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A quelques  honorables  exceptions  près,  en  France  ot  en  Angleterre  sur- 
tout, les  Trait és  élémentaires  de  géographie,  destinés  à répandre  l’instruc- 
tion, sont  devenus  comme  la  proie  de  savons  ou  de  littérateurs  étrangers  à 
celle  science.  Presque  tous  semblent  sortir  du  même  moule  : ignorance  des 
faits,  absence  de  critique,  voilà  leur  cachet  général;  presque  tous  sont  la 
reproduction  plus  ou  moins  modifiée  d'autres  traités  de  géographie,  à la- 
quelle on  a ajouté  des  lambeaux  do  voyages  récens,  des  extraits  de  journaux 
et  des  séries  de  chiffres  statistiques , pillés  dans  les  feuilles  quotidiennes  et 
qui  se  rapportent  à des  époques  différentes.  Eli  bien!  ce  chaos  où  entrent 
péle-méle  les  élémens  les  plus  hétérogènes,  ce  mélange  monstrueux  d’erreurs 
cl  de  vérités,  celte  mosaïque  de  choses  contemporaines  et  d’autres  qui  ont  cessé 
d’exister  depuis  des  siècles,  est  présentée  à la  jeunesse  studieuse  comme  une 
source  de  lumière  cl  d’instruction , comme  l’état  actuel  de  la  Terre,  et  exer- 
cent malheureusement  une  pernicieuse  influence  non-seulement  sur  l’étudo 
de  la  géographie,  mais  aussi  sur  celle  de  plusieurs  autres  branches  des  con- 
naissances humaines.  Il  est  en  France  des  hommes  célèbres  dans  la  science  : 
ceux-là  ont  produit  de  savons  mémoires  ou  de  profonds  ouvrages  d’érudition. 
Plus  d’une  fois,  en  étudiant  leurs  productions,  nous  avons  regretté  qu’ils  ne 
descendissent  pas  des  hauteurs  où  ils  sont  justement  placés,  pour  faire  eux- 
tnérncs , comme  Bossuet , le  catéchisme  aux  enfans.  Leur  silence  (*)  et  le 

(•)  floiu  citerons  à l'appui  de  ce  passage  l'opinion  d'un  juge  très  compétent,  dont  les 
vues  élevées  décèlent  un  profond  géographe , malgré  l’anonyme  qu’il  veut  garder. 

• Il  est  bien  digne  de  remarque,  en  effet,  que  nous  possédions  en  France  tant  d'ha- 
biles et  laborieux  géographes,  dont  le»  travaux  sont  justement  apptéeiés  de  l'Rtn-ope 
savante,  et  que  pas  un  d'eux  ne  paraisse  avoir  songé  à nous  donner  un  traité  élémentaire 
eu  harmonie  avec  l'elat  actuel  de  la  science.  On  peut  s'étonner  encore  que  la  Sociélu  de 
Géographie , qui  déerrue  claque  année  plusieurs  prix  pour  des  ouvrages  relatifs  aux  objets 
principaux  de  ses  études,  u'ait  jamais  mis  au  concours  la  composition  d'un  semblable 
traité.  Il  est  pénible  d'avouer  que,  jusqu'aux  temps  actuels,  renseignement  de  la  géo- 
graphie , dans  nos  écoles , ne  s'est  fait  qu'au  moyen  de  traductions  d'ouvrages  anglais  et 


Digitized  by  Google 


INTRODUCTION. 


besoin  de  remplir  une  lacune  dans  l'instruction , a dirigé  depuis  long-temps 
nos  méditations  sur  la  composition  d’un  véritable  traité  élémentaire.  Nous  l’a- 
vions déjà  essayé  dans  notre  patrie  avec  les  faibles  ressources  de  nos  moyens 
et  des  établissemens  littéraires  de  Venise.  Habitant  depuis  plusieurs  années 
la  capitale  de  la  France,  qu'on  pourrait,  sans  exagération,  appeler  le  rendez- 
vous  obligé  de  tout  ce  qu’il  y a de  plus  distingué  et  de  plus  remarquable  sur  le 
globe,  nous  avons  pensé  à tirer  parti  de  celte  circonstance  favorable,  qui 
nous  rendait  accessibles  les  immenses  richesses  littéraires  renfermées  dans  les 
collections  publiques  et  particulières,  et  qui  nous  mettait  en  rapport  avec  une 
foule  de  savons  et  de  personnages  distingués,  pour  améliorer  et  pour  étrndre 
le  plan  de  notre  Compendia  di  Geografia  universale,  en  le  modifiant  de  manière 
à le  mettre  en  harmonie  avec  les  progrès  que  la  science  avait  faits  depuis  sa 
première  apparition , et  à le  rendre  digne  de  l'époque  éclairée  où  nous  vivons. 
Tels  sont  l’origine  et  le  but  île  l'ouvrage  que  nous  présentons  au  public.  Pour 
le  mettre  à même  déjuger  si  nous  avons  envisagé  la  science  sous  son  véritable 
point  de  vue,  et  si  notre  méthode  d’instruction  peut  être  féconde  en  heureux 
résultats,  nous  allons  exposer  le  plan  que  nous  avons  suivi  dans  sa  rédaction. 

PLAN  de  F ABRÈGE.  *Tout  le  traité  est  divisé  en  deux  parties  distinctes, 
qu’à  l’exemple  d'un  célèbre  géographe  nous  nommons  partie  des  principes 
cisttiAux  et  partie  descriptive.  Dans  la  première,  qui  est  de  beaucoup 
la  moins  étendue , nous  exposons  en  douze  chapitres,  toutes  les  notions  les 
plus  indispensables  que  la  géographie  emprunte  à l’astronomie,  aux  mathé- 
matiques, à la  géologie,  à la  physique,  à l’histoire  naturelle,  à l’anthrojiolo- 
gie,  à la  statistique  et  à l’eronomie  politique.  L'n  de  ces  chapitres,  et  le  plus 
long,  est  entièrement  consacre  aux  définitions,  qui,  en  géographie  comme 
dans  toutes  les  autres  sciences,  doivent  toujours  précéder  l’exposition  des 
théorèmes.  I.a  partie  descriptive  est  partagée  en  cinq  grandes  sections  corres- 
pondant aux  cinq  parties  du  monde.  Chaque  section  se  subdivise  en  géogra- 
phie générale  et  en  géographie  particulière. 

I.a  géographie  générale  comprend  dans  deux  chapitres  distincts  pour 
chaque  partie  du  monde  : l»Ia  géographie  physique ; 2»  la  géographie 
politique.  Voici  les  articles  qui  composent  la  géographie  physique  : position 
astronomique,  dimensions , confins  , mers  et  golfes , détroits,  presqu  îles,  fleu- 
res, lacs,  iles,  montagnes,  plateaux , volcans , vallées  et  plaines,  déserts, 
steps  et  landes,  climats,  minéraux,  végétaux,  animaux.  Les  articles  qui  for- 
ment la  géographie  politique  sont  intitulés  : superficie,  population,  ethnogra- 
phie, religion,  gouvernement,  industrie,  commerce , état  social,  divisions  poli- 
tiques et  géographiques. 

La  géographicparliculièrc  comprend  autant  de  chapitres  qu  il  y a de 
"rands  états  ou  de  grandes  régions  géographiques  à décrire.  La  description 
particulière  des  principaux  états  de  l’Europe  se  compose  des  articles  suivant 
position  astronomique , dimensions , confins , pays,  montagnes,  iles , lacs,  fleu- 
ves, canaux  et  quelquefois  chemins  en  fer,  ethnographie , religion,  gouverne- 
ment, places  fortes  et  ports  militaires,  industrie,  commerce,  division  admi- 
nistrative, topographie,  possessions.  Nous  verrons  plus  bas  quelles  sont  les 
modifications  qne  nous  avons  été  obligé  de  faire  subir  a ce  plan  dans  la  des- 
cription des  états  des  autres  parties  du  monde.  Un  tableau  statistique  complété 

allemand' , dont  notre  indigence  a fait  exagérer  le  mérite,  et  qui , grâce  àe«e , *- 
Icmi  depuis  trente  ans  de  uomhrcuses  réimpressions  •.  I Inalyse  du  Traite  élémentaire 
géographie  de  SUIlc-lirun.  Kc*ue  encyclopédique,  tain.  47',  1S30.) 
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la  description  de  chaque  partie  du  monde,  en  exposant  dans  ses  colonnes  le 
iitre  de  chaque  état , sa  superficie , sa  population  absolue  et  relative , son  revenu, 
sa  dette  et  ses  forces. 

JJOUNESde  la  GEOGRAPHIE.  Avant  de  passer  à la  justification  du  plan 
que  nous  venons  d’exposer,  qu’il  nous  soit  permis  de  présenter  quelques  eh 
servations  préliminaires  que  nous  croyons  devoir  faire,  autant  dans  l’iniérél 
de  la  science , que  pour  donner  à nos  lecteurs  le  moyen  de  la  considérer  sous 
son  véritable  point  de  vue.  Nous  examinerons  d'abord  quelles  doivent  être  les 
bornes  de  la  géographie. 

« La  confusion  extrême , dit  un  savant  distingué , qu’on  voit  régner  dans 
les  systèmes  des  géographes , tant  dans  les  définitions  fondamentales  que  dans 
les  attributions  et  la  circonscription  des  diverses  branches  de  la  géographie, 
dans  le  corps  entier  de  la  méthode  , c’est-à-dire  dans  l’art  de  classer  et  d’offrir 
des  faits  intéressans  que  la  science  embrasse,  me  paraît  provenir , chez  quel- 
ques-uns, de  l’isolement  plus  ou  moins  complet  dans  lequel  ils  ont  envisagé  la 
géographie , ou  du  faux  point  de  vue  sous  lequel  ils  ont  examiné  quelques 
connaissances  qui  l'avoisinent  ; cher  d’autres,  des  études  spéciales  les  ont  fait 
par  trop  abonder  dans  certaines  parties  de  cette  science , en  même  temps  qu’ils 
en  négligeaient  d’autres  fort  importantes  ; beaucoup  encore  ayant  mal  saisi 
l'ensemble  de  la  géographie  et  de  ses  divisions  principales  ont  gardé  le  silence 
sur  plusieurs  de  ses  divisions , les  ont  faussement  désignées , confondues  ou 
placées  entre  elles  dans  des  rapports  inexacts  ; enfin  quelques  écrivains  ont 
compris  dans  la  géographie  une  foule  de  choses  qui  en  sont  lout-à-fait  distinc- 
tes. C’est  ainsi  que,  pour  ne  s’être  point  attachés  à classer  d’abord  cette  science 
dans  l’ordre  qu’elle  doit  occuper  dans  le  tableau  des  connaissances  humaines, 
pour  ne  point  s’être  occupés  à définir  et  à tracer  les  limites  de  celles  qui  eu 
approchent  de  plus  près , la  plupart  des  auteurs  allemands  enveloppent  la  géo- 
graphie dans  la  statistique , tandis  que  presque  tous  les  Français  comprennent 
celle-ci  dans  les  nombreux  rameaux  de  la  première  ; que  l'économie,  Yarilhmé- 
lique  politiques  ont  été  confondues  avec  la  statistique  : la  cosmographie  dans  la 
géographie  et  même  dans  la  topographie;  la  géologie  dans  la  géographie  physi- 
que ; qu'on  a placé  tantôt  dans  la  géographie,  tantôt  dans  la  statistique,  l'hy- 
drographie et  la  géognosie , b chorographic  et  la  topographie  ; et  que  resserrant 
couvent  cette  dernière  dans  la  sphère  étymologique  de  sa  dénomination , on 
en  a fait  d'autres  fois  la  description  universelle  d'un  pays  étendu.  » Ainsi  s'ex- 
primait, en  181!),  M.  le  baron  de  Férussac,  dans  son  mémoire  sur  la  nécessité 
de  fixer  et  d’adopter  un  corps  de  doctrine  pour  la  géographie  et  la  statistique  , 
en  appelant  l’attention  des  savans  et  des  personnes  studieuses  sur  ces  assem- 
blages informes  de  plusieurs  sciences  lancées  dans  le  public  sous  les  litres  les 
plus  imposons  dont  la  géographie  ait  encore  été  parée.  Nous  pourrions  mettre 
le  résultat  de  nos  méditations  sur  ce  sujet  et  notre  expérience  à l’appui  des 
justes  plaintes  de  ce  savant.  Mais  nous  nous  contenterons  seulement  d’ajouter 
quelques  réflexions  relatives  à la  statistique,  parce  que  c’est  à cette  dernière 
trience  que  des  mains  aussi  inhabiles  que  peu  exercées  ont,  de  nos  jours,  fait 
le  plus  d'emprunts  en  écrivant  sur  la  géographie.  Elles  nous  donneront  aussi 
l'occasion  de  signaler  quelques  graves  erreurs  adoptées  généralement  comme 
des  vérités  presque  évidentes , et  cela  sur  la  célébrité  dont  jouissent  à juste 
titre,  mais  pour  des  spécialités  toutes  différentes,  soit  les  ouvrages  où  ces 
mêmes  erreurs  se  trouvent  consignées  , 3oit  les  auteurs  qui  les  ont  émises. 
D’ailleurs,  il  est  nécessaire  que  le  lecteur  sache  une  fois  pour  toutes  à quoi  s'e’ 
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tenir  sur  une  science , à laquelle  la  géographie  doit  forcément  avoir  recours 
dans  bien  des  circonstances , et  qui  est  devenue  dernièrement  le  but  d’attaques 
aussi  injustes  que  violentes  de  la  part  de  quelques  savans,  auxquels  on  doit 
rendre  cette  justice  qu'ils  sont  complètement  étrangers  à l’objet  de  leurs  décla- 
mations. 

SÉPARATION  entre  la  GÉOGRAPHIE  et  la  STATISTIQUE.  La  géo- 
graphie étant  la  description  de  la  Terre  en  général  et  de  tes  divisions  politiques 
(états)  en  particulier,  on  voit  que  cette  science  pour  être  bien  traitée  a besoin 
de  recourir  à plusieurs  autres.  Mais  ce  serait  en  faire  une  véritable  encyclopé- 
die , et  la  rendre  pour  ainsi  dire  inaccessible  au  plus  grand  nombre  des  lecteurs, 
que  de  vouloir  y comprendre  la  cosmogonie,  Vuranograph.it  , l'astronomie , la 
géologie , l’histoire  naturelle  dans  ses  ditférentes  branches , la  physique , la  mé- 
teorologie,  l’anthropologie , la  statistique,  l’économie  politique,  le  dessin  et  la 
cartographie , l'histoire  ancienne,  celle  du  moyen  âge  et  Vhùtoire  moderne, 
l'archéologie,  l'ethnographie,  et  une  foule  d’autres  sciences  et  arts  qu'il  serait 
fastidieux  de  nommer,  et  avec  lesquels  la  géographie  a des  points  de  con- 
tact plus  ou  moins  nombreux.  Les  principaux  objets  de  quelques-unes  de  ces 
sciences  seulement  doivent  y être  indiqués , et  un  moins  grand  nombre  de 
quelques  autres , mais  aucun  ne  doit  y être  décrit  et  traité  en  détail , la  connais- 
sance en  étant  presque  toujours  présupposée.  La  surface , la  population  absolue 
et  la  population  relative,  les  revenus  et  la  dette,  les  forces  de  terre  et  de  mer 
étant  les  principaux  élémens  de  la  force  et  des  ressources  d'un  état , entrent 
également  dans  la  sphère  de  la  géographie  et  de  la  statistique , mais  avec  cette 
différence  que  le  géographe  se  contente  des  résultats  géoéraux  et  que  le  statis- 
ticien descend  dans  les  détails  de  chacun  de  ces  clémens.  Ainsi , par  exemple , 
le  premier  se  contente  de  savoirque  la  surface  de  la  France  est  de  1 0-1,000  milles 
carres , que  sa  population  absolue  est  «le  32,000,000  d'habilans  ; que  sa  popu- 
lation relative  est  de  208  babitans  par  mille  carré  : que  son  revenu  est  de 
U87 .000.000  francs  ; que  sa  dette  est  de  3,900,000.000  francs  ; que  son  armée  est 
de  279,907  hommes,  etc.  Le  second  au  contraire  veut  savoir  combien  des 
104,000  milles  carrés  il  en  est  qui  sont  destinés  à la  culture  des  céréales  ou  aux 
pâturages , combien  sont  occupés  par  des  vignobles , des  potagers , des  jardins  et 
des  vergers , par  des  cultures  particulières , ou  bien  par  des  bois . par  des  terres 
incultes , par  des  routes , rivières , montagnes  et  rochers  ; combien  de  ces  milles 
carrés  sont  couverts  par  des  propriétés  bâties , par  des  étangs , par  des  marais , 
par  des  mines  et  currtéres . etc.,  etc.  Le  statisticien  ne  se  borne  pas  à savoir  que 
la  France  a 32,000,000  dhabitans , mais  il  veut  connaître  comment  celte  po- 
pulation est  partagée  sous  les  rapports  ethnographique  et  religieux,  pour  juger 
par  là  de  la  foree  ou  de  la  faiblesse  de  l’état,  selon  le  plus  ou  le  moins  d'homo- 
généité entre  les  élémens  dont  la  population  se  compose  ; car , en  général , il  est 
sur  qu'un  état  qui  ne  serait  composé  que  d habitans  parlant  tous  la  mémeian- 
ffuo  et  professant  tous  la  même  religion  offrirait  plus  d’élémens  d'union , et  par 
conséquent  de  force  et  de  durée,  que  celui  qui  serait  compose  de  l'agglomération 
de  plusieurs  nations  parlant  des  idiomes  et  professant  des  religions  diverses. 
Le  statisticien  veut  en  outre  savoir  combien  sur  ccs  32  millions  d’habitans  il  y en 
a du  sexe  masculin , du  sexe  féminin , combien  de  célibataires , de  gens  mariés 
et  üe  veufs . et  comment  les  uns  et  les  autres  se  divisent  pour  les  âges  : combien 
soni  propriétaires . adonnés  au  commerce , aux  manufactures  ou  à la  navigation: 
combien  appartiennent  à l’état  ecclésiastique  ou  à l’état  militaire  : combien  sont 
employés  dans  les  différentes  administrations  du  royaume  ; combien  se  livrait 
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aux  art s libéraux , quel  est  le  nombre  des  écoliers , des  pauvres , des  prisonniers, 
des  criminels;  combien  il  y a d 'enfant  illégitimes;  dans  quel  rapport  sont  les 
naissances  aux  décès , les  naissances  aux  mariages , et  une  foule  d'autres  choses 
qui  sont  du  domaine  exclusif  de  la  statistique.  Si  le  géographe  se  contente  de 
connaître  la  somme  générale  de  la  recette  et  de  la  dette , le  statisticien  entre 
dans  tousles  détails  du  budget  et  veut  savoir  combien,  sur  les  987 ,600,000  francs, 
ont  été  le  produit  de  la  contribution  foncière,  de  la  contribution  personnelle  et 
mobilière , etc.  ; combien  en  ont  fourni  V enregistrement  et  les  domaines  ; com- 
bien les  droits  à l’importation  et  ceux  sur  les  sels  ; combien  les  droits  sur  les 
boissons,  sur  les  tabacs,  et  quelle  a été  la  recette  des  postes  et  celle  de  la  lote- 
rie , etc.  ; de  plus , quelle  est  la  quote  part  de  chaque  département.  En  décom- 
posant la  dette  dans  ses  différentes  parties , il  veut  savoir  à combien  monte  la 
dette  fondée,  et  à combien  la  dette  flottante;  il  distingue  dans  la  première  le» 
rentes  d 3 pour  cent  de  celles  à 4 et  4 •/*  pour  cent  et  h b pour  cent  ; il  sépare 
dans  la  seconde  les  intérêts  aux  receveurs  généraux  de  ceux  des  bons  royaux, 
des  escomptes  d la  banque , des  intérêts  aux  communes,  etc.  ; il  veut  connaître  la 
somme  destinée  chaque  année  à l'amortissement  de  la  dette  fondée,  le  montant 
de  la  dette  viagère , et  celui  des  cautionnement.  11  ne  lui  suffit  pas  de  savoir  que 
l’armée  est  de  279,957  hommes , mais  il  veut  connaître  la  force  des  différentes 
armes  qui  la  composent , le  pied  de  paix , le  pied  de  guerre  et  le  nombre  effec- 
tif tous  les  drapeaux  , et  en  outre  les  département  qui  fournissent  particuliére- 
ment les  recrues  de  certaines  armes , à cause  de  la  différence  que  présente  la 
taille  commune  de  l'homme  dans  les  différentes  régions  du  royaume. 

REPROCHES  faits  à la  GÉOGRAPHIE  et  à la  STATISTIQUE.  Si  les 
géographes  de  profession , si  même  ceux  qui  ne  le  sont  pas  s’étaient  tenus  dan» 
ces  bornes , et  n’eussent  admis  dans  leurs  traites  de  géographie  que  des  don- 
nées statistiques  puisées  à de  bonnes  sources , en  les  signalant  au  lecteur  et  en 
indiquant  l’année  à laquelle  elles  se  réfèrent , ils  n’auraient  pas  tout  em- 
brouillé , et  ils  n’auraient  pas  attiré  à la  géographie  et  surtout  à la  statistique 
d’injustes  reproches.  Le  peu  d’accord  qu'on  remarque  entre  les  diverses  éva- 
luations de  ces  prétendus  géographes  et  statisticiens  ne  doit  pas  être  attribué 
à l’imperfection  de  ces  deux  sciences , mais  au  peu  de  soin  de  quelques-uns , à 
l'ignorance,  à la  présomption  ou  à la  mauvaise  foi  d'un  grand  nombre  d'au- 
tres qui , sans  avoir  fait  d’études  préparatoires  , prétendent  les  professer  l’une 
et  l’autre.  Si  dans  la  rédaction  d’une  géographie  ou  d’une  statistique  générale 
chaque  auteur  voulait  indiquer  loyalement  et  la  source  à laquelle  il  a puisé  ses 
chiffres , et  les  modifications  qu’il  leur  a fait  subir,  s’il  précisait  en  même  temp* 
l’époqtte  à laquelle  ils  doivent  se  rapporter , on  verrait  disparaître  presque 
toutes  ces  prétendues  contradictions , qui  ne  sont  (pic  la  conséquence  nécessaire 
et  inévitable  des  élémens  variables  sur  lesquels  on  opère. 

Dira-t-on  que  la  statistique  donne  des  résultats  inexacts  ou  contradictoires, 
parce  que  trois  auteurs , écrivant  en  1827,  auraient  évalué  la  population  de  la 
France , le  premier  à 30,750,000  âmes , d’après  le  recensement  fait  à la  fin  de 
1821 , en  y comprenant  l’armée  et  la  flotte;  le  second  à 30,465,291  pour  13 
même  année,  en  faisant  abstraction  de  l’armée  et  de  la  flotte;  le  troisième  i 
31,845,428,  d’après  le  recensement  qui  eut  lieu  au  commencement  de  1827. 
Oscra-t-on  soutenir  que  la  statistique  n'aboutit  en  définitive  qu’à  des  groupes 
de  chiffres  illusoires  et  indignes  de  la  confiance  des  gens  sérieux , parce  qu’en 
dépit  de  tous  les  calculs  eide  tous  les  raisonnemens  auxquels  nous  nous  som- 
mes livrés , appuyés  sur  le  recensement  de  l’année  1819 , pour  prouver  que  la 
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population  du  Portugal  continental  s’élevait  en  1822  à 3,173,000  âmes , iléus 
savans  estimables,  mais  étrangers  à cette  science,  reproduisant  les  anciennes 
évaluations  approximatives  basées  sur  le  nombre  de  feux  en  1798,  la  portaient, 
contre  toute  probabilité,  en  1827 , l'un  à 3,680,000,  l’autre  à 3.683,400  âmes? 
Est-ce  à l’imperfection  de  la  statistique  qu’il  faut  s’en  prendre  si  des  littéra- 
teurs , si  des  savans  estimables , peu  familiarisés  avec  les  difficultés  sans  nom- 
bre qu’elle  offre  même  à ses  adeptes , commettent , lorsqu’ils  se  lancent  dans 
une  carrière  si  éloignée  de  leurs  études  sjiéeiales , les  méprises  les  plus  ridi- 
cules ? L’un , par  exemple , attribue  à la  seule  ville  de  Boston  la  totalité  dis 
importations  et  des  exportations  de  toute  la  confédération  Anglo-Américaine  ; 
l’autre , confondant  le  mouvement  du  jiort  de  Liverpool  avec  sa  marine  mar- 
chande , fait  monter  cette  dernière  à 1 ,180,914  tonneaux  ! nombre  presque  neuf 
fois  plus  grand  que  le  tonnage  de  ce  port,  et  qui  dépassé  la  moitié  de  celui  de 
toute  la  marine  marchande  du  Royaume-Uni.  Celui-ci  prétend  prouver  la  supé- 
riorité morale  des  Badois  sur  les  Wurtembergeois  en  prenant  pour  point  de 
départ  dans  ses  calculs  des  documens  évidemment  erronés , puisqu'ils  lui 
donnent  pour  résultat  définitif  un  seul  accusé  sur  1,600  habitans  dans  le  grand- 
duché  de  Bade,  tandis  que,  selon  ces  mêmes  documens , le  royaume  de  Wur- 
temberg n’en  compterait  pas  moins  d'un  sur  169  ! Celui-là,  puisant  à différentes 
sources  la  surface  des  principaux  états  du  globe,  range  dans  une  même  colonne, 
en  prétendus  milles  carres  allemands  de  15  au  degré,  des  évaluations,  dont  les 
unes  sont  réellement  exprimées  dans  cette  mesure , mais  dont  plusieurs  autres 
le  sont  en  milles  géographiques  de  60  au  degré  cl  même  en  milles  anglais  de 
60  */«  au  degré , ce  qui  fait  que  la  Chine  est  représentée  dans  ce  prétendu  ta- 
bleau statistique  comme  ayant  une  surface  supérieure  à plus  de  la  moitié  de 
toute  la  partie  terrestre  du  globe  ! 

MOYEN  DE  LES  ÉVITER.  On  doit  avouer  que  si  la  statistique  a pro- 
duit déjà  un  assez  grand  nombre  d’ouvrages  spéciaux  d'un  mérite  réel , il  n'en 
est  pas  de  même  de  la  statistique  générale , malgré  les  profondes  connaissances 
et  les  travaux  remarquables  de  MM.  André,  Uassel,AI.  de,  Humboldt , Mal- 
chus  et  autres  savans  célèbres  de  l'Allemagne,  Gioja,  Graberg , de  Hemsoet 
de  quelques  autres  en  Italie  et  ailleurs.  Les  travaux  que  nous  avons  eu  à faire 
en  ce  genre  nous  ont  prouvé  que  la  statistique  générale  est  encore  dans  l’en- 
fance , pour  ne  pas  dire  au  berceau , et  que  l’auteur  consciencieux  qui  en  sait  le 
plus  est  justement  celui  qui  remplit  le  moins  de  colonnes,  tant  sont  grandes 
les  lacunes  qu’offre  encore  celte  science,  non-seulement  hors  d’Europe,  mais 
même  dans  presque  toutes  les  contrées  de  cette  partie  du  monde.  Nos  lecteurs 
peuvent  le  juger  facilement  par  les  observations  qui  précèdent  dans  cet  ouvrage, 
!■  s tableaux  statistiques  de  l’Europe , de  l'Asie  , de  l'Afrique  , de  l'Amérique 
et  de  l’Occanie , et  surtout  par  tout  ce  que  nous  avons  exposé  dans  le  cours 
de  l’ouvrage.  Cette  imperfection  de  la  statistique  générale  est  une  conséquence 
naturelle  du  petit  nombre  de  travaux  spéciaux  que  l’on  a publiés  jusqu'à  pré- 
sent, et  du  peu  de  critique  que  l'on  a mis , à quelques  exceptions  près,  dans  la 
rédaction  de  tous  les  ouvrages  de  ce  genre.  Il  est  temps  que  les  personnes  qui 
cultivent  celte  branche  si  importante  et  si  ramifiée  des  connaissances  humai- 
nes, s’imposent  la  loi  d'une  critique  judicieuse.  La  méthode  la  plus  simple 
serait  de  se  vouer  à des  monographies , à des  spécialités.  On  sait  combien  les 
sciences  naturelles  ont  fait  de  progrès  depuis  que  les  naturalistes  ont  pris  cette 
u.arche.  Pour  se  convaincre  du  succès  avec  lequel  on  appliquerait  cette  divi- 
sion du  travail  à la  statistique,  il  suffirait  de  jeter  tin  ronp-d’œil  sur  les  tra 
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Taux  de  quelques  statisticiens  spécialistes , ou  sur  les  ouvrages  d'autres  savans 
qui  jouissent  d’une  juste  célébrité  pour  des  travaux  statistiques  spéciaux,  mais 
dont  les  productions  sur  la  statistique  générale  sont  bien  loin  d'avoir  le  même 
mérite.  Trop  restreints  par  notre  cadre  , nous  ne  ferons  qu'indiquer  leurs 
noms.  Nous  citerons  MM.  liollin,  Denoislon  de  Chdleauneu/ , llragcr,  Cacu- 
lau,  Chaplal , Denaix  , Dupin,  Defermont , Férussac,  Galiberl , Guerry, 
Guerry  de  Champneuf,  Lucas , Motéon , Montreront , Héron  de  Vittefosse , Cé- 
sar Moreau,  Peuchel,  Saulnicr,  Sicard,  Schnilzler,  Thomas , de  Poumon,  de 
Villeneuve,  Villermé,  V illot , etc.,  en  France;  MM  .Babbage,  Uissrt-lluickim, 
Colquhoun,  F inlay  son  , Gilbert-Diane , J.  Hume,  Lowe  , Malthus , Marshall, 
M'Culloch , Playfair,  llickman , John  Sinclair,  Wakeficld , etc.,  en  Angleterre  : 
Casper,  Drmian,  Hoffmann,  Al.  de  Humboldl,  Stein,  Zedlilz,  etc. , dans  la 
monarchie  Prussienne;  André , Itisinger,  Csaplovics  ( Hongrois; , Crusius,  llirt- 
singer,  Lichlcnslem,  Dalirer,  Schnabcl , Schirarlner , etc.,  parmi  les  Alle- 
mands, et  Gioja,  Litla  Diumi,  tjuadri,  llomagnosi , Turricini,  etc.,  parmi 
les  Italiens,  dans  l'empire  d’Autriche;  Diekrs,  Cunnabich,  Crame,  Ditlenbergcr. 
Hasset , Hack  , Uoff,  Julius , Millermaier , Memminger,  Malchus , Meusel,  Ati- 
ehaclles , Pauli,  Lbtluhde,  Rudhart , etc. , dans  les  autres  états  de  la  confédé- 
ration Germanique  ; ketrrberg  , Lobatn , Quel  ciel,  lût.  Smits  , Guictte , Vandcr 
Matin, , de  Cloet,  etc.,  dans  le  royaume  de  Belgique;  Hvgendorp,  Vandcr  Ca- 
pétien, etc. , dans  le  royaume  de  liollaiiue,  Demtmlli,  Dirernois,  Frausrini, 
Lutz , Picot,  Schoch,  Sismondi , Usteri , etc.,  eu  Suisse;  Dalbo,  De  la  Mur- 
mura , De  Gregorj , Gordmi,  Graberg  de  Uemso  (Suédois) , lnghirami,  Orsini , 
Scinà  , Tenore . Zuccagni-Orlandint , etc. , CP  Italie;  Arsenie/f,  Friedlander , 
Gvuroff,  Hermann , Slorch , Ziablovsky  , etc. , dans  l'empire  Russe , etc. , etc. 

Ainsi , lorsque  des  hommes  studieux , passionnés  pour  leur  art , se  seront 
mis  en  rapport  avec  ceux  qui  étudient  les  spécialités  du  même  genre  chez 
plusieurs  nations  étrangères  ; lorsque  les  uns  et  les  autr»s  se  seront  bien  com- 
pris sur  les  observations,  les  dates,  les  mouvemens  à reconnaître;  que  ceux 
qui  se  sont  voues  à l’étude  de  la  superficie  et  de  la  population  absolue  des 
principaux  états  de  la  Terre  en  auront  apprécié,  par  des  moyens  divers,  les 
friches . les  montagnes , les  lacs,  les  rivières , les  causes  physiques  ou  morales 
qui  retardent  ou  accélèrent  les  progrès  de  l'agriculture,  ou  se  seront  rendu 
compte  de  toutes  les  anomalies  qu’offre  la  population  ; que  ceux  qui  ne  crai- 
gnent pas  d'aborder  les  finances , en  auront  examiné  avec  altrnt  ion  et  persévé- 
rance les  diverses  parties,  auront  étendu  leurs  investigations  :,ux  divers  systè- 
mes monétaires  et  les  auront  soumis  à une  évaluation  uniforme , etc.  ; alors  des 
statisticiens  résumistes  réuniront  en  un  même  fais  -eau  les  faits  reconnus  par  les 
statisticiens  spécialistes  ; alors  cesseront  les  doutes  ; alors  plus  de  ch  anccs  pour 
ces  interprétations  mensongères  ou  hasardées  ; alors  ia  géographie  s'enrichira 
de  documens  précieux  et  exacts  ; alors  nous  ne  verrons  plus  à ia  tribune,  ou 
dans  le  conseil  des  rois,  des  hommes  d'état,  commettre  de  graves  erreurs; 
alors  le  négociant  mieux  instruit  pourra  combiner  plus  virement  scs  opéra- 
tions ; alors  enfin  les  chefs  des  armées , pins  éclairés  sur  les  ressources  des 
états,  feront  les  préparatifs  convenables  pour  assurer  ia  subsistance  de  leurs 
troupes,  ou  ne  frapperont  pas  sur  le  pays  conquis  des  contributions  ruineuses, 
comme  celles  que  levèrent  le  général  Moreau , en  1800 , dans  l’archevêché  de 
Salzbourg , et  le  maréchal  Suchet,  en  J800, a Gironc.  Grâces  cette  marche,  la 
statistique  s’assurera  un  rang  distingue  parmi  les  sciences  positives  et  d'obser- 
vation , et  s'acquerra  l'estime  et  ia  reconnaissance  générale  par  les  bienfaits 
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réels  qu’elle  sera  à même  de  répandre  dans  toutes  les  classes  de  la  société'. 

EXCLUSION  DE  TOUT  SYSTÈME.  La  géographie  est  une  science  oe  faits 
et  non  de  spéculation  : le  géographe  doit  donc  sc  borner  à décrire  les  traits  prin- 
cipaux qu’offre  la  Terre.  Qu’il  n’essaie  pas  d’expliquer  la  configuration  des  côtes 
de  ses  continens,  l’étendue  des  mers,  la  distribution  des  lacs  et  des  lies,  la 
direction  des  principales  chaînes  de  montagnes  et  autres  choses  semblables , 
tous  détails  de  la  plus  haute  importance  sans  doute , et  dont  l’ensemble  consti- 
tue un  corps  de  connaissances  qu’il  est  important  de  posséder , mais  qui  sort  du 
domaine  de  la  géographie  pour  s’encadrer  spécialement  dans  celui  de  la  géolo- 
gie. Que  l’on  ne  s’y  trompe  point  : la  géographie  et  ia  géologie  ont  l'eau  se 
toucher , ce  sont  deux  sciences  entièrement  distinctes , et  c’est  à tort  que  quel- 
ques savons  naturalistes  se  sont  essayés , de  nos  jours , à faire  de  celle-ci  une  des 
parties  intégrantes  de  celle-là.  Fidèle  à ce  principe,  nous  avons  exclu  tout 
système , toute  hypothèse  de  cet  Abrégé , malgré  les  belles  pages  dont  peut-être 
nous  eussions  été  à même  de  l’enrichir  en  puisant  à plusieurs  productions  re- 
marquables publiées  dernièrement.  Notre  manière  de  voir  n’est  pas  nouvelle; 
elle  est  partagée  même  par  un  naturaliste  distingué , dont  les  idees  sur  ce  .ujet 
sont  si  justes  et  si  piquantes  que  nous  croyons  faire  une  chose  agréable  au  lec- 
teur en  les  répétant. 

« Les  premiers  Européens  philosophes  et  naturalistes  qui  explorèrent  les  ri- 
vages de  la  Nouvelle-Hollande,  dit  Al.  Lesson,  furent  frappés  des  singularités 
sans  nombre  que  les  productions  naturelles  leur  i (fraient  à chaque  pas  : tout 
leur  parut  bizarre  et  paradoxal,  sol,  aspect,  aussi  bien  que  végétaux  et  animaux. 
Ce  caractère  d’étrangeté , qu’affectait  la  nature  sur  les  Terres-Australes . parut 
éminemment  curieux  ; on  voulut  s’en  rendre  compte , et  bientôt  on  tomba  dans 
des  extrêmes  qui  vicièrent  l’opinion.  Il  est  de  fait  que  bien  i>eu  d’auteurs  ont.  sur 
la  Nouvelle-Hollande,  des  idées  fixes  et  arrêtées,  et  ceux  qui  les  possèdent  ne  les 
doivent  qu'aux  relatious  des  dernières  expéditions , et  surtout  aux  écrits  des  An- 
glais établis  à la  Nouvelle-Galles.  On  ne  connaissait  que  la  lisière  la  plus  étroite 
du  pays , on  voulut  juger  de  l'intérieur.  Des  marins  n'ont  visité  que  les  dunes 
littorales . où  ils  ne  trouvèrent  point  d'eau  douce  : aussitôt  les  géographes  séden- 
taires en  prirent  acte,  et  bientôt  on  accrédita  l’opinion  que  ia  Nouvelle-Hol- 
lande n’avait  point  de  rivières , suivant  les  uns  ; que  son  intérieur  était  nu . pelé 
et  stérile  ; que  les  habitans  buvaient  de  l’eau  salée.  D’autres  prétendirent  que 
tout  l’intérieur  est  occupe  par  de  vastes  marécages  ; quelques-uns  supposèrent 
que  ce  sont  des  déserts  sablonneux  , et  qu’on  devrait  en  tenter  la  decouverte  en 
y transportant  des  tentes , des  chameaux  : un  grave  auteur  a proposé  d'en  faire  la 
découverte  avec  des  ballons  ! Enfin  , on  trouva  des  arbres  pétrifies  sur  une  par- 
tie un  peu  étendue  ; vite  on  en  conclut  qu’il  semblait  qu'on  eût  porté  sur  ces 
lointains  rivages  la  tête  de  Méduse  pour  en  pétrifier  les  êtres  qui  y vivent.  De 
ces  versions , laquelle  croire  1 car  elles  sont  toutes  aussi  fondées  les  unes  que  tes 
autres,  et  l'on  peut  admettre  au  centre  île  la  Nouvelle-Hollande . sans  compro- 
mettre sa  conscience , aussi  bien  des  volcans  que  des  marais  au  des  fleuves  ma- 
jestueux et  navigables.  » Nous  verrons  . dans  la  description  de  cette  partie  de 
l'Océanie , combien  tous  ces  systèmes  se  sont  écroules  devant  les  explorations 
récentes  , et  tout  ce  que  cette  prétendue  terre  de  désolation  promet  à l’activité  et 
aux  spéculations  de  la  race  européenne. 

METHODE  LOGIQUE  préférable  à la  méthode  pittoresque.  La  eéjgra- 
phie  étant  une  science  positive,  les  objets  doivent  être  classes  dans  les  livres 
gui  en  traitent,  non  d’une  manière  pittoresque  propre  à flatter  1 imagination . 
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mais  d’une  manière  logique , qui  éclaire  l'intelligence  et  aide  la  mémoire.  La 
première , employée  avec  le  plus  rare  talent  par  un  illustre  géographe , toléra- 
ble peut-être  dans  un  traité  étendu  sur  I.  srienre , doit  être  rejetée  d’un  ouvrage 
élémentaire  où  tout  doit  être  sacrifié  a l’instruction.  D’ailleurs , dès  que  l’on 
adopte  la  méthode  logique , l'exposition  de  la  science  devient  plus  suivie , plus 
courte , plus  claire  et  plus  substantielle.  Les  faits  que  l’on  y exjiose  doivent 
tirer  tout  leur  intérêt  d'eux-mêmes , et  non  point  des  accessoires  dont  on  peut 
les  orner. 

DIVISIONS  NATURELLES  et  POLITIQUES.  Quoique  la  géographie 
physique  serve  de  base  à toutes  les  autres  parties  de  cette  science , il  nous  parait 
contraire  à une  bonne  méthode  géographique  d'y  assujétir , dans  la  partie  des- 
criptive , la  géographie  politique , au  point  de  morceler  celle-ci , parce  qu'alors 
le  lecteur  ne  peut  se  former  qu’une  idée  confuse  d’un  état  dont  on  aurait  assujéti 
la  description  soit  aux  grandes  divisions  physiques , soit  aux  grandes  divisions 
ethnographiques  de  la  Terre.  Par  la  manière  dont  nous  avons  traité  la  géogra- 
phie générale  de  chacune  des  cinq  parties  du  monde , par  la  réunion  que  nous 
avons  faite  de  certains  états  et  par  la  méthode  que  nous  avons  suivie  dans  la 
description  du  cours  des  fleuves  qui  traversent  les  autres , nous  croyons  avoir 
concilié  les  deux  méthodes  naturelle  et  politique.  i 

1 211  POttSl lil LITE  d’un  PLAN  UNIFORME.  Tout  le  monde  reconnaît 
la  nécessité  d’adopter  un  plan  uniforme  dans  la  description  des  pays;  mais 
plusieurs  causes  obligent  souvent  le  géographe  à s'en  écarter  plus  ou  moins. 
Dans  l’état  de  nos  connaissances  géographiques,  les  cinq  parties  du  monde 
offrent  trop  de  différences , dans  la  distribution  de  leurs  parties  et  dans  leurs 
divisions  politiqurs,  pour  qu’il  soit  possible  de  suivre  le  même  plan  dans  leur 
description  respective.  Si  d’un  cMé  nous  connaissons  bien  l’Europe  et  s'il  nous 
reste  encore  peu  à découvrir  en  Amérique , de  l’autre  c.  ’.é , de  vastes  espaces  co 
Asie  , tout  l’intérieur  de  l'Australie  (Nouvelle-Hollande) , la  plus  grande  partie 
de  celui  de  l'Afrique,  sinsi  que  presque  tout  l'intrrieur  de  Bornéo , de  la  Pa- 
pouasie (Nouvelle-Guinée)  et  des  autres  grandes  Terres  de  l’Océanie,  ou  nous 
•ont  entièrement  inconnus , ou  ne  sont  connus  encore  que  d'une  manière  très 
imparfaite.  Qui  oserait  par  exemple  remplir  les  cadres , quelque  peu  nombreux 
qu'ils  soient , de  la  géographie  de  l’intérieur  de  l’Afrique , des  vastes  solitudes 
de  l'Amérique,  des  grandes  rontrees  qu'aucun  pied  européen  n'a  encore  foulées 
dans  l’Arabie,  dans  le  Turkestan,  dans  l’Inde-Transgangétique  et  dans  ces 
magnifiques  lies  qui  forment  les  grandes  Terres  du  Monde-Maritime?  En  attea 
dant  que  des  voyageurs  intrépides , ou  quelque  expédition  scientifique , ou 
même  quelque  événement  politique  soulèvent  le  voile  qui  couvre  la  géographie 
de  ces  régions  peu  connues , il  vaut  encore  mieux  s'abstenir  de  parler  que  de 
uonner  des  hypothèses  à la  place  des  vérités.  Si  le  nombre  limité  des  états  de 
l'Europe  et  de  l’Amérique , si  les  grandes  divisions  géographiques  et  poli.iqucs 
de  l’Asie  nous  permettent  d’entrer  dans  certains  détails  cpiant  à leur  descrip- 
tion , les  centaines  de  petits  états  qu’offrent  l'Océanie  et  l’Afrique , s'y  refusent 
pour  le  cadre  resserré  d’un  abrégé.  Après  bien  des  essais  longs  et  fastidieux, 
nous  nous  sommes  arrêté  au  plan  qui  nous  parait  réunir  le  plus  d’avantages  < l 
avoir  le  moins  d'inconvéniens. 

L’importance  relative  des  pays , le  morcellement  de  certains  états  et  les  sou- 
venirs historiques  de  certaines  contrées  sont  autant  d’élémens  qui  doivent  enl  rcr 
dans  la  détermination  du  plan  à suivre  pour  leur  description.  Un  abrégé  de  géo- 
graphie , écrit  en  français , doit  nécessairement  donner  sur  la  France  et  sur 
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1rs  pays  qui  l'avoisinent , où  les  habitans  parlent  la  même  langue , où  les 
mœurs  et  les  institutions  sont  à-peu-prés  semblables,  des  détails  que 
son  cadre  ne  permet  pas  de  donner  pour  d’autres  états.  Le  grand  nombre 
d'iies  qui  composent  la  partie  principale  de  la  monarchie  Danoise  oblige  le  géo- 
graphe d'entrer , en  la  décrivant , dans  des  détails  qu’il  peut  négliger , sans  in- 
convénient, pour  la  description  d'autres  états  moins  morcelés  dans  leur  terri- 
toire. Comment  pourrait-on , dans  la  description  de  l’empire  Ottoman  et  de  la 
Grèce , dans  celle  de  la  Perse  et  de  l’Italie,  passer  entièrement  sous  silence  des 
lieux  aujourd'hui  insignifians  ou  d une  très  petite  importance , mais  qui  renfer- 
ment des  monumens  superbes  ou  d’importantes  ruines,  qui  nous  rappellent  la 
puissance  des  Pharaons , la  splendeur  de  Palmyre  et  d'Uéliopolis , la  gloire  des 
beaux  temps  de  la  Grèce,  la  toute-puissance  de  la  ville  des  Césars  et  les  richesses 
des  successeurs  de  Cyrus  ? Comment  le  géographe  pourra-t-il  ne  pas  mentionner 
ces  endroits  aujourd'hui  si  insignifians,  mais  qui  furent  jadis  les  témoins  des 
scènes  augustes  des  religions  de  Moïse  et  du  Christ?  Nous  avons  donc  cru  que 
nous  pouvions  quelquefois  nous  écarter  sans  inconvénient  du  plan  que  nous 
nous  étions  tracé , dans  le  but  de  rendre  cet  Abrégé  pins  complet  et  d'interrom- 
pre de  temps  à autre,  par  quelque  morceau  d'une  iiaute  importance  archéologi- 
que , l'aride  monoionie  des  descriptions  géographiques. 

ABCS  DES  NOMS  NOUVEAUX.  Plusieurs  savans  qui  ont  écrit  sur  la  géo- 
graphie ont  trouvé  nécessaire,  surtout  dans  ces  dernières  années,  d'imposer 
une  foule  de  noms  nouveaux  soit  à îles  pays  déjà  connus  qu'ils  groupaient  d'une 
manière  différente  de  celle  qu'avaient  suivie  leurs  devanciers,  soit  à des  con- 
trées récemment  découvertes  et  déjà  baptisées  parleurs  découvreurs,  soit  même 
pour  remplacer  des  dénominations  géographiques  assez  connues , quoique  à la 
vérité  elles  ne  fussent  pas  encore  devenues  très  populaires.  Dès  le  début  de  notre 
carrière  scientifique , nous  avons  été  frappé  de  cette  innovation  qui  menace  de 
tout  bouleverser  et  de  faire  de  la  géographie  une  science  aussi  embrouillée  que 
le  sont  devenues  de  nos  jours  quelques  parties  de  l'histoire  naturelle,  à cause 
de  l’anarchie  à laquelle  sont  livrées  les  classifications  et  les  nomenclatures. 
Partant  de  ce  principe , que  les  noms  nouveaux  ne  sont  nécessaires  que  lors- 
qu’il s’agit  d’exprimer  des  choses  réellement  nouvelles , ou  de  désigner  certains 
groupes  de  pays  , de  montagnes  ou  d’iies  que  les  progrès  de  la  géographie  ren- 
dent absolument  indispensable  de  considérer  à part , nous  en  avons  été  aussi 
sobre  que  possible , quoique  les  travaux  auquels  nous  nous  étions  livres,  et 
la  manière  tout-à-fait  nouvelle  avec  laquelle  nous  traitions  cette  science , eussent 
pu  nous  servir  d’excuse  pour  en  proposer  un  grand  nombre.  Bien  loin  de  vou* 
loir  faire  croire  au  public . comme  certains  auteurs , que  nous  avions  table  rase 
devant  nous  et  qu’il  n’existait  rien  de  bien  exact  dans  tout  ce  qu’avaient  fait 
nos  devanciers,  nous  avons  respecté  toutes  les  classifications  et  h s dénomina- 
tions qui  n’étaient  pas  en  contradiction  avec  l'état  actuel  de  la  science  ; et 
lorsque  nous  étions  absolument  forcé  de  proposer  un  nom  nouveau,  noua 
avons  tâché  de  le  composer  par  la  simple  union  des  noms  déjà  connus  des 
montagnes  ou  des  terres  principales  appartenant  aux  nouveaux  systèmes  mon. 
tueux  et  aux  nouveaux  archipels  que  nous  voulions  former.  De  cette  manière, 
nous  avons  donné  à notre  nomenclature  beaucoup  de  simplicité , et  nous  avons 
évité  l'inconvénient  de  faire  disparaître  des  noms  consacrés  par  l'usage  pour 
les  remplacer  par  des  noms  entièrement  nouveaux  ou  insolites.  D’ailleurs., 
presque  toujours  nous  avons  eu  soin  d’en  prévenir  le  lecteur,  afin  qu’il  ne  prit 
point,  comme  il  arrive  souvent  dans  la  laclurc  de  plusieurs  géographies,  nos 
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| ro position»  pour  dos  théorèmes  déjà  démontrés  et  généralement  reçus.  Mau- 
uous  laisserons  parler  sur  ce  sujet  important  notre  ami  M.  Jules  de  lilcsseville , 
aux  idées  duquel  de  profondes  éludes  et  l'expérience  acquise  pendant  ses  lon- 
gues navigations  donnent  tant  d'autorité.  C’est  la  solution  qu’il  a donnée  à une 
les  questions  que  nous  lui  avions  faites  lorsque  nous  nous  occupions  de  la  ré- 
daction des  principes  généraux  de  cet  abrégé.  Elle  a clé  trouvée  si  importante, 
que  M.  Bajot  l’a  publiée  dans  les  Annale*  Maritimes , journal  qu'il  dirige  avec 
talent  et  arec  une  louable  indépendance  d’opinions. 

« Il  en  était  autrefois,  dit  M.  Jules  de  Blosseville,  de  la  géographie  comme 
il  en  sera  toujours  de  l'histoire  ; les  contemporains  n’étaient  point  placés  à une 
hauteur  convenable  pour  porter  un  jugement  définitif  et  impartial  sur  des  dé- 
couvertes brillantes  et  isolées , qu’ils  envisageaient  d’après  des  systèmes  étroits, 
suivant  l’importance  du  moment.  Aux  grands  voyageurs  seuls  il  appartenait  de 
donner  des  noms  aux  terres  qu’ils  avaient  vues  les  premiers , et  ces  noms  obte- 
naient le  respect , comme  les  dispositions  d’une  volonté  sacrée. 

» Aujourd'hui  tout  est  différent;  la  carrière  est  presque  fermée , les élémens 
sont  réunis , et  la  science , qui  ne  connaît  point  de  prescription , est  chargée 
d'en  coordonner  l’ensemble , en  groupant  les  terres  d’après  leurs  rapports  na- 
turels, et  en  observant  la  clarté  et  l’unité  des  noms.  La  nomenclature  générale 
ne  peut  être  arrêtée  que  par  les  peuples  cosmopolites  de  l’Europe . appelés  par 
leur  position  et  leurs  connaissances  universelles  à dominer  toutes  les  questions. 
Une  autre  autorité  dicte  ses  lois  à la  nomenclature  de  détail  ; c’est  la  colonisation, 
puissance  inévitable  Jon*  le  siège  est  aussi  en  Europe , et  dont  malheurcus»- 
ment  les  arrêts  sont  à-la-fois  les  moins  réfléchis  et  les  plus  durables. 

s I.a  science , toujours  positive , demande  des  comparaisons  exactes  et  s'ac- 
corde souvent  fort  mal  avec  le  sentiment  ; elle  voudrait  quelque  chose  de  plus 
qu’une  épithète  pour  distinguer  des  pays  entre  lesquels  leur  nature  et  leur  si- 
tuation ne  permet  aucun  rapprochement.  Pour  prévenir  la  confusion,  elle 
aurait  évité  dans  les  fclafs-Unis  la  répétition  continuelle  du  nom  chéri  de  Was- 
hington et  de  toutes  les  villes  de  l’Europe  ; elle  aurait  voulu  rejeter  également 
les  Windsor  et  les  Liverpool  de  la  Nouvelle-Galles.  Enfin , si  on  l’eût  écoutée, 
un  voyageur  n’eût  pas  eu  l’avant3ge  , sans  sortir  de  la  Terre  de  Van-Diemen , 
de  visiter  les  villes  de  Jérico  et  de  Brighton , l’Abyssinie , les  rives  de  la  Tamise 
et  du  Nil , et  joui  de  la  precieuse  prérogative  de  passer  et  repasser  le  Styx  avec 
des  bateliers  plus  sociables  que  Caron. 

■>  Outre  les  noms  descriptifs  que  tous  les  peuples  ont  employés  à l’envi , les 
Français  et  les  Anglais  ont  autrefois  impose  généralement  à leurs  decouvertes 
ceux  des  hommes  et  des  lieux  de  leur  pays . en  y joignant  les  saints  du  calen- 
drier , sans  consulter  beaucoup  les  naturels.  Les  Espagnols  ont  suivi  un  autre 
principe  ; il  est  très  rare  qu’ils  aient  consacré  les  noms  de  leurs  découvreurs , et 
presque  toujours  ils  se  sont  appliqués  à conserver  ceux  des  indigènes , mais  en 
les  plaçant  toutefois  sous  l'invocation  de  la  sainte-Trinité  ou  sous  la  protection 
des  apûtres  et  des  martyrs. 

n Tout  bien  considéré . le  meilleur  nom  géographique , quelle  que  soit  son 
origine , doit  être  clair , harmonieux , bref  ;t  original.  Line  double  signification 
et  une  étymologie  savante  sont  en  général. inutiles.  S'il  peut  indiquer,  onmme 
ceux  des  Phéniciens  et  des  Malais . le  caractère  saillant  du  lieu  qu’il  désigne . il 
offre  quelquefois  un  avantage  particulier  : mais  il  est  toujours  à craindre  que 
les  mêmes  motifs  ne  ic  fassent  répéter  souvent  dans  drs  localités  différentes . et 
qu'il  ne  finisse  quelquefois  aussi  par  perdre  sa  juslessc.  Les  noms  îles  dérou- 
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vreors  cl  des  hommes  distingués  sont  souvent  très  bons,  mais  ils  doivent  élro 
donnés  avec  impartialité,  discernement,  et  comme  par  récompense,  beaucoup 
de  personnes  donnent  la  préférence  aux  dénominations  usitées  par  les  habilans 
mêmes  du  pays,  et  nous  sommes  de  leur  opinion,  pourvu  qu’elles  ne  soient 
pas  barbares , parce  que , à tous  leurs  avantages , qu’on  sent  généralement , se 
réunit  toujours  celui  de  l’originalité  auquel  nous  attachons  le  plus  grand  prix. 
11  ne  faut  pas,  au  reste,  espérer  un  succès  facile  dans  celte  recherche,  pour 
laquelle  il  ne  suffit  pas  seulement  de  pouvoir  bien  s'entendre , car  an  pays  porte 
autant  de  noms  qu'il  nourrit  de  peuplades,  cl  les  noms  variés  du  môme  fleuve 
indiquent  souvent  le  uombre  des  di  verses  nations  dont  il  traverse  le  territoire. 
Les  erreurs  dans  lesquelles  on  est  exposé  à tomber  n'ont  pas  d’ailleurs  tous  les 
inconvénicns  qu’on  pourrait  croire.  Dans  une  foute  d’occasions,  les  premiers 
navigateurs  n’ont  pas  mieux  réussi  que  s'ils  avaicut  mêlé  des  lettres  au  hasard  ; 
mais  les  noms  de  Canada,  de  Caloche,  cTVueiitan,  de  Pérou,  et  cent  autres 
n'en  sont  pas  moins  fort  bons , et  même  bien  préférables  à ceux  de  Nouvelle- 
Espagne  , Nouvelle- Ecosse , Nouvelle-Galles  du  Sud , etc. , elc.  Quel  motif  nous 
eût  décidé  en  faveur  d’une  des  dénominations  de  l’Amazone  ou  du  Mississipi  ; 
quel  nom  eussions-nous  préféré  parmi  tous  ceux  de  l’Australie? 

» Les  voyageurs  modernes  ont  été  plus  heureux  dans  leurs  efforts,  parce 
qu'ils  les  ont  dirigés  avec  plus  de  soin  et  de  savoir,  et  nous  avons  pu  connaître 
avec  certitude,  dans  l’Océanie  seule,  beaucoup  plus  de  noms  indigènes  que 
dans  l’Amérique  et  l’Afrique  réunies.  Pour  cette  partie  du  monde,  on  lésa  re- 
ligieusement conservés  en  général , et  on  a pu  le  faire , avec  d'autant  plus  d'a- 
vautago , qu’ils  sont  précis , courts  et  sonores  comme  les  langues  qu’on  y parle. 
S’il  y avait  quelque  reproche  à faire , ce  serait  plutôt  d’avoir  poussé  le  purisme 
un  peu  trop  loin  dans  quelques  cas , comme  par  exemple  en  voulant  retrancher 
les  deux  dernières  syllabes  du  nom  de  Tongatabou , et  la  première  voyelle  de  ce- 
lui d'Otahili,  perfection  sujette  à contestation , et  qui  a l'inconvénient  de  ne  plus 
faire  distinguer  la  première  Ile  de  l’archipel  dont  elle  fait  partie , et  de  confon- 
dre , pour  les  oreilles  peu  savantes , la  Reine  du  Grand-Océan  avec  l’ilc  d’IIaîti. 

* Nous  remarquerons  particulièrement  ici  deux  archipels  : celui  de  Salomon, 
parce  qu'il  est  le  seul  dont  les  lies  portent  encore  des  noms  européens,  et  celui 
de  Viti,  parce  qu’il  offre  l’exemple  unique  d'une  appellation  collective  déter- 
minée par  ses  propres  habilans.  A tous  les  autres  archipels  il  a fallu  donner 
des  noms  : ceux  de  la  Société,  de  Sandwich , de  Utndana , de  Cook,  des  ita- 
lianises, des  Carolines , et  de  Tonga , sodI  consacrés  et  fort  convenables.  Le  der- 
nier remplace  bien  avantageusement  celui  des  Amis , donné  trop  précipitam- 
ment à l’hypocrisie  et  à la  trahison,  lin  autre  nom  caractéristique  a été  laissé 
aussi  avec  peu  de  justesse  à un  archipel , dont  les  peuples  ne  sont  pas  les  na- 
vigateurs par  excellence  de  l’Océanie,  et  qui  n’a  aucun  port  pour  recevoir  un 
seul  ucs  navigateurs  du  reste  du  globe.  Le  nom  de  son  découvreur , Bougain- 
ville , serait  bien  mieux  appliqué.  La  dénomination  de  deux  autres  archipclscst 
encore  insignifiante  et  eu  litige.  Devant  le  nom  du  fameux  Quiros , nous  pro- 
posons de  faire  disparaître  ceux  d'Espiritu-Sanlo , de  Grandcs-Cycladcs  et  de 
Nouvelles -Hébrides  appliqués  aux  terres  que  le  capitaine  espagnol  a découver- 
tes, et  nous  offrons  celui  de  La  Pérouse  à cet  archipel , qui  vit  le  naufrage  do 
ses  navires  et  dont  l’ile  principale  conservera  seule  le  nom  de  Santa-Crus  oa 
Andany.  Ainsi,  les  noms  des  plus  grands  navigateurs  qui  représentèrent  la 
France,  l'Espagne  et  l’Anglctciro,  dans  la  Fuljucsie  cl  l'Australie,  seraient 
cousacrés  sur  leurs  cartes. 
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» Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  dire  ici  que,  par  un  esprit  de  perfec- 
tion et  de  justice  très  louable  en  lui-mème , on  a applaudi  dernièrement  à une 
innovation  que  je  crois  malheureuse.  On  a voulu  satisfaire  la  mémoire  de  Tas- 
man , sans  penser  aux  droits  que  l’ancien  gouverneur  Van  Diemen  avait  acquis 
à la  reconnaissance  de  la  postérité , en  ordonnant  plusieurs  des  explorations 
hollandaises,  te  nom  de  Terre  de  Yan- Diemen,  d'autant  plus  répandu  qu'il 
s’appliquait  à un  pays  colonisé , offrait  peu  de  prise  à la  critique  ; peut-être 
seulement  aurait-on  dû , par  une  légère  modification  , préférer  celui  de  la  Die- 
ment e,  et  ses  habitans  eussent  toujours  été  des  Dicméniens  , comme  dans  les 
anciennes  relations.  11  existe , sur  la  côte  nord-ouest  de  l’Australie , une  se- 
conde Terre  de  Diemen , à laquelle  il  eût  mieux  valu  donner  un  autre  nom  , 
mais  le  changement  n'était  pas  pressant.  Un  pays  important , dont  la  dénomi- 
nation actuelle  est  ridicule , et  qui  fut  aussi  découvert  par  Tasman,  semblait 
a voir  plus  de  droits  à réclamer  le  nom  de  ce  navigateur;  nous  eussions  eu  alors  In 
Tasmanie  du  Nord  et  la  Tasmanie  du  Sud , au  lieu  des  deux  lies  de  la  Nouvelle- 
Zélande,  dont  les  noms  indigènes , Ika-na-Mauici  et  Tavay-Pounammou , sont 
trop  barbares  pour  que  nous  les  adoptions  jamais.  Si  1 on  ne  veut  pas  revenir 
sur  le  nom  de  Tasmanie , il  y aurait  encore  une  ressource  , ce  serait  d’emprun- 
ter celui  de  Dieménie  à la  terre  qui  n'aurait  pas  dû  perdre  son  premier  patron. 

« Il  reste  encore  dans  la  division  australe  de  l’Océanie  un  nom  inconvenant 
et  ridicule  à faire  disparaître , c’est  celui  de  la  Nouvelle-Guinée  pour  lequel 
nous  proposons  de  substituer  celui  de  Papouasie,  dont  la  racine  Papouas  indi- 
que le  peuple  qui  habite  cette  grande  lie , de  même  que  celui  de  Malaisie , si 
heureusement  imaginé  par  M.  Lesson,  pour  remplacer  l'Archipel  d’orient, 
l'Archipel  d'Asie , rappelle  l’habitation  des  nations  malaisiennes  dans  la  par- 
tie occidentale  du  Monde-Maritime.  » 

ORTHOGRAPHE  DES  NOMS  PROPRES.  Il  est  temps  que  nous  parlions 
de  la  méthode  que  nous  avons  suivie  dans  la  transcription  des  noms  propres 
et  des  mots  étrangers  dont  notre  Abrégé  contient  tant  de  milliers.  I.a  nomer»- 
clatureaplus  d’importance  que  lesgéographes  et  les  littérateurs  ne  lui  en  accor- 
dent communément , et  doit  être  regardée  comme  une  des  parties  fondamen- 
tal es  de  la  géographie.  Malheureusement  la  manière  d’orthographier  les  noms 
propres  est  livrée  à l’anarchie , et  nous  croyons  nécessaire  d’entrer  dans  quel- 
ques explications  sur  ce  sujet, pour  nous  mettreà  l’abri descritiquesque la  mal- 
veillance ou  l’ignorance  pourrait  nous  adresser.  Mais  avant  de  rien  dire , nous 
emprunterons , au  savant  Essai  sur  les  noms  d’hommes , de  peuples  et  de  lieux , \ 
de  M.  Salverte,  le  passage  suivant,  dans  lequel  ce  philologue , avec  sa  sagacité  1 
ordinaire,  faitsentir  lesdifficultésetlesinconvéniensqu’offreleurorthographe.  I 

« Si  de  nos  jours  un  homme  de  génie , à qui  on  a injustement  contesté  l’exac- 
titude historique,  si  Voltaire  est  tombé  dans  une  faute  pareille,  en  défigurant 
l'orthographe  de  la  plupart  des  noms  russes,  il  cherchait  du  moins  à représenter, 
par  la  manière  dont  il  les  écrivait,  leur  prononciation  véritable.  C’était  se 
proposer  un  problème  difficile.  Parmi  les  peuples  qui  se  servent  des  mêmes 
caractères,  il  n’en  est  pas  qui  ne  donnent  souventune  valeur  différente  aux  mêmes 
voyelles,  aux  mêmes  consonnes  , aux  mêmes  diphthongues.  Conserver  dan« 
sa  langue  l’orthographe  d’un  nom  étranger,  c’est  vouloir  que  mille  fois  il  soit 
défiguré  d’une  manière  ridicule  par  ceux  qui  le  prononcent  ; en  altérer  l'ortho- 
graphe c'est  le  rendre  méconnaissable  pour  les  lecteurs  habitués  à le  retrouver 
dans  les  écrits  originaux  du  pays  auquel  il  appartient , c’est  exposer  un  copiste 
inattentif  à introduire , sous  ces  noms  défigurés , des  personnages  imaginaires , 
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dans  les  récits  de  l’histoire  et  dans  les  relations  des  voyages.  Zea-haen  (le  coq 
de  nier)  était  le  nom  d'un  des  vaisseaux  du  navigateur  Taiman , à qui  l'un 
de  nos  plus  savans  géographes , M.  Eyriès , a restitué  la  découverte  de  la  Terre 
de  Van  Dicmcn  du  nord.  Sous  la  plume  d’hommes  qui  saas  doute  croyaient  en 
exprimer  la  véritable  prononciation , ce  mot  devint  zeahafn  et  zèaehen  ; et 
sans  remarquer  que  sous  cette  forme  il  était  tout-à-fait  étranger  à la  langue 
hollandaise  et  à tous  les  idiomes  teutons  , on  en  a fait  le  nom  d’un  prétendu 
navigateur,  à qui  jusqu’à  présent  a été  attribuée  la  découverte  de  Tasman. 

» Conserver  l’orthographe  originale  des  noms,  et  indiquer  en  même  temps 
leur  prononciation  exacte , ce  ne  serait  pas  une  tâche  trop  épineuse  pour  un 
observateur  attentif,  l.a  même  précaution , un  peu  plus  pénible  peut-être  , est 
plus  necessaire  encore  de  la  part  d’un  traducteur  qui  rapporte  des  noms  étran- 
gers tels  que  les  a écrits , dans  une  autre  langue , l’auteur  de  la  relation  qu  il 
veut  faire  passer  dans  la  sienne.  Comment , par  exemple , si  je  ne  suis  prévenu , 
retrouverai-je  dans  le  Mytorc  des  ccri vaius  anglais  le  véritable  nom  du  royaume 
de  Maïssour  ? b 

La  linguistique , la  géographie  et  l’histoire , considérées  relativement  à ce 
sujet , offrent  une  véritable  anarchie.  Chaque  auteur  suit  une  méthode  diffé- 
rente , et  y ajoute  les  nuances  qui  résultent  de  l'imperfection  plus  ou  moins 
grande  de  l’alphabet  employé  pour  écrire  sa  langue  maternelle.  De  ce  manque 
de  plan  uniforme  et  de  la  manière  diverse  d’exprimer  des  sons  simples  par  la 
réunion  de  plusieurs  lettres  différentes,  il  résulte  des  mots  étrangers  mécon- 
naissables et  inintelligibles  au  peuple  à la  langue  duquel  ils  appartiennent , et 
auxquels  une  multitude  de  lettres  disparates , accumulées  sans  raisou  et  sans 
goût , donne  l’aspect  le  plus  bizarre. 

Les  plus  doctes  orientalistes  sont  encore  divisés  sur  le  système  à suivre 
dans  la  transcription  des  noms  propres , et  particulièrement  des  mots  des  lan- 
gues asialiqties.  Aucune  des  méthodes  proposées  par  des  orientalistes  célèbres 
n'a  encore  été  généralement  reçue , ce  qui  embarrasse  continuellement  ceux 
qui , u’étant  pas  versés  dans  les  langues  de  l’Orient , n’ont  aucun  moyen  d'y 
distinguer  la  fautelypographiquedela  différente  manière  d'orthographier.  Tant 
que  l'on  n’aura  pas  résolu  d’une  manière  satisfaisante  le  problème  proposé  par 
Yolney , qui , plus  qu’aucun  autre  savant , a senti  et  signalé  l’imperfection  de 
cette  partie  de  la  philologie , de  l’histoire  et  de  la  géographie  , toute  peine  que 
se  donnerait  un  auteur  pour  atteindre  la  perfection  dans  la  transcription  des 
noms  et  des  mots  étrangers  ne  peut  qu'être  à-peu-près  perdue.  C’est  à une 
réunion  d’orientalistes  les  plus  savans  et  de  géographes  les  plus  distingués  , 
mais  versés  dans  les  principales  langues  connues , à tracer  enfin  un  plan  de 
transcription  à suivre  inaltérablcment  dans  l’orthographe  des  noms  propres  et 
des  mots  étrangers.  En  attendant  «pie  l'on  fasse  ce  travail  important , que  les 
progrès  rapides  de  la  géographie  et  de  la  linguistique  rendent  de  plus  en  plus 
pressant , le  meilleur  parti  est  de  laisser  les  choses  telles  qu'elles  sont , pour 
éviter  d’augmenter  ce  chaos,  déjà  trop  grand , par  de  nouvelles  orthographes. 

Nous  aurions  voulu  suivre  provisoirement  celle  que  M.  Klaprolha  proposée 
dans  son  A sia  Polyglotla,  parce  quelle  nous  parait  résoudre  presque  complè- 
tement le  problème  en  question  ; mais  trois  motifs  nous  y ont  fait  renoncer. 
D'abord , il  aurait  fallu  nous  livrer  à un  travail  immense , et  pour  lequel  nous 
n'avions  ni  le  goût , ni  le  loisir,  ni  les  connaissances  nécessaires  : celui  d’exa- 
miner et  de  fixer  préalablement  la  véritable  orthographe  primitive  de  chaque 
mot.  Sans  ce  travail  préliminaire  nous  nous  serions  exi>osé  à transcrire , d’a- 
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prés  un  plan  juste  et  raisonné , des  mots  qui  pourraient  avoir  déjà  été  trans- 
crits d'après  un  plan  erroné  et  capricieux.  Quelquefois  cette  transcription  nous 
aurait  été  même  impossible , à l'égard  d'une  foule  de  noms  propres  de  l’Inde , 
de  la  Chine,  de  l’intérieur  de  l'Afrique  et  de  plusieurs  autres  contrées  du 
Globe , où  ces  mots  sont  différemment  prononcés  dans  un  même  pays  par  les 
habitans  de  ses  différentes  provinces.  Celte  diversité  de  prononciation  est 
même  , selon  nous , une  des  sources  des  nombreuses  contradictions  qu’on  re- 
marque dans  les  récits  des  voyageurs  les  plus  exacts,  qui  ont  pris  trop  souvent 
la  prononciation  locale  pour  l’unique  et  la  véritable.  D’un  autre  côté,  com- 
ment aurions-nous  fait  pour  transcrire  des  mots  anglais  sur  la  prononciation 
desquels  les  auteurs  de  cette  nation  ne  sont  pas  d’accord  ? Comment  donner 
une  valeur  déterminée  à certains  sons  des  noms  propres  écrits  par  des  savans 
ou  des  voyageurs  anglais  au  milieu  de  Pimi>erfection  et  du  chaos  qu'offre  leur 
alphabet  ? Est-ce  à un  étranger  à donner  une  valeur  précise  à ce  qui  est  encore 
indéterminé  et  vague  pour  les  nationaux?  En  second  lieu,  nous  attendions , 
pour  adopter  la  méthode  proposée  par  M.  Klaproth,  de  la  voir  sanctionner 
par  les  savans , qui  plus  que  nous  avaient  le  droit  d’en  faire  sentir  les  avan- 
tages , en  les  signalant  et  en  l’employant  eux-mêmes  dans  leurs  écrits.  Enfin  , 
notre  ouvrage  étant  destiné  à toute  sorte  de  lecteurs , nous  n’y  pouvions  ad- 
mettre des  caractères  et  des  signes  généralement  inconnus , sans  nous  exposer 
à en  voir  borner  la  lecture  à certaines  classes  de  savans,  pour  lesquelles 
notre  but  n’était  nullement  de  le  rédiger. 

D’ailleurs,  connaissant  le  désordre  et  le  vague  produits  par  l’orthographe 
des  noms  propres  et  des  mots  étrangers  que  nous  venons  de  signaler , quelle 
importance  pouvions-nous  attacher  à plier  sous  le  joug  de  l'orthographe  fran- 
çais- , d’après  des  règles  uniformes  de  transcription , les  innombrables  noms 
barbares  des  peuples  de  l'Asie , de  l’Afrique,  de  l’Océanie  et  de  l’Amérique, 
puisqu'on  peut  dire  hardiment  qu'on  ignore  la  véritable  orthographe  de  plus  des 
trois  quarts?  C’est  une  vérité  dont  nous  ont  convaincu  les  longues  recherches 
auxquelles  il  a fallu  nous  livrer  depuis  près  de  trente  ans  pour  rédiger  nos 
divers  ouvrages  de  géographie  et  de  statistique , et  surtout  notre  Atlas  Ethno- 
graphique du  Globe.  Nous  pourrions  le  démontrer  par  une  multitude  d'exem- 
ples pris  dans  les  ouvrages  les  plus  célèbres  et  les  plus  généralement  estimés  , 
si  nous  en  avions  le  loisir  et  si  cela  pouvait  intéresser  nos  lecteurs. 

Quelle  confiance  peut  inspirer  l’orthographe  suivie  dans  les  meilleurs  livres 
de  géographie  et  de  voyages , lorsque  nous  voyons  l’exact , le  savant  Azara  , 
dire , en  parlant  des  noms  des  dix-neuf  tribus  des  Macbicuys , « qu'il  les 
écrira  le  mieux  qu’il  pourra , et  tels  que  son  oreille  a pu  en  saisir  les  sons  ; et 
ajouter,  qu'il  ne  doute  pas  que  si  on  les  dictait  à vingt  personnes  differentes  , 
toutes  conviendraient  qu’il  est  impossible  de  les  écrire,  et  que  si  elles  voulaient 
le  faire,  chacune  l'exécuterait  d’une  manière  différente?  » 

Cependant  ce  qui  a lieu  pour  la  transcription  des  mots  de  langues  de  tribus 
barbares , qui , en  parlant , avalent  souvent  une  grande  partie  des  syllabes , ou 
les  profèrent  avec  un  son  guttural,  sifflant,  glapissant  ou  claquant,  ne  de- 
vrait pas  s’étendre  à celle  des  mots  des  idiomes  qui  sont  fixés  par  l’écriture. 
Les  géographes  sont  généralement  convenus  de  reproduire  les  mots  des  diffé- 
rentes langues  de  l’Europe , qui  s’écrivent  en  caractères  romains  ou  gothi- 
ques, de  la  même  manière  qu'on  les  écrit  dans  le  pays.  Ce  ne  sont  que  lis» 
dénominations  russes  qui  font  exception  à cette  règle,  parce  que  les  Russes 
se  servent  d’un  alphabet  différent  de  ceux  des  autres  peuples  de  l'Europe.  L’A- 
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radéraie  des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg  a fixé  un  mode  convenable  de 
transcription  du  russe  en  allemand  et  en  français , qui  est  à présent  assez  gé- 
néralement adopté , et  que  nous  avons  suivi  à-peu-prés  dans  notre  ouvrage. 

La  transcription  des  noms  asiatiques  offre  beaucoup  de  difficultés , et  U 
n’est  certainement  pas  aisé  d’éviter  dans  les  livres  de  géographie  et  d'histoire 
la  confusion  qui  en  résulte.  D’abord  les  divers  peuples  de  l’Europe  donnent 
des  valeurs  différentes  aux  consonnes  et  aux  voyelles  de  l’alphabet  romain. 
Si  vous  écrivez  Chala , un  Français  prononcera  Ckala , un  Anglais  Tchèli , un 
Italien  Cala , un  Allemand  K ha  la , un  Portugais  Tehala.  De  même  si  un  liai 
s'appelait  en  effet  Chala  j à la  française  ) , l’Anglais  qui  l’aurait  visité  écrira  oe 
nom  Shaulau , l’Italien  Sctala , {‘Allemand  Schala , le  Portugais  Xala.  On  voit 
donc  qu’il  y a sous  ce  rapport  impossibilité  de  faire  adopter  un  même  système 
de  transcription  aux  nations  qui  se  servent  de  l’alphabet  romain  ou  du  gothi- 
que , qui  n’est  qu’une  nuance  calligraphique  du  premier.  En  second  lieu , 
la  prononciation  du  bas  peuple  de  la  plupart  des  pays  de  l’Asie  diffère  de  celte 
des  classes  supérieures , et  tes  navigateurs  ont  communément  affaire  aux  clas- 
ses inférieures  de  la  société , et  adoptent  par  conséquent  des  prononciations 
qui  diffèrent  de  celle  de  la  langue  écrite  du  pays.  C’est  ainsi  que  l’archipel 
situé  entre  Formose  et  le  Japon  et  qui  s’appelle  en  chinois  Lieou-K’hieou , a 
été  nommé  Loutchou  (Loochoo)  par  les  Anglais , parce  qu’ils  tenaient  cette 
dénomination  d’interprètes  chinois  qui  parlaient  te  dialecte  des  provinces  mé- 
ridionales , dans  lequel  k'hieou  sonne  presque  comme  tchiou  ou  (chou  ; ainsi  ces 
Iles  sont  appelées  en  Europe  tantôt  Lieou-K’hieou , tantôt  Loulchou , quoique 
ses  habitans  mêmes  prononcent  ce  mot  Doutehau. 

On  peut  faire  à plusieurs  orientalistes  français  le  reproche,  que,  quoique 
convaincus  de  l’utilité  d’un  mode  de  transcription  régulière  des  mots  orientaux, 
pour  la  langue  française,  ils  n’aient  pas  voulu  l’adopter  franchement , et  aient 
persisté  à écrire  les  mots  qui  se  trouvent  dans  tes  ouvrages  classiques  de  leur 
nation  de  la  manière  fautive  adoptée  par  les  auteurs  de  ces  ouvrages. 

On  nous  objectera  peut-être  que  ces  différences  énormes , qu'on  rencontre 
lorsqu’il  est  question  de  noms  appartenant  à des  régions  et  à des  langues  non 
européennes , doivent  disparaître  en  consultant  tes  ouvrages  originaux , quand 
il  s'agit  des  contrées  de  l’Europe  ou  des  pays  qui  dépendent  des  Européens. 
Quelques  exemples , que  nous  choisissons  parmi  tes  centaines  que  nous  avons 
recueillis  dans  tes  auteurs  les  plus  célèbres , feront  voir  au  lecteur  qu’il  est 
presque  impossible , même  dans  ces  cas , d’éviter  des  erreurs. 

Le  célèbre  géographe  et  statisticien  Itassel  écrit , dans  la  grande  géographie 
publiée  à Weimar , plusieurs  fois  Schleit , tandis  que  dans  son  Dictionnaire 
géographique  et  statistique  il  écrit  Schleiiz,  orthographe  qui  est  suivie  par 
Stein , autre  géographe  et  statisticien  célèbre.  liasse) , Stein  et  d’autres  géogra- 
phes écrivent  Katn  ; M.  te  baron  de  Zedlitz , dans  sa  Statistique  de  l’Europe 
i-o  1829 , dans  sa  Statistique  de  la  monarchie  prussienne , et  dans  son  Guide  du 
Voyageur , écrit  au  contraire  toujours  Caln.  MM.  Heiebard  et  Stieler,  dans  leur 
Atlas , écrivent  Hantiait;  Stein,  ÇanuKadi;  et  liasse!,  Kannsladi. 

Bien  souvent  te  même  auteur  offre , pour  1c  même  mot , deux  orthographes 
différentes  dans  le  même  ouvrage.  Ainsi , par  exemple,  M.  llagelstam  écrit, 
dans  b statistique  qui  accompagne  sa  belle  carte  de  la  monarchie  Norvégiéno- 
Sucdoisc , Kedtna  s et  RotendaM , et  puis , sur  la  carte , fiedenaes  et  Rotendal. 

M.  Crawfnrd  érrit  dans  le  texte  de  son  exeellente  Histoire  de  l’Archipel 
Indien,  (Jclulo , Ucuroe,  Xula  et  Ambvt/na,  et  sur  la  carte  qui  accompagne 
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l'ouvrage . Gilolo , Itooro,  Zula  et  Amboina  : laquelle  de  ces  differentes  ortho- 
graphes devra  suivre  l’écrivain  qui  aura  besoin  de  citer  un  de  ces  noms  î 

Au  milieu  de  cette  confusion , nous  avons  pris  le  parti  qui  nous  paraissait 
offrir  le  moins  d’inconvéni-ns  : nous  avons  suivi , autant  que  notre  mémoire 
nous  le  permettait , l'orthographe  la  plus  généralement  reçue  à l'égard  des 
noms  les  plus  connus  ; quant  aux  autres,  nous  les  avons  écrits  scrupuleuse- 
ment tels  que  nous  les  trouvions  dans  les  différens  auteurs  que  nous  avions  à 
consulter , ou  dans  les  notes  et  les  renseignemens  que  nous  obtenions  de  l'obli- 
geance des  personnes  qui  voulaient  bien  nous  aider  dans  la  rédaction  de  notre 
ouvrage.  Seulement  nous  avons , autant  que  l'espace  et  le  sujet  nous  le  per- 
mettaient , ajouté  entre  parenthèses  les  synonymes  les  plus  différens , afin  que 
nos  lecteurs  pussent  reconnaître  facilement  les  noms  d'hommes , de  peuples  et 
de  pays , parfois  rendus  méconnaissables  par  les  traducteurs  et  par  les  diffe- 
rentes manières  de  les  orthographier.  C’est  tout  ce  que  nous  pouvions  faire  ; 
c’est  aussi  tout  ce  qu'on  pouvait  raisonnablement  exiger  d’un  homme  qui  avait 
à traiter  un  sujet  aussi  vaste  que  l'est  celui  de  cet  Abrégé.  Si  nous  avions  voulu 
nous  livrer  aux  longues  recherches , parfois  nécessaires  pour  connaître  la  véri- 
table manière  d'écrire  un  seul  nom  propre , nous  aurions  perdu  un  temps  con- 
sidérable , sans  avoir  même  la  satisfaction  d'obtenir  des  résultats  d’une  valeur 
non  contestée.  Nous  ajouterons  aussi  que  M.  Klaproth  ayant  revu  toutes  les 
épreuves  de  l’Asie,  M.  Jules  de  Blosseville  toutes  celles  de  l’Océanie,  et 
M.  Eyriès  toutes  celles  de  l'Afrique , de  l’Amérique  et  de  l'Océanie , nous  espé- 
rons que  notre  ouvrage,  même  sous  le  rapport  de  l’orthographe,  offrira  une 
garantie  qu’on  cherche  en  vain  dans  les  traités  de  géographie  et  les  diction- 
naires géographiques  les  plus  estimés.  Quant  aux  différences  de  l'orthographe 
suivie  quelquefois  pour  le  même  mot  dans  notre  Abrégé , ce  n’est  ni  une  erreur 
typographique  ni  une  négligence  de  notre  part  ; c’est  tout  simplement  la  con- 
séquence de  la  manière  différente  d'orthographier  les  noms  des  langues  étran- 
gères adoptée  par  quelques-uns  des  savaus  célèbres  ou  des  personnes  très  in- 
struites qui  ont  bien  voulu  nous  fournir  des  documens  et  revoir  nos  épreuves. 
On  sent  bien  que  nous  ne  pouvions  pas  leur  imposer  le  devoir  de  se  conformer 
à une  orthographe , qu’ils  regardaient  comme  erronée  ou  pour  le  moins  comme 
moins  juste  que  la  leur. 

On  reprochera  peut-être  à notre  ouvrage  de  manquer  entièrement  de  caries 
géographique > ; de  ne  pas  donner  VliiiCoire  abrégée  det  principaux  états  qu'il 
décrit  et  de  n'étre  pas  précédé  ou  suivi  d’un  traité  élémentaire  de  géographie 
ancienne.  Voici  notre  réponse  : 

CARTES  GÉOGRAPHIQUES.  La  cartographie  est  sans  nul  doute  une 
partie  principale  de  la  géographie  ; nous  dirons  plus , il  y a une  foule  de  no- 
tions que  nous  ne  pouvons  acquérir  d'une  manière  précise  que  par  l'inspection 
d'une  carte  géographique.  Vous  y embrassez  d’un  seul  coup-d’œil , comme  l'a 
très  bien  dit  un  savant  distingué , M.  Jomard , une  multitude  de  faits  : l’aspect 
physique , les  distances  des  lieux , les  rapports  d’état  à état , de  province  à 
province;  les  divisions  politiques -,  la  forme,  l'origine  et  l’issue  des  bassins, 
de  premier , second  ou  de  troisième  ordre  ; les  moyens  ouverts  ou  les  obstacles 
opposés  aux  communications  intérieures  et  extérieures , circonstances  qui  rè- 
glent tous  les  rapports  du  commerce  et  del’industric , qui  président  aux  questions 
de  paix  ou  de  guerre , en  un  mot  presque  tous  les  élémens  des  rapports  sociaux. 
Si  une  carte  est  exacte , elle  apprend  toutes  ces  choses , et  hier  d'autres  encore 
qu’un  œil  cidirvoyant  y trouve,  et  y lit  à l’instant  même  où  la  carte  lui  est 
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soumise.  Mais  de  cette  immense  utilité  des  cartes , il  ne  faut  pas  conclure  qu'il 
y ait  pour  tout  auteur  d’un  traite  élémentaire  de  géographie , nécessité  rigou- 
reuse de  joindre  à son  ouvrage  un  allas  rédigé  par  lui-nu'mc.  I.a  géographie 
mathématique  est  une  branche  entièrement  différente  de  la  géographie  descrip- 
tive; celle-ci  est  ordinairement  le  domaine  du  géographe , l’autre  est  celui  du 
cartographe.  Il  est  très  rare  de  rencontrer  dans  la  même  personne , à un  degré 
éminent , les  qualités  requises  pour  exceller  dans  ces  deux  branches , qui  de- 
puis long-temps  ont  été  exploitées  par  des  personnes  différentes  : aussi  tel 
géographe  brille  au  premier  rang  dans  la  géographie  descriptive,  qui , s’il  s’avi- 
sait de  composer  un  atlas,  ne  serait  qu’un  médiocre  cartographe,  et  vice  vertii. 
Son  devoir  est  de  signaler  au  lecteur  et  les  atlas  et  les  cartes  particulières  qu’il 
croit  être  les  meilleurs  pour  étudier  avec  profit  son  traité  de  géographie.  C’est 
aussi  ce  que  nous  ferons  en  nommant  les  collections  publiées  par  les  étahlisse- 
mens  géographiques  de  llerthurh , aujourd'hui  Froricp , à Weimar , de  Colla , 
à Munich , de Scliropp , à Derlin , de  Sclirambl  et  Mollo , à Vienne , de  llomann , 
aujourd'hui  Fembo , à Nuremberg , de  Schenk , à Brunswich  , et  les  belles  car- 
tes publiées  par  Berghaus , Grimm , Lehman n , Lichlcnstem , Mollo , Ileichard , 
Rhillil  de  Lilicnttem  , Schmidt , Stieler,  Streit , Wailand , etc. , etc. , en  Alle- 
magne; les  beaux  atlas  de  MM.  Brui , Dufour , Lapie , etc. , etc. , en  France; 
de  MM.  Arrowrmith  , Fadcn , Cary , Jeffrey , etc.,  etc.,  en  Angleterre;  de 
Vander  Maclen , à Bruxelles , etc. , etc.  On  ne  doit  pas  manquer  d'assigner  la 
première  place  parmi  les  productions  de  ce  genre  aux  cartes  publiées  par  les 
gouvernemens  respectifs , à Paris , à Berlin  , à Saint-Pétersbourg , à Londres , 
à Vienne,  à Milan , elç. , etc. , et  à celles  que  la  Compagnie  anglaisedcs  Indes- 
Orientales  a entreprises  depuis  quelques  années.  Nous  ne  parlons  pas  des  caries 
générales  qui  accompagnent  presque  tous  les  traités  élémentaires  de  géogra- 
phie ; elles  sont  toutes  trop  petites  pour  pouvoir  donner  la  dixiéme  partie  des 
détails  topographiques  nécessaires  à l’intelligence  du  texte  pour  lequel  on  a 
voulu  les  rédiger,  et  toutes , on  doit  le  dire , remplies  d’erreurs  grossières , of- 
frent les  omissions  les  plus  inexcusables.  On  nous  objectera  que  les  atlas  étant 
d'un  prix  très  élevé , ne  peuvent  être  à la  portée  que  d’un  petit  nombre  de 
personnes  privilégiées , et  que  la  foule  des  lecteurs  est  forcée  ou  de  s’en  passer 
entièrement , ou  d’avoir  recours  aux  cartes  qui  accompagnent  les  traités  élé- 
mentaires. Nous  avons  remarqué  cet  inconvénient  depuis  long-temps , et  nous 
espérons  y remédier  en  nous  associant  avec  un  des  plus  savans  cartographes , 
et  en  concertant  avec  lui  la  rédaction  de  huit  ou  neuf  cartes  sur  une  échelle 
assez  grande  pour  pouvoir  y encadrer  non-seulement  tout  ce  qui  concerne  la 
géographie  descriptive  générale  des  cinq  parties  du  monde , mais  aussi  celle  de 
leurs  principaux  états , et  pour  présenter  en  même  temps  les  points  les  plus 
remarquables  signalés  à l’attention  du  lecteur  dans  notre  Abrégé.  Nous  en 
avons  déjà  tracé  en  partie  le  plan , et  nous  avons  l’espoir  d’étre  dans  deux  ans 
à même  d’offrir  ces  cartes  au  public. 

ErOQL'ES  HISTORIQUES»  L'etat  présent  d'une  contrée  dépend  du  passe 
et  prend  sa  source  dans  le  passé  ; il  est  donc  indispensable,  pour  bien  connaître 
la  géographie  d’un  état  quelconque,  d'avoir  au  moins  le  tableau  abrégé  des 
ehangemens  qu’il  a éprouvés  dans  son  territoire,  soit  par  des  acquisitions, 
suit  par  des  pertes,  depu:s  son  origine  jusqu'à  nos  jours.  Ce  travail  nous  l'a- 
vons fait  depuis  long-temps  pour  tous  les  états  jusqu’à  l'année  1812.  Nos  occu- 
pations ne  nous  ayant  pas  permis  de  le  continuer  jusqu'à  l’époque  actuelle,  et 
ce  voulant  d’ailleurs  offrir  au  public  que  le  résumé  d’ouvrages  historiques 
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spéciaux  et  non  d’ouvrages  généraux , sachant  par  expérience  combien  il  faut 
se  tenir  en  garde  contre  ces  derniers,  nous  nous  proposons  de  remplir  cette  la- 
cune dans  nos  Annuaire s géographiques. 

GÉOGRAPHIE  ANCIENNE.  Ce  que  nous  venons  de  dire  de  l'histoire 
s'applique  également  à la  géographie  ancienne , chargée  d’éclairer  la  marche 
des  faits  et  d'en  faciliter  l’intelligence  dans  les  périodes  qui  ont  précédé  l’inva- 
sion des  barbares  et  l’origine  des  états  de  la  moderne  Europe.  Réduite  à cette 
topographie  aride  et  nue  qui  est  le  fond  et  la  forme  de  tous  nos  abrégés  ou 
traités  de  géographie  classique , elle  ne  nous  a paru  que  médiocrement  utile  et 
point  du  tout  attrayante.  Rédigé  d’une  manière  rationnelle  et  philosophique , 
un  pareil  ouvrage  ne  peut  être  improvisé  ; c’est  l’œuvre  de  longues  années 
d’études  et  de  méditations.  Ecoutons  sur  ce  point  notre  savant  ami  M.  Lare- 
naudière , qui  depuis  long-temps  fait  de  celte  branche  des  connaissances  hu- 
maines l'objet  de  scs  recherches  et  de  ses  travaux.  « Pour  traiter  convenable- 
ment la  description  des  parties  du  globe  terrestre  connues  des  Grecs  et  des 
Romains,  il  serait  bon  d’envisager  cette  géographie  morte  d’une  toute  autre 
manière  qu’on  ne  le  fait  dans  les  écoles.  11  serait  philosophique  de  la  présenter 
par  grandes  périodes , de  l’offrir  sous  le  point  de  vue  combiné  de  la  chronologie 
et  de  l’ethnographie,  de  classer  le  sol  suivant  la  marche  de  la  civilisation  et  le 
mouvement  de  l’état  social.  Tout  s’enchaînerait  dans  cette  méthode  naturelle , 
où  les  hommes  et  les  choses  ne  sortiraient  pas  de  leurs  relations  réciproques. 
Alors  les  grands  empires  de  l’Asie  et  le  colosse  romain  seraient  les  deux  termes 
extrêmes  de  celte  géographie  progressive , vaste  dépôt  qui , recevant  successi- 
vement les  souvenirs  de  l’industrie,  du  commerce,  des  arts  et  de  l’organisa- 
tion politique  et  religieuse  de  chaque  époque,  se  présenterait  comme  le  bilan 
matériel  et  moral  de  l’Ancien-Mondc.  La  sécheresse  topographique  disparai- 
trait  sous  les  couleurs  animées  des  produits  de  la  terre  et  de  ses  divers  acci- 
dens.  Rirn  de  ce  que  les  anciens  nous  ont  appris  de  la  nature  vivante  ne  serait 
mis  en  oubli.  Ce  serait  là  sans  doute  un  travail  tout  scientifique  : il  n’est  pas 
besoin  d’ajouter  qu'il  se  trouve  hors  du  cadre  d'un  simple  abrégé.  » 

Il  nous  a donc  été  impossible  d'entreprendre  cette  tâche  dans  ce  moment, 
et  ce  qui  pourrait  nous  empêcher  d’y  songer  par  la  suite , c’est  que  nous  n'i- 
gnorons pas  que  l’habile  écrivain  dont  nous  venons  d’emprunter  les  paroles , 
et  gui  a si  bien  exposé  les  difficultés  d'un  semblable  ouvrage,  essaie  depuis 
long-temps  d’en  triompher , et  prépare  un  tableau  géographique  général  et 
raisonné  du  monde  connu  des  Grecs  et  des  Romains.  Ce  que  nous  en  connais- 
sons déjà  par  un  aperçu  imprimé  nous  fait  vivement  désirer  la  publication  de 
ccttc  grande  description  , dont  plusieurs  parties,  notamment  toute  la  géogra- 
phie mathématique  et  physique  des  anciens , défigurée  par  les  systèmes  de 
M.  Gosselin  , est  présentée  par  M.  Larenaudière  sous  son  véritable  jour.  Ce 
sera  un  vrai  présent  pour  la  France  studieuse  que  ne  travail  nouveau , où  une 
consciencieuse  érudition  a mis  à profit  les  recherches  profondes  des  savans 
professeurs  allemands  Voss , Manncrt , Uckcrt , Reichard , etc. , etc. , ainsi  que 
les  utiles  dissertations  publiées  sur  ces  points  importai»,  par  d’autres  savans 
non  moins  célèbres , français , anglais , italiens , etc , etc. 

POIDS,  MESURES  et  MONNAIES.  Mais  avant  de  terminer  ccs  obser- 
vations préliminaires,  qu'il  nous  soit  permis  de  dire  un  mot  sur  les  (ahlcaux 
mcirologiqurs  qui  forment  l'appendice  de  notre  Abrégé. 

On  possède , il  est  vrai , plusieurs  traités  plus  ou  moinsestimés  sur  les  mon- 
naies , les  poids  et  mesures  des  divers  étals  de  l'Europe  ; ceux  de  Ki  use , de 
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Kelly  et  de  Lohraann  embrassent  même  les  systèmes  monétaire  et  métrique 
des  principaux  peuples  de  l’Asie,  de  l’Afrique , de  l’Amérique  et  de  l’Océanie. 
Mais , outre  le  prix  élevé , le  format  incommode  et  le  volume  considérable  de 
ces  ouvrages , l’ordonnance  des  matières  dans  les  uns , la  complication  des  ta- 
bleaux dans  les  autres , suffisent  pour  rebuter , à l’ouverture  du  livre , celui 
qui  a le  plus  besoin  d'y  puiser  des  renseignrmcns.  11  faut , en  quelque  sorte , 
une  étude  préliminaire  pour  apprendre  à se  servir  de  ces  ouvrages , dont  le 
principal  mérite , après  l’exactitude , devrait  être  la  clarté  et  la  précision. 

Quant  aux  tables  et  notices  particulières  qui  accompagnent  certains  traités 
spéciaux  publiés  en  France  sur  la  géographie  et  la  statistique , l'absence  de 
toute  critique  qu’on  remarque  et  leur  défaut  d’autorité  enqiéchent  d’y  avoir 
confiance.  D'ailleurs  l’arrangement  de  ces  sortes  de  tables , le  peu  de  détails 
qu’elles  renferment,  surtout  pour  la  métrologie,  mettent  dans  l’impossibilité 
de  distinguer  la  nature  des  mesures,  leurs  subdivisions  et  les  rapports  qu'elles 
ont  entre  elles  ; et , à l'égard  des  monnaies  réelles , les  auteurs  de  ces  notices 
se  bornent  à reproduire , au  moins  en  grande  partie , le  tableau  de  comparaison 
répété  chaque  année  par  VA  nnuatre  du  btireau  des  longitudes , sans  même  in- 
diquer cette  source  et  sans  parler  des  monnaies  de  compte  dont  la  connaissance 
est  si  importante. 

Personne , peut-être , plus  que  nous , qui  nous  sommes  constamment  occupé 
de  recherches  statistiques , n’a  reconnu  l'insuffisance  des  documens  qui  exis- 
tent sur  les  monnaies , les  poids  et  mesures  des  divers  états  de  l’Europe  et  des 
autres  parties  du  globe  ; et  c’est  parce  que  nous  étions  convaincu , depuis  long- 
temps , de  l’immense  utilité  d'un  travail  consciencieux  sur  cette  matière , que 
nous  avons  cherché  à nous  en  procurer  un  qui  méritât  d’être  joint  à notre  géo- 
graphie. La  difficulté  était  de  trouver  le  travailleur  judicieux  et  opiniâtre  qui , 
possédant  des  connaissances  spéciales  et  familiarisé  avec  les  ouvrages  de  cette 
nature , consentit  à entreprendre  une  tâche  qui  exige  des  recherches  longues , 
pénibles,  et  des  calculs  fastidieux.  Nous  désespérions  de  la  réussite  de  nos 
démarches,  et  nous  nous  voyions  réduit  à nous  servir  des  documens  impar- 
faits qui  étaient  à notre  disposition,  lorsque  le  hasard  nous  apprit  que  M.  Guérin 
de  Thionville , avec  qui  nous  étions  depuis  plusieurs  années  en  relations  d'es- 
time et  d’amitié , s’occupait  d'un  ouvrage  de  ce  genre  auquel  il  a déjà  consacré 
beaucoup  de  temps.  Aucun  soin , aucun  sacrifice  n’a  été  épargné  par  lui  pour 
se  procurer  des  rapports  exacts  entre  les  étalons  étrangers  et  ceux  de  France. 
11  a consulté  et  comparé  tous  les  ouvrages  modernes.  Des  renseignemens  offi- 
ciels recueillis  dans  un  grand  nombre  de  recueils  périodiques  étrangers , et  les 
communications  particulières  qui  lui  ont  été  faites , ont  concouru  à rendre 
son  travail  aussi  complet  et  aussi  parfait  que  le  permet  l'état  présent  des  eon- 
■'"issances  sur  cette  partie  importante  de  la  statistique  générale.  Ayant  témoi- 
gné a II.  Guérin  le  désir  de  joindre  à notre  livre  une  métrologie  nouvelle , plus 
complète  et  plus  digne  de  confiance  que  celles  qui  accompagnent  d’autres 
géographies , il  a eu  l’obligeance  d’extraire  de  son  grand  ouvrage  les  tableaux 
qui  forment  l’appendice  de  cet  Abrégé.  Ce  savant  estimable  a bien  voulu  y 
ajouter,  à notre  prière , un  travail  fort  intéressant  sur  les  systèmes  monétaire 
et  métrique  des  principaux  peuples  de  l’antiquité. 

Le  précieux  avantage  de  ces  tableaux  de  comparaison  est  de  présenter,  au 
premier  coup-d’œil , la  division  et  l’évaluation  des  monnaies , des  poids  et 
mesures  des  principaux  pays  et  des  principales  villes  du  glolie.  L’ordre  al- 
phaliétique  suivi  pour  les  états  de  chaque  partie  du  monde,  et  l’idée  ingé- 
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nieuse  île  placer  ainsi  les  rapports  des  unités  étrangères  dans  des  culmines 
distinctes,  dont  la  tète  indique  la  nature  des  mesures,  dispensent  de  toutes 
les  recherches  pénibles  que  l'on  est  ordinairement  obligé  de  faire  dans  les  au- 
tres ouvrages  de  ce  genre.  Nous  pouvons  dire  avec  une  entière  assurance  que 
rien  de  plus  complet , rien  de  plus  exact  et  en  même  temps  d’un  usage  plus 
facile,  n’a  encore  été  publié  en  France  sur  celte  matière.  Aussi  nous  empres- 
sons-nous de  témoigner  hautement  à M.  Guérin  l’expression  de  notre  vive 
reconnaissance  et  d’offrir  ici  notre  juste  tribut  d’éloges  au  talent  et  au  zèle 
qu’il  a déployés  dans  l’exécution  du  grand  travail  qui  a servi  à la  confection 
de  nos  tableaux  métrologiques.  Ce  bel  ouvrage , terminé  en  grande  partie , est 
surtout  digne,  par  sa  nature  et  par  son  importance,  de  fixer  l'attention  du 
gouvernement.  Ce  serait  faire  un  beau  présent  à la  science , au  commerce  et 
à l’industrie , que  d’en  provoquer  et  d’en  encourager  la  publication. 

CITATIONS.  « Mais  si  les  connaissances  historiques  en  général , disait 
Malte-Brun  dans  son  inimitable  Précis,  et  celles  du  géographe  en  particulier, 
sont  tirées  de  tant  de  sources  différentes  et  plus  ou  moins  authentiques , n’est- 
il  pas  indispensable  d’indiquer  celles  que  l'on  a consultées?  N’est-il  pas  de  la 
bonne  foi  de  mettre  les  savans  à même  de  juger  si  l’on  s’est  appuyé  sur  les 
autorités  suffisantes?  N’est-il  pas  de  la  justice  littéraire  de  faire  connaître  à 
nos  lecteurs  les  noms , souvent  ignorés , de  ceux  qui  nous  ont  servi  de  maî- 
tres et  de  guides  ? » Depuis  long-temps  nous  avons  senti  toute  la  justesse  de 
cette  pensée  de  notre  célèbre  ami , et  dès  le  début  même  de  notre  carrière , 
dans  notre  Prospelto  politico-geografieo  dcllo  tlalo  attuale  dcl  Globo,  nous 
avons  toujours  indiqué  les  sources  auxquelles  nous  avons  puisé  les  faits  ad- 
mis dans  cet  ouvrage.  Nous  allons  maintenant  signaler  au  lecteur  les  nom- 
breux auxiliaires  dont  nous  nous  sommes  environné  pour  rédiger  ce  traité  de 
géographie.  Ils  appartiennent  à quatre  espèces  différentes  : ce  sont  des  ouvra- 
ges généraux,  des  ouvrages  spéciaux,  des  ouvrages  périodiques  et  des  docu- 
mens  inédits , presque  tous  officiels. 

A l’égard  des  premiers , nous  ferons  observer  que  YErdkundc  im  Verhacll- 
n iss  zur  Nalur  und  zur  Geschichle  des  Menschen  du  célèbre  M.  Ritler , le 
Vollslacndiges  Ilandbuch  der  Neuesten  Erdbeschreibung  rédigé  par  une  société 
de  savans  géographes  et  le  Précis  de  la  Géographie  de  Malte-Brun , sont  les 
seuls  ouvrages  de  ce  genre  auc  nous  avons  cru  pouvoir  consulter  avec  profit. 
Nous  avons  trouvé  dans  presque  tous  les  autres  tant  d’erreurs  grossières, 
tant  d'impardonnables  inexactitudes , que  le  seul  moyen  d'y  échapper  a été 
pour  nous  de  ne  pas  les  consulter  du  tout,  quel  que  fût  le  titre  pompeux  sous 
lequel  ils  se  présentaient  au  public.  Ce  sont  justement  ces  compilations  qui,  plus 
que  toute  autre  cause , ont  contribué  à perpétuer  les  erreurs  et  à faire  rétro- 
grader la  science , dont  les  bornes  avaient  été  reculées  par  quelques  géogra- 
phes zélés  et  consciencieux  et  par  quelques  voyageurs  aussi  savans  qu'intré- 
pides. Les  erreurs  que  nous  avons  signalées  dans  plusieurs  endroits  île  crt 
ouvrage , et  d'autres , bien  plus  nombreuses , que  nous  pourrions  révéler  au 
public , si  nous  le  croyions  nécessaire , sanctionnent  ce  jugement , quelque 
sévère  qu’il  puisse  paraître.  Nous  indiquerons  plus  lias  les  principaux  ouvra- 
ges spéciaux  où  nous  avons  puisé,  et  les  savans  célèbres  ainsi  que  les  per- 
sonnages distingués  qui  ont  bien  voulu  nous  prêter  assistance  dans  celle  tâche 
difficile.  Parmi  le  grand  nombre  d'écrits  périodiques  mis  à notre  disposition 
par  la  Bibliothèque  du  Bulletin  (tes  sciences  et  par  le  magnifique  Cabinet  lit- 
téraire établi  depuis  quelque  temps,  à Paris,  par  M.  Jules  ltcnouard,  nous 
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filerons  les  suivans  auxquels  nous  avons  fait  le  plus  d'emprunt  : les  A Nouvelles 
Annules  des  Voyages,  les  Annales  Maritimes,  les  Revues  Britannique , Ency- 
clopédique, des  Deux  Mondes  et  de  Paris;  le  Journal  Asiatique , le  Temps,  le 
Globe,  V Universel,  le  Journal  des  Débats,  le  Eational,  le  Alonitcur,  etc., 
parmi  les  recueils  français  ; la  Bibliothèque  Universelle , de  Genève  ; l'jKrfèm- 
Inirgh  Review,  le  Quartcrly  Review,  le  W estminster  Review,  le  Metropolitan , 
le  Journal  of  Sciences , le  Quarterly  Magazine  and  Rcview , le  Foreign  Quar- 
te rly  Review , le  Monlhly  Review,  le  New-Monthly  Magasine , le  Blackwood'i 
Edimburgh  Rcvicic,  YAsiatic  Journal ,etc.,  parmi  les  recueils  anglais  ; le  A’orlA 
American  Review,  le  fiile’i  Weckly  Register,  etc.,  parmi  les  anglo-améri- 
rains;  les  N eue  Allgemeine  geographische  Ephcmcriden  de  Weimar,  Vllerta, 
les  Jahrbüchcr  der  Lileralur,  Y Allgemeine  Lileralur  Zcitung , les  Goellingischt 
gclehrle  Anzeigen , la  Leipziger  Lileralur  Zeitung,  Y Dermes , le  Convcrsaliotu- 
Illatt , Y Allgemeine  Rrpertorium  der  in  und  auslamdischen  Lileralur , YElhru  • 
graphisches  Archiv,  Ylicsperus , etc. , parmi  les  recueils  allemands;  la  Biblio- 
leca  ltaliana  et  YAnlologia,  parmi  les  Italiens.  Nous  indiquons  dans  l'article 
Géographie  descriptive  les  nombreux  emprunts  que  nous  avons  faits  à Y Al- 
manach du  Commerce  de  M.  Iloitin  ; ici  nous  devons  signaler  aussi  deux  au- 
tres productions  de  ce  genre  d'un  grand  mérite  , le  Companion  to  the 
Almanac  et  Y American  Almanac : le  premier  publié  à Londres  sous  la  sur- 
veillance des  plus  hauts  personnages , réunis  en  société  pour  la  propagation 
des  connaissances  utiles  ; le  second  imprimé  à Boston , et  rédigé  par  deux 
savans  très  distingués.  Malgré  la  modestie  de  leur  titre , ces  deux  ouvrages 
contiennent  une  foule  de  documens  officiels  de  la  plus  haute  importance , 
qu'on  cherche  en  vain  dans  de  gros  volumes  de  géographie  et  de  statistique , 
et  nous  paraissent  avoir  atteint  complètement  le  but  que  se  sont  proposé  les 
savans  philanthropes  qui  coopèrent  à leur  rédaction  ou  à leur  publication. 

DIFFICULTÉS  A VAINCUE.  Mais  il  ne  suffit  pas  d’avoir  recours  aux 
meilleures  sources , il  faut  savoir  s’en  servir.  Cela  dépend  des  connaissances 
positives  dans  la  science  sur  laquelle  on  veut  écrire , surtout  d’une  longue 
expérience  contractée  par  la  lecture  attentive  et  réfléchie  des  meilleurs  auteurs 
qui  l’ont  traitée.  Sans  cela  on  s’expose  à donner  comme  actuel  un  ordre  de 
choses  qui , depuis  long-temps , n’existe  plus  ; à reproduire  d'anciennes  con- 
jectures , admissibles , à la  vérité , lorsque  la  science  était  moins  avancée , 
mais  qui  doivent  être  remplacées  par  les  faits  positifs  dont  elle  s'est  enrichie 
depuis  ; à répéter  enfin  de  vieilles  erreurs , que  le  zèle  éclairé  ou  les  longues 
recherches  de  quelques  savans  ou  bien  le  courage  de  quelques  voyageurs  sont 
parvenus  à déraciner  de  nos  jours.  11  faut  posséder  à fond  et  l’histoire  de  la 
géographie , 'pour  savoir  choisir  les  meilleures  sources  qu'on  doit  consulter 
dans  la  description  de  chaque  pays;  et  l’art  difficile  de  la  critique,  pour  savoir 
apprécier  le  mérite  différent  des  auteurs,  parfois  si  nombreux , qui  ont  décrit 
la  même  contrée,  ou  qui  en  ont  parcouru  une  partie  soit  aux  mêmes  époques , 
soit  à des  époques  plus  ou  moins  éloignées,  les  unes  des  autres.  II  faut  avoir  le 
moyen  de  discerner  le  vrai  du  faux  , de  réduire  h leur  juste  valeur  les  ridicules 
prétentions  des  auteurs  nationaux , les  préjugés  vulgaires  reçus  comme  des 
vérités  incontestables  dans  le  pays , la  prévention  de  certains  voyageurs  contre 
le  peuple  qu'ils  entreprennent  de  décrire , ou  la  partialité  qui  leur  fait  trouver 
tout  bon , tout  admirable.  Il  faut  avoir  le  talent,  si  rare , de  concilier  le  juge- 
ment, quelquefois  diamétralement  opposé,  que  deux  voyageurs  ont  prononcé 
sur  une  même  nation , sur  un  même  pays,  sur  une  même  ville,  tantôt  à deux 
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époques  différentes , tantôt  presque  dans  la  même  année.  Il  faut  connaître  les 
sciences  accessoires  de  la  géographie , pour  n’admettre , de  la  multitude  de  faits 
si  variés  dont  son  cadre  est  susceptible , que  des  faits  sanctionnés  par  des  juges 
compe'tcns  ; car  il  ne  suffit  pas  d’étre  sur  les  lieux  peur  apprécier  l’exactitude 
de  certains  jugemenson  de  certaines  propositions,  il  faut  encore  posséder  la 
science  ou  l’art  auxquels  ils  appartiennent. 

« Rien , dit  l'auteur  spirituel  des  Souvenir!  du  golfe  Perrique , rien  n'est  plus 
remarquable  quela  fausseté  des  différentes  descriptions  que  l’on  en  a faites,  sans 
cependant  qu'on  puisse  accuser  les  auteurs  de  ces  descriptions  d'inexacti- 
tudes volontaires.  Moore , dans  sa  belle  exposition  de  Lalla  Rookh , ne  men- 
tionne pas  une  seule  pierre  précieuse , ou  une  seule  fleur , sans  s’appuyer  de 
l’autorité  de  quelque  voyageur  digne  de  foi , et  il  est  probable  que  tout  ce  qu’il 
décrit  existe  en  effet  ; mais , après  l’avoir  trouvé , on  aurait  bien  de  la  peine  à 
le  reconnaître.  Ce  sont  des  bancs  de  perles  et  des  îles  de  palmiers , des  bos- 
quets de  vignes  et  de  grenadiers  ; mais  une  triste  différence  existe  entre  la 
peinture  et  le  modèle.  Dans  le  récit,  tout  est  brillant , frais , embaume  ; dans 
la  réalité,  les  bancs  de  perles  sont  des  tas  infects  de  coquilles  d’huîtres,  les 
bosquets  de  palmiers  sont  de  chétives  et  hideuses  plantations , dont  le  vert 
pâle  et  fané  se  détache  à peine  de  la  couleur  des  rochers  nus  qui  les  entou- 
rent et  du  sol  brûlé  qui  les  porte.  Les  grenadiers  sont  constamment  couverts 
d’une  poussière  blanche  ; les  zéphyrs  sont  ctouffans  ; le  cristal  des  fontaines 
est  une  eau  saumâtre , et  les  flacons  où  brille  le  rubis  liquéfié  sont  des  bouteilles 
bouchées  avec  un  chiffon  et  contenant  du  vin  de  Schiraz,  qu’on  prendrait 
pour  du  mauvais  Porto  mêlé  avec  de  la  bierre.  Rien  ne  ressemble  moins  à la 
mer  verte  des  voyageurs  et  des  poètes , parsemée  d’IIes  enchantées , étincelante 
de  l’éclat  des  perles  et  rafraîchie  par  des  brises  parfumées , que  le  véritable 
golfe  Persique , avec  ses  rives  sauvages  et  stériles , desséchées  par  une  atmo- 
sphère qui  semble  menacer  de  destruction  tout  ce  qui  existe.  » Des  voyageurs 
modernes  ont  réduit  à leur  juste  valeur  les  pompeux  éloges  que , sur  l’autorité 
des  auteurs  persans,  on  prodiguait  à l’excellence  du  climat  de  Schiraz,  et 
M.  Kephalide  a trouvé  que  la  vallée  de  Noto  en  Sicile , qu’on  représente  comme 
un  jardin , est  au  contraire  très  montueuse  et  remplie  de  vastes  landes  et  de 
déserts  rocailleux.  Les  récentes  explorations  faites  dans  l’intérieur  de  l'Afri- 
que, ont  fait  disparaitre  les  immenses  populations  qu’on  accordait  aux  villes 
de  Tomlxnictou , de  Haussa  et  de  lîornou  : cependant  Sidi-Hamet,  natif  de 
celte  dernière,  assurait  à Ritchie  que  sa  ville  natale  était  plus  grande  que  le 
Caire  ! Le  savant , le  judicieux  auteur  de  XEosi  India  tiazeitecr  réduit  à 50, (MX) 
le  nombre  moyen  annuel  des  pèlerins  qui , de  181 7 à 1822 , ont  visité  la  pagode 
de  Djaggernit , nombre  vingt-quatre  fois  moindre  que  celui  auquel  Carey  fai- 
sait monter  les  visiteurs  de  ce  temple.  Quoique,  selon  les  recherches  de  l’abbé 
Grégoire  , il  n’existe  plus  de  Samaritains  en  Europe,  et  «pie  leur  nombre  en 
Asie  ne  dépasse  pas  200  individus,  ces  religionnaires  croyaient  et  assuraient 
aux  voyageurs , il  y a quelques  années , que  leurs  confrères  de  Gènes  montaient 
à 127,0001  D’après  un  ancien  usage,  les  Birmans  comptent  dans  tout  l’empire 
4,000  myo»  ou  arrondissemens,  nombre,  dit  M.  Klaproth,  qui  très  certaine 
ment  est  exagéré.  Dans  le  Pégou , l’expression  irenle-deux  parait  être  d’un  usage 
banal  ; car  chacune  de  ses  provinces  ( llenzawali , Marlaban  et  Bassein  ) con- 
tient ce  nombre  de  myos  ; cependant  une  investigation  exacte  a démontré  que , 
dans  les  provinces  d ilm-nwali  et  de  Marlaban,  il  n'y  en  avait  que  la  moitié, 
et  dans  fiello  de  Basai  in  que  le  quart.  « La  vanité  nationale,  dit  M.  de  Uu.u- 
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boldt , en  parlant  des  Mexicains , se  plaît  même  à agrandir  les  espaces , à recu- 
ler, sinon  dans  la  réalité,  du  moins  dans  l'imagination,  les  limites  du  pays 
occupé  par  les  Espagnols.  Dans  les  mémoires  qui  m’ont  été  fournis  sur  la  posi- 
tion des  mines  mexicaines , on  évalue  l’éloignement  d'Arispe  au  Kosario  à 300 
lieues  marines,  d’Aripc  à Copala  à 400,  sans  compter  que  toute  l'intendance 
de  Sonora  n’en  a pas  280  en  longueur.  Par  la  même  cause , et  surtout  pour  se 
concilier  la  faveur  de  la  cour , les  corujuisladuret , les  moines  missionnaires  et 
les  premiers  colons  ont  donné  de  grands  noms  à de  petites  choses.  Nous  avons 
décrit  plus  haut  le  royaume  de  Léon , dont  toute  la  population  n'égale  pas  le 
nombre  des  moines  franciscains  en  Espagne.  Quelques  cabanes  réunies  pren- 
nent souvent  le  titre  pompeux  de  villes.  Une  croix  plantée  dans  les  forêts  de 
la  Guyane  figure,  sur  les  cartes  des  missions  envoyées  à Madrid  et  à Rome^ 
comme  un  village  habité  par  les  Indiens.  Ce  n'est  qu'après  avoir  vécu  long- 
temps dans  les  colonies  espagnoles , après  avoir  reconnu  de  près  ces  fictions 
de  royaumes,  de  villes  et  de  villages,  que  le  voyageur  se  forme  une  échelle 
propre  à réduire  les  objets  à leur  juste  valeur. 

Trois  mois  de  séjour  à Constantinople  ou  a Saint-Pétersbourg , huit  jours 
au  Caire  ou  à Odessa,  ne  donnent  pas  aux  voyageurs,  qui  publient  leurs 
observations , le  droit  de  juger  les  pays  où  se  trouvent  ces  villes  et  encore 
moins  celui  de  pouvoir  renverser  les  opinions  émises  par  leurs  prédécesseurs, 
qui  y ont  demeuré  pendant  long-temps  et  qui  en  possèdent  la  littérature  et 
en  parlent  la  langue.  Pour  le  géographe  qui  est  à la  hauteur  de  la  science , 
les  contradictions  les  plus  grandes  sur  le  même  pays , sur  la  même  ville , 
sont  bien  loin  d’être  des  problèmes  insolubles.  Il  sait  à quoi  s’en  tenir  et  sur 
la  citadelle  de  Traunick  en  Bosnie,  qu'un  militaire,  M.  Pertusier,  dit  être 
susceptible  d’une  longue  défense , et  que  M.  Desfossés  trouve  insignifiante, 
et  sur  le  jugement  favorable  porté  sur  Damieta  par  madame  Minuloli , et  sur 
Bombay  par  Ileber,  en  opposition  avec  ceux  du  capitaine  Light  et  de  Forbes. 
Il  sait  concilier  les  étonnantes  contradictions  qu’on  remarque  parmi  les  voya- 
geurs qui  ont  visité  Tyr,  depuis  I’ococke  jusqu'à  M.  Buckingham  et  à 
M.  Connor.  Il  n’est  pas  non  plus  embarrassé  des  contradictions  qu'on,  trouve 
relativement  aux  obélisques  dans  Pococke , Shaw  et  Richardson , et  il  sait  à 
quoi  s'en  tenir  entre  Aly-Bey,  qui  dit  qu’Akcbir , dans  H Caramanie,  est 
une  petite  ville,  et  Mac-Kinneir,  qui  lui  accorde  15,000  maisons,  nombre 
qui  supposerait  au  moins  60,000  âmes.  Il  n'hésite  pasà  rejeter  comme  inexacte 
l'assertion  des  journaux  de  Calcutta , qui  publiaient  dernièrement  que  la 
langue  tibétaine  était  l’idiome  parlé  depuis  l'Himmalaya  jusqu'à  la  frontière 
de  la  Sibérie  ; et  il  range  parmi  les  erreurs  ce  que  le  Canton  Registrr  a pu- 
blié il  n’y  a pas  long-temps,  en  confondant  les  Bourouts  qui  habitent  au 
nord  de  Kachghar  avec  les  tribus  mongoles  des  Bouriats  ou  Bouretes , qui , 
soumises  à la  Russie , occupent  le  pays  au  sud  et  en  partie  au  nord  du  lac 
Batkal,  éloigné  de  plus  de  1,300  milles  de  Kachghar.  Il  sait  que  l'estimation  de 
11,000  pieds  de  profondeur  que  les  nationaux  .d'après  une  erreur  de  calcul  de 
Pontoppidan.etde  tous  les  géographes  d’après  eux,  donnent  au  trou  qui  se 
trouve  en  Norwège  dans  le  district  de  Rake,  près  de  Friedericks-Hall , devrait 
être  au  moins  de  30, 800  piedsde  Paris;  car  M.  Parrot  a démontré  que  cette  pro- 
fondeur est  nécessaire  pour  qu’on  puisse  compter  un  intervalle  de 80  secondes 
depuis  l’instant  où  l’on  a jeté  une  pierre  et  te  moment  où  le  bruit  qu'elle  fait 
en  louchant  le  fond  de  l'abime  vient  frapper  l’oreille  de  l'observateur.  Il  sait 
déjà  que  le  capitaine  Bccchey  a détruit  le  charmant  roman,  que  le  capitaine 
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Basile  Hall  avait  fait  sur  les  habitans  de  l’archipel  de  Lieou-K'hieou.  Il  ne 
peut  plus  ignorer  que  de  célèbres  orientalistes  ont  mis  les  Chinois,  les  Ja- 
ponais , les  Indiens  et  les  autres  nations  civilisées  de  l’Asie  sous  leur  véri- 
table point  de  vue;  il  sait  enfin  réduire  à leur  juste  valeur  les  calomnies 
débitées  sur  l’ignorance  et  le  caractère  des  Espagnols,  des  Portugais,  des 
Italiens,  des  Hollandais  et  d’autres  nations,  que  des  juges  non  compétens 
ont  mal  appréciées.  Mais  l’hypothèse  suivante , relative  à la  France,  achèvera 
de  faire  sentir  à quel  point  les  relations  des  voyageurs  les  plus  véridiques 
peuvent  difFérer  entre  elles. 

Supposons  qu'un  Siamois , ignorant  la  langue  française  et  par  conséquent 
obligé  de  s'en  remettre,  pour  avoir  des  détails  sur  le  pays,  à un  interprète 
qui  du  reste  ne  lui  transmettra  que  des  notions  exactes  et  fidèles,  séjournât 
quelque  temps  en  France , puis  à son  retour  dans  sa  patrie  publiât  une  des- 
cription de  cet  état.  Qu’un  autre , au  bout  d'un  certain  nombre  d'années,  et 
lorsque  la  révolution  en  a déjà  renversé  le  gouvernement  et  modifié  reten- 
due, vienne  visiter  le  ci-devant  royaume;  et,  à l’instar  de  son  prédécesseur, 
publie  aussi  une  relation  en  revenant  à Siam.  Cette  relation  sera  presque 
entièrement  opposée  à la  première  ; le  chef  de  l’État  sera , selon  ce  nouveau 
voyageur , non  plus  un  roi , mais  un  premier  consul  nommé  Bonaparte.  Un 
troisième , venu  plus  tard , dira  que  la  France  est  un  empire , dont  le  souve- 
rain , nommé  Napoléon , étend  sa  domination  gigantesque  du  nord  au  sud 
depuis  la  mer  Baltique  , jusqu’à  l'extrémité  de  l'Italie  sur  la  mer  Mediterra- 
née, et  de  l'est  à l'ouest  depuis  un  empire  nommé  Turquie  jusqu’à  un  océan 
dit  Atlantique.  Enfin  un  quatrième , venu  après  tous  les  autres , et  se  pré- 
tendant mieux  instruit  et  plus  véridique  que  ses  deux  derniers  prédécesseurs, 
affirmera  que  le  premier  narrateur  a seul  raison  contre  les  deux  autres , 
puisqu'il  a vérifié  son  exactitude.  Celte  hypothèse  peut  faire  comprendre 
comment  des  voyageurs  se  contredisent  sur  des  pays  connus  en  disant  ce- 
pendant la  vérité  pour  l’époque  à laquelle  se  rapporte  la  relation  de  leur 
voyage.  Mais  il  est  temps  de  justifier  le  plan  d'après  lequel  cet  ouvrage  est 
rédigé. 

EXAMEN  DU  PLAN.  Le  lecteur  connaît  déjà  le  motif  pour  lequel  nous 
avons  placé  la  description  physique  et  politique  de  chaque  partie  du  monde  à 
la  tête  des  descriptions  particulières  des  États  ou  des  grandes  régions  qui 
lui  appartiennent.  C’est  le  seul  moyen  de  présenter  dans  leur  ensemble  les 
grands  traits  de  la  surface  de  la  terre  et  de  conserver  aux  nations  et  aux 
grandes  régions  physiques  toute  leur  physionomie.  Nous  osons  nous  flatter 
que,  par  le  choix  que  nous  avons  fait  des  articles  dans  chacune  de  ces  des- 
criptions générales,  rien  de  vraiment  important  pour  un  traité  élémentaire 
n'aura  été  omis,  et  que  le  lecteur  qui  voudra  se  rendre  familières  les  diverses 
notions  exposées  dans  ces  dix  chapitres,  n’aura  aucune  difficulté  à caser  dans 
sa  mémoire  toutes  les  découvertes  qu'on  jiourrait  faire  à l’avenir,  et  tous 
les  changemens  que  la  marche  rapide  de  la  civilisation  et  la  suite  des  grands 
événemens  dont  nous  sommes  spectateurs  rendraient  nécessaires. 

POSITION  A8TIIONOMIQLE.  Chacune  de  ces  descriptions  générales 
commence  par  l’article  Position  astronomique , afin  d’aider  le  lecteur  à trou- 
ver sur  les  cartes  la  position  de  la  partie  du  monde  à laquelle  elle  sc  réfère. 
Dans  l'état  actuel  de  la  géographie  mathématique , si  imparfaite  pour  tous 
les  pays  hors  de  l'Europe  et  qui  laisse  encore  tant  à désirer  pour  plusieurs 
régious  même  dans  celle  partie  du  momie,  nous  avons  cru  que  l'on  pouvait 
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sans  grave  inconvénient  négliger  les  fractions  de  degré.  En  effet , autant 
l'indication  de  ces  fractions  est  indispensable  lorsqu'on  veut  tracer  une  carte, 
autant  elles  surchargent  inutilement  la  mémoire  dans  un  abrégé,  où  les  lon- 
gitudes et  les  latitudes  doivent , à l'égard  des  parties  du  monde , des  grandes 
régions  et  des  grands  étals,  être  exposées  en  chiffres  ronds,  que  la  mémoire 
retient  plus  facilement.  Il  en  est  autrement  lorsqu'il  s'agit  de  la  position 
d’une  ville,  ou  des  articles  d'une  transaction  politique  ; alors  on  ne  doit  pas 
se  contenter  d’une  approximation;  il  faut  donner  la  position  aussi  exacte 
que  l'état  de  la  science  représenté  par  les  meilleures  cartes  peut  le  permet- 
tre. Au  reste,  si  le  cadre  de  cet  ouvrage  ne  s’y  refusait,  nous  pourrions 
dresser  un  tableau  comparatif  des  prétendues  positions  exactes  des  princi- 
paux états  et  des  principales  régions  du  globe  données  par  les  traités  de 
géographie  et  les  cartes  qu’on  regarde  comme  les  meilleurs;  il  offrirait  les 
disparates  les  plus  extraordinaires.  Al.  Klaprolh  a déjà  signalé  les  diffé- 
rences énormes  que  présente  la  grande  carte  de  l’Asie  publiée  par  Arow- 
smith  en  1822,  avec  les  meilleures  cartes  spéciales  des  Busses  et  des  mis- 
sionnaires: la  position  des  villes  de  Koutché  et  d’Aksou  offre,  celle-ci  une 
différence  de  4“ -4  , et  celle-là  de  0»  6'  en  longitude.  La  position  que  Moor 
croft  a assignée  dernièrement  à Leh,  capitale  du  Petit-Tibet , diffère  de  9' 
en  latitude,  de  la  position  donnée  par  les  jésuites,  et  de  1"  19'  de  celle  que 
Banville  lui  avait  assignée  ; comparée  à la  latitude  que  lui  donne  la  carte 
que  M.  Elphinstone  a jointe  à sa  description  du  Caboul,  elle  n'offrirait 
pas  moins  de  5°  âO'  de  dilférence  avec  la  carte  du  Tibet  dressée  par  les 
jésuites. 

DISIENSIOISS.  Dans  les  principes  généraux  de  géographie , nous  défi- 
nissons ce  que  Ton  doit  comprendre  par  dimension s de  longueur  et  de  largeur, 
absolue  ou  relative;  nous  y signalons  aussi  le  peu  d'utilité  de  celte  connais- 
sance pour  se  former  une  idée  exacte  de  l'étendue  d’une  région  ou  d'un  état. 
Nous  ne  donnons  ces  dimensions  que  pour  les  cinq  parties  du  monde  et  pour 
les  seuls  étals  de  l’Europe,  afin  d’accorder  quelque  chose  à l'usage;  mais 
nous  les  supprimons  dans  la  description  de  tous  les  états  des  autres  parties 
du  globe. 

Le  reproche  qui  nous  a été  adressé  par  quelques  savans  estimables  de 
persister  à nous  servir  d'une  mesure  linéaire  que  l’usage  n’a  consacrée  qu’en 
Italie,  et  qui  complique  les  calculs,  exige  que  nous  justifiions  la  préférence 
que  nous  avons  donnée  au  mille  italien  de  00  au  degré,  employé  dans 
toutes  les  estimations  de  cet  Abrégé.  Nous  ferons  d'abord  remarquer  que  le 
mille  dont  il  s'agit  n’est  pas  exclusivement  employé  parles  Italiens,  mais 
qu'il  est  au  contraire  la  mesure  itinéraire  qu'on  pourrait  appeler  cosmopoUu 
par  excellence,  non-seulement  parce  qu'il  correst>oml  exactement  à la  minute 
géographique  commune  à tous  les  peuples  du  globe,  mais  aussi  parce  qu'il 
est  identique  au  mille  nautique  en  usage  chez  tous  'es  peuples  maritimes  de 
l’Europe  civilisée  et  dans  les  pays  occupés  par  leurs  descendons.  D'ailleurs 
ce  mille  correspond  exactement  au  tiers  de  la  lieue  marine  de  France  de  20 
au  degré,  qui  est  égale  à la  légua  horaria  tï  Espagne , au  mille  de  Brabant,  à 
la  lieue  marine  d’Angleterre  et  à la  lieue  de  Bologne,  et  qu’il  est  égal  au 
quart  du  mille  allemand  employé  dans  presque  tous  les  ouvrages  de  géogra- 
phie composés  par  les  savans  de  presque  Ions  les  peuples  compris  dans  les 
familles  germanique,  slave  et  ouralienne.  Ce  mille  étant  d’une  médiocre 
é'.rndue  offre  l'avantage  d’en  pouvoir  négliger  sans  inconvénient  les  frac- 
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lions  lorsqu’il  s’agit  des  surfaces,  ce  que  l’on  ne  saurait  faire  arec  les  lieues 
narines  et  encore  moins  arec  le  mille  allemand , à cause  de  leur  trop  grande 
importance.  Tous  ces  motifs  nous  ont  engagé , au  début  même  de  notre  c ar- 
rière géographique , à adopter  cette  mesure  pour  tous  nos  calculs;  nous  n'y 
avons  jamais  dérogé,  et  nous  n’y  dérogerons  jamais.  Tout  lecteur  pourra 
facilement  réduire  nos  mesures  à celles  qu’il  croira  plus  convenables,  à l’aide 
du  beau  travail  dont  M.  Guérin  a bien  voulu  enrichir  cet  Abrégé. 

CONFINS.  Nous  n’avons  rien  à dire  sur  l’article  confins,  les  difficultés  que 
présentent  les  frontières  de  quelques  parties  du  monde  ou  de  quelques  états 
ayant  été  résolues  dans  le  corps  de  l’ouvrage.  Seulement  nous  ferons  obser- 
ver que  cet  article,  omis  par  certains  géographes  dans  leurs  traités,  nous 
ayant  paru  indispensable  pour  faire  connaître  au  lecteur  les  relations  d’un 
état  avec  les  autres,  nous  ne  l’avons  négligé  dans  aucune  description. 

DIVISIONS  HYDROGRAPHIQUES.  Pénétré  de  l’importance  et  de  la 
nécessité  de  préciser,  en  géographie  comme  dans  les  autres  sciences , la  valeur 
des  mots  par  lesquels  on  désigne  chaque  partie  constituante  du  globe,  nous 
avons  consacré  à ce  travail  une  partie  de  nos  veilles.  C’est  dans  notre  Com- 
pendia di  ütografia  que,  dès  l’année  1817,  nous  avons  publié  le  résultat  de 
nos  recherches,  en  proposant  une  division  aussi  naturelle  que  méthodique 
de  l’Océan  et  de  ses  nombreuses  branches  qui  forment  les  niera,  division  que 
nous  avions  déjà  ébauchée  bien  long-temps  avant,  en  publiant  en  1808  notre 
Géographie  par  bassins.  Nous  avons  proposé  même  plusieurs  dénominations 
pour  embrasser  de  vastes  espaces  que  jusqu’à  présent  les  géographes  avaient 
laissés  sans  nom,  mais  que  la  science  exigeait  qu'on  réunit  et  qu’on  nommât 
d’une  manière  quelconque.  Nous  avons  obtenu  la  plus  belle  récompense  de 
notre  travail  en  voyant  nos  résultats  non-seulement  approuvés , mais  même 
adoptés  par  un  savant  célèbre  qui  brille  autant  par  1'cléguntc  originalité  de 
son  style  que  par  scs  connaissances  variées  et  par  son  profond  savoir  dans 
toutes  les  sciences  naturelles.  Mais  nous  n'avons  encore  aucune  raison  pour 
renoncer  à quelques-unes  de  nos  dénominations , et  même  à quelques  divi- 
sions de  l'Océan,  que  ce  savant  n’admet  pas;  par  exemple  celle  du  Grand- 
Océan  , que,  contre  son  avis,  nous  persistons  à regarder , avec  tous  les  géogra- 
phes, comme  la  plus  vaste  étendue  d'eau  qui  existe  sur  le  globe,  malgré  les 
innomlirables  lies  qui  en  interrompent  la  nappe  immense  dans  la  partie  de 
l’Océanie  qui  forme  la  Polynésie;  car  ces  terres,  nonobstant  leur  nombre 
prodigieux,  sont  toutes,  à quelques  exceptions  près,  tellement  petites, 
qu’elles  sont  imperceptibles  comparées  à la  masse  des  eaux  qui  les  environne 
et  qui  a reçu  justement  la  qualification  de  Grand-Océan.  Dans  le  chapitre 
des  définitions  et  dans  ceux  de  la  géographie  physique  générale , le  lecteur 
trouvera  tout  ce  qui  concerne  les  grandes  divisions  hydrographiques  du  glolie. 
Nous  regrettons  seulement  que  le  cadre  d'un  abrégé  se  refuse  à admettre  plu- 
sieurs remarques  importantes  que  nous  suggère  cet  article  et  quelques  autres 
particularités  de  l’hydrographie. 

DÉTROITS , CAPS , etc.  Nous  n’avons  rien  à dire  non  plus  sur  les  dé- 
troits, les  caps , et  les  prcsqu’ilcs,  ayant  déjà  fait  dans  le  texte  les  seules  ob- 
servations que  nous  suggéraient  quelques  inexactitudes  ou  quelques  omis- 
sions graves  échappées  à des  auteurs  estimables. 

FLEUVES.  Les  ficurcs  jouent  un  rôle  trop  important  dans  la  géographie 
physique  et  politique , pour  que  nous  eussions  pu  nous  résoudre  à les  traiter 
avec  la  déplorable  brièveté  employée  par  les  auteurs  d'abrégés.  Sans  doute 
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si  noos  avions  voulu  imiter  nos  devanciers,  nous  aurions  pu  nous  épargner 
bien  des  recherches  et  diminuer  de  beaucoup  le  nombre  des  pages  de  notre 
volume;  mais  cela  n'aurait  pu  se  faire  qu'aux  dépens  de  la  science.  Ce  n'est 
pas  faire  connaître  un  grand  fleuve  que  d'indiquer  sommairement  en  quel 
pays  il  naît,  prés  de  quel  lieu  il  entre  dans  la  mer , ou  même  quelles  régions 
principales,  quelles  villes  importantes  il  baigne  : il  faut  décrire  son  cours 
entier,  non-seulement  en  signalant  la  direction  du  courant  principal  et  scs 
subdivisions  en  diflerentes  branches  lorsque  cela  a lieu , comme  dans  le  Nil , 
l'Orènoque,  le  Gange,  etc.  ; mais  aussi  en  traçant  le  cours  de  ses  principaux 
aRlucns,  même  de»  courans  du  premier  et  du  second  ordre  qui  grossissent 
la  masse  d’eau  de  ces  derniers,  en  un  mot  en  décrivant  tout  le  territoire  hy- 
drographique d’un  fleuve,  ou  son  bassin.  Pour  éviter  les  répétitions,  et  pour 
donner  au  lecteur  une  idée  précise  du  cours  des  grands  fleuves  qui  traversent 
diiTèrens  états , on  doit  nécessairement  les  décrire  dans  la  géographie  géné- 
rale : c’est  aussi  ce  que  nous  avons  fait , et  une  longue  expérience  nous  a 
prouvé  que  c’était  la  seule  méthode  que  l'on  pouvait  suivre  avec  succès  dans 
l'enseignement  de  cette  science.  Par  la  manière  dont  nous  avons  décrit  tous 
les  grands  fleuves  dans  les  introductions  et  dans  la  description  particulière 
des  états  de  chaque  partie  du  monde , on  peut  dire  que  cet  Abrégé  renferme 
une  véritable  géographie  par  bassin: r.  Aussi  n’avons-nous  fait  que  mettre  en 
discours  ce  nui  se  trouve  depuis  bien  des  années  disposé  en  tableaux  dans 
notre  Allante  idrografico  staliiiico  polilico  del  Globo,  dont  nous  avions  an- 
noncé la  publication  prochaine  dès  l’année  1608.  Noire  géographie  par  bas- 
sins, ou  le  Prospetto  fit  tco  polilico  délit)  tlalo  atluale  del  Globo,  publié  la 
même  année,  n'est  qu'un  extrait  de  cet  ouvrage , que  des  circonstances  par- 
ticulières nous  ont  empêché  de  livrer  à l'impression.  Afin  de  donner  au  lec- 
teur une  idée  précise  du  cours  d’un  fleuve,  on  a employé  des  lettres  capitales 
pour  exprimer  le  courant  principal,  les  noms  divers  qu’il  prend  quelquefois 
en  poursuivant  sa  marche , soit  en  se  formant  par  l'union  de  plusieurs  branches, 
soit  en  s’élargissant  au  point  de  présenter  des  lacs  plus  ou  moins  étendus, 
soit  enfin  en  se  subdivisant  en  plusieurs  bras  avant  d'arriver  à la  mer. 
D’autres  caractères  italiques , ou  romains , plus  petite  et  plus  ou  moins  espa- 
cés, ont  été  employés  pour  exprimer  les  affluons  du  premier,  du  second  et 
du  troisième  ordre.  Tous  les  fleuves  de  chaque  partie  du  monde  sont  rangés 
d’après  les  mers  principales  auxquelles  ils  aboutissent , de  manière  que  le 
lecteur  peut  d'un  coup-d’ceil,  à l’aide  des  articles  fictives  dans  la  géogra- 
phie générale  ou  particulière,  avoir  la  géographie  par  bassins  ou  d’une  des 
cinq  parties  du  monde,  ou  d'un  èlat  quelconque,  et  comparer  ensuite  ces 
divisions  naturelles  avec  les  divisions  politiques  indiquées  dans  l'article  destiné 
a les  faire  connaître. 

Dans  le  texte,  nous  n’avons  pas  manqué  d'indiquer  les  doutes  qui  subsistent 
encore  i l'égard  du  cours  de  plusieurs  fleuves . et  nous  avons  signalé  aussi  l’in- 
convénient de  regarder  comme  courant  principal  une  branche  beaucoup  moins 
longue  que  celle  qu'on  considère  comme  secondaire.  V Amazone , le  ilissù- 
sipi,  etc.,  en  Amérique,  le  lenissei,  le  Kiang,  clc. , en  Asie,  peuvent  élre 
cités  comme  les  excmp'es  les  plus  remarquables  de  celte  anomalie  géogra- 
phique, dont  noire  Europe  n’est  pas  exemple.  Mais  le  géographe,  qui  peut 
et  doit  même  respecter  ces  vieilles  erreurs  consacrées  par  l’usage  depuis  tant 
de  siècles,  afin  d’éviter  la  confusion  que  ne  manquerait  pas  de  produire  une 
telle  innovation  , peut  cl  doit  au;;  i être  moins  réservé  à l'égard  des  fleuves  qui 
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n'appartirnnent  pas  à l'Europe,  surtout  lorsqu'ils  portent  déjà  plusieurs  noms 
divers  selon  les  différons  pays  qu’ils  traversent.  C'est  à l’égard  de  ces  grands 
fleuves  que  le  géographe  devrait , sans  aucune  exception , regarder  toujours 
comme  courant  principal  la  branche  dont  la'  source  principale  est  la  plus 
éloignée  de  l’embouchure. 

Nous  devons  signaler  comme  une  antre  manière  erronée  de  considérer 
les  fleuves , et  comme  une  nouvelle  conséquence  de  l’état  imparfait  où  la 
géographie  est  restée  jusqu’à  nos  jours,  l’usage  de  quelques  géographes,  qui 
regardent  des  fleuves  d'un  cours  très-long  et  d'un  grand  volume  d’eau , 
comme  les  affluens  d'un  autre  fleuve , avec  lequel  ils  n’ont  de  commun  que 
le  voisinage  de  leurs  embouchures  : nous  citerons  particulièrement  le  Brah- 
mapoutre , envisagé  comme  un  affluent  du  Gange,  et  le  Tocantin,  compté 
parmi  les  affluens  de  l'Amazone. 

Dans  le  chapitre  des  définitions,  ainsi  que  dans  le  texte  de  la  géographie 
générale  et  particulière,  nous  avons  indiqué  les  principales  bifurcations  que 
présente  le  bassin  de  quelques  fleuves,  phénomène  très-remarquable , mais 
que  les  faiseurs  d'abrégés  négligent  entièrement. 

Nous  aurions  voulu  donner  au  lecteur  un  tableau  de  la  superficie  des  prin- 
cipaux bassins  du  globe  et  un  autre  tableau  de  la  longueur  comparative  des 
principaux  fleuves , mais  nous  n'avons  pas  eu  le  loisir  nécessaire  pour  nous 
livrer  aux  longues  recherches  qu’exige  leur  rédaction.  Ce  qui  a été  publié 
dans  ce  genre  est  tellement  rempli  d’erreurs,  que  nous  n'avons  pas  osé  en 
faire  usage.  Quelle  confiance  pouvions-nous  d’ailleurs  avoir  dans  des  ta- 
bleaux , où  l'on  n’indiquait  ni  les  cartes  sur  lesquelles  on  avait  fait  les  calculs, 
ni  la  méthode  qu'on  avait  suivie,  ni  l'époque  à laquelle  ces  estimations  de- 
vaient se  rapporter.  Celte  dernière  indication  est  très-importante  à l’égard 
de  certains  fleuves  de  l’Asie,  de  l’Afrique  et  de  l'Amérique,  dont  le  cours 
n'a  été  exploré , en  totalité  ou  avec  quelque  précision , que  dans  ces  dernières 
années,  ou  même,  comme  le  Niger  ou  Dhioliba,  que  depuis  un  an  seulement? 
Quelle  confiance  pouvions-nous  avoir  en  voyant , dans  les  années  182.»  et 
1831,  estimer  la  longueur  du  Danube  égale  à celle  du  Volga;  attribuer  au 
Dahr-el-Azrek , qui  naît  dans  l’Abyssinie , la  longueur  que,  d'après  les  con- 
jectures les  plus  probables  des  plus  sa  vans  géographes,  on  s'accorde  à donner 
au  Bahr-el-Abiad , qu'on  suppose  prendre  sa  source  dans  les  montagnes  de 
la  Lune;  puis  omettre  parmi  les  grands  fleuves  de  l'Asie  le  Kiang,  dont  le 
cours  est  le  plus  long  après  celui  du  Ienisseï,  et  indiquer  cependant  le  Hoang, 
dont  le  cours  est  beaucoup  moins  étendu;  assigner  enfin  au  Brahmapoutre 
un  cours  plus  lo_»g  que  celui  du  liange , et  cela  plusieurs  années  après  l'ex- 
ploration des  officiers  anglais,  et  après  les  savantes  discussions  de  M.  bia- 
rrot h sur  le  Sam  itou  ! 

CANAUX  5 CHEMINS  EN  FER.  Un  bon  chemin  ou  un  canal  destiné  à 
faeilerle  transport  des  marchandises  est  en  réalité  une  des  machines  les  plus 
efficaces  pour  économiser  le  travail , réduire  le  prix  des  objets  qui  viennent 
de  loin,  donner  une  plus  grande  valeur  à ceux  du  pays,  multiplier  les 
échanges  et  accélérer  la  production  dans  toutes  les  branches  de  l'industrie . 
avantages  du  premier  ordre , qui , par  la  facilité  des  transports , équivalent  à 
tme  plus  grande  fertilité  de  la  terre.  « Nous  avons  donc  accordé  une  place 
importante  aux  canaux  et  aux  chemins  en  fer,  qui  plus  que  tout  autre  moyen 
facilitent  les  communications.  Nous  aurions  voulu  entrer  même  dans  quelques 
détails  sur  les  chemins  ordinaires  des  différons  états,  mais  nous  avons  senti 
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que  le  temps  nous  aurait  manqué  pour  nous  livrer  aux  recherches  qu'exige  ce 
sujet  si  important  et  si  négligé  dans  toutes  les  géographies.  Des  juges  très 
coinpétens,  qui  ont  vu  ce  que  notre  Abrégé  renferme  sur  cette  matière,  le 
regardent  déjà  comme  le  travail  abrégé  le  plus  complet  qu’on  ait  encore  fait 
sur  les  canaux  et  les  chemins  en  fer  du  globe.  Nous  espérons  pouvoir  le  per- 
fectionner et  l’étendre  dans  l'Annuaire,  à l'aide  des  documens  que  nous  atten- 
dons sur  les  travaux  de  ce  genre  qu'on  exécute  sur  différens  point  de  l'Europe 
et  de  l’Amérique.  Nous  n'avons  pas  été  peu  surpris  en  voyant  des  traités  de 
géographie  très-volumineux  ne  faire  aucune  mention  des  canaux  de  la  France; 
et  des  ouvrages  allemands,  publiés  en  1831 , ne  dire  presque  rien  sur  les  ca- 
naux et  les  chemins  en  fer  de  la  Confédération  Anglo-Américaine. 

ILES.  Les  îles , accidens  si  remarquables  dans  le  système  géuéral  du  globe, 
méritent  d'étre  traitées  avec  détails;  mais  leur  description  n’est  pas  sans  dif- 
ficulté, malgré  les  grands  progrès  de  la  science.  Plusieurs  circonstances  topo- 
graphiques, généralement  ignorées  ou  négligées,  embarrassent  souvent  le 
géographe.  Dans  notre  chapitre  des  définitions,  on  verra  ce  que  nous  enten- 
dons par  une  ile;  ici  nous  ferons  quelques  remarques  sur  leur  classification , 
et  nous  signalerons  quelques-unes  des  anomalies  offertes  par  certaines  d'entre 
elles. 

Plusieurs  parties  du  territoire  de  l'Angleterre  sont  qualifiées  mal-à-propos 
du  titre  d'iles;  la  prétendue  ile  de  Thanel,  dit  M.  Mcidinger,  sur  laquelle  se 
trouvent  Margatc  et  Itamsgate , n’est  appelée  lie  que  parce  que  le  Stour , d'un 
cours  très-borné,  la  sépare  du  continent  de  l’Angleterre  du  côté  du  sud , et  le 
Nethergong,  du  côté  de  l’ouest;  mais  il  s’en  faut  de  beaucoup  qu’on  puisse  en 
faire  le  tour,  parce  que  ce  n’est  qu'une  presqu’île.  Des  ruisseaux  environnent 
une  partie  du  territoire  du  comté  de  Lincoln  et  forment  ainsi  la  prétendue 
Ht  d'AxIwlmc  (isle  of  Axholme).  D’autres  prétendues  i'es  deviennent  des 
presqu’îles  à la  marée  basse;  c’est  ainsi  que  de  Vile  lloly,  dans  le  comté  de 
Durham , on  peut  passer  à gué  sur  le  continent  de  l'Angleterre.  Dans  l’ile  de 
Ceylan , sur  la  côte  occidentale , on  remarque  la  péninsule  de  Calpentcen , qui 
devient  une  lie  à la  haute  marée;  on  peut  en  dire  autant  de  la  prétendue 
péninsule  de  Jafoapatan , dans  la  même  ile.  Les  géographes  anglais  regardent 
comme  deux  lies  différentes  celles  de  Lewis  et  de  Harris  dans  le  comté  de 
Ross,  qui  ne  sont  à proprement  parler  qu’une  seule  ile,  puisqu’elles  sont 
réunies  par  un  isthme  qui , à la  haute  marée  est  recouvert  par  les  eaux  de  la 
mer  ; on  peut  appliquer  la  même  observation  aux  lies  de  Manaar  et  de  Ramù- 
scran  près  de  Ceylan , qu’une  longue  série  de  rochers,  connus  sous  le  nom  de 
Pont-d’Adam,  réunit  à la  basse  marée.  La  prétendue  ile  d'F.ly  (isle  of  Ely), 
dans  le  comté  de  Cambridge , n'existe  plus  depuis  long-temps , à cause  des 
giands  desséchemens  qu'on  a faits  dans  celte  partie  de  l'Angleterre  ; malgré 
cela , dans  le  langage  des  bureaux  et  dans  plusieurs  géographies , cette  partie 
du  comté  porte  encore  le  titre  d’ile. 

L’article  i/e»,  dans  la  géographie  générale,  nous  a foui  .H  le  moyen  de  classer 
convenablement  un  grand  nombre  de  terres  d'une  étendue  considérable , que 
nous  n’au;  ions  su  où  placer , dans  une  géographie  rédigée  d’après  les  divisions 
politiques  actuelles,  ces  terres  étant  entièrement  désertes,  ou  n’appartenant 
exclusivement  à aucune  des  grandes  nations  maritimes.  C’est  ainsi  que  dans 
les  Iles  de  l'Europe  nous  avons  pu  donner  la  description  du  Spitzberg,  qui 
n’apparlicnl  pas  seulement  à la  Russie,  comme  on  le  croirait  en  lisant  sa  des- 
cription dans  certaines  géographies,  mais  où  il  se  trouve  de  faibles  établisse- 
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mens  temporaires  faits  par  des  Russes  et  par  des  Norvégiens.  C'est  ainsi  ipie 
nous  avons  pu  décrire  à leur  place  les  nombreuses  îles  découvertes  dernière- 
ment aux  deux  extrémités  boréale  et  australe  du  Nouveau-Continent , et  une 
foule  d’autres  terres  éparses  sur  le  globe,  et  que , d’après  leur  plus  ou  moins 
grand  éloignement  des  continens , nous  avons  classées  comme  dépendances 
géographiques  de  chacun  d’eux. 

A la  description  de  la  monarchie  Norwégieno-Suédoise , nous  avons  fait 
observer  que  les  géographes  suédois  et  norvvégiens  ne  regardent  pas  comme 
des  lies  proprement  dites  cette  longue  chaîne  d’ilots  et  de  véritables  lies  qui 
bordent  les  cèles  de  la  Scandinavie.  Nous  n'avons  tenu  aucun  compte  de  celle 
différente  manière  de  voir;  car,  dans  les  sciences,  il  faut  autant  que  possible 
préciser  les  idées  et  les  généraliser  en  les  étendant  à tous  les  objets  qui  pré- 
sentent les  mêmes  caractères  distinctifs.  Nous  avons  donné  en  son  lieu  la 
définition  d’une  île  ; nous  avons  regardé  et  qualifié  comme  telle  tout  espace 
terrestre  qui  nous  a paru  réunir  les  conditions  requises  pour  l'être.  Agir 
différemment  à l’égard  de  choses  qui  tiennent  de  si  près  à la  géographie  phy- 
sique et  qui  depuis  long-temps  ont  l’avantage  d’avoir  été  définies  de  la  manière 
la  moins  équivoque , c'eût  été  tout  confondre , tout  bouleverser. 

Au  chapitre  VIII  des  principes  généraux , nous  avons  indiqué  le  seul  prin- 
cipe d'après  lequel  le  géographe  doit  ranger  les  îles  comme  dépendances 
géographiques  de  chacune  des  cinq  parties  du  monde.  Nous  croyons  utile 
d'ajouter  ici , à l’appui  de  ce  que  nous  avons  dit  en  parlant  des  Açores , que 
cet  archipel  offre  en  outre  le  point  de  départ  le  plus  commode  pour  le  partage 
des  deux  hémisphères  dans  le  tracé  des  mappemondes.  Le  fameux  géographe 
Mercator  avait  déjà  eu,  des  le  xvi*  siècle,  l'heureuse  idée  de  faire  passer  le 
premier  méridien  par  l'Ilc  de  Corvo , si  remarquable  par  sa  position  occiden- 
tale et  par  son  pic  majestueux  «pii  sert  de  signal  aux  navigateurs  et  qui 
paraît  être  indiqué  par  la  nature  comme  un  des  points  les  plus  convenables 
pour  marquer  les  limites  vers  l’occident  de  l’hémisphère  oriental. 

On  s’étonnera  peut-être  que  nous  nous  soyons  borné  à ne  faire  «pi’une 
simple  mention  de  certaines  îles  remarquables  parleur  étendue,  et  sur  les- 
«pielles  les  géograpliies , même  abrégées , entrent  dans  des  détails  assez 
étendus;  mais  resserré  par  le  cadre  de  notre  ouvrage,  il  fallait  opter  entre 
rapporter  «les  choses  communes , ou  taire  des  choses  importantes  et  extraor- 
dinaires propres  à caractériser  l’état  de  la  civilisation  ancienne  et  moderne  de 
certains  peuples.  A’oilà  pourquoi  nous  n’avons  pas  hésité  à exposer  rapide- 
ment, dans  le  tableau  des  divisions  administratives  de  l’empire  Chinois,  te 
peu  que  nous  avions  à dire  sur  les  grandes  lies  de  Formose  et  d’üaï-nan , qui 
n’offrent  rien  de  bien  remarquable , tandis  que  nous  sommes  entré  dans  qucl- 
qties  détails  sur  l’Ile  de  Ceylan  , à cause  de  ses  monumens,  de  scs  ports  ma- 
gnifiipies,  de  ses  riches  produits  et  de  l’importance  politique,  commerciale  et 
militaire  que  cette  lie  a acquise  depuis  qu’elle  est  passée  sous  la  domination 
anglaise. 

MONTAGNES.  La  grande  importaneedes  wonhiynesdansla  détermination 
des  climats  physiques , des  gisemens  des  minéraux  , «les  stations  «tes  végétaux 
et  des  animaux , et  le  grand  rôle  quelles  jouent  dans  les  révolutions  politiques 
«pi’offre  l'histoire  des  peuples  anciens  et  modernes,  nous  ont  obligé  d’entrer 
«lans  les  details  que  nous  croyons  indispensables  pour  un  traité  de  géographie, 
«liielquc  restreint  d’ailleurs  que  soit  son  cadre.  On  les  cherche  en  vain  dans  les 
traités  élémentaires,  et  à peine  en  trouvc-l-on  quelques-uns  dans  les  gcojra-  v 
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phir*  générales  le*  pins  étendues.  Pour  éviter  les  méprises  et  les  erreurs , 
suites  nécessaires  des  idées  systématiques  de  certains  géographes,  de  la  négli- 
gence de  certains  autres,  et,  on  doit  bien  le  dire,  des  classifications  erronées 
faites  de  nos  jours  par  des  mains  inhabiles , nous  croyons  devoir  faire  queW 
ques  observations  qui  nous  paraissent  indispensables.  Elles  répandront  peut-être 
un  peu  de  lumière  sur  ce  sujet  encore  très-embrouillé,  et  serviront  d'éclair- 
cissement ainsi  que  de  justification  aux  classifications  des  montagnes , presque 
toutes  entièrement  nouvelles , que  nous  donnons  dans  cet  Abrégé. 

Comme  aucun  principe  fixe  ne  parait  avoir  guidé  les  géographes  et  les  natu- 
ralistes qui  jusqu'à  présent  se  sont  occupés  de  la  classification  générale  des 
montagnes,  cette  partie  si  importante  de  la  science  offre  la  plus  grande  con- 
fusion et  les  contradictions  les  plus  absurdes.  Quelques  géographes  ignorent 
complètement  le  nom  de  système,  ou  ne  veulent  point  l’adopter;  les  uns 
appellent  système  de  montagnes  ce  que  d'autres  regardent  comme  des  groupes, 
tandis  que  certains  géographes  appliquent  cette  dernière  dénomination  aux 
simples  chaînes.  Il  ne  manque  pas  de  savans , d'ailleurs  estimables , qui , 
étrangers  à la  géographie  proprement  dite,  viennent  augmenter  ce  désordre 
par  l’introduction  des  systèmes  géologiques , assujétissant  les  caractères  que 
tout  géographe  instruit  doit  regarder  comme  principaux  aux  caractères  qui  ne 
doivent  être  pour  lui  que  secondaires.  Indépendamment  du  petit  nombre  de 
chaînes  dont  on  connaît  actuellement  les  caractères  géognostiques,  circon- 
stance qui  suffit  à elle  seule  pour  faire  rejeter  provisoirement , comme  au 
moins  illusoire , toute  classification  générale  des  montagnes  du  globe  qui  serait 
lissée  sur  la  nature  et  la  disposition  de  leurs  couches , nous  ferons  observer 
que  c'est  la  hauteur,  la  position  et  la  direction  des  montagnes  qui  constituent 
leur  importance  géographique , par  les  modifications  qu’elles  produisent  sur 
les  climats  physiques , sur  la  station  des  végétaux  et  des  animaux , et  sur  les 
relations  des  peuples  entre  eux.  Partant  de  ce  principe , qui  nous  parait  incon- 
testable , dès  l’année  1815  nous  avons  réuni  en  massifs  plus  ou  moins  grands, 
que  nous  avons  nommés  systèmes , toutes  les  principales  hauteurs  connues  do 
globe  ; nous  y avons  distingué  des  groupes , composés  de  plusieurs  chaînes , et 
des  cAa«"ne«  subdiviséesen  chaînons , branches , collines , etc.,  etc.  Dans  chaque 
système  nous  avons  considéré  comme  chaîne  principale  celle  des  revers  ou  des 
points  culminans  de  laquelle  dérivent  les  grands  cours  d'eau,  considérés 
relativement  à un  grand  réservoir,  tel  que  l'Océan  et  les  méditerranées.  Nous 
avons  depuis  fait  de  nouvelles  recherches,  et  reconnu  la  nécessité  non  seu- 
lement de  conserver  tous  les  systèmes  proposés  dans  la  première  édition  de 
notre  Compendio,  mais  d'en  augmenter  même  le  nombre.  Si  l’on  persiste  à 
considérer,  d’après  les  plus  célèbres  géographes , d'un  côté  les  Pyrénées,  de 
l’autre  les  montagnes  qui  forment  le  système  Hercynio-Carpalhien,  comme 
des  massifs  indépendans  du  système  des  Alpes  proprement  dites,  il  faudra 
bien  en  déterminer  les  limites.  Or,  c'est  en  cela  que  consiste  la  plus  grande 
difficulté  de  cette  classification.  Pourra-t-on  nous  objecter  que  la  large  vallée 
du  Rhin  ne  l’est  pas  assez  pour  former  la  séparation  entre  l'Hundsruck  qui  se 
rattache  aux  Vosges  et  le  Taunus  qui , par  le  Vogelsgcbirge  et  le  Rhonge- 
birge,  tient  au  Fichtelgebirgc , un  des  grands  nœuds  du  système  Uercynio- 
Carpathien?  Mais  aussi  nous  pourrions  objecter  à ceux  qui  regardent  les 
montagnes  de  la  péninsule  Hispanique  comme  un  massif  indépendant  des 
Alpes , que  le  bassin  parcouru  par  ic  canal  du  Languedoc  est  trop  peu  large 
pour  former  une  séparation  entre  le  système  Ilcspcriquc  et  le  système  Alpique. 
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Dans  l’état  actuel  de  la  géographie , ou  il  faut  renoncer  à toute  classifica- 
tion des  montagnes , ce  qui  serait  jeter  la  confusion  dans  une  de  ses  parties  les 
plus  importantes , ou  bien  il  faut  adopter  des  divisions  générales  susceptibles 
de  certaines  modifications.  La  nature  se  joue  de  nos  systèmes,  de  nos  classi- 
fications. 11  faut  toujours  les  modifier  d'après  des  circonstances  particulières. 
Dans  la  détermination  des  systèmes  des  montagnes , il  y a plusieurs  circon- 
stances qu’on  ne  saurait  négliger  sans  de  graves  inconvéniens.  Nous  signa- 
lerons entre  autres  certaines  divisions  généralement  reçues  et  consacrées  par 
un  laps  de  temps  considérable;  la  direction  de  la  ligne  qui  indique  le 
principal  partage  des  eaux;  la  position  des  sommets  les  plus  élevés  de  tout 
le  système , et  parfois  mémo  des  souvenirs  historiques  ou  des  considérations 
politiques  dont  il  faut  tenir  compte. 

Où  peut  regarder,  si  l’on  veut,  toutes  les  montagnes  de  l’Asie  comme 
autant  de  rameaux  d’un  seul  et  même  tronc,  tant  il  semble,  au  premier 
coup-d’œil , que  toutes  ses  montagnes  partent  de  cet  immense  plateau , qui 
s’élève  au  milieu  de  sa  vasto  surface.  Mais  dès  qu’on  l’examine  avec  atten- 
tion et  sur  les  meilleures  cartes,  on  voit  que  la  plaine  du  Gange  et  le  désert 
de  l'Adjmèr  séparent  les  hauteurs  qui  serpentent  dans  la  péninsule  de  celles 
qui  appartiennent  au  grand  système  de  î’Asie-Centrale.  D’un  autre  cêlè  , la 
dépression  si  remarquable  du  sol , qui  environne  les  mers  Caspienne  et  d’Aral . 
plusieurs  lacs  salés  et  des  déserts  d’un  niveau  très-bas , forment  la  séparation 
entre  le  massif  de  l’Oural  et  celui  de  Altal-Himâlaya , tandis  que  les  déserts 
assez  unis  du  nord-est  de  l’Arabie  forment  une  interruption  de  hauteur  suffi- 
sante pour  faire  regarder  les  derniers  rameaux  qui  descendent  du  Liban  comme 
entièrement  indèpendans  de  ceux  qui  viennent  du  plateau  central  de  la  pénin- 
sule Arabique. 

Les  nombreuses  montagnes  qui  couronnent  les  lies  offrent  des  difficultés 
non  moins  grandes  dans  leur  classification.  Faudra-t-il  en  faire  autant  de  sys- 
tèmes indèpendans  les  uns  des  autres?  Ou  bien  faudra-t-il  les  considérer  comme 
dèpendans  du  système  le  plus  voisin,  lorsqu’elles  en  sont  peu  éloignées;  ou 
bien  encore  conviendra-t-il  de  les  réunir  en  un  système  insulaire,  lorsque,  par 
leur  étendue  ou  leur  position , elles  méritent  de  figurer  dans  celte  classification 
comme  des  groupes  entièrement  indèpendans?  Nous  avons  regardé  comme  une 
dépendance  du  système  Alpique,  les  montagnes  de  la  Sicile,  que  le  détroit  de 
M essine  sépare  à peine  de  celles  de  la  péninsule  Italienne  ; et  comme  un  appen- 
dice du  système  Scandinaviquc , la  longue  chaîne  d’Iles  très-èlevèes  qui  bor- 
dent la  côte  nord-ouest  de  la  Norvège  ; mais  nous  avons  élevé  au  rang  de  sys- 
tèmes indèpendans  les  montagnes  des  lies  Britanniques,  des  lies  Açores  et  des 
Iles  qui , au  nord  de  l'Europe , forment  le  groupe  du  Spitzberg.  Quoique  les  pics 
élevés  de  la  petite  chaîne  de  la  Crimèo-Mèridionale  soient  tout-à-fait  indêpen- 
dans  des  trois  systèmes Slavique,  Slavo  Hellénique  et  Tauro-Caucasien , nous 
n’avons  pas  hésité  à les  regarder  comme  une  dépendance  de  ce  dernier,  lanl  à 
cause  de  l'extrême  voisinage  de  la  chaîne  du  Caucase  que  de  sa  petite  étendue. 

Mais  l’emploi  même  du  terme  chaîne  exige  quelques  observations.  U n'est 
presque  auoune  des  grandes  chaînes  connues,  dont  les  bases  visibles  des  di- 
verses montagnes  qui  les  composent  se  touchent.  Des  vallées  plus  ou  moins 
larges  et  profondes , des  plaines  élevées  ou  doucement  ondulées  séparent  à dif- 
férons intervalles  oes  prétendues  chainet  continues.  Si  nous  persistons  à em- 
ployer ce  terme,  c'est  pour  aider  l'intellisrence  des  lecteurs  qui  s'y  sont  accou- 
tumés; c’est  pour  éviter  l'introduction  de  nouvelles  dénominations.  Par  des 
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raisons  qu’il  serait  trop  long  d'exposer,  et  que  tout  lecteur  un  peu  versé  dans 
la  géographie  physique  peut  entrevoir,  nous  avons  quelquefois  regardé,  comme 
la  continuation  d une  même  chaîne,  des  séries  de  montagnes  séparées  par  de 
simples  gorges,  par  des  vallons  étroits  ou  même  par  des  plateaux.  C'est  ainsi 
que  nous  avons  considéré  comme  une  même  chaîne  les  Karpathes  Orientaux , 
lis  Karpallies  Occidentaux , les  Sudètes , l’ Erzgebirge , les  Ficlttrlgcbirge , et  le 
üchtcarz-n a/d  (Forêt-Noire),  malgré  les  grandes  interruptions  qui  les  séparent. 

Après  la  position  et  la  direction  des  montagnes , c'est  la  détermination  de 
leur  hauteur  absolue  ou  relative  qui  doit  surtout  attirer  l'attention  et  concentrer 
les  recherches  du  géographe.  Si  les  huit  ou  neuf  mille  cotes  de  hauteurs  que 
l'on  est  parvenu  à connaître  étaient  réparties  également  sur  toute  la  surface  du 
globe , cette  partie  de  l’orographie  n'offrirait  pas  les  lacunes  immenses  qui , au 
grand  regret  du  géographe , subsistent  encore,  l'iusdes  neuf  dixièmes  de  toutes 
ces  hauteurs  appartiennent  aux  parties  montueuses  les  plus  connues  de  1 Eu- 
rope, et  à diverses  contrées  de  l’Asie,  de  l'Afrique  et  de  l'Amérique,  objet  des 
explorations  récentes  de  quelques  célèbres  voyageurs.  Tout  le  reste  de  la  Terre 
n’offre  qu’un  petit  nombre  de  sommets  dont  on  connaît  la  hauteur  ; et  souvent 
il  faut  même  se  contenter  d'une  simple  approximation.  Les  géographies  et  les 
tableaux  orographiques  du  globe  donnent  une  foule  de  hauteurs  pour  les  ré- 
gions les  plus  connues,  telles  que  la  Suisse,  l’Italie.  l’Allemagne , la  France, 
la  Grande-Bretagne,  la  Scandinavie,  quelques  parties  de  l'Inde,  de  l’Asie- 
Busse  et  des  États-Unis,  quelques  cantons  du  Mexique  et  de  la  Colombie, 
quelques  fractions  de  l'Afrique , enfin  quelques  lies  de  l'Océanie,  et  gardent 
ensuite  le  silence  sur  la  hauteur  des  montagnes  de  toutes  les  autres  régions  du 
globe.  Nous  avons  cru  devoir  traiter  ce  sujet  d’une  manière  différente  ; nous 
avons  tâché  d'offrir  au  lecteur  le  tableau  abrégé , mais  complet , de  l’état  ac- 
tuel de  cette  partie  de  la  géographie  ; nous  avons  en  conséquence  donné  tous 
les  points  culminans  connus  de  chaque  système  , et  lorsque  nous  l'avons  pu , 
ceux  des  chaînes  principales.  Dans  un  travail  semblable,  il  ne  s'agit  pas  d'en- 
tasser toutes  les  hauteurs  connues,  mais  d’en  donner  un  certain  nombre,  en 
les  choisissant  parmi  les  plus  remarquables , surtout  en  tâchant  d'indiquer,  au 
moins  approximativement , un  ou  deux  points  culminans  sinon  de  chaque 
chaîne,  du  moins  de  chaque  système.  C’est  ce  qui  n'avait  pas  encore  été  fait 
jusqu’à  présent.  Aussi  espérons-nous  que  les  géographes  de  profession , et  les 
personnes  qui  sont  au  niveau  de  la  science , accueilleront  favorablement  notre 
orographie,  fruit  de  pénibles  recherches,  de  longues  méditations  sur  les  ex- 
plorations les  plus  récentes , enfin  de  communications  obligeantes  reçues  de 
plusieurs  voyageurs,  et  qu’on  regardera  cet  essai  comme  le  travail  général  le 
plus  complet  qui  ait  encore  été  publié  sur  la  classification  et  sur  la  hauteur 
des  montagnes  du  globe. 

Mais  quelques  observations  importantes  et  lumineuses,  faites  dernièrement 
par  un  habile  physicien  et  astronome  célèbre , éclairciront  mieux  ce  sujet , et 
viendront  à l'appui  du  choix  que  nous  avons  fait  de  diverses  hauteurs  dans  les 
tableaux  des  poinis  culminans  de  chaque  système.  « Le  nombre  de  points , dit 
M.  Arago,  dont  l'élévation  au-dessus  du  niveau  de  l’Océan  se  trouve  irrévo- 
cablement fixée , est  très-considérable;  et  néanmoins,  sans  parler  ici  des  con- 
trées oti  les  géographes  n’ont  pas  encore  pénétré , il  serait  difficile  de  dire  arec 
certitude,  pour  l'IlimMaya,  pour  le  Caucase,  pour  les  Cordillères , et  même 
pour  quelques  chaînes  de  l’Europe,  si  l'on  a véritablement  mesuré  les  points 
culminans.  Ce  n'est  pas  qu'en  tout  lieu  le  voyageur  n'ait  dirigé  son  attention 
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sur  1rs  sommités  qui  lui  paraittenl  les  plus  élevées;  mais  malheureusement , 
en  ce  genre,  les  apparences  sont  souvent  trompeuses,  et  rien  ne  saurait  sup- 
pléer à une  mesure  effective.  L’isolement  plus  ou  moins  grand  d’une  montagne, 
l'inclinaison  de  ses  pentes , sa  distance , sa  forme , la  disposition  et  la  hauteur 
des  terrains  environnons,  l'état  de  l’atmosphère  enfin , sont  autant  de  causes 
d'illusion  dont  l’observateur  le  plus  exercé  ne  saurait  s'affranchir , et  qui  dis- 
paraissent seulement  devant  le  baromètre  et  les  instrumens  géodésiques.  S'il 
fallait  citer  des  exemples  à l’appui  de  ces  réflexions,  ils  ne  manqueraient  pas. 
Ainsi  ,je  pourrais  dire  qu'au  commencement  du  ivitt*  siècle  on  regardait  en- 
core généralement  le  pic  de  Ténériffe  comme  la  plus  haute  montagne  du  globe, 
quoique  les  Alpes  Suisses  renfermassent  des  sommités  qui  le  surpassent  de  près 
d'un  tiers , quoique  des  milliers  de  voyageurs  revenant  du  Pérou  eussent  aperçu 
la  grande  Cordillère  des  Andes,  et  visité  même  des  villes  populeuses  établies 
sur  des  plateaux  beaucoup  plus  élevés  que  le  pic;  je  pourrais  faire  remarquer 
aussi  que  les  Pyrénées  avaient  été  parcourues  par  de  serrans  académiciens , 
munis  de  grands  instrumens,  qu'on  donnait  encore  le  Canigou  pour  la  plus 
haute  sommité  de  la  chaîne , tandis  que  nous  savons  aujourd'hui , non-seule- 
ment que  la  Maladelta , le  Mont-Perdu , le  Cylindre , etc.,  le  surpassent  de  G00 
mètres , mais  encore  d’après  les  observations  récentes  de  M.  Corabeuf , qu’à 
une  petite  distance  de  cette  montagne,  dans  les  limites  mêmes  du  département 
des  Pyrénées-Orientales , il  existe  (les  sommités  de  près  de  1-40  mètres  plus  éle- 
vées , etc.  11  ne  faut  donc  pas  s’étonner  si , de  temps  à autre , certains  pics  des- 
cendent du  rang  qu’on  leur  avait  assigné.  Le  Mont-Blanc  lui-même , depuis 
si  long-temps  en  possession  de  la  première  place  dans  le  système  des  monta- 
gnes européennes,  a failli  la  perdre  à la  suite  d’une  mesure  imparfaite  des 
sommités  du  M ont- Rote.  Aujourd’hui  c'est  le  tour  du  Chimborazo.  Cette  mon- 
tagne , si  célèbre  par  les  travaux  de  Bouguer,  de  la  Condamine , et  surtout  par 
ceux  de  M.  de  Humboldt , n’est  plus  la  plus  haute  sommité  du  globe , comme 
on  le  supposait  depuis  tant  d'années  ; les  mesures  de  l’ilimàlaya  l’ont  prouvé; 
elle  n'est  pas  même , à beaucoup  près , la  plus  haute  cime  des  Cordillères  ; 
M.  Pcnlland  vient  de  le  reconnaître  de  la  manière  la  plus  évidente  dans  un 
voyage  très-intéressant , dont  tous  les  amis  des  sciences  désirent  la  prompte 
publication.  » 

Notre  cadre  ne  nous  permet  pas  d’indiquer  tous  les  ouvrages  que  nous 
avons  compulsés  pour  rédiger  l'article  montagnes  dans  chaque  partie  du 
monde.  Nous  nous  bornerons  à signaler  ceux  auxquels  nous  avons  fait  le 
plus  d'emprunts , ou  qui  nous  ont  le  plus  servi  pour  les  classifications  que 
nous  avons  tracées  : ce  sont  les  ouvrages  de  M.  de  Humboldt  pour  la  direc- 
tion et  la  hauteur  des  montagnes  du  Nouveau-Monde  et  de  l’Asie-Intérieure; 
ceux  de  M.  Kïaproth  pour  les  systèmes  qui  traversent  l'empire  Chinois  et 
l' Asie-Centrale;  les  travaux  publiés  par  les  Anglais  pour  les  montagnes  de 
l’Inde  en-deçà  et  au-delà  du  Gange,  et  le  beau  travail  de  M.  Bruguière  sur 
l'orographie  de  l’Europe.  Les  faits  importans  recueillis  dernièrement  par 
MM.  de  Buch,  Schow , Crawfurd  , llamilton,  RUppell , Pentland , Eschwcge, 
SpixetMartius,Dcnham,  Clapperton  , Laing,  Freycinet,  Duperrey,  Belling- 
hausen  et  autres  illustres  voyageurs  et  marins,  dans  leurs  savantes  explora- 
tions , nous  ont  aidé  à remplir  une  foule  de  lacunes  et  à rectifier  plusieurs 
erreurs.  C'est  ainsi , par  exemple , que  nous  devons  à l'amitié  de  M.  Simonov, 
professeur  d'astronomie  à l'université  de  Kazan , et  employé  comme  astro- 
nome dans  l'expédition  du  capitaine  Bcllinghausen,  la  mesure  exacte  du  pie 
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r.gmnnt  dans  la  Tasmanie  ( Nouvelle-Zélande  ) , qui  n’a  que  1 ,27-î  toises  de 
hauteur  perpendiculaire,  au  lieu  des  2,390  qu'on  lui  donne  dans  tous  les  ou- 
vrages les  plus  estimés,  d’après  l'évaluation  approximative  de  Forster.  C'est 
il.  de  lticnzi  qui  nous  a mis  en  état  d’indiquer  la  hauteur  du  pic  de  Cavayan 
dans  les  Philippines  et  de  V Amba-Uadji  dans  l’Abyssinie , et  nous  devons  à 
il.  Douville  les  trois  hauteurs  si  remarquables  que  nous  avons  indiquées 
ci-après  dans  le  système  Nigrilien  C'est  encore  d’après  il.  Ferry,  qui  a sé- 
journé long-temps  dans  les  vallées  de  l’Oural , et  d'après  les  mesures  exactes 
prises  dernièrement  par  le  colonel  Terletzky , que  nous  réduisons  à 574  toises 
et  demie  le  plus  haut  point  de  cette  chaîne , tandis  que  depuis  long-temps  on 
s’accorde  à donner  1,037  toises  au  Pavdinskoïkamen , qui  cependant  ne  passe 
pas  pour  être  le  point  culminant  de  l’Oural.  Ce  n'est  que  d'après  les  mesures 
prises  dernièrement  par  des  voyageurs  russes  que  nous  portons  à 2,700  toises 
la  hauteur  de  VArarat,  montagne  à laquelle  on  n'assigne  encore  générale- 
ment que  9,000  pieds , ou  tout  au  plus  2,000  toises.  Nous  ferons  même  observer 
à propos  de  cette  dernière  que  dans  notre  Essai  sur  la  statistique  du  royaume 
de  Perse,  publié  en  1826,  nous  l'avions  déjà  estimée  approximativement  an 
moins  à 2,500  toises,  d'après  l'idée  que  nous  nous  étions  faite  de  sa  hauteur 
sur  la  description  puisée  dans  les  auteurs  arméniens  que  nous  en  avait  donnée 
M.  Saint-Martin.  La  mesure  exacte,  prise  récemment  par  M.  Parrotfils  dans 
son  ascension,  a confirmé  ces  conjectures,  et  assigné  à cette  montagne  une 
place  parmi  les  plus  hautes  de  l'Asie.  Nous  avons  cité  ces  exemples,  que 
nous  pourrions  faire  suivre  d’un  grand  nombre  d'autres , afin  qu'on  ne  regarde 
pas  comme  erreurs  des  évaluations  positives  ou  approximatives,  résultat  de 
longues  et  difficiles  recherches,  parce  qu'elles  diffèrent  !>eaucoup  d'autres 
estimations  regardées  généralement  comme  exactes  et  admises  comme  telles 
dans  tous  les  tableaux  orograpliiques  du  globe.  Nous  devons  aussi  avertir  que 
nous  avons  ajouté  un  point  d'interrogation  après  les  mesures  douteuses,  et 
deux  après  toutes  celles  que  nous  avions  calculées  nous-mème  suivant  des  mé- 
thodes approximatives,  et  en  tenant  compte  de  toutes  les  circonstances  qui 
doivent  entrer  comme  élémens  dans  ces  sortes  de  calculs. 

Quelques  personnes  qui  se  soucient  peu  de  suivre  les  progrès  de  la  géogra- 
phie positive,  nous  reprocheront  peut-être  de  n’avoir  pas  assigne  une  place 
parmi  les  principales  hauteurs  de  l’Amérique  aux  chaînes  connues  sous  les 
noms  de  Cerros  de  Alla-Gracia  et  dcl  Uerrjanlin , entre  les  méridiens  de  Ca- 
racas et  de  Cumana  ; à la  chaine  qui , dans  le  district  des  Missions  et  dans  la 
ci-devant  province  Cisplatine  du  Brésil,  s'étend  entre  les  28u  et  3-1°  30'  de 
latitude,  en  séparant  les  versans  de  lTruguay  de  ceux  de  la  côte  orientale;  à 
une  autre  suite  de  hauteurs  considérables  que  l’on  représente,  dans  le  centre 
de  l’Amérique  du  Sud , comme  formant  la  séparation  des  eaux  tributaires  de 
l’Amazone  des  eaux  tributaires  du  Itio  de  la  l’Iata,  ainsi  qu'à  une  autre  chaîne 
de  l’Amérique  du  Nord  qui  sépare  les  bassins  du  Saskalchwnn  et  de  la  Hivièrc 
Bouge  (du  Winuipeg)  de  ceux  du  Missouri  et  du  Mississipi.  Toutes  ces  chaînes, 
nous  dira-t-on , sont  figurées  sur  des  cartes  assez  généralement  estimées  et 
récemment  publiées;  pourquoi  les  passer  sous  silence?  Four  toute  réponse 
nous  leur  ferons  observer  que  les  explorations  de  MM.  de  llumlioldi,  Olfcrs , 
Spix  et  Marlius,  Pohl,  Escbwege,  Long  et  autres  voyageurs  célèbres  ont , de- 
puis assez  long-temps,  fait  justice  de  ces  chaînes  imaginaires.  Déjà,  sur  quel- 
ques cartes  publiées  à Paris,  à Berlin,  à Vienne  et  à Londres  par  de  savans 
géographes,  des  plaines  entièrement  unies  ont  pris  la  place  dcschaines  d'Alta- 
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Gracia  et  de  Bergnntin , et  des  collines  ou  des  plateaux  peu  élevés  et  légèrement 
ondules,  ou  bien  un  simple  relèvement  de  deux  contre-pentes  dans  les  plaines, 
ont  remplacé  ces  prétendues  chaînes  dont,  par  une  inconcevable  négligence, 
bien  d'autres  géographes  et  cartographes  exagèrent  encore  tant  l’importance  et 
la  hauteur. 

Pour  ne  pas  dépasser  les  limites  que  nous  impose  notre  cadre,  pour  éviter 
les  répétitions,  enfin  pour  ne  pas  séparer  des  choses  qui  doivent  être  réunies, 
nous  avons  tracé  la  direction  des  chatnes  principales  de  chaque  système  et  in- 
diqué leurs  points  culminans  dans  le  chapitre  consacré  à la  géographie  physique 
générale  de  chacune  des  cinq  parties  du  monde;  nous  n’avons  donné  ensuite, 
dans  la  description  particulière  de  chaque  état  de  l’Europe , que  l'indication 
des  points  les  plus  élevés  des  systèmes  dont  les  chaînes  principales  ou  secon- 
daires traversent  le  territoire  de  ces  états.  C’est  ainsi  que,  malgré  le  cadre 
resserré  de  notre  livre,  nous  nous  flattons  d’avoir  pu  donner  une  idée  exacte 
des  principales  montagnes’du  globe , qui,  avec  les  plateaux  , les  fleuves,  les  mers 
et  les  lacs,  constituent  les  traits  principaux  de  la  géographie  physique,  l.c 
lecteur  sait  déjà  pourquoi  nous  n’avons  imposé  qu’avec  une  extrême  réserve 
des  noms  nouveaux  aux  nouveaux  groupes  que  l'état  actuel  de  la  science 
nous  obligeait  de  former  et  d'après  quels  principes  nous  les  avons  com- 
posés. 

Nous  devons  aussi  nous  livrer  à quelques  autres  remarques  pour  éviter  le 
reproche  de  prétendues  omissions  graves  qui  pourrait  nous  être  adressé  par 
des  juges  non  compétens , habitués  à mesurer  le  mérite  d'un  ouvrage  d’a- 
près leurs  connaissances,  souvent  étrangères  au  sujet  dont  il  s'agit,  et  à le 
juger,  pour  ainsi  dire,  sous  l'inspiration  de  certaines  descriptions  inexactes 
lues  dans  des  géographies  qu’on  regarde  à tort  comme  classiques , ou  insé- 
rées dans  des  journaux , quelquefois  même  dans  des  ouvrages  spéciaux.  Nous 
avons  cm  pouvoir  passer  entièrement  sous  silence  quelques  prétendues  hau- 
teurs prodigieuses,  telles  que  la  montagne  de  Uickervhill  dans  les  Florides, 
le  A 'umbetarine  Ihll  du  Nilgherry  dans  l’Inde,  elles  montagnes  très-élevées 
de  la  Terre  des  États  à l’extrémité  de  l’Amérique  Méridionale , parce  que 
nous  savons,  d'après  les  renscignemens  que  nous  a donnés  l'habile  ingénieur 
major  Poussin , que  la  plus  grande  élévation  des  Florides  n’est  que  de 
240  pieds  anglais , chose  qui  rend  tout-à-fait  inconcevable  l’épithète  de  mon- 
tagne prodigieuse,  que  lui  donne  le  révérend  évêque  de  Mobile;  parce  que 
nous  lisons  dans  le  East  India  Gazetteer  de  M.  llamilton,  à l'article  Coimba- 
toor,  que  la  prodigieuse  hauteur  du  Cumbelarine  Uill  n'est  que  de  5,548  pieds 
anglais  au-dessus  de  l’Océan;  et  parce  qu’un  capitaine  anglais,  qui  en  1820  a 
visité  l'Ile  des  Étals , n’estime  qu’à  2,000  pieds  la  hauteur  prodigieuse  de  ses 
rochers.  Si  l'on  voulait  ranger  parmi  les  montagnes  toutes  les  inégalités  du 
sol  qui , dans  les  différons  pays,  surtout  dans  ceux  qui  consistent  en  vastes 
plaines,  reçoivent  le  titre  pompeux  de  mont,  on  verrait  reproduire  sur  les 
cartes  une  foule  de  hauteurs  très-peu  considérables  et  quelquefois  même  en- 
tièrement imaginaires , dues  soit  au  peu  de  connaissance  que  les  voyageurs 
ont  des  langues  des  pays  qu’ils  parcourent,  soit  à la  manière  inexacte  dont 
s’expriment  les  indigènes.  Ainsi , par  exemple,  le  mot  monte,  synonyme  en 
espagnol  de  foret , a fait  tracer  sur  les  cartes  de  l’Amérique  un  grand  nom- 
bre de  montagnes  qui  n'ont  jamais  existé.  Les  Canadiens,  dit  M.  M'  Gregor, 
nomment  montagnes  des  collines  qui  ne  dépassent  jamais  3<0  pieds,  et  dont 
l'élévation  moyenne  est  de  85  à 100  pieds;  les  habitons  de  la  vaste  forêt  de  Bia 
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lowicza , située  dans  les  gouvernenicns  de  Bialystock  et  de  (irodno , disent 
qu'ils  vont  à la  montagne , quand  ils  vont  à la  Bialowicza , quoique  cette  forêt 
soit  entièrement  |ilate , à l’exception  de  quelques  élévations  peu  sensibles. 

PLATEAUX.  « L’étude  de  ces  masses  saillantes  de  notre  globe,  dit  M.  La- 
mouroux  , en  parlant  des  plateaux,  est  indispensable  au  géographe  chargé  de 
tracer  les  limites  des  empires , au  géologue  qui  veut  pénétrer  les  mystères  des 
anciennes  révolutions  du  globe,  au  minéralogiste  qui  cherche  à connaître  la 
composition  des  montagnes  par  les  débris  que  les  eaux  entraînent  ; enfin , à 
l’ingénieur  qui  doit  diriger  de  grands  travaux  hydrauliques.  » 

Malgré  leur  grande  importance  , ces  portions  si  considérables  du  globe  sont 
entièrement  négligées  dans  les  traités  de  géographie,  ou  bien  n’y  sont  trai- 
tées que  d’une  manière  non-seulement  superficielle  mais  encore  erronée. 
Nous  pourrions  citer  tel  prétendu  plateau , qui , non-seulement  n'est  pas  plus 
élevé  que  les  plaines  ordinaires  de  la  partie  du  monde  à laquelle  il  appartient, 
mais  qui  est  même  une  de  ses  régions  les  plus  basses.  Ayant  senti  toute 
l'importance  de  ce  trait  principal  de  la  géographie  physique,  nous  avons 
tâché  de  grouper  dans  chaque  partie  du  monde  tous  les  terrains  qui  nous  pa- 
raissent pouvoir  être  regardés  comme  de  véritables  plateaux  , et  nous  osons 
nous  flatter  d'offrir  dans  cet  Abrégé  un  travail , sinon  complet , du  moins 
un  essai  dans  ce  genre  aussi  neuf  qu’étendu , surtout  lorsqu’on  le  compare  à 
tout  ce  que  nos  devanciers  ont  publié  sut- ce  sujet.  Quoique  destiné  à paraître, 
ainsi  que  plusieurs  autres  articles  de  cet  ouvrage,  dans  notre  Tableau  phy- 
sique , moral  et  politique  des  cinq  parties  du  monde , nous  avons  cru  devoir 
le  livrer  au  public  malgré  son  imperfection , afin  de  remplir  au  plus  tôt  ce 
vide  qu’à  notre  grand  étennement  nous  trouvons  encore  dans  les  géogra- 
phies les  plus  estimées.  Nous  espérons  pouvoir  l’étendre  et  le  perfectionner 
à l'aide  des  renseignemens  qu’on  nous  a promis  et  des  progrès  rapides  que 
fait  de  nos  jours  la  géographie. 

VOLCANS.  «Les  details,  dit  M.  Arago,  que  la  plupart  des  x-oyagenrs 
nous  ont  transmis  sur  les  volcans  sont  incomplets  et  très-vagues.  Aux  yeux 
de  l’un,  toute  portion  de  terrain  d’où  il  s'élève  un  peu  de  fumée , ou  sur  la- 
quelle on  aperçoit  quelques  étincelles,  est  un  volcan;  l’autre  n'accorde  ce 
nom  qu’aux  montagnes  qui  lancent  incessamment  des  torrens  de  laves , de 
matières  incandescentes  et  de  cendres.  Le  premier  inscrira  dans  son  catalo- 
gue lés  flammes  légères  de  Pieira-Mala , de  Ilarigazzo,  de  Velleia,  de  la 
Perse,  de  la  Caramanie;  le  second  rangera  Santon n lui-même  dans  la  classe 
des  solfatares.  Il  faut  joindre  à cette  première  difficulté  la  difficulté  plus 
grande  encore  d'établir  quelle  distance  doit  séparer  deux  cratères  pour  qu’ils 
soient  l’indice  de  deux  volcans  distincts.  A Ténériffe,  l’éruption  de  1706  se 
lit  par  une  bouche  éloignée  de  deux  lieues  du  Pic;  celle  qui  détruisit  (Jara- 
chico  était  du  côté  opposé,  dans  un  point  distant  du  même  Pic  d'une  lieue  et 
demie;  il  y avait  donc  trois  lieues  et  demie  entre  les  deux  bouches,  sans  que 
personne  ait  songé  à les  considérer  comme  appartenant  à deux  volcans  dis- 
tincts. Mais  maintenant  regarderons-nous  l'ile  de  Patina,  où  il  y eut  une  érup- 
tion de  laves  en  1099,  comme  renfermant  un  volcan  séparé  de  Ténériffe?  La 
destruction  du  tiers  de  l’ile  de  Lancerotc,  en  1730,  devra-t-elle  être  considé- 
rée comme  l'effet  d'une  éruption  latérale  du  volcan  du  Pic,  ou  comme  l'in- 
dice d'un  volcan  particulier?  Quel  est  le  laps  de  temps  que  l'on  iloit  admettre 
pour  regarder  un  volcan  comme  éteint  ? Celui  île  Ténériffe  s’élail  repose 
92  ans,  loistpic  le  9 juin  il  commença  subitement  Irruption  de  1798.  besoin- 
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meil  du  Vésuve  avait  été  encore  bien  plus  long , lorsque  son  cratère  se  rouvrit 
en  l’an  79  après  Jésus-Christ,  et  ensevelit  les  villes  d Ilcrculanum , de  l'om- 
peïa  et  de  Stabies.  Après  avoir  brûlé  pendant  un  millier  d’années,  ce  volcan 
parut  s’étre  totalement  éteint,  et  à tel  point  qu'en  1611  la  montagne  était 
habitée  jusque  prés  de  son  sommet,  et  qu'il  existait  un  taillis  et  de  petits 
lacs  dans  l'intérieur  du  cratère.  Cependant  depuis  lors  son  cratère  se  rouvrit 
de  nouveau , et  le  Vésuve  est  actuellement  regardé  comme  un  des  volcans  les 
plus  actifs.  » Ces  remarques  judicieuses  doivent  être  étendues  aussi  aux  vol- 
cans sousmarins  de  l’Archipel  proprement  dit,  à ceux  des  lies  Lipari,  des 
Açores,  des  Aleutes,  de  l'Islande  et  de  la  mer  des  Indes.  Pour  ne  parler  que 
d'un  seul  volcan  de  cette  espèce  très-peu  connu,  nous  citerons  l'éruption  qui 
eut  lieu , en  1757 , à trois  lieues  de  Pondichéry  : elle  a été  vue  et  mentionnée 
par  Prior.  Depuis  lors  on  n'en  a pas  observé  d'autre  dans  ces  parages. 

La  multiplicité  des  langues  que  parlent  les  indigènes  des  nouveaux  états 
élevés  sur  les  débris  des  colonies  espagnoles  d’Amérique  doit  aussi  être  re- 
gardée comme  la  source  inépuisable  d'une  foule  de  méprises  qui  tendent 
à multiplier  le  nombre  des  volcans  de  cette  partie  du  monde.  Bien  souvent 
une  même  montagne  y porte , chez  différentes  tribus  limitrophes  ou  peu 
éloignées,  des  noms  différens.  Le  voyageur  est  donc  exposé  à croire  à 
l’existence  de  deux  ou  trois  montagnes  ignivomes  au  lieu  d’une  seule  réelle- 
ment existante.  Tous  les  volcans  mentionnés  dans  cet  Abrégé  sont  extraits 
du  Tableau  des  terrains  ignivomes  qui  fait  partie  de  l’ouvrage  inédit  mentionné 
h la  note  du  S état  social;  c’est  le  résultat  de  la  lecture  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages,  et  surtout  des  précieux  renseignement  publiés  sur  ce  sujet  par 
UM.de  llumboldt,  de  Buch  et  Hoff. 

VALLÉES^  DÉSERTS,  etc.  Nous  n'avons  aucune  remarque  à faire  sur 
les  articles  vallées  et  plaines,  déserts  et  steps , et  climats.  Nous  avons  déjà 
dit  tout  ce  qui  était  nécessaire  dans  les  principes  généraux  et  dans  les  cha- 
pitres respectifs  de  la  géographie  générale  des  cinq  parties  du  monde.  11 
ne  nous  reste  rien  à dire  non  plus  sur  l'article  enfoncemens,  après  ce  que 
nous  avons  exposé  à l’introduction  à la  géographie  de  l’Asie  § désebts  et 
steppes,  mais  nous  réservons  pour  un  autre  ouvrage  l’indication  de  quelques 
dépressions  du  sol,  sinon  aussi  étendues  et  aussi  profondes,  du  moins  très- 
remarquables,  que  nous  avons  reconnues,  et  qui  ont  échappé  encore  i l’at- 
tention des  géographes  et  des  géologues , mais  dont  la  démonstration  exige 
.les  calculs  et  des  recherches  que  nous  n'avons  pas  le  loisir  d’entreprendre 
liour  le  moment. 

MINÉRAUX)  VÉGÉTAUX)  ANIMAUX.  Ne  possédant  que  des  con- 
naissances générales  et  superficielles  sur  les  trois  branches  principales  de 
l’histoire  naturelle , nous  n'avons  pas  imité  nos  prédécesseurs,  qui  sc  sont 
trop  fiés  à leurs  forces  pour  traiter  eux-mêmes  ces  sujets  aussi  vastes  qu'im- 
portans  et  difficiles.  Nous  avons  confié  la  rédaction  des  articles  végétaux 
des  cinq  parties  du  monde  et  des  artirles  animaux  des  parties  correspon- 
dantes à deux  savans  naturalistes , auxquels  d’iraportans  travaux  en  bota- 
nique et  en  zoologie  ont  acquis  une  juste  célébrité  ; ce  sont  nos  amis  MM.  Guit- 
lemin  et  Lesson.  L’équité  et  la  reconnaissance  exigent  une  déclaration  de 
notre  part  : c’est  qu’une  partie  des  mammifères  avait  été  précédemment  rédigée 
par  un  autre  naturaliste  non  moins  disdngué.  notre  ami  Desmoulins,  qu'une 
mort  précoce  a enlevé  aux  sciences  naturelles,  dont  il  promettait  de  re- 
culer les  bornes.  Comme  nous  n'avons  envisagé  les  minéraux  que  sous  le 
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seul  rapport  qui  doit  intéresser  le  géographe,  c’est-à-dire  sous  celui  des 
produits  retirés  de  l’intérieur  de  la  terre,  qui  sont  les  plus  utiles  à l’homme, 
et  qui  figurent  par  conséquent  parmi  les  principales  ressources  d’un  pays, 
nous  n'avons  eu , étant  là  sur  notre  terrain,  qu'à  fouiller  dans  nos  cartons, 
d'où  nous  avons  pu  tirer  bien  des  faits  importans , dont  plusieurs  sont  encore 
généralement  inconnus  ou  ne  sont  parvenus  à la  connaissance  que  d’un  très- 
petit  nombre  de  personnes.  D’après  le  mode  de  rédaction  que  nous  avons 
adopté  pour  les  tableaux  minéralogiques  des  cinq  parties  du  monde , le  lecteur 
peut  d’un  ooup-d’œil , et  sans  faire  aucune  recherche  préliminaire , trouver 
les  pays  où  abondent  les  minéraux  les  plus  utiles.  On  sent  bien  que  dans  ce 
travail , à-la-fois  spécial  et  d’ensemble , nous  avons  évité  les  erreurs  grossières 
cpie  renferment  les  ouvrages  de  géographie  publiés  sous  tous  les  formats , et 
quelques-uns  même  par  des  naturalistes  distingués.  Ce  n’est  pas  sans  surprise 
qu’en  parlant  des  mines  de  l’Italie  nous  voyons  mentionner  les  mines  de  fer 
de  la  Sicile  et  de  la  Sardaigne , sans  faire  nullement  mention  de  celles  bien  au- 
trement importantes  de  l’tle  d’Elbe,  du  Bergamasc,  du  Brescian.etc.,  etc., 
regardées  justement  comme  les  plus  riches  de  cette  contrée.  Dans  le  texte 
nous  avons  donné  tous  les  éclaicisseinens  nécessaires  pour  faire  apprécier 
et  comprendre  cette  nouvelle  manière  de  traiter  un  sujet  que  les  géogra- 
pùies  ordinaires , tantôt  négligent , tantôt  traitent  avec  des  d étails  étrangers  à 
la  science  du  géographe  et  du  statisticien. 

Mais  quelques  observations  nous  paraissent  indispensables  pour  justifier  la 
place  que  nous  avons  assignée  dans  les  tableaux  minéralogiques  des  cinq  par- 
ties du  monde , à certaines  contrées , sur  la  richesse  minérale  desquelles 
les  géographes  et  quelques  naturalistes  continuent  à propager  les  idées  les 
plus  erronées.  D’ailleurs  il  est  bon  que  le  lecteur  sache  que  ces  tableaux 
ont  été  rédigés  d’après  des  documens  officiels  ou  semi-officiels , pour  tous 
les  pays  qui  entrent  dans  le  domaine  de  la  statistique , et  sur  des  conjec- 
tures extrêmement  probables,  résultat  définitif  de  longues  recherches  en- 
treprises pour  composer  notre  tableau  statistique  des  principales  mines  du 
globe.  C’est  donc  d’après  les  quantités  connues  de  métaux , de  charlmn  de 
terre  ou  de  sel  fournies  par  ces  mines  pendant  les  années  1824-1823,  que 
nous  avons  assigné  la  place  convenable  à chaque  pays  respectif.  Dans  l’ar- 
ticle sel  on  a compris  non-seulement  le  sel  gemme,  mais  aussi  celui  qu’on 
retire  par  l’évaporation  ou  par  l’ébullition  des  eaux  de  la  mer  et  des  sources 
salées. 

L’exploitation  des  mines  dans  les  différons  états  offre  des  anomalies  et  des 
changemens  non  moins  remarquables  que  ceux  que  nous  avons  signalés  dans 
leur  population  et  dans  leurs  revenus.  L’Espagne , qui  jusqu'à  ces  dernières 
années  ne  retirait  de  scs  mines  qu'une  médiocre  quantité  de  plomb,  que  M.  le 
comte  de  Laborde  estime  à 12,000  quintaux,  se  place  aujourd'hui  immédiate- 
ment après  l’Angleterre.  Elle  doit  cet  heureux  changement  à la  création  de  la 
Compagnie  Ibérique , composée  d’Anglais  et  d'Espagnols.  Dès  l’année  1826,  le 
produit  de  l'exploitation  ouverte  par  celte  association  dans  les  montagnes  de 
1 ’Alpujarras  dans  la  Grenade , s'éleva  à près  île  500,000  quintaux , somme  qui 
dépasse  de  beaucoup  la  quantité  de  ce  métal  qu'on  relire  de  toutes  les  mines  de 
l’Europe , celles  de  l’Angleterre  seules  exceptées.  Ces  dernières , qui  selon  les 
plus  célèbres  statisticiens  ne  rapportaient  que  300,000  quintaux  , en  ont  pro- 
duit 923.000  en  1828  ; sur  cette  somme  énorme , les  deux  seuls  petits  comtés  de 
Denbigh  et  de  Ftint  dans  le  G ailes- Septentrional , en  ont  donné  240,000,  ce 
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qui  dépassé  de  beaucoup  tout  le  plomb  que  la  France,  la  monarchie  Prussienne, 
l’empire  d'Autriche,  les  royaumes  de  Saxe,  de  Hanovre  et  Sarde  réunis  reti- 
rent annuellement  de  leur  sol  respectif.  Une  révolution  à-peu-près  semblable 
a eu  lieu  de  nos  jours  dans  la  confédération  Anglo-américaine  à l’égard  de 
Fexploitalion  du  fer,  de  la  houille  et  du  plomb.  Nous  ne  parlerons  que  de 
cette  dernière  ; en  1826  , elle  ne  s'élevait  encore  qu’à  15,600  quintaux  ; 
elle  était  de  68,000  en  1827  ; de  128,000  en  1828;  elle  montait  déjà  à 220,000 
en  1820.  Les  progrès  de  l’exploitation  du  fer  en  Angleterre  sont  vraiment 
étonnans.  En  1706,  le  Royaume-Uni  ne  retirait  de  toutes  ses  mines  que 
1 25,000  tonneaux  ; ce  produit  s’est  élevé  à 250,000  en  1 806 , à 400,000  en  1 820, 
à 580,000  en  1825  , et  à la  somme  énorme  de  700,000  en  1827.  Le  seul  comté 
de  Stafford  en  a donné  dans  cette  dernière  année  226,000  tonneaux , et  le 
Galles-Méridional  272,000.  Ces  faits  positifs , comparés  à d’autres  faits  non 
moins  authentiques  que  nous  avons  sous  les  yeux , nous  démontrent  que  le 
Royaume-Uni  retire  plus  de  fer  de  scs  entrailles  à lui  seul  que  les  empires 
Russe  et  Autrichien , la  France , la  monarchie  Prussienne  et  le  royaume  de 
Suède  réunis , quoique  ces  cinq  états  soient  justement  regardés  comme  les 
pays  du  monde  où  l'on  exploite  le  plus  de  ce  métal.  Nous  dirons  plus  , 
le  seul  Galles-Méridional  produit  plus  de  fer  que  tout  l’immense  empire 
Russe  ou  que  toute  la  France , et  son  exploitation  égale  celle  de  la  monarchie 
Prussienne , du  royaume  de  Suède  et  de  l’empire  d'Autriche  réunis.  Depuis 
long-temps  l’Angleterre  est  justement  regardée  comme  le  plus  grand  marché  de 
l'Europe  pour  l'étain  ; depuis  quelques  années  elle  l’est  devenue  aussi  pour  le 
cuivre.  En  effet , le  produit  de  ses  mines  prit  une  telle  extension  depuis  le 
commencement  de  ce  siècle , que  le  seul  comté  de  Cornouailles  fournit  aujour- 
d'hui plus  de  cuivre  que  n’en  fournissent  ensemble  les  empires  Russe  et  Au- 
trichien , les  monarchies  Norvégiéno-Suédoise  et  Prussienne , la  France  et  le 
royaume  de  Hanovre.  Tout  le  monde  sait  que  l’Angleterre  a été  le  premier 
pays  où  l’on  sut  employer  utilement  le  charbon  de  terre  comme  combustible  : 
mais  ce  qui  n’est  pas  généralement  connu , c’est  que  l’exploitation  de  ce  pro- 
duit minéral  a pris'  une  telle  extension  de  nos  jours , que  le  produit  des  mines 
de  bouille  de  la  Grande-Bretagne  dépasse  de  beaucoup  celui  de  toutes  les 
mines  connues,  malgré  les  rapides  progrès  qu'a  faits  cette  utile  exploitation  en 
Belgique,  en  France,  dans  la  monarchie  Prussienne,  dans  l'empire  d’Au- 
triche et  dans  les  F.tats-Unis  de  l'Amériqi’e-du-Nord. 

Les  mines  et  les  lavages  d'or  et  les  mines  d'argent  présentent  des  chan- 
gemens  non  moins  remarquables.  Si , en  dépit  des  géographes  et  des  statisti- 
ciens qui  reproduisent  en  1820,  1826  et  1832  des  évaluations  relatives  aux  an- 
nées 1780  et  1788 , la  Hongrie  a vu  diminuer  presque  de  moitié  la  quantité  d'or  et 
d'argent  qu’elle  exploitait  à cette  époque , la  Transylvanie  offre  au  contraire  une 
grande  augmentation  dans  le  produit  de  ses  mines  et  deses  lavages  d'or,  et  la  Bo- 
hême, dans  ces  dernières  années,  a vu  doubler  le  produit  de  ses  mines  d’argent 
par  l’exploitation  de  celles  de  Przibram  et  de  Miess.  L’Oural , qui  jusqu’en  1814 
ne  devait  sa  célébrité  qu’aux  immenses  quantités  de  fer  et  de  cuivre  qu’il  li- 
vrait tous  les  ans  au  commerce,  doit  maintenant  être  rangé  parmi  les  con- 
trées métallifères  les  plus  riches  du  globe;  mn  seulement  il  fournit  main- 
tenant de  beaux  diamans , un  millier  de  marcs  d’argent  retiré  de  son  plomb 
et  de  son  cuivre , mais  par  ses  mines  et  par  ses  lavages  d’or , il  assigne  à la 
Russie  une  des  premières  places  parmi  les  contrées  d’où  l’on  retire  cei>rérieux 
métal.  Dans  le  texte , nous  avons  cité  des  faits  positifs  à l’appui  de  celte  opinant. 
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Quanta  la  monarchie  Prusienne,  an  Royaume-Uni , à la  France  et  autre 
états,  que  quelques  lecteurs  pourraient  s'étonner  de  nous  voir  ranger  parmi 
ceux  qui  produisent  de  l’argent,  nous  ferons  observer,  que  la  quantité  de 
ce  métal  retiré  du  plomb  dans  ce  pays  est  trop  considérable  pour  être  négligée; 
et  que  c’est  cette  circonstance  qui  nous  a engage  à leur  accorder  une  place  si 
distinguée  dans  le  tableau  minéralogique  de  l'Europe.  En  effet,  en  1826,  la  quan- 
tité de  ce  précieux  métal  retiré  des  mines  de  plomb,  de  cuivre,  etc.,  s’éleva 
à 20,171  marcs  dans  la  monarchie  Prussienne,  à près  de  12,000  dans  le 
Royaume-Uni  et  à 4,971  en  France.  .Nous  regrettons  que  le  cadre  restreint  de 
cet  ouvrage  ne  nous  permette  pas  de  citer  quelques  autres  faits  aussi  iraportans 
que  peu  connus  ; le  lecteur  les  trouvera  dans  le  Tableau  statistique  det  princi- 
pales mines  du  globe  mentionné  à la  page  xlvi. 

ETHNOGRAPHIE,  RELIGIONS,  etc.  Nous  avons  déjà  signalé  dans  les 
principes  généraux  toute  l’importance  que  do;vent  avoir  pour  le  géographe 
les  articles  ethnographie , religion  et  gouvernement.  Non-seulement  nous  les 
avons  donnés  dans  la  description  générale  des  einq  parties  du  blonde , mais 
nous  avons  cru  devoir  quelques  nouveaux  détails  à celle  des  états  et  des  ré- 
gions géographiques  de  l’Europe.  I.es  recherches  auxquelles  nous  avons  dil 
nous  livrer  pour  rédiger  l’Atlas  ethnographique  du  Globe,  et  les  tableaux 
statistiques  des  religions  et  des  langues  qui  doivent  paraître  dans  la  seconde 
partie  de  cet  ouvrage,  nous  auraient  fourni  les  moyens  d'offrir  les  chiffres 
approximatifs  auxquels  nous  croyons  pouvoir  nous  arrêter  pour  la  popu- 
lation de  chaque  état  distribuée  d’après  les  croyances  religieuses  et  d’après 
les  langues  ; mais  n'ayant  pas  assez  d'espace  ni  de  loisir  pour  justifier  nos  éva- 
luations, nous  nous  sommes  borné  à la  simple  exposition  des  rapports  ap- 
proximatifs qu’ont  entre  elles  ces  fractions  de  la  population  de  chaque  partie  du 
monde  ou  de  chaque  état.  D’ailleurs  , nous  ne  voulions  pas  nous  exposer  au 
désagrément  de  voir  reproduire  séparément  sous  la  forme  de  taoleaux , et 
sans  nous  citer,  le  résultat  de  recherches  si  longues  et  si  pénibles.  Nous  fe- 
rons à cet  égard  une  honorable  exception  pour  notre  ami , M.  Jarry  de 
Mancy , auteur  de  l’excellent  Atlas  historique  des  littératures  anciennes  et  mo- 
dernes. Nous  ne  croyons  pouvoir  mieux  faire  que  de  renvoyer  nos  lecteurs 
à cet  intéressant  ouvrage  pour  l'histoire  générale  des  langues  et  des  littéra- 
tures de  toutes  les  nations  à toutes  les  époques  mémorables.  Ils  y trouve- 
ront une  foule  de  détails  précieux  (pie  ne  pouvaient  admettre  ni  le  cadre  de 
cet  Abrégé  de  géographie , ni  le  plan  de  notre  Atlas  ethnographique  du  Globe. 

Nous  ne  signalerons  ici  aucune  des  erreurs  grossières  que  l'on  rencontre 
si  souvent  dans  les  géographies  et  même  dans  des  ouvrages  classiques  sur 
d'autres  sciences , concernant  l’ethnographie , les  religions  et  les  gouverne- 
mens.  Le  lecteur  peut  les  découvrir  facilement  en  comparant  nos  classifica- 
tions avec  celles  des  autres  auteurs.  Il  est  vraiment  inconcevable  qu’après 
les  savantes  publications  de  MM.  Klaproth,  Abel  Rémusal,  Jaubert , île 
Hammer  et  autres  célèbres  orientalistes  , on  puisse  encore  confondre  des 
peuples  turks  avec  les  Mongols,  des  nations  de  race  persane  avec  des  na- 
tions de  race  turque,  faire  des  Somaulis  une  tribu  d’Arabes  mahométans, 
et  dire  que  la  langue  japonaise  est  un  dialecte  de  la  langue  mongole! 

Nous  croyons  devoir  faircune  remarque  sur  lesépilhéles  de  nation  nombreuse, 
assez  nombreuse  et  très-nombreuse , employées  souvent  dans  cet  ouvrage,  t'.es 
épithètes  ne  doivent  pas  être  prises  dans  un  sens  absolu  ,mais  dans  un  sens  re 
lalif  à la  masse  de  la  population  totale  distribuée  sur  la  partie  du  monde  à 
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laquelle  se  rapportent  les  nations  qu'on  veut  qualifier  ainsi.  Une  nation  du 
Nouveau-Monde  qui  compte  de  15  à 20,000  individus  est  une  nation  trè*- 
nombreuse  , surtout  lonapi'il  s'agit  des  peuples  nomades  de  l'Amérique 
du  Nord.  Malgré  les  exagérations  absurdes  de  plusieurs  voyageurs,  des  géo- 
graphes et  de  quelques  prétendus  statisticiens,  nous  connaissons  peu  de  na- 
tionsnomades  de  l'Amérique  qui  comptent  un  plus  grand  nombre  d’individus. 
Nous  référant  toujours  à ce  «pic  nous  disons  aux  chapitres  x,  xi  et  xu  des 
principes  généraux , nous  avons  employé  l'expression  souche, qui,  dans  cet 
Abrégé,  doit  toujours  être  regardée  comme  synonyme  de  celle  de  famille 
linguistique  , car  ne  voulant  rien  décider  sur  la  question  délicate  et  dif- 
ficile de  la  variété  des  races  humaines,  nous  n'avons  basé  nos  observations 
que  sur  les  langues. 

INDUSTRIE  , COMMERCE,  o On  a cru  pendant  long-temps,  et  beaucoup 
de  personnes  croient  encore , que  l'industrie  agricole  , celle  qui  consiste  à re- 
cueillir des  mains  de  la  nature,  était  la  seule  productive,  la  seule  digne  de 
considération.  De  là  une  foule  de  réglemens  ou  de  privilèges  stipulés  en  sa  fa- 
veur, toutes  les  fois  que  desgou  vernemens  bien  intentionnés , mais  peu  éclairés, 
ont  été  saisis  de  la  ferveur  du  bien  public.  Cependant  l'industrie  agricole  n’est 
point  la  seule  branche  productive  de  l'activité  humaine.  Le  laboureur  qui  confie 
à la  terre  une  certaine  quantité  de  froment , et  qui , par  son  travail , en  récolte 
une  quantité  sextuple , a donné  de  l'utilité  au  sol , instrument  devenu  productif 
entre  ses  mains  ; le  vigneron  , qui  relire  un  vin  exquis  des  sables  ou  des  gra- 
viers de  la  Champagne , est  un  producteur  également  recommandable  : mais 
aucun  des  deux  ne  mérite  exclusivement  la  palme  industrielle.  » 

« Le  manufacturier  concourt  d'une  manière  aussi  efficace  à la  richesse  pu- 
blique. II  ne  crée  pas  plus  que  l'agriculteur,  car  personne  ici-bas  ne  jouit  de  la 
faculté  de  créer  ; mais  il  exploite  les  matières  qui  sont  fournies  par  la  nature , 
et  l'on  peut  dire  de  lui  qu'il  les  modifie  de  la  manière  la  plus  puissante , la  plus 
avantageuse  à la  prospérité  publique.  Algarotti , cité  par  M.  Say,  en  donne  un 
exemple  frappant.  Une  livre  de  fer  brut  coûte  environ  6 sous  à la  fabrique; 
on  en  fait  de  l'acier,  et  avec  cet  acier,  le  petit  ressort  qui  meut  le  balancier 
d'une  montre.  Chacun  de  ces  ressorts  ne  pèse  (pi’un  dixième  de  grain , et  quand 
il  est  parfait,  il  peut  se  vendre  jusqu'à  18  francs.  Avec  une  livre  de  fer,  on  peut 
fabriquer,  en  accordant  quelque  chose  pour  le  déchet , 80,000  de  ces  ressorts, 
et  porter  par  conséquent  une  matière  qui  vaut  j sous,  aune  valeur  de  1,440,000 
francs.  » 

« L’industrie  commerciale,  en  transportant  des  marchandises  d’un  lieu  dans 
un  autre,  leur  donne  une  valeur  qu’elles  n'avaient  pas  d’abord.  Unepiècede 
vin  d’Espagne  a plus  de  prix  à Paris  qu’à  Malaga  ; uu  quintal  de  bois  de  Cam- 
pêclir  se  paie  plus  rher  à Londres  qu’à  Vera-Cruz.  Le  commerçant,  en  chan- 
geant res  produits  de  place,  leur  a donné  une  utilité  nouvelle,, et  par  consé- 
quent un  surcroît  de  valeur,  qui  est  le  bénéfice , le  jtrofit  de  son  industrie.  Par 
un  préjugé  contraire  à celui  qui  favorisait  spécialement  l'agriculture,  on  .i 
long-temps  contesté  au  commerce  les  avantages  que  l’évidence  à mis  désormais 
au  grand  jour.  » 

Ces  observations  lumineuses , que  nous  avons  extraites  de  l'exrellent  Précis 
élémentaire  d'économie  politique , où  un  jeune  professeur,  M.  Adolphe  Dlanqui , 
a résumé  avec  un  talent  remarquable  les  principes  de  cette  science , établis  par 
les  célèbres  économistes  A.  Smith  et  MM.  Sag  et  Ricardo,  signalent  au  lecteur 
ta  nécessité  où  est  le  géographe  de  s'étendre , soit  dans  la  geograjihic  generale 
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de  chaque  partie  du  monde , soit  dans  la  description  particulière  de  chaque  étal, 
lorsque  son  cadre  le  lui  permet , sur  tout  ce  qui  concerne  l'industrie  et  le  com- 
merce , qui  avec  l’agriculture  sont  les  trois  sources  principales  de  la  production , 
et  par  conséquent  de  la  richesse  et  des  ressources  des  états.  Au  chapitre  X des 
jirincipes  généraux , on  voit  que  tous  les  peuples  civilisés  et  barbares  exercent 
avec  plus  ou  moins  de  perfection  l'agriculture  et  un  nombre  d'arts  plus  ou 
moins  considérable  selon  leur  état  plus  ou  moins  avancé  dans  la  civilisation. 
Malgré  toutes  les  déclarations  de  quelques  voyageurs  et  les  erreurs  débitées  par 
les  géographes  sur  le  compte  de  la  prétendue  ignorance  de  certaines  populations 
de  l’Europe  en  agriculture , dans  les  arts  et  les  manufactures , nous  n'hésitons 
pas  à assurer  qu'il  n’y  a pas  un  seul  pays  compris  dans  la  grande  famille  euro- 
l>éenne  qui  ne  possède  maintenant  des  méthodes  agricoles  et  des  manufactures 
plus  ou  moins  perfectionnées.  M.  de  La  Roquette  a démontré  toute  la  fausseté 
de  ce  que  l’on  a publié  à cet  égard  sur  l'Espagne  ; M.  le  comte  de  Tournon  , 
sur  l'ancien  département  de  Rome;  M.  Schnitzler,  sur  l'empire  russe,  et  no- 
tamment sur  les  gouvernemens  qui  forment  la  Grande-Russie  ; les  tableaux 
des  exportations  de  l'empire  Autrichien  ont  mis  au  grand  jour  les  progrès  élon- 
nans  que  l’industrie  a faits  en  Autriche  et  en  Bohème  depuis  le  règne  mémo- 
rable de  Joseph  II;  et  personne  n'a  encore  donné  un  démenti  aux  faits  nom- 
breux que  nous  avons  publiés  pour  répondre  aux  calomnies  débitées  sur  les 
Portugais.  Il  est  donc  ridicule  ou  pour  le  moins  inutile  de  répéter  dans  la  des- 
cription de  chaque  pays,  qu'il  nourril  beaucoup  de  bœufs,  de  chevaux , de 
brebit , etc.  ; qu’il  produit  beaucoup  de  blé , d 'avoine , A' orge , etc.  ; beaucoup  de 
fruits , de  vin , de  Lierre , etc.;  qu'il  y a des  fabriques  de  toile , des  verreries , des 
tanneries , des  forges , des  manufactures  d'armes,  et  une  foule  d’autres  choses 
semblables , qui  remplissent  bien  des  pages  dans  les  traités  de  géographie , et 
qui  n'apprennent  rien , parce  que  ce  sout  des  lieux  communs.  Resserré  par 
I espace,  et  voulant  éviter  autant  que  possible  d'inutiles  répétitions,  nous 
avons  pensé  que  nous  pourrions  faire  connaître  les  principales  productions 
d'un  pays  et  les  branches  les  plus  remarquables  de  son  industrie , en  rédigeant 
dans  la  géographie  générale  de  chaque  partie  du  monde  les  articles  minéraux, 
végétaux  et  animaux , de  manière  à signaler  dans  chacune  quelles  sont  les 
contrées  où  tel  minéral  abonde  le  plus , et  celles  où  tel  végétal , tel  animal , 
sont  le  plus  communs.  Dans  l'article  industrie , nous  nous  sommes  borné  à si- 
gnaler les  branches  qui , dans  chaque  pays , occupent  réellement  le  plus  de 
bras  et  fournissent  le  plus  à l'exportation.  L'indication  des  principaux  objets 
d'importation  et  d’exportation,  qui  forme  une  des  parties  principales  de  nos 
articles  commerce,  montre  d'un  coup-d'œil  au  lecteur,  soit  les  branches  les 
plus  florissantes  de  l'industrie  d'une  contrée  ou  d'un  état,  soit  les  principaux 
produits  de  l'agriculture , soit  enfin  ceux  que  le  travail  de  l’homme  tire  des 
entrailles  de  la  terre  ou  du  règne  animal.  Car,  à l'exception  du  commerce 
d entrepôt  et  de  transit  exercé  par  certaines  places , il  est  évident  qu'un  pays 
n'exporte  que  ce  qu’il  ne  peut  consommer  et  par  conséquent  que  les  objets  qui 
y sont  le  plus  abondans  ; et  vice-versd , il  n'importe  que  les  objets  dont  il  man- 
que absolument,  ou  du  moins  dont  il  ne  possède  pas  la  quantité  nécessaire  à 
sa  consommation.  Ainsi  donc,  pour  tout  lecteur  qui  voudra  lire  notre  ou- 
vrage avec  méthode  et  en  suivant  l’ordre  dans  lequel  les  sujets  sont  traites . il 
n’y  aura  rien  d'omis,  quoiqu'on  n'y  trouve  aucun  de  tes  lieux  communs  re- 
latifs aux  produits  du  sol , à l'industrie  et  au  commerce. 

ETAT  SOCIAL.  Nous  ne  dirons  ici  que  peu  de  chose  des  esquisses  que  ne  i s 
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avons  données  sur  Vital  locial  des  Africains , des  Américains , et  des  Océaniens. 
Ces  articles , fruit  de  longues  recherches  et  de  bienveillantes  communications , 
trouvaient  naturellement  leur  place  dans  une  géographie  , où  tout  ce  qui  tient 
à l'homme  était  traité  avec  beaucoup  plus  de  détail  qu'on  ne  le  fait  générale- 
ment dans  les  ouvrages  de  ce  genre , que  des  esprits  à vue  courte  voudraient 
taire  consister  en  un  simple  inventaire  des  noms  de  fleuves , de  montagnes , 
de  villes  et  de  pays.  D’ailleurs , il  importait  de  grouper  en  un  seul  faisceau  les 
traits  caractéristiques  de  la  civilisation  primitive  des  principaux  peuples  qui 
habitent  ces  parties  du  globe , ainsi  que  les  phases  diverses  qu’elle  a subies  à 
différentes  époques.  Ce  travail  nous  a paru  d'autant  plus  utile , que  les  traces 
qui  restent  de  l’état  primitif  de  la  plupart  de  ces  peuples  sont,  à quelques  ex- 
ceptions près , si  fugitives , qu’encore  quelques  années , et  il  ne  sera  plus  pos- 
sible d’en  saisir  l’ensemble , d’en  apercevoir  les  contours.  Les  monumens  éter- 
nels de  la  région  du  Nil , et  quelques  débris  imposans  des  constructions  de 
l’Amérique  et  de  l'Océanie,  resteront  seuls  pour  attester  l’antique  civilisation  de 
ces  pays;  mais  dans  dix  ans  d’ici  peut-être  où  trouvera-t-on  un  seul  vestige  de 
la  civilisation  des  races  indigènes  qui  ont  peuplé  jadis  une  si  grande  partie  del’A- 
mérique-du-Nord , englobées  ou  perdues  aujourd'hui  dans  les  vastes  rameaux  de 
la  population  anglo-américaine  1 Dans  l’Océanie , dans  l’A  mérique-du-Sud , tout 
cède  également  devant  la  marche  rapide  de  la  civilisation  importée  d’Europe. 
Mais  ces  esquisses  auront  en  outre  le  précieux  avantage,  grâces  au  soin  que  nous 
avons  mis  à leur  rédaction  et  aux  lumières  dont  nous  nous  sommes  entourés, 
de  redresser  une  foule  d’erreurs  répandues  par  des  voyageurs  de  mauvaise  toi 
on  amis  du  merveilleux , et  accréditées  ensuite  par  des  géographes  peu  soi- 
gneux ou  peu  instruits.  Au  reste , ces  esquisses  , destinées  à faire  partie  du 
Tableau  physique,  moral  et  politique  des  cinq  parties  du  monde  (*) , ont  déjà 


(’)  Dan»  le  cour»  de  cct  abrégé  nom  avons  fait  de  nombreux  emprunt»  àce  Tableau,  qui 
doit  être  le  complément  de  \' Atlas  ethnographique  du  Globe . publié  à la  fin  de  1828.  Pions 
n'avons  pu  encore  livrer  il  l'impression  cette  seconde  partie  de  notre  grand  ouvrage , parcs 
qui-  nous  devions  auparavant  poser  les  bases  de  notre  nouveau  système  de  géographie , et 
établir  divers  tableaux  de  statistique  comparée.  Aujourd'hui  que  la  première  partie  de  res 
travaux  préliminaires  est  achevée , et  que  la  seconde  est  déjà  très-avancée,  nous  nous  em- 
pressons de  prévenir  le  public,  qu’aussildt  rentré  dans  nos  foyers,  nous  espérons  nous  Irma- 
ver  eu  position  de  pouvoir  reprendre  sa  rédaction.  Les  matériaux  sont  presque  tous  réunis  ; 
mais  leur  ordonnance  et  les  points  de  vue  entièrement  nouveaux , sous  lesquels  nous  non* 
proposons  de  les  présenter,  demandent  encore  de  longs  calculs  et  de  pénibles  recherclies. 
Toutes  ces  dilficullés  ne  nous  rebutent  pas.  lorsque  nous  pensons  aux  tavans  célèbres  cl 
aux  personnages  distingués  qui  ont  bien  voulu  nous  aider  dans  ectie  tiche  difficile,  ainsi 
qu’à  la  faveur  accordée  à la  partie  déjà  publiée  par  la  presse  périodique  de  Ions 
les  pays  et  par  les  corps  savans  les  plus  distingués,  parmi  lesquels  nous  nous  bornerons  s 
citer  les  académies  royales  Asiatique  et  Géographique  de  Londres  et  celle  des  Sciences  il* 
Naples , qui  nous  ont  fait  l'honneur  de  nous  admettre  parmi  leurs  membres.  Dédiée  à l'em- 
pereur Alexandre,  la  première  partie  de  l'Atlas  u'a  paru  que  quelques  jours  après  la  mort 
de  son  magnanime  protecteur.  Le»  cncouragcmeos  qui  nous  ont  clé  donnes  par  le  gouver- 
nement fiançais,  par  le  feu  roi  de  Saxe  et  par  le  grand  duc  de  Toscane,  cl  le»  médailles 
que  nous  out  décernées  leurs  majestés  l'empereur  d'Autriche,  les  rois  îles  Pays-Bas  et  de 
Sardaigne , ont  ranimé  nos  forces , et  uous  donneront  le  courage  nécessaire  pour  terminer 
ce  long  et  laborieux  travail.  Bien  loin  de  vouloir  rien  retrancher  du  cadre  du  Tableau  phy- 
sique , moral  st  politique  des  cinq  parties  du  monde , que  nous  avons  tracé  A la  fin  du  dis- 
cours préliminaire  du  premier  volume , nous  lui  avons  fait  subir  au  contraire  d'utiles  aug- 
mentations en  y ajoutant  quelques  tableaux  de  géographie  et  de  statistique  générales  du 
plus  liant  intérêt , mais  d’une  composition  très-difficile.  Voici  les  titres  de  quelques-uns  : 
Tableau  météorologique  du  globe  ; Tableau  orographique  de  fa  ferre,  offrant  le»  point» 
riilminans  <!c  tous  les  systèmes  monliiciix  connus  cl  ceux  de  leurs  chaînes  principale»,  ainst 
que  les  plateaux  les  plus  remarquables,  avec  ljudiculiOQ  d'un  grand  nuiuiirc  de  villes 
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rope  et  de  l'Asie  : travail  du  plus  haut  intérêt , et  qui  offre  à celui  qui  s’en 
sera  dignement  acquitté  de  bien  belles  palmes  à cueillir. 

ÉTAT.  Dans  la  description  de  l’Europe , nous  montrons  qu’il  est  impossible 
de  tracer  des  divisions  naturelles  de  cette  partie  du  globe  qui  correspondent 
exactement  à ses  divisions  politiques.  Nous  avons  signalé  d’autres  difficultés 
relatives  au  même  sujet  dans  diverses  parties  de  cet  ouvrage.  Ici  nous  devons 
nous  arrêter  sur  un  point , qui  est  le  plus  important  de  toute  la  géographie 
politique  ; car  il  ne  s’agit  de  rien  moins  que  de  la  base  d’après  laquelle  nous 
devons  décrire  les  principaux  pays  du  globe.  Dans  nos  principes  généraux  ,nous 
voyons  ce  que  c’est  qu’un  Hat;  définition  qu’on  cherche  en  vain  dans  les 
traités  de  géographie,  malgré  son  importance,  et  malgré  la  confusion  et  les 
erreurs  graves  qui  résultent  de  son  absence.  Pénétré  de  cette  vérité,  dès 
l'année  1816,  nous  nous  sommes  empressé  de  la  mettre  à la  tête  des  défini- 
tions de  la  géographie  politique,  en  traduisant  de  l’allemand  celle  que  nous 
avait  donnée  M.  le  conseiller  Pasty,  géographe  et  statisticien  très-distingué. 
Mais  quelques  observations  sont  indispensables  pour  démontrer  sa  justesse  et 
les  inconvéuiens  du  silence  que  gardent  à ce  sujet  des  géographes  connus  pour 
marcher  à la  tète  de  la  science. 

Tous  les  pays  qui  forment  les  monarchies  Anglaise  et  Prussienne , les  em- 
pires d’Autriche  et  de  Russie , n’ont  qu’un  seul  pouvoir  suprême  qui  réside 
dans  leurs  capitales  respectives  ; toute  contrée  qui  forme  partie  de  ces  états , 
quels  que  soient  d’ailleurs  son  étendue , son  importance  et  le  titre  dont  elle 
est  décorée , n’en  est  pas  moins  une  partie  intégrante  qui  reconnaît  le  pouvoir 
suprême  résidant  à Londres,  à Berlin,  à Vienne,  à Saint-Petersbourg,  et  ne 
peut  et  ne  doit  jamais  figurer  parmi  les  états. 

Ce  principe,  qui  ne  devrait  être  méconnu  par  aucun  des  géographes  qui 
aiment  à soumettre  cette  science  comme  les  autres  à des  règles  fixes , n’est  pas 
toujours  respecté.  Il  en  résidte  la  plus  grande  confusion  dans  la  géographie. 
Non-seulement  toute  division  politique  devient  vague  hors  de  l’Europe,  mais 
on  trouve  une  foule  de  contradictions  et  d’erreurs  dans  cette  même  partie  du 
monde,  que  les  demi-savans  prétendent  connaître  si  bien  , mais  dont  la  des- 
cription offre  encore  anx  véritables  savans  tant  de  lacunes  et  tant  d'incerti- 
tudes. Ne  voyons-nous  pas  des  traités  de  géographie  très-estimés,  publiés  ces 
dernières  années,  dans  lesquels  les  divisions  politiques  forment  la  base  prin- 
cipale des  descriptions  des  dilférens  pays  compris  dans  chaque  partie  du 
monde,  accorder  une  place  principale  à la  Corée,  an  Tibet , à la  Mongolie,  à 
V Arabie , et  tout  cela  avec  le  titre  de  principaux  états  de  l’Asie  ? N'avons-noiis 
pas  trouvé  dans  ces  mêmes  ouvrages  un  tableau  statistique  où , parmi  les  prin- 
cipaux états  de  l'Europe,  figurent  V Islande  et  la  Laponie ? Mais  la  Corée  est 
un  royaume  tributaire  de  la  Chine  et  du  Japon  ; le  Tibet  et  la  Mongolie  sont 
des  régions  géographiques , qui  depuis  long-temps  peuvent  être  regardées 
comme  comprises  dans  l'empire  Chinois;  l'Arabie  n'est  pas  un  état,  mais  une 
région  géographique  sulKÜvisée  en  un  grand  nombre  délais  de  différente 
étendue  et  gouvernés  différemment;  I Islande  appartient  géographiquement  k 
l’Amérique,  et  forme  sous  le  rapport  politique  une  partie  intégrante  du 
royaume  de  Danemark  ; la  laiponie  n’a  jamais  été  un  état , et  n est  qu’une 
grande  région  géographique,  partagée  aujourd'hui  entre  la  monarcnic  Nor- 
végiéno-Suédoisc  et  l’empire  Russe.  En  admettant  de  semblables  divisions 
(■obliques,  l'auteur  aurait  pu  compter  avec  autant  de  raison,  parmi  les  états 
. rtiirl*  de  l'Europe,  les  républiques  de  Veuise  et  de  Cènes,  les  péninsules 
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Hispanique  et  Italienne,  et  les  nombreux  états  ecclesiastiques  allemands  qui 
ont  cessé  d’exister  au  commencement  du  xix-  siècle. 

En  adoptant  la  définition  de  létal  telle  que  nous  l'avons  donnée,  cette  con- 
fusion disparaîtrait,  mais  il  resterait  toujours  quelques  doutes,  conséquence 
des  anomalies  qu'pfftent  le  gouvernement  et  les  relations  politiques  de  cer- 
tains petits  états  vis-à-vis  d’autres  beaucoup  plus  considérables,  ou  bien  des 
grands  privilège!  que  d'anciens  traités  ou  des  chartes  ont  accordés  à certains 
territoires.  Quelques  exemples  mettront  le  lecteur  en  état  de  se  former  une 
idée  précise  de  ces  anomalies  politico-géographiques  sur  lesquelles  les  géo- 
graphes gardent  le’silence , en  se  contentant  seulement  de  renvoyer  à l’article 
administration , sans  appeler  pour  cela  l'attention  du  lecteur  sur  un  sujet 
éminemment  important  pour  la  géographie  politique  et  surtout  pour  un  traité 
élémentaire  de  cette  science. 

Tous  les  géographes  s'accordent  maintenant  à classer  parmi  les  étals  la  ré- 
publique des  lies  Ioniennes , parce  que  son  existence  politique  a été  reconnue 
jrar  le  congres  de  Vienne.  Mais  l’indépendance  de  cette  république , que  quel- 
ques géographes  nomment  Etats-Unis  des  lies  Ioniennes,  est  plutôt  nominale 
que  réelle;  car  le  protectorat  qu'y  exerce  le  roi  d’Angleterre  par  l'intermé- 
diaire du  lord  haut-commissaire , est  une  véritable  souveraineté.  Tous  ceux 
qui  voudront  se  donner  la  peine  d’examiner  les  attributions  accordées  à ce 
fonctionnaire,  et  tous  les  privilèges  dont  jouissent  les  deux  intéressantes 
peuplades  qui  habitent  le  Saterland,  dans  le  royaume  de  Hanovre,  et  Vite 
iVIlelgoland,  annexe  du  Royaume-L'ni , n’hésiteront  pas  à accorder  à ers 
deux  petits  pays  l'honneur  de  figurer  parmi  les  états  de  l'Europe  à côté  de  la 
République  Scptinsuluire ; on  pourrait  même  dire,  avec  plus  de  droit,  car 
leur  administration  est  presque  entièrement  indépendante  des  deux  royaumes 
dont  ils  sont  censés  faire  partie. 

Nous  avons  vu  dernièrement  un  savant  sortir  de  la  routine , en  accordant 
une  place  dans  le  tableau  général  des  états  de  l’Europe  à la  principauté  de 
Monaco,  que  mal-à-propos  tous  les  géographes  et  les  auteurs  d'almanach» 
politiques  et  statistiques  s'accordent  à classer  parmi  les  souverainetés  média- 
tisées. Mais  pourquoi , ayant  fait  cette  utile  innovation  à l'égard  d’un  aussi 
petit  état , ne  l’a-t-il  pas  étendue  à la  république  d’Andorre?  L’existence  de  ne 
pays  indépendant  entre  la  France  et  l’Espagne  avait  déjà  été  signalée  à l'at- 
tention des  géographes,  dès  l'année  1823,  par  la  Reçue  Encyclopédique.  Pen- 
dant la  dernière  guerre  de  la  péninsule  Hispanique  nous  avons  vu  la  poursuite 
des  soldats  de  la  Foi  par  l'armée  des  Cortès  être  considérée  comme  une  viola- 
tion du  territoire  de  cette  république , que  la  France  regardait  comme  un  état 
neutre.  La  petite  redevance  que  les  Andorrans  payaient  aux  autorités  françaises 
résidant  dans  le  ci-devant  comté  de  Foix  , en  France , et  à l'évêque  d’Urgel , 
dans  la  Catalogne,  ne  saurait  être  alléguée  contre  son  indépendance,  puisque 
tous  les  géographes  s'étaient  accordés  à classer  parmi  les  états  indépendans  la 
république  de  Ragusc,  malgré  la  redevance  de  trois  mille  ducats  que  tous  les 
trois  ans  elle  payait  à la  Porte-Ottomane.  Au  reste,  nos  lecteurs  trouveront 
ce  sujet  traité  de  la  manière  la  plus  satisfaisante  dans  le  travail  que  M.  de  La 
Roquette  a fait  sur  cette  république . travail  qu’il  se  propose  de  publier , et 
dont  il  a bien  voulu  nous  donner  communication. 

Des  transactions  récentes  ont  assuré  l'indépendance  politique  du  nouvel 
État  de  la  Grèce,  et  des  trois  principautés  de  Servie,  de  Valachie  et  de  Mol 
davie,  nagune  encore  regardées  comme  parties  de  l'em.ilrc  Ottoman:  mais 
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plusieurs  autres  contrées  de  cet  empire,  même  en  Europe,  pourraient  élre 
considérées,  sinon  de  droit , au  moins  de  fait,  comme  des  pays  indépendans: 
tels  sont  le  Monténégro , le  vaste  territoire  des  Mirdites,  qui  compte  plus 
d'habilans  que  certains  états  de  l’Europe;  les  territoires  des  Abdioles , des 
Sphakiolet,  etc.  Plusieurs  motifs  nous  ont  empêché  de  faire  cette  innovation  ; 
mais  nous  avons  cru  indispensable  de  signaler  au  lecteur  l’indépendance  de 
ces  territoires,  tout  en  les  décrivant  comme  parties  intégrantes  de  l’empire 
Ottoman , de  peur  qu’il  ne  les  confondit  avec  les  pays  qui  étant  complètement 
soumis,  ne  peuvent  être  rangés  dans  la  même  catégorie.  Et  puisque  nous  en 
sommes  sur  ce  sujet , nous  mentionnerons  aussi  en  Espagne  la  vallée  de 
Iluncal , dans  la  Navarre,  qui  a un  gouvernement  presque  démocratique,  et 
la  ville  et  le  territoire  de  Cazar  de  Cnceres , dans  l’Estramadure,  qui  jouis- 
sait de  tant  de  privilèges  qu'on  pouvait  presque  la  regarder  comme  une  répu- 
blique démocratique  ; enfin,  dans  le  grand-duché  de  Slecklemhourg-Schwe- 
rin , la  ville  de  Rotlock  qui , à cause  de  ses  privilèges  , peut  être  regardée , dit 
M.  Stein,  plutôt  comme  une  espèce  de  république  vassale  que  comme  une 
ville  soumise  au  grand-duc. 

Nous  nous  sommes  souvent  demandé  pour  quelle  raison  les  géographes 
et  les  auteurs  de  statistique,  dans  leurs  traités  élémentaires  et  leurs  tableaux 
statistiques,  s’accordent  à décrire  avec  les  plus  grands  détails  jusqu’aux  plus 
petits  états  indépendans  de  la  Confédération  Germanique,  tandis  qu’ils  ne 
décrivent  qu'en  masse  et  comme  ne  formant  qu'un  seul  état  les  22  cantons  de 
la  Confédération  Helvétique.  Cependant  ces  derniers  pays  sont  aussi  indépen- 
dans les  uns  à l'égard  des  autres  que  le  grand-duché  de  Bade  l’est  à l’égard  du 
royaume  de  Wurtemberg,  ou  que  ce  dernier  état  l'est  à l'égard  de  celui  de 
Bavière.  Nous  avons  senti  l'inconséquence  d'une  semblable  méthode,  et  dans 
le  chapitre  de  la  Confédération  Suisse  nous  avons  indiqué  tous  les  états  difté- 
rens  que  comprennent  scs  22  cantons. 

Nous  n'avons  pas  été  peu  surpris  de  voir  quelques  sa  vans  estimables  nous 
reprocher  comme  autant  de  fautes  et  le  silence  que  nous  avons  gardé , dans 
la  Balanee  politique  du  globe , relativement  au  duché  de  Saxe-Gotha  et  à la 
principauté  de  Ileuss-l.ooenstein  , cl  la  place  que  nous  avons  arcordée  à la 
seigneurie  de  Kniphauscn  parmi  les  états  delà  Confédération  Germanique, 
en  nous  citant,  à l’appui  de  ces  observations,  des  Géographies  et  des  Ta- 
bleaux statistiques  publiés  en  France  et  ailleurs,  en  1826  et  1827,  dans 
lesquels  les  deux  premiers  états  figurent  encore  parmi  les  membres  de  cette 
Confédération , tandis  qu’on  y cherche  en  vain  le  troisième.  Notre  justification 
a été  bien  facile.  Nous  n’avons  eu  que  la  peine  d'ouvrir  devant  nos  aris- 
tarques  les  cahiers  des  fiphémérides  géographiques  de  Weimar  , où  ,1’on 
voit  que  , dès  l’année  1821  , la  principauté  de  Reuss-I.obenstein , et  dès 
l’année  1825,  le  duché  de  Saxe-Gotha , ont  été  réunis  à d’autres  états  par  la 
mort  de  leurs  princes  respectifs , décédés  dans  ces  mêmes  années  sans  héri- 
tiers môles.  Un  autre  article  de  ce  même  journal  donne  l'historique  des  longs 
débats  entre  le  comte  de  Benlink,  seigneur  de  Kniphauscn,  et  le  duc  de 
Flolstein  Oldenbourg,  qui  prétendait  être  son  suzerain,  débats  qui  ont  fini 
par  l’admission  à la  Confédération  Germanique  de  la  maison  de  Benlink 
comme  seigneur  de  Kniphauscn.  Nous  n’avons  parlé  de  ce  qui  nous  est  arrivé 
avec  des  savons  très  distingués . mais  qui  n’étaient  pas  assez  au  courant 
des  cbingemcns  que  subit  la  géographie  politique , que  pour  démontrer 
combien  se  trompent  quelques  esprits  supérieurs  qui  paraissent  dédaigner 
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la  géographie  comme  une  science  tout-à-fait  vulgaire , et  qui  ne  mérite  pa  ; 
une  étude  sérieuse. 

Mais  les  contradictions  et  les  lacunes  dont  est  semée  la  géographie  po- 
litique de  l’Europe  ne  sont  rien  en  comparaison  des  innombrables  et  incon- 
ciliables incohérences  que  nous  offrirait  la  géographie  politique  des  autres 
parties  du  monde  . si  nous  voulions  examiner  quels  motifs  déterminent  les 
géographes  dans  le  choix  des  pays  qu'ils  nous  présentent  comme  des  étals, 
c’est-à-dire  comme  des  contrées  tout  - à - fait  indépendantes.  Ainsi,  par 
exemple  , presque  tous  décrivent  encore  comme  des  pachaliks  ou  des 
sanjacks.  ou  comme  des  provinces  turques  , les  territoires  de  Bayazid, 
Mouch,  Van,  Djulamerk,  Amadia  , Souleimanich , Kara-Tcholan  et  Zahou, 
dans  le  Kurdistan  , tandis  que  depuis  quelques  années  un  savant  orientaliste 
et  voyageur  très  distingué.  M.  Jaubert,  qui  les  a traversés , nous  a dit  posi- 
tivement, qu’à  l’exception  de  Van,  le  Grand-Seigneur  n’est  guère  que  de  nom 
le  souverain  de  cette  vaste  contrée.  Ne  voyons-nous  pas  tous  les  géographes 
donner  encore  Balkh,  Koulm,  Khoundez,  Cachemire  et  autres  vastes  con- 
trées au  schah  de  Cahoul , et  Oter  au  roi  de  Siam  le  droit  de  suzeraineté  sur 
les  petits  royaumes  de  la  péninsule  de  Malacca.  en  les  représentant  comme 
tout-à-fait  indépendansT  Mais,  d'après  un  excellent  article  publié  en  1825 
par  le  Sincapoure  Chronicle  , journal  que,  pour  ces  régi  ns  éloignées,  on 
peut  citer  comme  autorité  , tous  ces  prétendus  états  ne  sont  réellement 
que  des  principautés  vassales  de  la  cour  de  Siam;  le  Cachemire,  en  1819, 
est  passé  sous  la  dénomination  de  Bandjit -Singh  , le  plus  puissant  chef 
de  la  confédération  des  Sikhs;  et  le  pays  de  Khoidm  avec  Balkh  et  celui  de 
Khoundez,  non-seulement  sont  de  fait  indépendans  , mais  paraissent  même 
jouer  maintenant  un  rôle  important  dans  cette  partie  de  la  Haute-Asie.  Myr- 
Kalitch-Aly-khan  a su,  non-seulement  soustraire  à la  dépendance  immédiate 
du  schah  de  Cahoul  le  territoire  de  Khoulm , mais  encore  y réunir  relui  de 
Balkh.  Les  dernières  notices  nous  représentent  le  souverain  de  Khoundez 
romme  un  guerrier  très  entreprenant.  En  1820  et  1821 , il  parait  avoir  soumis 
à sa  domination  une  grande  partie  des  khanats  que  le  voyage  à Boukhara 
de  M.  de  Meyendorf  nous  représente  comme  des  états  indépendans. 

Notre  Abrégé,  ainsi  que  toute  géographie  élémentaire,  étant  destiné  à 
présenter  les  points  culminans  de  celte  '.rience  et  par  conséquent  ce  que 
la  géographie  politique  offre  de  plus  posil:f,  nous  nous  sommes  lmrné  à ne 
classer  parmi  les  états  du  Turkestan-îndépendant , de  la  Perse , de  l’Arabie 
et  des  autres  grandes  régions  géographiques  de  l’Asie,  que  ceux  qui  nous 
paraissaient  avoir  le  plus  de  stabilité,  et  sur  l’état  politique  desquels  nous 
avions  trouvé  le  moins  de  contradictions  daus  les  rapports  les  plus  récens 
des  voyageurs  et  des  journaux  de  l’Orient. 

Au  Tableau  statistique  de  l’Europe  dans  le  textede  cet  Abrégé,  nous  citons  l’o- 
pinion d’un  savant  célèbre  à l’appui  de  notre  manière  d’envisager  les  états 
Barbaresques , qu’on  regarde  à tort  comme  les  parties  intégrantes  de  l’empire 
Ottoman.  Plus  bas  nous  verrons  en  parlant  de  la  Nigritic,  quels  sont  les 
principes  qui  nous  ont  guidé  dans  le  choix  des  états  de  celle  vaste  partie 
de  l’Afrique.  I.es  renseignemens  précieux  sur  l’Océanic-IIollandaise  que  nous 
devons  à de  hauts  personnages , nous  ont  mis  à même  de  rayer  de  la  liste  des 
états  l’empire  de  Mrnangkabou  et  attires  contrées  que  les  géographes  regar- 
dent encore  comme  tels,  mais  que  la  connaissance  de  leurs  rapports  politi- 
ques avrr  les  Hullandais,  nous  a oblige  à ne  consideicr  que  comme  de  sim- 
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pies  principautés  vassales  de  la  monarchie  hollandaise.  C’est  le  résultat  des 
victoires  remportées  dernièrement  par  les  troupes  de  cette  puissance  sur  dif- 
férens  peuples , et  particulièrement  sur  les  Padri.  Cette  secte  de  mahomé- 
tans  fanatiques  , dirigée  par  des  chefs  aussi  adroits  que  belliqueux  , voulant 
convertir  à ses  dogmes  le  pruple  de  l’empire  de  Menangkabou  , commença 
par  en  déposer  les  chefs,  et  finit  par  y établir  son  oligarchie  théocratique. 
Depuis  1S25 , les  anciens  souverains  , rétablis  par  les  Hollandais  sur  le 
trône  de  leurs  ancêtres , reconnaissent  la  suzeraineté  du  roi  de  Hollande,  et  les 
Padri,  retirés  dans  un  district  sur  les  frontières  de  cet  empire,  pratiquent 
tranquillement  les  rites  de  leur  religion  et  observent  les  stipulations  convenues. 

Mais  devra-t-on  classer  parmi  les  États  ces  territoires  plus  ou  moins  éten- 
dus occupés  par  les  t'riks et  les  7 rftrraiu,  qui  ont  fait  de  nos  jours  de  si  grands 
progrès  dans  la  civilisation  , par  les  Moqui,  les  Casas-G  rondes,  et  les /! rançons, 
qu'on  nous  représente  comme  si  supérieurs  sous  ce  rapport  aux  autres  peuples 
de  l’Amérique  où  ils  conservent  encore  leur  liberté  entière?  Que  dirons-nous 
des  vastes  espaces  que  parcourent  les  belliqueux  et  terribles  Sioux , les  Apa- 
che* , les  Arrapalioes , les  Marepizanot , les  Manilivano* , et  une  foule  d'autres 
peuples  indépendans  répandus  d'un  bout  à l'autre  du  Nouveau-Continent , et 
qui  ne  reconnaissent  d’autre  autorité  que  celle  de  leurs  chefs?  A notre  avis, 
il  n’y  a pas  de  géographe  qui  puisse  leur  refuser  la  qualification  d État;  mais 
nous  avons  suivi  à leur  égard  la  méthode  adoptée  pour  les  États  semblables  de 
l’Asie,  de  l’Afrique  et  de  l'Ucéanie,  en  leur  accordant  les  seuls  détails  que 
notre  cadre  romonrtait. 

T.rs  nouveaux  Étals  qui  se  sont  élevés,  ati-delà  de  l’Atlantique,  sur  les  dé- 
bris des  colonies  Espagnoles,  Portugaises  et  Françaises,  n’ont  pas  encore  pris 
celte  attitude  calme  qui  succède  ordinairement  aux  agitations  politiques.  Ni 
la  forme  de  leur  gouvernement , ni  les  divisions  administratives  de  ces  diffe- 
rens  États  ne  sont  encore  bien  consolidés.  Nous  avons  vu  le  Mexique  passer 
* de  la  monarchie  à la  république,  et  finir  par  être  une  fédération.  Le  Chili, 
au  contraire,  après  avoir  été  une  confédération,  est  maintenant  une  répu- 
blique. La  république  de  Colombie,  après  avoir  beaucoup  souffert  par  les  dis- 
cordes intestines,  parait  s’être  définitivement  partagée  en  trois  républiques, 
pour  ne  former  qu'une  fédération.  On  sent  bien  qu’il  est  impossible , en  arri- 
vant à ces  Étals  livrés  à la  guerre  civile  et  à l’anarchie  qui  en  résulte,  d’at- 
teindre à une  parfaite  exactitude  dans  leur  description,  et  surtout  dans  l’in- 
dication de  leurs  confins  et  de  leurs  divisions  administratives,  malgré  nos 
nombreuses  relations  et  malgré  les  secours  multipliés  que  nous  avons  reçus 
d’un  grand  nombre  de  personnes  instruites  et  d'hommes  distingués  apparte- 
nant à ces  régions  éloignées. 

Nous  croyons  inutile  de  faire  observer  qu’on  ne  doit  pas  chercher  dans  cet 
Abrégé  ni  V Empire  du  Grand-Mogol , ni  ceux  d’A4t/*xim>et  du  Mvnomotapa, 
ni  la  Confédération  de*  JUaharalte * , ni  les  Potsetiwns  Hollandaise i en 
Asie,  etc.,  etc.  L’Empire  du  Ürand-Mogol  et  ceux  d’Abyssinie  et  du  Mono- 
motapa  n’existent  plus  depuis  long-temps  ; la  Confédération  des  Maharattes  a 
été  dissoute  dans  ces  dernières  années  par  les  Anglais;  et  d’après  le  dernier 
traité  conclu  entre  l’Angleterre  et  les  Pays-Bas,  la  Hollande  n’a  plus  de  pos- 
sessions territoriales  en  Asie. 

TITRES  des  ETATS.  Il  serait  à-peu-près  inutile , ou  du  moins  de  peu  d’in- 
térêt , de  discuter  sur  tous  les  lilres  employés  pour  désigner  ies  différens  Etats 
décrits  dans  cet  Abroge.  C’est  seulement  la  géographie  extra-européenne  qui 
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offre  des  difficultés  véritables  : celle  de  l'Europe  n'en  présente  presque  pas. 
Nous  nous  exprimons  de  la  sorte , parce  que  le  géographe  qui  raisonne  ne  sait 
pas  s’il  doit , d'après  les  traités  et  les  actes  officiels,  donner  le  titre  A’Èiatt-Unit 
des  lies  Ionnienncs  à la  réjmblique  des  îles  de  ce  nom , ou  bien  si , d'après  la 
forme  de  leur  gouvernement,  il  ne  doit  pas  leur  conserver  cette  dernière 
qualification , qui  leur  convient  beaucoup  mieux.  En  effet , ces  lies  forment  une 
république , et  non  une  confédération  comme  l’indique  le  titre  d 'États-Unis  des 
Ile t Ionnienncs.  C’est  pourquoi  nous  avons  préféré  ce  titre  dans  la  Balance 
Politique  du  (j  lobe  et  dans  notre  Abrégé.  Mais  il  est  nécessaire  de  dire  un  mot 
sur  le  titre  de  monarchie , employé  si  souvent  dans  cet  ouvrage.  Nous  l'avons 
constamment  donné  à tout  état  formé  par  la  réunion  de  plusieurs  royaumes, 
ou  dont  les  possessions  s'étendent  dans  différentes  parties  du  monde  ; nous 
avons  conservé  celui  de  royaume  à tout  Etat  qui  a un  roi  pour  chef.  Faute  d'a- 
dopter cette  distinction,  tout  est  confusion  dans  la  géographie  politique,  ou  bien 
il  faut  employer  à chaque  instant  de  longues  périphrases  pour  l’éviter.  Comment 
distinguer  autrement  la  totalité  des  pays  soumis  au  roi  de  Prusse  de  ceux  qui 
forment  le  royaume  de  Prusse  proprement  dit  ? En  appelant  Monarchie -P rue- 
tienne  les  premiers  , et  Royaume  de  Prusse  les  seconds , toute  confusion  dispa- 
raît sans  avoir  besoin  d'explication.  C'est  ainsi  que  nous  avons  nommé  Monar- 
chie-Anglaise, Monarchie- Espagnole , etc.,  les  contrées  soumises  aux  rois 
d’Angleterre  et  d’Espagne , et  que  nous  avons  réservé  la  qualification  particu- 
lière de  Royaume-Uni  et  de  Royaume  d’Espagne  aux  parties  de  ces  Monarchies 
qui  ne  comprennent  que  les  seuls  royaumes  que  nous  venons  de  nommer.  Nous 
n’avons  donné  le  litre  d "Empire  qu’aux  Etats  qui  l’ont  réellement.  Cette  qualifi- 
cation est  cependant  très  vague  lorsqu'on  sort  des  confins  de  l'Europe.  Devons- 
nous  conserver  le  titre  d’ Empire  aux  pays  gouvernés  par  les  sultans  indépen- 
dans  d'Achem , de  Bornéo , de  Mindanao  et  de  Soulou  , ou  à ceux  qui  sont  gou- 
vernes par  les  sultans  de  Soura-Carta , de  Djorjocarla  , de  Mcnangkabou,  de 
Ternale , de  Tidor,  de  Batchian,  et  autres  vassaux  des  Hollandais  dans  l'O- 
céanie T Devons-nous  conserver  encore  aux  contrées  gouvernées  par  les 
princes  qui  résident  à Sego,  a Coumassi,  à Ivouka,  les  litres  d Empiles  de 
Bambara,  d'Achanli  et  de  Bornou  ! Fin  cela,  le  meilleur  parti  >pir  nous 
eussions  à prendre  nous  parut  être  celui  de  maintenir  les  qualifications  que 
''usage  cl  les  rapports  les  plus  récens  leur  donnaient.  Nous  croyons  . epen- 
dani  que  la  géographie  devrait  conserver  quelques-uns  de  ces  titres,  ne 
fût-ce  que  pour  rap|ieler  d’importans  souvenirs  historiques. 

Dans  le  but  de  reunir  toujours  en  un  groupe  tous  les  pays  qui  dépendent 
d'un  même  Etal , ce  qui  est  de  la  plus  haute  importance  pour  la  géographie 
politique,  nous  avons  formé,  à la  suite  des  grands  Etats  de  l’Asie,  de  l’A- 
frique, de  l Oréanie  et  de  l'Amérique,  d’autres  divisions  qui  leur  servent 
d'appendice , afin  de  réunir  sous  les  noms  d’ Asie-Française , Anglaise,  etc., 
d'Uceanie-Angtaise , Hollandaise,  etc. , d' Amérique-Française,  Anglaise,  etc. , 
tous  les  pays  que  les  Français,  les  Anglais  et  autres  nations  possèdent  en 
Asie,  en  Afrique,  en  Amérique,  et  que  les  Hollandais  et  les  Anglais  oc- 
cupent dans  l'Océanie. 

DIFFICULTES  relatives  aux  CONFINS.  La  détermination  des  limites 
des  états  de  l'Europe  n'offre  aucune  difficulté  ; celle  des  Etats  de  l’Amérique 
ne  présenté  que  les  obstacles  qu’opposent  la  guerre  civile  et  les  désordres 
qui  désolent  ces  nouvelles  républiques.  Mais  il  en  est  bien  autrement  lors- 
qu'il est  question  de  déterminer  les  confins  des  Etats  des  autres  parties  du 
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monde.  C’est  une  des  plus  grandes  difficultés  qu’on  ait  à vaincre  dans  la  ré- 
daction d'une  géographie  générale.  Comment  se  flatter  de  fixer  les  limites 
entre  des  États  que  séparent  des  déserts  arides  ou  des  steps  parcourus  par 
des  hordes  nomades?  Comment  suivre  tous  les  changemens  produits  par 
l’esprit  belliqueux  et  entreprenant  de  certains  chefs , par  les  dissensions  et 
l’anarchie  qui  désolent  et  dissolvent  certains  États  ; comment  suivre  les  altéra- 
tions non  moins  importantes  qu’apportent  dans  les  contrées  les  plus  éloignées 
la  politique  des  puissances  européennes , et  bien  souvent  la  marche  tranquille, 
mais  toujours  progressive  de  la  civilisation  ? I.es  peuples  nomades  peuvent 
quitter  si  facilement  les  pays  où  ils  errent , que  la  prétendue  domination  de 
leurs  chefs  à leur  égard  est  on  ne  peut  plus  incertaine  et  variable.  N’avom* 
nous  pas  vu  de  nos  jours  un  grand  nombre  de  tribus  turkomanes  se  soustraire 
au  vasselage  du  khan  de  Boukhara  pour  passer  sous  celui  de  l'entreprenant 
Itahim , khan  de  Khiva  , qui  parvint  en  outre  à étendre  sa  domination  sur  les 
Araliens,  les  Karakalpaks  et  sur  la  plus  grande  partie  des  nomades  qui  par- 
courent les  solitudes  de  l'isthme  des  Turkomans  , entre  la  mer  Caspienne  et 
la  mer  d'Aral  ? Le  court  espace  de  quelques  années  n'a-t-il  pas  suffi  au  khan 
de  Khokan  pour  soumettre  le  Turkestan  et  le  Taschkent;  à l'infatigable  vice- 
roi  d'Égypte , pour  mettre  fin  à la  vaste  monarchie  que  les  Vahabites  avaient 
fondée  de  nos  jours , et  pour  porter  ses  frontières  de  l’Égypte  jusqu’à  celles 
de  l'Abyssinie?  .Vest-ce  pas  aussi  de  nos  jours  que  l’entreprenant  et  astucieux 
chef  des  Sikhs,  Kaudjit-Singh,  parvint  à fonder  un  puissant  État  sur  les  bords 
de  l’indus  avec  des  lambeaux  du  royaume  de  Caboul , en  même  temps  que 
le  politique  Kadama  décuplait  le  petit  héritage  que  lui  avait  laissé  son  père, 
par  la  conquête  de  la  plus  grande  partie  de  la  vaste  Ile  de  Madagascar , et  que 
les  habiles  Finow  et  Tamehameha  1"  aggrégeaient , celui-ci  tout  l'archipel  de 
Hawaii  ( Sandwich  ) à son  royaume , et  celui-là  presque  toutes  les  iles  qui 
composent  les  archipels  de  Tonga  et  de  Viti  (Fidji)  ? 

DIVISIONS  ADMINISTRATIVES.  Pour  tout  géographe  qui  est  à la 
hauteur  de  la  science,  les  divisions  administratives  des  Etats  de  l'Europe 
n'offrent,  à un  très  petit  nombre  d'exceptions  près,  aucune  difficulté.  Les 
descriptions  les  plus  récentes  données  par  les  géographes  nationaux  , les  alma- 
nachs des  cours  et  des. républiques  respectives,  suffisent  pour  éviter  toute 
erreur , toute  méprise.  Ce  n'est  que  par  une  grande  ignorance  ou  par  une 
négligence  impardonnable  que  des  ouvrages  qu'on  nous  présente  comme 
classiques,  et  publiés  même  dans  ces  dernières  années  , font  figurer  encore 
le  gouvernement  de  Viborg  parmi  les  grandes  divisions  administratives  de 
l’Empire  Russe,  tandis  que  depuis  1817  ce  gouvernement  a cessé  d’exister, 
ayant  été  réuni  à la  grande  principauté  de  Finlande,  qui  a une  administra- 
tion particulière  et  jouit  de  grands  privilèges.  Dans  ces  mêmes  ouvrages 
nous  lisons  avec  surprise , que  l’Empire  d’Autriche  est  partagé  en  13  États, 
que  la  Dalmatic  est  partagée  en  i>  cercles,  et  que  ceux  deCarlstadt  et  de 
Viorne  relèvent  du  gouvernement  de  Laybach  , dans  le  royaume  d'Ulyrie. 
Mais  depuis  1815  toute  la  Monarchie  Autrichienne  est  partagée  en  15  gou- 
vernemens  d'une  étendue  très  inégale:  depuis  1822,  le  cercle  de  Macarsca, 
en  Dalmntie  , a été  réuni  à celui  de  Spalatro  ; ceux  de  Carlstadt  et  de  Fiume , 
séparés  du  royaume  d'Ulyrie,  forment  depuis  lors  partie  de  celui  de  Hongrie, 
le  premier,  comme  dépendance  de  la  Croatie,  et  la  plus  grande  partie  du 
second  , comme  un  sous-gouvernement  Hongrois , décoré  du  litre  de  Li- 
lorale  Vngarico.  C’est  encore  dans  ces  ouvrages  qu’on  décrit  la  régence  de 
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Clêra,  qui  n'existe  plus  depuis  1821 , époque  de  sa  réunion  à celle  de  Dus- 
seldorf: qu’on  partage  la  Monarchie  Prussienne  en  dix  provinces  au  lieu  de 
huit,  d'après  son  organisation  définitive;  qu’on  offre  en  1827  les  18  divisions 
administratives  des  États  de  l’Église,  fixées  par  le  moto  proprio  de  Sa  Sain- 
teté en  1816,  et  réduites  à 14  par  un  décret  de  l’année  1824:  que  des  cartes 
de  l’Espagne  et  du  Portugal , publiées  à Paris  en  1821 , et  qu’on  regarde 
comme  les  meilleures,  donnent  encore  Olivcnça  et  son  territoire  au  Por- 
tugal, qui  les  avaient  cédés  à l’Espagne  par  le  traité  de  Badajoz  en  1801  ! 
Nous  sortirions  de  notre  cadre , et  l’on  nous  soupçonnerait  peut-être  d’avoir 
un  autre  but  que  celui  de  nous  mettre  nous-méme  à l’abri  de  la  critique  en 
faisant  ces  remarques , si  nous  voulions  les  pousser  plus  loin  comme  nous 
le  pourrions  bien  facilement. 

Dans  nos  ouvrages  sur  la  Monarchie  Portugaise , nons  avons  signalé 
une  foule  de  méprises  relatives  aux  divisions  administratives  de  cet  État  : 
elles  n’en  sont  pas  moins  reproduites  par  les  auteurs  et  les  géographes, 
qui  ne  se  donnent  pas  la  peine  d’étudier  suffisamment  les  pays  qu’ils  entre- 
prennent de  décrire.  Le  célèbre  baron  de  Humboldt  vient  de  signaler  la 
confusion  qu’a  fait  naître  parmi  les  géographes  modernes,  l’ignorance  où 
ils  étaient  à l'égard  de  la  division  judiciaire  de  l'ile  de  Cuba.  Mais  ce  qu’il 
y a de  plus  curieux , c’est  de  voir  des  auteurs,  regardés  comme  classiques 
pour  la  géographie , ignorer  encore  les  divisions  administratives  des  monar- 
chies Norvégiéno-Suédoise  et  Danoise.  A la  description  de  ces  deux  monar- 
chies nous  signalons  les  singulières  méprises  relatives  à la  dernière.  Ici  nous 
ferons  observer  que,  même  après  la  publication  de  l’excellente  carte  de  Hagel- 
stam , qui  aurait  pu  leur  faire  éviter  ces  erreurs,  les  géographes  persistent  en- 
core à donner  pour  le  royaume  de  Suède  les  divisions  administratives,  tandis 
qu’ils  donnent  pour  celui  de  Norvège , ou  les  divisions  ecclésiastiques , ou  les 
divisions  judiciaires , qui  sont  cependant  si  differentes  des  divisions  adminis- 
tratives. 

Il  en  est  bien  autrement  lorsqu’il  s’agit  d’indiquer  les  divisions  adminis- 
tratives des  États  de  l’Asie , de  l’Afrique , de  l’Océanie , ainsi  que  celle  d'une 
partie  des  nouvelles  républiques  de  l’Amérique,  et  des  possessions  des 
Européens  dans  ces  régions  éloignées.  Ici  le  manque  d’ouvrages  originaux  , 
les  contradictions  et  les  méprises  des  voyageurs,  les  changrmens  produits 
par  les  guerres,  les  révolutions,  et  mille  autres  causes,  que  l’éloignement 
et  la  rareté  des  communications  font  ignorer  des  géographes  pendant  un 
temps  plus  ou  moins  long,  rendent  l’exactitude  presque  impossible.  Notre 
Estai  statistique  et  historique  sur  te  Royaume  de  l'erse , ouvrage  que  nous 
avons  eu  le  plaisir  de  voir  juger  très  favorablement  par  les  personnes  les 
plus  capables  d’apprécier  les  difficultés  que  nous  avions  eu  à vaincre  dans 
sa  rédaction,  signale  1rs  incertitudes  qu'offrent  aux  géographes  les  divisions 
administratives  de  ce  royaume.  Si  des  orientalistes  justement  célèbres  sont 
sujets  à se  tromper  dans  la  détermination  des  divisions  administratives  des 
contrées  qui  forment  le  sujet  de  leurs  études  de  prédilection  , comment  ose- 
rions-nous nous  Natter  d’étre  infaillible  1 Certes  nous  n’en  avons  pas  la  pré- 
tention; mais  nous  avons  fait  tout  ce  qui  dépendait  de  nous  pour  connaître 
la  vérité  et  pour  éviter  les  erreurs. 

Il  y a cependant  des  inexactitudes  qu’on  ne  saurait  pardonner  au  géo- 
graphe; ce  sont  celles  qu'il  commet  à l’égard  des  pays  sur  lesquels  des  voyages 
recens  ou  des  savans  célèbres  ont  jeté  déjà  un  grand  jour  en  levant  les  doutes 
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conservés  jusqu’à  la  publication  de  leurs  ouvrages.  C’est  ainsi  qu'il  n'est  plus 
permis  maintenant  d’ignorer  les  divisions  administratives  générales  des  vastes 
contrées  dont  l’ensemble  forme  l'Empire  Chinois  : qu’on  ne  peut  plus  , sans 
passer  au  moins  pour  négligent,  diviser  en  sept  états  la  Confédération  de 
Guatemala,  après  le  savant  article  sur  cette  partie  de  l'Amérique  publié  par 
M.  de  Ilumboldt , dans  l’IIerlba , et  la  publication  de  l'ouvrage  de  Thomson  ; 
compter  parmi  les  territoires  organisés  de  la  Confédération  Anglo-Améri- 
caine le  Missouri-Occidental , le  Sord-Oaest  et  l 'Uregan.  Mais  il  y a bien  des 
parties  sur  lesquelles  les  incertitudes,  le  vague  et  même  quelques  erreurs 
seraient  excusables.  Dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  le  lecteur  en  trouvera  un 
grand  nombre  que  nous  avons  signalées  à son  attention,  et  que,  pour  éviter 
les  répétitions,  nous  ne  mentionnerons  pas  ici. 

PAYS.  Depuis  les  événemens  majeurs  qui  ont  si  complètement  changé  de 
nos  jours  la  face  de  la  terre,  celui  qui  en  veut  étudier  l'état  actuel  dans  une 
géographie  n’atteindra  jamais  son  but  s’il  ignore  les  anciennes  combinaisons 
politiques  differentes  auxquelles  appartenait  chaque  pays.  Cette  considération 
nous  a fait  ajouter  dans  la  description  des  divers  Étals  l’article  des  divers 
pays  dont  ils  sont  composés.  La  lecture  des  chapitres  consacrés  à la  Mo- 
narchie Française,  à l’Empire  d'Autriche  et  à la  Monarchie  Prussienne, 
en  dira  plus  à ce  sujet  que  toutes  les  explications  que  nous  pourrious 
donner. 

TOPOGRAPHIE.  Nous  voici  enfin  arrivés  à l’article  que  nous  appelons 
topographie , oit  nous  donnons  la  description  développée  de  la  capitale  de  cha- 
que État,  avec  la  description  abrégée  des  autres  villes  et  lieux  les  plus  remar- 
quables. Nous  y avons  suivi  le  même  ordre  que  dans  le  tableau  des  divisions 
administratives,  mais  d'après  un  plan  loul-à-fait  différent  de  celui  qu’on  a 
depuis  long-temps  adopte  dans  les  traites  et  les  dictionnaires  de  géographie. 
Cette  circonstance  et  la  multiplicité  d'objets  varies  dont  se  compose  la  descrip- 
tion des  villes,  nous  engagent  à faire  quelques  observations,  ne  fût-ce  que 
pour  éviter  les  reproches  que  des  juges  non  competens  pourraient  noos 
adresser. 

Dans  une  géographie  générale,  quelque  volumineuse  qu’on  veuille  la  suppo- 
ser, et  plus  encore  dans  un  abrège  de  celte  science,  il  est  impossible,  et  il  se- 
rait absurde,  nous  ne  dirons  pas  de  décrire , mais  même  d'indiquer  toutes  les 
villes , les  bourgs  cl  villages  de  chaque  État.  11  faut  donc  nécessairement  faire 
un  choix  , et  c'est  justement  ce  choix  qui  constitue  une  des  plus  grandes  diffi- 
cultés qu'on  ait  à surmonter  dans  la  rédaction  d’une  géographie.  Plusieurs 
circonstances  concourent  à rendre  une  ville  ou  un  lieu  remarquable  : tantôt 
c'est  la  place  qu’il  occupe  dans  les  divisions  administratives,  judiciaires, 
ecclésiastiques,  financières,  etc.,  de  l'État;  tantôt  c’est  le  nombre  de  ses 
habitons,  son  étendue,  la  magnificence  ou  la  beauté  de  quelques  édifices , la 
bonie  de  son  port  ou  limportance  de  ses  fortifications:  tantôt  son  industrie, 
son  commerce,  le  voisinage  d'un  canal  navigable,  d'un  chemin  en  fer,  ou 
celui  dune  école  célèbre,  d un  établissement  agricole  ou  industriel  considéra- 
ble, on  bien  celui  d'une  mine,  de  bains  ou  d'eaux  minérales  renommées; 
tantôt  ce  sont  d’imporlans  souvenirs  historiques,  ou  de  venerables  traditions 
qui  y attirent  tous  les  ans  un  grand  nombre  dr  pelrrms,  concours  qui  change 
ordinairement  un  simple  hameau  en  une  brill.mle  foire  ; tanlôt  enfin  ce  sont 
de  grands  monumens,  quelques  débris  d anciens  édifices,  ou  bien  le  voi- 
sinage d un  volcan,  d uuc  cascade  remarquable,  d une  haute  montagne  ou 
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de  toute  autre  curiosité  naturelle.  Un  misérable  fort  au-delà  du  70*  parallèle, 
un  port  assez  fréquenté  à la  latitude  de  70°36  , trois  ou  quatre  cabanes  dans 
les  immenses  solitudes  de  l’Asie  Boréale , dans  celles  de  l’Amérique  du  Nord 
et  de  l’Amérique  du  Sud,  une  petite  oasis,  véritable  port  dans  les  vastes 
mers  de  sable  de  l’Afrique  intérieure,  de  l’Asie  moyenne  et  du  sud-ouest  de 
cette  partie  du  monde,  sont  des  localités  qui , malgré  leur  petitesse  absolue, 
acquièrent  une  grande  importance  relative  aux  yeux  du  géographe , qui  doit 
nécessairement  en  faire  mention. 

Mais  il  ne  suffit  pas  d’avoir  fait  un  choix  judicieux  des  lieux  les  plus 
remarquables  sous  tous  ces  rapports,  il  faut  s'étre  tracé  un  plan  de  descrip- 
tion raisonné  , qui  soit  en  harmonie  avec  le  plan  général  de  l'ouvrage , et  au 
niveau  de  l’état  actuel  de  la  science , si  différent  de  ce  qu’il  était  à la  fin  du 
dernier  siècle.  Nous  croyons  avoir  atteint  ce  double  but,  en  décrivant  d'abord 
toutes  les  capitales  avec  des  détails  proportionnés  tant  à leur  importance  qu'à 
celle  des  États  auxquels  elles  appartiennent  ; ensuite , sur  une  moindre 
échelle,  un  petit  nombre  de  villes  , regardées  incontestablement  comme  les 
principales  de  l'État  ; nous  bornant , pour  toutes  les  autres , ou  à quelques 
désignations  seulement  pour  les  villes  qui  sont  les  plus  considérables , ou  à la 
simple  mention  de  leurs  noms  dans  le  tableau  des  divisions  administratives. 
Les  lieux  passés  entièrement  sous  silence  sont  censés  être  beaucoup  moins 
intéressans,  sous  tous  les  rapports , que  ceux  qui  sont  classés  dans  les  quatre 
catégories  que  nous  venons  d’indiquer.  Puis , afin  d'aider  la  mémoire  du 
lecteur  à retenir  une  foule  de  localités  remarquables , nous  en  avons  rattaché 
la  description  à celle  des  principales  villes.  C’est  ainsi  qu’en  décrivant  Paru , 
Lyon,  Slratbourg , Lille,  etc.,  en  France;  Vienne,  Milan,  Venue,  etc., 
dans  l'Empire  d’Autriche;  Berlin,  Cologne,  Aix-la-Chapelle,  etc. , dans  la 
Monarchie  Prussienne,  nous  avons  mentionné  une  foule  de  villes  ou  même 
de  lieux  d'une  médiocre  population , qui  se  recommandent  cependant  soit 
par  leurs  établissemens  industriels,  commerciaux  ou  littéraires , soit  parleurs 
souvenirs  historiques,  leurs  bâlimens  remarquables  et  une  foule  d'autres  choses 
semblables,  qu'il  serait  oiseux  d enumérer  et  que  le  lecteur  peut  voir  dans  leur 
description.  Tous  ces  lieux  se  trouvent  situes  dans  la  périphérie  d’un  cercle 
que  nous  avons  tracé  autour  des  villes  principales  décrites  avec  détails  , en 
prenant  un  rayon  d'autant  plus  étendu  que  la  ville  principale  était  plus  grande; 
ce  rayon  varie  do  12  à U0  milles  et  au-delà.  De  cette  manière  nous  avons  pu 
donner  sur  ces  villes,  sans  sortir  du  cadre  que  nous  nous  étions  tracé,  une 
foule  de  détails  topographiques  que,  malgré  leur  importance,  on  cherche  en 
vain  dans  les  géographies  les  plus  volumineuses  et  les  plus  estimées. 

Dans  ces  descriptions , nous  avons  supprimé  presque  toutes  les  généralités 
vagues  qui  ne  peignent  rien,  qui  ne  laissent  rien  de  positif  dans  la  pensée,  pour 
indiquer  de  préférence  ces  faits  caractéristiques  , ces  détails  plus  ou  moins 
nombreux,  plus  ou  moinssperiaux,  qui  constituent  éminemment  la  physiono- 
mie locale,  et  sont  pour  ainsi  dire  le  cachet  d'un  pays  ou  d'une  ville.  Nous 
avons  tâché  , dans  toutes  ces  descriptions,  de  mettre  le  lecteur  à même  de 
juger  l’état  plus  ou  moins  avancé  de  la  civilisation  d'un  pays,  par  l'indication, 
non-seulement  de  toutes  les  universités , quelque  petites  que  fussent  les  villes 
où  elles  ont  été  établies,  par  celle  des  écoles  spéciales  de  médecine , de  juris- 
prudence, d'arts,  etc.,  mais  aussi  par  l’indication  d’autres  écoles  moins  con- 
sidérables; parla  désignation  des  principales  académies  ou  sociétés  savantes, 
en  signalant  en  même  temps  les  bibliothèques  publiques  les  plus  riches , les 
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jardins  botaniques , les  musses , les  observatoires  et  les  collections  les  plus 
remarquables  en  objets  scientifiques  ou  de  pure  curiosité , et  quelquefois  en 
indiquant  le  nombre  d'écrits  périodiques  qu’on  y publie.  Nous  regrettons  que 
le  temps  et  l’espace  ne  nous  permettent  pas  d’exposer  toutes  les  idées  que  ces 
objets  différens  réveillent  dans  notre  esprit  ; elles  signaleraient  au  lecteur  une 
foule  d’omissions  graves  échappées  aux  géographes  les  plus  soigneux,  omis- 
sions cependant  qui  nous  paraissent  devoir  être  attribuées  en  grande  partie  à 
l’imperfection  du  plan  que  la  routine  leur  avait  tracé,  et  dont  ils  n’ont  pas 
osé  s'écarter. 

Excluant  toute  étymologie , comme  étrangère  à une  géographie  élémentaire, 
et  certaines  indications  historiques  qui , dans  des  traités  semblables,  sont 
d’une  utilité  très  contestée , nous  avons  pensé  que  l’indication  d’une  école  su- 
périeure, d'une  académie  ou  société  savante , d'une  bibliothèque,  d’un  jardin 
botanique,  d une  grande  forge,  d’un  grand  établissement  agricole  ou  autres 
choses  semblables , était  bien  autrement  importante  pour  nos  lecteurs  que  de 
connaître  l’étymologie  du  mot  de  Milan,  ou  desavoir  que  telle  ville  a vu 
naître  le  peintre  Vanloo,  l'abbé  Poule,  le  savant  Abauzif  et  une  foule  d’au- 
tres personnages  d’égale  célébrité.  Au  lieu  d’occuper  un  espace  précieux  par 
la  désignation  des  lieux  où  furent  données  des  batailles  ou  signés  des  traités 
de  paix , qui  n'apportèrent  que  de  faibles  changemens  dans  l'état  politique  du 
inonde,  nous  avons  cru  l'employer  plus  utilement  en  désignant  une  foule  de 
localités  remarquables  par  des  phénomènes  naturels  ou  par  des  restes  impo- 
sans  de  la  plus  haute  antiquité , ou  par  les  traces  d'un  ordre  social  entièrement 
différent  de  l’ordre  actuel , et  même  antérieur  aux  temps  historiques.  C’est 
ainsi  que  dans  les  environs  de  Quito  nous,  avons  décrit  ces  colosses  si  remar- 
quables par  leur  hauteur  et  si  célèbres  dans  l’histoire  de  l'astronomie  comme 
dans  celle  des  phénomènes  de  la  nature;  que  dans  les  environs  de  Bagdad 
nous  avons  rappelé  les  merveilles  de  Babylone , la  splendeur  de  Séleucie  et  de 
Ctésiphon  ; que  dans  ceux  de  Damas  nous  avons  décrit  les  magnifiques  ruines 
de  Gerasa , de  Philadelphie  et  de  Palmyre , et  que  dans  la  vallee  de  Noto,  en 
Sicile,  nous  avons  donné  la  description  de  la  vallée  d’ipsica,  qui  offre  des 
vestiges  d'une  ville  de  Troglodytes. 

Les  épithètes  de  ville  grande , très  grand?,  fortifiée,  forte,  très  forte , indus- 
trieuse, commercante,  très  industrieuse  et  très  commerçante,  et  autres  qualifica- 
tions semblables,  n’ont  pas  été  données  par  nous  au  hasard,  comme  elles  parais- 
sent l'avoir  été  dans  hien  des  ouvrages,  où  l’on  trouve  Sena,  dans  la  capitainerie 
de  Mozambique , désignée  comme  une  ville  populeuse , lorsqu'elle  compte  à 
peine  1,500  habitons  ; où  Guilfurt,  qui  n’a  pas  4,000  Ames  , est  nommée  une 
grande  ville,  et  cela  en  Angleterre,  presque  aux  portes  de  Londres!  Dans  ces 
mêmes  ouvrages,  Brescia,  Fadoue,  Brudij,  etc.,  dans  l’Empire  d'Autriche; 
Breslau,  etc.,  dans  la  Monarchie  Prussienne  ; BrCme,  Francfort,  Gicssen , etc., 
dans  la  Confédération  Germanique;  Girone , etc. , en  Espagne,  et  une  foule 
d'autres  villes  dont  les  fortifications  n'existent  plus,  et  d’autres  qui  n’ont 
jamais  été  fortifiées,  sont  indiquées  comme  des  villes  fortes  ! Mais  c’est  surtout 
hors  d’Europe  que  cette  désignation  offre  les  méprises  les  plus  ridicules.  Nos 
longues  études  surtout  ce  qui  tient  à la  géographie,  et  les  nombreux  documcns 
que  nous  avons  obtenus  de  la  part  d’un  grand  nombre  de  personnes,  nous  ont 
mis  en  état  d'éviter  de  semblables  erreurs,  et  nous  espérons  que  notre  livre, 
considéré  sous  ce  point  de  vue . peut  être  consulte  avec  une  entière  confiance , 
car  des  militaires  qui  ont  fait  bien  dus  campagnes  dans  les  cinq  parties  du 
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inonde , ont  revu  nos  manuscrits  et  ont  redressé  nos  jugemens  lorsqu’ils  étaient 
inexacts.  C’est  ici  que  nous  nous  plaisons  à nommer  JM.  le  général  Chaste  1er,  si 
renommé  par  sa  campagne  du  Tyrol  en  1809  ; ce  tacticien , qui  connaissait  pres- 
que toutes  les  forteresses  de  l’Europe,  nous  a fait  éviter  bien  des  erreurs  tors 
de  la  seconde  édition  du  Compendia  di  Geografia.  Nous  citerons  encore  M.  le 
général  Saniander , ancien  vice-président  de  la  Colombie , M . Pedraza , ancien 
premier  président  de  la  Confédération  du  Mexique , M.  le  major  Poussin,  aide- 
de-camp  de  .M.  le  général  Bernard , et  uous  en  passons  sous  silence  bien  d'au- 
tres qu'il  serait  trop  long  de  nommer. 

Les  évêchés  et  les  archevêchés , étant  les  principales  divisions  ecclésiasti- 
ques , doivent  être  nécessairement  indiqués  dans  une  géographie.  Ce  sujet , qui 
parait  n’offrir  aucune  difficulté,  a été  pour  nous  l’occasion  de  longues  et  fasti- 
dieuses recherches,  à cause  des  changemcns  que  ces  divisions  ont  subi*,  de  nos 
jours , non-seulement  dans  l'Eglise  catholique , mais  aussi  dans  les  Eglises 
luthérienne,  anglicane  et  grecque.  Pour  la  première,  nous  avons  suivi  \'Alma- 
nacco  délia  carte  di  Ruina  de  l'année  1830;  la  lecture  de  plusieurs  ouvrages 
spéciaux  et  de  plusieurs  voyages , et  les  rcnscignemens  que  nous  devons  à 
quelques-uns  de  nos  collaborateurs,  nous  ont  fourni  les  moyens  d'éviter  les 
irreurs  trop  souvent  répétées  par  les  géographes  dans  la  dcdguatiun  des  dio- 
cèses des  autre»  Eglises. 

1,  eut  des  beaux-arts  chez  un  peuple  étant  un  indice  certain  et  frappant  du 
degré  de  sa  civilisation  , nous  nous  sommes  attaché  à donner  quelques  details 
sur  les  principaux  monumens  en  architecture , en  sculpture  et  en  peinture  des 
temps  ancienset  modernes,  nous  étendant  particulièrement  sur  ceux  des  peuples 
dont  la  civilisation  diffère  davantage  de  la  notre;  et  cela  d’autant  plus  que  nouslcs 
avons  crus  propres  à caractériser  la  leur  sous  des  rapports  essentiels.  Nous 
avons  fait  tous  nos  efforts  pour  être  exact.  Malheureusement  peu  de  voyageurs 
donnent  des  descriptions  satisfaisantes.  Il  arrive  même  quelquefois  qu "après 
avoir  consulté  tous  ceux  qui  parlent  d'un  même  objet,  on  pourrait  rarement 
en  acquérir  la  connaissance  claire  et  complète.  Parmi  le  grand  nombre  d’exem- 
ples que  nous  pourrions  citer,  nous  nous  bornerons  à celui  de  la  fameuse  tour 
dite  de  porcelaine , à N’anking.  Quoique  ce  soit  un  des  monumens  d'architec- 
ture qui  ont  été  le  plus  cités , sa  description  nous  a offert  bien  des  difficultés. 
Le  père  Lecomte,  qui  s'en  est  bien  acquitté  scion  le  père  Bourgeois,  dit  que 
cette  tour  forme  un  octogone  dont  chaque  côté  a 15  pieds  d'étendue,  tandis 
que  le  père  Bourgeois  de  son  côté  lui  en  attribue  130.  Peut-être  a-t-il  voulu 
par  cette  mesure  indiquer  l'étendue  de  chacun  des  côtés  de  la  galerie  qui  en- 
toure le  rez-de-chaussée  de  la  cour,  tandis  que  son  confrère  n'a  voulu  indiquer 
qu'un  des  côtés  de  la  tour  même.  Le  fameux  pont  qui  joint  Uispahan  au  fau- 
bourg de  Djotilfa  a été  décrit  par  Chardin,  Sanson,  JeanThévenotet  Daulier- 
Deslande»  : chacun  en  donne  des  mesures  différentes,  malgré  l'extrême  facilité 
de  ces  sortes  de  mesures.  Les  contradictions  que  nous  avons  trouvées  dans 
les  voyageurs  les  plus  célèbres  et  presque  contemporains,  sur  un  même  sujet, 
et  l’impossibilité  de  nous  livrer  aux  recherches  nécessaires  pour  découvrir 
lesquels  avaient  raison  , nous  ont  engagé  à supprimer  presque  toujours  les  di- 
mensions des  édifices  mentionnés  dans  cet  Abrégé.  Nous  nous  réservons  de 
les  donner  dans  un  autre  ouvrage,  où  le  tableau  des  monumens  ancienset 
modernes  les  plus  remarquables  du  globe  sera  précédé  d'observations  critiques 
qui  inspireront  quelque  confiance  au  lecteur  pour  les  mesures  auxquelles  nous 
uous  serons  arrêté.  Au  reste,  ccs  contradictions  qu'on  remarque  si  souvent 
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dans  les  voyageurs  n’ont  rien  d'extraordinaire,  lorsqu'on  se  donne  la  peine 
d'analyser  les  circonstances  particulières  dans  lesquelles  chacun  d’eux  s’est 
trouvé.  Un  voyageur  ne  peut , ou  ne  sait  pas  tout  voir.  Une  multitude  de  causes 
influent  sur  la  manière  dont  les  hommes  voient  et  sentent.  Le  résultat  naturel 
doit  donc  être  des  tcmoignagnes  variés  à l'infini  sur  les  mêmes  objets.  Non- 
seulement  un  homme  ne  voit  pas  et  ne  sent  pas  comme  un  autre , mais  encore , 
à différentes  époques  de  sa  vie,  il  diffère  autant  de  lui-même  que  des  autres. 

Comme  des  savans  estimables , qui  connaissent  déjà  quelques  parties  de  cet 
Abrégé,  ont  paru  trouver  que  nous  nous  sommes  trop  étendu  sur  les  monumens 
anciens  et  modernes,  nous  citerons,  à l'appui  de  cette  innovation  que  nous  croyons 
non-seulement  utile , mais  nécessaire  à la  science , un  passage  remarquable  que 
nous  empruntons  au  Cours  d'archéologie  du  moyen  âge , professé  à l’Athénée  de 
Paris  par  M.  Jules  Desnoyers.  « S'il  est  vrai  de  dire  que  les  arts,  soumis  à la 
bonne  et  à la  mauvaise  fortune  des  lettres , sont , plus  qu’elles  encore , Verpres- 
sio»  de  ta  société , quelle  époque  doit,  à ce  titre,  inspirer  aux  nations  modernes 
un  intérêt  plus  réel  que  le  moyen  âge?  Jamais  en  effet  harmonie  ne  se  rencon- 
tra plus  parfaite  entre  les  produits  divers  de  l’activité  sociale  ; moeurs  publi- 
ques et  privées,  institutions  religieuses  ou  politiques,  monumens  des  lettres, 
des  arts  et  de  l’industrie,  tout  fut  empreint  d’un  cachet  commun  aux  différen- 
tes phases  de  cette  période  de  transition  nécessaire  entre  l’antique  civilisation 
et  la  civilisation  moderne  dont  elle  fut  le  berceau. 

» Nous  trouverons  donc  dans  l’examen  des  antiquités  monumentales  du 
moyen  âge , non  sans  doute  des  modèles  de  perfection , mais  des  témoins  d’une 
époque  et  d’un  état  social  déterminé.  Nous  y trouverons  la  connaissance  de 
l’un  des  élémens  les  plus  essentiels,  et  une  des  vives  lumières  de  l'histoire. 
C'est  sous  ce  double  point  de  vue , non  moins  que  sous  celui  d'un  tableau  pure- 
ment technologique  des  arts , que  nous  essaierons  de  les  envisager.  A chaque 
pas  nous  reconnaîtrons  la  présence  des  trois  grands  pouvoirs  du  temps, 
['église,  la  féodalité,  les  communes. 

» La  description  de  ces  majestueuses  cathédrales,  œuvres  de  plusieurs 
siècles,  de  ces  riches  abbayes  où  des  rois  imploraient  un  tombeau,  nous 
retracera  l'immense  puissance  du  clergé.  Dans  les  vieux  et  obscurs  donjons, 
dans  les  castels,  dans  les  manoirs  à élégantes  tourelles,  à grandes  salles  des- 
tinées aux  joùtes,  aux  festins,  nous  reconnaîtrons  les  vicissitudes  de  la  vie 
féodale  cl  chevaleresque.  La  force  naissante  des  communes  se  révélera  à 
la  vue  des  cités  et  des  bourgs  fortifiés,  des  hospices,  des  maisons  de  ville 
construites  dans  le  goût  des  églises.  Combien  de  details  relatifs  aux  cos- 
tumes, aux  croyances,  aux  mœurs,  à la  vie  publique  et  privée  de  nos  an- 
cêtres, nous  seront  fournis  par  les  innombrables  bas-reliefs,  par  les  sta- 
tues des  églises  et  des  loml>eaux , par  les  vitraux  peints , par  les  miniatu- 
res des  manuscrits , par  les  sceaux  , par  les  monnaies.  La  connaissance  exacte 
de  tous  ces  monuments  ne  peut-elle  pas  aussi  répandre  un  grand  jour 
sur  la  lecture  des  chroniques,  des  chartes,  des  légendes,  des  histoires  con- 
temporaines? » 

Voilà  pourquoi  nous  sommes  entré  dans  certains  détails  en  décrivant 
l’Égypte,  les  États  Rarbaresques , "Asie  Mineure,  la  Syrie,  la  l’erse,  la  Grèce , 
l’Italie,  l’Inde,  le  Mexique,  le  Guatemala,  le  Pérou,  Bolivia,  Java  cl  autres 
contrées,  où  d’imposantes  ruines,  des  débris  de  sculptures,  de  tombeaux 
recouverts  de  peintures,  sont  les  témoins  intn-ts  qui  en  nous  révélant  un  or- 
dre de  choses  et  un  état  social  depuis  long-temps  détruits,  nous  signalent 
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une  civilisation  si  differente  de  la  nôtre  et  de  celle  de  nos  ancêtres.  Com- 
ment pouvions-nous  espcrer  de  donner  une  idée  exacte  de  la  Terre  en  oubliant 
d'indiquer  au  lecteur  l’emplacement  de  ces  cités  populeuses  qui , dans  la 
suite  des  âges,  furent  tantôt  l'une  après  l’autre , et  tantôt  plusieurs  à-la-fois, 
les  capitales  politiques  et  commerciales  du  monde?  Signaler  l'emplacement 
de  Thèbes  et  de  Memphis,  de  Babylone  et  de  N inné,  de  Sardes,  de  Tyr 
et  de  Jérusalem,  c'est  rappeler  au  lecteur  la  puissance  de  Sésostris , de  Nabu- 
chodonosor  et  de  Sérairamis,  les  richesses  de  Crésus  , la  splendeur  de  Tyr 
et  la  gloire  de  Salomon.  Décrire  les  ruines  de  Suse,  de  Persépolis.A'Ecbatane, 
de  Carthage,  de  Syracuse,  de  Rhodes  et  d 'Athènes,  c’est  indiquer  les  cités 
magnifiques  qui,  plus  tard,  remplacèrent  les  premières  dans  la  prépondérance 
politique,  commerciale  et  littéraire.  Alexandrie , Seleucie , Palibolhra,  Rome, 
Constantinople , Ctésiplion,  Bagdad,  Karakliorin  maigre  sa  petitesse,  Samar- 
cande, Cambalou  ou  Pékin,  Ispahan  et  Chiraz,  rappellent  dans  l’Ancien- 
Continent  la  puissance  d'Alexandre  et  de  ses  successeurs,  la  monarchie  uni- 
verselle des  Césars,  la  prépondérance  politique  des  Partîtes,  l'empire  des 
Califes,  les  empires  immenses  de  Gengiskan  et  de  Tamerlan  , et  la  splen- 
deur des  Sophis.  Fidèle  au  plan  que  nous  nous  étions  tracé  pour  décrire  la 
Terre,  nous  avons  pensé  que  rien  de  ce  qui  était  vraiment  important 
ne  devait  être  passé  sous  silence,  et  que  tout  en  déroulant  aux  yeux  de 
nos  lecteurs  le  tableau  imposant  de  l'état  actuel  du  globe,  nous  devions 
leur  rappeler  de  temps  en  temps  les  nations  qui  furent  jadis  ce  que  sont  de 
nos  jours  l’Angleterre,  la  France,  la  Russie,  l'Autriche  et  la  Prusse,  et  les 
cités  populeuses  que  remplacent  de  nos  jours  Londres  , Paris , Saint-Péters- 
bourg, Vienne  et  Berlin,  destinées  peut-être  à être  remplacées  elles-mêmes 
par  d'autres. 

l;n  des  plus  grands  obstacles  qu’on  ait  à surmonter  dans  la  composition 
d'un  traité  élémentaire  de  géographie , c’est  le  defaut  de  documens  contem- 
porains. I.a  géographie  est  presque  nécessairement  un  composé  de  choses 
qui  sont  et  de  choses  qui  ont  cesse  d'être.  Il  est  presque  impossible  de  décrire 
un  pays , même  sous  les  rapports  essentiels , en  ne  présentant  que  des  choses 
qui  existent  simultanément.  Pour  une  ville  considérable,  il  est  même  pres- 
que impossible  d'éviter  le  mélange  de  notions  qui  appartiennent  à des  temps 
différons.  Comment  s'y  prendre  pour  être  seulement  instruit  de  tous  les 
changemens  qu’eprouvent , dans  l’espace  de  quelques  années,  les  capitales 
de  l'Europe?  Que  faire  pour  connaître  ceux  qui  ont  lieu  dans  les  métropoles 
de  l’Asie,  de  l'Afrique,  de  l’Amerique  et  de  l’Océanie?  Les  descriptions 
spéciales  ne  sont  pas  toujours  assez  fréquemment  renouvelées  pour  qu'elles 
puissent  indiquer  les  changemens  qui  surviennent.  Paris,  Londres,  Vienne, 
Berlin  , Munich  , Manchester,  Liverpool , Edimbourg,  Glasgow,  Saint-Péters- 
bourg . ne  sont,  pour  ainsi  dire,  pas  reconnaissables,  tant,  dans  le  court  espace 
de  quinze  ans , elles  ont  vu  s'élever  dans  leur  enceinte  de  nouveaux  quartiers 
et  de  magnifiques  édifices.  Il  faudrait  donc,  pour  composer  une  géographie 
qui  offrit  le  tableau  du  globe  à telle  époque,  des  documens  certains  de  la 
même  date  et  très  récens  ; ce  qui  n’a  jamais  été  et  ne  saurait  être.  Mais  ce  que 
nous  venons  de  dire  pour  prouver  l'impossibilité  d'être  entièi entent  exact, 
quelque  soin  qu'on  y mette , n'excuse  pas  les  négligences  impardonnables 
qu'on  rencontre  à chaque  page  dans  drs  livres  qui  prétendent  nous  présenter 
l’état  actuel  des  pays.  C’est  dans  des  geogiaphits  térr  nment  publiées,  qu'à 
notre  grand  eluuucmtnG  nous  trouvous  encore  la  descripliou  du  clocher  de 
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la  cathédrale  de  Cambrai  renversé  par  un  ouragan  depuis  bien  des  années  ; 
que , dans  la  description  de  Bile , on  parle  encore  de  la  fameuse  danse  des  morlt 
détruite  en  1805;  que  dans  celle  de  Londres  on  parle  de  Carllon-House 
et  de  ses  magnifiques  collections , tandis  que  depuis  quelques  années  cette 
maison  royale  a été  démolie,  et  que  son  emplacement  offre  la  belle  place 
New-Cartton  Square,  formée  par  trois  nouveaux  bàtimens  dune  élégante 
architecture.  C’est  dans  des  traités  très  vantés  et  publiés  depuis  peu  que 
nous  apprenons  l’existence  d’universités,  ou  qui  n’ont  jamais  existé,  ou 
qui  ont  été  supprimées  depuis  long-temps,  tandis  que  leurs  auteurs  ne  men- 
tionnent seulement  pas  d’autres  éfablissemens  de  ce  genre  qui  figurent  juste- 
ment à côté  des  universités  les  plus  anciennes  et  les  plus  célèbres  ; nous  nom- 
merons les  prétendues  universités  A'Aqram,  de  Klausembaurg , de  Kassau,  do 
Madrid,  etc.  ; nous  signalerons  l'université  de  Landshnl  transférée  depuis  quel- 
ques années  de  celte  ville  h Munich,  et  l'impardonnable  omission  de  celle  de 
Padoue,  aujourd’hui  une  des  plus  florissantes  et  où  professa  le  célèbre  Galilée. 
L’espace  nous  manque  pour  signaler  d’autres  inexactitudes  dans  les  qualifica- 
tions aussi  hasardées  qu’ambitieuses  données  aux  villes , soit  d’après  quelques 
découvertes  que  leurs  habitans  prétendent  avoir  eu  lieu  dans  leur  enceinte, 
soit  d’après  quelques  produits  du  sol,  ou  de  l'industrie,  qu'a  tort  on  leur  attri- 
bue, qualifications  qui  n'en  sont  pas  moins  reconnues  comme  des  vérités  incon- 
testables , puisque  quelques-unes  ont  même  reçu  l’honneur  de  devenir  prover- 
biales. Aidé  par  nos  savans  collaborateurs , nous  avons  eu  soin  d'éviter  ces 
bévues , et  lorsque  nous  avons  été  abandonné  à nos  propres  forces , nous  avons 
mieux  aimé  ne  rien  dire,  que  de  nous  exposer  à induire  en  erreur  par  défaussés 
indications. 

OBSKKVATIONS  STATISTIQUES.  Les  essais  malheureux  publiés  par 
des  hommes  qui  n'avaient  pas  cru  devoir  par  d’épineuses  et  longues  études 
spéciales  se  préparer  à la  rédaction  d'une  géographie  statistique,  ou  de  ces 
ouvrages  dans  lesquels  on  résume  les  travaux  partiels  exécutés  sur  différens 
pays  et  à différentes  époques  et  d’après  des  méthodes  qui  donnent  tantôt 
des  résultats  à peine  approximatifs,  tantôt  d'une  exactitude  presque  rigou- 
reuse, attirèrent  notre  attention,  réveillée  d ailleurs  depuis  long-temps  par 
les  trop  légitimes  plaintes  qu'ont  fait  entendre  tant  do  fois  des  personnes 
qui,  ne  pouvant  suivre  la  géographie  et  la  statistique  dans  leurs  détails, 
accusaient  d'imperfection  ces  deux  sciences , au  lieu  de  s’en  prendre  aux 
hommes  inhabiles  qui  avaient  osé  s’en  ériger  les  maîtres.  Dans  le  chapi- 
tre viii*  et  dans  ceux  qui  précédent  les  tableaux  statistiques  des  cinq 
parties  du  monde , nous  sommes  descendu  dans  une  foule  de  details  sur 
tout  ce  qui  concerne  les  parties  de  la  statistique,  qu’à  la  page  iv  nous 
avons  vues  entrer  dans  le  domaine  du  géographe.  Si  l’on  trouvait  nos  ob- 
servations trop  diffuses  pour  un  traité  élémentaire  de  géographie , nous 
ferons  observer  qu’il  fallait  enfin  mettre  sous  les  yeux  du  public,  les  pièces 
d’après  lesquelles  tout  lecteur  tant  soit  peu  instruit  pourrait  juger  par  lui- 
même  de  l’état  de  ces  deux  sciences  et  de  la  justesse  des  reproches  que  des 
juges  non  compétens  leur  adressent  tous  les  jours.  Nous  avons  donc  résumé 
dans  ces  six  chapitres  les  résultats  obtenus  durant  près  de  vingt-cinq  ans 
de  recherches  longues  et  pénibles  pour  déterminer  la  supa/icie,  la  popu- 
lation , les  forces  et  les  ressources  des  principaux  États  du  globe , et  le  nombre 
approximatif  des  hommes  actuellement  vivans  sur  la  terre.  Nous  osons  nous 
flatter  d'avoir  répandu  les  premiers  quelque  lumière  sur  ces  sujets  importais, 
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et  d’avoir  contribue1  à faire  disparaître  bien  des  erreurs  regardées  naguère 
comme  des  vérités  démontrées.  Et  puisque  le  sujet  nous  a ramené  à parler 
des  populations  et  des  finances , nous  ne  pouvons  nous  empêcher  d’ajouter 
encore  quelques  observations,  car  on  ne  saurait  jamais  en  dire  assez  sur  un 
sujet  si  important,  si  compliqué,  et  sur  lequel  on  trouve  les  plus  graves 
erreurs  dans  les  ouvrages  spéciaux  même  les  plus  récens. 

N’est-il  pas  étonnant  de  voir  le  Sarthern-Travellcr  , qui  est  un  guide 
excellent  pour  les  voyageurs  qui  veulent  parcourir  la  Nouvelle-Angleterre 
et  le  Canada  , n’accorder  en  1828  au  Bas-Canada  que  200.000  habitansT 
N’a-t-on  pas  raison  de  s'étonner  encore  plus  en  voyant  l'annuaire  The  British 
Empire  pour  1829,  publié  à Londres,  ne  donner  encore  aux  deux  Canada 
pie  250,000  âmes,  et  cela  quelques  années  après  la  publication  de  plusieurs 
ouvrages  importans  sur  ces  provinces,  dans  lesquels  on  porte  presque  au 
triple  leur  population,  après  les  documens  authentiques  présentés  au  par- 
lement , qui  démontrent  que,  dés  l'année  1825,  ces  deux  provinces  comp- 
taient 581,171  habitnns.et  après  que  les  journaux  anglais  avaient  annoncé 
que  plusieurs  milliers  d'émigrés  quittaient  annuellement  le  Royaume-Uni 
pour  aller  s’y  établir?  A la  description  de  l’Amérique , nous  avons  signalé  au 
lecteur  l’étal  florissant  et  toute  l’importance  de  ces  contrées,  que  certains  géo- 
graphes regardent  encore  comme  de  vastes  solitudes,  n’offrant  tout  au  plus 
que  du  bois  de  construction  et  de  riches  fourrures.  Complètement  étran- 
gers aux  étonnans  progrès  de  la  civilisation  dans  rette  portion  prétendue 
déserte  du  Nouveau-Monde , ils  ne  se  doutent  seulement  pas  qu'elle  offre 
une  augmentation  de  population  supérieure  même  à celle  des  États-Unis. 
On  sait,  en  effet , par  des  documens  officiels,  qu’en  1790  le  nombre  d’ha- 
bitans  de  la  confédération  Anglo-Américaine  s'élevait  à 3 921.328,  tandis 
qu’à  la  même  époque  il  ne  montait  qu’à  environ  210,000  dans  l’Amérique- 
du-Nord  Anglaise.  Nous  savons  maintenant,  par  le  dernier  recensement, 
que  les  États-Unis  en  1830  avaient  12,856.171  habitons;  d’un  antre  côté, 
les  recensemens  antérieurs,  la  grande  émigration  qui  a eu  lieu  pendant  ces 
dernières  années , et  des  inductions  très-probables  faites  sur  le  mouvement  de 
la  population,  ont  démontré  que  cette  partie  de  l'Amérique-Anglaise  doit 
avoir  eu  dans  la  même  année  au  moins  1 .200,000  âmes.  Le  rapprochement 
de  ces  faits  démontre  sans  réplique  que , tandis  que  la  population  a un  peu 
plus  que  quadruplé  dans  la  confédération  Anglo-Américaine  elle  a presque 
sextuplé  dans  l’Amérique-du-Nord  Anglaise. 

Tous  les  statisticiens  allemands  les  plus  célèbres  portent  très-bas  les  re- 
venus de  l’État  du  Pape,  et  M.  le  baron  de  Malchns,  que  nous  n'hésitons 
pas  à regarder  comme  le  premier  des  statisticiens  de  l’Allemagne,  ne  les 
portait  en  1830  qu’à  8,500,000  florins  du  Rhin  , équivalant  à 13,975,000 
francs.  Déjà,  dans  la  Balance  politique  du  globe,  d'après  plusieurs  faits 
positifs  qu’on  nous  avait  communiqués , nous  les  avions  portés  à 30,009,000 
de  francs.  Le  budget  détaillé  qu'un  de  nos  correspondons  nous  a envoyé, 
et  que  nous  avons  publié  dans  une  des  Revues  de  Paris  avec  les  budgets  du 
grand-duché  de  Toscane  et  du  duché  de  l.ucques , les  portait  à 43,400.000 
francs  pour  l'année  1817.  Désirant  approfondir  ce  point  im|>ortant  de  la 
statistique  , nous  avons  profité  de  la  bienveillance  dont  nous  honore  M.  le 
baron  Drgérando , si  justement  célèbre  par  ses  savans  ouvrages  et  ses  tra- 
vaux philanthropiques  , pour  nous  mettre  en  rapport  avec  les  hommes 
vertueux  qui,  comme  lui,  ont  laissé  de  si  honorables  souvenirs,  durant  leur 
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administration  dans  les  départemens  Romains.  Les  communications  obli- 
geantes que  nous  devons  à M.  le  baron  Janet  , intendant  général  des 
finances  dans  les  deux  départemens  du  Tibre  et  du  Trasimène , nous  ont 
prouvé  que  celte  seule  partie  des  États  du  Pape  avait  en  1813  un  revenu 
brut  de  2-1  millions  de  francs.  Les  faits  iinporlans  que  M.  le  comte  de 
Tournoi),  ancien  préfet  de  Rome,  vient  de  publier  dans  sa  statistique  du 
département  qu'il  a adminisiré,  concordent  avec  l'estimation  précédente. 
Nous  savons,  par  les  budgets  du  ci-devant  royaume  d'Italie,  combien 
rapportaient  les  départemens  situés  de  l’autre  côté  des  Appcnnins.  C'est 
d’après  tous  ces  faits  que  nous  avons  porté,  en  1826,  à dû  millions  le  re- 
venu brut  de  la  totalité  des  pays  soumis  au  Pape.  Celte  évaluation , dont 
on  ne  saurait  contester  l’exactitude , est  cependant  plus  que  le  triple  de 
l’estimation  à laquelle  M.  Malrhus  a cru  devoir  s’arrêter  dans  son  sa- 
vant ouvrage  sur  l’administration  des  finances , estimation  qui  diffère  très 
peu  de  celles  que  les  statisticiens  s’accordent  à tort  à donner  à cet  État. 

niais  nous  devons  signaler  à l'attention  du  lecteur  deux  innovations  que 
nous  avons  cru  devoir  introduire  dans  la  géographie , après  les  avoir  déjà 
essayées  dans  notre  Compendia  , quoique  sur  une  moindre  échelle  : nous  vou- 
lons parler  de  la  différence  des  caractères  employés  dans  l’impression  de  cet 
ouvrage,  et  des  synonymes  que  nous  avons  ajoutes,  entre  parenthèse,  à 
côté  des  noms  des  fleuves  , des  villes  , des  jiays , etc. , qui  diffèrent  le  plus  de 
ceux  que  nous  avons  adoptés  dans  le  texte,  comme  les  plus  généralement 
employés. 

SYNONYMIE.  L’addition  des  synonymes  pour  la  France,  l'Italie  , l’An- 
gleterre ,et  autres  contrées  de  l'Europe-Occidentale , n’offre  presque  pas  de 
difficultés.  Mais  il  en  est  bien  autrement  pour  presque  tous  les  pays  de  l'au- 
tre moitié  de  l’Europe , pour  quelques  provinces  de  la  monarchie  Prussienne  , 
et  pour  plusieurs  contrées  de  l’empire  d'Autriche.  Dans  les  Pays  Hongrois  de 
ce  dernier  État,  presque  tous  les  lieux  ont  deux  noms,  et  quelques-uns 
jusqu'à  cinq,  savoir  : en  hongrois  , en  allemand  , en  valaque  , en  slavon  et 
en  lalin-hongrois.  On  sent  bien  que  dans  un  Abrégé  on  ne  pouvait  les  met- 
tre tous  : nous  avons  cependant  indiqué  ceux  qui  nous  paraissaient  les  plus 
importans.et  qu'on  nous  assurait  être  le  plus  en  usage.  Ou  peut  dire  la  même 
chose  de  l'empire  Ottoman  et  du  nouvel  État  de  la  Grèce.  Dans  celui-ci , il  y a 
presque  toujours  trois  dénominations  pour  chaque  lieu  : le  nom  classique 
ancien , le  nom  actuel  en  grec  moderne  et  le  nom  turk.  Pour  l’Archipel . nous 
avons  eu  un  guide  excellent  ; c'est  le  Tableau  des  lies  de  la  mer  Blanche 
(Archipel  ) que  M.  Jouannin  a publié  dernièrement. 

Que  dirons-nous  des  régions  hors  de  l'Europe?  Là  tout  est  désordre , et 
sans  une  abondante  synonymie , il  est  vraiment  impossible  d'étudier  la  géo- 
graphie sur  les  caries  ; car  les  noms  indiqués  dans  le  texte  ne  se  rencontrent 
que  très  rarement  sur  les  cartes , et  vice  versa , surtout  si  le  texte  est  rédigé 
soigneusement.  Nous  priens  le  lecteur  de  méditer  ce  que  nous  avons  dit  aux 
pages  xiu-xvii,en  parlant  de  l'orthographe.  Plusieurs  des  remarques  que  nous 
y avons  faites  pourraient  s'appliquer  à la  synonymie  dont  il  s'agit.  Nous  ajou- 
terons que,  parmi  les  synonymes  que  nous  donnons , il  y en  a quelques-uns 
que  nous  savons  être  des  erreurs  dues  aux  premiers  traducteurs  des  ouvrages 
originaux,  d'aiities  proviennent  de  la  négligence  des  copistes,  quelques-uns 
même  de  celle  des  typographes.  Nous  avons  cependant  dû  les  conserver , 
parce  que  tout  erronés  qu’ils  étaient , ce  sont  justement  ceux  qu’on  trouve 
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marques  sur  les  meilleures  cartes  françaises , allemandes  et  anglaises.  Les 
supprimer  tout-à-fait  aurait  etc  un  grave  inconvénient  pour  beaucoup  de 
lecteurs , sans  être  d’une  bien  grande  utilité  pour  la  science. 

ARRANGEMENT  TV  PÜGUAPIIIQUE.  L’expérience  nous  ayant  appris 
que  plus  l’on  parle  aux  yeux,  plus  on  pénètre  aisément  jusqu’à  l'esprit  du 
lecteur,  nous  avons  pensé  que  nous  lui  faciliterions  l’intelligence  des  sujets 
différens  traités  dans  cet  Abrégé,  en  les  écrivant  avec  différons  caractères , 
dont  la  grandeur  serait  toujours  proportionnée  à l’importance  relative  de  ccs 
mêmes  sujets.  C'est  ainsi  que,  dans  le  tableau  des  langues  et  des  religions , 
leurs  divisions  principales  et  leurs  subdivisions  ont  été  clairement  exprimées 
par  un  mécanisme  typographique  très  facile  à saisir.  A la  page  ixvii  , nous 
avons  déjà  indiqué  le  moyen  employé  pour  représenter  typographiquement  le 
bassin  d’un  fleuve.  Un  a fait  usage  de  plusieurs  caractères  différens  et  d’une 
certaine  graduation  d’espaces  , pour  faire  sentir  au  lecteur  l'ensemble  des 
divisions  administratives  d’un  Liât , ses  divisions  principales  , leurs  subdivi- 
sions, et  afin  qu'il  pût  distinguer  d’un  eoup-d’œil  leurs  chefs-lieux  respectifs. 
C’est  ainsi  que , dans  les  articles  montagne s , on  a adopté  pour  les  systèmes 
montagneux  des  caractères  dilferens  de  ceux  qu'on  a employés  ['ourles  chaînes 
principales,  les  chaînes  secondaires  et  les  points  culminans  des  unes  et  des 
autres.  Dans  la  description  des  villes , on  a toujours  écrit  en  italique  les  objets 
les  plus  remarquables  ; et  dans  celle  des  lieux  qu’embrasse  leur  rayon , on  a 
employé  des  caractères  ['lus  petits , afin  de  signaler  au  lecteur  leur  dépen- 
dante de  la  ville  à laquelle  on  voulait  les  rattacher.  De  cette  manière , nous 
osons  assurer  que  tout  lecteur  pourra  sans  la  moindre  peine  se  former  une 
idée  précise  de  chaque  contrée  du  globe  et  de  toutes  ses  divisions  , chose  bien 
difficile  à obtenir,  même  après  l’élude  de  plusieurs  gros  volumes,  où  l’on  a 
négligé  ce  moyen  si  naturel  pour  exprimer  d’une  manière  sensible  les  innom- 
brables détails  qu’embrasse  la  science  du  géographe. 

AN  Di  11  AI  II  E GÊOGR  1PIIIQIE.  Les  découvertes  des  voyageurs , les 
phénomènes  naturels , et  les  transactions  politiques  des  Etals , voilà  les  trois 
causes  principales  qui  ne  permettent  pas  au  géographe,  quelque  soin  qu’il 
mette  dans  la  composition  de  son  livre,  d’y  présenter  toujours,  ne  fût-ce 
que  pour  un  petit  nombre  d’années,  l’ctat  actuel  de  la  Terre.  Pour  peu  que 
dure  la  rédaction , ou  même  l’impression  de  son  ouvrage,  son  traité  n'offrira 
['lus  dans  toutes  ses  parties  l’ordre  des  choses  qu’il  a entrepris  de  décrire. 
Publier  des  additions  à chaque  changement  qui  aurait  lieu,  ce  serait  chose 
trop  fastidieuse  pour  le  lecteur  et  pour  l’auteur  ; d’ailleurs , c’est  la  tâche  d’un 
journal , car  c’est  à la  presse  périodique  qu’il  appartient  d’annoncer  les  clian- 
gemens  remarquables  que  la  surface  de  la  Terre  subit  sous  tous  les  rapports. 
Faire  une  nouvelle  édition  est  une  chose  impossible,  lorsqu’il  s’agit  d’un 
ouvrage  aussi  considérable  que  le  nôtre.  Nous  avons  pensé  que  l’on  pouvait 
remédier  à cet  inconvénient  et  tenir  toujours  notre  Abrégé  ait  courant , en 
publiant  tous  les  ans  quelques  feuilles  qui,  sous  le  même  format , avec  les 
mêmes  caractères , et  sous  le  titre  d’ANNtuiBB  géographique  , ou  Complément 
de  l’abrégé  de  géographie,  présenteraient  au  lecteur  tous  les  changemens 
qui  auraient  eu  lieu  pendant  l’année  précédente,  pour  chacune  des  trois 
causes  que  nous  venons  d’indiquer. 

On  sent  toute  la  nécessité  de  cette  publication , lorsqu’on  pense  que  les 
30  mois  consacrés  à l’impression  de  notre  Abrégé  ont  suffi  pour  rendre  néces- 
saires des  modifications  dans  le  texte,  soit  relativement  au  gouvernement 
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de  plusieurs  Élats  des  confédérations  Germanique  et  Suisse  et  du  royaume 
actuel  de  Pologne,  soit  sous  le  rapport  des  limites  assignées  à de  nouveaux  États, 
tels  que  celui  de  la  Grèce  et  les  deux  royaumes  de  Belgique  et  de  Hollande  qu! 
ont  remplacé  celui  des  Pays-Bas;  la  république  de  Colombie,  qui  s'est  par- 
tagée définitivement  en  trois  Élats  confédérés , nommés  la  Nouvelle-Grenade 
1 Equateur  et  Venezuela  ; soit  enfin  dans  la  description  des  villes,  à cause  des 
desastres  que  plusieurs  ont  soufferts,  telles  qu’Anvcrs,  Bruxelles,  Liège, 
Gand , Bristol , etc.  Si  nos  nombreuses  relations  nous  ont  mis  à même  de  pré- 
senter  les  résultats  des  dernières  explorations  en  Afrique,  en  Amérique  et 
dans  1 Océanie , avant  qu  ils  aient  été  publiés,  une  fois  que  notre  livre 
aura  paru,  nous  n’aurons  que  la  ressource  de  l’Annuaire  pour  y classer  les 
faits  nouveaux,  fruit  des  explorations  qu’on  prépare  et  des  voyages  qu’on 
fait  actuellement. 

Nous  nous  proposons  même  de  publier  dans  cet  Annuaire  le  tableau  sta- 
tistique des  cinq  parties  du  monde,  en  y ajoutant  le  nom  des  souverains 
qui  régissent  les  différens  États,  et  ceux  des  premiers  présidons  des  confé- 
dérations ou  des  républiques.  Ce  que  nous  avons  vu  faire  par  un  seul  homme 
lorsqu'il  dirigeait  les  destinées  de  la  France,  par  Bolivar  dans  l’Amérique 
du  bud,  par  Radama  à Madagascar,  par  Tamchamcha  dans  l’Archipel  de 
Hawaii  ; ce  que  nous  voyons  faire  par  Mahmoud  et  Mehcmet-Ali  dans  l’em- 
pire Ottoman,  par  Feth-Ali-Chah  en  Perse,  et  par  Randjil-Singh  dans  le 
nord-ouest  de  l'Inde , démontre  combien  il  est  important  de  connaître  le 
souverain  ou  le  président  qui  est  à la  tête  des  États.  Après  tout  ce  que  nous 
avons  dit  relativement  aux  élémens  statistiques  que  renferment  nos  tableaux 
on  sent  bien  que  nous  ne  nous  donnerons  pas  la  peine  inutile  de  présenter 
tous  les  ans  l’état  actuel  respectif  de  chaque  pays,  chose  impossible  lors- 
qu’on ne  veut  offrir  que  des  élémens  comparables;  mais  nous  mettrons 
cependant , [tour  chaque  État , ces  mêmes  élémens  en  harmonie  avec  les  chan- 
gemens  qu’auraient  subis  ses  frontières.  Notre  Annuaire  indiquera  aussi 
non-seulement  tous  les  changemens  qu’auraient  apportés  , dans  la  description 
de  chaque  pays,  l’ouverture  d’un  nouveau  canal  ou  d'un  chemin  en  fer  la 
création  ou  la  suppression  d’un  établissement  littéraire  important , l’érection 
ou  la  démolition  d’un  édifice  remarquable , ou  les  ravages  produits  par  les 
épidémies , les  trembleraens  de  terre , les  éruptions  de  volcans , les  déborde- 
meiis  de  fleuves  , les  irruptions  de  la  mer , et  autres  causes  semblables  dans 
les  villes  ; mais  nous  y insérerons  aussi  les  corrections  des  erreurs  qui  peuvent 
nous  être  échappées , et  qui  nous  seraient  signalées  par  nos  nombreux  colla- 
borateurs ou  par  toutes  les  personnes  qui  aiment  les  progrès  de  la  géographie 
Notre  éditeur , dont  nous  ne  pouvons  trop  louer  le  zèle  pour  la  science  et 
la  complaisance  qu’il  a mise  à nous  fournir  tous  les  livres  , quelque  coûteux 
qu’ils  fussent , que  nous  lui  indiquions  comme  indispensables  à la  composition 
de  cet  Abrégé , a déjà  pris  ses  mesures  pour  nous  procurer  en  Italie  les  jour- 
naux scientifiques,  sources  principales  à consulter  par  tout  auteur  jaloux  de 
suivre  les  progrès  de  la  science  qu’il  cultive  de  prédilection.  Notre  Annuaire 
paraîtra  (')  tous  les  ans  vers  la  fin  du  mois  de  juin , pour  pouvoir  profiler  des 
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précieux  documens  contenus  dans  les  autres  annuaires  et  publications  pério- 
diques de  ce  genre. 

PROGRÈS  DE  LA  GÉOGRAPHIE.  Nous  sommes  heureux  d’avoir  entre- 
pris cet  immense  travail  à une  époque  aussi  favorable.  Jamais  jusqu’à  nos 
jours  la  géographie  n’avait  fait  d'aussi  rapides  progrès.  La  première  partie 
du  dix-neuvième  siècle  a multiplié  d’une  manière  prodigieuse  les  foyers  scien- 
tifiques , et  la  géographie  a tant  de  points  de  contact  avec  les  autres  sciences  , 
qu’il  en  a rejailli  sur  elles  d'immenses  faisceaux  de  lumières  nouvelles.  Les 
gouvernemens  et  les  associations,  les  princes  et  les  simples  particuliers,  les 
missionnaires  catholiques  et  les  protestans , tous  ont  concouru  au  dévelop- 
pement des  connaissances  géographiques  avec  un  empressement  tel  que  l'énu- 
mération exacte  des  services  rendus  devient  à-peu-près  impossible.  L'Italie, 
la  France , l’Angleterre  et  la  Prusse  ont  vu  naître  de  savons  recueils  périodi- 
ques sous  les  divers  titres  A' Annales , d’ Édinburgh-Review , de  (Juarlerly-Rr - 
view , de  Correspondance  Géographique , de  Journal  Asiatique , d'Ifatha , etc.  ; 
et  ces  publications  recommandées  surtout  par  les  noms  des  Gruberg  de 
Hemso,  des  Malte-Brun , des  Eyriès , des  iMrenaudière , des  Klaprolh,  des 
Brougham,  des  Jeffries , des  Barrow , des  ’iaeh,  des  Sylvestre  de  Sacy , des 
de  Ilammer,  des  G.  de  Schlegrl , des  Berghaus , des  tl  u/l  mann , etc.,  ont 
puissamment  contribué  avec  les  Éphémcrides  géographiques  d Weimar , qui 
en  Allemagne  les  avaient  tous  précédés , à reculer  les  bornes  de  la  science 
qui  décrit  la  Terre.  Les  Sociétés  de  géographie  fondées  à Paris , à Berlin 
et  à Londres , et  les  Sociétés  Asiatiques  de  Paris  et  de  Londres,  n'ont  pas 
moins  concouru  à ce  mouvement  progressif , tandis  qu’une  impulsion  nou- 
velle arrivait  des  contrées  de  l’Orient  par  les  importantes  publications  des 
Sociétés  savantes  de  Batavia,  de  Calcutta,  de  Madras,  de  Bombay , de  Co- 
lombo, de  Tranquebar  et  de  Bencoulcn. 

Presque  à chaque  page  de  ce  livre  il  est  fait  mention  d’une  entreprise  , 
d’un  établissement,  d’un  acte  de  munificenee  contribuant  aux  progrès  des 
sciences  géographiques.  Vienne  , Paris , Saint-Pétersl  ourg  et  Bonn  possè- 
dent de  grandes  écoles  de  langues  orientales.  La  F rance , le  Piémont , la  Prusse, 
la  Hollande  et  la  Toscane  doivent,  au  goût  éclairé  de  leurs  souverains,  de 
superbes  Musées  égyptiens  établis  à grands  frais.  Combien  depuis  la  mémo- 
rable expédition  d’Égypte  , de  grandes  entreprises  exécutées  ! Le  sol  des 
Pharaons  exploré  de  nouveau  sous  les  auspices  du  roi  de  France  et  du  grand- 
duc  de  Toscane  ; d'immenses  travaux  géodésiques  poursuivis  dans  presque 
tous  les  États  de  l’Europe  et  même  dans  l’Inde , de  magnifiques  cartes , publiées 
par  les  divers  bureaux  topographiques  des  grandes  cités  européennes , ont 
donné  une  impulsion  nouvelle  à la  science , tandis  que  de  nombreux  voyages 
de  circumnavigation  et  dans  l'intérieur  des  conlinens  ont  accumulé  de  ri- 
ches matériaux  pour  l'édifice  de  la  géographie.  Que  de  noms  souvent  cités 
dans  cet  ouvrage  parmi  les  intrépides  et  célèbres  voyageurs  de  la  France  , de 
la  Russie  et  de  l’Angleterre , si  noblement  encourages  par  des  gouvernemens 
éclairés  ! Les  États  même  que  leur  position  semblait  devoir  rendre  plus  désin- 
téressés dans  ces  voyages  lointains , ont  généreusement  secondé  ce  grand 
mouvement  scientifique , et  l’intérieur  du  Brésil  a vu  dans  ses  magnifiques 
forêts  les  Mikau,  les  Pohl  et  les  A altérer  envoyés  par  l'empereur  d'Autriche , 

que  nous  non*  proposons,  non-seulement  do  remplir  les  brunes  qui  existent  dans  notre 
ourrage,  mai»  encore  de  rectifier  le»  erreur»  qui  auraient  pu  s’y  glisser,  et  que  Ion  aura 
l’obligeance  de  nous  signaler. 


Digitized  by  Googl 


INTRODUCTION. 


tl»u 


cl  les  Spix  et  les  Mari, ut,  par  le  roi  de  Bavière.  Ce  noble  exemple  des  sou- 
verains n’est  pas  resté  stérile.  Dès  l’an  1767 , la  France  avait  vu  un  simple 
académicien , le  marquis  de  Courtunvaux , faire  construire  et  armer  à ses  frais 
la  corvette  l’Aurore , dans  le  seul  lut  d’essayer  en  mer  les  premières  horloges 
marines  de  Leroi,  t'e  nos  jours  le  désir  de  rivaliser  avec  l’Angleterre  , dans 
la  recherche  du  passage  nord-ouest  par  le  détroit  de  Bering , a inspiré  au 
comte  de  Romanxof  la  pensée  non  moins  généreuse  d’attirer  sur  la  marine 
russe  un  nouveau  titre  de  gloire , en  faisant  exécuter  à ses  frais  la  campagne 
du  Rurick  sous  les  ordres  du  capitaine  h'olzebue. 

COLLECTIONS  PARTICULIÈRES.  Les  explorations  et  les  découvertes 
dont  nous  venons  de  parler  ont  accumulé  d’immenses  richesses  dans  toutes 
les  collections  publiques  et  particulières  consacrées  aux  diverses  branches 
des  sciences  historiques  et  naturelles.  Dans  le  corps  de  l’ouvrage , nous  avons 
mis  un  soin  particulier  à faire  connaître  ce  que  chaque  foyer  de  civilisation  , 
chaque  capitale , chaque  ville  même  de  médiocre  étendue , renfermaient  d’ob- 
jets précieux  pour  les  siences , les  lettres  et  les  arts.  C’est  une  des  parties 
qui  ont  eu  le  plus  de  charmes  pour  nous.  En  effet , quoi  de  plus  agréable  que 
de  se  rendre  compte  des  efforts  qui  ont  été  faits  en  différons  pays  et  à diverses 
époques  pour  ériger  quelque  temple  aux  lumières  et  aux  arts  ! Qu’on  lise  nos 
descriptions  de  Paris,  de  Londres,  de  Vienne,  de  Saint-Pétersbourg,  de 
Copenhague , de  Borne , de  Florence  , etc. , etc. , et  on  verra  que  nous  n’a- 
vons rien  négligé  pour  indiquer  les  richesses  variées  qu’y  offrent  les  musées , 
les  bibliothèques  , les  jardins  botaniques  , etc. , etc.  Malheureusement  la 
multiplicité  des  recherches  auxquelles  nous  avons  dû  nous  livrer  pour  éviter 
les  erreurs  et  connaitre  l’état  actuel  de  tous  ces  établissemens  publics , ne  nous 
laissait  pas  le  loisir  de  nous  informer  des  divers  établissemens  particuliers  du 
même  genre  que  possède  chaque  ville.  Voilà  pourquoi  nous  avons  gardé  le 
silence  sur  ces  derniers  dans  la  description  de  presque  toutes  les  grandes 
villes  et  même  dans  celle  de  plusieurs  villes  d’une  médiocre  étendue.  Cepen- 
dant les  établissemens  particuliers  ne  sont  pas  moins  intéressans  que  les  pre- 
miers. Ils  le  sont  peut-être  même  davantage;  car,  tandis  que  les  mnnumens 
publics  sont  l’ouvrage  de  tout  un  peuple  ou  des  monarques  éclaires  qui  le 
gouvernent , les  monumens  particuliers  font  mieux  ressortir  le  goût  des  in- 
dividus , et  ce  goût  mérite  d’être  signalé , lorsque  surtout  il  est  accompagné 
d’un  esprit  éclairé  et  d’une  volonté  forte  et  généreuse.  En  attendant  que  les 
savans  et  les  personnages  distingués  qui  ont  bien  voulu  coopérer  à l’améliora- 
tion de  cet  Abrégé  veuillent  nous  aider  de  leurs  lumières  dans  la  désignation 
des  établissemens  de  ce  genre  les  plus  remarquables  qui  existent  actuellement 
dans  tout  le  monde  civilisé,  nous  allons  en  nommer  quelques-uns.  Dans  cette 
nomenclature , nous  n’avons  pas  compris  les  superbes  collections  particulières 
formées  par  plusieurs  souverains  et  par  les  membres  de  leurs  familles.  Leurs 
possesseurs  disposent  de  moyens  trop  supérieurs  à ceux  d’un  simple  particu- 
lier pour  qu’on  puisse  les  ranger  dans  une  même  catégorie.  Leur  grande 
importance  nous  a engagé  à indiquer  dans  le  texte  celles  que  nous  connais- 
sions ; nous  nommerons  toutes  les  autres  dans  l’Annuaire.  En  effet,  ce  serait 
une  omission  impardonnable  que  de  ne  pas  nommer  dans  la  description  de 
Paris  la  magnifique  galerie  de  tableaux  et  la  bibliothèque  formées  par  le  duc 
tTOrliaiu , aujourd’hui  roi  des  Français.  Comment  pourrait-on  , en  faisant  la 
revue  des  richesses  littéraires  que  possède  la  capitale  de  l’Autriche , ne  rien 
dire  des  riches  collection t possédées  par  les  archiducs  Charles  et  Jean,  et  ne  faire 
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aucune  mentin  du  jardin  botanique  et  de  la  bibliothèque  particulière  de  f empe- 
reur ,de  son  riche  médaillée  et  de  sa  collection  de  portraits  grarés , regardée 
par  tous  les  connaisseurs  oommc  la  plus  complète  qui  existe  T Comment  enfin , 
en  décrivant  Stuttgard , Copenhague  ef  Florence , passer  sous  silence  les  biblio- 
thèques particulières  des  rois  de  Wurtemberg  et  de  Danemark , et  celle  du  grand- 
duc  de  Toscane?  A l'égard  des  collections  appartenent  à de  simples  particuliers, 
que  de  difficultés  à vaincre  pour  les  connaître  toutes  I Les  mutations  qui 
s'opèrent  tous  les  jours , les  ventes , les  décès  , l'impossibilité  où  l'on  est  de 
tout  savoir,  de  tout  connaître  dans  les  grandes  villes  et  dans  les  pays  éloignés , 
ne  laissent  au  géographe , le  plus  zélé  et  le  plus  soigneux  , aucun  espoir  d'ar- 
river à une  exactitude  rigoureuse.  En  attendant  qu’il  dresse  la  liste  de  ces  col- 
lections , quelques-unes  ont  déjà  changé  de  maître  ou  sont  devenues  publiques , 
tandis  que  d'autres  ont  cessé  d’exister  par  des  ventes  qui  ont  dispersé  les  pièces 
dont  elles  se  composaient.  Mais  ce  faible  essai , tout  imparfait  qu'il  est , joint 
aux  faits  curieux  et  importans  que  nous  avons  déjà  intercalés  dans  lesdescrip- 
tions  de  plusieurs  villes  de  France,  du  Royaume-Uni,  des  empires  Russe  et  Autri- 
chien, et  d’autres  États,  servira  à remplir  quelques-unes  des  nombreuses 
lacunes  qui  subsistent  encore,  et  que  nous  nous  proposons  de  combler.  Ce 
sera  d’ailleurs,  pour  nos  généreux  collaborateurs,  un  échantillon  du  genre 
de  faits  qu’ils  peuvent  recueillir  pour  les  notes  que  nous  attendons  de  leur 
obligeance.  Nous  avons  déjà  profité  pour  l'Italie  du  savant  travail  de  M.  Charles 
Didier,  dont  plus  bas  nous  annoncerons  l’ouvrage  ; il  nous  a fourni  de  pré- 
cieux renseignemens  qui  ont  d'autant  plus  d'intérêt  qu’ils  se  rapportent  en 
général  à des  provinces  peu  connues  et  tout-à-fait  hors  du  cercle  que  parcou- 
rent les  touristes.  Deux  savans  célèbres , auxquels  nous  nous  sommes  adres- 
sé, M.  Vander  Maelcn  et  M.  le  professeur  Orioli,  ont  bien  voulu  nous  four- 
nir des  notes  sur  les  collections  particulières  les  plus  remarquables  de  la 
Belgique  et  de  l'Italie;  et  nous  en  devons  de  bien  précieuses  sur  les  collec- 
tions zoologiques,  minéralogiques  et  botaniques  à des  naturalistes  distingués, 
à MM.  Gillet  de  Ixtumont,  Guillemin  et  de  Ferussac.  Nous  devons  à l’obli- 
geante amitié  d'un  savant  voyageur  qui  revient  de  l’Orient,  à M.  de  Rienzi , 
la  connaissance  des  collections  particulières  les  plus  remarquables  de  ces 
pays  éloignés.  Le  sujet  principal  de  notre  livre  nous  engage  à ranger  aussi 
parmi  ce  genre  de  collections,  quoique  ce  ne  soient  à la  vérité  que  de  grands 
établissemens  industriels,  les  principaux  ateliers  où  l'on  confectionne  à grand 
nombre  les  meilleures  cartes  géographiques  livrées  au  commerce. 

TABLEAU  DES  PRINCIPALES  COLLECTIONS  PARTICULIÈRES 

DK  QCELQCES  VILLES  DE  L'eCBOPE , DK  LASIE  ET  DE  L'OCÉAME. 

Paris.  Parmi  tes  collections  particulières  les  plus  remarquables  de  celte  ville,  nous 
citerons  les  suivantes:  Le  musée  d'antiquités  de  M.  de  l)  laça  s;  on  y admire  la  plus 
riche  collection  peut-être  de  pierres  gravies  qui  soit  entre  les  mains  d'un  particulier; 
une  belle  collection  de  vases  grecs  dits  étrusques,  si  im|  irtante  pour  tout  ce  qui  tient 
à l'histoire  héroïque,  aux  cérémonies  religieuses,  aux  détails  de  la  vie  civile  et  do- 
mestique , à raison  des  sujets  petits  qu'ils  offrent  ; une  riche  suite  de  médailles  grec- 
ques et  romaines;  enfin  une  collection  unique  de  pierres  gravées  arabes, persanes 
et  turques,  de  vases  musulmans,  médailles,  elc. ; ces  derniers  objets  ont  été  sa- 
vamment décrits  dans  l'ouvrage  publié  par  M.  Reinaud.  Le  cabinet  d’antiquités  de 
M.  le  comte  Pourtalés  , qui  à Paris  n'est  intérieur  qu'au  précédent  ; le  cabtnn  d an- 
tiquités de  M.  le  baron  Roger;  la  collection  de  vases  grecs  dits  étrusques  de  M.  Du- 
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rond  ; la  collection  de  M.  l.amare-Picquot  si  remarquable  par  le9  précieux  objets 
que  ce  voyageur  a recueillis  dans  l'Inde,  et  qui  se  rapportent  aux  usages  et  aux 
croyances  religieuses  ordinaires  de  cette  région. 

La  collection  de  tableaux  des  in*  un*  xiv«  et  xv*  siècles,  c’est-à-dire,  avant  ta 
révolution  opérée  dans  les  arts  par  Léonard  de  Vinci  et  Raphaël,  formée  par  M.  ls 
chevalier  Artaud , ancien  chargé  d'affaires  de  France  à Rome  et  à Florence;  celle  du 
maréchal  Soult , duc  de  Dalmatie , remarquable  surtout  par  les  chefs-d'u'uvre  de 
l'école  espagnole,  qui  sont  si  rares  dans  le  reste  de  l’Europe.  La  magnifique  galerie 
de  tableaux  de  M.  le  comte  de  Sommariva  ; celle  de  M.  Bernardin , ancien  colonel , 
connue  sous  le  titre  de  musée  Dioclétien  ; elle  possède  des  tableaux  de  toutes  les 
écoles  et  de  tous  les  maîtres,  des  manuscrits  précieux , des  dessins , etc.  ; le  murés 
Colbert,  offrant  une  belle  et  riche  collection  de  tableaux  et  d'objets  d'arts,  principa- 
lement des  artistes  modernes.  Nous  nommerons  encore  pour  mémoire  la  magnifique 
galerie  de  tableaux  de  M.  Èrard,  estimée  trois  millions  de  francs,  dont  la  vente  qui 
vient  d’avoir  lieu , attendu  les  temps  difficiles , n'a  produit  que  le  quart  de  cette  somme. 

La  superbe  collection  bo' inique  et  la  riche  bibliothèque  de  M.  Delettert,  qu'on 
peut  ranger  à côté  des  plus  magnifiques  établissemens  de  ce  genre  possédés  par  de 
simples  particuliers;  la  précieuse  bibliothèque  botanique  et  le  superbe  herbier  de 
M.  Adrien  de  Jussieu , composés  l’un  et  l'autre  de  toutes  les  richesses  en  ce  genre 
réunies  par  les  oncles  et  le  père  de  ce  savant  botaniste  ; l'herbier  compte  même  plus 
d'espèces  que  celui  du  Muséum  ; le  riche  herbier  de  M.  Gay  de  Genève  ; le  beau  jardin 
botanique  de  M.  Boursault  ; VAerbier  cryptogamique  de  M.  Bory  de  Saint-Vincent , 
le  plus  complet  qui  existe.  La  riche  collection  de  coquilles , et  la  galerie  d'oieeaux 
de  M.  le  duc  de  Bivoli , rangées  justement  parmi  les  plus  précieuses  qui  existent;  la 
collection  de  coquilles  terrestres  et  (luviatiles  de  M.  le  baron  de  Férussac , la  plus 
riche  connue;  la  collection  de  coléoptères  de  M.  le  général  Dejean,  qu'on  regarde 
comme  la  plus  grande  qu'on  ait  encore  rassemblée  ; le  cabinet  minéralogique  de 
M.  Gillet  de  Laumont,  inspecteur  général  des  mines,  composé  de  plus  de  30,000  mor- 
ceaux de  choix  ; il  renferme  la  précieuse  collection  de  Rome  de  Liste,  célèbre  pour 
avoir  été  le  premier  avant  Hauy , à ranger  les  minéraux  d'après  les  fermes  cristallines  ; 
la  collection  minéralogique  de  M.  Brochant  de  Villiers , inspecteur  général  des 
mines  et  professeur  de  minéralogie  et  de  géologie  à l'école  royale  des  mines  : la  collec- 
tion minéralogique  de  M.  Cordier,  inspecteur  général  des  mines  et  professeur  de  géo- 
logie au  Muséum  d'histoire  naturelle  ; la  collection  minéralogique  de  M.  Brogniart , 
professeur  de  minéralogie  au  Muséum  d'histoire  naturelle  ; la  collection  minéralogi- 
que de  M.  Lelièvre.  La  collection  crâniologique  de  M.  Gama  Machado , Portugais  dis- 
tingué par  son  amour  pour  les  sciences,  et  auteur  d’un  ouvrage  ingénieux  sur  la 
Théorie  des  ressemblances:  celle  de  M.  Esquirol,  intéressante  surtout  pour  tout  ce 
qui  se  rapporte  aux  maladies  mentales,  sur  lesquelles  ce  savant  médecin  a acquis  une 
si  juste  célébrité. 

La  précieuse  bibliothèque  de  M.  A. -A.  Renouard,  dont  le  savant  propriétaire  a 
donné  lui-mème,  en  IU19  , la  description  raisonnée  sous  le  titre  de  Catalogue  de  la  bi- 
bliothèque d'un  amateur;  celles  de  M.  le  comte  J.  de  Noailles  et  de  M.  le  comte  de 
Labedoyére  ; les  bibliothèques  géographiques  de  M.  de  Walckenaer  et  de  M.  Eyriès , 
si  souvent  mentionnées  dans  cet  Abrégé  ; celle  de  M.  Larenaudiére , remarquable  sur- 
tout pour  la  littérature  anglo-saxone  et  anglaise  ; la  bibliothèque  de  livres  chinois , 
japonais  et  autres  langues  des  nations  de  l' Asie-Orientale , appartenant  à Ht.  Kla- 
proth  ; la  précieuse  bibliothèque , riche  surtout  en  livres  d'histoire  naturelle  et  autres 
sciences , de  M.  le  baron  Cuvier , que  le  gouvernement  viem  d’acheter  à la  veuve  de 
ce  célèbre  naturaliste  ; une  grande  collection  crâniologique  en  ferme  partie.  La 
grande  bibliothèque  de  M.  le  marquis  de  Fortia  d'Urban  ; ce  savant  possède  en  outre 
depuis  peu  la  belle  collection  de  Monument  perseset  as  syriens,  recueillis  par  M.  Lajard, 
la  plus  riche  qui  ait  été  formée  jusqu'à  présent.  La  bibliothèque  de  M.  de  Soleinne , 
composée  uniquement  de  pièces  dramatiques  de  toutes  les  nations  et  de  tous  les  temps  ; 
elle  renferme  la  précieuse  collection  du  comte  de  Pont  de  Veste  et  est  la  plus  com- 
plète que  l'on  ait  encore  formée  dans  ce  genre.  La  bibliothèque  de  M.  Monmerque  , 
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conseiller  à la  cour  royale  de  Paris  ; elle  esl  surtout  remarquable  pour  tout  ce  qu  I con- 
cerne la  jurisprudence  et  la  littérature  du  moyen  âge,  et  par  sa  riche  collection  d'au- 
tographes composée  de  20  volumes  in-folio.  La  bibliothèque  Voltairienne  de  M.  Beu- 
chot,  à l’aide  de  laquelle  ce  savant  a pu  publier  l édition  des  œuvres  de  Voltaire , la 
plus  complété  qui  ait  encore  paru  ; la  collection  de  portraits  gravée  de  M.  Dcbure  , 
justement  rangée  parmi  les  plus  remarquables  qui  existent.  Plus  loin,  nous  men- 
tionnons le  gèorama  de  M.  de  Langlurd. 

Sceau.  La  collection  de  pétrificatione  de  M.  Defrance , l'une  des  plus  riches  et 
des  plus  complètes  qui  existent  parmi  celles  des  coquilles  fossiles. 

Provins  ( Scine-et-Marne  ).  La  collection  d'antiquités  gauloises  et  romaines  de 
M.  Michelcin , médecin. 

Valognk  ( Manche  ).  La  collection  de  foseilee  de  M.  de  Gentille,  qui  a enrichi 
beaucoup  de  collections  en  Europe. 

Lille.  La  collection  des  médaillée  relatives  à l'histoire  de  France,  de  M.  Gentil- 
Muiron;  les  galeries  de  tableaux  de  madame  veuve  Langlard  et  de  madame  veuve 
Séraphin  Malfait. 

Valenciennes.  Le  médaillée  de  M.  Le  Barbier  et  de  M.  Denaux. 

Hazebroue.  Le  mèdailler  de  M.  Quenson,  avocat. 

Fontaine-sck-Mabne  (près  de  Joinville,  Haute-Marne).  La  collection  de  mé- 
dailles romaines , dont  plus  de  200 en  or,  de  M.  Phulpin , desservant  de  la  succursale. 

Metz.  Le  mèdailler  de  M.  Marchand , médecin. 

Nevebs.  Le  mèdailler  de  M.  Claudin  , avocat. 

Tours.  La  collection  de  médailles  romaines  et  d'anciennes  monnaies  françaises 
de  M.  Jeuffrain. 

Poitiers.  La  collection  d'anciennes  monnaies  françaises  de  M.  Lafonlenelle  , 
conseiller  à la  cour  royale  de  cette  ville. 

Bordeaux.  Les  çollections  de  coquilles  fossiles  de  MM.  Grateloup  et  Charles 
Desmoulin. 

Lyon.  Le  magnifique  cabinet  d'antiquités  de  M.  le  docteur  Commarmont.  qui 
possède  en  outre  une  collection  de  minéraux  et  de  coquilles  ; le  premier  renferme 
une  foule  d’objets  romains,  égyptiens  et  du  moyen  âge.  Le  cabinet  d'antiquités  de 
kl.  Artaud  , correspondant  de  l'Institut. 

Marseille.  Les  collections  d'antiquités  de  MM.  Saint-Pons,  Penchaud,  Tou- 
loutan,  Polidore  Roux  et  Negrelle  Feraud. 

Arles.  Les  collections  d'antiquités  de  MM.  Sauret , L.gons  . Ferai» . Jacquemin. 

Tonnelle  ( près  de  Tarascon  ).  L'établissement  agricole  de  MM.Audtderf , où  l’on 
cultive  particulièrement  les  arbres  de  l'Europe-Méridionale , ainsi  que  les  arbres  frui- 
tiers et  forestiers  de  toutes  les  parties  du  monde. 

Genève.  L'herbier  du  célèbre  de  Candolle  le  plus  riche  qui  existe;  et  sa  biblio- 
thèque botanique,  la  plus  complète  que  possède  aucun  particulier.  Les  collections  bo- 
tanique et  minéralogique  de  M.  Moricand;  la  collection  minéralogique  de  M.  bu- 
rine. >, 

Lausanne.  La  collection  minéralogique  de  M.  Lardy. 

Bex.  La  collection  minéralogique  de  M.  de  Charpentier, 

Francfort  (sur  le  Mein  ).  Sans  compter  les  belles  collections  particulières  qui, 
dans ccs  dernieres  années,  sont  devenues  publiques  , celle  ville  possède  encore  plu- 
sieurs collections  remarquables;  nous  nous  bernerons  à citer:  les  bibliothèques  du 
docteur  Kloss,  du  sénateur  Thomas  et  du  docteur  Ramer ; les  collections  de  tableaux 
de  MM.  de  Barkhausen-Wiesenhutten , Brcnlano-Birkcnstock,  Aretin  , Maek-Wie- 
gel,  etc., etc. 

Matence.  La  collection  d'antiquités  romaines  de  M.  Wilh  , commissaire  de  jau- 
geage ; les  galeries  de.  tableaux  de.  kl.  le  comte  de  Kesselstadt,  et  de  M.  Bollermann , 
conseiller  de  la  ville  ; le  cabinet  d'oiseaux  de  M.  Bruch , notaire. 

Heidelberg.  La  collection  minéralogique  de  M.  Chartes-César  de  Leonhard , 
professeur  à l'universilc  de  celte  ville. 

Stcitgard.  La  bibliothèque  particulière  du  roi , fondée  par  le  feu  roi  Frédéric,  est 


Digitized  by  Google 


INTRODUCTION. 


LUI 


riche  en  chefs-d'œuvre  dans  tous  les  (jenres  ; on  y admire  surtout  tuie  magnifique 
eart»  en  relief  de  la  Suisse  construite  sur  une  échelle  de  l}40,000,  avec  une  exacti- 
tude dont  n’approchent  pas  même  les  meilleures  cartes  en  relief  que  possède  Berlin  : 
la  bibliothèque  de  la  loeiili  d’agriculture  . les  archivée  royales.  \e  médailles  du  roi; 
plusieurs  collections  particulières  ; le  cabinet  des  arts  ; une  partie  des  objets  précieux 
qu’il  renfermait  a été  détruite. 

Plusieurs  galeries  particulières,  entre  autres  celles  du  banquier  Benedict , du  direc- 
teur des  postes  Breyer,  du  baron  de  Cottendorf,  etc.,  sont  dignes  de  fixer  l’attention  des 
amateurs. 

Munich.  Nous  regrettons  de  n'avoir  pas  pu  nous  procurer  à temps  l'indication  des 
collections  particulières  de  cette  ville,  qui,  sous  le  règne  du  monarque  éclairé  qui  ré- 
git la  Bavière , est  devenue  un  des  principaux  foyers  des  beaux-arts  et  des  sciences  de 
l’Allemagne.  Nous  nous  bornerons  à signaler  le  grand  établissement  géographique 
que  M.  Le  baron  de  Cotta  a établi  dans  l'ancien  palais  des  ducs  de  Leuchtenherg , et 
la  belle  collection  botanique  rapportée  du  Brésil  par  le  célèbre  naturaliste  M.  de  Mar- 
tine. 

Ncar.MiERG.La  belle  galerie  de  tableaux  de  M.  Campe;  l'établissement  géogra- 
phique fondé  par  Homann  en  1703,  et  continué  jusqu'à  nos  jours  par  ses  descendans. 
Cet  établissement , qui  a valu  de  grands  honneurs  et  une  juste  célébrité  h son  fonda- 
teur . a beaucoup  contribué  aux  progrès  de  la  géographie  par  la  qualité  et  le  grand 
nombre  de  cartes  qui  en  sont  sorties . et  par  le  bas  prix  auquel  on  les  a livrées  au  com- 
merce. La  concurrence  des  étahlissemens  de  ce  genre,  fondés  à Weimar.  Berlin, 
Vienne,  Munich  et  Brunswick,  l’avait  fait  déchoir  depuis  quelque  temps;  mais  il  pa- 
rait que  M.  Fembo , son  propriétaire  actuel,  en  lui  donnant  un  nouvel  essor,  veut,  si 
non  en  tout,  du  moins  en  grande  partie,  lui  rendre  son  ancienne  importance. 

Batiectu.  La  collection  de  pétrifications  de  M.  le  comte  de  Munster,  qui  avec 
celles  de  MM.  Defranceà  Sceaux  et  de  Schlolheim  à Golba , sont  regardées  comme  les 
trois  plus  célébrés  connues. 

Pthmont.  Le  cabinet  de  coquilles  de  M.  Mencke,  très  remarquable  par  sa  richesse. 

HAMiocae.  La  riche  collection  de  minératu:  de  M.  de  Sturm,  ministre  russe  dans 
cette  ville  : elle  se  compose  de  7 à a.ono  échantillons . dont  plusieurs  d’nne  beauté  re- 
marquable ; on  dit  que  le  gouvernement  russe  vient  d'en  faire  l'acquisition.  La  collec- 
tion entomologique  de  M.  Wilhelm  de  Wintem  ; on  nous  assure  qu'elle  est  plus  com- 
plète dans  toutes  ses  branches  que  celles  qu'on  trouve  dans  la  plupart  des  cabinets  les 
plus  renommés. 

Gotha.  La  collection  de  pétrifications  de  M.  le  baron  de  Schlotheim,  une  des  plus 
précieuses  et  des  plus  célèbres  qui  existent. 

Weuiab.  Nous  mentionnons  le  célébré  établissement  géographique  fondé  par  Ber- 
tuch  et  continué  par  M.  le  docteur  Froriep. 

Brfnswicr.  Le  firand  établissement  géographique  de  M.  Schenk. 

Casse!..  La  belle  collection  de  coquilles  terrestres  et  fluviatiles  de  l'Allemagne , 
de  M.  Charles  Pfeiffer;  c’est  la  plus  complète  en  espèces  de  ce  pays. 

Vienne.  Parmi  le  grand  nombre  de  collections  de  tout  genre  que  renferme  cette 
métropole , nous  nous  bornerons  à nommer  Ir3  suivantes  : les  galeries  de  tableaux  des 
princes  Etlerhaty , Lichtenstein , Paar;  des  comtes  Csernin,  Harraeh , Schcen- 
born . Lomberg  ; les  bibliothèques  des  princes  de  Mettemich . Esterhaxy , Ilaiu- 
moicski,  Schuiarzenberg , Lichtenstein  ; le  célèbre  musée  technologique  de  M.  le  che- 
valier de  Sehcenfeld;  la  précieuse  collection  de  perles  de  M.  Trost , qu’on  regarde 
comme  unique  dans  son  genre  ; la  collection  de  chroniques  originales  turques  apparte- 
nant à M.  de  Mammer , si  justement  célèbre  par  ses  travaux  dans  la  littérature  orien- 
tale; on  nous  assure  que  c'est  la  plus  riche  qui  existe  dans  les  bibliothèques  de  l'Eu- 
rope chrétienne.  C'est  même  à l’aide  de  ces  sources  précieuses  que  M.de  llammer  a pu 
présenter,  sous  un  nouveau  jour,  les  faits  de  l'histoire  ottomane  qu’il  publie  en  ce 
moment.  On  doit  ajouter  le  grand  établissement  géographique  de  MM.  Schnrmblet 
Mollo.  Nous  regrettons  que  les  renseignemeus  qu'on  nous  a promis  ne  nous  soient 
pas  encore  arrivés;  ils  nous  auraient  mit  à même  de  signaler  les  riches  collectious 
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minéralogiques,  numismaliques,  etc. , possédées  par  plusieurs  particuliers , qui  s'em- 
pressent de  suivre  l'exemple  que  leur  donnent  l’empereur  régnant  et  les  princes  de  son 
auguste  famille,  car  tous  cultivent  avec  passion  quelque  branche  de  l'histoire  naturelle 
et  de  l'archéologie.  A la  description  de  Vienne , nous  signalons  les  magnifiques  établis- 
semens , dont  la  création  est  due  au  goût  de  l'empereur  pour  la  botanique.  Ici  nous 
ajoutons  le  riche  herbier  des  provinces  septentrionales  du  Brésil . recueilli  par  M.  le 
docteur  Pohl,  pendant  son  important  voyage  dans  cet  empire.  Mais  nous  ne  mention- 
nerons pas  les  riches  bibliothèques  de  MM.  les  comtes  d'Apptmy  et  Ossolinski , parce 
que  ces  deux  seigneurs,  animés  d'une  louable  philanthrophie . les  ont  fait  transférer 
dans  leurs  patries  respectives,  l'une  à Presbourg  et  l'autre  à Lemberg,  où  elles  sont 
ouvertes  au  public  ; nous  les  signalons  dans  la  description  de  ces  deux  villes. 

Trieste,  te  midaiUer  et  la  collection  de  vaste  antiques  de  M.  Fontana. 

Venise.  La  riche  bibliothèque  elle  cabinet  d’antiquités  eide  médailles  de  M.  Giue- 
tiniani  ( aile  Zatlere)  ; la  collection  de  pierres  gravées  et  de  médailles  de  M.  Correr 
(b  San-Eustachio);  le  cabinet  d’antiquités  de  M.  Weber  ; le  jardin  botanique  de 
M.  Bizzo  pattarol  ; la  bibliothèque  et  la  collection  d’estampes  d'un  médecin  célèbre  , 
de  M.  le  conseiller  Aglietti.  Au  §.  Topographie  de  la  description  de  l'État  de  l'Église 
nous  citons  la  précieuse  bibliothèque  de  M.  le  comte  Cicognara,  achetée  et  incorpo- 
rée à la  bibliothèque  du  Vatican  par  Léon  XII. 

Udine.  Vobservatoire  dans  le  palais  de  M.  Venerio  ; la  bibliothèque  de  M.  Florio. 

Pobdenon.  La  collection  numismatique  des  comtes  Panciera  de  Zoppola. 

Padoce.  La  collection  minéralogique  de  M.  lia  Rio.  Nous  ignorons  le  sort  de  la 
riche  collection  conchyliologique  qui  appartenait  à feu  le  profi-sseur  Renier. 

Milan.  Les  magnifiques  bibliothèques  de  MM.  Reina,  Trivulsio , illelzi , Litta, 
Fagnani  et  Archinti  ; la  superbe  collection  minéralogique  de  M.  Joseph  Crislofori  ; 
la  précieuse  collection  de  mmérauj:  du  célébré  Breislack , léguée  par  ce  savant . 
morten  IMS,  à la  famille  Borromeo.  Nous  ne  devons  pas  passer  sous  silence  le  monu- 
ment magnifique,  qu’un  simple  particulier,  livré  à ses  propres  ressources,  mais  rempli 
d’un  noble  amour  pour  la  science,  M.  le  chevalier  Litta  Biumi , élève  à la  géographie, 
dans  sa  carte  colossale  de  l'Italie  en  84  feuilles.  Topographie . statistique , iconogra- 
phie, histoire  ancienne,  du  moyen  âge  et  moderne,  biographie  des  Italiens  les  plus 
célèbres,  tout  s’y  trouve  classé  dans  un  ordre  admirable  et  accompagné  d'une  critique 
judicieuse.  Nous  espérons  que  ce  grand  ouvrage , fruit  d'immenses  recherches  et  de- 
frais  énormes , sera  bientôt  livré  au  public. 

Pesth.  Le  riche  cabinet  d'antiquités  hongroises  de  MM.  de  Jancoteich  ; c’est  une 
des  collections  les  plus  remarquables  qui  existent  entre  les  mains  d'un  particulier. 

Berlin.  La  magnifique  galerie  de  tableaux  deM.  Solly , qui  avait  coûté  plus  de 
quatre  millions  de  francs  à son  propriétaire  ; les  collections  d'antiquités  de  MM.  Kot- 
ler , yiinutoli , Passalacqua  et  autres  sont  devenues  publiques  par  la  munificence  du 
roi  régnant  qui  en  a bit  l’achat  dans  ces  dernières  années.  Parmi  les  collections  parti- 
culières nous  nous  bornerons  à citer  : le  cabinet  minéralogique  de  M.  Bergemann , un 
des  plus  riches  et  des  plus  remarquables;  la  collection  d'objets  japonais  et  chinois  de 
M.  le  comte  de  Ross , et  la  collection  ethnographique  de  M.  le  comte  Vois  ; celle  de 
gravures , d'ouvragesen  ivoire,  pierres  gravées  cl  autres  objets  de  M.  de  JVag  1er;  l'her- 
bier de  M.le  professeur  Kunth,  qui  renferme  les  richesses  rapportées  d'Amérique  par 
MM.  de  Uumboldt  et  Bompland , le  grand  établissement  géographique  de  Schropp 
et  compagnie. 

Coblence.  Les  belles  collections  de  M.  le  comte  Renesse-Breitbach  consistant  en 
monumens  romains  et  germaniques,  gravures  choisies,  un  médailler  très  riche  . ma- 
nuscrits et  premières  impressions  d'un  grand  prix  et  une  nombreuse  bibliothèque; 
la  collection  de  tableaux  de  M.  Lang , curé  à Neuendrof  ; la  collection  de  tableaux 
et  de  monnaies  de  M.  Bohl,  secrétaire  de  régence , connu  pour  son  ouvrage  sur  les 
monnaies  de  Trêves. 

Trêves.  Lscollectiond'antiquités  romaines  de  M.  Quednov,  conseiller  de  régence. 

Saarrri'cken.  La  collection  d'antiquités  romaines  de  M.  Bœcking,  composée  d uc 
riche  médailler  et  d'un  grand  nombre  d'autres  objets  antiques. 
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Bonn.  Les  collection  s de  tableaux  de  M.  le  baron  de  Haxthausen  et  de  M.  Kamp. 
notaire.  Les  belles  collection i d'antiquités  du  chanoine  Pik  et  du  docteur  Crevelt 
sont  devenues  propriété  de  l'université  après  la  mort  de  ces  savans. 

Nkcwied.  Le  cabinet  d'histoire  naturelle  du  prince  Maximilien- Alexandre  de 
Keuwied , formé  en  grande  partie  avec  les  riches  collections  rassemblées  dans  son 
' mémorable  voyage  au  Brésil , qui  répandit  tant  de  jour  sur  cette  contrée  jusqu'alors 
si  peu  connue.  La  riche  collection  d’antiquités  appartenant  au  prince  frère  du 
précédent. 

CqtocNR.  La  collection  de  minéraux  de  MM.  Beis  et  Sehlmeyer,  et  celle  de  M.  Klac- 
ker ; le  cabinet  d'histoire  naturelle  de  M.  Meinerzhagen.  Le  beau  musée  d'antiquités , 
île  tableaux  et  d'objets  d'histoire  naturelle  , ainsi  que  la  riche  bibliothèque  de 
Walraff , sont  devenus  publics  par  la  mort  de  leur  possesseur , qui  en  1024  les  a légués 
à la  ville  de  Cologne,  à laquelle  appartiendra  aussi  la  bibliothèque  particulière  de 
monseigneur  rarcAsvéque.  La  célèbre  collection  de  tableaux  formée  par  M.  Boisserée 
et  achetée  par  le  roi  de  Bavière,  se  trouve  répartie  dans  les  galeries  de  Munich  et  de 
Nymphenbourg. 

Aix-f.A-CHAuet.LB.  Les  belles  collections  de  tableaux  de  feu  M.  Bettendorf,  et 
delà  famille  Schtceling  ; la  riche  collection  de  tableaux  de  M.  le  docteur  Lorsenne  ; 
la  collection  de  monnaies  anciennes , de  vitraux  et  autres  antiquités  du  chanoine 
Schumacher. 

Bbixelles.  L'établissement  géographique  que  M.  Vander  Maelen  a fondé  depuis 
quelques  années.  Ce  magnifique  établissement  se  compose  de  nombreux  ateliers  ou 
d'excellens  artistes  ont  déjà  acquis  une  réputation  justement  méritée . d'un  jardin  de 
naturalisation,  d’un  cabinet  d’histoire  naturelle,  et  d une  riche  bibliothèque.  Celle-ci 
contient  une  immense  collection  de  voyages , les  divers  muséums , les  iconographies-, 
les  mémoires  de  presque  toutes  les  sociétés  savantes  de  l'Europe , les  ouvrages  pério- 
diques d'un  grand  nombre  de  pays , une  collection  complète  de  tous  les  atlas  et  de 
presque  toutes  les  cartes  publiés  jusqu'à  ce  jour.  L'institut  de  M.  Vander  Maelen  a 
déjà  produit  des  ouvrages  très  remarquables , entre  autres  un  Atlas  en  400  feuilles 
qui , montées  convenablement,  formeraient  le  globe  le  plus  grand  que  l'on  ait  encore 
exécuté , à l'exception  du  Géorama  de  Paris , car  il  offrirait  une  sphère  de  23 
pieds  10  pouces  et  0 lignes  de  diamètre.  Ce  savant  eslimahlc , qui  fait  un  si  noble  usage 
de  sa  fortune,  a entrepris  d'autres  publications  géographiques  d'une.’grandc  utilité  et 
de  la  plus  haute  importance.  Nous  nous  bornerons  à citer  l 'Atlas  de  l’Europe,  composé 
de  105  cartes  sur  grand  colombier,  à l'échelle  de  un  six  cent  millième  ; la  carte  de 
la  Belgique , en  42  feuilles  ; la  cnrfe  de  la  Hollande , en  24  ; et  les  dictionnaires  géo- 
graphiques spèciaux  des  provinces  de  la  Belgique , sur  un  plan  entièrement  neuf, 
offrant  d'après  les  matériaux  les  plus  nouveaux  et  les  plus  authentiques,  la  géographie 
et  la  statistique  de  chacune  des  provinces  de  cette  partie  si  intéressante  de  l'Europe. 
Nous  unissons  nos  vœux  à ceux  de  tous  les  amateurs  de  ce  genre  de  connaissances , pour 
que  tant  de  zèle  et  de  nobles  sacrifices  de  la  part  d'un  particulier  soient  couronnés  du 
plus  éclatant  succès.  Dans  cette  capitale  on  doit  encore  citer  le  cabinet  entomologique 
de  M.  Robyns,  regardé  justement  comme  le  plus  riche  et  le  mieux  coordonné  de  la 
Belgique  et  un  des  plus  remarquables  de  l'Europe;  M.  Robyns,  amateur  très  distingué, 
possède  aussi  une  huile  bibliothèque  où  se  trouvent  les  chefs-d'œuvre  des  premiers 
maîtres  et  les  partitions  des  meilleurs  opéras. 

Liège.  La  belle  collection  de  fossiles  de  M.  le  docteur  Schmerling  - 

Anvehs.  Les  serres  de  M.  le  docteur  Sommé;  le  cabinet  d’histoire  naturelle  de 
Jl.  hets  dis  ; le  cabinet  de  tableaux  de  M.  Van  Laeken  ; celui  de  M.  Sleenecruys  ; le 
médailles  de  M.  Gobbaerts. 

Enghibx.  Le  jardin  botanique  du  château  du  duc  d’Aremberg , dont  on  loue  surtout 
la  beauté,  la  grandeur  des  serres  et  le  grand  nombre  de  plantes  exotiques  qui  y sont 
en  pleine  végétation  ; le  jardin  botanique  de  M.  Parmentier. 

Cand.  La  riche  bibliothèque  d'un  savant  très  distingué,  de  M.  Van  Hulthcm  ;le  cabi- 
net de  tableaux  de  »1.  Schamp,  celui  de  M.  Antheunls,  celui  de  M.  Van  Rotterdam  et 
de  M.  Van  Saceghem  ; la  précieuse  collection  de  vases,  d 'ustensiles  du  moyen  âge , de 
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et  de  la  villa  Albani , hors  la  porte  Salaria , riches  l'une  et  l’autre  en  objets  d'arts  et 
d’antiquités. 

Bologne.  Les  superbes  galeries  de  tableaux  de  MM.  Zambeecari , Marescalchi , 
Ervnlani  et  Aldobrandi , et  celle  de  M.  Satina  , qui  possède  en  outre  un  médaillée 
et  une  belle  collection  minéralogique  ; le  beau  médailler  de  M.  le  marquis  Angelelli  : 
l'Iierbier  de  M.  le  professeur  Bertoloni , qui  est  regardé  comme  le  plus  riche  de 
l’Italie  ; la  collection  d’objets  curieux  et  la  bibliothèque  de  M.  le  professeur  Osti. 

Savignaro.  Le  beau  médailler  du  célébré  antiquaire  Bartholomée  Borghesi  ; une 
partie  de  ses  médailles  esta  Saint-Marin», 

Pisaro.  La  bibliothèque  de  M.le  marquis  Antaldi. 

Peroisk.  Le  célèbre  musée  d'antiquités  Oddi  ; malgré  les  importans  objets  qui  en 
ont  été  vendus,  il  est  encore  très  considérable.  La  plus  grande  partie  des  collections 
d'antiquités  de  MM.  Ansidei,  Staffa  , etc.,  ont  été  vendues.  Le  beau  cabinet  minéra- 
logique de  M.  le  professeur  Canali  : la  galerie  de  tableaux  dans  le  palais  Monaldi. 

Gi'BBlo.  La  belle  galerie  des  cninles  Béni. 

Sasso-ferrato.  La  belle  collection  de  tableaux  du  peintre  national  Sasso-Ferrato 
cachés  dans  le  couvent  des  femmes  de  Santa  Chiara  ; quoique  appartenant  à une  cor- 
poration . nous  la  nommons  pour  révéler  aux  artistes  l'existence  deces  chefs-d’œu- 
vre ensevelis  dans  un  oubli  profond , et  que  le  hasard  seul  a fait  découvrir  à M.  Char- 
les Didier. 

Civita  VECCDIA.  La  collection  d'antiquités  de  M.  le  chevalier Manzi. 

Naples.  La  bibliothèque  du  prince  Tarsia  ; la  belle  collection  d'antiquités,  surtout 
de  médailles,  de  vases  et  de  tableaux  de  l'école  napolitaine  appartenant  au  cheva- 
lier San-Angelo,  homme  savant  et  habile  administrateur,  dont  la  récente  entrée  ait 
ministère  de  l'intérieur  a été  pour  le  pays  un  événement  heureux;  le  médailler  de 
M.  Catalan! , avocat  ; la  collection  de  médailles  et  terres  cuites  de  M.  le  prince  San- 
Giorgio  : le  médailler  cl  les  scarabées  de  M.  Carelli;  la  collection  de  médailles  et 
autres  antiquités  de  !tl.  le  chanuiue  Jorio.  Le  riche  médailler  du  professeur  Poli  a 
été  légué  par  ce  savant  physicien  à son  élève  royal  et  forme  déjà  partie  des  collections 
du  roi. 

Kola.  La  collection  d'antiquités  deM.  Serignano  , celle  de  l'abbé  Afela. 

Kardo  ( Terre  d’Otrante  ).  La  collection  d’antiquités  de  monseigneur  livéque. 

Vasto  ( Abruzze).  Le  beau  musée  du  baron  Genua.  Il  renferme  entre  autres  anli- 
(uites  remarquables  huit  ou  neuf  mille  médailles  , la  plupart  de  la  Sicile  et  de  la 
Grande-Grèce , dans  un  état  parfait  de  conservation. 

Terlizzi  (Terre  oe  Bari).  Le  médailler  du  chevalier  de  Gemmis. 

Croto.ne  ( Calabre  ).  Le  médailler  de  M.  Antonio  Ferrari. 

Palerme.  Le  jardin  botanique  de  COlivuzza  , appartenant  à M.  Wilding , officier 
hanovrien , aujourd'hui  prince  de  Butera;  U est  riche  en  plantes  exotiques  de  toutes 
les  parties  du  monde  ; le  palais  Butera  , à Palerme  . possédé  en  outre  une  collection 
d'antiquités  ; les  collections  d'antiquités  du  duc  de  Serra  di  Falco  et  du  prince  de  la 
Trabia. 

Catane.  Le  musée  Gioeni  tout  scientifique,  et  le  musée  Biscari . où  se  trouvent 
réunis  des  antiques  et  des  objets  d'arl  modernes  également  précieui,  une  collection  de 
livres  rares  et  un  vaste  cabinet  d’histoire  naturelle.  Ce  cabinet  se  distingue  surtout 
par  son  assortiment  complet  de  toutes  les  productions  volcaniques  de  i’Llua.  On  y 
voit  des  laves  de  toutes  les  éruptious.  La  collection  d'antiquités  et  de  médailles  de 
M.  le  chevalier  Alessi. 

R agi  sa.  Sans  avoir  un  médailler  complet,  M.  le  baron  Schininà  possède  des  mon- 
naies siciliennes  d’un  haut  intérêt;  nous  citerons  entre  autres  quinze  médaillons  de 
Syracuse  à la  tête  d'Arélhuse  pour  la  plupart  du  module  moyen  et  d’une  beauté  ravis- 
sante; ce  trésor  est  digne  d’un  musée  royal. 

Girgenti.  La  collection  d'antiquités  de  M.  Politi. 

Palazzolo(  Sicile).  Le  mutés  du  baron  Judica,  remarquable  par  la  réunion  de 
toutes  les  antiquités  de  la  ville  voisine  d'Acrc , decouverte  par  le  baron  lui-même  en 
I811D , et  explorée  par  lui  à grands  frais. 
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Lisbonne.  La  Relie  collection  d'histoire  naturelle  de  M.  Adolphe-Frédéric  de  Lin- 
denberg.  consul  général  des  villes  Anséaliques;  celles  des  marquis  d'Angeja  el 
d' A brunies . Le  mcdailler  du  vicomte  de  Santarem.  La  bibliothèque  du  marquis  de 
Penalva. 

Porto.  La  bibliothèque  et  le  lieau  médaillée  de  monseigneur  l’èvéque , formés  par 
ce  savant  pendant  les  trente  années  qu’il  a été  professeur  de  droit  à 1 université  de 
Coiinbra.' 

Londres.  Au*  collections  particulières  indiquées  dans  la  description  de  cette  ville 
immense , nous  ajouterons  les  suivantes  à cause  de  leur  grande  Importance  : les  collec- 
tions de  coquilles  de  MM.  Sotcerby  frères,  l une  offrant  la  réunion  des  fossiles  d'An- 
gleterre décrits  dans  son  grand  ouvrage  (Minerai  Conchology  of  G real  Britainj  ; l'autre 
remarquable  par  ses  nombreuses  espèces  de  coquilles  vivantes.  La  collection  de  M.  Bro- 
der iep  , et  celle  du  révérend  docteur  Goodal,  prévôt  du  collège  d'Eton.  Les  superbes 
collections  minéralogiques  de  MM.  Hume.  John  St-Aubyn  et  Grcville  ; celte  dernière 
est  regardée  comme  la  plus  riche  de  l'Europe  pour  les  pierres  précieuses  ; le  musée  bo- 
tanique et  la  riche  bibliothèque  de  feu /tan**,  laissés  par  ce  célébré  naturaliste  en  usu- 
fruit à l'illustre  botaniste  M.  R.  Brown.  Nous  signalerons  toute  l'importance  de  la  ma- 
gnifique bibliothèque  de  lord  Spencer  et  du  superbe  herbier  de  M.  Lambert.  Ici  nous 
nommerons  encore  les  riches  bibliothèques  de  M.  Ileber,  du  duc  de  Devonshire  , de 
M.  Thomas  Grenaille,  de.  sir  John  Thorald,  de  M.  Hanrott;  les  cabinets  d'anti- 
quités de  M . Buryon,  de  M.  le  colonel  Leach  et  de  M.  Hope  ; le  musée  mexicain  de 
M.  Beulloch  ; la  collection  de  tous  les  livres  cités  par  l'académie  de  la  Crusca,  for- 
mée par  M.  le  comte  Montara  ; la  riche  collection  des  livres  chinois  de  M.  JUorrisson, 
déposée  dans  la  maison  des  missionnaires  protestons. 

Stockoi.m.  La  bibliothèque  de  Ai.  Brinckmann , remarquable  par  le  choix  et  la  ra- 
reté de  ses  livres  ; celles  de  MM.  les  comtes  d'Engelstrom , de  Brahe , de  Fleming  ; cette 
dernière , après  la  mort  de  son  philanthrope  possesseur , ira  enrichir  la  bibliothèque  de 
l'université  d’Upsala.  On  doit  ajouter  la  magnifique  bibliothèque  de  M.  le  comte  Such- 
telen,  ministre  de  Russie;  elle  dépasse  de  beaucoup  toutes  les  autres  par  le  nombre  des 
volumes; le  cabinet  minéralogique  du  célèbre  chimiste  Berzclius. 

Saint-I’étersrocbg.  Le  cabinet  national  russe  de  M.  Paul  de  Srignine  ; ce  su- 
perbe établissement  se  compose  : 1°  de  tableaux  et  sculptures  d'artistes  russes  ; 2»  de 
portraits  en  miniature  des  souverains  et  personnages  historiques  ; 3°  d'argenterie  anti- 
que et  de  numismatique  russe  ; 4»  d'une  collection  minéralogique  ; S°  d'une  riche  bi- 
bliothèque. Aux  collections  de  tableaux  citées  dans  le  texte , il  faut  ajouter  celles  du 
prince  Belozelski  et  de  M.  l’amiral  Mordvinof;  et  nous  ne  devons  pas  passer  sous  si- 
lence la  bibliothèque  et  la  superbe  collection  de  cartes  géographiques  du  prince  La- 
banof  de  Rostof. 

Arkhanof.lskoié.  Outre  la  superbe  galerie  de  tableaux  existant  dans  le  château 
du  prince  Youssoupov , que  nous  citons  à la  description  des  lieux  remarquables,  dans 
les  environs  de  Moscou , il  faut  mentionner  aussi  la  riche  bibliothèque  qui  se  trouve 
dans  le  même  château. 

Calcutta.  La  bibliothèque  de  M.  Horace  Wilson,  secrétaire  de  la  Société  Asiati- 
que de  cette  ville  ; elle  est  riche  surtout  en  écrits  originaux  relatifs  à l’Inde , au  Tibet 
et  autres  réglons  de  l'Asie  Orientale  ; la  bibliothèque  de  M.  Guillaume  Leycester,  juge 
en  chef  du  sadder  Diouanni  et  du  Nizamel  Adaoulàt;  la  bibliothèque  du  célèbre  brah- 
man  Rammahen-Roë , riche  en  manuscrits  orientaux  et  en  livres  anglais,  français  et 
autres  langues  de  l'Europe  ; cette  belle  collection  se  trouve  dans  la  maison  de  campagne 
de  ce  seigneur  indien , située  dans  les  environs  de  Calcutta. 

Bombav.  La  bibliothèque  de  M.  Mount-Stuart  Elphinslone , ancien  gouverneur  gé- 
néral de  la  présidence  de  Bombay  ; la  bibliothèque  de  M.  Édouard  West  ; celle  de  M.  le 
colonel  Vanskennedy , secrétaire  de  la  Société  littéraire  asiatique  de  celle  ville  ; la  col- 
lection de  médailles  orientales , de  briques  de  Babylone , d'inscriptions  persépolitai- 
nes,  etc. , de  M.  N.  H.,  un  des  plus  riches  négocians  de  Bombay. 

Colombo,  La  bibliothèque  de  M.  A'.  N.,  chef  de  la  justice  ( chief  juge  ) de  file  de 
Ceylan,  riche  surtout  en  ouvrages  de  jurisprudence  indienne,  persane  ; la  belle  collec- 
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(■on  de  statuts , médailles  et  monnaies  orientales , surtout  japonaises  de  M.  Lyard, 
collecteur  dans  celle  ville. 

SracBAPOCK.  La  bibliothèque  et  la  collection  d’objets  de  curiosités  de  M.  Milton , 
«Huée  à Kampong-glan  dans  les  environs  de  cette  ville  : l'habitation  de  cet  Anglais  est 
remarquable  par  la  singularité  de  son  architecture. 

Manille.  Les  collections  zoologique , minéralogique  et  botanique  de  M.  le  docteur 
Victor  Godefroi,  médecin  dans  cette  ville. 

Mais  il  est  temps  que  nos  lecteurs  connaissent  les  nombreux  ouvrages  que 
nous  avons  compulsés  pour  la  rédaction  de  cct  Abrégé,  et  les  personnes  gé- 
néreuses qui  ont  bien  voulu  nous  aider  dans  cette  tâche  difficile.  Nous  le  fe- 
rons de  manière  à résumer  pour  ainsi  dire  le  plan  de  notre  ouvrage , car  dans 
cette  exposition  nous  suivrons  rigoureusement  l’ordre  de  ses  différentes 
parties. 

PRINCIPES  GÉNÉRAUX  DE  GÉOGRAPI1IE. 

La  multiplicité  des  sujets  qu’embrasse  la  géographie , oblige  ceux  qui  entre- 
prennent d’écrire  sur  cette  science  à invoquer  souvent  le  secours  de  plusieurs 
sciences  auxiliaires.  Nous  avons  pensé  que  des  notions  claires  et  précises  sur 
les  points  les  plus  importans  étaient  tout  ce  qu’il  convenait  d’y  puiser,  pour 
éviter  de  tomber  dans  deux  défauts  opposés,  ne  rien  dire,  ou  faire  de  la  géo- 
graphie une  mosaïque  informe  composée  d’une  dizaine  d’abrégés  incomplets 
de  sciences  différentes.  Nous  avons  donc  emprunté  à l’astronomie  les  notions 
principales  pour  déterminer  la  position  de  la  Terre  dans  l'immensité  de  l’u- 
nhrera,  pour  faire  connaître  ses  rapports  avec  les  autres  corps  célestes  et  pour 
indiquer  les  moyens , à l’aide  desquels  cette  science  nous  élève  à la  connais- 
sance de  ces  importantes  vérités.  C’est  encore  à l'astronomie  secondée  de  la 
géométrie,  que  nous  avons  eu  recours  pour  caractériser  la  figure  de  la  Terre, 
pour  supputer  ses  dimensions  et  pour  expliquer  la  manière  employée  à re- 
présenter sur  des  cartes  les  traits  si  différens  de  sa  surface.  Les  sciences 
physiques  et  naturelles  ont  élé  aussi  mises  à contribution  pour  tout  ce  qui 
concerne  les  climats  physiques,  la  distinction  des  différentes  parties,  dont 
l’ensemble  forme  la  surface  du  globe  visible  et  accessible  à l’homme,  et  la 
distribution  méthodique  de  ses  innombrables  produits.  Nous  avons  demandé 
à la  statistique  les  faits  et  les  principes , à l'aide  desquels  on  peut  essayer  d'é- 
valuer approximativement  le  nombre  d’hommes  actuellement  vivans.  Enfin 
nous  nous  sommes  hasardé  sur  le  terrein  de  l’anthropologie,  de  l’histoire  et 
de  l’ethnographie,  pour  tracer  les  trois  classifications  du  genre  humain,  d’a- 
près les  langues , les  religions  et  le  degré  de  civilisation  qui , avec  la  classi- 
fication politique,  nous  paraissent  former  les  quatre  seules  grandes  classifica- 
tions que  Tétat  actuel  des  sciences  permet  d’établir. 

Dans  l'exposition  de  tous  ces  faits  différons , nous  n'avons  pas  eu  la  pré- 
tention ridicule  de  tout  savoir  et  de  tout  faire  par  nous-méme.  Nous  avons 
compulsé  les  meilleurs  ouvrages  généraux  qui  pouvaient  faciliter  notre  tra- 
vail, et  nous  avons  eu  recours  à l’obligeance  et  à l’amitié  des  savans  distin- 
gués qui  nous  ont  aidé  dans  d'autres  travaux , surtout  dans  la  rédaction  des 
principes  généraux  de  la  Géographie  Élémentaire  de  Malte-Brun. 

Afin  de  mettre  plus  d’ordre  dans  l’exposé  des  principes  qui  nous  ont  guidé 
ponr  la  rédaction  de  cette  partie  de  notre  ouvrage,  nous  allons  parcourir 
rapidement  et  successivement  les  chapitres  dont  il  se  compose. 
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Dans  la  partie  astronomique , nous  avons  cru  devoir  réunir  tout  ce  que  les  géogra- 
phes donnent  séparément , en  traitant  de  la  sphère  armillaire  et  du  glohe  artificiel. 
Ceux  qui  ont  eu  occasion  d'étudier  ces  sujets  sentiront  facilement  futilité  d'une  inno- 
vation , qu'il  serait  trop  long  de  vouloir  expliquer. 

Les  climats  physiques , traités  d'une  maniéré  extrêmement  incomplète  ou  entière- 
ment négligés  dans  les  géographies  ordinaires , nonobstant  le  rôle  important  qu'ils 
jouent  dans  la  distribution  des  végétaux  et  des  animaux  sur  le  globe , nous  ont  paru 
exiger  quelques  détails , malgré  le  cadre  borné  de  notre  ouvrage. 

L)ans  toutes  les  sciences , dit  M.  Walckenaer , les  hommes  qui  les  ont  cultivées  ont 
fait  disparaître , par  des  déterminations  précises , l'incertitude  et  les  conlradic.ions  du 
langage  vulgaire  ; soit  timidité , soit  paresse,  les  géographes  font  seuls  exception  à celte 
règle;  mais  aujourd'hui  que  l'ensemble  des  mers  et  des  terres  est  connu  , et  qu’on 
peut  déterminer  la  signification  précise  de  chaque  dénomination  géographique  . il  con- 
vient de  réformer  de  ridicules  usages  qu'on  a trop  long-temps  soutiens.  Faut-il  que 
nous  ayons  besoin  de  remarquer  combien  il  est  contraire  a la  nature  et  au  bon  sens  de 
désigner  sur  nos  cartes , par  les  noms  de  golfes , les  mers  de  Guinée,  d'Arabie  et  du 
Bengale , qui  ont  jusqu'à  au  degrés  dbuverture,  tandis  qu'on  appelle  mers  le  petit 
golfe  à double  ouverture  de  Marmara , la  lagune  du  Zuidersée  et  le  marais  d’Aioft 
C'est  encore  par  un  abus  bien  extraordinaire  de  ce  mot , que  les  grandes  mers  midi- 
terranèes d‘ Hudson  et  de  Ilaffin  , d'Oman  et  de  Bengale,  ont  été  désignées  sous  le 
nom  de  baies.  Nous  avons  donc  cru  nécessaire  de  nous  étendre  beaucoup  plus  qu'on 
ne  le  fait  ordinairement  sur  les  principaux  termes  qui  composent  la  nomenclature 
géographique.  Eu  géographie  comme  dans  toutes  les  autres  sciences , il  faut  d'abord 
commencer  parles  définitions,  avant  de  décrire  les  sujets  qui  sont  l'oojet  de  cette 
branche  des  connaissances.  Aussi  leur  avons-nous  consacré  tout  un  chapitre . en  em- 
pruntant un  grand  nombre  de  définitions . aussi  claires  que  précises  et  d'autres  entière- 
ment nouvelles,  à deux  ouvrages  remarquables,  exploités  depuis  quelque  temps  par 
bien  des  littérateurs  pour  faire  du  nouveau  à peu  de  frais  , mais  que  rarement  ils  ont 
la  délicatesse  de  citer;  nous  voulons  parler  de  la  Cosmologie  de  M.  le  baron  de  VValc- 
kenaer  et  de  la  Géographie  comparée  de  M.  Riller.  Dans  le  même  chapitre  nous 
avons  donué  plusieurs  définitions,  qu'on  chercherait  en  vain  dans  tous  les  traitésde 
géographie , telles  que  colonies , caravanes , missions , etc. , et  nous  y avons  repro- 
duit , non  sans  les  développer,  quelques  définitions  nouvelles  déjà  données  dans  notre 
Compendio  di  geografia  et  admisesdepuis  dans  d'autres  ouvrages , et  dont  les  auteurs 
avaient  oublié  sans  doute  d'indiquer  l'origine.  Nous  regrettons  beaucoup  que  notre 
cadre  nenous  permette  pas  de  justifier  certaines  dénominations  nouvelles  qui  man- 
quaient à la  géographie  et  que  nous  avons  proposées  pour  désigner  convenablement 
par  un  seul  mot  quelques-uns  des  grands  traits  que  présente  la  surface  de  la  Terre. 

Les  divisions  générales  du  globe,  leur  superficie  et  leur  population  étant  les  hases 
principales  delà  géographie  politique,  exigeaient  des  détails  que  l'on  chercherait  en 
vain  partout  ailleurs.  L'étonnante  disparité  d'opinions , rela’;vement  à l'étendue  des 
parties  même  les  plus  connues  du  globe . et  la  prodigieuse  discordance  qu'on  rencontre 
parmi  les  savans,  les  géographes  et  les  statisticiens , lorsqu’il  s'agit  de  déterminer  les 
surfaces  ainsi  que  le  nombre  des  hahilans,  exigeaient  quelques  éclaircissemens.  Le  lec- 
teur connaît  déjà  les  motifa et  les  principes  qui  ont  présidé  à la  rédaction  de  cet  impor- 
tant chapitre  et  de  tout  ce  qui  a rapport  au  même  su  jet,  traité  d'une  manière  nouvelle 
dans  les  introductions  au  tableau  statistique  de  chaque  partie  du  monde. 

Nos  liaisons  avec  un  jeune  naturaliste , que  des  travaux  classiques  sur  la  zoologie  et 
la  botanique  ont  déjà  placé  au  premier  rang,  nous  ont  procuré  l’avantage  d’oflrlr. 
dans  le  il'  chapitre , un  résumé  de  la  distribution  géographique  des  trois  régnes  de  la 
nature  , suivi  de  leur  tableau  statistique  du  règne  animal  et  du  règne  végétal  à l'époque 
actuelle.  C’est  à M.  Besson,  qui  a bien  voulu  se  charger  de  ce  l>  avail  difficile,  que  nos 
lecteurs  devrontles  faits  positifs  formant  les  traits  caractéristiques  de  cette  partie  de  la 
géographie,  jusqu'à  présent  mêlée  à tant  d'erreurs  par  l'impéritie  de  quelques  savans 
estimables,  mais  égarés  dans  des  recherches  étrangères  à leurs  éludes , erreurs  qu'une 
célébrité  .justement  acquise  par  d'autres  travaux , contribuait  à propager  à l’ombre  de 
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leur  autorité.  Dans  le  texte  nous  avons  indiqué  la  part  de  ce  travail  qui  est  due  à deux 
naturalistes  distingués  , MM.  Reynand  et  Milne  Edwards. 

Dans  le  chapitre  !• , consacré  aux  principales  classifications  du  genre  humain  . 
nous  faisons  observer  l'inutilité  de  certaines  divisions  proposées  et  adoptées  par  tous 
les  géographes  ; et,  en  signalant  l'état  encore  si  vague  et  si  imparfait  où  se  trouve  la 
classitication  d’après  laquelle  on  prétend  partager  tout  le  genre  humain , selon  les  uns 
en  quelques  variétés , selon  les  autres  en  plusieurs  espèces  différentes . nous  faisons 
sentir  qu'on  u'avait  pas  encore  rassemblé  assez  de  faits  bien  constatés  pour  admettre 
cette  importante  classification  dans  un  traité  de  géographie  élémentaire.  Dans  le  mémo 
chapitre , après  avoir  démontré  l'absurdité  de  celle  qui  est  généralement  admise  sous 
le  rapport  des  principales  nuances  de  la  civilisation,  nous  indiquons  ce  qui  nous  parait 
devoir  être  compris  sous  le  nom  de  civilisation . et  nous  essayons  de  tracer  les  limites 
qui  constituent  les  trois  nuances  principales  de  l'état  social.  Pour  ne  pas  introduire  des 
noms  nouveaux  , nous  conservons  les  divisions  déjà  proposées  par  Malte-Brun , mais 
en  y rangeant , dans  un  ordre  nouveau  et  plus  convenable , les  nations  que  ce  célèbre 
géographe  avait  nommées  peuples  civilisés , oeuples  barbares  et  peuples  sauvages. 
Mous  terminons  ce  chapitre  en  signalant  l'inutilité  et  le  vague  des  classifications  qui 
Ont  pour  base  la  nourriture,  la  position  topographique  et  les  occupations  des  différen- 
tes nations  du  globe. 

L’Histoire  et  la  géographie  font  pour  ainsi  dire  à chaque  page . mention  des  peu- 
ples , dont  l'une  nous  raconte  les  exploits  et  les  vicissitudes , tandis  que  l'autre  nous  en 
indique  la  position  et  nous  en  décrit  la  demeure;  mais  nous  ne  connaissons  aucun 
traité  d'histoire  et  de  géographie  qui  ail  défini  le  mot  nation.  Mous  avons  donc  com- 
mencé notre  chapitre  de  la  classification  ethnographique  du  genre  humain  parfaire 
connaître  les  trois  acceptions  différentes  sous  lesquelles  on  prend  le  nom  de  nation  ; 
ensuite  nous  avons  expliqué  le  sens  qu'on  doit  attacher  aux  mots  famille  ethnogra- 
phique , langue  et  dialecte  , et  nous  avons  fini  par  donner  Uti  résumé  de  la  mappe- 
monde ethnographique  de  notre  Allas , comme  le  cadre  général  auquel  doivent  se  rap- 
porter les  cinq  tableaux  que  nous  avons  intercalés  dans  l'introduction  à la  géographie 
politique  des  cinq  parties  du  monde.  ' 

La  religion  influe  sur  les  sociétés  humaines  d'une  manière  non  moins  puissante  que 
les  constitutions  politiques  , dont  elle  détermine  souvent  les  formes . et  que  toujours 
elle  affermit , ou  altère.  Une  classification  du  genre  humain , basée  sur  les  croyances 
religieuses,  était  donc  de  la  plus  haute  importance.  Mais  cette  classification,  que 
depuis  quelque  temps  on  rencontre  d’une  manière  plus  ou  moins  incomplète  , plus  ou 
moins  inexacte,  dans  presque  toutes  les  géograpliies  générales , se  réduit,  dans  tous 
les  abrégés,  à la  simple  nomenclature  des  religions , suivie  de  l'énumération  des  peu- 
ples princ  paux  qui  les  professent.  Mous  avons  cru  que , pour  remplir  cette  lacune  et 
pour  donner  une  division  moins  vague  , il  suffisait  de  résumer  en  peu  de  pages  les  points 
les  plus  essentiels  des  principaux  cultes  exislaus  , en  les  classant  d'après  l'état  actuel 
de  nos  connaissances  dans  celte  branche  des  sciences  historiques , que  tant  de  faits 
importons  ont  enrichie  de  nos  jours.  Notre  guide  principal , pour  tout  ce  qui  concerne 
le  judaïsme  et  le  christianisme,  a été  l’ouvrage 'de  M.  Schoell;  mais  nous  avons  rem- 
pli ses  lacunes  et  rectifié  quelques  inexactitudes . en  nous  aidant  des  renseignemens 
que  nous  devons  à feu  l'abbé  Grégoire , ancien  évêque  de  Blois , qui  a bien  voulu  nous 
aider  de  ses  lumières  et  nous  communiquer  les  nombreux  matériaux  qu'il  avait  ras- 
semblés pour  la  nouvelle  édition  de  son  important  ouvrage  sur  les  sectes  du  christia- 
nisme. Un  orientaliste,  auquel  rie  grands  travaux  sur  l'Iiistoire  et  les  mnnumensdes 
Arabes  ont  valu  une  juste  célébrité , M.  Reinaud,  s'est  chargé  de  la  rédaction  de  l’ar- 
ticle islamisme  et  de  ses  branches.  Un  géographe  et  sinologue  célèbre , M.  Klaprath , 
que  nous  aurons  souvent  occasion  de  nommer  dans  cet  ouvrage,  a bien  voulu  refaire 
notre  article  s jr  le  bouddhisme . afin  de  mettre  celle  partie  au  niveau  des  connaissan- 
ces actuelles , fruit  des  recherches  les  plus  récentes  faites  sur  ce  sujet  important. 
M.  Eugène  Bumouf , qui  connaît  si  bien  tout  ce  qui  concerne  l’histoire,  la  religion  et 
les  langues  classiques  de  l'Inde , a eu  la  complaisance  de  revoir  tout  ce  que  nous  avons 
dit  sur  la  religion  de  Brahma.  La  reconnaissance  nous  impose  le  devoir  de  nommer 
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aussi  MM.  Abel  lîtmual  el  Saint-Martin , comme  nous  ayant  aidé  de  leurs  conseils 
dans  la  parlie  relative  au*  croyances  de  l'Orient,  qui  entraient  dans  la  sphère  de 
leurs  études  spéciales.  Tout  le  reste  du  chapitre  a été  puisé  aux  meilleures  sources  el 
aux  plus  récentes  publications. 

GÉOGRAPHIE  DESCRIPTIVE. 

Europe. 

Plus  resserree  que  toutes  tes  autres  parties  du  monde,  mais  entièrement 
connue , divisée  en  un  petit  nombre  d'Ëtats , et  déjà  comprise  presque  toute 
dans  le  domaine  de  la  statistique,  l’Europe  n'oiTrc  au  géographe  que  peu  de 
difficultés,  à l’exception  de  celles  qui  accompagnent  les  détails  topographi- 
ques, la  classification  des  îles  qui  en  dépendent  géographiquement,  la  dé- 
termination de  ses  limites  orientales,  l'enchaînement  de  ses  montagnes  et 
quelques  autres  points  que  nous  avons  déjà  signalés.  Il  ne  nous  reste  ici  qu’à 
indiquer  les  sources  principales  auxquelles  nous  avons  puisé,  pour  rédiger  la 
description  des  différens  Etats;  nous  disons  les  sources  principales,  parce 
que  notre  cadre  se  refuse  à citer  tous  les  ouvrages  auxquels  nous  avons 
eu  recours  pour  décrire  le  mieux  qu'il  nous  a été  possible  cette  partie  du 
globe. 

Fr  * scs.  Sans  imiter  ces  faiseurs  d' Abrégés  qui  ne  voient  que  la  France  en  Europe 
et  que  l'Europe  dans  te  monde , nous  avons  donné  la  description  de  cette  monarchie 
avec  tous  les  détails  qu'exigeait  le  but  spécial  que  nous  voulions  atteindre  en  rédigeant 
cet  Abrégé , et  la  place  éminente  qu'elle  occupe  parmi  les  puissances  appelées  à fixer  les 
destinées  des  autres  nations  ; dans  ce  travail  difficile , deux  ouvrages  ont  été  nos  guides 
principaux,  savoir  : 1»  l'excellente  statistique  de  la  France,  qu'un  savant  laborieux 
reproduit  tous  les  ans  avec  d'importantes  améliorations  sous  le  titre  modeste  d 'Al- 
manach du  commerce.  Bien  différent  de  ces  auteurs , qui  empruntent  sans  scrupule  à 
M.  Bottin  le  fruit  de  scs  longues  veilles,  sans  jamais  le  citer,  nous  nous  faisons  un 
devoir  et  un  plaisir  de  signaler  ici  les  nombreux  emprunts  que  nous  avons  fait  à son 
livre,  pour  tout  ce  qui  concerne  les  détails  topographiques  et  statistiques.  Cet  obli- 
geant écrivain  a eu  la  complaisance  de  revoir  toutes  tes  épreuves  relatives  à la  France , 
et  nous  a fourni  lui-mèine  l'article  sur  l'industrie  de  ce  royaume  ; 1“  Y Itinéraire  des- 
criptif de  la  France . par  M.  Vaysse  de  Tilliert , inspecteur  des  postes  retiré,  autre 
travail  remarquable  fait  par  un  savant  non  moins  distingué  , qui,  dans  une  seule  per- 
sonne, offre  la  condition  si  difficile  à remplir  d'avoir  tout  vu  par  soi-méme,  ou  du 
moins  de  n'admettre  que  ce  qui  est  attesté  par  des  autorités  recommandables,  et  con- 
trôlées soigneusement  les  unes  par  les  autres. 

La  description  de  Paris , qu’à  notre  grand  étonnement  nous  avons  vue  dans  quelques 
ouvrages  récens,  fàite  en  deux  ou  trois  phrases,  a été  pour  nous  le  sujet  de  longues 
et  pénibles  recherches.  La  grande  importance  de  cette  capitale  sous  tant  de  rapports, 
ses  nombreux  et  magnifiques  étahlissemens  nous  en  faisaient  une  nécessité.  La  Statisti- 
que du  département  delà  Seine,  qui  a placé  son  savant  et  modeste  auteur  M.  Villot, 
parmi  les  statisticiens  les  plus  distingués,  nous  a fourni  une  foule  de  faits  curieux  sur 
lesquels  nous  avons  base  nos  comparaisons.  Nous  avons  terminé  la  description  de 
celle  capitale  par  un  passage  important  que  nous  avons  emprunté  à M.  Benoiston  de 
Chàteauneuf,  que  des  travaux  remarquables  sur  la  consommation  de  Paris,  sur  les 
enfant-trouvés . sur  la  mortalité  des  armées  françaises , etc. , ont  justement  placé  à la 
tète  de  ces  hommes  ingénieux  qui  de  nos  jours  ont  donné  à la  statistique  de  si  utiles 
applications.  Ce  savant  estimable  nous  a fourni  en  outre  quelques  notes  sur  les  finances 
de  la  France. 

Nos  liaisons  avec  plusieurs  citoyens  et  employés,  qui  ont  parcouru  la  France  dans 
plusieurs  directions,  nous  ont  été  1res  utiles,  uou-seulement  par  une  foule  de  notions 
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topographiques  que  nous  leur  devons . mais  aussi  par  plusieurs  erreurs  qu'ils  ont  fait 
disparaître  de  nos  descriptions , en  revoyant  nos  épreuves  ; erreurs  que  nous  avions 
cependant  trouvées  dans  des  ouvrages  spéciaux  publiés  récemment  et  proclamés  comme 
les  meilleurs.  Nous  nous  bornerons  à nommer  : M.  Sueur  Merlin . employé  à l'adwi 
nist  ration  générale  des  douanes , qui  s'occupe  depuis  long-temps  de  la  topographie  de 
la  France  et  qui  est  une  des  personnes  qui  connaissent  le  mieux  cette  importante  con- 
trée ; M.  Btanc-Lalcsic , autre  employé  dans  l'administration  des  finances , à Lons-le- 
Saulnier , et  déjà  connu  par  plusieurs  articles  insérés  dans  la  Revue  Encyclopédique; 
nous  lui  devons  aussi  l’important  article  sur  les  canaux  de  l'Archipel-Brilannique.  Nous 
nommerons  encore  nos  deux  amis  : le  docteur  Vitlermé , qui , par  ses  ingénieuses  et 
difficiles  recherches  sur  le  mouvement  de  la  population , les  fécondations  par  mois , la 
mortalité  envisagée  dans  ses  rapports  avec  les  conditions  sociales  et  autres  sujets 
important,  a ajouté  une  nouvelle  branche  à la  statistique  ; et  M.  Guerry  , avocat, 
avec  lequel  nous  avons  publié  le  tableau  de  l'instruction  comparée  aux  crimes  en 
France  , sujet  que  ce  statisticien  consciencieux  a savamment  développé  dans  une  série 
de  tableaux  très  bien  coordonnés,  récemment  publiés.  Nous  citerons  en  outre,  notre 
estimable  ami  M.  Thomas , économiste  et  statisticien  distingué , qui  nous  a fourni  des 
renseignement  précieux  sur  toutes  les  colonies  françaises  et  sur  l'tle  de  Madagascar  ; 
le  docteur  Defermont . qui  depuis  long-temps  s'occupe  de  la  composition  d’une  statis- 
tique médicale;  M.  Val.  Parisot , auteur  de  la  Biographie  Mythologique , suite  de  la 
Biographie  Uuiverselle . et  aujourd'hui  rédacteur  en  chef  de  l'Encyclopédie  des  con- 
naissances utiles;  enfin  MM.  lésion,  Nicollet  et  Reynaud,  déjà  cités  dans  les  para- 
graphes des  Principes  Généraux.  Nous  avons  emprunté  à nos  propres  tableaux  statis- 
tiques tous  les  faits  qui  nous  ont  servi  de  base  pour  comparer  les  ressources  de  la 
France  et  de  ses  villes  principales  avec  les  autres  États  et  les  villes  les  plus  considéra- 
bles dut  monde.  Les  ouvrages  auxquels  nous  avons  cru  devoir  faire  encore  des  em- 
prunts -essentiels  sont  indiqués  dans  le  texte. 

Confédération  Suisse.  La  Statistique  de  Picot,  l'Abrégé  de  Géographie  delà 
Suisse  de  Yerold  Meyer,  le  Manuel  des  voyageurs  en  Suisse  par  Ebel , et  surtout 
l'excellente  Description  de  la  Suisse  parlait,  ainsi  que  la  Statistique  de  cette  contrée, 
par  M.  Franscmi , sont  les  ouvrages  principaux  q.le  nous  avons  consultés  pour  la 
description  de  cette  partie  de  l’Europe.  Nous  regrettons  de  n’avoir  pu  nous  procurer 
à temps  l’intéressant  écrit  périodique  rédigé  avec  un  talent  remarquable  par  M.  Ber- 
noulli à Bâle.  Nous  devons  étendre  ces  regrets  au  retard  qu'a  éprouvé  l'envoi  de  quel- 
quesouvrages  sur  la  Confédération  Germanique  et  sur  la  Monascuib  Prussienne, 
et  qui  ne  nous  sont  parvenus  que  lorsque  ces  parties  de  notre  Abrégé  étaient  déjà  im- 
primées. Nous  encadrerons  dans  l'Annuaire  Géographique  quelques  renseignemens 
importons  que  nous  y avons  trouvés  sur  les  monuinens,  sur  l’industrie  et  sur  lesétablis- 
semens  littéraires  et  scientifiques  de  ces  différens  États. 

Confédération  Germanique.  Les  savans  ouvrages  de  Hoffmann,  Cramer,  Hassel, 
Crome , Stein,  Cannabich  , Reichard,  Zedlitz  et  une  foule  d'autres  qu'il  serait  trop 
long  de  nommer,  ont  été  nos  guides  pour  la  description  des  États  secondaires  et  du 
troisième  ordre , ainsi  que  pour  tout  ce  qui  regarde  les  généralités  de  ce  grand  corps 
politique.  Quant  à ce  qui  concerne  son  organisation  actuelle,  nous  avons  cru  ne  pou- 
voir mieux  faire  que  nous  en  rapporter  aux  actes  du  congres  de  Vienne.  La  recon- 
naissance nous  fait  signaler  ici  deux  de  nos  meilleurs  amis , qui  ont  bien  voulu  non- 
seulemenl  nous  aider  de  leurs  conseils  dans  la  rédactionde  cette  partie  de  notre  ouvrage, 
mais  même  en  revoir  les  épreuves;  nous  voulons  parler  de  M.  de  Meerheimb  et  de  M.  le 
docteur  üonndorf  : le  premier,  conseiller  de  légation  du  roi  de  Wurtemberg  à Paris, 
ancien  officier  attaché  à l'état-major  de  l'armée  prussienne,  est  un  savant  diplomate , 
que  de  vastes  connaissances  et  de  nombreux  voyages  ont  mis  à même  non-seulement 
de  connaître  très  bien  l'Allemagne  et  la  Prusse , dont  il  a parcouru  une  grande  partie 
dans  toutes  les  directions , mais  aussi  d'autres  contrées  de  l'Europe-Méridionale  sur 
lesquelles  il  nous  a donné  d'utiles  renseignemens  ; le  second  est  renommé  en  Alle- 
magne par  ses  savans  articles  publiés  dans  les  principaux  écrits  périodiques  auxquels 
ilest  attaché;  M.  Donndorff  est  depuis  quelque  temps  professeur  de  langue  et  delitlé- 
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rature  allemande  au  Collège  de  Charlemagne.  Nous  devons  quelques  précieux  rcnsei- 
goemens  sur  les  villes  Anséaliques  à M.  de  Lindenbtrg,  consul  general  d'Autriche  h 
Lisbonne,  et  à M.  Pedro  Gabe  de  Massarellos,  consul  portugais  à Hambourg. 

L’fcsmne  d'Autrioue,  auquel  les  geographies  publiées  en  France  et  dans  toute  l’Eu- 
rope-Occidcntale  n'accordent  que  quelques  pages , a été  traité  par  nous  avec  tous  les 
détails  qu’exigeait  son  importance , sans  sortir  cependant  du  cadre  adopté  pour  les 
autres  États.  Four  ce  travail  difficile,  nous  avons  puise  dans  une  foule  d’ouvrages , nous 
citerons  au  moins  ceux  de  Liechtenstein,  Ih  elsinger,  Demian , Il  and , Peszl, 
P on  fi  kl,  Schwurtmr,  Csaplovics,  Marienburg  et  Thitlen.  Nous  devons  la  connaissance 
de  plusieurs  faits  importons  à deux  Hongrois  très  instruits,  MM.  Tessedik  et  Fekete, 
que  nous  avons  connus  à Paris  chez  M.  le  comte  d'Appony,  ambassadeur  d’Autriche,  et 
auxquels  ce  diplomate  a confie  l’éducation  de  scs  deux  fils  ainés.  M.  Fekete  a eu 
même  l’obligeance  de  revoir  toutes  les  épreuves  de  la  description  de  cette  monarchie. 
D’autres  faits  isolés  nous  ont  été  communiqués  par  plusieurs  de  nos  compatriotes  qui 
ont  beaucoup  voyagé,  et  par  quelques  administrateurs  habiles,  qui  ont  bien  voulu 
redresser  nos  jugemens  sur  plusieurs  points.  Parmi  ces  derniers,  nous  nous  bornerons 
à citer  M.  Torriceni,  statiliscien  distingué,  ancien  prefet  du  Mellaet  plus  tard  du  Serio, 
aujourd’hui  délegatà  Milan;  M.  le  baron  Mulaxzani,  savant  économiste,  conseiller  de 
gouvernement  à Venise;  M.  Arrigoni,  littérateur  distingué,  employédans  le  même  gou- 
vernement comme  secrétaire.  Nous  avons  aussi  puise  quelques  faits  dans  l'ouvrage  que 
M.  Quadri,  autre  secrétaire  du  gouvernement  de  Venise,  a publié  sur  les  Provinces 
Vénitiennes,  ouvrage  qui  a rempli  une  grande  lacune  de  la  statistique  et  que  nous  n'hé- 
sitons pas  à proclamer  comme  le  meilleur  de  ce  genre  qui  soit  encore  sorti  des  presses 
italiennes. 

Monarchie  Prcssienne.  Les  importantes  publications  d’un  savant  administrateur, 
M.  le  conseiller  Hoffmann,  et  les  ouvrages  de  MM.  S te  in,  Demian  et  Zedlitz  ont  été 
nos  sources  principales  pour  la  description  de  celle  contrée,  si  imparfaitement  trai- 
tée, malgré  sa  grande  importance  politique  et  commerciale , dans  presque  toutes  lesgeo- 
graphies  de  l'Europe-Occidentale  et  Méridionale.  Nous  avons  déjà  nommé  MM.  de  .Veer- 
heimb  et  Donndorf,  qui  ont  bien  voulu  revoir  nos  épreuves  et  nous  aider  de  leurs  conseils. 

Monarchie  Hollandaise  et  Rota  lue  de  Belgiqce.  réunis  auparavant  sous  le 
nom  de  Monarchie  Néerlandaise.  Pendant  l’impression  de  notre  ouvrage,  la  révolu- 
tion éclatée  à Bruxelles,  en  séparant  la  Belgique  de  la  Hollande  a mis  fin  à la  monarchie 
Néerlandaise,  formée  au  congrès  de  Vienne  par  la  réunion  à la  Hollande,  de  la  Belgique  et 
de  quelques  parties  du  nord-ouest  de  l’Allemagne.  Ces  pays , très  Inégalement  partages 
sous  le  nom  de  Protiincet-lUéridionales  et  Provinces-Septentrionates , forment  au- 
jourd'hui les  deux  Royaehes  de  Hollande  et  de  Belgiqce.  Nous  indiquerons , s il 
y a lieu,  dans  F Annuaire  géographique  de  l'année  prochaine , les  limites  qui  auront 
été  définitivement  assignées  par  les  grandes  puissances  à ces  deux  Étals  ; en  attendant 
«n  peut  regarder  presque  tout  le  pays  qui  comprend  les  Provinces  méridionales , 
comme  formant  à un  très  petit  nombre  d'exceptions  près,  le  nouveau  Roval’hc  de 
Belgiqce.  Nous  avons  donné  le  titre  de  Monarchie  Hollandaise  aux  pays  qui  for- 
ment le  royaume  actuel  de  Hollande,  à cause  de  l’étendue  et  de  l’importance  de  ses  pos- 
sessions hors  de  l'Europe  ; en  effet , il  embrasse  tout  le  pays  qui  comprend  les  Provinces 
Septentrionales , quelques  fractions  des  Provinces  Méridionales , et  toutes  les  posses- 
sions de  la  ci-devant  monarchie  Néerlandaise. 

Ne  lisant  pas  le  hollandais,  nous  n'avons  pu  consulter  Ici  important  ouvrages  publiés 
par  des  savans  nationaux  sur  le  ci-devant  royaume  des  Pays-Bas.  Nous  croyons  cepen- 
dant avoiren  grande  partie  remédié  à cet  inconvénient  en  nous  servant  de  la  description 
de  celte  contrée  rédigée  par  M . Cannabich  dans  le  Volstœndiges  Handbuch  der  neues- 
ten  Erdbesclireibung  , et  en  consultant  la  Géographie  historique,  physique  et  statisti- 
que du  royaume  des  Pays-Bas,  publiée  à Bruxelles  par  M.  Cloet , et  composée,  pour 
la  plus  grande  partie,  d'emprunts  faits  à l’ouvrage  précédent,  ce  qui  prouveson  mérite 
réel  et  la  bonté  des  matériaux  employés  dans  sa  rédaction.  Nos  liaisons  d’estime  et 
d'amitié  avec  M.  Quetelet,  qui  est  en  même  temps  un  astronome  et  un  statisticien  dis- 
t ligué,  nous  ont  valu  l'avantage  de  faire  revoir  notre  manuscrit  par  ce  savant , lors  de 
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ion  court  séjour  à Paris  en  1830.  Les  troubles  qui  depuis  ont  agité  ces  pays  nous  ont 
empêche  de  recourir  pendant  l'impression  à MM.  Ducpétiaux , Sommcrhausen , Max 
et  autres  personnes  distinguées  qui  auraient  pu  nous  aider  de  leurs  lumières  pour  rem- 
plir bien  des  lacunes  et  éviter  des  erreurs  reproduites  dans  tous  les  ouvrages  rédigés 
par  des  étrangers.  Nous  espérons  que  ces  messieurs  voudront  bien  nous  mettre  il  même 
de  le  faire  dans  notre  Annuaire  Géographique  de  l'année  1833.  Tout  ce  qui  regarde  la 
partie  statistique,  nous  l'avons  tiré  del'fsiat  historique,  géographique  et  statistique 
sur  le  royaume  des  Pays-Bas,  que  nous  avons  publié  en  1830  avec  notre  ami  M.  de  la 
Hoquette.  Nous  ajouterons  queM.  de  Fabricius,  chargé  d'affaires  du  duché  de  Nassau  , 
a eula  bonté  de  nous  fournir  plusieurs  noies  importantes  et  de  résoudre  quelques  diffi- 
cultés que  nous  avons  eu  l'honneur  de  lui  soumettre. 

L'Italie,  si  intéressante  par  ses  souvenirs  historiques,  par  ses  antiquités , parles 
magnifiques  monumens  qui  décorent  ses  villes  nombreuses , par  sa  grande  population, 
qui  est  un  vingl-et-unième  de  celle  de  l'Europe , et  par  ses  productions  aussi  précieuse  : 
que  variées;  lltalie,  malgré  le  nombre  prodigieux  de  livres  écrits  sous  tous  les  titres 
pour  la  faire  connaître,  n'en  est  pasmoius  une  des  parties  du  monde  civilisé  dont  la 
géographie  et  la  statistique  offrent  le  plus  de  lacunes.  On  connaît  à la  vérité  jusqu'aux 
moindres  détails  tout  ce  qui  concerne  les  antiquités , les  monumens , les  musées , les 
mœurs  elles  usages  de  ses  parties  situées  sur  la  route  tracée  aux  Touristes  par  les  iti- 
néraires; on  connaît  assez  bien  la  géographie  proprement  dite  de  ces  mêmes  lieux; 
mais  à part  un  petit  nombre  d'exceptions , on  peut  dire  que  la  géographie  descriptive 
de  tout  le  reste  et  la  statistique  de  presque  toute  celte  intéressante  contrée  est  encore 
h faire , tant  sont  vagues  et  incomplètes  1rs  descriptions  qu'on  a publiées  jusqu'à  pré- 
sent. Aussi  nous  n’aurons  aucun  ouvrage  général  à citer , parce  qu'il  n'en  existeaucun. 
Quant  aux  ouvrages  spéciaux , nous  ne  citerons  que  Vltinerario  dette  Due-Sicilie  de 
M.  Quattromani,  les  Statistiques  de  ta  Sardaigne  de  MM.  lUimaut  et  De  ta  Marmara, 
les  Almanachs  des  différens  États  et  les  éditions  de  notre  Compendia  di  geografia  faites 
en  plusieurs  villes . avec  des  additions  qui  ont  amélioré  la  description  des  pays  où  elles 
ont  été  publiées.  Nous  ne  passerons  pas  non  plus  sous  silence  l'Itinéraire  de  l'empire 
Français  et  de  T Italie,  par  M.  Vaysse  de  Yitliers , ouvrage  que  nous  regardons 
comme  un  modèle  dans  ce  genre  et  qui  a souvent  été  mis  à profit  par  ses  successeurs 
qui  ne  l'ont  pas  cité.  Mais  si  les  livres  nous  ont  manqué  , nous  avons  été  plus  heureux 
pour  les  documens  verbaux  ou  écrits;  nous  pouvons  nommer  parmi  les  personnes  qui 
ont  bien  voulu  nous  aider  dans  cette  tâche  difficile , monseigneur  le  cardinal  Zurla , 
que  ses  commentaires  sur  la  mappemonde  de  Fra-Moro  et  sur  les  voynges  de  Marco- 
Polo  et  des  frères  Zeni , ont  placé  justement  parmi  les  savans  dont  les  travaux  ont  le 
plus  éclairé  la  géographie  du  moyen  âge  ; il  a bien  voulu  nous  envoyer  des  observa- 
tions importantes  sur  la  partie  de  notre  Compendia  qui  traite  de  l'État  du  Pape  ; M.  le 
commandeur  Berlinghieri , ministre  de  Toscane  à Paris , dont  la  vaste  érudition  et  le 
respectable  caractère  sont  si  connus , a bien  voulu  revoir  notre  description  de  son  pays 
natal , lâche  à laquelle  s'est  encore  associé  son  secrétaire  de  légation  M.  le  chevalier 
Peruzzi,  possesseur  d'une  précieuse  collection  de  documens  stalisiiquessur  cette  partie 
de  l'Italie.  M.  Frullanl,  employé  au  ministère  de  l'intérieur  à Florence , auquel  nous 
devons  le  tableau  exact  des  divisions  administratives  de  ce  grand-duché , avec  leur 
superficie  cl  imputation  respectives;  M.  le  marquis  Cesare  Alfieri  di  Sostegno,  fils  de 
l'avant-dernier  ambassadeur  sarde  à Paris  , qui  a bien  voulu  nous  fournir  un  tableau 
précieux  de  la  population  des  États  du  roi  de  Sardaigne  comparée  à différentes  épo- 
ques ; M.  Louis  Cibrario  , administrateur  éclairé  et  auteur  de  plusieurs  ouvrages , qui 
a été  assez  obligeant  poureorriger  la  partie  de  notre  Compendio  relative  à ce  royaume, 
et  y faire  d'importantes  additions.  D'un  autre  côté  nous  devons  aussi  nommer  parmi 
les  personnes  qui  nous  ont  fourni  des  renseignemens  sur  l’Italie  ; M.  le  chevalier  Gus- 
soni,  botaniste  distingué , qui  a accompagné  le  dernier  roi  de  Naples  dans  son  voyage 
à Paris  en  1830  ; feu  Joseph  Vmiti,  auteur  d'une  des  meilleures  géographics  élémentei- 
res  publiées  en  Italie  ; feu  le  comte  Carli , fils  du  célèbre  économiste  et  lui-même  un 
des  savans  italiens  les  plus  distingués;  M.  Libri,  professeur  de  mathématiques , auquel 
de  savans  mémoires  ont  acquis  une  juste  célébrité;  M.  Molini,  conservateur  de  l.t 
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île  leurs  lumières  dans  la  description  de  ce  vaste  royaume.  Pour  le  Pobtcgal  nous 
n'avous  consulté  que  notre  triai  statistique  sut  le  royaume  de  Portugal  et  d'Al- 
garve , ouvrage  que  bien  des  gens  et  même  quolqm-s  savans  exploitent  sans  avoir  la 
délicatesse  de  le  citer.  Ces  compilateurs  prétendent  donner  de  nouveaux  documens 
statistiques  sur  ce  royaume  , tandis  qu'ils  ne  font  que  modifier  nos  chiffres,  afin  de 
mieux  déguiser  leur  plagiat.  Cet  ouvrage  a été  trop  favorablement  jugé  par  les  plus 
célèbres  savans  de  l'Europe  et  de  l'Amérique , pour  que  nous  ayons  besoin  de  justifier 
la  préférence  que  nous  lui  avons  donnée  sur  tous  ceux  qui  ont  paru  sur  cette  contrée 
avant  et  après  sa  publication. 

Monabcuies  Danoise  et  Nobwégiéno-Scédoisi!.  Les  meilleurs  ouvrages  publiés 
en  France  , en  Angleterre  et  en  Allemagne  sur  ces  contrées  ont  été  consultés  pour  en 
donner  la  description.  Pour  nous  prémunir  contre  les  erreurs  inévitables  dans  les 
ouvrages  faits  par  des  étrangers,  nous  avons  eu  recours  au  savoir  et  à l’obligeance  de 
quelques  nationaux  , que  leur  position  sociale,  leurs  rapports  et  leurs  connaissances 
mettaient  à même  de  nous  diriger  dans  cette  tâche  difficile.  Nous  nommerons  pour  la 
Monarchie  Danoise  : M.  le  colonel  d’Abraharnson , premier  chambellan  du  roi  de 
Danemark , philanthrope  ardent  et  éclairé,  qui  a eu  non-seulement  la  bonté  de  revoir 
et  corriger  notre  manuscrit  relatif  à tous  les  pays  qui  forment  celte  monarchie , mais 
qui  y a fait  d'importantes  additions  ; M.  le  chevalier  IF.  de  Steenstrup,  officier  du 
génie,  qui  a bien  voulu  revoir  les  épreuves,  y ajouter  quelques  renseignemens  pré- 
cieux, et  nous  fournir  en  outre  des  notes  sur  la  Norwége.  Pour  la  Monarchie  Nob- 
wéc.ikno-Scédoisb  : M.  le  comte  de  Lowenhielm , ambassadeur  du  roi  de  Suède  à 
Paris,  qui  a eu  la  bonté  de  rectifier  nos  jugemens  sur  plusieurs  points  importons  île  la 
géographie  de  cette  monarchie,  et  de  nous  fournir  de  précieux  documens  sur  sa  sta- 
tistique; M.  le  comte  de  Lantingshaustn , M.  A.  de  Lotcenskiold,  lieutenant  dans 
l'armée  de  ligne,  M.  George  Blamm  et  M.  Wahtberg.  Ce  dernier,  qui  est  professeur 
de  botanique  à l 'institut  médico-chirurgical  carolinien  à Stockholm , nous  a fourni  en 
outre  plusieurs  faits  importans  qui  seront  intercalés  dans  un  tableau  statistique  sur  les 
jardins  botaniques  dans  les  deux  hémisphères,  que  nous  nous  proposons  de  publier 
incessamment  dans  une  des  Aecueiles  plus  en  vogue  de  la  France  ou  de  l'Angleterre; 
M.  George  Blumm,  homme  de  lettres,  a bien  voulu  revoir  nos  épreuves  et  y faire 
d’importantes  additions. 

Monarcdie  Anglaise.  Le  cadre  de  ce  livre  ne  nous  permet  même  pas  de  nommer 
tous  les  principaux  ouvrages  où  nous  avons  puise  pour  trouver  les  faits  curieux  et 
généralement  inconnus  relatifs  à l'industrie , au  commerce,  à l'agriculture , aux  monu- 
mens  et  à une  foule  d'autres  objets  que  nous  avons  intercalés  dans  la  description  du 
Royaume-Uni,  faits  que  les  géographes  rouliniers  négligent  ou  ignorent  presque  entiè- 
rement, malgré  leur  grande  importance.  Nous  en  avons  tiré  plusieurs  de  notre  tableau 
The  World  compared  icith  the  Brilish  Empire,  où  le  lecteur  trouvera  indiqués  les  prin- 
cipaux ouvrages  qui  nous  ont  servi  de  base  pour  ce  travail.  A la  page  lxxxi  nous  avons 
déjà  signalé  ce  que  nousdevons  à M .Blanc  Lalétie  pour  la  description  du  système  de  ca- 
nalisation de  l'archipel  Britannique,  et  dans  le  tableau  anglais  noüs  avons  indiqué  tout 
ce  que  nous  devonsà  notre  ami  et  collègue,  M . César  Alorea  u,  pour  les  importa  nies  com- 
munications  qu'il  nous  a faites  relativement  a la  statistique  de  celte  partie  de  I Europe. 
Une  excellente  description  manuscrite  de  File  de  Malte,  rédigée  par  M.  le  bailli  tliari, 
pour  un  abrégé  de  géographie  que  nous  nous  proposions  de  publier,  a été  la  principale 
source  où  nous  avons  puise  pour  décrire  ce  point  important  de  l'empire  Britannique  ; et 
nous  devons  à notre  ami , le  comte  Pierre  Revedin,  un  des  agronomes  tes  plus  distin- 
gués de  l'Italie,  des  notes  précieuses  sur  les  principaux  établissemens  agricoles  de  la 
Grande-Bretagne,  et  à M.  Levilloux,  d'autres  renseignemens  curieux  sur  les  monu- 
mens  et  les  établissemens  publics  de  la  ville  de  Londres  et  d'autres  lieux  de  l'Angleterre. 
Mais  c'est  surtout  à MM.  Bennis  et  Galibert  que  nous  avons  le  plus  d’obligations , et 
nous  nous  plaisons  ici  à le  reconnaître.  Le  premier,  déjà  connu  par  quelques  écrits  et 
qui  a parcouru  l'archipel  Britannique  dans  plusieurs  directions,  nous  a fourni  des  dncu- 
mens  importans,  surtout  pour  l’Irlande;  le  second,  que  recommandent  ses  études  eco- 
nomiques et  qui  a aussi  visité  la  Grande-Bretagne,  nous  a communiqué  des  faits  nou- 
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coopérer  à notre  travail , pour  les  différentes  parties  qui  entrent  dans  la  sphère  de  leurs 
études  spéciales.  M.  Reinaud , déjà  mentionné  à la  page  lxxix,  nous  a fourni  la  plus 
grande  partie  de  la  description  de  Constantinople  et  tout  l'article  gouvernement  de 
tempire  Ottoman,  où  d'une  main  habile  il  a tracé  le  tableau  rapide  des  réformes  remar- 
quables que  subit  cet  état  sous  le  règne  de  Mahmoud,  qui,  dans  des  circonstances  diffi- 
ciles et  malgré  scs  malheurs , a déployé  le  grand  caractère  des  Amurat  et  des  Soliman. 
M.  Jouannin , premier  secrétaire  interprète  du  roi  pour  les  langues  orientales , qu'un 
séjour  de  plusieurs  années  dans  cet  empire  cl  l’usage  familier  de  la  langue  turque  ont 
mis  à même  de  le  connaître  beaucoup  mieux  que  ne  peuvent  le  faire  des  voyageurs  qui 
le  parcourent  rapidement,  nous  a donné  plusieurs  éclaircissemens , nous  a fait  quelques 
communications  importantes,  et , ainsi  que  M.  Reinaud , a bien  voulu  revoir  toutes  les 
épreuves  relatives  à la  partie  européenne  et  asiatique  de  cet  empire.  M.  Pouqueville , 
dont  le  nom  se  rencontre  toujours  lorsqu'il  est  question  de  la  Grèce , sur  laquelle  il  a 
fait  d importantes  publications,  et  de  {'Albanie , qu'il  a fait  connaître  mieux  que  tous 
ses  devanciers , a bien  voulu  nous  fournir  des  renseignemens  et  revoir  les  épreuves 
relatives  à la  description  de  cet*';  dernière  contrée.  M.  le  comte  de  Sorgo , auquel  nous 
lient  d'anciens  rapports  d'amitié  et  d'estime,  et  qui  a fait  de  profondes  études  sur  les 
contrées  qu'habitent  les  Slaves  de  l'empire  Ottoman , nous  a communiqué  plusieurs 
renseignemens,  dont  quelques-uns  ont  pu  trouver  place  dans  cette  description.  M.  Det- 
carnaux,  ancien  officier  en  retraite,  dont  le  mémoire  sur  le  Monténégro  a servi  de 
base  à l’excellente  description  de  celte  contrée , publiée  par  M.  le  colonel  Vialla , nous 
a aussi  été  d'un  grand  secours  pour  la  rédaction  de  ce  qui  concerne  l’Asie-Mincure  et 
la  Grèce , qu'il  a eu  occasion  de  voir  en  détail  dans  scs  longs  voyages.  Mais  on  ne  peut 
mentionner  cette  dernière  contrée  sans  parler  d'un  élève  du  célèbre  d'Anviile,  du 
savant  auteur  de  V Allai  d" Anachanit , que  la  mort  a enlevé  trop  tôt  à la  science  et  à 
ses  amis , et  dont  on  publie  les  savantes  recherches  sur  la  topographie  de  ta  Plaine 
d" Argot  aux  frais  du  gouvernement,  qui  en  avait  senti  toute  l’importance  pourl’expé- 
ditioD  et  l'exploration  scientilique  de  la  Morée.  Pour  rendre  moins  imparfaite  la  descrip- 
tion de  cette  partie  de  l'Europe , nous  avons  profité  de  nos  liaisons  d’amitié  avec  scs 
deux  fils  MM.  Guillaume  et  Alexandre  Barbie  du  Bocage  , dont  l'atné,  après  avoir 
parcouru  pendant  plusieurs  années  le  Levant,  a succédé  à l'emploi  de  son  père  au  mi- 
nistère des  affaires  étrangères,  et  dont  le  cadet  occupe  dignement  la  chaire  de  géogra- 
phie à la  Faculté  des  lettres  de  l'Académie  de  Paris;  M.  Guillaume  nous  a donné  la 
description  de  Salonique,  celle  deChoumla  et  autres  doeumens  importans  ; M.  Alexan- 
dre nous  a fourni  des  notes  intéressantes  pour  l indication  des  principales  antiquités  de 
la  Grèce.  Au  texte  du  §.  divisioni  politiquei  de  la  péninsule  orientale  nous  signalons 
toutes  les  obligations  que  nous  avons  a M.  Schinat  et  à M.  Duboii;  ce  dentier  a eu 
môme  la  bonté  de  revoir  toutes  les  épreuves  de  celte  partie  de  notre  ouvrage,  ainsique 
celles  qui  traitent  de  l'Asie-Ottomane.  Notre  ami  M .de  La  Roquette,  qui  s'est  beaucoup 
occupé  de  la  description  des  principautés  de  Valachie  et  de  Moldavie , sur  lesquelles 
il  a rassemblé  une  foule  de  doeumens  précieux,  a bien  voulu  nous  fournir  des  notes 
qui  nous  ont  servi  à rectifier  la  description  de  ces  états , dont  la  géographie  ainsi  que 
celle  de  tout  l'empire  Ottoman  laissent  encore  beaucoup  à désirer.  Nuus  ne  devons  pas 
oublier  de  nommer  les  importans  ouvrages  sur  cette  monarchie  publies  par  M.  de  llam- 
tner , qui , avec  le  tableau  de  Mouradgea  d'Ohtton,  sont  toujours  regardés  comme  les 
meilleurs  que  les  géographes  puissent  consulter.  Plusieurs  notes  intéressantes  que  nous 
devons  à 1 amitié  de  quelques  Grecs  très  instruits,  entre  autres  de  M.  le  comte  Strcf/i 
de  Corfou , ont  complété  les  renseignemens  que  nous  possédions  déjà  sur  la  république 
des  lies  Ioniennes. 


Asie. 

L'Asie  est  de  toutes  les  parties  du  monde  la  plus  remarquable,  soit  par 
son  étendue,  soit  par  le  nombre  absolu  de  s: J babitans,  soit  par  l’impor- 
tance ue  ses  souvenirs  historiques;  elle  méritait  donc  d'tftre  traitée  avec  beau- 
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coup  plus  de  détails  qu’on  ne  le  fait  ordinairement  dans  les  géographies  géné- 
rales. Quelque  resserré  que  fût  le  cadre  de  notre  ouvrage , nous  n’avons  pu 
nous  empêcher  d’offrir  les  traits  principaux  des  superbes  régions  qui  se  dé- 
veloppent au  sud  de  l'Himàlaya , de  celles  que  de  vénérables  traditions  ont 
rendues  si  célèbres  le  long  de  l’Euphrate,  du  Tigre , du  Jourdain  et  des  riva- 
ges de  la  Méditerranée , comme  aussi  de  ces  régions  bien  plus  vastes  qui 
s'étendent  au  sud-est  'et  à l’est  du  grand  plateau  de  l’Asie-Centrale.  Noua  avons 
senti  toute  l’absurdité  qu’il  y aurait  à décrire  en  une  couple  de  pages  ces 
immenses  plateaux  parcourus  depuis  trois  mille  ans  par  les  guerriers  noma- 
des qui  tant  de  fois  ont  changé  la  face  politique  du  globe;  ces  régions 
magnifiques,  qui  depuis  l’aurore  de  l’histoire  jusqu’à  nos  jours,  ont  été  le 
but  des  expéditions  de  tous  les  plus  grands  conquérans , et  d’où  nous  sont 
venues  en  partie  nos  religions,  nos  sciences  et  notre  civilisation;  comme 
aussi  de  ne  consacrer  que  quelques  phrases  ou  bien  une  aride  nomenclature  à 
la  description  d’un  empire  qui  a été , pour  la  moitié  orientale  de  l’ Ancien- 
Continent,  ce  que  l’Égypte,  l’Inde,  la  Mésopotamie  et  la  Phénicie  ont  été 
pour  sa  moitié  occidentale  ; un  empire  qui  forme  pour  ainsi  dire  un  monde 
entier  à lui  seul , et  dont  la  population , d’après  les  calculs  les  plus  modérés, 
dépasse  le  quart  de  celle  de  tout  le  globe.  Nous  avons  fait  tous  nos  efforts 
pour  bien  choisir , autant  que  possible , les  traits  qui  nous  paraissent  les 
plus  propres  à atteindre  ce  but,  et  le  cadre  resserré  de  cet  ouvrage  rendait 
cette  tâche  encore  plus  difficile.  L’exposition  des  sources  principales  où  nous 
avons  puisé  et  la  désignation  des  savans  estimables  qui  ont  bien  voulu  nous 
aider  dans  ce  travail  pénible,  feront  connaître  au  lecteur  les  difficultés  sans 
nombre  que  nous  avions  â vaincre.  Afin  d’éviter  les  répétitions  et  pour  rem- 
plir un  devoir  imposé  par  la  reconnaissance , nous  devons  déclarer  qu’un 
célèbre  orientaliste,  qui  a répandu  tant  de  jour  sur  la  Chine  et  le  Japon, 
qui , d’une  main  habile , a su  débrouiller  le  chaos  que  présentait  la  classifi- 
cation des  peuples  Asiatiques , et  qui , avec  un  savoir  profond  et  une  sagacité 
peu  commune , a rempli  bien  des  lacunes  qu’offrait  encore  de  nos  jours  la 
géographie  de  l’Asie-Moyenne , M.  Klaproth , nous  a fourni  non-seulement 
des  matériaux  précieux  pourra  description  des  contrées  de  cette  partie  du 
monde  comprises  dans  la  sphère  de  ses  recherches  spéciales,  mais  en  outre  a 
bien  voulu  se  charger  de  la  correction  des  épreuves  relatives  à toute  l’Asie. 
Grâces  à ce  trait  de  sa  généreuse  amitié,  notre  ouvrage  sera  exempt  de  plu- 
sieurs erreurs  qui  déparent  les  meilleures  et  les  plus  récentes  descriptions  de 
cette  partie  du  globe. 

Asie-Otto*ai»!!.  La  géographie  de  ces  vastes  contrées  offre  encore  bien  des  lacunes 
et  des  doutes,  malgré  le  grand  nombre  de  voyageurs  qui  les  ont  parcourues  dans  plu- 
sieurs directions.  Sans  nommer  tous  les  anciens  voyages , qui  sont  généralement  con- 
nus, nous  nous  bornerons  à citer  quelques-uns  des  premiers  et  plusieurs  des  voyageurs 
modernes  qui  ont  réveillé  l'attention  des  savans  de  l’Europe  sur  ces  régions,  que  de 
vénérables  traditions,  d'imposantes  ruines,  unsol  éminemment  fertile  et  un  climat  magni- 
fique recommandent  d’une  manière  spéciale.  En  citant  Rauwolf,  d'Arvieux , Toumc- 
fort,  Sestini,  Marili,  Olivier,  Corancey , Macdonald-Kinair , Clarke , Chateaubriand, 
Beaufort , Leake  , Burckhardt , Ali  Bey  ou  Badia , Seetzen , Richardson , Parsons , 
Buckingham , Forbin , Irby,  Mangles,  Rousseau,  Connor , Fontaniir  et  Schulz, 
nous  indiquons  les  sources  principales  où  nous  avons  puisé  les  fails  curieux  et  impor- 
tons que  nous  avons  encadrés  dans  l’article  topographie,  âl.  Saint-Martin  , qui  a ré- 
pandu beaucoup  de  lumière  sur  la  géographie,  la  littérature  et  l'histoire  de  l'Arménie, 
et  qui  préparait  un  travail  important  sur  l'histoire  de  Palmyrc,  lorsqu'une  mort  prr- 
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maturée  est  venue  l’enlever  à la  science . avait  revu  complètement  ce»  parties  de  notre 
ouvrage,  pour  la  rédaction  duquel  nous  avons  aussi  profité  des  savans  mémoires  pu- 
bliés sur  plusieurs  contrées  de  l’empire  Ottoman  par  deux  orientalistes  d’une  célébrité 
européenne , MM.  Silvestre  de  Sacy  et  de  Uammer.  A la  page  lxxxvii  et  à la  descrip- 
tion de  l' Asie-Ottomane  § division  administrative  et  topographique,  nousindiquonsles 
obligations  que  nous  avons  à M.  Jouannin , pour  la  description  de  l'Asie-Ottomane  et 
du  royaume  de  Perse,  qu’il  a parcourus  en  plusieurs  directions;  plus  loin,  nous 
signalons  aussi  le  savant  auteur  qui  a décrit  les  ruines  de  Babylone  et  de  Seleucie. 
M.  Reinaud  a été  en  outre  assez  obligeant  pour  corriger  toutes  les  épreuves  de  l’Asie- 
Ottomane,  de  l’Arabie  et  de  la  Perse , régions  sur  lesquelles  il  nous  a fourni  plusieurs 
notes  importantes  pour  tout  ce  qui  concerne  les  monumens,  les  antiquités  et  la  religion 
des  peuples  musulmans . objet  spécial  de  ses  recherches  et  de  profondes  études.  M.  Fai- 
loni,  de  Vérone,  que  de  longs  séjours  en  Égypte  et  dans  la  Syrie  ont  mis  à même  de 
bien  connaître  ce  pays,  et  auquel  nous  unit  le  double  lien  de  l’estime  et  de  l’amitié, 
nous  a fourni  une  foule  de  détails  importait»  sur  ces  contrées,  notamment  la  Palestine , 
qui  par  tant  de  motifs  méritait  un  cadre  moins  resserré. 

L’Arabie  est  encore  si  imparfaitement  connue,  et  la  géographiede ses  parties  jusqu’i 
présent  explorées  par  des  Européens  offre  encore  tant  de  doutes , que  nous  avons  dû 
être  nécessairement  très  brefs  dans  la  description  que  nous  en  avons  faite.  Les  voyage» 
de  Otter,  Niebuhr,  Seetsen,  Ali-Iiey  ou  Radia,  Burckhardt,  Mengin,  Sadlier,  Faza- 
kerly,  lienniker,  Riippell,  Irby  et  Mangiez , Banks  et  tegh  , Demazures  et  Champ- 
martm,  De  Laborde  fils  et  Linant , ont  été  les  sources  principales  où  nous  avons  puisé. 
Nous  venons  d’indiquer  tout  ce  que  nous  devons  à l’amitié  de  M.  Rein  ami. 

La  Pkrsk  , depuis  le  commencement  du  six'  siècle , attire  l’attention  des  savans  et 
des  monarques  de  l’Europe , par  ses  antiquités , par  l’importance  de  sa  position  et  par 
les  grandes  réformes  politiques  et  administratives  quelle  a subies  de  nos  jours.  Les  an- 
ciennes relations  de  Pietro  delta  Valle,  Tavemier,  Chardin,  Otter,  et  autres,  citées 
dans  le  tableau  que  nous  avons  publié  vers  la  fin  de  1020  avec  M.  Brué,  sous  le  titre  de 
Essai  statistique  sur  le  royaume  de  Perse  ; les  relations  plus  récentes  de  Marier , Ou- 
seley , Fraser,  Ker-Porter  et  Alexander ; les  voyages  d'Elphinstone , de  Pottinger  et 
de  Christie , pour  la  partie  qui  forme  les  royaumes  actuels  de  Kaboul  et  du  Kornssan- 
Oriental  et  la  confédération  des  Bcloutcbi , nods  ont  fourni  les  élémens  principaux 
pour  la  description  de  toutes  ces  contrées.  Au  texte , nous  indiquons  le  nom  du  savant 
orientaliste  qui  nous  a fourni  l’article  surles  ruines  de  l’ersepolis. 

TcRKESTAK-lxoiPEXDAXT.  Les  voyages  de  Nazarov  dans  le  Khokan , de  Muraviev 
à Khiva.de  Moorkroft»  Khoulm,  Balkb,  etc.,  deAfeyendorf  à Boukhara,  si  savamment 
commenté  par  un  illustre  orientaliste , M.  Jaubert , eU’intéressant  Tableau  de  la  Bouk- 
harie  de  notre  ami  M.  de  Larenaudière  qui , avec  un  talent  remarquable,  a résumé 
tout  ce  que  ses  devanciers  avaient  écrit  de  plus  positif  sur  cette  partie  de  l’Asie  encore 
si  peu  connue , nous  ont  guidé  dans  sa  description. 

Iîsde.  La  description  que  nous  avons  donnée  de  l’Inde  proprement  dite  renferme  la 
substance  d’une  infinité  d’ouvrages  de  tous  les  genres  et  de  toutes  les  époques , depuis 
Marc  Paul  jusqu'au  savant  évêque  Heber  et  à M.  Mamilton.  Quoique  ce  dernier  ait 
résumé  avec  un  savoir  et  un  talent  remarquables  tous  les  renseignemens  anciens  et 
modernes  sur  cette  région  dans  son  East-India  Gazetleer,  il  ne  dispense  nullement 
de  consulter  les  sources  antérieures,  et  surtout  les  journaux  de  l'Asie  et  les  mémoires 
des  sociétés  savantes  de  Calcutta  et  de  Batavia.  C'est  avec  tous  ces  secours  que  nous 
avons  pu  atteindre  le  but  que , d'après  notre  plan , nous  nous  étions  proposé.  M.  de 
Larenaudière  nous  a aidé  dans  la  description  delTnde-Septentrionale,  à l’étude  de  la- 
quelle ce  savant  a consacré  bien  des  veilles. 

LTude-Tbaxsgakgétiqve  a été  pour  nous  le  sujet  de  pénibles  recherches.  La  direc- 
tion des  grandes  chaînes  de  montagnes,  le  cours  des  principaux  fleuves , les  divisions 
politiques , la  position  des  villes  principales  , la  classification  des  babitans,  tout  nous 
offrait,  ou  des  difficultés  à surmonter,  ou  de  grandes  lacunes  à remplir.  Nous  avons 
comparé  les  relations  anciennes  de  Pinto,  de  Rhodes,  de  Marini  et  d’autres  mission- 
naires, de  Baron . de  Gervaise,  di  Laloubire , etc. , avec  les  relations  modernes  de 
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Symet  , de  Harrow , de  TLiram-Cox , de  Canning,  de  Crawfurd,  de  F inUtyson , de 
Trant , de  While , etc.  : le»  cartes  ancienne»  de  De  Ut  h et  de  d’Anville , avec  les  cartes 
moderne*  ù'Arrowsmith  et  de  W'yld;  mais  nous  avouons  que  le  résultat  de  ces  com- 
paraisons a été  trop  souvent  vague  et  incertain.  C'est  avec  aukmt  de  surprise  que  de 
retjrel que  nous  n'avons  point  trouve,  dans  la  dernière  édition  de  YEatl-India  Uazet- 
(ecr.queM.  ilamiltona  publiée  en  1828,  la  solution  de  nos  doutes  et  les  matériaux 
nécessaires  pour  décrire  cette  région  d'une  manière  satisfaisante.  Les  savantes  con- 
jectures de  M.  Klaproth  , les  conseils  de  MM.  de  Vernon  et  de  Larenaudiêre , la  com- 
munication du  voyage  de  M.  Canelk  Siam  et  à Camboge , encore  manuscrit,  que  nous 
devons  à l'amitié  de  M.  de  I.aroquelte  et  les  renseignemens  importans . fournis  par  ce 
dernier , sur  l'empire  d'An-Nain , nous  ont  puissamment  aidé  à sortir  de  ce  labyrinthe. 
Mous  devons  ajouter  aussi  qu'un  mémoire  sur  le  Laos , qui  nous  a été  donné  à Lis- 
bonne par  M.  Pereira  d’Almeida,  ouvrage  d’un  missionnaire  portugais  qui,  en  1811 , 
a visité  cette  contrée  encore  si  peu  connue,  nous  a été  d'une  grande  utilité.  Les  details 
dans  lesquels  nous  sommes  entré  sur  cette  dernière  contrée  nous  ont  clé  suggérés  par 
les  erreurs  qu'ont  commises  tous  les  géographes  qui  ont  écrit  sur  ce  sujet.  A la  vérité , 
ce  n'est  que  récemment  que  l'on  a obtenu  des  notions  un  peu  précises  sur  les  principa- 
les divisions  du  Laos;  mais  les  géographes  devaient  savoir  depuis  long-temps  que  le 
Louachan  ou  royaume  de  Leng  était  différent  de  celui  des  Lanjans.  Comme  ce  dernier 
pays  est  la  première  partie  du  Laos  qui  ait  été  connue  sous  ce  nom , on  a cru  qu'elle  le 
comprenait  tout  entier  ; mais  on  a appris  depuis , par  Duhalde , l'existence  du  royaume 
de  Leng  dans  le  Laos  ; il  est  donc  étrange  que  l'on  ait  fait  de  Leng  et  de  Langione , 
capitale  du  pays  des  Lanjans , une  seule  et  même  ville.  Plus  récemment  encore . 
nous  avons  appris,  par  M.  Francis  Hamilton  et  autres  voyageurs  anglais,  que  le 
Kosampri  et  le  Zimé  ou  Yangoma  faisaient  partie  du  Laos.  Mous  connaissons  donc 
assez  les  grands  traits  géographiques  de  cette  contrée  pour  ne  devoir  pas  la  négliger. 

La  géographie  de  L'hmpikk  Chinois,  composé  de  la  Chine  proprement  dite  et  de 
plusieurs  autres  régions  qui  en  dépendent  immédiatement  ou  médiatement  de  diverses 
manières  offre  encore  beaucoup  d'oliscurité.  Les  travaux  des  missionnaires  continuent 
d'être  la  source  principale  h laquelle  les  géographes  doivent  puiser.  Les  voyageurs 
hollandais,  anglais,  français,  etc.,  forcés  de  suivre  la  même  route,  ne  pouvaient  voirque 
les  mêmes  objets,  et  manquaient  d'ailleurs  de  la  liberté  nécessaire  pour  faire  des 
observations  approfondies.  Aussi . ont-ils  ajouté  très  |ieu  aux  renseignemens  que  nous 
devons  aux  missionnaires.  Il  nous  semble  même  que  les  travaux  de  quelques  sinolo- 
gues modernes  ont  produit  des  résultats  beaucoup  plus  précieux  pour  la  géographie  , 
parce  qu'une  parfaite  intelligence  de  la  littérature  chinoise  leur  ouvrait  l'entrée  de 
scs  trésors.  l'armi  ces  savane , nous  nous  bornerons  à citer  MM.  Abel  Jlemutalel  Kla- 
proth , dont  les  travaux  lumineux  nous  ont  guidé  dans  l'emploi  que  nous  avoas  fait 
des  nombreux  renseignemens  publiés  sur  cet  empire.  Le  monde  savant  déplore  la 
perte  récente  du  premier  de  ces  illustres  sinologues;  la  mort , en  le  frappant  au  milieu 
de  sa  carrière  littéraire,  l'a  empêché  de  compléter  ses  précieuses  recherches  sur  les 
langues  et  les  peuples  tartarcs,  et  ce  noble  monument  d une  immense  érudition , mo- 
dèle à-la-fois  de  science  et  de  style,  restera  malheureusement  Incomplet.  Pour  la 
description  de  cet  empire,  où  des  changemens  considérables  ont  lieu  plus  souvent 
qu’on  ne  le  pense  et  qui  rendent  par  conséquent  inexacte  l’épithète  de  stationnaire 
par  excellence  que  lui  accordent  les  géographes , nous  avons  consulté  une  foule  d’ou- 
vrages, mais  surtout  ceux  de  Duhalde  et  de  Grotier , les  Lettres  Édifiantes,  les 
mémoires  sur  les  Chinois  et  un  article  remarquable  de  M.  Eyrièt  sur  la  Chine  propre- 
ment dite.  Nous  avons  aussi  puisé  plusieurs  faits  dans  les  relations  officielles  des 
ambassades  de  Macartnty , d'Amherst,  de  Titsingh  cl  de  Kan  Braam  , et  dans  les 
relations  des  savans  qui  les  ont  accompagnés  ; entre  autres , dans  celles  d'Abel , de 
De  Guignes  et  de  l'illustre  Harrow , ainsi  que  dans  le  voyage  à l’eking  de 
M.  Timkovski,  enrichi  d'excellens  commentaires  par  M.  Klaproth.  M.  Timkovski  a aussi 
traversé  la  Mongolie , sur  laquelle  nous  avons  également  consulté  les  relations  de 
Lange , de  Bell  et  de  quelques  missionnaires  jésuites  que  l'empereur  Kaug-hi  avait 
chargés  de  dresser  la  carte  de  cette  vaste  contrée. 
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L'empibk  dd  Japon  est  st  remarquable  à tant  d'égards  et  si  peu  connu,  que  nous 
avons  drt  apporter  une  application  particulière  à l’examen  du  petit  nombre  de  sources 
auxquelles  nous  pouvions  puiser.  Ce  n'est  pas  que  l’on  n'ait  beaucoup  écrit  sur  cette 
partie  de  l’Asie  ; mais  la  plupart  des  relations  sont  si  superficielles  et  si  vaques , 
qu'exceplé  celles  de  Caron,  dcATaenip/eretde  Thunberrj,  elles  offrent  peu  de  ressources. 
Cependant,  on  trouve  des  renseiqnemcns  précieux  dans  les  lettres  des  missionnaires  aux- 
quels on  doit  les  premières  notions  sur  cet  empire,  ainsi  que  dans  les  relations  moder- 
nes sur  plusieurs  de  ses  parties , publiées  par  /, axmann , Titsingh,  Golovnin  et  Sivert- 
Levsen.  Néanmoins  il  faut  reconnaître  que  Kaempfer  est  le  seul  qui  ait  considéré  cet 
empire  sous  tous  les  points  de  vue  généraux , et  son  Histoire  naturelle , civile  et 
ecclésiastique  du  Japon  renferme  à elle  seule  plus  de  notions  essentielles  et  précises 
que  toutes  les  autres  relations.  Mais,  sans  l'obligeante  assistance  de  Al.  Klaproth, 
nous  n'aurions  jamais  pu  sortir  heureusement  de  ce  labyrinthe.  Dans  plusieurs 
endroits  de  la  description  de  cet  empire , nous  avons  signalé  au  lecteur  tout  ce  que 
nous  devons  à ce  célèbre  orientaliste. 

Asm  Rcsse.  En  parlant  de  la  partie  européenne  de  l'empire  Russe,  nous  avons 
déjà  cité  les  sources  principales  auxquelles  nous  avons  eu  recours  pour  en  décrire 
la  partie  asiatique.  Nous  ajouterons  seulement  que  VAsia-Polyglotta  et  le  tableau 
du  Caucase  de  M.  Klaproth , le  voyage  de  M.  Gamba  , ceux  de  MM.  Cochrane . 
Ledcbour,  Erman  , Wrangel,  Kotsebue,  Dobell,  Ilumboldt , etc.,  nous  ont  fourni 
beaucoup  de  renseiqnemens  importons , que  nous  nous  plaisons  à avouer  ici. 

Nous  avons  déjà  nommé  ailleurs  les  auteurs  et  les  documens  qui  nous  ont  servi 
pour  la  description  de  I'Asie-I’oiitcgaise  , de  I'Asie-Fbançaisk  et  de  I'Asie-Danoise. 

Afrique. 

Quoique  depuis  trois  siècles  nos  vaisseaux  Fassent  le  tour  de  l'Afrique, 
que  plusieurs  savans  orientalistes  aient  cherché,  par  l’étude  des  auteurs  ara- 
bes , à dissiper  les  ténèbres  qui  enveloppent  la  géographie  ,•  et  qu’un  grand 
nombre  de  voyageurs , à travers  mille  dangers , aient  tenté  de  pénétrer  ou 
aient  en  efFet  pénétré  dans  l'intérieur  de  cette  mystérieuse  partie  du  monde  , 
nous  sommes  encore  bien  éloignes  de  la  connaître  tout  entière , même  impar- 
faitement. Les  découvertes  modernes  ont  substitué  des  pays  fertiles  cl  habités 
à de  prétendus  déserts , ou  bien  ont  fait  disparaître  de  la  carte  une  foule  d'É- 
tats,  de  villes,  de  montagnes  et  de  rivières , qui  n'étaient  que  des  richesses 
géographiques  illusoires.  Ces  rectifications  importantes , ces  faits  nouveaux , 
sont  le  résultat  des  explorations  faites  de  nos  jours  par  des  voyageurs  intré- 
pides et  éclairés,  et  le  fruit  des  recherches  de  plusieurs  géographes  qui  ont 
su  les  coordonner.  Nous  citerons , quant  aux  premiers , les  voyages  de  Hor- 
nemann  , Mungo-Park  , Boxcdich  , Mollicn  , Burckhardt , Burclicl , Lyon, 
Caillaud.  Sait , Rilppell,  Lning , Clappcrlon  et  Denham , Caillé , Douvillc,  etc. , 
etc.  ; quant  aux  seconds,  les  mémoires  de  tTAnville , Rennclt,  Jomard,  d’A- 
vesac,  Walkman,  Ritler,  Malle-Brun,  Latrnaudicre;  et  les  cartes  de  Bcrg- 
haus , Rcichard  et  Slieln , Faden , Segato , Brui , Lapie , Dufour,  etc. , etc. 

Par  les  motifs  exposés  ailleurs  , nous  avons  partagé  en  cinq  régions  géo- 
graphiques cette  partie  du  monde.  Nous  allons  justifier  cette  division,  qui 
a été  approuvée  par  un  juge  très  compétent,  M.  d’Avezac,  en  exposant  les 
sources  principales  auxquelles  nous  avons  puisé  pour  en  donner  la  descrip- 
tion. Mais  avant  tout , pour  éviter  d’inutiles  répétitions , nous  devons  décla- 
rer que  M.  Eyriès,  que  la  publication  d'un  grand  nombre  d’ouvrages  a juste- 
ment placé  parmi  les  géographes  les  plus  distingués , a bien  voulu  revoir , 
non-seulement  toutes  les  épreuves  de  cette  partie  du  monde , mais  aussi  celles 
de  l’Amérique  et  de  l’Océanie. 
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Région  dp  Nil.  Les  terrains  élevés  qui,  selon  Brown  et  autres  voyageurs , séparent 
à l'ouest  la  Nubie  et  l'Égypte  ilu  Ssahhrd,  et  les  vastes  déserts  sablonneux  que  les  itiné- 
raires s'accordent  à signaler  au  géographe  entre  le  Darfour  et  le  Borgou . nous  ont  in- 
diqué la  ligne  que  nous  pouvions  choisir  pour  limite  occidentale  de  cette  région.  Nous 
lui  avons  donné  le  nom  du  grand  fleuve  qui  la  parcourt  du  sud  au  nord  dans  toute  son 
étendue.  Les  limites  que  nous  lui  avons  assignées  embrassent  une  des  régions  physi- 
ques du  globe  lesplus  distinctement  tracées  par  la  nature.  Nous  y avons  ajouté,  comme 
un  appendix.  la  côte  longue  et  étroite  qui  borde  la  mer  Rouge  à l'Occident,  et  que 
Malte-Brun  a nommée  Troglody tique  , faisant  par  là  revivre  une  ancienne  dénomina- 
tion aussi  exacte  que  sonore  ; cette  côte , à la  vérité,  n'appartient  pas  physiquement  au 
bassin  du  Nil , dont  elle  est  séparée  par  des  montagnes  et  par  des  terrains  élevés;  mais 
nous  avons  cru  pouvoir  l'y  ajouter , afln  de  ne  pas  laisser  isolée  cette  longue  lisière  de 
pays , et  d'autant  plus  . que  les  peuplades  qui  errent  le  long  de  la  côte  occidentale  de  la 
mer  Rouge  ont  des  liaisons  ethnographiques  avec  les  peuples  qui  appartiennent  au  bas- 
sin du  Nil.  Quant  aux  dénominations  des  grandes  divisions  de  cette  région , nous  n a- 
von8  qu'une  seule  remarque  à faire  : c’est  que  nous  avons  cru  pouvoir  sans  inconv  enient 
nommer  Pays  de  Bahr-cl-Abiad,  sa  partie  sud-ouest , parce  qu'elle  est  traversée  par  ce 
grand  fleuve  qui  y prend  même  sa  source,  et  parce  que,  selon  les  géographes,  elle 
n'appartient  ni  à l'Abyssinie , ni  à la  Nubie. 

Voici  les  sources  principales  auxquelles  nous  avons  puisé  pour  décrire  les  pays  qu  em- 
brasse cette  région:  pour  l'Abyssinie,  Alvarez , Fernandez , Telles,  Bruce  Sait. 
Pearce  etc. . etc.  ; pour  la  Nubie  et  le  pays  du  Bahr-el-Abiad , Burckhardl , CasUassd. 
Enalish  Waddington.  Rüppell.  Gau,  etc.,  etc.  Nous  indiquerons  aussi  les  sa- 
vans  célèbres  qui  ont  bien  voulu  nous  aider  de  leurs  lumières  dans  la  description  de 
l'Éi-YPte.  Ici  nous  signalerons  encore  les  ouvrages  de  Prosper  Alpin,  Sicard.Gran- 
aer  Mordau , Vulney,  Pacocke,  Belzoni,  Uamillon , Legh , Rifaut , Minutais 
parmi  ceux  auxquels  nous  avons  fait  le  plus  d'emprunts.  Nos  deux  amis  MM.  Passalac- 
aua  de  Trieste  et  Failoni  de  Vérone , qui  ont  fait  un  long  séjour  en  Egypte . nous  ont 
donné  plusieurs  renseignemens  utiles.  Mais  nous  ne  quitterons  pas  cette  terre  classi- 
que sans  rappeler  au  lecteur  le  dernier  voyage  scientifique  entrepris  par  MM.  Cham- 
Lllion  jeune  et  n.  Rosellin  i , qui , l'un  et  l'autre , accompagnés  d habiles  dessinateurs , 
et  sous  les  auspices  protecteurs  du  roi  de  France  et  du  prince  éclMlé  qui  régit  la  1 os- 
cane  ont  exploré  avec  tant  de  succès  tous  les  monumens  des  bords  du  Nil  depuis  son 
embouchure  jusqu'à  la  seconde  cataracte.  La  morladéjàfrappéaumilieude  ses  impor- 
tons travaux  le  jeune  archéologue  qui . avec  une  érudition  égale  a son  génie , avait  jeté 
une  si  vive  lumière  sur  les  monumens  de  l'ancienne  Egypte.  Du  reste , le  monde  savant 
apprendra  avec  satisfaction  que  les  nombreux  matériaux  . fruits  de  ce  voyage  et  de  ces 
profondes  études,  ne  seront  point  perdus  pour  la  science  ; une  commission  de  savanset 
d'hommes  d'état,  nommée  par  ordre  du  roi  Louis-Philippe  et  presidee  par  illustre  Syl- 
vestre de  Sacy,  doit  proposer  des  mesures  qui  assureront  la  conservation  et  la  pu- 
blication de  ces  savantes  recherches,  notamment  de  la  grammaire  égyptienne,  Heureu- 
sement terminée,  et  dont  la  publication  est  annoncée  comme  prochaine.  Nous  avons  déjà 
signalé  dans  le  texte  ce  que  nous  devons  à l’obligeance  de  l'infatigable  voyageur  M.  De 
Rienzi,  pour  l'intérieur  de  l'Abyssinie  et  le  pays  des  Saumolis. 

Région  no  Magiihf».  Tous  les  géographes  s'accordent  a décrire  séparément  la  Bar- 
barie le  Belad-el-Djéryd  et  le  Ssahhrà , dont  l'ensemble  forme  la  rtgion  que  nous 
nommons  Maguiilb,  en  empruntant  celte  dénomination  aux  Arabes;  cest  la  même 
nour  laquelle  nous  avions  proposé,  dans  notre  Allas  Ethnographique,  le  nom  de 
lvsahhrà-Atlas  tiré  des  deux  traits  principaux  de  sa  géographie  physique,  le  grand 
système  de  l'Atlas  et  les  arides  solitudes  du  Ssahhrâ.  Dans  l étal  actuel  de  nos  connais- 
sances sur  cette  région,  le  géographe  n'a  presque  aucun  moyen  de  tracer  la  ligne  de 
‘séparation  entre  chacune  de  ces  trois  contrées  ; les  divisions  politiques  que  nous  con- 
naissons et  celles  que  l'ethnographie  nous  indique,  exigent  au  contraire  qu  on  les  mette 
ensemble  En  effet , toutes  les  puissances  barbaresques  embrassent  dans  leur  domina- 
tion de  droit  ou  de  fait  des  parties  plus  ou  moins  grandes  du  Belad-el-Djeryd  et  du 
SsahhrS,  et  les  peuples  qui  appartiennent  à la  grande  famille  Atlantique , sont  répandus 
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sur  ces  deux  contrées,  ainsi  que  sur  le  sol  regardé  comme  formant  la  Barbarie.  Ces 
motifs  nous  ontparu  assez  forts  pour  nous  engager  à introduire,  sous  le  nom  déjà  con- 
sacré par  les  géographes  arabes,  une  division  que  nous  avions  déjà  proposée  dans  notre 
Atlas , et  qui,  comme  celle  du  Nil,  est  une  des  mieux  tracées  sur  le  globe  par  la  main 
puissante  de  la  nature. 

On  se  tromperait  beaucoup  si , en  voyant  le  grand  nombre  d’ouvrages  publiés  sur 
cette  région,  on  croyait  qu’on  en  connût  bien  la  géographie.  Peu  de  contrées  sur  le 
globe  offrent  de  plus  grandes  incertitudes  et  de  plus  grandes  lacunes,  malgré  la  multi- 
tude de  notions  publiées  sur  ces  différentes  parties.  Parm>  le  grand  nombre  d'ouvrages 
que  nous  avons  compulsés , nous  nous  bornerons  à citer  les  suivans  : outre  les  relations 
générales  de  Lion  l'Africain,  de  Shaw,  i'Ali-Bey  (Badia),  t\u  Pananti,  nous  avons  con- 
sulté pour  l’Etat  de  Tripoli  Uornemann , Lyon,  Della-Cella , Pacho,  Denham  et  une 
notice  publiée  dernièrement  par  M.  Graberg . ancien  consul  général  de  Suède  près  de 
celte  régence  ; pour  l'état  de  Tunis , Blaquiirts  , lUaggit , etc.  ; pour  l'état  d’Alger . 
Laugier  de  Tassy , Shaler,  Renaudot,  etc. , et  le  savant  article  dans  lequel  M.  de 
Larenaudière  a fait  connaître  tout  ce  que  l’on  avait  publié  de  plus  important  sur  cette 
contrée;  pour  l'empire  de  Maroc , Pidou  de  Saint-Olon , W indus , flost,  Lemprière, 
Jackson,  Caillii  et  Washington  ; pour  le  nouvel  état  de  Sidy-Hescham , Follie,  Saug- 
nier,  Robert  Adams  , Cochelet  et  Riley  ; pour  le  Ssahhrà  , les  cinq  naufragés  que  nous 
venons  de  citer,  et  de  plus  Léon  l’Africain,  Brisson , Uornemann , Robert  Adams, 
Laing , Denham,  Cuilliè  et  les  savantes  recherches  de  MM.  Ritter,  Walkenaer  et 
Jomard.  Mais  nous  avons  surtout  pris  pour  guide  dans  la  description  de  cette  région , 
notre  ami  M.  d'Avezac  , dont  les  travaux  sur  l’Afrique-Occidentale  offrent  l'aulorilé  la 
plus  imposante  à laquelle  on  puisse  avoir  recours  en  pareille  matière.  C’est  à luiquenous 
devons  spécialement  d'être  sorti  du  labyrinthe  que  présentait  la  classification  des  peu- 
ples et  des  tribus  du  Ssahhrà.  M.  Reinaud,  si  souvent  mentionné  dans  cet  Abrégé,  nous  a 
fourni  les  renscignemens  précieux  que  nous  donnons  en  décrivant  les  ruines  de  l’an- 
cienne Carthage.  Nous  avons  aussi  profité  des  notes  que  M.  Guillaume  Barbièdu  Bocage, 
employé  comme  géographe  au  ministère  des  affaires  étrangères , a tirées  de  son  grand 
travail  Historique,  Statistique  et  Géographique  sur  les  États  Barbaresqueset  particuliè- 
rement sur  Alger  et  Maroc,  ouvrage  que  nous  avons  consulté  nous-mème,  et  qui  par 
les  nombreux  tableaux  statistiques,  parles  plans  et  par  les  cartes  qui  t'accompagnent, 
sera  sans  doute, quand  il  verra  le  jour,  leplus  complet  qu'on  ait  encore  publié  sur  cette 
partie  de  l’Afrique. 

Après  l'indication  de  toutes  ces  sources , nous  espérons  que  nos  lecteurs  n’atlrihue- 
ronl  pas  à ignorance  de  notre  part  l’omission  de  la  Horissanle  ville  de  Tatilell , dont 
l’existence  est  aujourd'hui  révoquée  en  doute  ; l'importance  que  nous  donnons  à des 
contrées , à des  villes  et  à des  peuples  que  les  géographes  routiniers  daignent  à peine 
nommer , et  la  mention  restreinte  à laquelle  nous  nous  bornons  au  contraire  à l'égard 
de  certains  autres  auxquels  toules  les  géographies  accordent  de  brillantes  descrip- 
tions. Ainsi,  nous  n'avons  pas  mentionné,  parmi  les  villes  les  plus  remarquables  de 
l’État  de  Maroc  , la  célèbre  Sedjelmesse  , parce  que  nous  ne  savons  pas  si  son  territoire, 
dont  Ebn-al-Ouardi , Bakou i , Léon  et  Ben-Ayas  ont  tant  célébré  la  fertilité  et  la 
richesse , appartient  encore  à cet  empire.  D'ailleurs  celte  grande  ville,  qui  s'élevait 
sur  les  bords  du  Ziz  et  qui  a été  le  premier  siège  de  la  dynastie  des  Atmoravides,  n'exis- 
tait déjà  plus  du  temps  de  Léon  ; elle  avait  été  abandonnée  par  ses  habitans  à la  suite 
de  nombreuses  révolutions. 

Nigiutih  ou  Régiok  des  Nègres.  Un  usage  banal  désigne  depuis  long-temps  sous  les 
noms  de  Soudan . de  Sénigambie,  de  Cote»  de  Guinée  et  de  Congo  loulcs  ces  vastes 
contrées  que  nous  proposons  d'appeler  Nigritie , nom  qui  traduit  fidèlement  celui  de 
Belad-ad-Soudan  ou  Pays  des  Nègres  que  lui  donnent  les  Arabes  cl  les  Nègres  musul- 
mans eux  mêmes  ; il  nous  parait  préférable  à des  dénominations  et  à des  divisions 
inexactes  et  inconnues  aux  indigènes.  Ceux-ci  n’ont  guère , dans  leurs  langages 
propres , de  noms  généraux  pour  désigner  les  grandes  divisions  terrestres , par  ce 
qu’ils  ont  trop  peu  de  rapports  entre  eux  ; mais  les  Maures , dont  les  caravanes  parcou- 
rent en  tout  sens  l’Afrique-Boréale,  ont  senti  le  besoin  de  dénominations  générales 
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pour  indiquer  ces  grandes  régions.  Leur  système  géographique  sur  celte  partie  du 
monde  a été  exposédansun  mémoire  bien  connu  de  M.d'Avezac , qui  sert  d'introduc- 
tion à ses  Considérations  critiques  sur  la  géographie  positive  de  l'Afrique-Intérieure- 
Occidentale , travail  fondamental , dont  la  publication  complète  esl  vivement  désirée 
parle  inonde  savant,  et  qui  asseoit  enfin  sur  des  bases  solides  le  tracé , jusqu'à  pré- 
sent  si  arbitraire  , de  celte  vaste  portion  du  globe. 

Nous  n'avons  ni  l'espace  ni  le  temps  nécessaires  pour  montrer  l'Inexactitude  des 
dénominations  adoptées  dans  toutes  les  géographies  ; nous  ferons  seulement  observer 
que  la  Sénégambie , d’après  celte  dénomination  . ne  devrait  comprendre  que  les  pays 
arrosés  par  le  Sénégal  ,1a  Gambie  et  leurs  affluens,  tandis  qu'elle  embrasse  de  vastes 
contrées  traversées  par  d'autres  neuves  ; qu'il  est  absurde  d'appeler  côtes  des  pays  qui 
s'étendent  à 3 et  400  milles  dans  l'intérieur  d'un  continent  ; et  que  la  dénomination  de 
Soudan  convient  en  général , à tous  les  pays  Nègres , au  lieu  d’ètre  exclusivement 
applicable  à ceux  que  les  géographes  comprennent  sous  ce  nom.  D'ailleurs  la  subdivi- 
sion de  la  Guinée  en  différentes  eûtes  n'est  à proprement  parler  en  usage  que  chez  les 
marins,  qui  en  outre  différent  dans  la  détermination  des  limites  qu'ils  assignent  b 
chacune  d'elles.  A tout  cela  il  faut  ajouter  que  l'état  encore  si  imparfait  de  la  géographie 
de  l'Afrique  ne  permet  pas  de  tracer  une  ligne  de  démarcation  entre  le  Soudan , tel  qu’il 
est  restreint  par  les  Européens , et  la  Guinée  ; enfin  , que  toutes  les  lumières  réunies 
jusqu'à  présent  sur  le  cours  du  D hioliha  ou  Kouarra  , par  les  voyageurs  les  plus  judi- 
cieux et  surtout  par  la  mémorable  expédition  des  frères  Lânder  , tendent  à porter  le 
bassin  de  ce  Beuve  ou  du  Soudan-Occidental  jusqu'aux  côtes  de  Bénin  et  de  Calabar , 
dont  la  plus  grande  partie  parait  former  le  delta  de  ce  grand  fieuve.  Tous  ces  motifs  nous 
ont  engagé  à modifier  les  grandes  divisions  de  l'Afrique  de  manière  à ranger  parmi 
ses  subdivisions  géographiques  les  divisions  banales , inexactes  et  inutiles,  adoptées 
parle  commun  des  géographes,  et  connues  depuis  long-temps  sous  les  noms  de  Sou- 
dan, de  Sénégambie,  de  Guinée  et  de  Congo.  A la  description  de  la  division  de 
cette  région  nous  indiquons  le  motif  qui  nous  a empêché  de  les  supprimer  entièrement 
et  de  leur  substituer  de  nouvelles  dénominations. 

Mais  si  nous  avons  été  si  sobre  d innovations  pour  ce  qui  regarde  l'introduction  de 
nouveaux  noms  et  de  nouvelles  divisions  principales , nous  ne  l'avons  aucunement  été 
pour  ce  qui  concerne  les  subdivisions  et  le  choix  des  Etats.  Sans  aucun  égard  pour  les 
pays  que  nous  trouvons  indiqués  ou  décrits  dans  les  meilleurs  traités  de  géographie, 
et  dans  ce  déluge  d'abrégés,  de  manuels , de  résumés  et  autres  ouvrages  prétendus 
élémentaires , nous  avons  choisi,  parmi  le  millier  d’Etats  que  renferme  cette  vaste 
région , ceux  qui  nous  paraissaient  mériter  une  description  ou  du  moins  une  mention , 
autant  que  le  cadre  de  cet  ouvrage  nous  le  permettait  Nous  n’avons  pas  craint  de  nous 
exposer  à la  critique  de  certains  Zolles  en  traitant  avec  quelques  détails  les  puissances 
prépondérantes  de  la  Sénégambie,  de  la  Guinée  et  du  Soudan  proprement  dit,  aux- 
quelles les  faiseurs  d'abrégés  de  géographie  et  de  tableaux  statistiques  et  géographiques 
n'accordent  que  quelques  lignes  consacrées  à indiquer  leur  position  et  parfois  leurs 
productions,  lorsqu'ils  ne  les  passent  pas  entièrement  sous  silence.  Nous  n'avons  pas 
craint  non  plus  les  observations  de  plusieurs  géographes . que  nous  sommes  très  éloi- 
gné de  confondre  avec  les  critiques  ignorans  et  passionnés  que  nous  venons  de  dési. 
guer , en  donnant  la  description  abrégée  de  plusieurs  villes  de  ces  vastes  contrées,  pour 
lesquelles  ils  se  bornent  à une  simple  mention , et  dont  quelquefois  on  cherche  mêmeen 
vain  le  nom  dans  leurs  ouvrages,  quoique  imprimés  plusieurs  années  après  la  publica- 
tion des  résultats  importuns  des  explorations  qui  nous  les  ont  fait  connaître.  L’exacti- 
tude à laquelle  nous  visons  a un  but  entièrement  différent.  Nous  laisserons  ces  géogra- 
phes décrire  encore  minutieusement  en  1827,  taxa  et  1829  les  royaumes  de  Dar-Eour, 
de  Galam,  d'Amanahea,  de  Commenda , etc. , etc.,  et  ne  consacrer  ensuite  que  quel- 
ques lignes  à la  description  de  l'empire  des  Fellatab,  le  plus  puissant  État  de  toute  la 
Nigritie;  décrire  encore  d'après  les  récits  vagues  et  surannés  recueillis  des  indigènes; 
l'empire  de  Bornou,  que  la  mémorable  exploration  de  Denham  et  Clapperlon  nous  a 
fait  connaître;  se  borner  à la  simple  indication  des  confins  du  Foula-Toro,  qui  est  une 
des  puissances  prépondérantes  de  U ijeuegauibie  et  accorder  en  même  temps  une  men- 
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(ion  pareille  aux  royaume*  de  Geduma  et  de  Jafnou  , depuis  long-temps  effaces  du  sol 
de  cette  région  ; omettre  enfin  tout-a-fait  le  royaume  de  Cap-Monte . qui  est  l'état  prin- 
cipal de  la  Guinée-Occidentale.  A l'égard  de  tous  les  autres  États,  nous  avons  cru  que 
se  borner  à une  simple  nomenclature  aurait  été  aussi  complètement  inutile  que  fati- 
gant pour  la  classe  de  lecteurs  auxquels  ce  livre  est  consacré.  Les  noms  géographi- 
ques dans  un  ouvrage  élémentaire  n'offrent  d'intérêt  qu'autanl  qu'ils  rappellent  à 
notre  esprit  des  pays  importons,  soit  par  leur  étendue,  leur  population  nu  leurs 
souvenirs  historiques , soit  par  leurs  productions,  l'industrie  et  le  caractère  de  leurs 
habitans.  L'extrême  imperfection  de  la  géographie  de  cette  région  présente  des 
centaines  d’Ëtats  qui  sont  encore  à-peu-prés  nuis  sous  tous  les  rapports.  Nous  avons 
pensé  que  le  meilleur  parti  à prendre  était  de  les  négliger  entièrement,  laissant  aux  fai- 
seurs d'abrégés  la  tâche  aussi  pénible  qu'inutile  d'agglomérer  des  centaines  de  noms 
barbares,  propres  seulement  à dégoûter  de  la  science  ceux  qui  n'y  sont  pas  encore 
initiés,  mais  que  les  géographes  ne  doivent  point  omettre  sur  leurs  cartes,  vu  qu'ils 
peuvent  servir  de  documens  aux  voyageurs  à venir.  D’ailleurs  plusieurs  de  ces  noms  de 
pays,  ainsi  que  la  position  qu'on  leur  assigne,  ou  sont  dus  aux  rapports  vagues  d'indi- 
gènes peu  instruits , ou  bien  offrent , sous  des  noms  différons , une  même  contrée,  que 
l’ignorance  ou  l'inattention  de  plus  d'un  géographe  a eu  le  talent  de  transformer  en 
trois  ou  quatre  royaumes  différens. 

Voici  les  principaux  auteurs  que  nous  avons  consultés  pour  décrire  cette  vaste 
partie  de  l'Afrique.  Pour  la  Nigritie-Centrale  ou  Soudan  des  géographes,  Léon 
l'Africain,  Windus , Browne  , llomemann , Lyon,  Seetzen,  Burckhardt , Ittungo- 
Park , Boudich , Denham  et  Clapperlon , Caillii , les  frères  ï.ander , etc. , etc.  Pour 
la  Nigritie-Occidentale  ou  Sénégambie,  Labat,  Adanson,  Golberry , Durand , W'm- 
terboltom , Mungo-Park , JUollien , Btaufori , Boyer , etc. , etc.  Pour  la  Guinée,  Bar- 
bai, Bosman,  d'Elbèe , Smith,  Detmarchais . Robert  Norris,  Itert,  Dalztl,  I.a  Bar- 
the,  Boemer,  Meredith,  Adams,  Robertson,  John  M'Leod,  Boicdich,  Laing , Du- 
puis, flutton,  Clapperlon  , les  frères  Lânder . etc.,  etc.  Pour  le  Congo  , Cavazzi, 
Zucchelli,  Proyart,  de  Grand-Pré , Tuckey,  d’Etourville , Feo-de-Torres,  Bowdich, 
Douville  .etc.,  etc. 

Le  résumé  que  nous  avons  donné  à la  description  de  la  Nigritie-Occidentale , de  la 
distribution  ethnographique  des  Étals  nègres  delà  Sénégambie , est  emprunté  aux 
savaris  travaux  de  M.  d'Avezac.  Nos  lecteurs  pourront  juger  combien  celte  partie  delà 
géographie  de  l'Afrique  est  présentée  sous  un  point  de  vue  nouveau  et  intéressant. 
Celte  analyse,  que  nous  avons  soumise  à la  révision  de  l'auteur , lui  a paru  avoir  besoin, 
pour  rendre  fidèlement  sa  pensée , d'être  rectifiée  ou  plutôt  expliquée  et  complétée  par 
une  observation  essentielle  que  nous  nous  empressons  de  transcrire  ici.  « L’État  de 
Saloum , que  le  Résume  descriptif  de  la  Sénégambie  classe  exclusivement  dans  le 
nombre  des  États  Mandings  appartient  à-la-fois  aux  Mandings  et  aux  Ghiolof*.  Le 
noyau  en  est  ghiolof,  ainsi  que  l'indique,  du  reste,  le  litre  de  tour,  que  porte  le 
souverain.  Les  démembremens  seuls  en  sont  mandings  ; ils  grandissent  de  jour  en 
jour,  resserrant  au  nord-ouest  le  noyau  ghiolof  dont  Kahon  est  la  capitale;  ils  com- 
prennent V État  de  Barra,  à l'entrée  de  Gambie,  État  assez  puissant  pour  avoir  mis 
récemment  en  péril  les  établissemens  anglais  sur  ce  fleuve  ; un  autre  État  de  Barra  ou 
Manding  dans  ünlérieur , celui  de  Banbouk  limitrophe  de  ce  dernier,  ceux  de  Kolar, 
de  Sanjalli  et  de  Badibou.  Le  Saloum  manding  est,  comme  tous  les  pays  occupés 
par  ccs  peuples , morcelé  entre  de  nombreux  chefs,  dont  une  nationalité  commune  est 
le  seul  lien  fédératif.  » 

A la  description  de  la  Nigrilie-Méridionale  nous  indiquons  tout  ce  que  nous  devons  à 
l'obligeance  de  M.  Douville  et  de  M.  Eyriis , et  nous  exposons  nos  conjectures  sur 
l'identité  probable  du  royaume  de  Bomba  avec  le  Mani-Emougides  meilleures  cartes , 
et  du  royaume  de  Sala  avec  celui  d'Anzico  des  mêmes  caries. 

Région  ne  l'Afriqvr  Australe.  Nous  avons  cm  pouvoir  réunir  sous  cette 
dénomination  générale  les  deux  contrées  connues  depuis  si  long-temps  sousles  noms 
•le  llottentolie  et  de  Colonie  du  Cap  de  Bonne-Espérance  , la  lisière  le  long  delà 
côte  occidentale  que  1rs  géographes  modernes  s'accordent  à nommer  Cimbebasie , et 
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le  vaste  pays  habité  par  des  peuples  que  l'ethnographie  regarde  comme  appartenant 
à une  même  souche , et  dont  nous  avons  formé  la  famille  cafre  de  VAllas  ethnogra- 
phique du  Globe.  Quoique  cette  division  n'ait  pas  absolument  toutes  les  conditions 
nécessaires  pour  être  une  région  physique  , elle  offre  cependant  l’avantage  d'en  être 
une  assez  bien  déterminée  . sous  le  rapport  politique  et  ethnographique , malgré  le 
petit  territoire  que  les  Portugais  réclament  le  long  du  Mafumo.de  1 1 nhamhane,  du 
Salua  et  du  Sofola,  malgré  les  incertitudes  qui  enveloppent  encore  l'extension  de  la 
souche  cafre  du  côté  du  nord , et  malgré  la  partie . non  encore  explorée . qui 
s'étend  au  nord-ouest  du  territoire  occupé  par  les  Cafres  Morrolongs.  Ces  consi- 
dérations nous  ont  engagé  à en  faire  une  des  divisions  principales  de  l'Afrique; 
et  nous  espérons  que  les  géographes  de  profession  l'approuveront.  Nous  croyons 
inutile  de  justifier  les  dénominations  que  nous  avons  proposées  de  Cafrérie  ma- 
ritime . pour  les  pays  occupés  par  les  tribus  cafrcs  de  la  côte  de  Natal . et  de  Cafrè- 
rie- Intérieure  , pour  les  pays  où  vivent  les  autres  peuples  appartenant  à cette  souche. 

Pour  décrire  ces  différens  pays  , nous  avons  surtout  consulté  les  ouvrages  de  Pat- 
terson , I.e  Vaillant.  Batrotc,  Perchai,  Lichtenstein , Campbell,  Lutrobe , Bur- 
chell  et  Georges  Thompson. 

Région  de  l'Afrioce-Intébifcre  et  de  la  Côte-Orientale.  Quand  on  com- 
pare l'abondance  des  matériaux  à la  pénurie  des  résultats  certains  sur  la  géographie 
des  pays  compris  dans  cette  division,  on  se  sent  découragé,  et  on  déplore  l'état 
imparfait  dans  lequel  se  trouve  cette  science.  Un  géographe  éclairé  et  consciencieux  . 
hésite , chancelle  presqu'à  chaque  pas  dans  le  labyrinthe  de  notions  contradictoires  et 
vagues  où  il  s'est  engagé  par  amour  pour  la  science.  Peu  de  parties  de  la  description 
de  la  Terre  exigent  d’aussi  pénibles  recherches  de  la  part  du  géographe , et  procurent 
au  lecteur  si  peu  de  satisfaction.  Rien  n'est  plus  aisé  que  de  dire  beaucoup , et  rien 
n’est  si  difficile  que  de  dire  vrai.  Il  nous  semble  que,  danst'état  actuel  de  nos  connais- 
sances sur  cette  vaste  partie  de  l'Afrique , le  géographe  qui  sait  le  plus  est  en  quelque 
sorte  celui  qui  peut  le  moins  apprendre  aux  personnes  avides  de  savoir.  On  voudrait 
connaître  des  divisions  naturelles  ou  du  moins  des  divisions  politiques,  avoir  quelques 
notions  certaines  sur  l'étendue , la  population , l'état  social  des  États  de  celte  région  : 
mais  quand  on  veut  être  de  bonne  foi , il  faut  rejeter  comme  faux , ou  du  moins  comme 
conjectural  tout  ce  que  l’on  trouve  dans  les  meilleures  géographies , quoiqu'elles 
abondent  en  détails  présentés  d'une  manière  positive . comme  s'il  était  question  de 
décrire  un  comté  de  l'Angleterre  ou  un  département  de  la  France.  Guidé  par  ces  consi- 
dérations , nous  n’offrons  à nos  lecteurs  que  le  peu  de  faits  qui  nous  paraissent  avérés. 
Nous  avons  donc  été  très  court  sur  un  sujet  immense.  Non-seulement  l'intérieur  est 
presque  ignoré  . mais  même  les  côtes  sont  en  partie  mal  connues.  Quoi . pourrait-on 
dire , la  côte  orientale  n'cst-elle  pas  assez  connue  ? Ouvrez  les  géographies , et  vous 
y verrez  même  des  détails.  Nous  nous  bornerons  à répondre  que  nous  traitons  de  la 
géographie  actuelle , et  que  nous  ne  voulons  pas  donner  comme  telle  une  géographie 
surannée , vieillie  de  deux  ou  trois  siècles.  Quant  à nous,  nous  laissons  aux  compi- 
lateurs le  plaisir  d’offrir,  en  1830  et  1831 , le  tableau  de  la  domination  portugaise  sur 
la  côte  orientale , et  les  descriptions  brillantes  du  royaume  de  Melinde , de  la  république 
de  Brava , et  d'autres  États  sur  cette  même  côte  , quoique  les  Portugais  n’y  exercent 
plus  une  domination  générale  depuis  environ  un  siècle , et  que  l’état  de  ces  pays  ait 
changé , ou  que  l'on  ignore  leur  situation  actuelle.  Nous  ne  suivrons  pas  non  plus  leur 
exemple  relativement  au  royaume  de  Gingiro  et  autres  États,  dont  ils  parlent  sans 
prévenir  qu'on  ne  les  connaît , à l'exception  de  ce  dernier , que  par  les  rapports 
suspects  faits  par  des  indigènes,  et  anciens  déjà  de  plusieurs  siècles.  11  en  est  de 
même  de  l'empire  du  Monomolapa . qui , dissous  définitivement  en  1*732 , n'en  figure 
pas  moins  dans  presque  toutes  les  géographies  et  sur  des  caries  très  récentes,  comme 
un  des  plus  grands  et  des  plus  puissans  Étals  de  l’Afrique.  Le  lecteur  trouvera  dans 
le  texte  d'autres  motifs  que  nous  avons  exposés  pour  justifier  cette  manière  de  partager 
l’Afrique. 

Pour  la  description  de  la  partie  continentale  de  cette  division  de  l'Afrique , nous 
avons  consulté  Barras,  dos  Santos  , Lobo  , Uamilton,  Tlwmann.  Sait,  Saulnicr 


INTRODUCTION. 


IC»  H 


de  Mondevit , Chapellier  et  Fpidarisle  Colin  ; cet  trois  derniers  dans  les  Annules  des 
Voyages;  plusieurs  renseignemens  publiés  récemment  dans  les  journaux  anglais,  et 
dans  leur  excellent  extrait  donné  par  la  Revue  Britannique  , les  document  rassemblés 
par  Bowdich  et  publiés  après  sa  mort , et  les  renseignemens  que  nous  avons  publiés 
en  1822  dans  les  Variétèt  Statitisco-Politiques  de  la  monarchie  Portugaise,  rensei- 
gnement dont  nous  trouvons  l'extrait  dans  beaucoup  de  géographies , sans  qu'on  ait 
eu  la  délicatesse  d’en  nommer  la  source.  Nous  regrettons  que  la  relation  de  la  recon- 
naissance que  le  capitaine  Owen  a faite  de  toute  la  côte  Orientale,  n’ait  pas  encore 
enrichi  la  géographie  ; elle  nous  aurait  éclairci  bien  des  doutes,  et  fait  éviter  peut- 
être  bien  des  erreur». 

LTIe  de  Madagascar,  si  fameuse  et  si  importante  par  son  étendue , sa  fertilité,  sa 
population  et  par  les  progrès  que  la  civilisation  y a faits  de  nos  jours,  avait  été  jusqu’à 
présent  presque  dédaignée  par  les  géographes  compilateurs.  Elle  a été  pour  nous 
l’objet  d’investigations  laborieuses,  et  nous  avons  tâché  de  réunir,  avec  la  plus 
grande  concision , tout  ce  que  sa  géographie  politique , presque  entièrement  négligée 
par  nos  prédécesseurs,  offrait  d’essentiel.  Pour  atteindre  ce  but,  nous  avons  eu 
recours  surtout  à Flacourt,  à Drury , à Le  Gentil,  aux  mémoires  de  F rets  ange , du 
Maine  , Chapellier  et  autres  publiés  dans  les  Annales  des  Voyages,  à d’autres  plus 
récens  insérés  dans  la  Revue  Britannique.  Notre  savant  collègue  et  ami,  M.  Thomas, 
qui  a publié  dernièrement  une  excellente  statistique  de  l’ile  Bourbon,  et  quia  rassemblé 
beaucoup  de  renseignemens  sur  Madagascar , nous  a puissamment  aidés  dans  la  des- 
cription de  celte  grande  lie.  Nous  avons  déjà  vu  à la  page  lxxxi  ce  que  nous  lui  de- 
vons pour  toutes  les  colonies  françaises. 

Possessions  des  puissances  étrangères  en  Afrique.  Nous  n’avons  rien  à dire 
sut  cette  partie  de  l’Afrique.  Les  pays  qu’on  y décrit , appartenant  géographiquement 
aux  cinq  grandes  régions  dans  lesquelles  nous  avons  partagé  cette  partie  du  monde, 
le  lecteur  connaît  déjà  tous  les  principaux  ouvrages  que  nous  avons  dû  consulter  pour 
en  faire  la  description.  Nous  ajouterons  cependant  que  nous  avons  tâché  de  présenter 
l’état  actuel  de  ces  possessions , en  évitant  de  reproduire  les  descriptions  surannées  et 
les  divisions  inexactes  que  l’on  rencontre  dans  toutes  les  géographies , tâche  difficile 
dans  laquelle  nous  avons  été  aidés  par  MM.  J omar  d,  ctAvezac  , Thomas  , ainsi  que 
par  quelques  uns  de  nos  collaborateurs  de  VJBssai  statistique  sur  le  royaume  de  Portu- 
gal et  d'Algarve , et  entre  autres  par  M.  Pussich  gouverneur  général  des  Iles  du 
Cap-Vert , qui,  en  1821  .nous  a donné  à Lisbonne  une  excellente  statistique  manuscrite 
de  cet  arcbipel. 


À nitrique. 

Ce  vaste  continent,  auquel  l’Europe  doit  en  grande  partie  sa  puissance  et  ses 
richesses , avait  été  aperçu  , dès  le  u*  siècle  , par  les  intrépides  Scandinaves 
et  vers  la  fin  du  xiv*  par  les  frères  Zeni , navigateurs  vénitiens  ; mais  ces 
tentatives  partielles  et  incomplètes  étaient  demeurées  sans  résultat  pourl’An- 
cien-Monde  , et  ce  ne  fut  qu’en  141)2  que  l’immortel  Colomb , guidé  par  une 
hypothèse  ingénieuse , favorisé  par  un  heureux  hasard  et  soutenu  par  une 
héroïque  intrépidité , réalisa  cette  importante  découverte , qui  dota  l’univers 
d’un  second  hémisphère. 

Si  la  géographie  de  l’Amérique  n’offre  pas  les  ténèbres  qui  enveloppent  en- 
core une  si  grande  partie  de  l’intérieur  de  l’Asie  ; si  sa  vaste  surface  ne  pré- 
sente pas  les  lacunes  que  nous  avons  trouvées  dans  les  grandes  terres  de 
l’Océanie  ; si  enfin  le  géographe  ne  rencontre  pas  dans  le  Nouveau-Monde  les 
vides  immenses  qu’il  trouve  dans  l’Afrique , il  en  est  redevable  à la  cupide 
activité  des  premiers  conquérans  qui  parcoururent  dans  tous  les  sens  ce  nou- 
vel hémisphère  pour  y chercher  des  trésors , ainsi  qu’à  la  pieuse  sollicitude  des 
missionnaires  catholiques  qui , conquérans  d’un  nouveau  genre , firent  mar- 
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mens,  leur»  canaux  , leurs  ctablissemens  scientifiques  et  littéraires  rivalisent 
déjà  avec  les  constructions  et  les  ctablissemens  correspondans  de  l’Europe  ; 
leur  popula  tien  , déjà  assez  considérable  par  elle-même  l'est  encore  plus  lors- 
qu'on la  compare  à celle  des  autres  Etats  de  l’Amérique , sur  lesquels  elle  influe 
doublement  par  sa  masse  et  par  l’entreprenante  activité  de  son  gouvernement  ; 
les  Etats-Unis  enfin  sont  à la  tête  de  la  civilisation  qui  marche  rapidement  d’un 
bout  à l'autre  de  cette  partie  du  monde.  Tels  sont  les  motifs  qui  nous  ont  en- 
gagés à traiter  cette  partie  de  l’Amérique  d’après  le  plan  adopté  par  nous  dan* 
la  description  des  Etats  de  l'Europe  et  des  grands  empires  de  l’Asie.  Nous 
avons  décrit  tous  les  autres  Etats  d'après  le  plan  suivi  dans  la  description  de 
l’Océanie  et  de  l’Afrique  , mais  sur  une  échelle  un  peu  plus  large  à l’égard  de 
l'empire  du  Brésil  et  des  principales  républiques,  vu  la  grande  importance  de 
ces  nouveaux  Etats. 

États-Unis.  La  confédération  Anglo- Américaine  est  sans  contredit  la  partie  de  l’A- 
mérique la  mieux  connue.  Nous  avons  déjà  dit  qu  elle  était  aussi  la  seule  comprise 
dans  le  domaine  de  la  statistique  ; nous  ajouterons  que  c'est  la  partie  du  Nouveau- 
Muudc  sur  laquelle  on  a publié  le  plus  grand  nombre  d’ouvrages.  Au  milieu  de  tant  de 
richesses,  il  semble  tout  naturel  de  croire  que  sa  description  n’offre  aucune  difficulté  au 
géographe.  Mais  ici  un  élément  d'un  genre  nouveau  vient  rendre  sa  tâche  trcs-labo- 
rieuse.  Les  progrès  extraordinaires  de  la  population , le  développement  prodigieux  que 
présentent  l'agriculture,  les  fabriques  et  le  commerce , la  fondation  de  nouvelles  ville»  • 
l’ouverture  de  nouveaux  canaux , la  construction  de  nouvelles  routes , et  les  nouvelle» 
divisions  du  territoire,  rendues  nécessaires  par  tant  de  progrès  et  par  l'affluence  de  la 
population  dans  des  terreins  encore  vierges,  sont  autant  d'élémens  d’erreurs  pour  le 
géographe  le  plus  exact , le  plus  consciencieux , surtout  lorsque  c’est  en  Europe  qu’il 
rédige  sa  description.  Des  villages  et  même  de  simples  hameaux  deviennent  en  quel- 
ques mois  des  villes  importantes  par  la  construction  d’un  chemin  en  fer,  par  l’ouver- 
ture d’un  canal,  ou  par  l’exploitation  d’une  ville  nouvelle;  et  tel  Étal  qui  n’avait 
que  30  ou  40  comtés,  peut,  dans  le  court  espace  de  deux  ou  trois  ans , en  avoir  un  quart, 
un  tiers,  et  jusqu’à  la  moitié  de  plus.  Nous  engageons  ceux  de  nos  lecteurs  à qui  notre 
assertion  pourrait  paraître  exagérée , à comparer  la  description  des  différons  États  de 
l’Union,  donnée  par  noire  Abrégé  , avec  la  description  correspondante  offerte  dans 
l’Atlas  des  Deux  Amériques,  rédigé  et  publié  en  1823  par  M.  Buchon , sur  les  ouvrages 
nationaux  les  plus  récens.  Ils  verront  peut-être  avec  surprise  que , tandis  que  l'Atlas 
n'accorde  que  1 8 , 48 , 67  et  89  comtés  aux  États  du  Mississipi , du  Tennessee , du  Ken- 
tucki  et  de  l’Ohio , nous  avons  porté  le  nombre  respectif  de  leurs  comtés  à 26 , 62 , 83 
et  73  ; ils  y chercheront  en  vain , dans  la  description  particulière  de  chaque  État , les 
grands  canaux  de  la  Pennsylvanie.de  l’Ohio  et  d’aulres  contrées,  que  nous  avons  indiqués 
à l'article  où  nous  avons  tracé  le  cours  de  ces  grands  moyens  de  communications  ; ils 
n'y  trouveront  pas  non  plus  l'indication  d’aucun  des  nombreux  chemins  en  fer  prati- 
qués sur  plusieurs  points  de  l’Union  ; ils  n’y  trouveront  pas  davantage  les  florissante» 
villes  que  nous  avons  décrites  ou  simplement  indiquées  dans  le  voisinage  des  riches 
mines  de  charbon  exploitées  dans  la  Pennsylvanie , ni  les  villes  fondées  dernièrement  à 
l’embouchure  des  nouveaux  canaux , ni  enfin  des  misérables  hameaux  que  celte  même 
cause  vient  de  changer  en  villes  importantes. 

Nous  avons  fait  tout  ce  qui  dépendait  de  nous  pour  donner  autant  que  possible  un 
calque  fidèle  du  pays.  L’espace  nous  manque  pour  indiquer  toutes  les  précieuses  res- 
sources dont  nous  nous  sommes  entourés  pour  décrire  convenablement  celle  partie  de 
l’Amérique,  et  pour  écarter  les  erreurs  et  les  inexactitudes.  Nous  nous  bornerons  à 
citer  au  moins  les  ouvrages  auxquels  nous  avons  fait  le  plus  d'emprunts , et  les  savans 
estimables  qui  ont  bien  voulu  nous  aider  dans  celle  tâche  difficile.  Nous  nommerons 
parmi  les  premiers  Morse  , Pitkin , Seybert , Lewis  et  Clark . Long  et  Keating,  Sùion , 
tleUuh , Tanner,  Darby,  le  duc  Bernard  de  Saxe- Weimar,  Schoolcraft,  Basil 
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Hall,  Beltrami,  etc.  Nous  devons  une  foule  d'indications  excellentes  à nos  deux 
savane  amis,  M.  Warden.  attentif  à suivre  tous  les  changemens  que  subit  la  géogra- 
phie d’une  contrée  sur  laquelle  il  a publié  une  statistique  supérieure  h celles  de  tous  ses 
devanciers  ; et  M.  le  docteur  Constancio , qu’un  long  séjour  dans  les  États-Unis,  où  il  a 
été  chargé  d'affaires  du  Portugal , ses  nombreuses  relations  avec  les  savons  les  plus  dis- 
tingués, ainsi  que  scs  connaissances  variées  ont  misa  même  de  connaître  parfaitement 
dette  puissante  confédération.  La  reconnaissance  nous  fait  aussi  un  devoir  de  nommer 
M.  Milbert , le  savant  auteur  de  l'Itinéraire  pittoresque  du  fleuve  Hudson , auquel  nous 
devons  plusieurs  notes  avec  quelques  importons  éclaircissemens , et  qui , ainsi  que 
MM.  Warden  et  Constancio , a bien  voulu  revoir  les  épreuves  de  celte  partie  de  notre 
ouvrage.  Malgré  tant  de  ressources,  nous  n'aurions  jamais  pu  offrir  l'état  actuel  de  ce 
pays  extraordinaire , sans  un  heureux  hasard  qui  conduisit  en  Europe  M.  Worcester  » 
un  des  rédacteurs  de  V American  Almanac  et  auteur  de  la  meilleure  Géographie  élé- 
mentaire publiée  en  Amérique  ; et  M.  le  major  Poussin,  aide-de-camp  du  général  Ber- 
nard, qui , avec  ce  tacticien  célèbre , traça  le  vaste  plan  des  fortifications , des  canaux 
et  des  chemins  en  fer  des  États-Unis.  Ces  deux  savans , qui  venaient  à peine  de  quitter 
le  sol  de  l'Union,  dont  ils  possédaient  .surtout  le  second , la  topographie  dans  ses  moin- 
dres détails , ont  eu  l'extrême  obligeance,  non-seulement  de  revoir  nos  épreuves , mais 
d'y  ajouter  une  multitude  d'indications  précieuses , relatives  aux  diScrens  sujets  admis 
dans  le  plan  de  nos  descriptions. 

Au  texte  § divisions,  nous  appelions  l'attention  du  lecteur  sur  la  singulière  anoma- 
lie géographique  qu'offrent  le»  États-Unis,  d'être  encore  sans  nom  propre,  et  nous 
avons  justifié  les  dénominations  employées  par  nous  dans  le  cours  de  cet  ouvrage. 
Ayant  consulté  sur  ce  point  notre  savant  ami  M.  Constancio , il  nous  a témoigné  com- 
bien il  serait  flatté  s'il  avait  le  bonheur  d'être  le  parrain  de  cette  confédération,  devenue 
trop  puissante  pour  pouvoir  se  passer  d’une  dénomination  spéciale.  Le  nom  que  M. 
Conta  ncio  propose  est  celui  de  I’leIadelphia.  Il  renferme  les  idées  suivantes:  Union 
fraternelle  borèo-hespêrique  d’ États  navigateurs , étant  composé  A'Adelphia  et  de 
Pleins  ou  Pleïade.  Cette  constellation  boréale,  nommée  Ilespérides  et  Atlantules  par 
les  anciens , était  regardée  comme  la  protectrice  des  navigateurs.  Le  pavillon  de  l’U- 
nion étant  composé  d’étoiles,  dont  chacune  représente  un  État,  offre  effectivement  à 
l'œil  une  véritable  constellation. 

Nouveaux  États  de  la  ci-devant  Ah£riqi'k-Esfag*oi.e.  Depuis  quelques  années 
tous  les  regards  de  l'Europe  se  portent  vers  les  nouveaux  États  qui  se  sont  élevés  sur  les 
débris  des  magnifiques  colonies  de  l'Amérique-Espagnole.  Plusieurs  rivalisent  pour 
l'étendue  avec  les  plus  grands  empires  du  monde  ; leur  population  collective , quoiipie 
très-faible  relativement  au  sol  sur  lequel  elle  est  distribuée , est  néanmoins  très  consi- 
dérable lorsqu'on  la  compare  h celle  des  autres  puissances  du  Nouveau-Monde,  surtout 
si  l'on  pense  qu’elle  dépasse  les  deux  cinquièmes  de  la  population  totale  de  ce  vaste 
continent  ; les  villes  principales  de  ces  nouveaux  États  rivalisent  pour  leur  beauté  avec 
les  plus  belles  villes  du  monde , et , sous  le  rapport  du  nombre  de  leurs  habitans , elles 
figurent  parmi  les  plus  grandes  de  l’Amérique  ; enfin  le  produit  des  mines  de  quelques- 
uns  de  ces  États,  quoique  considérablement  diminué  depuis  quelques  années , est  encore 
si  important , que  sous  ce  rapport , leur  richesse  dépasse  celle  de  tous  les  autres  États 
du  monde.  Tous  ces  motifs  nous  ont  engagés  à sortir  un  peu  de  notre  cadre  lorsqu'il 
s'agissait  de  les  décrire. 

Nos  guides  principaux  ont  été  les  voyages  et  les  ouvrages  du  baron  de  üumbaldt, 
de  Word , Btsliock , Lyon , Hardy , Bcltrami,  Mallien,  Thompson , Rcnggcr  et  Long- 
champ  , N une  s , et  une  foule  d’autres  qu’il  serait  fastidieux  de  nommer.  Nous  avons 
profité  d<  s avantages  inappréciables  que  nousoffrait  notre  séjour  dans  la  capitale  de  la 
France,  pour  remplir  les  lacunes  laissées  dans  la  géographie  de  ce  pays  par  les  savans 
estimables  que  nous  venons  de  nommer  et  pour  corriger  les  erreurs  échappées  à quel- 
ques-uns d’entre  eux , en  nous  mettant  en  rapport  direct  avec  plusieurs  personnes 
instruites  des  pays  mêmes  que  nous  voulions  décrire,  etjqui  plus  est,  avec  les  chefs  politi- 
ques de  ces  nouvelles  républiques.  C’est  ainsi  que , par  un  heureux  concours  de  circon- 
stances, nous  avons  eu  l'honneur  de  connaître  personnellement  plusieurs  de  ces  person- 
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nages  marquons  et  de  recevoir  de  précieux  renseigncmens  de  M.  Pedraza,  ancien 
premier  président  des  États-Unis  du  Mexique;  de  M.  Santander . vice-président  de  la 
république  de  Colombie;  de  M.  Ilerran , général  de  brigade  au  service  de  cette  répu- 
blique ; de  M.  le  général  Mosqueira , ancien  préfet  du  département  du  Cauca  ; de 
M.  d'Egana , ancien  ministre  de  l'intérieur  de  la  république  du  Chili:  de  M.  de  la 
Barra,  chargé  d'affaires  de  cet  État  ; de  M.  Barberena,  ancien  député  du  Guatemela  et 
ministre  à Londres  des  États-Unis  de  l'Amérique-Centrale  ; de  M.  Vasques,  ministre 
plénipotentiaire  à.Rome  pour  les  États-Unis  du  Mexique.  D'autres  circonstances  favo- 
rables nous  mirent  en  rapport  avec  MM.  d'Acosta,  capitaine  du  génie  au  service  de  la 
Colombie  ; de  la  Torre , bibliothécaire  à Arequipa  ; Gordoa,  ancien  député  de  l’État  de 
San-Luiz  ; de  la  Garza,  docteur  en  médecine  natif  de  Tamaulipas  ; Bibeiro  , Vtncen- 
dan  ta  Tour  et  plusieurs  autres  qu'il  serait  trop  long  de  nommer,  parmi  lesquels  <picl- 
ques-uns  nous  défendent , par  une  modestie  excessive , mais  que  nous  respectons , de 
prononcer  leurs  noms.  Nous  nous  plaisons  à avouer  que  nous  avons  obtenu  de  précieux 
renseignement  sur  la  géographie  et  les  monument  de  la  république  de  Bolivia , de 
l’obligeance  de  M.  Pentland,  mentionné  dans  notre  description  de  cet  État  et  surtout 
au  §.  division  et  topographie.  D'autres  notes  non  moins  importantes  nous  ont  été 
fournies  sur  le  nouvel  État  Oriental  de  l'Uruguay  et  sur  les  États-Unis  du  Rio  de 
la  Plata  par  M.  Yaraigne,  l’ami  intime  de  M.  Ribadavia , si  connu  par  ses  lumières 
et  par  la  sagesse  qu'il  a déployée  lorsqu'il  était  à la  tête  de  la  république  Ar- 
gentine. 

C’est  surtout  aux  lumières  des  personnages  que  nous  venons  de  citer  que  nous 
sommes  redevables  de  l'avantage  inappréciable  pour  la  géograplije,  de  présenter  dans 
cet  Abrégé  les  véritables  divisions  actuelles  de  ces  nouveaux  États , divisions  que 
nom  avons  jusqu'à  présent  trouvées  plus  ou  moins  inexactes  dans  tous  les  ouvrages 
même  les  plus  récens  que  nous  avons  consultés,  comme  aussi  l'avantage  non 
moins  important  de  donner  une  description  exempte  des  erreurs  qui  déparent 
les  meilleurs  ouvrages  do  géographie.  C’est  encore  les  notes  de  ces  messieurs  qui 
nous  ont  mis  en  état  d'éviter  les  méprises  que  nous  avons  signalées  dans  plusieurs 
parties  de  cet  ouvrage,  et  de  remplir  bien  des  lacunes  qu'offrait  encore  la 
géographie. 

L’empire  do  Brésil  méritait  à tous  égards  d'étre  traité  avec  quelques  détails.  Nous 
avons  consulté  pour  le  décrire  les  ouvrages  de  MM.  Southey , Koster,  Alawo , 
Eschwege , prince  de  Wied-Xeuwied , Schœffer , Freireis , WsscA , Grant , accompa- 
gné de  notes  de  M . Navarro  d' Andrada , et  celui  qui  les  vaut  tous  ensemble,  la  Relation 
historique  des  voyageurs  bavarois  Spix  et  JUartius , que  nous  avons  connus  à Lis- 
bonne, celles  nou  moins  remarquables  de  M.  de  Saint-Hilaire  et  de  M.  de  Frey- 
cinet et  la  Corografia  Brazilica  du  père  Agrès  de  Cazal-,  cette  dernière,  malgré 
ses  grandes  imperfections  et  ses  erreurs , est  encore  l'ouvrage  géographique  le  plus 
important  que  l’on  ait  publié  sur  cet  empire;  c’est  uue  riche  mine  que  bien  des 
littérateurs  exploitent  dans  le  silence,  se  gardant  bien  de  signaler  au  public  le 
mérite  de  son  modeste  auteur,  pour  prolonger  le  profit  de  leurs  plagiats;  cet 
ouvrage  a été  presque  littéralement  traduit  par  M.  Hendcrson  dans  son  History 
of  the  Brazil,  qui  n'est  que  la  reproduction  du  savant  Brésilien,  avec  quelques  re- 
marques du  voyageur  anglais  et  quelques  additions  relatives  au  commerce  et  à 
d'autres  sujets.  < 

Des  Portugais  qui  ont  été  pendant  long-temps  à la  tète  des  affaires  du  Brésil , et 
quelques  diplomates  que  nous  avons  eu  occasion  de  connaître  à Paris , nous  ont 
fourni  une  foule  de  documens  sur  la  géographie  et  sur  la  statistique  de  cet  empire. 
Nous  en  avons  déjà  publié  un  grand  nombre  dans  notre  Essai  statistique  sur  le 
royaume  de  Portugal , ainsi  que  dans  plusieurs  articles  des  Revues  Britannique , 
Encyclopédique , et  autres  écrits  périodiques;  d'autres  ont  vu  le  jour  dans  la  savante 
relation  du  voyage  de  M.  le  capitaine  de  Freycinet.  La  reconnaissance  nous  impose  le 
devoir  de  nommer  ici  M.JoàoPaulo  dosSantos,  lieutenant-colonel  et  professeur  de 
mathématiques  à l’académie  militaire  de  Rio-de-Janeiro;  feu  M.  le  vicomte  de  San- 
Lourenço , ancien  ministre  du  Trésor  au  Brésil  ; M.  Silvestre  Pinheiro , ancien 
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ministre  des  affaire»  étrangères  au  Brésil;  M.  le  baron  de  Pedra-Branca . ancien 
chargé  d'affaires  du  Brésil  à Par  s,  et  MM.  de  Cunha  et  marquis  de  Rezende , 
qui  lui  ont  succédé.  C’est  à leurs  lumières  et  aux  secours  qu’ils  nous  ont  procurés , que 
nous  devons  la  connaissance  de  beaucoup  de  faits  importans . à l’aide  desquels  nous 
avons  pu  remplir  bien  des  lacunes  et  éviter  un  plus  grand  nombre  encore  de  méprises. 
Aussi  notre  tableau  géographique  de  cet  empire  diffère-t-il  beaucoup  de  tous  ceux 
qu’on  a publics  jusqu’à  présent  dans  les  ouvrages  les  plus  récens  et  les  plus  applaudis. 
M.  Ferdinand  Déni»  , qui  a visité  lui-méme  cette  partie  de  l’Amérique-Méridionale 
et  publié  plusieurs  ouvrages  connus  sur  le  Brésil  et  le  Portugal , après  nous  avoir 
fourni  divers  renseignemens , a revu  notre  article  avec  soin.  Nous  saisissons  cette 
occasion  pour  annoncer  deux  ouvragesdont  nous  avons  été  à même  d’apprécier  toute 
l’importance,  et  que  prépare  depuis  long-temps  notre  savant  ami,  nous  voulons 
parler  de  ses  travaux  sur  la  philosophie  et  la  poétie  de»  voyages , et  de  son  livre  »ur 
les  poésies  de  tous  les  peuples  dans  tenfancede  la  civilisation. 

La  république  d’Haüty  , par  son  importance  politique  et  commerciale , par  scs 
rapports  intimes  avec  la  France,  et  l’intérêt  qu’inspirent  les  rapides  progrès  faits  dans 
la  civilisation  par  ses  habitans  presque  tous  d’origine  africaine , nous  a paru  mériter 
quelques  détails,  malgré  le  plan  rétréci  de  cet  Abrégé.  Les  sources  principales  aux- 
quelles nous  avons  puisé  les  faits  pour  en  tracer  le  tableau  sont  : les  ouvrages  de 
Moreau  de  Saint-SIéry , de  Dorvo  Soulastre , de  James  Barskett.  de  Placide  Justin. 
de  Mackenzie , etc. , etc.  ; mais  surtout  ce  qui  nous  a été  du  plus  grand  secours  ce 
sont  les  renseignemens  précieux  que  nous  devons  à feu  l’abbé  Grégoire , ancien  évêque 
de  Blois,  et  les  communications  non  moins  importantes  que  M.  Mollien  a bien 
voulu  nous  faire.  Environnés  de  tous  ce»  secours , nous  avons  pu  offrir  pour  la  pre- 
mière fois  à nos  lecteurs  plusieurs  détails  topographiques  aussi  curieux  qu’importans 
et  les  véritables  divisions  administratives  de  cet  État . qu’on  cherche  en  vain  dans 
toutes  les  géographies , les  dictionnaires  et  les  tableaux  statistiques  les  plus  récens , 
où  l’on  ne  trouve  que  les  33  arrondissemens  militaires,  au  lieu  des  8 départemens  dans 
lesquels  tout  le  territoire  de  la  république  est  partagé  depuis  sa  detmièreconstitulion. 

Amérique-Indigéne-Indépendante.  Les  traités  de  géographie  et  les  dictionnaires 
de  cette  science  ne  consacrent  jamais  un  chapitre  ou  un  article  spécial  à cette  vaste 
portion  du  Nouveau  - Monde  . quoique  les  peuples  qu  elle  embrasse  occupent  de 
fait  ou  parcourent  en  maîtres  dans  toute»  les  directions , un  espace  que  par  des  calculs 
approximatifs  nous  avons  trouvé  pouvoir  être  estimé  à près  de  6,000,000  de  milles 
carrés , c'est-à-dire  à plus  de  la  moitié  de  l'aréa  de  tout  le  Nouveau-Continent.  Nous 
verrons  au  texte , que , quoique  leur  nombre  ne  soit  pas  le  dixième  de  celui  auquel 
des  personnes  étrangères  à la  géographie  statistique  le  faisaient  monter , il  est  tou- 
jours assez  considérable  lorsqu'on  le  compare  à la  population  totale  du  Nouveau- 
Monde.  D’ailleurs , ce  sont  justement  ces  notions  peu  nombreuses  qui  présentent 
la  partie  la  plus  intéressante  de  la  population  indigène  de  ce  vaste  continent,  partie 
à laquelle  les  recherches  philologiques  et  ethnographiques , devenues  de  nos  jours  si 
importantes  et  si  communes , ajoutent  un  nouvel  intérêt.  Ces  motifs  nous  avaient 
engagés  à lui  consacrer  un  chapitre  spécial  dans  notre  Compendia  di  Geografla  uni- 
versale ; nous  espérions  que  notre  exemple  serait  suivi  par  les  géographes  ; mais  nous 
avons  été  trompés  dans  notre  espoir , et  les  amateurs  de  la  géographie,  les  philologues 
et  tous  ceux  qui  veulent  connaître  cette  intéressante  partie  de  l’Amérique  sont  encore 
obligés  de  chercher  une  à une  les  innombrables  peuplades  indépendantes , dans  les 
descriptions  des  solitudes  que  les  Européens  et  leurs  descendons  regardent  comme 
faisant  partie  de  leurs  territoires  respectifs.  Le  Vollstœndiyes  Handbuch  der  Erdbes- 
chreibung  même , malgré  ses  gros  et  nombreux  volumes , se  borne  dans  l’introduction 
des  deux  Amériques , à donner  plusieurs  centaines  de  noms  barbares  , renvoy  ant  pour 
les  détails  aux  chapitres  consacrés  à la  description  des  Étals  différons.  Nous  avons 
exposé  dansletcxte  nos  moyens  d'éviter  tes  répétitions  qui , sans  utilité , auraient  grossi 
notre  Abrégé;  toutefois  nous  n'avons  négligé  aucun  des  détails  que  nous  croyions 
nécessaires  pour  mettre  le  lecteur  en  état  de  connaître  les  principales  nations  qui 
appartiennent  à celte  intéressante  partie  de  l'Amérique. 
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La  Patagonie . qui , dans  les  limites  assignée*  par  les  cartes  les  meilleures  et  les 
plus  récente#,  offre  une  région  physique  des  mieux  tracée  du  globe , est  encore  une 
terre  entièrement  indépendante  par  le  fait,  et  sur  laquelle  plusieurs  nations  contestent 
à tort  aux  Espagnols  le  droit  de  suzeraineté.  Ces  considérations  nous  ont  engagés  à en 
placer  la  description  dans  le  chapitre  de  l'Amérique-lndépendante-Indigène,  à la- 
quelle , selon  nous , on  devrait  aussi  ajouter  toute  la  partie  du  Chili  qui  s'étend  au  sud 
du  Bobio.  En  effet,  au-delà  de  ce  fleure  les  Chiliens  ne  possèdent  que  Valdiria  et 
quelques  établissemens  isolés  ; la  plupart  des  villes  qu'ils  ont  autrefois  fondées  ont  été 
détruites  par  les  Araucans , qui  ont  chassé  de  leur  territoire  ces  incommodes  voisins  ; 
et  quoique  nos  géographes,  même  les  plus  consciencieux  , continuent  à représenter 
sur  leurs  cartes  et  à décrire  dans  leurs  livres  Villarica  et  autres  villes , leur  existence 
n'en  est  pas  moins  Active  ; elles  doivent  disparaître  de  la  géographie  moderne  ou 
actuelle,  pour  entrer  dans  le  domaine  de  l'histoire  de  la  géographie. 

AmAbique  Coloniale.  Les  bornes  de  ce  livre  ne  nous  permettent  pas  d’exposer 
tous  les  motifs  qui  nous  ont  guidés  dans  la  description  des  parties  du  Nouveau-Monde 
que  nous  avons  ainsi  appelées , parce  qu'elles  embrassent  les  colonies  dépendantes  des 
puissances  européennes.  Nous  ne  pouvons  non  plus  indiquer  toutes  les  sources  aux- 
quelles nous  avons  puisé.  Nous  nous  bornerons  seulement  à faire  quelques  observations 
qui  nous  paraissent  indispensables  pour  éviter  les  critique*  qui  pourraient  nous  être 
adressées. 

Le  développement  extraordinaire  qu'ont  pris  l’agriculture,  la  population  et  le 
commerce  dans  le  Uaut  et  Bas-Canada , dans  la  Nouvelle-Écosse , le  Nouveau-Bruns- 
wick et  autres  parties  de  l'Ainériquedu-Nord  Anglaise,  nous  a paru  devoir  mériter 
quelques  détails  , ne  fùt-ce  que  pour  attirer  l’attention  du  lecteur  sur  des  contrées 
que  les  géographes  routiniers  continuent  à décrire  encore  comme  à-peu-près  désertes, 
tandis  que  des  villes  florissantes  y remplacent  tous  les  ans  d'anciennes  forêts , que  des 
canaux  et  des  chemins  magnifiques  y traversent  des  contrée*  populeuses,  naguère 
demeure  de  quelques  faibles  tribus  sauvages , et  que  les  forteresses,  les  arsenaux , les 
établissemens  littéraires  de  tout  genre  et  la  publication  régulière  de  plusieurs  jour- 
naux annoncent  l'activité  d'un  pays  entièrement  civilisé.  Cette  négligence  de  la  part 
des  géographes  et  des  cartographes  nous  étonne  d’autant  plus , que  depuis  nombre 
d'années  des  voyageurs  ont  publié  une  foule  de  faits  qui  devaient  éveiller  l’attention 
des  faiseurs  de  géographies.  Passant  entièrement  sous  silence  comme  déjà  connus  de 
tout  le  monde , les  principaux  ouvrages  publiés  sur  celte  partie  de  l'Amérique , nous 
ne  mentionnerons  que  les  trois  suivans  qui  viennent  de  paraître  à Londres  : Britith 
America  par  John  M'Gregor . The  Canadas  par  Andrew  Pic  ken , et  The  Columbo 
River  par  Bots  Cox.  Nous  ajouterons  que  M.  Milbert , dont  nous  avons  parlé  à la 
pagec,  et  M.  Marshall,  établi  à Saint-John  dans  Vile  de  Terreneuve,  ont  bien 
voulu  nous  donner  des  éclaircissemens  et  des  notes  sur  quelques  parties  de  ces 
vastes  contrées.  Nous  passerons  sous  silence , puisqu'on  l’exige  absolument , les 
noms  de  quelques  autres  personnes  estimables  auxquelles  nous  avons  les  mêmes  obli- 
gations. 

Nous  avons  déjà  vu.  en  parlant  de  l'Europe,  quels  sont  les  6avans  qui  ont  bien 
voulu  nous  aider  dans  la  description  des  autres  contrées  de  l' Amérique-Coloniale.  Les 
faits  importons  que  nous  exposons  au  texte , justifient  l'étendue  que  nous  avons  donnée 
à la  description  de  l'ile  de  Cuba,  à laquelle  les  géographes  routiniers,  en  répétant  les 
descriptions  surannées,  accordent  à peine  quelques  lignes  dans  lesqu-lles  ils  ne  nous 
apprennent  rien  de  curieux  et  d'important . malgré  les  ouvrages  remarquables  publiés 
dans  ces  dernières  années  parMM.de  Humboldt , Iluber . et  le  savant  article  de  la 
Revue  Britannique  où  M.  Galibert . avec  un  talent  remarquable,  a su  résumer  tout 
ce  qu'on  avait  publié  de  plus  important  sur  cette  colonie  que,  tout  bien  pesé , nous 
n'hésitons  pas  à regarder  comme  la  plut  riche  de  toutes  celles  que  les  Européens  ont 
fondées  jusqu'à  présent.  Au  tableau  statistique  de  l’Amérique  §.  Revenus  et 
dettes,  nous  avons  mentionné  le  savant  et  modeste  statisticien  qui  a de  main  de 
maître  rassemblé  et  coordonné  tant  de  documens  précieux  sur  ce  magnifique  éta- 
hlisscmt.'.t 
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Océanie. 

Un  pen  plus  grande  que  l’Europe , mais  composée  d’un  nombre  presque 
infini  d’ile*  éparses  sur  plus  de  la  moitié  de  la  circonférence  de  la  Terre; 
offrant  le  plus  petit  des  continens  et  la  plus  grande  des  Iles  du  globe  ; ne 
présentant  au  géographe  que  des  pays  inconnus  dans  l’intérieur  des  grandes 
terres , et  une  foule  de  petits  États  dans  celles  d’une  médiocre  étendue  ; 
FOeéanie  demandait  un  plan  de  description  tout  particulier.  Suivre  autant 
que  possible  les  grandes  divisions  géographiques , sans  négliger  entièrement 
les  divisions  politiques;  conserver  les  synonymies  généralement  adoptées, 
sans  laisser  ignorer  les  noms  véritables  imposés  par  les  naturels  aux  terres 
qu’ils  habitent , et  ceux  que  les  premiers  navigateurs  leur  ont  donnés  ; ratta- 
cher aux  archipels  principaux  les  nouvelles  Iles  découvertes  de  nos  jouis , et 
imposer  aux  nouveaux  groupes  des  noms  nouveaux , demandés  par  l’clat  ac- 
tuel de  la  géographie  de  cette  partie  du  monde  : voilà  les  difficultés  princi- 
pales qu’il  fallait  vaincre,  indépendamment  de  celles  qui  sont  inséparables 
de  toute  (Inscription  géographique.  C’est  aux  géographes  studieux , qui  suivent 
les  progrès  de  la  géographie  de  l’Océanie,  à juger  jusqu'à  quel  point  nous 
avons  pu  atteindre  le  but  que  nous  nous  sommes  proposé.  Quelques  observa- 
tions générales  , et  l'indication  de  quelques  ouvrages  sont  indispensables  pour 
faire  connaître  au  lecteur  le  plan  de  notre  travail  et  les  sources  principales  où 
nous  avons  puisé. 

Ce  que  nous  disons  dans  le  chapitre  vm*  et  au  §.  division  de  l'Océanie  nous  dispense 
d'exposer  les  motifs  qui  nous  ont  engagés  à employer  indifféremment , dans  la  description 
de  cette  partie  du  monde,  les  dénominations  d'Océanie  et  de  Monde-Maritime.  Mais 
ayant  été  obligé,  comme  nous  venons  de  le  dire,  de  grouper  plusieurs  terres . et 
nos  groupes  géographiques  sa  trouvant  parfois  différer  entièrement  des  divi- 
sions généralement  reçues  ou  proposées  par  quelque  savant  géographe , nous  croyons 
indispensable  de  dire  un  mot  à l’appui  de  celles  que  nous  proposons,  pour  classer 
avec  clarté , et  d'après  une  méthode  scientifique , les  innombrables  lies  du  Monde- 
Maritime. 

L’ethnographie  et  la  géographie  politique  nous  obligent  à subdiviser  en  trois  par- 
ties la  grande  chatne  d ites  qui  s'étend  depuis  i'extremité  occidentale  de  Sumatra 
jusqu'à  l ile  de  Timor;  nous  en  avons  fait  trois  groupes,  que  nous  avons  nom- 
més groupe  de  Sumatra,  groupe  de  Java  et  archipel  de  Sumbava-Timor.  Nous 
avons  pris  le  détroit  d’ Allas  pour  le  point  de  séparation  entre  le  groupe  de  Java 
et  l’archipel  de  Sumbava-Timor,  parce  que  Bâti,  formant  incontestablement  par- 
tie du  groupe  de  Java , il  n’en  fallait  pas  séparer  l'ile  de  Lombock , qui  en  dépend 
sous  le  double  rapport  géographique  et  politique.  D’ailleurs , c’est  aussi  ce  point 
que  M.  Crawfurd  a choisi  pour  partager  en  deux  parties  celte  longue  chatne 
d lies.  Fidèles  aux  principes  que  nous  nous  sommes  imposés  toutes  les  fois  que  nous 
devions  faire  quelque  nouvelle  divisiun  géographique,  nous  avons  nomme  archi- 
pel Sumbava-Timor , le  troisième  groupe,  en  composant  son  nom  de  ceux  de  ces 
deux  lies  principales. 

Dans  le  grand  archipel  des  Moluques . nous  avons  proposé  de  former  un  groupe 
des  Moluques  proprement  dites , en  rattachant  ces  petites  lies  à celle  de  Gilulo , et 
de  le  nommer  groupe  de  Gilolo,  pour  donner  à la  partie  un  nom  différent  du  tout, 
et  pour  suivre,  à l’égard  de  ce  groupe,  le  principe  qui  doit  guider  le  géographe 
dans  la  dénomination  des  groupes  et  des  archipels.  Gilolo,  en  effet,  surpasse  de  beau- 
coup toutes  les  autres  lies  voisines.  C’est  pour  ne  pas  renverser  les  divisions  adminis- 
tratives qui  existent  depuis  long-temps,  que  nous  avons  cru  devoir  négliger  les 
divisions  géographiques,  à l’égard  du  quelques  lies  encore  peu  importantes , que 
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les  géographes  hollandais  classent  parmi  les  dépendances  du  petit  groupe  de  Banda , 
sous  les  noms  de  Iles  du  Sud-Est  et  Iles  du  Sud-Ouest.  Celle  dernière  chaîne  sur- 
tout offre  de  grandes  interruptions.  11  nou3  semble  qu'il  serait  beaucoup  plus  con- 
venable de  classer  ces  lies  avec  l'archipel  de  Sumbava-Timor , dont  elles  sont  évi- 
demment une  dépendance  géographique,  indiquée  par  la  position  des  iles  Wetler, 
Lelti . Moa . Lackar  et  Sermalta. 

Nous  aurions  préféré  ranger  Yarchipel  de  Nicobar  parmi  les  dépendances  géo- 
graphiques de  la  grande  lie  de  Sumatra  : mais  en  le  laissant  en  Asie  et  en  le  rat- 
tachant aux  iles  de  l'Inde  Transgangélique,  nous  avons  voulu  accorder  quelque 
chose  aux  géographes  routiniers , qui  n'auraient  pas  manqué  de  pousser  les  hauts 
cris  contre  une  si  grande  innovation. 

Nous  avons  réuni,  sous  le  nom  d’archipel  Mounin-Volcanique , toutes  ces  tics 
éparses,  dont  plusieurs  forment  Yarchipel  de  Magellan  de  quelques  géographes; 
dénomination  nouvelle  peu  heureuse , que  nous  avons  cru  ne  devoir  pas  conserver. 
Nous  avons  composé  la  nôtre  du  nom  de  Mounin  (Bonin),  sous  lequel  M.  Abel 
Réinusat  et  ensuite  M.  Klaproth  ont  fait  connaître  les  premiers  les  seules  iles  habi- 
tées de  tout  cet  archipel , et  nous  y avons  joint  celui  de  Volcanique  , pour  rappeler 
le  trait  physique  principal  des  iles  qui  forment  le  groupe  de  ce  nom , dont  plusieurs 
ont  des  volcans.  Le  groupe  oriental  et  le  groupe  occidental  ont  reçu  leurs  nomsde  leur 
position , relativement  aux  autres  tles  de  cet  archipel.  Nous  expliquons  dans  le  texte , 
de  quelle  manière  nous  croyons  pouvoir  concilier  l'opinion  du  savant  marin  Anglais , 
M.  le  capitaine  Bcechey,  qui  nie  l’existence  des  lies  Mounin-Sima,  et  l'opinion 
des  illustres  orientalistes  que  nous  venons  de  citer. 

Le  grand  nombre  d’iles  découvertes  dernièrement  depuis  l'archipel  de  Palaos 
(Pelew)  jusqu'à  ceux  de  Viti  (Fidgi  ) et  de  Hamoa  ( des  Navigateurs),  permettent, 
jusqu'à  un  certain  point,  de  les  regarder,  si  l’on  veut , comme  ne  formant  qu'un  seul 
archipel.  Mais  la  science  exige  des  subdivisions  méthodiques  pour  aider  la  mémoire, 
pour  faciliter  l'intelligence  des  anciens  voyages  et  des  descriptions  publiées  par  les 
navigateurs  modernes,  comme  aussi  pour  éviter  la  confusion  inévitable  dans  la  de- 
scription d'un  si  grand  nombre  d'fles,  répandues  sur  un  si  vaste  espace  de  l'O- 
céan, habitées  partant  de  peuplades  diverses  et  offrant,  dans  quelques  iles,  de 
grandes  différences  sous  le  double  rapport  physique  et  moral.  Nous  avons  pensé 
qu'il  fallait  en  former  plusieurs  archipels;  et  nous  avous  nommé  Archipel-Central 
tous  ces  groupes  d'iles  qui,  sous  différentes  dénominations, occupent  le  centre  de  la 
Polynésie,  et  dont  la  direction  principale,  étant  du  nord  au  sud,  est  diamétrale- 
ment opposée  à celle  de  la  grande  chaîne  des  Carolines,  avec  lesquelles  on  persiste 
à les  ranger. 

Nous  avons  fait  disparaitre  de  notre  Océanie  Yarchipel  de  Roggcwein , que 
quelques  géographes , peu  au  courant  des  progrès  de  1a  science,  s'obstinent  encore 
à tracer  sur  des  cartes  de  cette  partie  du  monde.  L'important  voyage  de  M.  Kot- 
xebue  et  les  savantes  discussions  de  M.  de  K ru  scrutera , ont  démontré  la  non- 
existence  de  cet  archipel,  du  moins  dans  les  parages  où  il  devrait  exister,  d'après 
les  calculs  des  plus  savans  géographes  modernes. 

Nous  avons  étendu  la  dénomination  de  Sporades  à toutes  les  tles  de  la  Polynésie, 
que  dans  l'état  actuel  de  la  géographie  nous  avons  cru  devoir  ne  rattacher  à aucune 
de  ses  divisions  principales.  Malle-Brun  a été  le  premier  à proposer  ce  nom  si 
sonore  et  si  convenable  pour  les  iles  éparses  de  l’hémisphère  austral.  Liés  l'année  1010 , 
nous  l'avons  étendu , dans  notre  Compendia  di  Geografia , à toutes  les  iles  éparses 
qu'on  connaissait  alors  dans  l'hémisphère  boréal,  il  serait  à désirer  qu'en  géogra- 
phie, comme  dans  les  autres  sciences,  on  fût  moins  difficile  à rejeter  d'ancien- 
nes classifications,  qui  entravent  plutôt  qu'elles  ne  facilitent  la  marche  de  cette 
science, et  qu'on  adoptât  toutes  les  innovations  qui  portent  les  marques  évidentes 
de  leur  utilité. 

Les  autres  archipels  ne  nous  paraissent  exiger  aucune  observation  imporLinte 
pour  tout  lecteur  qui  voudra  suivre  la  description  de  notre  Océanie  sur  des  cartes , 
où  l'on  trouve  déjà  placés  tous  les  résultats  des  plus  récentes  explorations  dans  cette 


wgle 


Digitiz- 


CTI 


INTRODUCTION. 


partie  du  globe.  Mai?,  nous  ne  garantissons  pas  que  les  groupes  que  nous  offrons  aujour- 
d'hui ne  puissent  être  modifiés  dans  quelques  années  par  les  conquêtes  géographi- 
ques que  de  nouvelles  explorations  peuvent  amener,  lin  seul  exemple  suffira  pou 
donner  Une  idée  des  immenses  variations  auxquelles  est  sujette  cette  partie  delà  géo- 
graphie. L'Archipel  actuel  de  Puumutou  ou  des  Iles-Basset , correspond  aux  trois 
archipels  distincts  dans  lesquels  les  géographes  partagent  cette  partie  de  la  Poly- 
nésie , savoir  : l' Archipel-Méridional . V Archipel- Dangereux  de  Bougainville  , 
et  V Archipel  de  la  mer  Mauvaise  de  Schoutlen.  Mais  la  découverte  d'un  grand 
nombre  d'iles  faite  depuis  une  trentaine  d'années  par  Wilson,  KoUebue . Belling- 
liausen,  Duperrey,  Beechey  et  autres  navigateurs,  ont  remidi  les  intervalles  qui 
séparaient  ces  trois  archipels , et  obligé  le  géographe  à les  réunir  dans  un  seul , sous 
la  dénomination  A’ Archipel  des  Iles-Basses  , nom  qui  est  très  approprié  à la  nature 
de  ces  iles,  toutes  presqu'à  Heur  d'eau,  et  entrant  dans  la  classe  des  attolons. 
Les  découvertes  nouvelles  qui  se  succèdent  si  rapidement  nous  font  même  penser 
que  les  vides  qui  séparent  aujourd’hui  les  Sporades  pourraient  bien  se  remplir 
dans  quelques  années.  Bientôt  peut-être  il  faudra  former  un  nouvel  archipel 
des  Iles  qui  s'étendent  au  sud  de  Tahiti  et  de  l'archipel  Paumolou . depuis  l’ile 
Rimatara  jusqu'à  celle  de  Ducie.  Situées  toutes  sous  le  tropique  austral,  ou  à 
une  très  petite  distance,  elles  forment  une  chaine  d'iles  presque  toutes  hautes, 
dirigée  de  l'est  à l'ouest,  que  nous  proposerions  de  nommer  Archipel  du  Capri- 
corne. Cet  archipel  embrasserait  par  conséquent  le  groupe  de  Touboudi,  décrit 
au  texte  et  les  iles  Pitcairn,  Pâques  et  Sala,  ainsi  que  le  groupe  de  Gambier . 
compris  dans  les  Sporades  Australes  et  décrites  au  texte.  Nous  entrevoyons 
encore  la  composition  probable  d'autres  archipels;  mais  il  serait  trop  long  d'en 
parler  ici. 

L'histoire  de  Sumatra  du  célèbre  orientaliste  Marsden , celle  de  Java  de  Raffles , 
le  mémorable  ouvrage  de  M.  Cratcfurd  sur  les  lies  de  l’Archipel-Indien  ou  de  la  Ma- 
laisie, l'East-India  Gazetteer  de  M.  Ilamilton,  qui  offre  un  excellent  résumé  de 
tout  ce  qu'on  a publié  de  plus  authentique  et  de  plus  important  sur  la  Malaisie  ; la 
statistique  des  Philippines  de  M.  Thom.  Comyn  et  l'ouvrage  remarquable  que  M.  le 
comte  de  Hogcndorp  a public  en  1030  sous  le  titre  modeste  de  Coup-d'œil  sur  l'ile 
de  Java , etc. , sont  les  sources  principales  où  nous  avons  puisé  pour  la  description 
de  l’Ucéanie-Occidentale.  Des  documens  importons,  que  nous  devons  à l’obligeance 
de  M.  le  baron  l'an  der  Cappellen,  avant-dernier  gouverneur  général  de  l'Océanie- 
llollandaise . et  de  M.  Schneiter , secrétaire  géuéral  à Batavia,  nous  ont  mis  à 
même  d'améliorer  la  géographie  politique  de  ces  belles  contrées.  De  même , un 
aperçu  statistique  sur  l'Océanie-Portugaise , rédigé  par  un  des  derniers  gouver- 
neurs de  Timor,  et  quelques  précieux  renseignemens  que  nous  devons  à l'obligeance 
de  M.  le  capitaine  Freycinet , sur  l'ile  de  Timor  et  sur  celles  qui  l'environnent , 
nous  ont  permis  d'offrir  l’état  actuel  de  la  géographie  de  cette  partie  de  la  Ma- 
laisie, traitée  jusqu’à  présent  si  imparfaitement  dans  toutes  les  géographies.  Nous 
ajouterons  aussi  que  nous  devons  d'utiles  renseignemens  à un  voyageur  célèbre , 
M.  Domeny  de  Ricnzi,  qui,  dans  ses  longs  et  nombreux  voyages,  a parcouru 
les  cinq  parties  du  monde,  où  il  a fait  de  savantes  découvertes  historiques,  an- 
thropologiques et  archéologiques,  et  d’où  il  a rapporté  plusieurs  objets  précieux, 
acquis  depuis  un  naufrage  qui  a privé , dit-on , le  monde  savant  d’une  des  plus 
riches  collections  qu'un  voyageur  eût  encore  formée.  Dans  le  corps  de  l'ouvrage 
nous  avons  toujours  signalé  au  lecteur  tout  ce  que  nous  devons  à cet  intrépide 
explorateur. 

L'ouvrage  de  Brosse  , si  remarquable  pour  l'époque  à laquelle  il  a paru , et  ceux 
de  Fleurira , de  Bumcy  et  de  Krusenttem , mais  surtout  Celui  de  ce  dernier,  nous 
ont  été  d'un  grand  secours  pour  tout  ce  qui  regarde  les  généralités  du  Monde- 
Maritime,  et  particulièrement  delà  Polynésie.  Pour  la  description  des  autres  par- 
ties du  Monde-Maritime,  nous  avons  consulté  surtout  les  ouvrages  de  Collins, 
\Ventworth,  Cunningham , Oxley , Evans  pour  le  Continent-Austral  ou  l’Australie 
proprement  dite  cl  pour  la  Diemeuie  ( Van  Dicmcn  ) ; et  les  voyages  maritimes 
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de  Forest,  Dampier.  Cook  et  Forster  , Bougainville,  In  Pérouse . D’ Entreras, 
ttaux , Wilson , Delano  , Knuenstem  , F limiers  , Pérou,  Bellinghausen  . Frey- 
cinet . Kotzebsu  et  Chamisso  , Duperrey  , King , Ihirvill»  , Kolff , etc. , etc. , pour 
le  Continent-Austral . pour  la  Dieinenle  et  pour  les  mitres  terres  de  l'Australie  ou 
Océanie-Centrale  ; les  descriptions  de  lUarsden  et  Edtcardson  pour  la  Nouvelle- 
Zélande  ; à'Ellis  et  de  ses  savans  collaborateurs  pour  la  Polynésie  et  spécialement 
pour  les  archipels  de  Sandwich  et  de  Tahiti  ; de  Mariner  pour  ceux  de  Tonga  et 
de  Yiti.  Nos  liaisons  d'estime  et  d'amitié  avec  plusieurs  officiers  et  savans  qui  ont 
fait  partie  des  expéditions  mémorables  de  MM.  Freycinet , Duperrey  et  Durville 
et  de  celle  de  M.  Bellinghausen , nous  ont  valu  la  connaissance  d'une  foule  de  faits 
curieux  et  imporlans,  qui  ont  trouvé  place  dans  la  description  de  cette  partie  du 
monde.  Nous  nommerons  entre  autres,  MM.  Gaymar,  /-essor»  et  Gamot . parmi 
les  Français,  et  M.  Simonoff , parmi  les  Russes.  La  justice  et  la  reconnaissance 
exigent  même  un  aveu  de  notre  part  ; c'est  que  nous  devons  à l'obligeante  ami- 
tié de  M.  Jules  de  lilosseville , officier  de  la  marine  royale,  la  correction  de 
quelques  inexactitudes  qui  nous  étaient  échappées  dans  la  rédaction  de  cette  par- 
tie de  notre  Abrégé  , dont  il  a revu  les  épreuves  en  y ajoutant  plusieurs  rcnsei- 
gnemens.  qu'on  trouve  rarement  dans  les  ouvrages  déjà  publiés,  et  qui  sont  le 
résultat  de  ses  observations  locales  et  des  longues  recherches  auxquelles  il  s'est 
livré  pour  connaître  l’état  social  des  intéressantes  peuplades  du  Monde-Maritime. 
Nous  avons  déjà  signalé  dans  le  texte  les  nombreux  emprunts  que  nous  avons  faits 
au  frère  de  ce  marin  . à M.  Ernest  de  Blosseriüe  , dont  l'ouvrage  récemment  pu- 
blié sous  le  titre  A’Histoir»  des  colonies  pénales  de  l' Angleterre  dans  l'Australie, 
offre  le  résumé  de  tout  ce  qu'on  savait  de  plus  important  et  de  plus  positif  sur  la 
géographie  du  Continent-Austral  et  sur  la  Diemeuie  jusqu'en  I8SI , époque  de  sa 
publication.  Le  même  écrivain  a bien  voulu  revoir  et  enrichir  de  notes  notre 
description  de  l'Océauie-Centrale. 

Telles  sont  et  l’exposition  du  plan  et  l’indication  fidèle  des  sources  nom- 
breuses auxquelles  on  a puisé  pour  rédiger  cet  Abrégé  de  géographie.  Nous 
n’avons  pas  la  prétention  ridicule  de  croire  que  tout  ce  que  notre  livre  con- 
tient soit  exempt  d’erreurs  ; mais  nous  avons  fait  tous  nos  efforls  pour  arriver 
A toute  l'exactitude  que  comporte  un  sujet  aussi  vaste , et  qui  embrasse  une 
infinité  de  détails  si  différens  et  si  variables.  Nous  y avons  consacré  dix  ans 
de  recherches;  nous  pouvons  même  dire  que  la  plus  grande  partie  de  noire 
vie  n’a  été  employée  qu’à  nous  préparer  à sa  composition.  Nous  prions  ceux 
de  nos  lecteurs  qui  douteraient  qu’un  seul  volume  contienne  réellement  tout 
ce  que  nous  venons  d’exposer , et  cela  avec  assez  de  détails  pour  ne  pas  nuire 
à l’intelligence  des  différens  sujets  qui  y sont  traités,  de  vouloir  bien  compa- 
rer chacun  de  nos  articles  de  la  géographie  générale  et  particulière,  nos 
descriptions  des  villes  les  plus  importantes,  avec  les  articles  et  les  descrip- 
tions correspondantes  qu’on  trouve  dans  tous  les  traités  de  géographie  et  les 
dictionnaires  géographiques.  Presque  tous  nos  articles  généraux  ont  été  ]>our 
nous  l’occasion  de  nous  livrer  à de  longues  et  pénibles  recherches  ; ils  ont  été 
trouvés  tellement  neufs  et  importans , que  des  juges  éclairés  les  ont  fait  figu- 
rer dans  les  recueils  périodiques  les  plus  estimés  de  la  capitale  de  la  France. 
Aussi  la  nouveauté  du  plan  de  cct  ouvrage,  l’état  encore  imparfait  de  la 
science  qu'il  traite  et  la  célébrité  dont  jouissent  depuis  long-temps  des  geo- 
graphies  placées  entre  les  mains  de  tout  le  monde , exigeaient  de  notre  part 
l'exposé  raisonné  que  nous  venons  de  faire,  quelque  disproportionné  qu’il 
pût  paraître  avec  l’étendue  du  livre  qu’il  devait  précéder.  D'ailleurs,  en  ré- 
digeant cette  introduction , notre  but  était  non-seulement  de  coordonner  les 
observations  critiques  répandues  dans  le  corps  de  l'ouvrage  pour  signaler 
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l’état  actuel  de  la  science , mais  aussi  de  résoudre  le  problème  récemment 
proposé  parla  Société  royale  de  Géographie  de  Londres  ('),  en  déterminant 
les  limites  de  la  science  du  géographe,  en  signalant  tout  ce  que  nous  con- 
naissons de  positif  en  géographie , en  indiquant  tout  ce  qui  est  douteux  et 
tout  ce  qui  nous  reste  encore  ;’t  connaître.  Aussi  aurions-nous  obtenu  la  plus 
belle  comme  la  plus  honorable  récompense  de  nos  longues  études  géogra- 
phiques , si  notre  livre , jugé  par  le  tribunal  le  plus  compétent , était  trouvé 
digne  du  prix  décerné  à la  solution  de  ce  problème  aussi  difficile  qu’émi- 
nemment  utile. 

Bien  différent  de  ces  auteurs  qui , comptant  sur  une  célébrité  justement 
acquise  par  la  publication  d’ouvrages  étrangers  à la  géographie , et  de  certains 
autres  qui , sans  avoir  même  ce  précédent  avantageux , osent  aborder  un 
sujet  si  vaste  et  si  difficile  sous  la  seule  garantie  de  leur  nom , nous  avons 
préféré  suivre  l’exemple  que  nous  donnaient  des  hommes  éminemment  savans, 
des  célébrités  universelles , les  Humboldt , les  Cuvier , les  Ritter , les  Heeren, 
les  Malte-Brun,  etc. , en  citant  à chaque  pas  les  sources  auxquelles  nous 
puisions.  Oubliant  que  trente  années  d’études  spéciales  et  une  quinzaine 
d’ouvrages  géographiques  ou  statistiques  favorablement  accueillis  par  le  pu- 
blic nous  donnaient  peut-être  le  droit  de  compter  sur  nos  propres  forces, 
nous  n’avons  vu  devant  nous  que  l’immensité  du  sujet  que  nous  embrassions 
et  toutes  les  difficultés  que  nous  opposaient  les  innombrables  détails  pour  les 
traiter  convenablement.  Nous  avons  imploré  le  secours  des  savans  qui  avaient 
bien  voulu  nous  aider  dans  la  composition  d’autres  ouvrages,  et,  romptant 
toujours  sur  cette  aménité  de  caractère , sur  cette  exquise  politesse  sociale  qui, 
dans  tous  les  temps  et  dans  tous  les  pays , ont  si  justement  recommandé  le 
nom  français , nous  nous  sommes  adressés  à un  grand  nombre  de  savans  et  de 
personnes  distinguées  de  la  nation  dont  nous  empruntions  la  langue  , et  nous 
en  avons  obtenu  la  plus  généreuse  coopération.  Nous  nous  plaisons  ici  à 
avouer  que  c’est  à l’assistance  désintéressée  de  tant  de  Français  et  d’étrangers 
estimables  que  nous  devons  l’avantage  d’avoir  pu  éviter  une  foule  d’erreurs 
qui  déparent  les  meilleurs  ouvrages  de  nos  prédécesseurs;  que  c’est  à leurs 
lumières  que  nous  sommes  redevables  de  tout  ce  que  notre  livre  offre  de  moins 
imparfait  ; que  c’est  enfin  à eux  qu’appartient  le  mérite  de  nous  avoir  mis  en 
état  d’offrir  le  tableau  le  plus  complet  de  la  Terre  qu’on  ait  encore  rédigé, 
autant  que  le  comportent  le  plan  restreint  de  cet  ouvrage , l’état  actuel  de  la 
géographie,  les  temps  difficiles  où  nous  vivons,  et  l’eîoignement  immense 
qui  sépare  le  géographe  de  certaines  contrées.  Nous  prions  tous  nos  généreux 
et  savans  collaborateurs  de  vouloir  bien  recevoir  ici  l’hommage  sincère  de 
notre  vive  reconnaissance. 

Mais  il  nous  reste  encore  à faire  un  aveu  aussi  important  que  délicat , et 
nous  nous  y décidons  avec  d’autant  moins  de  répugnance  que  Injustice  et  notre 
reconnaissance  envers  nos  savans  collal>orateurs  nous  en  font  un  devoir. 
Pressés  par  des  considérations  d’intérêt,  nous  avons  communiqué  notre  travail 
manuscrit  sur  l’Asie,  l’Afrique,  l’Amérique  et  l’Océanie  à M.  Iluot,  chargé 
de  rédiger  la  partie  descriptive  de  l’Abrégé  de  Géographie  de  Malte-Brun. 
M.  Iluot  ayant  négligé  de  faire  connaître  cette  circonstance,  nous  sommes 

(*)  An  essay  on  the  actual  atate  of  Ccogrnpliy  in  ils  varions  departments,  distinguishinfî 
the  hnown  from  theuntnown,  and  sehowing  wliat  lias  heen , and  what  remains  to  bc 
donc  in  order  to  render  it  an  exact  Science  logether  witli  an  indication  of  tlic  liest  pro- 
cesses to  lie  adopted  in  order  to  supply  the  scvcral  dc.  iderala. 
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forcé  de  la  révéler  nous-même  au  public.  En  rffet,  son  Abrégé  contenant  une 
foule  de  divisions  géographiques  et  administratives,  de  dénominations  nou- 
velles et  un  grand  nombre  de  faits  qui  nous  appartiennent , la  priorité  de  la 
publication  de  cet  ouvrage  pourrait  nous  faire  injustement  et  faussement 
soupçonner  d’avoir  emprunté  à cet  estimable  auteur,  sans  le  citer,  des  faits 
qui  sont  réellement  le  fruit  de  nos  propres  recherches.  D’ailleurs  le  lecteur 
judicieux  qui  confrontera  les  deux  ouvrages , verra  facilement  que,  riches  de 
notre  fonds  et  des  contributions  bienveillantes  de  nos  savans  collaborateurs , 
nous  n’avions  aucune  raison  d'étre  plagiaires.  Et  puisque  ce  mot  nous 
ramène  sur  un  sujet  si  délicat , nous  saisissons  cette  occasion  de  publier  une 
réclamation  aussi  légitime  que  fondée , réclamation  que  nos  seules  occupa- 
tions nous  avaient  empêché  de  faire  jusqu'à  ce  jour. 

Dès  qu’un  ouvrage  a été  publié,  l’usage  en  appartient  au  public,  c’est  ce 
que  chacun  sait;  mais  la  propriété  en  reste  à l’auteur,  c’est  ce  que  quelques 
personnes  paraissent  ignorer.  Si  les  emprunts  avoués  sont  pour  lui  la  récom- 
pense la  plus  flatteuse  qu’il  puisse  retirer  de  ses  veilles , il  n'en  est  pas  de 
même  des  emprunts  clandestins.  Ceux-ci  tendent  manifestement  à le  dé- 
pouiller , au  profit  d'autrui , de  scs  droits  aux  suffrages  de  la  partie  du  public, 
fort  nombreuse  de  nos  jours,  qui  est  avide  de  lumières , mais  non  assez  éclairée 
pour  pouvoir  connaître  et  confronter  tous  les  ouvrages  successivement 
publiés  sur  la  même  branche  de  connaissances.  Or,  n’est-il  pas  fâcheux  pour 
un  auteur  consciencieux  et  original , qui  a toujours  soin  d’indiquer  les  au- 
torités d’après  lesquelles  il  écrit , de  se  voir  ravir  ainsi  le  fruit  de  ses  veilles 
par  des  personnes  peu  délicates , qui  tantôt  ne  rougissent  pas  de  copier  à la 
lettre  scs  calculs  et  ses  déductions , et  tantôt , afin  de  déguiser  leurs  larcins , 
dénaturent  les  faits  qu’elles  lui  ont  pris?  Absorbés  par  la  quantité  innombrable 
de  recherches  et  decalculsqu’exigeaicnt  la  rédaction  de  cet  Abrégé  et  celle  de 
nos  tableaux  de  statistique  comparée  , nous  avons  eu  la  douleur  de  reconnaître 
souvent , dans  des  ouvrages  de  la  nature  la  plus  différente , les  résultats  de  nos 
longues  veilles,  sans  qu’on  indiquât  la  source  à laquelle  on  les  avait  em- 
pruntés , et  sans  que  nous  eussions  la  possibilité  de  réclamer  contre  cet  atten- 
tat. Nous  avons  même  vu  l'injustice  et  la  malveillance  de  certains  écrivains 
portée  au  point  d'attribuer  nos  travaux  à des  auteurs  imaginaires  pour  nous 
frustrer  de  l'honneur  qui  nous  était  dû , ayant  été  les  premiers  à publier  des 
documens  officiels  jusqu'alors  inconnus  , et  dont  on  savait  tirer  un  si  grand 
parti.  Ici  nous  nous  plaisons  à rendre  justice  à ces  estimables  auteurs  qui , 
préférant  les  progrès  de  la  science  et  la  vérité  à une  gloire  usurpée  , ont  eu  la 
délicatesse  de  signaler  toujours  les  emprunts  qu'ils  nous  ont  faits , et  que  nous 
regardons  comme  une  honorable  récompense  de  nos  travaux.  Nous  nous  bor- 
nerons à citer  les  savans  et  consciencieux  rédacteurs  du  Companion  to  the  Al- 
manac,  et  l’éditeur  du  Dictionnaire  clanique  et  universel  de  géographie  moderne, 
ouvrage  que , malgré  scs  imperfections , nous  n’hésitons  pas  à proclamer 
comme  le  meilleur  en  ce  genre,  parce  que , M.  Hyacinthe  Langlois , ayant  indi- 
qué à la  fin  de  chaque  article  la  source  à laquelle  il  a puisé  pour  sa  rédaction  , 
ce  Dictionnaire  offre  aux  personnes , qui  ne  sont  pas  étrangères  à l'histoire  de 
la  science,  le  moyen  d’en  apprécier  la  valeur  et  l’exactitude.  Ilcntré  bientôt 
dans  notre  patrie, nous  espérons  être  en  mesure  de  suivre  les  progrès  de  la 
géographie,  pour  tenir' toujours  notre  livre  au  niveau  de  la  science,  et  en 
même  temps  surveiller  notre  propriété  littéraire.  Indépendant  de  tons  les 
partis , complètement  étranger  à la  |>olilique,  toujours  prêt  à louer  nos  rivaux 
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et  même  nos  ennemis,  nous  avons  peut-être  acquis  le  droit  de  compter  sur  la 
justice,  l’impartialité  et  l’indulgence  des  auteurs  des  journaux  et  des  revues . 
qui  nous  ont  donné  si  souvent  des  preuves  de  bienveillance.  Nous  attendons 
beaucoup  de  ces  hommes  courageux  , véritables  distributeurs  de  la  gloire , 
ennemis  du  charlatanisme  et  de  l'injustice , pour  conserver  les  droits  impres- 
criptibles et  sacrés  de  la  propriété  littéraire.  Né  sur  le  sol  de  l’Italie , nous 
avons  habité  la  France  durant  la  meilleure  partie  de  notre  vie , et  c’est  dans  sa 
languequ’ont  été  publiés  nos  ouvrages  les  plus  importans.  En  la  quittant , 
nous  avons  voulu  lui  laisser  par  cet  Abrégé  un  souvenir  de  notre  reconnais- 
sance pour  la  noble  hospitalité  qu’elle  nous  a donnée.  Nous  mettons  ce  travail , 
que  tant  de  recherches  et  de  sacrifices  ont  tendu  à rendre  digne  du  but  élevé 
dans  lequel  nous  le  rédigions , sous  la  protection  des  lois,  des  magistrats  civils 
et  des  magistrats  littéraires.  Nous  sommes  persuadé  qu’à  l’abri  de  leur  puis- 
sante égide,  nous  n’aurons  rien  à craindre  de  ces  plagiaires , de  ces  contre- 
facteurs qui  déshonorent  la  république  des  lettres  , entravent  les  auteurs 
consciencieux  dans  leurs  travaux  et  font  reculer  les  sciences  où  ils  osent 
s’ériger  en  maîtres. 

Nous  insistons  d’autant  plus  sur  ce  sujet  que  ce  n’est  point  ici  notre  pro- 
pre cause  que  nous  défendons  : n’est-elle  pas  celle  de  l’éditeur  consciencieux 
et  éclairé  qui  nous  a si  généreusement  offert  son  concours,  et  qui , ne  reculant 
ni  devant  des  sacrifices  sans  nombre , ni  devant  les  lenteurs  inséparables 
d’une  semblable  entreprise , a consacré  malgré  les  temps  les  plus  difficiles  de 
grands  capitaux  à l’exécution  de  cette  œuvre?  N’est-elle  pas  aussi  celle  de 
nos  nombreux  collaborateurs,  qui  ont  mis  généreusement  à notre  disposition 
les  précieux  documens  qu’ils  avaient  recueillis  soit  dans  leurs  voyages,  soit 
dans  leurs  études  ? Or , celui  qui  emprunte  des  fragmens  à notre  ouvrage 
sans  le  citer,  commet  souvent  un  double  plagiat,  parce  qu’il  frustre  à-Ia-foiset 
l’auteur  qui  a fourni  ses  observations  et  celui  qui  les  a coordonnées , en  même 
temps  qu’il  prive  le  public  des  moyens  de  pouvoir  recourir  aux  sources 
primitives.  Cette  dernière  circonstance  est  tellement  importante  en  géogra- 
phie, que  presque  tout  ce  qui  n’est  pas  appuyé  par  des  témoignages  authenti- 
ques ou  par  des  auteurs  assez  renommés  pour  faire  autorité  , n’a  droit  à 
aucune  confiance.  Que  l’on  ne  trouve  donc  pas  étrange  que  celui  qui  a si  long- 
temps médité  sur  cette  branche  des  connaissances  humaines  insiste  sur  ce 
point.  Nous  défendons  à-la-fois  la  cause  de  nos  collaborateurs,  l’intérêt  de  la 
science  et  la  seule  propriété  que  nous  aient  créée  nos  longues  veilles  ; car, 
comme  Bias  , nous  pouvons  dire  en  quittant  la  France , omnia  mecutn  porto  ; en 
effet,  nous  ne  rougissons  pas  de  l’avouer  , la  réputation  que  nous  ont  value 
nos  ouvrages  est  tout  ce  que  nous  possédons  après  avoir  consacré  notre  vie  en- 
tière à l’étude , et  avoir  employé  dix  ans  à élever , aux  dépens  de  notre  santé , 
de  notre  fortune  et  de  notre  carrière  civile,  l’édifice  géographique  que  nous 
livrons  au  public. 
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La  géographie  nous  enseigne  à connaître  la  terre  que  nous  habitons  et  le 
genre  humain  dont  nous  faisons  partie.  Pour  étudier  avec  fruit  les  élémens 
d’une  science  si  necessaire,  il  faut,  avant  tout,  emprunter  à l’astronomie 
quelques  vérités  qui  sont  indispensables  pour  se  former  une  idée  claire  et 
exacte  des  rapports  de  la  terre  avec  les  corps  célestes,  et  pour  faire  com- 
prendre ce  qui  forme  le  sujet  de  cette  importante  partie  qu'on  appelle  géo- 
graphie mathématique. 

CHAPITRE  I. 

Du  système  de  l’univers. 

Si,  pendant  une  licite  nuit,  nous  portons  nos  yeux  vers  l'immensité  de  l'espace  que 
présente  la  voflte  apparente  du  firmament,  nous  y voyons  les  étoiles, dont,  au  pre- 
mier coup-d'œil,  le  nombre  parait  très-grand,  mais  qui  se  réduit  à environ  deux 
mille  lorsqu'on  veut  les  compter.  Mais  si  nous  armons  nos  yeux  d’un  télescope, 
ce  nombre  augmentera  on  raison  de  la  force  ampliative  de  cet  instrument,  de  manière 
que  nous  parviendrons  à en  apercevoir  plusieurs  raillions,  sans  qu'on  puisse  dire 
jusqu’à  quel  degré  ce  nombre  s'accroîtrait . si  nous  pouvions  inventer  des  instru- 
mens  encore  meilleurs.  Tous  ces  astres  ne  sont  que  des  corps  lumineux,  qui, 
comme  notre  soleil,  luisent  d’une  lumière  qui  leur  appartient;  l'analogie  insinue  que 
ce  sont  autant  de  soleils,  autour  desquels,  comme  autour  du  nôtre,  se  meuvent 
d'innombrables  mondes  ou  ptanètes.  De  cette  hypothèse  si  probable  de  l'astronomie, 
liait  la  plus  haute  idée  que  l'homme  puisse  concevoir  de  la  toute-puissance  du  créateur 
et  de  la  suprême  sagesse  de  l'auteur  d’un  ouvrage  si  bien  ordonné , si  magnifique 
et  si  étendu. 

Le  seul  système  que  le9  astronomes  soient  parvenus  à connaître  avec  certitude  est 
relui  dont  notre  soleil  est  le  centre , et  qu'ils  appellent  pour  cela  système  solaire. 
Placé  près  du  centre  de  gravité  des  corps  qui  forment  son  système,  cet  astre  lumi- 
neux compte  11  planètes,  18  satellites  et  un  nombre  indéterminé  de  comètes  qui 
tournent  autour  de  lui  par  l'effet  de  ta  gravitation  , en  recevant  de  cet  astre  la  lu- 
mière et  la  chaleur. 

La  ligne  de  ta  révolution  que  parcourent  tous  ces  corps  opaques,  c'est-à-dire 
obscurs  par  eux-mèmes,  soit  autour  du  soleil,  soit  autour  des  planètes  principa- 
les, s'appelle  orbite.  Les  planètes  et  leurs  satellites  ont  une  figure  sphérique,  et 
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tournent  sur  leur  axe  pendant  qu'elles  effectuent  leur  révolution  autour  du  soleil 
ou  autour  de  leur  planète  principale. 

La  Terre,  que  nous  habitons,  est  une  de  ces  planètes.  Elle  est  animée  comme  les 
autres  de  deux  mouvemens.  Nous  devons  à celui  de  rotation , qu'elle  exécute  en 
23  iicures  50  minutes  et  4 secondes,  le  mouvement  apparent  du  soleil,  qui  produit 
l'alternative  du  jour  et  de  la  nuit;  nous  devons  à celui  de  projection  autour  du 
soleil  , ou  à son  mouvement  annuel . qu'elle  opère  en  3G5  jours  5 heures  18 
minutes  et  45  secondes,  le  mouvement  apparent  annuel  du  soleil,  qui  produit 
l'alternative  des  saisons. 

Le  soleil  surpasse  de  beaucoup  en  masse  et  en  volume  la  totalité  du  volume  et 
de  la  masse  des  corps  qui  tournent  autour  de  lui. 

Les  planètes  peuvent  être  divisées  en  deux  classes  : les  apparentes  et  les  té- 
lescopiques. Les  premières  sont  visibles  à la  vue  simple  , et  ont  été  connues  dès 
la  plus  haute  antiquité  ; les  secondes  ne  peuvent  être  vues  qu'avec  le  secours  des 
télescopes , et  n'ont  été  découvertes  que  depuis  peu.  Ces  dernières  sont  ; l'ranu .* , 
découvert  par  Hcrschel  en  1781  ; Céris , par  Piazzi,  en  tuol  ; Pallas , par  Olbers 
en  1802;  Junon,  par  Harding  en  1004  ; et  Vesta,  par  Olbers  en  1007. 

Voici  les  noms  des  11  planètes,  énoncées  d'après  l'ordre  de  leur  distance  du 
soleil  : Mercure , Vénus,  la  Terre.  Mars,  Vesta,  Junon,  Céris,  Pallas,  Jupi- 
ter, Saturne  et  Uranus. 

Toutes  ces  planètes,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  indiqué,  sont  autant  de  corps 
opaques , qui  ne  sont  visibles  que  parce  qu'ils  réfléchissent  la  lumière  du  soleil  ; 
tous  se  meuvent  autour  de  cet  astre , d'occident  en  orient , dans  des  orbites  pres- 
que circulaires  et  très-peu  inclinées  sur  le  plan  de  son  écgiateur.  11  n'y  a que  les 
4 planètes  découvertes  récemment:  Cirés,  Pallas,  Junon  et  Vesta  qui  s'écartent 
de  la  ligne  de  l'écliptique  de  plus  de  8« , c’est-à-dire  qui  dépassent  les  bornes  du 
zodiaque.  ( On  désigne  les  degrés  par  ° placé  à la  droite  et  un  peu  au-dessus  du 
chiffre  qui  en  exprime  le  nombre  ; les  minutes  par  et  les  secondes  par  ".  Cette 
remarque  doit  s’étendre  à tous  les  passages  de  cet  abrégé  où  il  sera  question  de 
degrés  et  de  leurs  subdivisions.) 

Les  orbites  des  planètes  n'étant  pas  exactement  circulaires . mais  elliptiques , il 
en  résulte  qu’une  planète  n'est  pas  toujours  à la  même  distance  du  soleil.  On 
appelle  distance  moyenne  celle  qui  tient  le  milieu  entre  la  plus  grande  et  la 
plus  petite. 

Il  faut  aussi  remarquer  que  les  planètes  primaires , qui  sont  les  plus  rapprochées 
du  soleil , telles  que  Mercure . Vénus  , la  Terre  et  Mars,  effectuent  leur  mouve- 
ment de  rotation  dans  l'intervalle  d'àr-peu-près  24  heures,  tandis  que  Jupiter  et 
Saturne,  et  |>cut-êlrc  aussi  Vranus , qui  sont  plus  éloignées,  n’emploient  qu'en- 
viron  to  heures  pour  achevai  leurs  révolutions  diurnes. 

Dix-huit  globes  plus  petits  que  les  planètes  primaires  circulent  autour  de  4 de 
ccs  dernières , et  roulent  aussi  sur  eux-mêmes , mais  très-lentement.  Les  astrono- 
mes modernes  les  ont  appelés  satellites  ou  planètes  secondaires. 

Les  anciens  ne  connaissaient  qu'un  seul  satellite  : c'était  la  Lune  , qu'ils  regar- 
daient à tort  comme  une  planète  principale.  Les  modernes  ont  découvert  les  17 
autres.  Jupiter  en  a 4 qui  circulent  autour  de  lui;  Saturne  en  a 7 et  Uranus  6. 
Toutes  parcourent  leur  orbite  dans  un  plan  très-peu  incliné  sur  celui  de  la  planète 
dont  ils  suivent  les  lois  et  circulent  autour  d'elle  dans  le  sens  de  son  mouvement 
de  rotation.  Les  astronomes  ont  aussi  découvert  que  tous  les  satellites  sont  doués 
d'un  mouvement  de  rotation  sur  leur  axe,  mais  très- lent  en  comparaison  de 
celui  dont  est  animée  leur  planète  principale.  Ce  mouvement  est  précisément  égal 
à la  duree  de  leur  révolution  autour  de  cette  dernière , en  sorte  qu'ils  lui  présentent 
constamment  la  même  face  et  ont  des  jours  égaux  au  temps  de  leur  révolution  entière. 
Saturne  , outre  ses  sept  lunes . est  entouré  d'un  anneau  immense , qu'on  avait 
cru  d'abord  unique,  qu'Herscbel  a prouvé  être  double,  et  qu’on  soupçonne  main- 
tenant être  une  série  de  lames  annulaires  dont  on  ignore  le  nombre  ; elles  sont  placées 
à de  fort  petites  distances  les  unes  des  autres,  et  sont  peut-être  douées  de  raouve- 
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mens  indépendans.  Quoi  qu'il  en  soit  sur  la  composition  de  cet  anneau , il  est  dé- 
montré qu'il  tourne  sur  le  même  axe  que  la  planète , mais  un  peu  plus  lente- 
ment ; par  sa  position  inclinée  il  lui  donne  une  figure  allongée , et  souvent  il  la 
fait  paraître  comme  au  milieu  de  deux  anses. 

La  troisième  classe  des  corps  opaques , qui  appartiennent  au  système  solaire , 
sont  les  comètes.  Ces  corps,  qui  ont  été  dans  tous  les  temps  le  sujet  de  la  ter- 
reur du  vulgaire . qui  les  considérait  comme  des  présages  de  guerre  , de  peste 
ou  d'autres  grandes  calamités,  sont  les  moins  connus  des  corps  célestes  de  notre 
système.  Il  parait  qu'ils  se  meuvent  tous  autour  du  soleil  dans  une  courbe  par- 
ticulière , dont  cet  astre  occupe  le  foyer  et  que  cette  courbe  est  une  ellipse 
lies-excentrique , qui  coupe  l'écliptique , ou  l'orbite  de  la  terre  dans  toutes  les 
directions.  Elles  doivent  leur  nom  aux  queues  et  aux  chevelures  qui  le  plus  souvent 
les  accompagnent , et  qui  sont  quelquefois  d'une  longueur  prodigieuse.  Les  astro- 
nomes modernes  sont  parvenus  à déterminer  le  temps  qu'emploient  quelques  co- 
mètes à faire  leur  révolution  autour  du  soleil.  La  fameuse  comète  dont  Halley  fut 
le  premier  à prédire  le  retour  n’achève  sa  révolution  qu'en  7S  ans  environ  ; elle 
a reparu  en  183s.  Celle  qu’on  appelle  A'Enke , parce  que  cet  astronome  a décou- 
vert de  nos  jours  sa  périodicité,  achève  sa  révolution  en  trois  ans  et  un  tiers 
environ. 

Les  constellations  ou  astérismes  sont  des  figures  tout-à-fait  arbitraires , qu’on 
suppose  dessinées  sur  la  surface  concave  du  ciel  etauxquclleson  affecte  les  étoiles  qui 
s'y  trouvent  comprises  afin  de  les  reconnaître  plus  facilement  ; ce  sont  des  animaux, 
des  instrumens , des  hommes  auxquels  les  premiers  astronomes  consacrèrent  certains 
espaces  célestes  , mais  en  général  sans  leur  donner  le  moindre  rapport  avec  les  figures 
réelles  que  forment  les  astres.  Aux  48  constellations  des  anciens.  Bayer  et  Hévélius 
en  ajoutèrent  chacun  12;  Halley,  8;  Lacaille , IG;  et  d'autres  astronomes  plus  re- 
cens, 12;  en  sorte  que  la  sphère  apparente  du  firmament  est  maintenant  composée 
de  108  constellations.  C'est  dans  les  anciennes  que  se  trouvent  les  étoiles  les  plus 
remarquables.  On  appelle  constellations  zodiacales  les  12  suivantes,  qui  forment  le 
zodiaque  et  dont  voici  les  noms  ; le  Bclier,  le  Taureau  , les  Gémeaux  , V Écrevisse , 
le  Lion  , la  Vierge , la  Balance , le  Scorpion  ,)e  Sagittaire , le  Capricorne , le  Ver- 
seau et  les  Poissons.  Ces  constellations  se  composent  de  1,144  étoiles;  celle  du 
Taureau  en  a le  plus  grand  nombre  ; celle  du  Belier  le  plus  petit  ; celle-ci  en  compte  42, 
l'autre  207. 

Les  hommes  ont  dû  faire  de  grands  progrès  dans  l’observation  des  mouvemens  des 
corps  célestes  avant  que  de  parvenir  à la  connaissance  des  sublimes  vérités  qui 
constituent  l’astronomie.  L'enfance  des  sciences  qui  lui  servent  de  base,  l'illusion  des 
sens , le  défaut  d'instrumens  ne  permirent  pas  aux  anciens  de  s'élever  par  l'expérience 
jusqu'à  la  connaissance  du  véritable  système  du  monde.  Aristarquede  Samos,  Pytha- 
gore  et  quelques  autres  philosophes  grecs  soutinrent , il  est  vrai , que  le  soleil  était  fixe 
et  que  la  terre  avec  les  autres  planètes  tournait  autour  de  cet  astre  ; mais  cette 
vérité  de  spéculation  isolée , et  si  contraire  au  sens , n’étant  pas  soutenue  par  des 
démonstrations  rigoureuses  et  évidentes  , tomba  dans  l'oubli. 

Legrand  astronome  Ptoléméc , qui  Horissait  dans  la  première  moitié  du  n®  siècle 
de  l'ère  chrétienne , rassembla  tout  ce  qu’on  connaissait  de  son  temps  en  astronomie, 
et  en  fit  un  corps  de  doctrine.  Afin  d'expliquer  les  phénomènes  que  présentait  le  firma- 
ment , il  supposa  , d'après  l'opinion  vulgaire , que  la  terre  était  immobile  au  centre 
de  l'univers , et  que  les  7 planètes  alors  connues,  parmi  lesquelles  il  rangeait  la  lune 
et  même  le  soleil,  étaient  placées  autour  d’elle  à differentes  distances.  Au-dessus  de 
ces  planètes  il  y avait  le  firmament  des  étoiles , et  plus  haut  une  voûte  de  cristal,  ensuite 
une  autre  voûte  etenfin  la  voûte  extérieure  du  ciel,  qui  enveloppait  toutes  les  autres. 
Toutes  ces  sphères  tournaient  autourdc  la  terre  dans  l'espace  de  24  heures,  indépendam- 
ment des  révolutions  périodiques  qu’elles  achevaient  dans  un  intervalle  de  temps  plus 
considérable.  Ce  système , si  contraire  à la  réalité . fut  adopté  par  tous  les  philosophes 
jusqu'au  xvi®  siècle.  Copernic,  dégoûté  de  ces  absurdités,  reproduisit  l’opinion 
d'Aristarque  et  de  Pythagore,  et  publia  en  1S43  son  système,  qui  est  celui  de  la  nature. 
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Mais  il  élaii  trop  contraire  aux  sens  et  aux  préjugés  qui  dominaient  depuis  si  long- 
temps pour  être  généralement  reçu.  Le  célèbre  astronome  Tychn-Brahé  lui-même, 
qui  connaissait  les  imperfections  de  celui  de  Ptolémée , ne  pouvant  se  résoudre  i 
reconnaître  le  mouvement  de  la  terre,  imagina  en  1S38  un  nouveau  système,  qui , 
sans  offrir  toutes  les  absurdités  de  celui  de  l’tolémée , n'en  était  pas  moins  erroné 
et  contraire  aux  observations.  Quelques  autres  astronomes  le  modifièrent;  mais 
tout  en  admettant  la  révolution  diurne  de  la  lerre,  ils  s'accordaient  tous  a nier  son 
mouvement  annuel.  Il  était  réservé  au  célèbre  Galilée  de  mettre  en  évidence  toutes  les 
erreurs  de  ces  systèmes,  et  de  démontrer  par  un  grand  nombre d’argumens invin- 
cibles la  stabilité  du  soleil  et  le  mouvement  de  la  terre.  Le  grand  Kepler,  par  la 
découverte  des  trois  lois  du  mouvement  des  planètes  , et  le  grand  Newton  par 
celle  des  lois  de  la  gravitation , achevèrent  de  mettre  en  pleine  évidence  la  vérité 
du  système  de  Copernic  et  de  renverser  les  vains  et  absurdes  systèmes  de  l'ancienne 
école. 

TABLEAU  DES  PRINCIPAL  X ÉLÉMENS  DU  SYSTÈME  SOLAIRE. 
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CHAPITRE  II. 

De  la  spltcre  céleste  et  de  scs  cercles. 

Comme  plusieurs  des  astres  que  nous  apercevons  paraissent  décrire  des  orbites 
d'autant  plus  petites  qu’ils  sont  plus  près  d'un  point  que  I on  conçoit  immobile , le  ciel 
semble  tourner  sur  deux  points  fixes , que  l'on  nomme  oôles  du  monde.  L'astronome  , 
pour  parvenir  aux  résultats  qu'il  se  propose  d'obtenir  , imagine  une  ligne  tirée  d'un 
pôle  à l'autre,  appelée  axe  , un  grand  cercle  perpendiculaire  à cet  axe,  et  à égale 
distance  des  deux  pôles,  qui  est  l'équateur; d'autres  cercles  parallèles  à l'équateur; 
et  enfin  des  méridiens  , ou  des  cercles  perpendiculaires  à l'équateur,  et  qui  passent  par 
les  deux  pôles. 

Le  pôle  qui  se  trouve  du  côté  de  la  constellation  de  l'Ourse  , qu’on  nomme  arctos 
en  grec  , a été  appelé  pâle  arctique,  et  le  pôle  opposé  a été  désigné  par  le  nom  de  pôle 
antarctique , ou  opposé  à celui  de  l’Ourse.  On  a appelé  hémisphère  arctique  boréal 
ou  septentrional  la  partie  du  firmament  qui  se  trouve  du  côté  du  pôle  arctique  ou 
uord , hémisphère  antarctique , austral  ou  méridional  la  moitié  opposée. 

Le  sommet  de  la  voûte  céleste  qui  nous  enveloppe  de  toutes  parts  , et  qui  est  marqué 
par  le  prolongement  de  la  verticale  indiquée  par  la  direction  de  la  chute  des  corps 
pesans  ou  du  fil  à plomb , est  un  point  remarquable  qu'on  nomme  le  lénilh.  Celte 
même  verticale  , prolongée  à travers  la  terre , forme  le  nadir  , et  le  plan  tangent  au 
globe  par  le  point  où  se  trouve  l'observateur , que  traverse  la  verticale , est  V horizon 
sensible : on  nomme  horizon  rationnel,  le  plan  mené  par  le  centre  de  la  terre  parallèle- 
ment à l'horizon  sensible. 
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Le  diamètre  de  l'orbite  terrestre  étant  d’une  valeur  nulle  ou  insensible  , relative- 
ment à la  distance  qui  nous  sépare  des  constellations , il  en  résulte  que  l'are  du  monde 
peut  être  considéré  comme  la  prolongation  de  l’are  terrestre , et  que  les  cercles  qui 
sont  tracés  dans  la  sphère  cileste  divisent  notre  globe  de  la  même  manière;  ils  con- 
servent les  mêmes  dénominations. 

L'astronomie , qui  nous  apprend  à déterminer  la  position  des  étoiles  Uses  dans  le 
ciel , nous  enseigne  aussi , par  le  moyen  des  propriétés  des  figures  semhlables . à trou- 
ver l'emplacement  des  différens  lieu*  de  la  terre,  ou  , ce  qui  est  la  même  chose , à 
fixer  leurs  distances  à l’équateur  et  à un  premier  méridien,  c'est-à-dire  à calculer 
leur  latitude  et  leur  longitude.  Ainsi , c'est  en  mesurant  le  ciel  et  les  intervalles  des 
corps  qui  y brillent , que  l'homme  parvientà  connaître  le  globe  qu'il  habite , à dessiner 
tes  différentes  parties , et  à tracer  avec  exactitude  la  ligne  qu’il  parcourt  sur  ces 
mers  qui  lui  paraissent  incommensurables. 

Le  côté  que  le*  planètes , par  l'effet  de  leur  mouvement  diurne,  présentent  le  pre- 
mier au  soleil  qui  les  éclaire,  est  l'orient  ou  le  levant,  et  le  côté  qu’elles  dérobent 
alors  à sa  lumière  est  l'occident  ou  le  couchant;  et  comme  toutes  les  planètes , sou- 
mises à la  même  loi  générale , tournent  toutes  dans  le  même  sens , celui  qui  se  place 
vis-à-vis  le  pôle  arctique  ou  boréal  a le  nord  ou  septentrion  en  face , derrière  lui  le 
midi  ou  sud  , a sa  droite  l'orient  ou  ejf , à sa  gauche  l’occident  ou  l'ouest. 

Lorsque  les  astres,  qui  nous  servent  à déterminer  ces  points  du  ciel,  sont  voilés 
par  la  nuit  ou  par  les  nuages,  ou  qu'une  cause  quelconque  nous  empêche  de  les 
apercevoir , la  direction  de  l'aiguille  aimantée  avec  laquelle  on  construit  la  bous- 
sole nous  fait  retrouver  celle  du  pôle  nord , et  nous  aide  à connaître  les  quatre  points 
cardinaux , que  nous  venons  de  définir , ainsi  que  les  points  intermédiaires  qui  divi- 
sent la  rose  des  vents  en  trente-deux  aires  ou  rumi/s  égaux. 
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Ira MONTANA 

iVinb. 

Ces  qm  tre  colonnes  comprennent  les  noms  français,  anglais,  italiens  et  allemands. 
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Avec  les  noms  anglais  on  s’expliquera  facilement  les  noms  danois , suédois  et  hollan- 
dais. Les  noms  italiens  sont  en  usage  dans  presque  toute  la  Méditerranée.  On  a dé- 
signé nord  par  IV.,  est  par  B.,  et  ainsi  de  suite. 

CHAPITRE  III. 

De  la  sphère  armillaire,  et  du  globe  terrestre  artificiel  et  de  leurs  cercles. 

Pour  mieux  représenter  la  terre  et  pour  expliquer  les  phénomènes  célestes, 
les  géographes  et  les  astronomes  ont  inventé  deux  machines  nommées  la  sphère 
armillaire  et  le  globe  terrestre,  auxquelles  ils  ont  appliqué  les  cercles  de  la  sphère 
céleste. 

L’axe  du  globe  est  une  verge  de  fer  qui  le  traverse  et  sur  laquelle  il  tourne. 
Ses  deux  extrémités  sont  les  pôles  du  globe  et  correspondent  à ceux  de  la  sphère 
céleste. 

Le  globe  offre  10  cercles;»  grands,  dont  le  plan  passe  par  son  centre  et  qui 
partagent  le  globe  en  deux  hémisphères  égaux  ; et  4 petits  , dont  le  plan . ne  passant 
pas  par  son  centre , divise  le  globe  en  deux  parties  inégales.  Tous  ces  cercles  . grands 
et  petits,  sont  partagés  en  360  degrés , chaque  degré  en  60  minutes,  et  chaque  minute 
en  60  secondes.  Voici  les  G grands  cercles  : 

L 'équateur  est  perpendiculaire  à l’axe  et  le  partage  en  deux  parties  égales  ; on 
le  nomme  aussi  ligne  équinoxiale  sur  les  globes  terrestres  et  sur  les  mappemondes , 
parce  qu'il  passe  par  tous  les  pays  dont  la  durée  du  jour  égale  celle  de  la  nuit.  Sur 
les  globes  terrestres  l'équateur  est  représenté  par  un  cercle  beaucoup  plus  gros  que 
tous  les  autres. 

L'Aorùon  est  perpendiculaire  h la  verticale,  et  divise  le  globe  en  deux  hémi- 
sphères l'un  supérieur  ou  éclairé,  l'autre  inférieur  ou  obscur.  Ce  cercle  sert  à expli- 
quer le  lever  et  le  coucher  des  astres , parce  que . lorsqu'ils  commencent  à monter 
sur  l'horizon , du  côté  de  l'orient , nous  disons  qu'ils  se  lèvent , et  lorsqu'ils  descen- 
dent au-dessous  de  ce  cercle,  nous  disons  qu'ils  se  couchent.  Les  pOles  de  l'horizon 
sont  le  zénith  et  le  nadir.  Le  plan  circulaire,  qui  représente  l'horizon  sur  le  globe 
terrestre,  est  partagé  en  plusieurs  cercles  concentriques.  Un  de  ces  cercles  offre 
les  13  constellations  du  zodiaque  suhdivisées  en  30  degrés  chacune;  un  autre  indi- 
que leurs  noms  et  les  jours  du  mois  auxquels  ils  correspondent;  un  troisième  repré- 
sente les  33  rumbs  de  la  boussole.  Nous  avons  déjà  vu  quels  sont  les  quatre  points 
cardinaux.  Nous  ajouterons  sculementquc  les  dénominations  de  levant  et  de  couchant 
indiquent  que  le  premier  de  ces  points  est  le  côté  où  les  astres  semblent  commencer 
leur  marche  diurne,  ou  en  d'autres  termes  se  lever,  et  que  l'autre  est  situé  du  côté 
où  ils  semblent  se  cacher  au-dessous  ou  se  coucher. 

Le  méridien  coupe  l'équateur  à angles  droits  et  partage  le  globe  en  deux  hémi- 
sphères, dits  oriental  et  occidental.  Quand  le  soleil  arrive  au  plan  de  ce  cercle, 
il  a parcouru  la  moitié  de  sa  marche  diurne  apparente.  On  trace  ordinairement 
sur  les  globes  34  méridiens , c'est-à-dire  un  pour  chaque  intervalle  de  1 ï»  comptés 
sur  l’équateur. 

Le  zodiaque,  dans  la  sphère  armillaire,  est  une  large  bande  circulaire  qui  coupe 
obliquement  l'équateur  et  sur  laquelle  on  a représenté  les  13  constellations  dont  nous 
avons  parlé  à l'article  de  l'horizon.  On  les  appelle  aussi  les  13  signes  du  zodiaque. 
Dans  le  milieu  de  ce  cercle  est  tracé  l'écliptique , destiné  à représenter  le  cercle 
parcouru  par  le  soleil  dans  son  mouvement  apparent  annuel,  mais  qui  offre  la 
marche  annuelle  réelle  de  la  terre  dans  son  orbite,  où  elle  parcourt  environ  un 
degré  par  jour.  Dans  les  globes  terrestres  le  zodiaque  avec  l'écliptique  se  trouve 
(racé  comme  nous  l’avons  déjà  dit  sur  la  large  bande  circulaire  qui  représente 
l'horizon. 

Les  rotures  sont  deux  grands  cercles  qui  se  rencontrent  et  se  coupent  à angles 
droits  aux  pôles  du  globe  ou  à ceux  de  la  sphère  armillaire.  L'un  est  appelé  colurt 
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des  équinoxes,  l'autre  colure  des  solstices,  parce  qu'il»  coupent  l’écliptique  au 
point  où  se  font  les  équinoxes  et  les  solstices.  Dans  le»  globes  terrestres  ces  deux 
cercles  sont  représentés  par  deux  méridiens. 

Les  tropiques  sont  deux  petits  cercles  parallèles  à l'équateur  et  qui  en'sont  éloignés 
de  23  degrés  27  57".  On  les  appelle  tropiques  d'un  mot  grec  qui  signifie  tourner. 
parce  que.  quand  le  soleil  dans  «on  mouvement  apparent.annuel  y est  arrivé,  ii 
semble  rétrograder.  L’un  se  nomme  le  tropique  du  cancer,  et  l'autre  le  tropique 
du  capricorne,  parce  qu'ils  passent  par  ces  deux  constellation»  du  zodiaque.  Le 
tropique  du  cancer  est  dans  l'hémisphère  boréal , l'autre  est  dans  l'austral.  Ces  deux 
cercles  ont  été  ajoutés  à la  sphère  armillaire  pour  rendre  sensibles  les  deux  points 
de  l'écliptique  ou  se  font  les  solstices.  Dans  les  globes  terrestre»  les  tropiques  sont 
représentés  par  deux  cercles  plus  gros  que  ceux  destinés  à représenter  les  degrés 
de  latitude. 

Les  deux  cercles  polaires , savoir  1 arctique  et  l'antarctique,  sont  deux  petit» 
cercles  parallèle»  aux  tropique»  et  à l'équateur,  et  qui  sont  éloignés  des  pôles  de 
la  sphère  ou  du  globe  terrestre  de  23»  27'  57".  Le  premier  est  dans  l'hémisphère 
boréal,  le  second  dans  l'austral.  Nous  verrons  ailleurs  l'usage  de  ce»  deux  cercles, 
qui.  sur  les  globes  terrestres,  sont  représenté»  par  deux  cercles  plus  grosqueceux  des^ 
turés  à représenter  les  degrés  de  latitude. 

CHAPITRE  IV. 

De  la  figure  de  ta  terre , de  ses  dimensions  et  des  longitudes  et  latitudes 
géographiques. 

L'astronomie  nous  apprend  que  la  terre  est  un  sphéroïde  aplati  aux  pôles  et  ren- 
flé à l'équateur.  Le  célèbre  Laplace , appuyé  sur  se»  calculs  et  sur  tous  les  tra- 
vaux entrepris  sur  plusieurs  point»  du  globe  pour  connaître  «on  aplatissement , 
avait  cru  pouvoir  l’estimer  à Vas*  ; mais  on  a trouvé  qu'il  est  beaucoup  plus  grand 
suivant  les  calculs  récens  de  MM.  Brousseau  et  Nicollet;  l’arc  du  parallèle  moyen, 
combiné  avec  les  arcs  des  méridiens  dont  le»  mesures  sont  réputées  les  plus  exac. 
tes,  donna  '/»««  pour  l'aplatissement  du  sphéroïde  terrestre.  Les  expériences  du 
pendule , faite»  par  MM.  Sabine , Freycinet  et  Duperrey , à différentes  latitude»  , 
donnent  </»»»•  Cet  accord  annonce  combien  on  est  près  de  la  vérité  sur  ce  point , 
et  qu’il  est  probable  que  l'aplatissement  général  de  la  terre  s'écarte  de  très-peu 
de  '/« 9o.  On  peut  donc  considérer  une  connaissance  plus  exacte  de  l'aplatissement 
de  notre  globe  comme  inutile  aux  besoins  de  la  géographie.  Réduit  à >/ÎS0  du 
diamètre  de  l'équateur,  il  ne  produit  entre  ce  diamètre  et  l'axe  qui  passe  par  les 
pôles  qu'une  différence  de  7 à 8 lieues , différence  assez  petite  pour  que  les  géo- 
graphes puissent  sans  inconvénient  la  négliger.  Les  aspérités  qui  se  trouvent  à la 
surface  de  la  terre  n'altèrent  point  sensiblement  sa  figure , comme  on  pourrait  le 
croire  en  songeant  aux  chaînes  de  montagnes  dont  elle  est  hérissée  ; car  les  plus 
hautes  montagnes  connues  n'atteignent  pas  la  hauteur  de  4,300  toises.  La  hauteur  du 
Dhawalageri  dans  l'Himdlaya , qui  est  la  plus  haute  montagne  connue  du  inonde,  est 
à-peu-près  i/sooo  de  la  plus  grande  circonférence  de  la  terre  et  >/isss  de  son 
grand  axe. 

Une  fois  que  les  astronomes  eurent  connu  la  véritable  figure  de  la  terre,  Ils  en 
déterminèrent  les  dimensions  principales  et  en  calculèrent  la  surface.  Nous  em- 
prunterons à l'astronomie  celles  qui  sont  les  plus  importantes  pour  la  géographie, 
c'est-à-dire  la  circonférence  et  la  superficie.  Celle-ci  est  de  16,302,400  lieues  ma- 
rines carrées  ou  de  20  au  degré  qui  correspondent  à 48,321,600  milles  carres  géo- 
graphiques de  60  au  degré.  La  circonférence  sous  l’cquateur  est  de  7,200  lieues 
marines  ou  de  21,600  milles  géographiques. 

Pour  faire  la  description  de  la  terre,  qui  est  le  but  de  la  géographie,  il  fallait 
commencer  par  se  reconnaître  sur  sa  surface,  en  y déterminant  la  position  de» 
points  les  plus  importans  et  en  y rapportant  ensuite  tous  les  autres.  Les  aslrono- 
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mes  et  les  géographes  sont  parvenus  à ce  résultat  au  moyen  de  la  longitude  et  de 
la  latitude.  Celle-ci  est  la  distance  d'un  point  quelconque  à l'équateur;  elle  est 
donc  ou  boréale , si  le  point  dont  il  est  question  est  dans  l'hémisphère  boréal  ; ou 
australe , s’il  est  placé  dans  l'hémisphère  austral.  La  longitude  est  la  distance  (Tua 
point  quelconque  à un  premier  méridien  convenu.  D'après  la  manière  de  la  comp- 
ter en  usage  parmi  les  marins  et  cher  plusieurs  géographes  modernes , elle  est , 
ou  orientale  ou  occidentale,  selon  que  le  point  dont  il  s'agit  est  situé  à l'est  ou 
h l'ouest  du  premier  méridien  convenu. 

Pour  déterminer  avec  précision  la  longitude  et  la  latitude , on  a d'abord  divisé 
la  surface  du  globe  en  ISO  bandes  ou  zones  parallèles  à l'équateur,  90  au  nord 
et  90  au  sud  de  ce  cercle  ; on  a nommé  ces  bandes  degrés  de  latitude , et  on  les  a 
marquées  par  des  cercles  appelés  parallèles  principaux.  Chaque  degré  a été  divisé 
en  oo  bandes  appelées  minutes , et  chaque  minute  en  00  bandes  appelées  secondes. 
Ces  nouvelles  divisions  ont  été  marquées  par  des  parallèles  secondaires.  Ensuite  on 
a divisé  celte  surface  en  300  parties  par  autant  de  méridiens  principaux.  Oa 
leur  a donné  le  nom  de  degrés  de  longitude  , et  on  les  a subdivisés  comme  le* 
degrés  de  latitude.  Par  ce  procédé  toute  la  surface  du  globe  s'est  trouvée  couverte 
de  parallèles  et  de  méridiens,  de  manière  qu'on  a pu  rapporter  chacun  de  ses 
points  à l'intersection  de  deux  de  ces  lignes  ou  cercles.  Pour  avoir  la  position  d'un 
point  quelconque  du  globe,  il  n'a  plus  été  nécessaire  que  de  trouver  à quelle  in- 
tersection il  correspond,  ou  , en  d’autres  termes,  de  déterminer  sa  longitude  et 
sa  latitude.  C'est  à l'astronomie  à nous  apprendre  de  quelle  manière , par  la  me- 
sure de  la  hauteur  du  pôle,  on  détermine  la  latitude,  et  comment,  à l'aide  des 
garde-temps , ou  par  la  comparaison  des  mêmes  observations  astronomiques  faites 
dans  deux  endroits  situés  sous  des  méridiens  différens,  on  parvient  à connaître 
la  longitude  d'un  lieu  quelconque.  Nous  nous  bornerons  ici  à exposer  ce  qu'il  est 
absolument  indis|>ensable  de  savoir  sur  ce  sujet  si  Important  pour  tout  ce  qui 
concerne  la  géographie. 

Chaque  degré  de  latitude  est  à-peu-près  de  20  lieues  marines  ou  de  00  milles 
géographiques  ; nous  disons  à-peu-près , parce  que  l'aplatissement  de  la  terre  aux 
pôles  fait  que  les  degrés  s'allongent  un  peu  en  allant  de  l'équateur  vers  ces  points; 
mais  cette  différence  est  trop  petite  pour  qu'on  ne  puisse  pas  la  négliger  sans  in- 
convénient dans  tous  les  calculs  ordinaires. 

Les  degrés  de  longitude  étant  terminés  en  pointes  aux  pôles , n'ont  20  lieues  ma- 
rines ou  oo  milles  géographiques  que  sous  l'équateur.  Ils  dimiuuent  ensuite  insen- 
siblement jusqu'aux  pôles  où  ils  n'ont  aucune  largeur. 

La  plus  gTande  latitude  étant  aux  pôles,  elle  ne  peut  jamais  dépasser  90°. 

Il  y a deux  manières  de  compter  les  longitudes.  l°  D'après  la  méthode  des  an- 
ciens géographes , encore  en  usage  parmi  ceux  d'Allemagne  et  d'autres  contrées  : 
elle  consiste  à les  compter  en  partant  du  premier  méridien  convenu , qui  est  or- 
dinairement le  méridien  de  Vile  de  Fer , et  en  faisant  le  tour  entier  du  globe  par 
l'orient.  En  comptant  de  cette  manière  la  longitude  peut  aller  jusqu'à  3GO°. 
2°  D'après  la  méthode  des  navigateurs,  qui  est  aussi  en  usage  parmi  les  géographes 
de  France  , d'Angleterre  et  d'autres  contrées.  Les  longitudes  étant  comptées 
d'après  cette  méthode  des  deux  côtés  du  premier  méridien  convenu  , dans 
les  directions  opposées  vers  l'orient  et  vers  l'occident , depuis  0°  jusqu'à  la  moitié 
de  la  circonférence , elles  ne  peuvent  jamais  avoir  plus  de  180°.  Ces  diversités 
dans  la  manière  de  compter  la  longitude  nécessitent  des  calculs  de  réduction 
rendus  encore  plus  compliqués  par  la  différente  manière  de  déterminer  le  premier 
méridien. 

Ptolémëe  le  plaçait  aux  lies  Fortunées , aujourd'hui  Canaries , parce  que  c'était 
la  limite  la  plus  occidentale  des  pays  alors  connus.  Une  ordonnance  de  Louis  XIII 
prescrivit  aux  géographes  français  de  le  faire  passer  par  l'ile  de  Fer,  la  plus  oc- 
cidentale de  l'archipel  des  Canaries.  Les  Hollandais  avaient  fixé  leur  premier 
méridien  au  pic  de  Ténériffc , montagne  de  l'ile  de  ce  nom , dans  le  même  ar- 
chipel , qu'on  regardait  alors  comme  la  plus  élevée  du  globe.  Gérard  Mercator , 
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fameux  géographe  du  xvi'  siècle , choisit  le  méridien  qui  passe  par  nie  Corvo , 
une  des  Açores,  parce  que,  de  son  temps,  c'était  la  ligne  sur  laquelle  l'aiguilla 
aimantée  ne  souffrait  aucune  variation.  Il  faut  avouer  aussi  que  c'est  le  point  de 
départ  le  plus  naturel  et  le  plus  commode  par  rapport  aux  mappemondes.  Plus  tard . 
la  plupart  des  nations  de  l'Europe  se  sont  accordées  à prendre  pour  premier  méridien 
celui  qui  passe  par  leur  observatoire  principal  : ainsi  les  Français  prennent  celui  de 
l'observatoire  de  Paris , les  Anglais  celui  de  Greenwich , les  Espagnols  celui  de 
Cadix,  les  Anglo-Américains  celui  de  Washington , etc.,  etc. 

CHAPITRE  V. 

Ücs  cartes  géographiques  et  des  principales  mesures. 

Nous  avons  vu  comment  par  la  détermination  des  degrés  de  longitude  et  de  la- 
titude les  géographes  sont  parvenus  à rapporter  sur  le  globe  terrestre  artificiel  le 
relief  eu  petit  de  la  planéje  que  nous  habitons.  Mais  les  grands  globes  sont  des 
instrumens  dispendieux  et  incommodes  ; les  petits  tic  présentent  pas  de  détails 
suflisans.  Il  a donc  fallu  avoir  recours  à des  tableaux  qui , sur  une  surface  plane, 
donnassent  une  représentation  du  globe  et  de  scs  parties.  C est  à d'autres  sciences 
à apprendre  de  quelle  manière  les  cartographes  parviennent  à diminuer  jusqu'à  un 
certain  point  les  erreurs  inévitables  qui  accumpagueul  toute  représentation  d’une 
partie  quelconque  assez  grande  du  globe  sur  les  cartes  planes.  Ici  nous  ne  don- 
nerons que  les  notions  les  plus  indispensables  relatives  aux  cartes  géographiques , 
qui  sont  nécessaires  à tous  ceux  qui  veulent  étudier  avec  fruit  la  géographie  et 
l'histoire  civile  ou  naturelle. 

Les  cartes  géographiques  représentent  ou  la  terre  entière , ou  une  partie  dit 
monde,  on  une  seule  contrée  : dans  le  premier  cas  on  les  appelle  mappemondes, 
et , lorsqu'elles  ont  la  forme  circulaire , planisphères  ; celles  de  la  seconde  classe 
sont  nommées  cartes  générales  ; les  autres  sont  des  cartes  spèciales. 

On  nomme  cartes  géographiques  celles  qui  représentent  les  terres  et  les  mers,  ou 
une  portion  de  terre  quelconque  ; on  appelle  cartes  hydrographiques  ou  nautiques  tel- 
les qui.  omettant  les  détails  de  l’intérieur  des  terres,  donnent,  avec  un  soin  minutieux, 
les  côtes  des  continens  et  des  iles,  les  moindres  écueils  des  mers,  les  sondes  ou  les 
profondeurs  de  l'eau , les  lleuves , avec  toutes  leurs  diverses  branches  et  toutes  les 
circonstances  de  leur  cours , afin  de  guider  les  navigateurs. 

Parmi  les  cartes  spéciales,  il  y en  a qui  offrent  en  grand  une  province  avec  tous  ses 
endroils  remarquables  : ce  sont  des  caries  chorégraphiques.  Si  l'auteur  est  entré  dans 
tous  les  détails  de  la  nature  du  terrain , ou  s'il  a même  retracé  les  habitations  isolées  et 
représenté  minutieusement  les  chemins  et  les  rivières,  ce  sont  des  cartes  topographi- 
ques. On  sent  que  ces  sortes  de  rarles  doivent  nécessairement  embrasser  un  petit  can- 
ton , et  qu'elles  se  rapprochent  insensiblement  des  plans  géométriques  : l'usage  con- 
fond quelquefois  ces  dénominations. 

Une  carte  peut  être  en  plusieurs  feuilles,  qui  alors  se  joignent  encore,  pour  ne 
former  qu'un  seul  tout  par  juxta-positinn  : telle  est  la  carte  de  l'Italie,  par  Iîarler 
d'Albe , en  58  feuilles  : celle  de  la  France , dite  de  Cassini , en  180.  Un  atlas , géné- 
ralement parlant,  est  la  réunion  de  plusieurs  caries,  dont  chacune  à part  forme  un 
tout , et  qui  ne  peuvent  pas  s'assembler. 

On  distingue  encore  des  caries  géographiques  proprement  dites . et  des  nautiques . 
beaucoup  d'autres  qui  sont  appropriées  à des  usages  particuliers , telles  que  les  cartes  ec- 
clésiastiques. politiques,  physiques,  minéralogiques,  botaniques,  militaires,  etc.,  etc. 
Ces  dernières  ne  sont,  au  fond , que  des  cartes  topographiques  détaillées  : le  guerrier 
y trouve  chaque  route  sur  laquelle  il  peut  avancer,  soit  muni  de  son  artillerie,  soit 
à pied  et  armé  seulement  de  son  fusil;  chaque  gué  qui  lui  permet  de  franchir  une 
rivière , chaque  défilé  par  lequel  il  peut  tourner  la  position  d'un  ennemi  moins  instruit 
ou  moins  vigilant  ; en  un  mot . ces  cartes  lui  présentent  toutes  les  localités  qui  peuvent 
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influer  sur  se*  opérations.  Il  y a aussi  des  cartes  que  leurs  auteurs  décorent  du  nom 
A historiques , et  qui  doivent  montrer  les  migrations  des  peuples  et  les  changemens 
de  souveraineté  ; enfin , il  y a peu  d'objets  dont  on  n’ait  tenté  de  réduire  les  rapports 
de  localité  en  forme  de  cartes.  Mais  la  composition  de  ces  sortes  de  tables  ne  saurait 
être  soumise  à d'autres  régies  constantes  que  celles  qui  résultent  des  sciences  étran- 
gères à la  géographie. 

Toutes  les  cartes  ne  peuvent  pas  être  destinées  b faire  avancer  nos  connaissances 
par  la  publication  de  détails  nouveaux  où  plus  exacts  que  ceux  des  cartes  précédentes. 
L'instruction  publique  réclame  des  cartes  élémentaires , dont  le  mérite  consiste  à 
rendre  d'une  manière  fidèle  et  complète  les  vérités  déjà  connues , et  dans  lesquelles 
il  serait  à désirer  qu'on  adoptât  un  système  de  gravure  moins  élégant  et  moins  dis- 
pendieux que  celui  qu'exige  le  goût  raffiné  du  public  français.  L'essentiel , dans  un 
atlas  élémentaire . ce  n’est  pas  d’étaler  en  grand  format  des  cartes  très-détalllées 
et  d'une  exactitude  minutieuse  ; c’est  plutôt  d'offrir,  dans  une  série  de  petites  cartes 
très-nombreuses , l'ensemble  complet  des  principes  de  ta  science.  Les  meilleures  col- 
lections dans  ce  genre  nous  paraissent  être  celles  de  MM.  Br ué  et  Lapie , en  France  ; 
de  l'Institut  géographique  de  Weimar,  et  de  MM.  Weiland . Beichard,  Stieler, 
Liechtenstein  et  Streit,  en  Allemagne;  de  Carrey,  de  Faden  et  A'Arrowsmith,  en 
Angleterre , etc. , etc. 

Chaque  carte  , quelle  qu'en  soit  la  dimension  , est  dans  un  rapport  quelconque 
avec  la  grandeur  réelle  du  globe.  Ce  rapport  est  indiqué  par  ce  qu'on  appelle  une 
échelle.  C’est  une  ligne  graduée , dont  la  longueur  et  les  divisions  montrent  à quel 
espace,  pris  sur  la  carte , répond  une  quantité  quelconque  de  lieues  ou  de  milles  : c’est 
ce  qui  met  en  état  d'évaluer  les  distances  des)  lieux.  Supposons,  par  exemple,  une 
carte  sur  l'échelle  de  laquelle  un  myriamèlre  ait  un  centimètre  de  longueur  ; le* 
distances  prises  sur  cette  carte  seront  aux  distances  réelles  des  pays  qu'elle  représenle 
dans  le  rapport  d’un  centimètre  à un  myriamètre,  c'est-à-dire  que  la  distance  entre 
deux  lieux  quelconques , mesurée  sur  la  carte , sera  un  million  de  fois  plus  petite  que 
la  distance  réelle  existante  entre  le*  deux  lieux  placés  à la  surface  du  globe. 

On  nomme  mesures  itinéraires  celles  qui  servent  à évaluer  les  distances , elles 
varient  de  pays  à pays.  A la  fin  de  ce  chapitre  nous  donnons  un  tableau  des  prin- 
cipales mesures  itinéraires. 

Il  nous  reste  encore  à dire  un  mot  sur  les  signes  employés  par  les  géographes  pour 
exprimer  des  détails  historiques , physiques  ou  politiques , selon  le  but  qu'on  s’est 
proposé  dans  sa  construction. 

Les  objets  de  la  géographie  ordinaire  n’exigent  que  l'emploi  d'un  petit  nombre  de 
signe*  faciles  à reconnaître , et  dont  les  anciens  géographes  expliquaient  le  sens  dans 
une  légende  placée  à l’un  des  côtés  de  la  carte  ; usage  qu'on  devrait  reprendre  dans 
les  atlas  élémentaires.  Ces  signes  indiquent  remplacement  des  lieux . et  sont  modifiés 
suivant  l'importance  de  ces  lieux  et  le  rang  qu’ils  occupent  dans  le  gouvernement 
civil , militaire  ou  ecclésiastique.  Quant  on  veut  mesurer  des  distances  sur  la  carte , 
il  faut  remarquer  le  très-petit  cercle  qui  est.  ou  adjacent,  ou  inscrit  dans  chacun 
de  ces  signes , parce  que  c'est  le  point  central  de  ce  cercle  qui  fixe  la  position  géogra- 
phique du  lieu.  Lorsque  la  carte  descend  dans  un  grand  détail , on  y exprime  les 
principaux  traits  du  plan  des  villes  un  peu  étendues  ; on  doit  alors  avoir  soin  de 
marquer  dans  ce  plan  celui  de  scs  points  auquel  se  rapporte  la  position  géographique. 
Un  simple  trait  dessine  les  cours  d'eau  de  peu  de  largeur,  et  l’on  n'indique  sépa- 
rément les  deux  rives  qut  lorsque  les  dimensions  du  lit  du  fleuve  ou  de  la  rivière 
peuvent  être  appréciées  par  l'échelle  de  la  carte  : ce  qui  a lieu  le  plus  souvent  aux 
embouchures  et  aux  endroits  où  le  lit  est  sciné  d îlots.  C'est  par  un  trait  bien  net, 
bordé  de  hachures , qu'on  indique  les  rivages  de  la  mer.  Dans  les  cartes  géogra- 
phiques, ces  hachures,  extérieures  par  rapport  aux  terres,  semblent  représenter 
les  ondulations  de  la  mer  sur  les  côtes.  Il  vaudrait  mieux  les  supprimer,  comme  on 
le  fait  déjà  en  Angleterre,  pour  obtenir  plus  de  clarté  et  plus  d'économie.  Dans  les 
caries  marines,  les  hachure* . portées  sur  la  terre,  peignent  aux  yeux  l'escarpe- 
ment des  côtes.  Les  canaux  de  navigation,  tracés  sur  une  suite  d'alignemens , sont 
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rsprésentes  par  des  lignes  brisées  qui  les  distinguent  suffisamment  des  cours  d'eau 
naturels  indiqués  par  une  ligne  ondulée.  Lis  routes  sont  souvent  marquées  par  deux 
traits  tins  et  parallèles , quelquefois  par  de  simples  lignes , soit  pleines,  soit  ponctuées  ; 
cependant  on  réserve  le  plus  ordinairement  ces  dernières  pour  marquer  les  limitas  des 
Etats  et  de  leurs  provinces , et  on  varie  ù cet  effet  la  grandeur  et  la  forme  des  points. 

Les  dessinateurs  géographes  ont  imaginé  des  moyens . soit  pittoresques , soit  de 
convention , pour  exprimer  si  un  pay  s est  couvert  de  plaines  ou  hérissé  de  montagnes . 
s'il  est  nu  ou  boisé,  sec  ou  marécageux.  Il  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  des  plans  de  ce 
genre,  pour  reconnaître  les  signes  qu'on  y emploie;  ils  sont  tous  conformes  aux  règles 
d'une  perspective  à vue  d'oiseau  ; ainsi  les  parties  plus  ou  moins  fortement  ombrées 
représentent  des  pentes  plus  ou  moins  raides , sur  lesquelles  la  lumière  se  perd  d'autant 
plus , qu’elles  se  rapprochent  davantage  de  la  verticale.  Il  était  naturel  que  le  dessin 
dos  cartes  géographiques  restât  en  arrière  de  celui  de  la  topographie . surtout  à l'égard 
des  montagnes  ; car  l'échelle  de  ces  cartes  est  nécessairement  trop  petite  pour  qu'on 
IHiisse  commodément  y exprimer , dans  de  justes  proportions , les  innombrables 
inégalités  du  terrein , depuis  les  plus  hautes  chaînes  de  montagnes  jusqu'aux  collines 
du  dernier  ordre.  Autrefois  on  avait  pris  le  parti  de  représenter  les  montagnes  par 
de  petites  élévations  de  profil , qui  supposaient  l'œil  du  spectateur  dans  le  plan  de 
la  carte.  On  cherche  aujourd'luii  à représenter  h vue  d'oiseau  les  chaînes  et  les 
groupes  de  montagnes,  et  jusqu'aux  pies  ou  pointes  isolées  qui  reposent  en  général 
sur  des  élévations  plus  ou  moins  considérables , mais  dont  l'étendue  offre  des  contours 
qui  déterminent  la  forme  des  vallées.  La  nouvelle  méthode  est  sans  doute  préférable , 
mais  il  faut,  pouvoir  conserver  une  juste  proportion  entre  les  diverses  élévations . 
et  posséder  tous  les  renseignemens  nécessaires  pour  déterminer , point  par  point , 
le  niveau  du  terrein. 

Pour  rendre  plus  frappantes  les  divisions  politiques  qui , si  souvent . forment  un 
contraste  absurde  avec  les  limites  naturelles,  on  supplée  par  des  couleurs  variées 
à la  monotonie  de  la  gravure.  Quelques  géographes  allemands  ont  conservé  l'an- 
cienne méthode  française  d'étendre  une  même  teinte  sur  toute  la  région  qu'on  veut 
distinguer  des  autres.  Cette  manière  d'enluminer  a peut-être  moins  de  grâce  que 
celle  qui  est  aujourd’hui  usitée  en  France,  mais  elle  a aussi  l'avantage  de  faire 
mieux  apercevoir  la  grandeur  des  régions  et  les  formes  de  leurs  limites  : elle  devrait 
être  adoptée  dans  tout  atlas  élémentaire. 

Nous  terminerons  ce  chapitre  en  mettant  sous  les  yeux  du  lecteur  le  tableau  des 
mesure*  itinéraires  et  topographiques  les  plus  fréquemment  employées  par  les 
géographes  et  les  voyageurs.  Ces  mesures  y sont  considérées  ; 1“  comme  mesures  de 
distance  dans  leurs  rapports  au  degré  ( nonagésimal ) de  l'équateur,  à la  lieue  géogra- 
phique de  France  de  25  ou  degré,  et  au  kilomètre;  2°  comme  mesures  détendue 
superficielle  dans  leurs  rapports  aux  lieues  géographiques  d’Allemagne  (de  l'i  au 
degré  ) carrées , de  France  (de  25  au  degré  ) carrées , et  au  k ilomètre  carré. 
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TARI. EAU  COMPARATIF  DES  MESURES  ITINERAIRES  F.T  TOPOCRAPHIQUE8. 


RATPORT  ITIIMi:  I\A  T.B 


RAPPORT  TOPOGRAPHIQUE. 


«J.-;. ré. 

au  «Irgré. 

12 

t& 
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0,1299 
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0,3,59 

0,5762 
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13 
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NOMS  DES  MESURES. 


i/*  Grande  meile  cTàllemagne.  . 
■/A  Méfia  ordinaire  ou  gcographi 

<|ue , Ibid 

Petite  meile,  fbid. 

MUte  légal  ri’ Angleterre.  . 
Idem,  dildc  Londres,  Ibid . . 
Idem , marin  ou  géographique 

ibi(U  * 

Lieue  du  Carnate  ( Uindous- 

lan  ) 

U de  la  Chine 

Légua  nueva  iI'Espagne.  . 
Lieue  de  poste  (de  2,000  toises) 

de  France.) 

Lieue  géographique  ou  ordi- 
naire , tbid. . . . 

Lieue  marine,  Ibid.  ** 

Lieue  moyenne,  ibfd 

Myriamètre . ou  graude  lieue 

nouvelle,  Md 

Kilométré,  ,ou  petite  lieue  nou- 
velle. Ibid 

Meile  de  la  Hollande.  . . . 

Cos  ou  Corn  de  I'Hindoustan.  .| 

Mfglio  du  Milanais 

Idem  du  ci-devant  Etat  Véni- 
tien  

Gojou  Gau  de  Malabar. . . 

Parasangc  de  Perse 

Légua  de  Portugal 

Meile  de  Prusse 

’i'ersfe  ordinaire  de  Russie.  . . 
lierri  de  Turquie 


IIItTI  CARnttN. 
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0,0207 
0,03062 


2 7/o 
1,987 
0,1 3073 1 
0,1173 


33,001 
39,2733 
2,3  4H0 
2,32237 


0,17363  3,1373 


1,5102 

',016871 

2 V* 


10,1 
0,3343 
41,3336  i/* 


0,7672  15,1944 


I 

,5623 

1,2633 


19,8023 
30,94  U 
25 


►,049  iOO 


0,05019 

1,7319 

0,342 

0,1383 

0,170091 

0 1/a 

1,9293 
1.003 
,03741 
0,1 406 


I 

34,2S1 

6,7718 

2,7366 

3,368 

123,7636  V* 
79,21 
38,199 
60,045 
1,i  385 
2,766 


• Ce  mille  e*t  égal  au  mille  géographique  d'Italie,  au  mille  nautique  ou  marin  , en  usage  chea  lr*  navi- 
gateur» de  prc*|ue  toute»  ie«  nation»  de  l'Kurope,  et  a la  6«*  partie  ou  h la  minute  du  degré  équatorial. 

**  Cette  lieue  est  égale  h la  légua  horaria  d'h» pagne , au  mette  du  Ürabaut,  à la  league  marine  d'Angle- 
terre , et  a la  lieue  tie  Pologne. 

•••  Cette  mesure  est  égalé  au  mille  de  Norwège,  au  goi  ou  gau  de  Surale  , et  au  ncite  du  ct-detant  ctt;« 
de  We»tphalic,  clic  cal  tuni  presque  identique  au  nulle  de  Suède. 


CHAPITRE  VI. 


Des  zones , des  climats  astronomiques  et  des  climats  physiques. 

Nous  avons  vu  que  parmi  les  parallèles  à l'équateur,  il  en  est  quatre  qu'on  die- 
Ungue  par  les  noms  de  tropique  du  Cancer,  tropique  du  Capricorne , cercle  po 
taire  arctique  et  cercle  poldire  antarctique.  Ces  cercles  forment  sur  le  globe  une 
division  très-importante  ; ils  partagent  sa  surface  en  cinq  bandes  ou  zones  qui 
tirent  leur  nom  de  leur  climat  général.  Les  deux  bandes  qui  sont  renfermées  par 
tes  cercles  polaires  étant  privées  de  la  chaleur  du  soleil  pendant  une  grande  par- 
tie de  l’année , puisqu'elles  n'eu  reçoivent  jamais  les  rayons  que  très-obliquement . 
ont  mérité  le  nom  de  zones  glaciales.  Les  deux  bandes  comprises  dans  chaqu« 
hémisphère , entre  le  cercle  polaire  et  le  tropique,  reçoivent  les  rayons  du  soleil 
moins  obliquement  que  les  zones  glaciales  . mais  jamais  verticalement  ; ce  sont  les 
jones  tempérées  ; enfin  la  bande  circonscrite  par  les  deux  tropiques , dont  chaque 
point  passe  deux  fois  sous  le  soleil  dans  l'année , et  qui  reçoit  constamment  les 
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rayons  de  cet  astre  dans  une  direction  peu  oblique , a reçu  1a  dénomination  de 
tone  torride. 

Les  anciens  géographes  faisaient  souvent  usage  d'une  division  de  la  terre  en 
climats , qu'ils  fondaient  sur  la  duree  du  jour  comparée  à celle  de  la  nuit , au 
solstice  d'été.  Dans  cette  division , qui  est  presque  entièrement  abandonnée  par 
les  géographes  modernes , les  climats  se  comptent  par  différence  de  demi-heure 
jusqu’au  cercle  polaire , où  les  différences  se  succèdent  plus  rapidement  ; on  les 
compte  dès  lors  par  mois.  Les  géographes  appellent  ces  climats  climats  astrono- 
miques ou  mathématiques , pour  les  distinguer  de  ceux  qu'ils  nomment  physiques 
et  que  nous  définirons  bientôt.  La  connaissance  de  la  durée  des  plus  longs  jours 
aux  différentes  latitudes  nous  parait  trop  importante  pour  ceux  qui  cultivent  la 
géographie  pour  ne  pas  en  offrir  ici  le  tableau. 


TABLEAU  DES  CLIMATS  ASTRONOMIQUES. 


CMMATS  1)P.  DEMI -Il  KL' RE. 

PLUS 

LONG 

JOUR. 

| LATITUDE. 

f.TE.VDUE  DES 

CLIMATS. 

Leur  nombre. 
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— 
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:\ 
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■ 

30 

— 
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G 

— 
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14 

— 
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30 

— 
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5 

— 
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0 

15 

— 

» 

41 

— 
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4 

— 

53 

7 

15 

_ 

30 

45 

— 

29 

4 

_ 

8 

a 

Mi 



■ 

48 

— 

59 

3 
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9 

16 

— 

30 

51 

— 

57 

2 

— 

58 

10 

17 

— 

• 

54 

— 

28 

_ 

31 

U 
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30 

56 

__ 

:#> 

2 

— 

H 

12 

18 

— 

U 

53 

— 

25 

1 

— 
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13 

18 

— 
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50 

— 
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1 

. — 

32 

14 

19 

— 

» 

61 

. — 

IG 

1 

— 

19 

ti 

19 

— 

30 

62 

— 

24 

1 

8 

IG 

29 

— 

• 

! 63 

— 

20 

» 

— 

5G 
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29 

» 

30 

Gf 

8 

w 

_ 

43 

13 

21 

• 

l 61 

_ 

48 

» 

40 

19 

21 

— 

30 

65 

20 

• 
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Si) 

22 
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» 
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. — 

46 

B 

_ 

26 

21 

22 

— 

30 

GG 

— 

6 

U 



20 

22 
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» 

GG 
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20 

B 



14 

2) 

23 

— 

30 

66 

— 

28 

» 



8 

24 

24 

— 

» 

G6 

— 

32 

« 

— 

4 

CLIMATS  OCS  MOIS. 

Leur  nombre 

1 

1 

G7 

— 

2) 

1» 



51 

2 

o 

1 69 

_ 

10 

O 



27 

3 

3 

1 

— 

39 

3 



49 

4 

4 

78 

— 

31 

4 



52 

5 

5 

81 

— 

5 

5 



31 

G 

6 

1 90 

— 

U 

5 

— 

55 

le  climat  physique , dit  Malte-Brun , auquel  nous  empruntons  ce  qui  regarde 
ce  sujet , le  climat  physique  comprend  la  chaleur , le  froid  . la  sécheresse , l'hu- 
midité et  la  salubrité  dont  jouit  un  lieu  quelconque  du  globe.  Ces  climats  physi- 
ques, bien  différens  des  climats  astronomiques , sont  des  parties  de  la  terre  . ra- 
rement des  zones  terrestres . dans  lesquelles  règnept  une  égale  chaleur  et  des 
phénomènes  atmosphériques  à-peu-près  semblables. 

Les  causes  du  climat  physique  sont  au  nombre  de  neuf  : I»  L’action  du  soleil 
sur  l’atmosphère  ; 2»  la  température  propre  du  globe  ; 3»  l’élévation  du  terrain 
au-dessus  du  niveau  de  l'Océan  ; 4»  la  pente  générale  du  terrein  et  ses  expositions 
locales  ; 3»  la  position  de  ses  montagnes  relativement  aux  points  cardinaux  ; G<>  le 
voisinage  dès  grandes  mers  et  leur  situation  relative;  7»  la  nature  géologique  du 
sol  ; ip>  Le  degré  de  culture  et  de  population  auquel  un  pays  est  parvenu  ; 8»  les 
vents  qui  y régnent. 
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Ces  causes  agissent  plusieurs  ensemble  ou  séparément , et  déterminent  les  ca- 
ractères qui  constituent  les  climats  chauds  et  humides,  chauds  et  secs,  tempérés 
et  humides,  tempérés  et  secs , froids  et  A timide»,  froids  et  secs,  etc.,  etc.  Mous 
regrettons  que  notre  cadre  ne  nous  permette  pas  d'entrer  dans  les  détails  qu’exi- 
gerait leur  explication  et  que  nous  avons  donnés  dans  la  rédaction  des  principes 
généraux  de  géographie  dans  l’Abrégé  de  Malte-Brun.  Nous  nous  bornerons  ici  à faire 
rapidement  quelques  applications  générales  des  principes  que  nous  venons  d’établir. 

Si  nous  voulons  les  appliquer  h la  partie  septentrionale  de  l'Ancien-Conlinent 
nous  verrons  que  la  diminution  énorme  de  chaleur  qu’on  observe  en  s'avançant 
vers  l'est,  sous  les  mêmes  latitudes,  est  due  en  grande  partie  à la  forme  et  à la 
position  de  cette  masse  de  terre.  La  partie  occidentale  est  échauffée  par  le  voi- 
sinage de  l'Afrique . qui  , semblable  à une  immense  fournaise , distribue  sa  cha- 
leur à l'Arabie , à la  Turquie  d'Asie , à l'Europe.  Au  contraire  , l'Asie , dans  ses 
extrémités  du  nord-est,  éprouve  des  froids  extrêmes;  c’est,  en  partie,  parce  que, 
de  ce  côté , elle  n'a  point  de  terres  qui  s’étendent  vers  l'équateur.  Si  le  Groen- 
land , déjà  sous  le  GO"  parallèle , malgré  son  exposition  méridionale  et  le  voisi- 
nage des  iners,  a un  climat  plus  rigoureux  que  la  Laponie  sous  le  71" parallèle , 
dans  une  exposition  septentrionale , quelle  autre  raison  peut-on  assigner  à ce  plié- 
noméne  que  la  séparation  de  la  Laponie  d'avec  les  terres  arctiques  au  moyen 
d'une  vaste  iner,  tandis  que  le  Groenland  s'étend  probablement  en  s'élargissant 
vers  le  pôle , ou  du  moins  vers  le  82"  degré  de  latitude  î L'Amérique-Seplentrio- 
nale  a peu  de  terres  situées  dans  la  zone  torride  ; elle  a peu  de  communication 
avec  l'Amérique-Méridionale  ; enün  , la  disposition  de  ses  montagnes  la  laissant 
ouverte  aux  vents  froids  polaires , ceux-ci  la  balaient  d'un  bout  à l’autre  , et 
rendent  sa  température  beaucoup  plus  froide  que  celle  des  contrées  placées  à des 
latitudes  égales  dans  la  partie  occidentale  de  l'Ancien-Continent. 

11  résulte  encore  de  ces  principes  une  conséquence  générale  pour  les  contrées  de 
la  zone  torride.  Les  vents  alizés , en  soufflant  continuellement  de  l'est  pardessus 
la  mer  . contribuent  à rendre  toutes  les  côtes  maritimes  orientales  plus  froides  que 
ne  le  sont  les  côtes  ex|>o$ées  au  couchant.  D'un  autre  côté . plus  un  continent  est 
large  d'est  à l'ouest , plus  ces  vents  s'échauffent  en  passant  par-dessus  des  terres 
brûlées  par  le  soleil.  Voici  pourquoi  les  iles  Antilles  jouissent  d'une  température 
modérée , tandis  que  la  Sénégambic  et  la  Guinée  doivent  être  rangées  parmi  les 
régions  du  globe  tourmentées  par  la  plus  excessive  chaleur  dont  on  ait  exemple. 
Le  Congo  est  plus  chaud  que  le  Zanguehar.  Si  les  montagnes  du  Pérou  ont  le 
climat  plus  froid  que  le  Brésil , c’est  que  l'élévation  du  lerrcin  , ou  toute  autre 
circonstance  locale , peut  souvent  avoir  assez  d'inBuence  pour  anéantir  l'effet  d une 
cause  générale. 

Jetons  maintenant  un  coup-d'ceil  sur  les  diverses  températures  des  cinq  zones 
dans  lesquelles  on  a l’habitude  de  diviser  le  globe. 

, La  zone  torride  n'éprouve  que  deux  saisons,  l'une  sèche  et  l'autre  pluvieuse.  La 
première  est  regardée  comme  l'été,  et  l'autre  comme  l'hiver  de  ces  climats;  mats 
ils  sont  en  opposition  directe  avec  l’été  et  l'hiver  célestes  ; car  la  pluie  accompa- 
gne toujours  le  soleil;  de  sorte  que  , lorsque  cet  astre  se  trouve  dans  les  signes 
septentrionaux  , les  contrées  au  nord  de  la  ligne  ont  leur  saison  pluvieuse.  11  pa- 
rait que  la  présence  du  soleil  au  zénith  d’une  contrée  y échauffe  et  raréfie  conti- 
nuellement l'atmosphère  ; l'équilibre  est  rompu  à chaque  moment  ; l'air  froid  des 
contrées  plus  voisines  des  pôles  y est  à chaque  instant  attiré  ; il  y condense  les 
vapeurs  suspendues  dans  l’atmosphère  ; donc  il  y existe  des  pluies  presque  conti- 
nuelles. Les  contrées  île  la  zone  torride  où  il  ne  s'élève  point  de  vapeurs  ne  con- 
naissent point  de  saison  pluvieuse. 

Les  localités , surtout  les  hautes  chaînes  de  montagnes  qui  arrêtent  ou  détour- 
nent les  moussons  et  les  vents , influent  tellement  sur  les  saisons  physiques  de  la 
zone  torride , que  souvent  l'intervalle  de  quelques  lieues  sépare  l’été  de  l'hiver.  En 
d'autres  endroits , il  y a deux  saisons  pluvieuses  et  deux  saisons  sèches , qu'on 
distingue  par  les  dénominations  de  grande  cl  petite.  , 
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La  chaleur  est  presque  toujours  la  même  à 10  ou  15  degrés  de  la  ligne  équi- 
noxiale. Mais,  vers  les  tropiques,  on  ressent  déjà  une  différence  entre  la  tempé- 
rature qui  régne  au  moment  où  le  soleil  est  au  zénith , et  celle  qui  a lieu  lors- 
que , dans  le  solstice  opposé , les  rayons  de  l'astre  du  jour  tombent  sous  un  angle 
qui  est  plus  obtus  de  47  degrés  ; aussi  on  pourrait , arec  Polylie , diviser  la  zone 
torride  en  trois  autres.  La  zone  équatoriale  proprement  dite  est  tempérée , si  on 
la  compare  à la  zone  du  tropique  du  Cancer,  composée,  généralement  parlant, 
des  contrées  les  plus  chaudes  et  les  moins  habitables  de  la  terre.  La  zone  du  tro- 
pique du  Capricorne  contient  peu  de  terres  ; mais  il  parait  qu'elle  éprouve  des 
chaleurs  momentanées  extrêmes. 

La  plupart  des  anciens , méconnaissant  l’observation  de  Polybc , crurent  que  la 
chaleur  allait  en  augmentant  du  tropique  vers  l'équateur.  Ils  en  conclurent  que 
le  milieu  de  la  zone  torride  était  inhabitable.  On  sait  aujourd'hui  que  plu- 
sieurs circonstances  concourent  à y établir  une  température  supportable.  Les 
nuages , les  grandes  pluies , les  nuits  naturellement  très-fraîches . leur  durée  étant 
égale  à celle  des  jours  ; une  forte  évaporation  , la  vaste  étendue  des  mers , la 
proximité  des  montagnes  très-hautes  et  souvent  couvertes  de  neiges  éternelles , 
les  vents  alizés  et  les  inondations  périodiques  , contribuent  également  à diminuer 
la  chaleur.  Voilà  pourquoi  , dans  la  zone  torride  , on  rencontre  toutes  sortes  de 
climats.  Les  plaines  sont  brûlées  des  feux  du  soleil.  Toutes  les  côtes  orientales  des 
grands  continens,  battues  par  les  vents  alizés,  jouissent  d'une  température  douce; 
les  contrées  élevées  sont  même  froides  ; un  éternel  printemps  régné  dans  la  vallée 
de  Quito  ; les  plateaux  les  plus  élevés  de  l'intérieur  de  l'Afrique  offrent  plus  d’unc 
contrée  douée  du  même  avantage. 

Bien  n’égale  la  beauté  majestueuese  de  l’été  dans  la  zone  torride.  Le  soleil  s’é- 
lève verticalement;  il  traverse,  en  un  instant,  les  nuages  brùlans  de  l'orient,  et 
remplit  la  voûte  des  deux  d'une  lumière  éblouissante  dont  aucune  trace  d'ombre 
n'interrompt  la  splendeur.  La  lune  brille  ici  d'un  éclat  moins  pâle  ; les  rayons  de 
Vénus  sont  plus  vifs  et  plus  purs,  la  Voie  lactée  répand  une  clarté  plus  scintil- 
lante. A cette  pompe  des  deux  il  faut  ajouter  la  sérénité  de  l'air , le  calme  des 
flots  , le  luxe  de  la  végétation  , les  formes  gigantesques  des  plantes  et  des  ani- 
maux , toute  la  nature  plus  grande,  plus  animée,  et  cependant  moins  inconstante 
et  moins  mobile. 

Les  zones  tempérées  sont  dédommagées  par  les  charmes  doux  et  variés  du  prin- 
temps et  de  l'automne,  par  les  chaleurs  modérées  de  l'été  et  les  rigueurs  salu- 
taires de  l'hiver  ; cette  succession  de  quatre  saisons  n'est  point  connue  au-delà  du 
tropique , ni  vers  les  pôles.  Même  la  partie  de  la  zone  tempérée  boréale  qui  s’é- 
tend entre  le  tropique  et  le  35«  degré  de  latitude  ressemble,  en  beaucoup  d'en- 
droits, à la  zone  torride.  Jusque  vers  le  40°  degré  , la  gelée  , dans  les  plaines, 
n'est  ni  forte  ni  de  longue  durée  ; il  est  également  rare  d’y  voir  tomber  de  la 
neige.  Les  contrées  élevées  ressentent  toute  la  rigueur  de  l'hiver  ; et  les  arbres , 
même  dans  la  plaine , perdent  leur  feuillage , et  restent  dépouillés  de  verdure  dans 
les  mois  de  novembre  et  de  décembre.  C’est  depuis  le  40*  jusqu’au  00“  degré  que  la 
succession  des  quatre  saisons  se  montre  la  plus  régulière  et  la  plus  sensible,  sans 
cependant  exposer  la  santé  de  l'homme.  Mais  ici  c’est  l'homme  lui-même  qui  a 
créé  en  grande  partie  ces  climats  salubres;  la  France,  l'Allemagne  et  l'Angleterre 
ressemblaient,  il  n'y  a que  vingt  siècles,  au  Canada  et  à l'Asie  centrale,  contrées 
situées,  aussi  bien  que  notre  Europe,  à une  distance  moyenne  entre  l'équateur  et 
le  pôle. 

Au-delà  du  60e  degré,  et  jusqu'au  70“  (qui  parait  être  le  terme  des  lerreins 
habitables  dans  l'hémisphère  boréal),  on  ne  connaît  en  général , que  deux  saisons  : 
on  éprouve  un  long  et  rigoureux  hiver,  auquel  succèdent  brusquement  quelque- 
fois des  chaleurs  insupportables.  L’action  des  rayons  solaires , faible  en  raison  de 
l'obliquité  de  leur  direction , s'accumule  pendant  les  jours  extrêmement  longs , et 
produit  des  effets  auxquels  on  ne  s’attendrait  que  dans  la  zone  torride.  Dans  l'hi- 
ver , au  contraire , on  voit  les  eaux-de-vie  se  congeler  dans  des  chambres  chauf- 
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fées , et  une  croûte  de  glace  couvrir  jusqu'aux  draps  de  lit.  On  a trouvé  la  terre 
gelée  à 100  pieds  de  profondeur.  Le  mercure,  figé  dans  le  thermomètre,  laisse  le 
degré  de  froid  indéterminé.  On  parle  ici  des  extrêmes  et  de  la  zone  glaciale  en 
général.  Les  expositions  méridionales  ou  le  voisinage  de  la  grande  mer,  adoucissent 
le  climat  jusqu'à  un  degré  qui  paraîtra  incroyable  aux  esprits  prévenus.  Bergen . 
en  Norwége , et  toute  la  cèle  de  ce  pays , entre  60  et  62»  de  latitude , ont  l'hiver  très* 
pluvieux , mais  rarement  de  la  neige  ou  des  gelées  ; celte  saison  est  moins  rigou- 
reuse , et  on  y use  moins  de  combustible  qu’à  Cracovie , à Prague , à Vienne  en 
Autriche , sous  80  à 46°  de  latitude.  La  zone  froide  jouit  d'un  calme  atmosphéri- 
que qui  est  inconnu  dans  la  région  tempérée  ; point  d'orage , point  de  grêle , ra- 
rement une  tempête  ; l'éclat  des  aurores  boréales , réfléchi  par  la  neige , dissipe 
les  ténèbres  de  la  nuit  polaire;  les  jours  de  plusieurs  mois,  quoique  d'une  magni- 
ficence monotone , accélèrent  d'une  manière  étonnante  le  jeu  de  la  végétation  ; 
en  trois  fois  vingt-quatre  heures  la  neige  est  fondue  et  les  fleurs  s'épanouissent. 

Mais  afin  de  compléter  l'aperçu  que  nous  venons  de  donner  sur  les  climats 
physiques , qui  sont  d'une  si  grande  importance  pour  le  géographe , nous  empruntons 
au  tableau  des  bandes  isothermes  de  M.  le  baron  de  Ilumboldt,  inséré  dans  notre  sta- 
tistique du  Portugal , les  principaux  élémens  relatifs  à la  température  qu'éprouvent 
plusieurs  villes  à différentes  latitudes.  11  offrira  à nos  lecteurs  les  moyens  de  comparer 
entre  eux  tous  les  pays  de  la  terre  d'après  les  faits  les  plus  positifs  recueillis  par  la 
météorologie. 
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CHAPITRE  VII. 

Des  principales  définirions  géographiques. 
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Or.  a recherché . dit  M.  Walct.enacr , et  on  a décrit  avec  soin  les  plus  petits 
animaux  , les  plantes  les  plus  humides;  mais  ou  n'a  point  encore  considéré  le 
globe  terrestre  en  lui-même,  et  comme  le  corps  de  la  nature  le  plus  digne  d’atten- 
tion, le  plus  important  à connaître  et  à décrire.  Des  mots  sans  nombre  ont  été 
inventés  pour  peindre  par  la  parole  les  signes  et  les  Formes  des  plus  petites  parties 
des  minéraux , des  végétaux  et  des  animaux  , et  la  géographie  n'en  a point  encore 
pour  dessiner  plusieurs  des  grands  traits  que  présentent  les  continens  et  les  mers, 
pour  exprimer  convenablement  la  configuration  si  variée  des  eûtes,  les  formes  si 
diverses  des  montagnes,  les  lignes  sinueuses  et  compliquées  des  fleuves  et  des 
rivières  ; pour  caractériser  enfin  toutes  les  différences  principales  que  le  sol  présente 
dans  ses  convexités  et  ses  enfoncemens,  sa  composition , sa  nature  et  son  aspect.  Il 
est  vrai  que  dans  ces  derniers  temps  on  a essayé  de  remplir  ces  lacunes  , et  Malte- 
Brun  , Ritter,  Walckenaer  et  les  savons  continuateurs  de  l'Encyclopédie  méthodique 
ont  proposé  plusieurs  termes  aussi  justes  que  convenables  pour  atteindre  ce  but; 
mais  il  reste  encore  beaucoup  à faire  pour  y atteindre  entièrement.  Noire  cadre  ne 
nous  permettant  pas  de  donner  tous  les  termes  techniques  de  la  géographie , nous 
nous  sommes  borné  à n'offrir  dans  ce  chapitre  que  ceux  qui  sont  les  plus  indispensa- 
bles pour  l'étude  de  celte  science  et  pour  l’intelligence  des  relations  de  voyages.  Nous 
les  avons  partagés  en  deux  classes  distinctes  : termes  qui  appartiennent  à la  géo- 
graphie physique . et  termes  qui  appartiennent  à la  géographie  politique.  Nous  com- 
mencerons par  ceux  de  la  première  classe. 
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En  jetant  les  yeux  sur  un  globe  terrestre,  ou  sur  un  planisphère,  on  est  frappé  d'abord 
de  l'espace  immense  occupe  par  la  masse  d'eau  continue  nommée  Océan , réceptacle 
de  la  plus  grande  partie  des  eaux  du  globe  , dont  elle  couvre  environ  les  trois  quarts 
de  la  surface.  Au  milieu  de  l'Océan  se  montrent  différentes  portions  de  terres,  tou- 
tes séparées  les  unes  des  autres.  Les  parties  de  terres  ainsi  environnées  d'eau  se 
nomment  iles. 

Parmi  ces  portions  de  terre , trois  se  font  remarquer  au  premier  coup-d'œil  par 
leur  grandeur,  et  doivent  être  nommées  continent.  La  plus  considérable  est  appelée 
Ancien-Continent . parce  que  c'est  le  premier  dont  nous  ayons  eu  connaissance; 
elle  comprend  [ Europe . l'Asie  et  l'Afrique  ; la  seconde  est  nommée  Nouveau-Con- 
tinent, parce  qu’eUe  a été  découverte  beaucoup  plus  tard;  on  l'appelle  aussi  Améri- 
que ; enfin  , la  troisième . qui  est  incomparablement  plus  petite  que  les  deux  premières, 
a reçu  le  nom  impropre  de  Nouvelle-Hollande  , nom  que  depuis  quelque  temps  on 
remplace  généralement  par  celui  de  Australie,  et  auquel  nous  donnerons,  par 
analogie  avec  les  deux  précédons . le  synonyme  de  Continent-Austral.  Toutes  les 
autres  terres  qui  s'élèvent  au-dessus  du  niveau  des  eaux  sont  regardées  comme  des 
iles.  Les  contours  des  continens  et  des  lies  que  baignent  les  eaux  de  l'Océan  et  de 
ses  subdivisions , se  nomment  côtes. 

Les  circonstances  différentes  de  position  absolue  ou  relative  dans  laquelle  se  trou- 
vent les  iles,  ont  engagé  les  géographes  à leur  donner  différentes  dénominations. 
Nous  croyons  que  dans  l'état  actuel  de  la  géographie  on  pourrait  s'arrêter  aux  dis- 
tinctions suivantes  : 

lie  proprement  dite,  est  toute  terre,  environnée  de  tous  côtés  par  l'eau,  quelle 
que  soit  son  étendue  ; le  géographe  n'admet  que  trois  seules  exceptions , qui  sont  les 
trois  continens  que  nous  avons  nommés.  Les  plus  grandes  iles  du  globe  sont  : Bornéo, 
la  Papouasie  (Nouvelle-Guinée),  le  Groenland  , Sumatra,  Madagascar , Niphon , 
Cuba  , la  Grande-Bretagne,  etc. , etc. 

Un  petit  nombre  d'iles  placées  à peu  de  distance  les  unes  des  autres , ou  bien  une 
{le  principale  environnée  de  plusieurs  autres  incomparablement  moins  étendues 
qu'elle , forme  un  groupe  : le  groupe  de  Malte , en  Europe , cl  le  groupe  de  Sumatra 
dans  l'Océanie  , peuvent  servir  d'exemple. 

Plusieurs  iles , de  différente  étendue  , tantôt  assez  rapprochées  entre  elles  pour 
être  en  vue  l’une  de  l'autre,  tantôt  même  à de  plus  grandes  distances,  forment  un 
archipel.  Presque  tous  les  archipels  se  composent  de  la  réunion  de  plusieurs  groupes. 
Tout  le  monde  connaît  l'archipel  grec  .que  par  antonomase  on  appelle  V Archipel. 
Nous  citerons  en  outre  Varchipel  des  Antilles  , eu  Amérique  et  l'archipel  de  Sum- 
bara-Timor , dans  l'Océanie. 

Nous  proposons  d'étendre  la  dénomination  d ’Attole  ou  Attolon  , que  depuis  long- 
temps l’usage  a employée  pour  désigner  les  groupes  qui  forment  Varchipel  des  Mal- 
dives , à toutes  les  réunions  d'iles  qui  offrent  le  même  caractère.  Ce  sont  de  petites 
iles  basses,  groupées  sur  d'étroits  plateaux  madréporiques  , qui  ceignent  un  bassin 
ovat  ou  circulaire  et  présentent  des  coupures  plus  ou  moins  accessibles  aux  pirogues 
ou  aux  navires.  Toutes  les  iles  de  Varchipel  de  Pomotou  ( Dangereux  J et  de  Varchipel 
Central  (Mulgrave  ,etc.)  .sont  des  attolons.  Des  attolons  servent  aussi  quelquefois 
de  ceintures  à des  fies  fort  élevées , et  plus  importantes  ; ainsi  les  iles  d llogoleu  , 
dans  l'archipel  des  Carolines , celles  de  Borabora  et  de  Maupili , dans  l'archipel  de 
la  Société,  sont  entourées  par  des  attolons,  sans  lesquels  elles  n’auraient  pas  de  bons 
ports.  L'Amérique  nous  offre  sous  les  dénominations  de  Iieys  , de  Cages , de  Jar- 
dins, et  A'Arrecifes,  de  véritables  attolons  dans  l'archipel  de  Baliama  et  prés  des 
côtes  de  la  grande  lie  de  Cuba.  L'Afrique  en  offre  aussi  dans  le  grand  archipel, 
que  nous  avons  proposé  dénommer  archipel  de  Madagascar,  et  dont  les  Seychelles 
font  partie.  . 

Une  portion  de  terre  qui  avance  dans  la  mer , et  qui  ne  tient  au  continent  où  à l ilc 
dont  elle  dépend  que  par  un  terrein  étroit . se  nomme  presqu’île  ou  péninsule  : 
comme  la  Morce  , la  Crimée . etc.  La  portion  resserrec  de  terre  qui  l'emi»êclie  d'être 
tiilièrement  entourée  d’eau  est  un  isthme , connue  celui  de  Corinthe  qui  joint  la 
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Morue  à la  Livadie , de  Pricop  qui  réunit  la  Crimée  au  reste  du  gouvernement  de  la 
Tauride.  La  plus  grande  de  toutes  les  péninsules  du  globe  est  Y Afrique,  qui  ne  lientà 
' l’Asie  que  par  Visthme  de  Sues.  Un  autre  isthme  célèbre  est  celui  de  Panama  , qui 
joint  l’Amérique  du  Nord  à l’Amérique  du  Sud.  L’usage  classe  depuis  long-temps 
parmi  les  péninsules  Y Espagne  avec  le  Portugal,  Y Italie,  la  Turquie  d'Europe 
au  sud  du  Danube,  YAsie-.Uineure,  Y Arabie,  Y Inde  elYIndo-Chine , etc.,  malgré 
la  largeur  du  côté  qui  les  unit  au  corps  du  continent.  Nous  ne  ferons  point  de  difficulté 
à accorder  cette  qualification  à l’Espagne  avec  le  Portugal , et  à l’Italie  moyenne  et 
méridionale,  à l’Asie- Mineure  . à l’Arabie  entre  la  mer  Rouge  et  le  golfe  l'ersique. 
à l’Inde  au  sud  de  la  Nerbouddah , etc. , etc.  ; mais  il  nous  semble  que  celte  qualifica- 
tion devient  tout-ii-fait  impropre  en  l’appliquant  sans  aucune  restriction  aux  pays  que 
nous  venons  de  nommer.  Nous  pensons,  avec  M.  Walckenaer  , qu’il  conviendrait 
d’appeler  ces  iteninsules  et  tant  d’autres  qu'offre  le  globe,  presqu’îles  ouvertes, 
parce  que  le  plus  souvent  elles  ne  tiennent  au  continent  que  par  leur  cOté  le  plus 
large,  comme  l’Inde , l'Indo-Chine  et  l llalie. 

L’extrémité  d’une  terre  qui  s'avance  dans  la  mer  d’une  manière  bien  prononcée  sc 
nomme  promontoire  ou  cap  , comme  le  CaprMord  dans  la  Laponie , tu  Cap-de- 
Bonne-Espérance  à l’extrémité  de  l'Afrique  australe , etc.  Les  saillies  les  moins  consi- 
dérables et  peu  élevées  s'appellent  pointes.  Ces  deux  distinctions  ne  sont  pas  toujours 
employées  avec  tout  le  discernement  désirable.  Le  mot  promontoire , comme  synonyme 
de  cap , appartient  au  style  élevé  et  désigne  plus  particulièrement  l'extrémité  d'un 
continent  dans  une  direction  remarquable. 

Les  montagnes  sont  les  éminences  les  plus  considérables  de  la  terre,  et  qui  en 
même  temps  ont  une  pente  rapide,  ou  dit  moins  sensible.  II  faut  les  distinguer  des 
plateaux,  qui  sont  de  grandes  masses  de  terre  élevées  , formant  d’ordinaire  le 
noyau  des  contlnens  ou  des  iles . mais  qui  ont  des  pentes  moins  rapides  et  plus  éten- 
dues. Un  plateau  peut  renfermer  des  montagnes . des  plaines  et  des  vallées;  il  y en  a 
qui  sont  assez  inclinés  pour  laisser  écouler  les  eaux  qui  se  rassemblent  a leur  surface  ; 
il  y en  a d’autres  qui  conservent  pendant  un  long  espace  le  même  niveau , et  où 
les  rivières  ne  trouvent  point  de  débouché  : on  rencontre  des  plateaux  île  cetu  der- 
nière espèce  en  Europe , principalement  en  Croatie  et  en  Carniole  ; mais  ils  ont  de 
petites  dimensions  ; pour  les  voir  en  grand , H faut  visiter  la  Tartarie , la  Perse , et 
l’intérieur  de  l’Afrique  et  de  l’Amérique.  Ces  plateaux  ont  un  niveau  général  plus  élevé 
que  le  reste  desconlinens;  ils  semblent  être  les  plus  anciens  massifs  delà  terre,  cl 
comme  les  noyaux  autour  desquelles  terreins  nouveaux  se  sont  accumulés.  Le  plus 
vaste  et  le  plus  célèbre  de  tous  les  plateaux  est  celui  de  VAeie  moyenne.  Les  pentes 
des  plateaux  et  les  monts  qui  les  soutiennent  et  par  où  l’on  y monte , se  nomment 
leurs  escarpement.  Les  anciens  n’ont  pas  su  distinguer  les  plateaux  des  moutagnes, 
ou  plutôt  ils  désignaient  toujours  les  plateaux  par  le  nom  de  montagnes , ce  qui  a 
causé  beaucoup  de  méprises , surtout  à l’égard  de  ia  chaîne  du  mont  Taurus.  Slrabon 
et  Hérodote  semblent  cependant  avoir  conua  des  plateaux  : s/xmlut. 

Quelquefois,  sur  un  sol  entièrement  uni  et  loin  de  toute  grande  cliatne , s'élève 
pne  montagne  ou  un  amas  de  rochers . qui  supportent  une  plaine  fertile  et  arrosée  de 
sources,  semblable  à une  (le  verdoyante  suspendue  au  milieu  des  airs.  Cette  espèce 
de  montagne  est  assez  commune  dans  l'Abyssinie  où  on  les  nomme  ambas  ; nous 
proposons  d étendre  ce  nom  A toutes  les  hauteurs  de  ce  genre.  Après  l'Abyssinie  c’est 
le  Congo  , l'Indoustan  , la  Chine  et  le  nord  de  l'Amérique  méridionale , qui  sont  les 
régions  où  on  les  rencontre.  Les  ambas  sont  comme  disposés  par  U nature  à recevoir 
des  forteresses;  aussi  y a-t-on  construit  celles  de  Gwalior  et  de  Douiatabad  dans 
l'Inde,  celle  de  San-Salvador  dans  le  Congo.  Les  plus  célèbres  ambas  de  l'Abyssinie 
sont  l’amba  Geshen  , où  l'on  renfermait  les  membres  de  ia  famille  impériale  ; 
Yamba-AI  qui  servait  au  même  usage,  Yamba  Gui  ton  , Yamba  Sanet , etc.  hir- 
nigstein , Lilienstem  et  Sonnenstein  en  Saxe,  rappellent  les  ambas  de  l’Asie  et  de 
l'Afrique.  - 

On  distingue  dans  un  mont  ou  une  montagne , sa  base  ou  le  pied , qui  est  l’en- 
droit où  elle  commence  à se  séparer  de  la  plaiue;  le  flanc,  qui  forme  la  pente; 
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la  croup a,  qui  surmonte  le  flanc;  le  commet,  qui  repose  sur  la  croupe;  la  cime , 
qui  couronne  le  sommet  ; et  le  point  culminant,  qui  est  l'extrémité  de  la  cime.  Les 
montagnes , au  lieu  de  s’élever  de  la  base  au  sommet  par  une  pente  insensible,  sont 
souvent  taillées  en  gradins  réguliers  qui  se  nomment  assises.  Quand  le  sommet 
d'une  montagne  est  conique  ou  pointu , on  le  nomme  pie,  piton  ou  puy  ; un  mont 
se  trouve  souvent  désigne  par  la  forme  de  son  sommet  : c'est  ainsi  qu'on  dit  le  Pic  <lt 
TènMffe  et  le  Pny  de  Dôme.  Un  sommet  prismatique  ou  anguleux . comme  dans  les 
Alpes . prend  le  nom  d'aiguille  , de  dent  ou  de  corne  ; s'il  est  détaché  on  le  nomme 
brèche  ; tellè  est  la  brèche  de  Roland  dans  les  Pyrénées.  Un  sommet  arrondi . 
comme  on  en  trouve  plusieurs  dans  la  chaîne  des  Vosges,  s'appelle  ballon.  Si 
un  sommet  a une  forme  cylindrique . il  prend  le  nom  de  cylindre  , comme  le 
cylindre  de  Marborê , dans  les  Pyrénées  ; s’il  est  aplati , comme  la  montagne  du 
€ap-dc- Bonne- Espérance  et  le  fameux  Mout-Thabor  , on  le  nomme  table  ou 
plateau. 

On  nomme  volcan  toute  montagne  qui  vomit  des  flammes,  des  laves,  etc. , etc. , 
quelles  que  soient  son  élévation  et  sa  position. 

Les  montagnes  sont  isolées , ou  assemblées  en  chaines , groupes  ou  systèmes. 
Une  chaîne  peut  être  définie  par  une  suite  de  montagnes  dont  la  base  se  touche  ; un 
groupe  est  l'union  de  plusieurs  chaines,  et  un  système  est  l'ensemble  de  plusieurs 
groupes.  Le  point  où  des  chaines  de  montagnes  se  réunissent  s’appelle  nœud.  Indé- 
pendamment de  ces  deux  grandes  divisions  des  montagnes,  il  existe  des  groupes  de 
plusieurs  chaines  irrégulières,  qui  semblent  ne  suivre  aucun  ordre  dans  leur  di- 
rection , et  dont  aucune  ne  peut  être  regardée  comme  la  chaîne  principale.  On 
peut  ranger  dans  celle  classe  les  montagnes  de  la  Perse,  et  celles  de  l'Asie- 
2 Mineure . 

On  remarque  comme  chaîne  principale  d'un  groupe , ou  d'un  système  de  monta- 
gnes, celle  des  revers  ou  des  points  culminansde  laquelle  dérivent  les  grands  cours 
d'eau , considérés  relativement  à un  grand  réservoir,  tel  que  l'Océan  et  les  Médilerra- 
nées.  Les  deux  grandes  faces  d'une  chaîne  principale,  d'un  chaînon,  d'un  contre- 
fort,  etc.  , sont  appelées  ferions , flancs  ou  ret-eri.  Un  chainon,  embranchement , 
ou  une  chaîne  secondaire  est  une  série  irrégulière,  mais  assez  suivie,  de  hauteurs, 
qui , se  détachant  de  la  chaîne  principale , prend , à plus  ou 'moins  de  distance  de  son 
point  de  départ,  une  direction  qui  tend  au  parallélisme,  et  forme  les  grandes  vallées 
longitudinales,  ou  légèrement  inclinées  sur  l'axe  de  la  chaîne  : c'est  ainsi  qu'on  peut 
considérer  les  Apennins. 

Le  contre-fort  ne  diffère  du  chaînon  qu'en  ce  qu'il  a moins  d'étendue  ; que  sa  direc- 
tion, par  rapport  à l'axe  de  la  chaîne,  s'approche  plus  de  la  perpendiculaire  ; qu'il 
n'accompagne  et  n'alimente  pas  toujours  un  grand  cours  d'eau  , et  qu'il  se  termine  or- 
dinairement , soit  en  s'abaissa  il  dans  uue  vallée  longi>  udiuale  ou  d'une  manière  abrupte 
mr  lacdte.  x 

Les  subdivisions  latérales  ou  terminales  des  chaînons  et  des  contre-forts  qui  ont 
quelque  étendue,  et  qui  forment  les  vallons  de  la  vallée  principale,  se  nomment 
rameaux. 

Les  rameaux  se  subdivisent  en  collines , entre  lesquelles  se  trouvent  les  sources  des 
ruisseaux. 

Les  rochers  coupés  à pic  qui  bordent  les  côtés  de  la  mer  reçoivent  le  nom  de  falaises  ; 
et  on  appelle  dunes  les  monticules  sablonneux  qui  longent  les  rivages. 

Le  nom  A’aréte  est  appliqué  à l'intersection  obtuse  ou  aigue  des  plans  que  forment 
les  deux  versans  d'une  chaîne , ligne  qui  détermine  le  partage  des  eaux  des  deux  revers 
opposés  : c'est  le  faite  de  la  montagne. 

Le  mot  de  crête  est  employé  pour  désigner  l’arête  ou  le  faite  du  contrefort. 

Col  est  ordinairement  le  point  où  l'arète  parait  faire  une  inflexion , et  qui 
offre  un  passage  d'un  versant  à l’autre , d'une  tête  de  vallée  à celle  de  la  vallée 
opposée  ; c'est  le  point  de  partage  des  eaux.  Ce  même  passage  est  appelé  port 
dans  les  Pyrénées  , et  perluis  dans  le  Jura.  La  double  rencontre  des  rameaux 
sur  les  chaînons  et  conlrc-furts  produit  aussi  des  cols  sur  leur  crête,  aux  têtes 
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île»  vallon»  ; mai»  cc  nom  appartient  plu»  particulièrement  aux  passages  de  la 
• diatne. 

Le  difili  diffère  du  col  en  ce  qu'il  peut  *e  trouver  au  pied  de»  hauteurs , et 
que  c'est  un  passage  toujours  resserré  entre  deux  cscarpeiuens , par  lesquels  il 
est  encaissé  ou  supporté. 

Plusieurs  cols  et  défilés  sont  célèbres , dan»  la  géographie  ancienne , sous  le 
nom  de  portes  des  nations , faisant  allusion  au  rôle  qu'ils  jouaient  relativement 
à la  vallée  qui  renfermait  la  petite  nation  indépendante  qui  y demeurait.  Telle» 
étaient  le»  portes  du  Caucase  , le»  portes  Caspiennes , celles  de  Suse  ou  de  la 
Persidc,  le»  Thermopyles , les  Fourches  Caudines , etc.,  etc. 

On  donne  le  nom  de  gorge  à une  partie  de  vallée  très-étroite  ; c'est  l'intervalle 
resserré  entre  deux  contre-fort»  , qui  se  trouve  plu»  ordinairement  voisin  de  leur 
[«mit  d'attache  à la  chaîne , et  qui  sert  de  couloir  plus  ou  muins  fortement  acci- 
denté à un  torrent. 

Quand  la  gorge  a une  certaine  étendue , sans  prendre  trop  d'évasement , quoique 
sa  pente  diminue , elle  prend  le  nom  de  val. 

Quand  le  val  se  prolonge  et  s'élargit,  il  donne  naissance  à une  vallée  ,qui  prend 
quelquefois  son  nom,  mfme  à son  origine  , lorsqu’elle  y est  large  et  à berges 
adoucies.  On  distingue  par  la  dénomination  de  vallée  principale  celle  qui  sert  de 
Iterceau  à un  grand  cours  d'eau , qui , partant  de  la  chaîne  et  suivant  entre  deux 
contre-forts  le  plan  de  la  pente  générale , b moins  qu’il  ne  soit  détourné  par 
une  contre-pente,  comme  le  Rhône  l'est  par  le  chaînon  de  l'Ardèche,  se  rend  au 
récipient  principal , vers  lequel  verse  ce  plan  de  pente.  La  vallée  est  dite  secon- 
daire, quand  elle  prend  son  origine  sur  les  flancs  d'un  chainon  ou  d’un  contre- 
fort et  qu'elle  est  le  berceau  d’un  cours  d'eau  qui  est  affluent  dç  celui  d'une  val- 
lée principale.  La  vallée  est  longitudinale , lorsqu'elle  a pour  l’une  de  ses  berges 
les  flancs  mêmes  de  la  chaîne  ou  du  chaînon  d’où  elle  descend , ou  qu  elle  en 
reçoit  les  affluera  ; telle  est  la  vallée  du  Rhône  jusqu'au  lac  Léman  ou  de  Genève. 
Elle  est  transversale , lorsque  sa  direction  approche  de  la  perpendiculaire  b l’axe 
de  la  chatne  ou  du  chainon , et  qu'elle  a pour  berges  les  flancs  correspondans  de 
leurs  contre-forts  ou  rameaux , ou  que  ces  affluens  en  descendent. 

Après  ce  que  nous  venons  de  dire  en  parlant  des  plateaux  et  des  vallées  , nous 
définirons  les  plaines  en  disant  que  l'on  appelle  ainsi  les  différentes  parties  des 
contincns  ou  des  lies  dont  la  surface  est  horizontale,  unie,  ou  simplement  sillon- 
née de  légères  ondulations  peu  profondes,  larges  et  étendues  , et  bien  distinctes 
des  vallons  ou  des  vallées.  Elles  sont  rarement  d'une  horizontalité  parfaite:  la 
rondeur  de  la  terre  rend  cela  impossible  à l’égard  de  toutes  les  plaines  d'une  étendue 
considérable  ; presque  toujours  elles  sont  inclinées  vers  quelques  points  de  l’hori- 
zon. Le»  plaines  se  rencontrent  dans  le»  différentes  sortes  de  terreins , à toutes  les 
hauteurs  au-dessus  du  niveau  de  la  mer , sous  tous  les  climats , et  présentent  tous 
les  degrés  de  fertilité , depuis  l'inépuisable  fécondité  du  Delta  égyptien , jusqu'à  la 
stérilité  indestructible  du  sable  des  déserts. 


La  hauteur  absolue  ou  relatifs  des  montagnes  ayant  des  conséquences  très-im- 
portantes dans  la  détermination  des  climats  physiques , dans  celle  des  stations  des 
végétaux  et  des  animaux , et  dans  le»  révolutions  politiques  qu'offre  l'histoire  des 
peuples  anciens  et  modernes , les  géographes  et  les  naturalistes  ont  proposé  quel- 
ques dénominations  relatives  b leur  classification.  Aucun  principe  fixe  n'ayant 
guidé  jusqu’à  présent  ceux  qui  s'en  sont  occupés , nous  croyons  pouvoir  provisoi- 
rement donner  la  préférence  à celle  qu'a  proposée  M.  Ritter.  Ce  savant  géographe 
regarde  comme  de  simples  collines  toutes  les  hauteurs  qui  ne  dépassent  pas  2.000 
pieds:  il  appelle  montagnes  basses,  ou  de  premier  ordre,  celles  dont  l'élévation 
va  depuis  2,000  jusqu’à  4,000  pieds  ; il  nomme  montagnes  moyennes , ou  de  se- 
cond ordre  , celles  dont  la  hauteur  est  comprise  entre  4,000  et  0,000  pieds.  Les 


pointes  qui  s'élèvent  de  6,000  b 10,000  pieds  sont  pour  lui  des  monts  alpins  (al- 
^^jrTnngebirge  ) ; il  range  enfin  parmi  les  montagnes  gigantesques  ( riesen  gebirge  ) 
/^Æ—i^i^^kjominets  qui  dépassent  ces  limites. 
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C’est  toujours  relativement  nu  niveau  ils*  mers  qu’on  évalue  les  hauteurs  res- 
pectives des  montagnes.  Les  plus  hautes  que  l’on  ait  mesurées  jusqu’à  prëseat  se 
trouvent  dans  l'Himmâlaya . en  Asie , et  dans  les  Andes , dans  l'Amérique  Méri- 
dionale. 

La  surface  du  globe  offre  plusieurs  vastes  espaces  incultes . dont  le  sol,  quoique 
fécond , n’est  pas  propre  dans  son  état  naturel  à la  production  de  grand»  forêts , 
est  dépourvu  de  montagnes  et  s’étend  en  vastes  plaines.  Ces  grandes  solitudes  dif- 
férent beaucoup  entre  elles  par  leur  aspect  général  , par  leurs  produits  et  par  le 
caractère  de  leur  végétation.  On  les  nomme  steppes  dans  l'empire  russe . djengl» 
dans  l'Inde,  karrous  dans  l'Afrique  la  plus  méridionale , lavants , llanos  et  pampas 
dans  l'Amérique.  Des  solitudes  semblables , mais  infiniment  moins  étendues , se  trou- 
vent dans  l’Europe  Occidentale , où  on  leur  donne  les  noms  de  lande i ou  de  bruyères 
en  France,  comme  les  landes  de  Bordeaux,  entre  la  Garonne  et  l’Adour;  d’aren- 
dalet  dans  la  Nouvelle-Catlill» , en  Espagne;  de  heiden  , dans  le  nord  de  l'Alle- 
magne . par  exemple  la  heide  de  Ltmehourg , etc.  Comme  ces  solitudes , que  la 
plupart  des  voyageurs  et  des  géographes  confondent  avec  les  véritables  déserts,  qui 
en  diffèrent  entièrement , n'ont  pas  encore  reçu  de  dénomination  générale , nous 
pensons  qu’on  pourrait  étendre  celle  de  steppe  à toutes  les  solitudes  du  globe  qui 
présentent  la  réunion  des  caractères  propres  à ces  vastes  plaines.  Quelques-unts  dss 
steppes  de  l'Asie  sont  sablonneuses  et  n’offreat  que  des  touffes  de  gazon  clairsemée* 
et  de  buissons  rabougris  ; d’autres  se  couvrent  d’herbes  ; d’autres  se  parent  de  plantes 
salines  toujours  vertes , grasses  et  articulées;  un  grand  nombre  brillent  au  loin  d'ef- 
florescences muriatiques  qui  se  cristallisent  en  forme  de  lichen  sur  un  sol  glaiseux, 
semé  de  taches  blanches  et  semblables  à de  la  neige  nouvellement  tombée  ; pendant 
ta  saison  sèche , tout  y parait  brillé , et  les  pluies  seules  y ramènent  la  verdure.  Les 
karrous  de  l’extrémité  méridionale  de  l’Afrique  ont , pendant  la  saison  des  pluies, 
un  plus  grand  nombre  de  court  d’eau  que  les  steppes  de  l’empire  Russe  et  du  Tur- 
kcslan-lndépendant  ; mais  ils  présentent  aussi  un  aspect  stérile , et  sont  formés  par 
une  terre  glaiseuse,  parsemée  de  pierres.  Los  savanes  de  l’Amériquc-du-Nord  sont 
au  contraire  couvertes  d’herbes  hautes  et  abondantes  ; il  en  est  de  même  des  llanat 
de  la  Colombie;  situées  dans  la  zone  torride,  leur  aspect  change  deux  fois  chaque 
année  à des  époques  régulières,  et  cet  vastes  plaines  sout , tantôt  arides  et  stériles 
comme  les  karrous  de  l’Afrique , tantôt  verdoyantes  et  fertiles  comme  quelques  step- 
pes d’Asie.  Les  immenses  pampas  de  Buenos-Ayres  sont  entrecoupées  de  bosquets  de 
palmiers.  Les  djenglet  de  l’Inde  sont  des  espèces  de  fourrées  de  bois,  de  hautes  herbes 
et  de  roseaux. 

C’est  ici  également  qu’il  nous  parait  plus  convenable  de  classer  ces  vastes  plaines 
côte  de  Guinée , où  l’herbe . d te  de  Guinée  , s’élève  de  dix  à treize  pieds  de 
liàuleur , et  forme  pour  ainsi  dire  d'immenses  forêts  herbacées  ; et  ces  vastes  es- 
paces qui  paraissent  formés  par  alluvion,  et  dont  le  sol.  composé  de  sable  ou  de 
terre  fine , ne  contient  pas  une  seule  pierre.  Ou  en  trouve  dans  le  royaume  de  Bé- 
nin , dans  la  Basse-Guiane , dans  le  bassin  de  l’Orénoque  et  dans  celui  de  l’Ama- 
zone. Ceux  de  ce  dernier,  dits  pampas  del  Saoramento , sont  les  plus  grands  de 
tous  ; les  sauvages  nomades  qui  y demeurent  parcourent  souvent  de  Ooo  à 1,100 
milles,  san9  rencontrer  une  seuls  piarre;  leurs  idiomes  manquent  même  d'expres- 
sion pour  désigner  oe  minéral. 

Les  déserts  proprement  dits  sont  des  espaces , quelquefois  d’une  étendue  Im- 
mense , absolument  stériles  , où  les  végétaux  na  peuvent  croître , où  les  hommes 
et  les  animaux  ne  peuvent  subsster.  Ces  affreuses  sobludes  pr  vers  d’eau  et  de 
verdure , dévorées  par  un  soleil  brûlant , n'offrent  que  des  plaines  sablonneuses , 
des  montagnes  encore  plus  arides , sur  lesquelles  l'œil  se  fatigue  vainement  à 
chercher  quelque  indice  de  vie, 

.souvwn  un  vent  embrasé  s’élève,  suffo  ;ue  les  hommes  et  les  animaux,  soulève 
»«  soute  des  colonnes  et  des  monta  nos  de  sable,  qui  cngluui Usent  tout  sur  leur 
pztSage  , et  ensevelissent  des  caravanes  et  des  armées  entières.  Au  milieu  de  ce, 
—.tans  de  sable  se  trouvent  des  espaces  resserrés , arrosés  par  des  sources , om- 
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I rages  par  des  arbres  bien  faisans,  où  la  nature  développe  souvent  avec  une  sur- 
prenante fécondité  «es  productions  les  plus  précieuses;  ces  terres  heureuses,  placées 
au  milieu  des  déserts  comme  les  Iles  au  milieu  des  mers , se  nomment  oasis. 
L'Afrique  et  l'Asie  offrent  les  déserts  les  plus  vastes  du  globe.  Celui  de  Sahara  en 
Afrique  jouit  depuis  des  siècles  d’une  terrible  célébrité  ; c'est  le  plus  vaste  que  I on 
connaisse. 

Le  soi  fertile  de  la  terre  dont  l'eau  ne  recouvre  pas  la  surface  se  couvre  cependant 
d'arbres  majestueux  qui , réunis  en  grandes  masses  , forment  ce  que  l'on  appelle 
forets,  séjour  favori  des  bêtes  féroces.  Ces  forêts  naturelles,  épaisses  et  sombres, 
ne  ressemblent  point  A celles  que  l’homme  civilisé  plante  et  exploite;  la  végétation  , 
plus  riche  chaque  jour  de  ses  propres  produits,  s v développe  sans  obstacle  et  offre 
aux  regards  étonnés  les  colosses  du  régne  végétal.  C'est  en  détruisant  par  le  fer  et  le 
feu  ces  immenses  forêts  , que  le  colon  européen  est  parvenu  à défricher  de  vastes 
espaces  du  Nouveau- Monde.  Lorsque  les  arbres  ne  couvrent  point  une  grande  étendue 
de  pays , ils  ne  forment  point  des  forêts . mais  des  bois  ; et  quand  ils  sont  réunis  en 
masses  encore  moins  considérables,  ils  composent  ce  qu'on  appelle  bocages. 

Dans  le  voisinage  des  mers , des  rivières  et  des  sources,  on  trouve  souvent  plusieurs 
sortes  de  lerreins  qui  tiennent  le  milieu  entre  le  sol  des  marais  et  celui  de  la  terre 
(ferme,  tels  sont  cespoklers  de  Hollande  , ces  kogs  de  Danemarck,  terreins  cultivés, 
enlevés  à l'Océan  qui  les  couvrait,  et  enfermes  par  des  digues  et  par  des  canaux  de 
dessèchement  ; telles  sont  encore  ces  lavines  , ou  ces  terreins  amollis  par  les  pluies 
et  par  les  eaux  souterraines  qui  coulent  dans  les  sinuosités  des  monlagues  et  dans  le 
tond  de  certaines  vallées,  et  qui . délayés,  produisent  les  troubles  des  neuves:  tels 
mut  enfin  ces  cores  ou  lerreins  errans  au  milieu  des  eaux , qui  forment  les  tics  flot- 
tantes ; et  ces  terreins  détachés  de  grandes  tourbières  : on  en  rencontre  souvent  dans 
la  nord  de  l'Allemagne,  surtout  dans  le  pays  de  Brème. 

Il  n'y  a sur  notre  globe,  à proprement  parler,  qu'une  seule  mer.  un  seul  fluide 
continu  répandu  autour  des  terres,  et  qui  parait  s'étendre  d'un  pâle  à l'autre, en  cou- 
vrant à-peu-pres  les  trois  quarts  de  ta  surface.  Tous  les  golfes,  toutes  les  méditer- 
r anées  ne  sont  que  des  parties  détachées  .mais  non  pas  séparées  de  cette  mer  universelle 
que  nous  proposons  de  nommer  Océan  général.  Ce  n'est  que  pour  plus  de  commo- 
dité dans  l'usage  ordinaire  que  l'on  distingue  différentes  sections  de  l'Océan  aux- 
quelles on  a donné  des  noms  différent.  Ces  divisions  et  leurs  dénominations  sont 
incomplètes  et  offrent  encore  beaucoup  d'incertitude , parce  que  les  géographes  et 
les  auteurs  de  systèmes  ne  sont  pas  d'accord  entre  eux.  Regardant  comme  une 
peine  inutile  le  soin  de  les  mettre  d'accord,  nous  ferons  observer  qu'à  la  simple 
inspection  d'un  globe  terrestre  on  voit  que  l'Océan  n'offre  que  cinq  sections  qu  on 
puisse  regarder  comme  principales,  et  auxquelles  nous  proposons  de  donner  1a  qualifi- 
cation à Océan  particulier.  Ces  divisions  sont  : le  Grand-Océan . ainsi  nommé  à 
cause  de  son  immense  étendue  ; il  a pour  bornes  l’Asie , la  Malaisie  ( l'Archipel- 
tndien),  l'Australie  ( Nouvelle  Hollande)  et  l'Amérique;  YOcéan-Atlantique , qui 
sépare  l’Europe  et  l'Afrique  de  l'Amérique  ; YOcéan-Indisn,  qui  s'étend  entre  l'A- 
frique , l'Asie-Mèridionale  , la  Malaisie  et  1 Australie  ; l'Océan-Arctique  glacial , 
renfermé  par  les  extrémités  boréales  de  T Ancien  et  du  Nouveau-Continent  ; et 
YOcian-Antarctique  glacial,  qui  n'est  à proprement  parler  que  la  continuation  du 
Grand-Océan . de  l'Océan- Indien  et  de  l'AUanliquc , et  qu'on  pourrait  faire  com- 
mencer au  cercle  polaire  antarctique,  pour  l'étendre  jusqu'au  pôle  de  cette  déno- 
mination. Quelques  géographes  subdivisent  l'Océan-Allanlique  et  le  Grand-Océan  , 
en  trois  parties , eu  désignant  par  le  suniom  A' équinoxiale  celle  qui  est  comprise 
cutre  les  tropiques,  et  en  appliquant  aux  deux  autres  les  surnoms  de  boréal*  et 
d'australe , d'apres  leurs  positions  astronomiques. 

L Océan  geueral , en  pénétrant  dans  l'intérieur  des  terres  , forme  des  mers  mé- 
diterrances  , des  golfes  , des  manches,  des  tlilroils , des  ports  , des  havres  , etc., 
que  nous  allons  définir , en  suivant . pour  les  méditcrrances  et  pour  les  golfes , les 
distinctions  au»  à ingénieuses  que  nouvelles  proposées  par  M.  Walckenaer, 

H y a trois  espèces  de  mers  médiUrranées  ; les  unes  sont  presque  entière!  uenl 
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entourées  par  les  terres  des  continens , et  ne  communiquent  à l'Océan  que  par  une 
ouverture  peu  large,  nommée  détroit;  cellesci  peuvent  être  considérées  comme  des 
mers  méditerranées  proprement  dites.  La  plus  célèbre  est  celle  qui  communique  avec 
l'Océan  par  le  détroit  de  Gibraltar  et  qu'on  nomme  exclusivement  la  mtr  Méditer - 
ranée.  La  mer  Baltique  , malgré  sa  triple  ouverture  , est  aussi  une  autre  Méditerra- 
née proprement  dite.  Il  en  est  d'autres  dont  l'enceinte  est  formée  par  des  continens 
et  des  lies , on  par  plusieurs  rangées  d'iles , et  qui  communiquent  par  conséquent  avec 
l’Océan  par  plusieurs  détroits;  M.  AValckcnaer  propose  de  les  appeler  mers  méditer - 
ranées  percées.  Il  nous  semble  qu'il  serait  préférable  de  les  désigner  sous  le  nom  de 
mer»  méditerranées  à plusieurs  issues.  Nous  nommerons  les  deux  qui  se  fout  remar- 
quer par  leur  immense  étendue  et  que  dès  l’année  mis  nous  avons  proposé  d'appeler 
méditerranée  Asiatico-Orientale  et  Méditerranée  Colombienne.  Celte  dernière  est 
formée  par  la  côte  de  l'Amérique,  depuis  la  Floride , dans  les  États-Unis,  jusqu'au 
golfe  de  Paria , dans  la  Colombie , et  par  l'Archipel  des  Antilles  : l'autre  est  formée 
par  le  continent  t -.intique  et  les  Iles  qui  s'étendent  depuis  le  cap  Lopatka , dans  le 
Kamtchatka , jusqu'au  cap  Homania , dans  la  péninsule  de  Malacca.  Enfin , plu- 
sieurs mers  ne  sont  que  des  enfoncemens  très-larges  de  l'Océan , entre  des  côtes  très- 
écartées , et  pourraient  être  désignée»  par  le  nom  de  mers  méditerranées  ouvertes  ; 
la  mer  de  Guinée , sur  la  côte  d'Afrique , celle  de  Panama , entre  l'Amérique  du  Nord 
et  l'Amérique  du  Sud  ; la  mer  d'Oman  ou  d'Arabie  et  celle  du  Bengale  au  sud  de 
l'Asie , sont  les  mers  de  ce  genre  les  plus  remarquables. 

Lorsque  l'Occan  ou  les  mers  pénètrent  dans  les  terres  et  forment  des  enfoncemens 
trop  peu  considérables  pour  mériter  le  nom  de  mers  , ces  enfoncemens  ou  ces  avances 
ss  nomment  golfes  ; et  comme  les  golfes  ne  sont  à proprement  parler  que  de  petites 
méditerranées , on  devrait  même  les  diviser  en  golfes  proprement  dits  , en  golfes  à 
plusieurs  issues  et  en  golfes  ouverts.  Parmi  les  premiers,  toujours  resserres  à leur 
entrée , les  plus  célèbres  sont  : le  golfe  Arabique  , nommé  de  temps  immémorial 
mer  Rouge;  le  golfe  Persique  , le  golfe  de  Venise  , dit  communément  mer  Adria- 
tique; le  golfe  d'Asof  et  le  golfe  de  Zuidersée  , auxquels  l’usage,  par  un  étrange 
abus  de  mots , a donné  le  litre  de  mer»  ; les  golfes  de  Bothnie  et  de  Fin- 
lande , etc. , etc.  Parmi  les  golfes  à plusieurs  issues  , on  peut  nommer  en  Europe  ceux 
de  V Archipel  et  de  Marmara , qualifiés  improprement  du  titre  de  mers  ; le  golfe  do 
Tonquin  , en  Asie , seulement  en  partie  fermé  par  l'ile  de  Halnan  ; celui  de  Saint- 
Laurent,  en  Amérique,  que  cernent  les  côtes  du  continent  et  celles  de  l'fle  de 
Terre-Neuve  et  de  l'ile  Royale.  Les  golfes  ouverts  les  plus  remarquables  sont  : le 
golfe  de  Gascogne  , entre  la  France  et  l'Espagne,  en  Europe  ; les  golfes  de  Cambaye 
et  de  Siam , en  Asie , et  celui  de  Carpentarie  , dans  le  Continent-Austral  ( Nouvelle- 
Hollande  ). 

Lorsqu'un  golfe  à plusieurs  issues  a une  forme  très-allongée,  que  ses  sorties  son* 
larges  et  non  resserrées  par  des  détroits,  il  prend  le  nom  de  ira»  de  mer,  ou  d- 
nanche  ou  de  canal  ; ainsi  l'espace  de  mer  compris  entre  Madagascar  et  la  côte  de 
«iozambique,  en  Afrique,  s.  nomme  canal  de  Mozambique  ; entre  la  France  et  t'Angle- 
t erre , la  Manche  ou  canal  de  la  Manche  ; entre  la  péninsule  de  Malacca  et  l’ile  de 
Sunatra  , canal  de  Malacca.  Un  passage  étroit , tortueux  entre  des  terres , entre 
des  écueils  ou  des  bancs  de  sable , se  nomme  chenal.  Lorsque  dans  un  canal  les 
terre»  se  rapprochent  beaucoup  entre  elles  , l’étroit  passage  de  mer  qu'elles  forme.* 
ie  nomme  détroit  ; mais  quand  en  se  rapprochant  elles  restent  encore  écartées . 
l'endroit  le  moins  large  ou  le  plus  resserré  du  canal  prend  le  nom  de  oas  : tel  est 
l ■ pas  de  Calais , ou  le  plus  court  passage  de  France  en  Angleterre!  Parmi  les 
détroits  les  plus  remarquables  on  doit  citer  celui  de  Gibraltar,  entre  l'Europe  et 
l'Afrique,  et  celui  de  Bering , enlre  l'Amérique  et  l'Asie. 

Le»  plus  petites  portions  d'eau  environnées  de  terres , et  qui  offrent  un  abri  aux 
navires  contre  les  vents  ou  contre  les  courans , s'apppellcnt  port , anse , havre  on 
rade  ; le  premier  terme  indique  un  asile  très-sûr  ; le  second  s'applique  à des  portsd'une 
petite  dimension  ; on  nomme  havre  ceux  d'une  grande  étendue  qui  sont  quelquefois 
l'outrage  de  lait;  enfin  la  rade  ce  présente  qu'un  mouillage  temporaire  ou  un  abri 
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contre  certains  vents  ; elle  précède  souvent  un  port  comme  la  rade  de  Brest.  Il  y 
a aussi  des  ports  qui  sont  situés  sur  des  fleuves  , le  plus  souvent  vers  leur  embou- 
chure , mais  quelquefois  aussi  à de  grandes  distances  dans  les  terres , comme  les 
ports  de  Québec,  dans  le  Canada,  de  Washington  , dans  les  États-Unis , etc. , etc. 
On  pourrait  les  nommer  ports  intérieurs  pour  les  distinguer  des  autres  qui  sont  les 
ports  proprement  dits,  et  qu'on  pourrait  qualifier  de  ports  maritimes,  tels  que  les 
ports  de  Toulon , de  Cadix . etc.  On  dit  qu'un  port  est  beau  lorsque  l’eau  y est 
assez  profonde  pour  permettre  aux  plus  gros  vaisseaux  d'y  mouiller,  et  lorsque 
son  bassin  est  assez  grand  pour  contenir  à-ia-fois  un  grand  nombre  de  navires. 
Les  marins  distinguent  plusieurs  espèces  de  ports  ; ceux , par  exemple , où  tes 
marées  sont  très-hautes , ceux  où  clics  sont  très-faibles  et  ceux  où  elles  ne  sont 
aucunement  sensibles  ; les  ports  ouverts  toute  l'année , et  ceux  qui  pendant  l'hiver 
sont  fermés  par  les  glaces . et  que  la  débâcle  annuelle  ouvre  de  nouveau  ; les 
ports  dont  l’entrée  et  la  sortie  sont  également  faciles  dans  toutes  les  saisons , et 
d'autres  dont  l'accès  et  la  sortie  sont  sujets  à de  grandes  alternatives,  ou  dont 
l'entrée  est  toujours  facile  et  la  sortie  difficile  ou  vice  versa. 

Dans  quelques  endroits . non-seuiement  la  mer  n'a  pas  une  grande  profondeur , 
mais  encore  par  intervalle  son  lit  se  rapproche  de  la  surface  en  formant  des  bas- 
fonds , ou  des  écueils , ou  des  bancs  de  sable,  ou  des  bancs  de  coquillages ; ces 
derniers  sont  quelquefois  d'une  très-grande  importance , étant  le  séjour  de  ces  mol- 
lusques qui  nous  fournissent  les  perles  : les  bancs  du  golfe  ouvert  de  JHanaar  h l'ex- 
trémité méridionale  de  l'Inde , ceux  des  lies  Barhein  , dans  le  golfe  Persique , jouissent 
depuis  long-temps  d'une  grande  célébrité.  Les  bancs  de  sable  sont  souvent  fréquentés 
par  d'énormes  cétacés  et  par  des  légions  innombrables  de  poissons  qui  s’y  rendent, 
comme  dans  les  lieux  les  plus  commodes  h l'époque  du  frai  : ceux  de  Terre-Neuve  , 
de  Dogger,  de  Well  et  de  Cramer , dans  l'Océan-atlantique , sont  depuis  long-temps 
le  rendez-vous  de  milliers  de  pêcheurs  qui  s’y  rendent  tous  les  ans,  et  en  rapportent 
d'immenses  quantités  de  morues  et  de  harengs.  D'autres  bas-fonds  offrent  des  forêts 
de  coraux  que  l’avide  audace  de  l'homme  a appris  à détacher  du  fond  de  la  mer;  les 
côtes  de  la  Barbarie  et  celles  de  la  Sardaigne  fournissent  les  produits  de  ce  genre 
les  plus  estimés. 

Parmi  les  différent  mouvement  qu'on  observe  dans  l’Océan  et  dans  ses  branches , il  en 
est  deux  qui  intéressent  particulièrement  le  géographe  et  le  navigateur,  et  qui  doivent 
être  mentionnés  ; nous  voulons  parler  des  courant  et  des  marées. 

Les  marées  sont  des  oscil  at'ons  régulières  et  périodiques , que  les  mers  subissent 
par  l'attraction  des  autres  corps  célestes,  principalement  par  celle  de  la  lune  et  du 
soleil.  Dans  les  parties  de  l'Océan  sujettes  aux  marées . il  offre  chaque  jour  deux 
oscillations  régulières  plus  ou  moins  fortes,  et  d’une  durée  généralement  illégale.  Sur 
les  côtes  de  France,  la  première  de  ces  oscillations  fait  monter  la  mer  pendant  environ 
C heures.  Parvenue  à sa  plus  haute  élévation , elle  reste  stationnaire  à-peu-près  un 
quart  d'heure.  C’est  le  moment  de  la  haute  mer  ou  de  la  pleine  mer  : on  nomme  flux 
ou  flot  le  mouvement  qui  l'a  produite;  bientôt  la  mer  commence  à baisser  ; elle  met 
environ  0 heures  pour  se  retirer , et  demeure  basse  à-peu-près  une  demi-heure.  Le 
courant  produit  par  cet  abaissement  prend  le  nom  de  reflux,  de  jusant  ou  A'ibi . 
Après  quelques  instans  de  repos,  la  mer  recommence  à monter,  et  présente  de  nouveau 
les  mêmes  phénomènes  - ainsi , dans  24  heures  48'  il  y a deux  marées. 

Les  courant  se  subdivisent  en  courant  généraux  et  en  courons  particuliers  ; on  les 
appelle  aussi  les  mouvement  propres  de  ta  mer,  parce  que  la  plupart  ont  leurs  causes 
dans  l'élément  même  qui  en  est  agité.  Nous  nous  bornerons  à parler  des  trois  qu'on 
regarde  comme  les  plus  considérables. 

On  remarque,  surtout  entre  les  tropiques  et  jusqu’à  SO»  de  latitude  nord  et  sud, 
un  mouvement  continuel  dans  les  eaux  du  Grand-Océan  et  de  l’Océan- Atlantique, 
qui  les  porte  d’orient  en  occident  dans  une  direction  semblable  à celle  des  vents  alisés , 
mais  contraire  à celle  de  la  rotation  du  giohe.  Les  navigateurs , pour  aller  d'fcurope 
en  Amérique , sont  obligés  de  descendre  à la  latitude  des  Canaries  pour  prendre  le 
courant  qui  les  porte  avec  rapid.lé  à l’occident.  Ils  observent  la  même  règle  pour 
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aller  d’Amérique  en  Asie  par  te  Grand-Océan.  Un  second  mouvement  porte  les  mers 
despotes  vers  l'équateur.  Il  a aussi  son  mouvement  correspondant  dans  l'atmosphère. 
La  preuve  la  plus  décisive  de  la  réalité  de  ce  mouvement . est  celle  qu'on  tire  de  la 
direction  des  glaçons  flottons,  qui  se  portent  constamment  des  pâles  vers  l'équateur. 

Le  plus  remarquable  de  tous  les  courons  connus  est  sans  contredit  1 • Gulf  sircam. 
Au  moyen  de  ce  courant,  que  M.  de  Uumboldl  com|«re  à un  immense  fleuve,  la  navi- 
gation de  i'Occan-Allanlique . à partir  des  côtes  d'Espagne  aux  Canaries , et  de  Ni 
aux  côtes  orientales  de  l'Amérique , présente  moins  de  dangers  que  la  traversée  des 
grands-lacs  de  la  Suisse , ou  le  voyage  de  Rouen  au  Havre , ou  celui  de  Bardeaux 
a l'embouchure  de  la  Gironde.  11  pareourt  en  3S  mois  un  cercle  irrégulier  immense 
de  3,600  lieues  ; 13  mois  pour  aller  des  Canaries  aux  côtes  de  Caracas,  10  pour  faire 
le  tour  du  golfe  du  Mexique , 3 pour  parveuir  au  grand  banc  de  Terre-Neuve , 
et  10  à 11  pour  aller  de  ce  banc  à la  côte  d'Afrique,  eu  passant  prés  des  Açores  et 
se  dirigeant  vers  te  détroit  de  Gibraltar. 

On  appelle  lacs  des  amas  d’eau  entourés  de  terre  de  tous  côtés  et  n'ayant  aucune 
communication  immédiate  avec  l'Océan , ou  avec  une  autre  mer.  On  peut  distinguer 
quatre  especes  de  lacs. 

La  première  classe  comprend  ceux  qui  n'ont  point  d'écoulement  et  qui  ne  reçoivent 
point  d'eaux  courantes.  Ils  sont  ordinairement  très-petits  et  ne  méritent  généralement 
que  peu  d'attention.  On  peut  uominer  comme  des  exemples  celui  d'Arendt  dans  la 
monarchie  Prussienne,  et  celui  d'.tliano  près  de  Rome. 

La  deuxième  classe  renferme  les  lacs  qui  ont  un  écoulement,  mais  qui  ne  reçoivent 
aucune  eau  courante.  Quelques  grands  fleuves  ont  de  semblables  lacs  pour  sources. 
Ces  lacs  sont  naturellement  situes  à de  grandes  élévations;  il  y en  a un  surleMunLe- 
Rotondo , eu  Corse,  qui  se  trouve  à 8,294  pieds  au-dessus  de  la  mer. 

La  troisième  classe  de  lacs  est  très-nombreuse  ; nous  y plaçons  ceux  qui  reçoivent 
démettent  des  eaux  courantes.  Chaque  lac  peut  être  regardé  comme  uu  bassin  qui 
recuit  les  eaux  voisiucs  ; il  u'a  ordinairement  qu'uu  seul  débouché,  et  celui-ci  porte 
presque  toujours  le  nom  de  la  plus  grande  des  rivières  qui  s'y  jcttmt.  Mais  on  ne 
saurait  pas  dire  proprement  que  les  rivières  traversent  les  lacs  : leurs  eaux  se  mêlent 
avec  celles  du  bassiu  où  elles  se  répandent.  Ces  lacs  ont  souvent  des  sources  propres , 
soit  près  des  bords , soit  dans  leur  fond.  La  grands  lacs  du  Canada  sont  la  plus  vastes 
de  celte  division , à laquelle  appartiennent  aussi  ceux  de  Ladoga , d 'Onega , de 
Constance  , en  Europe;  de  Bdikal,  eu  Asie,  etc. , de.  Ce  dernier,  que  quelques 
naturalistes  placent,  à tort  parmi  la  laa  de  la  classe  suivante . est  remarquable  pour 
recevoir  la  Selinga.q  ue  nous  proposons  de  regarder  comme  la  source  du  .Ienisseï, 
et  pour  donner  naissance  à i' Angara,  que  l'usage  fait  regarder  à tort  comme  un 
affluent  de  ce  fleuve.  En  admettant  celle  differente  manière  d'envisager  le  cour» 
du  Jenissef , ce  lac  serait  traversé  par  le  fleuve  qui . pour  l'étendue  de  son  cours, 
surpasserait  tous  la  autres  fleuves  de  l'Ancien-contineut. 

La  quatrième  classe  comprend  la  laa  qui  reçoivent  des  rivières , souvent  même 
de  grands  fleures,  sans  avoir  aucun  écoulement  visible.  Le  plus  célèbre  et  le  plusgraod 
parmi  ces  lacs  est  la  prétendue  mer  Caspienne  ; l'Asie  en  contient  encore  beaucoup 
d'autres  ; nous  citerons  le  lac  d'Aral  ( mer  d'Aral  ) ; le  lac  AsphaUite  ( mer  Morte)  ; 
la  lacs  de  l'un , d'Ourmiah , de  Dourrah.  Le  Tsad . dans  le  Bornou , visité 
dernièrement  par  MM.  Clapperton  et  Denham , parait  aussi  devoir  être  rangé  dans 
cette  classe.  L'Amérique-Méridionalc  offre  le  lac  Titicaea , qu’on  doit  compter  parmi 
ca  laa , maigre  la  eaux  que , par  le  Desaguadcro.  il  envoie  à un  autre  lac  beaucoup 
moins  considérable. 

Quelquefois , dit  M.  Walckenaer,  la  eaux  d’un  ou  de  plusieurs  fleuva  ou  rivières, 
avant  de  s'écouler  dans  la  mer,  s'épanchent  sur  un  rivage  plat,  peu  profood , et  offrent 
à leurs  embouchures  des  espèca  de  golfa , qu’à  tort  on  a nommés  lacs , et  qu'il  faut 
ffésiguer  par  le  nom  de  lagunes , dénominations  que  nous  n'hésiterons  pas  à adopter . 
d'autant  plus  que  depuis  le  commaucement  du  moyen  âge  elle  a été  employée  pour 
désigner  la  partie  de  mer  au  milieu  de  laquelle  s’élève  une  ville  célèbre , qui  eu  a été 
la  reine  pendant  tant  de  siècles.  K ous  voulons  parler  des  lagunes  do  Venise , situées 
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prés  des  embouchures  de  la  Brenta , du  Bacchiglione  et  autres  fleuves.  C'est  aussi 
parmi  les  lagunes  les  plus  remarquables  de  l'Europe  que  l'on  doit  ranger  celles  bien 
plus  grandes  qui  sous  le  nom  de  Ilaff  s’étendent  aux  embouchures  de  l’Oder,  du 
lfiémen  et  de  la  Vistuie.  C'est  encore  parmi  les  lagunes  que  l’on  doit  classer  les 
prétendus  lacs  de  lHcnsateh  et  de  Bovrlos  dans  le  Delta  du  HH , et  celte  longue  série 
de  bras  de  mer,  qui  sous  le  nom  de  tounds , do  lacs  et  autres,  longent  les  eûtes  orientale 
et  méridionale  des  États-Unis , offrant  un  grand  nombre  de  véritables  lagunes , parmi 
lesquelles  se  distinguent  les  vastes  soumis  de  Parrplico  et  d ’Albemarle  dans  la 
Caroline-dn-Mord,  et  le»  grandes  lars  Borgne,  Mermentau , Calcasui  et  Sabine 
dans  la  Louisiane.  Les  eûtes  de  la  Confédération  Mexicaine , sur  le  golfe  du  Mexique, 
en  offrent  d'une  graude  étendue  ; nous  citerons  celles  qui  sont  connues  sous  les  noms 
de  baie  de  San-Bemardo , laguna  de  Madré,  laguna  de  Temjagua  et  laguna  d» 
Tertninos. 

Les  étangs,  dit  M.  Walckenaer,  diffèrent  des  lacs  en  ce  qu'ils  sont  moins  grands, 
souvent  marécageux  , pou  profonds,  que  généralement  Us  n'ont  point  d'écoulement 
et  ne  reçoivent  point  d'eau  courante.  Cependant  nous  ajouterons  que , dans  l’usage 
ordinaire,  un  étang  est  un  lac  artificiel , un  amas  d’eau  retenu  par  une  chaussée,  où 
Ton  nourrit  du  poisson . et  que  le  réservoir  différé  de  l'étang  en  ce  qu'il  est  employé, 
soit  à fournir  de  l’eau  à des  cauatrx  de  navigation , soit  à alimenter  des  canaux 
d'irrigation.  Tel  est , par  exemple , le  fameux  réservoir  de  Saragambra  dans  le  Bas- 
Carnatic , qui  n’a  pas  moins  de  8 milles  anglais  de  longueur  sur  3 de  large,  et  qui 
fournit  pendant  1&  mois  l'eau  nécessaire  aux  cultures  de  32  villages. 

Souvent  l'abondance  des  pluies  produit  des  amas  d'eau  que  l'évaporation  fait  dispa- 
raître. Dans  les  contrées  tempérées  , ces  amas  d’eau  sont  de  simples  mares,  qui  ne 
méritent  pas  d'ètre  remarquées;  mais  entre  les  tropiques , où  les  pluies  tombent  par 
torrens,  elles  forment  de  vastes  lacs  intérieurs  périodiques  et  temporaires , qui  ont 
quelquefois  plusieurs  centaines  de  milles  carrés  : tel  est  dans  l'Amérique-Méridionale 
le  foc  des  Xarages.  Ces  lacs  périodiquesou  temporaires,  lorsqu'ils  commencent  à se 
dessécher,  forment  dévastés  marais  qui  sont  des  amas  peu  profonds , parsemés  de 
plantes  qui  s'élèvent  au-dessus  de  leur  surface,  ou  des  terrains  humectes,  mais  non 
submergés. 

Comme  la  nature  semble  vouloir  toujours  échappera  nos  définitions,  il  y a des 
amas  d'eau  qui  semblent  participer  à-la-foit  des  lacs , des  lagunes  et  des  marais  : tel  est 
le  lac  d’Ybcra,  dans  l'Amérique-Méridionale,  dont  on  a extraordinairement  exa- 
géré l'étendue;  il  ne  reçoit  ni  rivières  ni  ruisseaux;  il  est  en  grande  partie  rem* 
pii  de  plantes  aquatiques,  et  renferme  même  quelques  arbres.  Dans  quelques  endroit* 
il  ressemble  à un  véritable  lac,  dans  d'autres  à une  lagune  et  dans  d’autres  à un 
marais. 

Les  divers  cours  d'eau  qui  ornent , rafraîchissent  et  fertilisent  la  surface  du  globe 
se  nomment  sources  immédiatement  à leur  sortie  du  soi  à travers  lequel  ils  filtrent  ; 
ces  sources  produisent  des  ruisseaux , qui  prennent  le  nom  de  torrens  lorsqu'ils  cou- 
lent avec  une  grande  rapidité  ; on  donne  aussi  ce  dernier  nom  à un  cours  d'eau  passa- 
ger qu'aucune  source  n'aümeiiLe,  mais  que  produisent  temporairement  de  grandes 
pluies  ou  la  fonte  des  neiges.  Les  ruisseaux  et  les  torrens , en  se  réunissant  dans  un 
terrein  plus  bas , donnent  naissance  aux  rivières  ; et  les  rivières  par  leur  réunion  dans 
le  fond  d'un  même  bassin  hydrographique,  forment  les  fleuves.  Le  mot  fleuve,  dit 
M.  Walckenaer,  semble  désigner  une  grande  rivière;  mais  l'usage  n'a  pas  pu  éta- 
lir,  malgré  les  définitions  des  géographes,  une  distinction  bien  précise  entre  ce* 
deux  mots , et  on  dit  encore  la  rivière  des  Amasones,  quoique  cette  rivière  soit  le  plus 
grand  fleuve  du  monde.  Quelques  géographes  ont  proposé  de  ne  donner  le  nom  de 
fleuve  qu'à  tous  les  eours  dêau  qui  aboutissent  directement  à la  mer  ; M.  Walckenaer 
propose  de  le  restreindre  à tous  ceux  dont  la  source  et  l'embouchure  se  trouvent  ea 
ligne  droite  à plus  de  ioo  lieues  marines  de  diatauce , et  M.  liuol . dans  l'Encyclopédie 
méthodique . a fait  dernièrement  des  distinctions  entre  le  ruisseau , la  rivière  et  le 
firme . qui  nous  paraissent  excellentes.  M.  Aitter  remarque  aussi  <jue  pour  les  plus 
petits  courans  d'eau  il  existe  déjà  plusieurs  noms  caractéristiques  imaginés  par  plu- 
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sieurs  nations , tels  que  les  tendit  dans  l’Arabie , les  oulatlous  dam  tes  steppes  de* 
Kalmouques . les  wed  dans  la  Barbarie , le  barrancos  dans  toutes  les  possessions  portu- 
gaises, les  creek  dans  l' Amérique-du -Nord  , les  elfen  dans  la  Suède  , les  gangat  dans 
i'Hindoustan-  Quant  à nous , nous  avons  toujours  qualifié  de  fleuve  tout  courant  grand 
ou  petit  qui  se  rend  directement  dans  la  mer , et  nous  avons  retenu  la  dénomination 
de  rivière  pour  tout  courant  d’eau  qui  entre  dans  un  Bcuve , quelle  que  soit  la  longueur 
de  son  cours. 

On  donne  en  Afrique  le  nom  de  marigot  à une  sorte  de  canal  naturel  ou  de  ruisseau 
sans  pente  sensible,  dont  le  courant,  tantôt  est  vers  le  fleuve  ou  liras  principal, 
tantôt  dans  le  sens  opposé , suivant  que  la  saison  fasse  grossir  ou  diminuer  le  volume 
ries  eaux;  ainsi,  dans  la  saison  des  basses  eaux . le  marigot  de  Gounian  afflue  au  Sénégal 
elle  Nerico  à la  Gambie  ; dans  celle  des  hautes  eaux  . l'un  et  l’autre  iffluent  vers  un 
point  commun  marqué  par  l'étang,  lac  ou  ghialg  deDendoudy  , et  par  leur  jonction 
en  cet  endroit  réalisent  la  communication  tant  contestée  du  Sénégal  et  de  la  Gambie. 
Les  Anglais  confondent  les  marigots  avec  tous  les  autres  courans  peu  considérables 
sous  le  noms  de  creek.  Les  autres  partie*  du  monde . et  surtout  l'Amérique  offrent 
plusieurs  exemples  de  ces  canaux  naturels , dont  on  cherche  en  vain  la  définition  dans 
tous  les  traités  de  géographie.  Nous  ajouterons  que  l’Amérique-Méridionale  présente 
dans  le  Cassiguiari,  qui  forme  la  bifurcation  de  l'Orénoque  le  plusgrandcanal  naturel 
connu  par  lequel  le  bassin  de  ce  fleuve  immense  communique  avec  le  bassin  bien  plus 
grand  de  l’Amazone  ; M.  de  Humboldt  remarque  qu’il  a près  de ’ZUO milles  de  long,  et 
qu'il  est  aussi  large  que  le  Rhin. 

La  cavité  qu’occupe  un  fleuve  ou  une  rivière  est  ce  qu’on  appelle  le  lit , et  la  ligne 
formée  par  la  partie  la  plus  profonde  est  ce  qu'on  nomme  thalweg  parmi  les 
Allemands,  dénomination  qui  est  souvent  employée  par  les  géographes  des  autres 
nations  de  l'Europe.  Les  bords  d’un  cours  d'eau  s'appellent  rivet  quand  ils  sont  peu 
élevés  et  que  le  cours  d'eau  n'est  pas  encaissé  ; dans  ce  dernier  cas , ces  bords  pren- 
nent le  nom  de  bergee.  La  rive  d'un  cours  d'eau  qui  se  trouve  à la  droite  de  celui  qui 
le  descend  est  la  rive  droite  , et  la  rive  opposée  est  la  rive  gauche. 

L'endroit  où  un  cours  d'eau  se  décharge  dans  un  autre,  dans  un  lac.  ou  dans  la 
mer,  se  nomme  embouchure  : et  le  lieu  de  jonction  de  deux  cours  d'eau  se  nomme 
confluent.  Le  cours  d'eau  secondaire , ou  celui  qui  porte  le  tribut  de  ses  eaux  au  cou- 
rant principal,  est  ce  qu'on  appelle  un  affluent:  dénomination  que.  d'après  ce  que 
nous  venons  de  dire  en  donnant  la  définition  du  mot  fleuve , nous  avons  toujours  regar- 
dée comme  synonyme  de  rivière. 

Les  fleuves  se  déchargent  souvent  dans  la  mer  par  plusieurs  bras  ou  embouchures  ; 
Os  forment  alors  un  delta . comme  celui  du  Mil  qui  a donne  son  nom  aux  autres;  et 
ceux  du  Gange,  de  Vlndus . de  l'Euphrate,  du  Rhin  et  d'autres  grands  fleuves. 
M.  RÜlcr  propose  d'appeler  dellae  négatif t l'embouchure  de  ces  fleuves  qui.  au 
lien  d'offrir  des  prolongeinens  de  terres  produites  par  leur  attérissement  successif 
comme  ceux  que  nous  venons  de  nommer , présentent  une  vaste  embouchure  ou  une 
espèce  de  golfe.  L'dmarone.  le  Rio  de  la  Plata,  1 ’Oby , le  Jenitteï,  le  Saint- 
I.aurcnt,  la  Colombia  et  autres  fleuves,  en  offrent  des  exemples  remarquables. 
Ces  dellae  négatif  t du  géographe  allemand  correspondent  aux  estuaires  de  M.  Walo- 
konaer. 

Quand  le  Ht  d’un  cours  d'eau , dit  M.  Walckenaer , change  brusquement  de  niveau. 
Il  forme  une  chute  ou  un  tour.  Si  ses  ondes  se  précipitent  d'une  grande  hauteur,  se 
brisent  sur  des  rochers,  écument  et  rejaillissent,  ce  saut  se  nomme  cascade.  Si  un 
fleuve  ou  une  grande  riviere  tombe  en  formant  plusieurs  cascades  de  suite,  et  fait 
entendre  au  loin  le  fracas  de  ses  flots  bondissons,  cette  suite  de  chutes  ou  de  cas- 
cades se  nomme  cataractes.  La  chute  du  letino.  près  de  Terni  en  Italie;  la  cascade 
de  G tomme , dans  la  pretou'ilc  Scandinave,  tonnée  de  vingt  chutes  d’eau;  la  cascade 
de  Niagara  produite  par  le  Saint-Laurent  entre  les  États-Unis  et  l'Amërique-Anglaise  ; 
le  saut  de  Teguendama  près  de  Sanla-Fé-de-Bogola  dans  la  Colombie,  sont  connus 
de  tout  le  monde,  et  malgré  la  différente  maniéré  de  les  qualifier  sont  autant  de  ca- 
taractes. Quelquefois  un  cours  d'eau,  sans  changer  beaucoup  de  niveau,  se  trouve 
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obstrué  ou  barré  par  des  rochers  au  travers  desquels  ses  Bots  sont  obligés  de  se  fhire 
jour;  ces  rochers  se  nomment  brisant  ou  barrages.  Souvent  aussi  une  rivière,  sans 
changer  très  brusquement  de  niveau , précipite  son  cours  en  tombant  par  une  pente 
unie  et  fortement  inclinée,  ou  par  une  série  de  chutes,  peu  élevées,  qui  se  suc- 
cèdent comme  les  degrés  d'un  escalier.  Les  Anglais  et  les  Français  nomment  ra- 
pides ces  sortes  de  sauts.  Dans  les  hautes  eaux  les  bateaux  peuvent  quelquefois 
franchir  les  hrisans  et  les  rapides , mais  jamais  les  cascades  ni  les  cataractes.  Les 
cél .lires  cataractes  du  Ntl,  près  d'Assouan,  ne  sont  que  des  hrisans,  et  les  cata- 
ractes de  Maypurés . formées  par  l'Orénoque , sont  de  véritables  rapides,  malgré 
les  dénominations  sous  lesquelles  l'usage  les  désigne. 

Les  sauts , les  cascades , les  chutes , les  disparitions  sous  terre , les  inondations 
et  les  crues  périodiques  et  irrégulières  apportent  souvent  des  obstacles  insurmon- 
tables à la  navigation  des  fleuves  et  des  rivières , dont  les  cours , soit  par  leurs 
sinuosités , soit  par  leurs  directions , ne  sont  pas  toujours  propres  à établir  de 
faciles  et  promptes  communications  entre  les  diverses  parties  du  même  pays; mais 
lorsqu'ils  le  sont,  il  est,  pour  cet  objet,  t res-utile  de  les  réunir  par  des  coupures 
transversales.  Ces  motifs  ont  engagé  l'homme  à creuser  les  canaux  navigables , 
sortes  de  rivières  artificielles , par  le  moyen  desquels  on  obvie  à la  différence  dans 
les  niveaux , à l'inégalité  ou  à la  rapidité  des  rivières  naturelles , par  des  bassins 
et  des  écluses,  par  des  ponts  jetés  sur  les  vallées,  et  par  des  souterrains  creusés 
dans  les  montagnes.  Le  eonaf  impérial,  qui  du  nord  au  sud  traverse  une  grande 
partie  de  la  Chine,  et  celui  de  Netc-  Torck  qui  traverse  cet  État  de  l'est  à l'ouest, 
sont  les  canaux  les  plus  longs  qui  existent.  La  France,  l'Angleterre  et  autres 
pays  de  l'Europe  en  ont  plusieurs  qui  , quoique  moins  longs  , ne  sont  pas  moins 
remarquables  par  leur  beauté  et  l'importance  de  leurs  constructions  hydrauliques. 

Les  rivières  et  les  lacs,  dit  M.  Walckenaer,  ont  leurs  lies,  leurs  presqu'îles , 
leurs  promontoires , leurs  caps , leurs  anses  et  leurs  ports , qui  ne  différent  de 
ceux  des  mers  que  parce  qu'ils  sont  beaucoup  plus  petits  et  que  leur  exiguité  ne 
permet  pas  aux  géographes  de  les  signaler  maigre  l'importance  qu'ils  peuvent 
avoir  quelquefois  pour  la  navigation  intérieure.  Mais  les  grands  fleuves  en  se  réu- 
nissant , lorsqu'ils  forment  entre  eux  des  angles  très-aigus , dont  les  côtés  sont 
très-allongés , ou  qu'il»  circonscrivent  de  grands  espaces  de  terre , donnent  lieu  à 
un  genre  de  division  terrestre , qui  ne  peut  avoir  son  analogue  sur  mer , et  que  les 
Grecs  ont  désigné  sous  le  nom  de  Mésopotamie  ; les  Hindous  par  celui  de  Douab  , 
et  les  Arabes  par  celui  de  Djezyreh  ou  presqu'île;  telle  est  la  Mésopotamie  propre- 
ment dite , formée  par  l'Euphrate  et  le  Tigre  ; la  contrée  comprise  entre  le  Gange 
et  la  Djumnah  dans  IHindouslan  , qu'on  nomme  Douab  par  excellence.  Nous 
proposons  avec  M.  Walckenaei  d'employer  la  dénomination  aussi  convenable  que 
sonore  de  Mésopotamie  pour  désigner  tous  les  espaces  de  la  surface  terrestre  qui 
offrent  le  caractère  des  régions  mésnpotamiques.  Ces  espaces  si  bien  caractérisés  ont 
été  négligés  par  les  géographes,  quoique,  par  leur  nombre  et  par  leur  importarce 
dans  la  géographie  physique  et  |K>liliqje,  ils  méritent  de  figurer  dans  la  description 
d’un  pays  quelconque. 

L'ensemble  des  pentes  d’oîl  découlent  les  ruisseaux  et  les  rivières  qui  se  jettent  dans 
un  certain  fleuve,  s'appelle  le  bassin  de  ce  fleuve,  ou  sa  région  hydrographique.  Les 
plus  grands  bassins  du  globe  formés  par  des  fleuves  sont  le  bassin  de  FAmaso ne  et 
ceux  de  la  Plata,  du  Saint-Laurent , de  l'Obi,  du  tlississipi,  du  Jcnisteî,  du  Lena 
et  du  Nia ng  ou  Fleuve-Bleu. 

En  partageant  la  surface  terrestre  en  parties  correspondantes  aux  bassins  de  ses 
fleuves  et  de  ses  mers , on  obtient  ses  divisions  naturelles  principales,  dont  l'ensemble 
forme  ce  qu'on  appelle  les  géographies  par  bassins , addition  importante  faite  de  uos 
jours  à la  science , dont  le  but  est  la  description  du  globe. 

La  surface  du  globe  offre  un  grand  nombre  de  sources  qui  fournissent  des  eaux  mi- 
nérales, ainsi  nommées  parce  qu  elles  sont  combinées  avec  quelques  substances  du 
régne  minéral  en  quantité  assez  considérable  pour  avoir  une  action  marquée  sur  l'éco- 
nomie animale , et  pour  leur  donner  le  goût  et  la  couleur,  dont  l'absence  est  le  carac- 
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tére  de  Peau  douce.  Les  secours  précieux  qu’en  tirerait  de  guérir  donnent  une  grande 
importance  à ces  sources  ; les  lieux  qui  en  possèdent  sont  le  rendez-vous  d’un  nombre 
considérable  d'étrangers . et  deviennent  par  là  des  endroits  remarquables  qui  ne  doivent 
pas  être  omis  dans  la  description  d’un  pays. 

Nous  renvoyons  nos  lecteurs  aux  traités  spéciaux  de  géograptiie  physique  pour  tout 
cequi  concerne  l'explication  des  phénomènes  principaux  qu’offre  l’atmosphère  ; quant 
aux  définitions  des  termes  qui  les  regardent , nous  nous  bornerons  à parler  des  tenu 
qui  sont  d’une  si  grande  importance  pour  le  géographe. 

Nous  avons  déjà  vu  à ta  page  il  la  manière  différente  de  les  nommer  d’après  leur  di- 
rection , qui  est  différente  de  celle  des  cotirans  maritimes.  Ceux-ci  prennent  leur  nom 
du  point  du  compas  où  iis  tendent , tandis  que  les  courans  atmosphériques  le  prennent 
du  nom  du  point  d'où  ils  viennent  ; ainsi  un  vent  de  nord  est  directement  oppœé  à un 
cottranl  nord. 

On  distingue  sous  le  rapport  de  la  durée  les  vents  constans  des  vents  variables  ; et 
sous  le  rapport  de  l'étendue,  les  vents  généraux  des  vents  partiels. 

II  y a deux  mouvcmens  généraux  et  constans  dans  l'atmosphère;  l’un  règne  dans  la 
2one  torride , et  porte  l'air,  relativement  à la  terre,  à l’occident,  dans  un  sens  conforme 
à celui  du  mouvement  général  des  mers  ; l’autre , qui  se  fait  surtout  sentir  dans  les  zo- 
nes tempérées , et  qui  amène  l’air  polaire  vers  l'équateur  : ce  dernier  mouvement  pro- 
duit donc  deux  courans  ou  effluves  polaires , semblables  à ceux  que  nous  avons  déjà 
observés  dans  les  mers.  Le  mouvement  équatorial  de  l’atmosphère  produit  les  cents 
alitée  ou  le  vent  constant  d'est , qui  souffle  de  chaque  côté  de  l’équateur  jusqu'à  en- 
viron 2Bu  ou  30°  de  latitude,  pendant  toute  l’année  du  nord-est  et  Ju  sud-est  dans  la 
tone  boréale  et  dans  la  zone  australe  avec  de  petites  variations  assujélies  à la  déclinaison 
du  soleil , tant  dans  le  Grand-Océan  que  dans  l’Océan- Atlantique.  Ce  même  vent  alizé 
domine  aussi  dans  la  partie  méridionale  de  l’Océan-Iudien , jusqu'au  dixième  degré  de 
latitude  sud.  C’est  dans  ce  même  océan,  et  dans  la  partie  du  Grand  Océan  qui  baigne 
la  Malaisie  (archipel  Indien)  et  le  sud-est  de  l’Asie,  que  l’on  observe  les  vents  périodi- 
ques appelés  vulgairement  moussons  par  les  navigateurs.  Lorsque  le  soleil  est  au  nord 
de  l'équateur , il  attire  vers  lui  et  vers  les  terres,  qu’il  échauffe  immédiatement  les  cou- 
rans  atmosphériques;  c’est  l’époque  de  la  mousson  du  sud  qui  souffle  du  sud-ouest  dans 
les  golfes  de  Bengale  et  d’Oman,  ainsi  que  dansla  mer  de  Chine , et  du  sud-est  dans  la 
partie  méridionale  de  la  Malaisie  (archipel  Indien) . depuis  le  mois  d’avril  jusqu'au 
mois  d'octobre.  Le  contraire  a lieu  depuis  octobre  jusqu'en  avril.  Le  soleil  dardant  alors 
ses  rayons  sur  des  points  opposés,  la  mousson  prend  une  direction  diamétralement  con- 
traire à celle  que  nous  venons  d'indiquer.  En  général  dans  chaque  hémisphère , ce  sont  les 
vents  de  l'autre  hémisphère,  qui  amènent  la  mauvaise  saison  ; elle  concorde  ainsi  avec 
le  voisinage  du  soleil.  Les  vents  qui  soufflent  du  sud-ouest  amènentle  mauvais  temps 
dans  la  mer  de  la  Chine  et  sur  les  rivages  qu’ils  frappent  immédiatement , tels  que  les 
côtes  de  Malabar , d'Aracan  et  du  Pegou . tandis  que  la  côte  de  Coromandel  jouit  d'un 
ciel  serein.  Au  sud  les  vents  du  nord , au  contraire , sont  accompagnés  de  mauvais 
temps.  La  succession  de  ces  vents  s’opère  par  un  mois  de  calme  et  de  brises  variables  ; 
l'instant  critique,  surtout  le  passage  d'une  bonne  mousson  à une  mauvaise,  est  signalé 
par  des  déluges  de  pluie  et  des  ouragans , parmi  lesquels  on  remarque  lus  typhons  de 
la  Chine  et  les  coups  de  vent  du  golfe  de  Bengale , appelés  autrefois  éléphant,  qui 
signalent  l’établissement  de  la  mousson  du  nord-est. 

Noos  réunirons  à ces  mouvemens  périodiques  de  l’atmosphère  ces  brises  de  terre  et 
de  msr,  du  malin  et  du  soir , qui  soufflent  avec  tant  de  constance  et  de  régularité , sur 
les  rivages  des  Iles  et  des  continens  des  régions  équatoriales , et  que  l'on  observe  quel- 
quefois pendant  l'été  jusque  sur  les  côtes  glacées  delà  Norwège. 

Les  csntf  variables  soufflent  dans  toutes  les  directions  et  à toutes  les  époques  de 
l'année  ; leur  durée  varie  autant  que  leur  vitesse.  Aucun  phénomène  particulier  ne  les 
précède  ; aucune  circonstance  ne  les  accompagne  ; souvent  quelques  heures . quelques 
raiuutes  suffisent  pour  qu’ils  parcourent  tous  les  rayons  de  la  rose  des  vents , sans  se 
bxar  sur  aucun  point;  ils  cessent  sut  itemenl , et  le  plus  grand  calme  succède  a nue  tem- 
pête très-forte. 
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Le  lemowi  du  désert  de  Sahara , le  samiel  des  deserl  s de  l'Arabie,  de  la  Syrie  et  iis 
la  Nubie , le  khamtin  de  l'Égypte . l'harmattan  de  la  Guinée , le  norci-om.it  delà  Nou- 
velle Gallet  du  sud , le  solano  d'Espagne  et  le  sirocco  d'Italie,  le  foeti  en  Suisse , les 
Trovadee  des  côte»  de  la  Guinée,  du  Cap  de  Bonne-Espérance  et  à l'entrée  du  golfe  Ara- 
bique; les  Kuricanet  ( ouragans  ) des  Antilles,  de  la  mer  Indienne,  de  l'isle  de  France, 
de  la  mer  de  Chine  et  du  Japon,  sont,  avec  plusieurs  autres  vents  chauds  et  brûlans  dea 
courant  atmosphériques,  remarquables  par  leurs  propriétés  et  leur  action  éminemment 
sensible  à la  vie  des  êtres  organisés. 

Nous  commencerons  les  définitions  qui  appartiennent  à la  géographie  politique , en 
faisant  connaître  ce  que  l'on  doit  entendre  par  État;  définition  que  nous  regardons 
comme  la  base  de  cette  section  de  la  géographie , quoiqu'on  1a  cherche  en  vain  data  les 
ouvrages  qui  traitent  de  cette  science. 

On  appelle  État  cet  espace  plus  ou  moins  grand  de  la  surface  terrestre  dont  les  habi- 
fans  sont  joints  ensemble  par  les  liens  sociaux  et  vivent  soumis  à un  pouvoir  suprême 
commun.  Nous  avons  déjà  signalé  le  sens  vague  et  bien  souvent  erroné  que  l'on  donne 
au  mot  £<at , et  toutes  les  erreurs  géographiques  qui  en  sont  la  suite. 

L'étendue  <Tun  État  est  la  quantité  de  l'espace  qu'il  occupe  sur  le  globe.  Les  dimen- 
sions de  longueur  et  de  largeur,  qu'offrent  exclusivement  les  anciennes  géographies , 
et  auxquelles  se  bornent  encoreta  plupart  du  temps  les  géographies  modernes , ne  sutfi- 
*cnt  point  pour  donner  une  juste  idée  de  la  grandeur  d'un  État.  On  ne  peut  connaître 
cette  dernière  avec  précision  que  par  la  détermination  exacte  de  sa  superficie , que  l'on 
mesure  en  lieues,  en  milles,  en  kilomètres,  etc.,  etc.,  carrés.  Dans  tout  cet  abrège, 
ainsi  que  dans  tous  nos  ouvrages , nous  nous  sommet  servi  du  mille  carré  géographi- 
que de  60  au  degré  équatorial.  Noua  avons  exposé  ailleurs  les  motifs  qui  uousoat  engage 
à préférer  cette  mesure  à toutes  les  autres. 

Les  dimensions  de  longueur  et  de  largeur  sont  absolues  ou  relatives.  La  longueur 
absolue  d'un  Etat  est  la  plus  grande  ligne  droite  que  l’on  puisse  tracer  sur  une  carte  , 
dans  tes  confins , sans  faire  attention  aux  liras  de  mer  et  aux  parties  de  territoire  qui 
appartiennent  à d’autres  États.  La  largeur  absolue  est  la  plus  graude  ligue  droite  que 
l'on  pourra  tracer  dans  une  direction  sensibiemeul  opposée  à celle  de  la  longueur  abso- 
lue, mais  sous  un  angle  non  déterminé.  La  longueur  relative  est  la  plus  grande  ligne 
que  l'on  puisse  tracer  dans  les  confins  d'un  État  donné , en  évitant  tous  les  bras  d'eau  et 
toutes  les  parties  de  territoire  qui  appartiennent  a d’autres  États.  La  torpeur  relative 
est  la  plus  grande  ligne  que  1 on  peut  tracer  dans  une  direction  diamétralement  opposée 
à celle  de  la  longueur  relative , en  évitant  également  tous  les  bras  de  mer  et  toutes  les 
parties  de  territoire  qui  n'appartiennent  point  à l'État  donné,  et  toujours  sous  un  angle 
droit.  Dans  cet  abrégé  il  n'est  jamais  question  que  des  longuers  et  des  largeurs  rela- 
tives , à moins  qu'il  ne  soit  dit  autrement. 

Les  contins  ou  les  limites  d'un  État  sont  les  lignes 'qui  en  tracent  les  contours 
et  au-delà  desquelles  s'étend  la  mer,  ou  bien  où  commence  le  territoire  dos 
États  limitrophes.  Il  y a des  limites  artificielles  et  dus  limites  naturelles  ; celles- 
ci  , qui  sout  lus  meilleures , sont  la  mer , les  fleuves  et  les  chaînes  de  mon- 
tagne». 

La  population  d’un  État  est  le  nombre  de  ses  hahitans.  Le  géoprapho  et  le 
politique  distinguent  la  population  absolue  de  la  population  relative.  La  première 
est  le  nombre  des  hahitans  d'un  Etat , sans  égard  à l’étendue  du  sol  sur  lequel  il» 
vivent  ; la  population  relative  est  le  nombre  des  habitons  de  ce  même  État  qui  vi- 
vent sur  chaque  mille  carré.  On  l'obtient  en  divisant  la  population  absolue  par  te 
nombre  de  milles  carrés  qui  expriment  la  surface  de  l'Étal  auquel  elle  appartient. 
Ainsi  la  population  absolue  de  la  France  à la  fin  de  1028  était  d'environ  32,000,000; 
ce  nombre  divisé  par  sa  superficie,  qui  est  de  1*4,000  milles  carres  , donne  200  habi- 
tans  par  mille  carré  ; ces  derniers  chiffres  expriment  sa  population  relative. 

Le  gouvernement  est  l'unité  des  forces  physiques  et  morales  de  la  société  civile 
pour  maintenir  les  lois  et  la  coiislitulioii.  La  force  du  gouvernement  régulami  e 
par  les  lois  constitutives  s’appelle  le  pouvoir  suprême.  Celui-ci  peut  être  sub  ivis® 
eu  differentes  branches,  comme,  par  exemple,  le  pouvoir  législatif,  subdivisa  le 
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en  pouvoir  pioposant,  déli  eront  et  décrit  nt;  le  pouvoir  exécutif,  «ubdivitihle 
en  pouvoir  administratif , judiciaire,  militaire  et  de  suprême  inspection.  Ce» 
division»  sont . en  partie  , arbitra  res.  La  manière  dont  le  suprême  pouvoir  est 
organisé,  subdivisé  , concentré  , s'appelle  forme  de  gouvernement. 

II  y a un  grand  nombre  de  Formes  de  gouvernement  ; elles  varient  depuis  la  plus 
grande  dissémination  du  pouvoir  sur  les  membres  du  corps  social,  jusqu'à  sa  plus 
grande  cm  entratiou  entre  les  mains  d'un  seul.  Chaque  peuple  en  a une  qui  lui  est 
particulière.  Dans  la  description  des  pays  nous  en  avons  fait  connaître  plusieurs;  ici 
nous  nous  I. ornerons  aux  suivantes,  comme  offrant  les  nuances  principales  des  diffé- 
rentes ro  des  de  gouvernement. 

On  apjielle  gouvernement  monachtque  celui  où  le  pouvoir  suprême  est  confié 
à un  seul  individu , quelle  que  soit  la  dignité  dont  il  est  revêtu.  Lorsque  cet  indi  - 
vidu  n'est  retenu  par  aucune  loi , et  peut  disposer  à son  gré  des  propriétés,  de  la 
liberté  et  de  la  vie  de  ses  sujets,  alors  son  gouvernement  se  nomme  despotique.  On 
appelle  monarchique  absolu  tout  gouvernement  dont  le  chef  a le  droit  de  faire  des 
lois  h son  gré.Cn  oit  qu'un  gouvernement  est  monarchique  limité  ou  constitutionnel, 
lorsque  le  chef  est  privé  de  ce  droit  et  ne  peut  l'exercer  qu’avec  le  concours  des 
principaux  représentons  de  la  nation.  Ces  personnes  privilégiées  forment  ces  corps 
qu'on  appelle  parlement  en  Angleterre,  chambre  des  pairs  et  des  députés  en  France, 
États  du  royaume  en  Suède,  etc. , etc.  Un  gouvernement  républicain  est  celui  où  le 
pouvoir  suprême  réside  entre  les  mains,  ou  des  principaux  citoyens  seulement,  ou 
dans  celles  de  tous  tes  individus  de  la  nation.  Lorsque  le  pouvoir  suprême  est  confié 
seulement  aux  principaux  citoyens,  on  le  nomme  gouvernement  républicain  aristo- 
cratique ; lorsqu'il  est  confié  à l’assemblée  du  peuple . ou  bien  h ses  représenlans , on 
l'appelle  gouvernement  républicain  démocratique.  Souvent  il  y a une  subordination 
de  pouvoir  et  une  gradation  dans  la  dépendance  que  produisent  le  droit  même  de 
propriété  et  les  circonstances  qui  l'ont  fait  naître  ; une  suprématie  héréditaire  s'éta- 
blit sur  les  propriétaires  des  biens  concédés  à de  certaines  conditions;  l'autorité  du 
seigneur  sur  celui  qui  tient  ses  biens  de  lui  ou  de  scs  ancêtres , est  souvent  supérieure 
à celle  du  chef  de  l'État;  cet  état  de  choses  est  ce  qu'on  appelle  le  gouvernement 
féodal  ; c'était  le  gouvernement  de  presque  toute  l'Europe  pendant  le  moyen  âge  ; il 
y subsiste  encore  en  quelques  parties  ; c’est  aussi  celui  qui  régit  presque  tous  les  peu- 
ples civilisés  et  les  peuples  barbares  de  l'Océanie,  et  plusieurs  peuples  de  l’Asie  et  de 
l'Afrique. 

Les  États  considérés  sous  le  rapport  de  leur  étendue,  de  la  forme  de  leur  gouver- 
nement et  du  titre  de  leurs  chefs,  reçoivent  les  dénominations  de  monarchie,  d 'em- 
pire , de  royaume , de  grand-duché , de  duché , de  principauté , de  comté , de  landgra- 
viat,  de  khannal , il’imanat , de  schérif at.de  république,  de  confédération , etc. , etc. 
L'emploi  de  tous  ces  termes  s'apprendra  successivement  dan»  la  partie  descriptive 
de  cet  ouvrage.  Mous  avons  fait  ailleurs  des  observations  sur  les  titres  que  pren- 
nent les  chefs  de  certains  États.  Nous  ajouterons  seulement  pour  plus  de  clarté 
ce  que  l'on  doit  entendre  par  confédération , qualification  que  bien  des  géographes 
et  des  voyageurs  donnent  à tort  à de  simples  républiques , tandis  qu'ils  appellent  ré- 
publiques de  véritables  confédérations. 

Un  système  fédératif,  ou  une  confédération , est  la  réunion  de  plusieurs  États 
indépendans  sous  une  autorité  supérieure  choisie  par  eux , qui  a des  pouvoirs 
plus  ou  moins  étendus,  pour  maintenir  l'ordre  public  cl  pour  les  défendre 
contre  les  ennemis  extérieurs.  Les  systèmes  fédératifs  sont  de  deux  sortes  , ou 
des  réunions  de  républiques , comme  la  confédération  Anglo-Américaine  ou  les 
États-Unis  proprement  dits , la  confédération  Mexicaine , etc. , etc.  ; ou  des  réu- 
nions & États  gouvernés  différemment , comme  la  confédération  Germanique  , qui 
offre  dans  les  États  dont  elle  se  compose , des  monarchies,  des  royaumes  absolus, 
d’autres  qui  soûl  constitutionnels , des  républiques , etc.  La  confédération  Suisse  , 
qui , avant  les  derniers  trouilles  dont  elle  a etc  le  théâtre , offrait  des  républiques  oli- 
garchiques , aristocratiques,  démocratiques  et  un  gouvernement  monarchique  con- 
stitutionnel. 
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Les  chefs  des  peuples  sauvages  ou  barbares  se  font  donner  en  nature  les  objets 
de  nourriture , de  luxe  et  d'ornement  dont  ils  ont  besoin  ; ces  fournitures  forment 
leurs  revenus.  Cette  méthode  est  aussi  jusqu’à  un  certain  point  plus  ou  moins  suivis 
chez  plusieurs  peuples  civilisés  de  l’Asie . de  l'Océanie  et  de  l'Afrique  ; mais  elle  a 
été  restreinte  en  Europe  par  les  progrès  de  la  civilisation.  Le  système  des  finan- 
ces européen,  qui  est  commun  aussi  aux  États  du  Nouveau-Monde,  est  devenu 
une  machine  très-compliquée , liée  intimement  avec  le  commerce  et  le  cours  du 
change.  Voici  cependant  un  tableau  général  des  sources  d’où  les  États  tirent  or- 
dinairement leurs  revenus  en  temps  de  paix.  Nous  l’empruntons  à la  grande  géo- 
graphie publiée  par  Mentelle  et  Malte-Brun  ; un  employé  supérieur  a bieu  voulu 
y faire  plusieurs  corrections  et  additions  importantes. 

1 0 Lzs  domaines  : Ce  «ont  des  terres  possédées  par.  l'État  cl  souvent  Inaliénable!  .autre- 
fois seule  source  des  revenus  publics  et  spécialement  affectées  à l'entretien  du  souverain. 

Ou  distingue,  dans  quelques  Etats  monarchiques  : 

A.  Les  terres  de  l'État,  appelées  dans  certains  pays  ferres  dé  la  couronne , dont  les 
revenus  s'écoulent  dans  le  trésor  public , ou  la  chambre  des  renies. 

U.  Les  terres  patrimoniales,  ou  biens  de  la  cassette  ou  domaines  de  la  cou- 
ronne , dont  les  revenus  alimentent  la  caisse  particulière  du  prince. 

C.  Les  terres  d'apanage  sont  les  domaines  affectés  à l'entretien  d'un  priooc  non 
régnant,  membre  ou  allié  de  la  famille  régnante. 

2o  Les  droits  régaliens  : Ce  sont  des  droits  que  l’État  s'est  réservés  sur  certains  objets 
que  l'on  ne  peut  exploiter,  ou  dont  on  ne  peut  se  servir  sans  sa  permission.  I.e  nombre 
et  la  nature  de  ces  objets  varient  dans  les  différents  pays,  et  même  de  province  à proMnee. 

Les  plus  remarquables  sont  : 

A.  Les  péages  : sous  ce  nom  sont  compris  les  droits  sur  l'entrée  et  la  sortie  des 
marchandises ; les  droits  de  passe  pour  les  voitures  et  les  chevaux;  les  droits  de  bar- 
rières, les  hauts-conduits,  etc.,  etc.;  les  droits  sur  les  passe -ports,  et  en  quelque  pays 
le  péage  des  juifs. 

B.  Les  postes  et  messageries. 

C.  La  régale  des  eaux,  qui  s'étend  sur  les  fleuves,  lacs  ou  délroits  compris  dans 
le  territoire  de  l’État  ainsique  sur  une  étendue  de  mers  voisines  encore  indéterminée. 

Celte  régale  comprend  : les  droits  de  douane , de  port,  d 'ancrage,  ainsi  que  (tour  l'entre- 
tien des  phares , des  pilotes , tic. , etc.  Les  droits  de  passe  dans  les  détroits  et  canaux 
par  les  écluses  et  sur  les  ponts.  Les  droits  de  flottage  de  bols,  sur  le»  radeaux , les  ga- 
res, etc.,  etc.  Le»  droits  sur  la  pèche  ( les  pêcheries  de  perles  sont  ordinairement  réser- 
vées), sur  les  moulins,  sur  l'arpaillage  et  le  rivage;  les  nouvelles  Iles  et  allérissemetUs. 

O.  La  régale  de»  forêts  : elle  consiste  dans  la  furultd  qu’a  le  souverain  de  disposer 
de  forêts  appartenant  à l'État  ; dans  le  drofl  qu'il  a de  fixer  des  règles  économiques  pour 
l’administration  des  forêts  particulières . afin  d'empècher  lenr  dégradation. 

E.  La  régale  de  chasse,  le  droit  de  port-d'arnics  de  chasse. 

F.  tes  mines  et  le»  salines:  cette  régale  est  extrêmement  importante.  Le  souverain  a 
ordinairement  seul  le  droit  de  (aire  exploiter  toutes  les  mines  de  ses  Étais  pour  son  compte, 
ou  d'en  permettre  l'exploitation  aux  particuliers  A certaines  conditions,  comme  de  Lui 
payer  la  dime  du  produit  et  de  lui  livrer  les  métaux  A uu  prix  au-dessous  de  celui  de  leur 
valeur  ordinaire. 

G.  La  régale  de  battre  monnaie. 

H.  Le  monopole  du  tabac  et  de  l'eau-de-vie , de  l'opium,  du  sel,  des  poudre»  et  ■ 
salpêtres , des  caries  d jouer. 

3».  Les  contrieotio.vs  : Elles  sont  de  deux  sortes  : 

A.  Contributions  directes,  qui  se  lèvent  directement  «tir  les  po»sej»ion» , U» 
revenus  et  les  personnes  des  sujets.  Un  y distingue  la  contribution  personnelle  ou  caps- 
talion,  la  contribution  foncière  sur  roule  possession  immobilière,  sur  les  terres , les  mai- 
tons , Ici  cheminées;  la  contribution  des  portes  et  fenêtres , etc.  ; la  contribution  mobi- 
lière; les  Impôts  sur  le  luxe,  toil  eu  habits,  soit  en  équipages  et  domestiques.  La  contribution 
industrielle , sur  les  métier»,  sur  les  revenus,  le  droit  du  patentes,  etc. , etc. 

IL  Contributions  indirectes,  qui  se  lèvent  A l'occasion  de  quelques  actes  civils, 
que  les  contribuables  |ictivcr.l  faire  ou  ne  pa»  faire  a leur  gré.  Ce»  contributions  taricnl  A 
l'infini;  voici  les  genres  les  plus  ordinaires  : les  impôts  sur  les  consommutionj , autrement 
Ruminé»  nuise  un  aides  cl  gabelles  : le  papier  timbre  ; les  pour-cents  sur  tes  achats  et 
ne  aies , les  loteries , ta  ferme  des  feux . etc. , etc. 
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,4°.  Les  ïievkils  csstELS  sont  rarement  d'une  grande  importance , du  moins  dans  le. 

Suis  bien  polices. 

Les  source»  principales  sont  i 

.4.  Les  droit»  de  Ta  (tel  âge  ou  féodaux  , qui  te  divisent  en  plusieur»  branchet, 
«avoir  : le»  ter vices  de  cour  et  de  ffuerre  que  le»  seigneur»  rachètent  aujourd'hui  avec  de 
l'argent;  le»  droits  dlnvestiture , etc.;  l'ocfrof  de  afférentes  concettiona  demandée*  par 
les  leigncun  vassaux  ; la  réunion  des  fiefs  à la  couronne,  en  cae  de  vacance. 

B.  Le  droit  d'aubaine,  qui  rend  l’État  héritier  des  étranger»  mort»  tur  ton  terri- 
toire ; ce  droit  a été  dernièrement  aboli  dans  un  grand  nombre  d'États  ; de  plu»  les  succes- 
sions vacantes. 

C.  Let  amende»,  les  confiscations,  les  sport  ule*,.lescoQcei*iontde  pri- 
vilèges, titres  et  dignités , le»  brevet»  d'invention. 

Toutes  ce*  branche*  différentes  de*  revenu*  d'un  État  «ont  ordinairement  détaillées 
dans  sa  statistique;  mais  dans  une  géographie  générale  abrégée  on  se  contente  d'in- 
diquer les  résultats  sous  le  titre  général  de  revenus  d'État.  Le  tableau  des  finances 
soumis  tous  les  ans  à l'approbation  du  corps  aristocratique  ou  démocratique  de  cer- 
tains États,  qui  participe  à l'exercice  du  suprême  pouvoir,  comme  en  Angleterre, 
en  France , fie. , s'appelle  budget. 

_ Tous  les  Étals  européens  et  les  nouveaux  États  de  l’Amérique , ainsi  que  quelques 
États  de  l'Asie , se  sont  vu*  successivement , par  plusieurs  causes , obligés  à emprun- 
ter des  sommes  plus  ou  moins  considérables.  C'est  ce  qu’on  appelle  dette  d’Kiat  ou 
dette  publique.  Ces  dettes  sont  d'une  double  nature  : les  unes  proviennent  de  véri- 
tables emprunts  que  l'État  a faits  chei  des  particulier* , ou  même  chez  des  souverains 
ou  des  républiques  riches  ; les  autres  ont  été  formées  par  l'émission  du  papier  mon- 
naie. Lis  emprunts  sont  souvent  hypothéqués  sur  certains  revenus . certains  terri- 
toires ; plus  souvent  les  prêteurs  ne  demandent  pour  sûreté  que  la  foi  publique.  Le 
degré  d’estime  qu'on  a pour  la  foi  d'un  État  s'appelle  le  crédit  public.  Les  obliga- 
tions que  l'État  donne  pour  les  sommes  empruntées  s'appellent  fonds  ou  effets  pu- 
blics. ils  haussent  et  baissent  en  raison  du  crédit  de  l'État. 

Dans  l'évaluation  de  la  dette  d'un  État , nous  avons  toujours  compris  la  somme 
représentée  par  te  papier  monnaie  en  circulation  h la  An  de  1028.  On  appelle 
amortissement  une  somme  consacrée  chaque  année  à l'extinction  de  la  dette  ou 
du  papier  monnaie.  - 

Les  puissances  européenne*  ont  depuis  plus  d'un  siècle  et  demi , ainsi  que  de- 
puis la  An  du  XV  HD  siècle  quelques  puissances  de  l’Amérique  et  de  l'Asie . des 
troupes  toujours  sur  pied  prêtes  à marcher  au  premier  signal.  Elles  forment  ce 
qu’on  appelle  les  forces  de  terre  ou  l'armée  permanente  d'un  État.  Leur  entretien 
absorbe  aujourd'hui  le  tiers  et  souvent  la  moitié  de  tous  les  revenus  publics.  L'armée 
se  compose  de  quatre  partie*  ou  armes  différentes  principales  avec  leurs  subdivisions , 
savoir  : l'infanterie  ou  les  combattons  à pied  , la  cavalerie  ou  les  combattons  à che- 
val , ïartillerfe  qui  dirige  l'emploi  de  ces  machines  meurtrières  d'où  dépend  le  sort 
des  batailles,  et  le  génie,  qui  calcule  la  défense  nu  l'attaque  des  places  fortifiées.  11 
ne  suffit  pas  d'indiquer,  dans  la  description  détaillée  d'un  royaume,  le  nombre  et 
remplacement  des  forteresses,  les  passes  ou  défilés  le*  plus  importans,  ainsi  que  le 
nombre  de  troupes  qu'il  a sur  pied  ; il  faut  encore  dire  si  ce  sont  des  troupes  régu- 
lières, ou  des  bandes  sans  discipline  et  sans  science,  dont  le  nombre  n'esl  redouta- 
ble que  sur  le  papier  ; il  faut  indiquer  les  avantages  et  les  désavantage*  physiques  de 
lo  frontière  d'un  État.  Quelques  Etals  comptent  aussi  des  reserves  sous  le  nom  de 
iandvhers  , garde-côtes , jeunes  soldais  en  disponibilité , milices  ou  gardes  natio- 
nales. Les  empires  de  Russie  et  d'Autriche  ont  dans  leurs  colonies  militaires  des  ré- 
serves importantes. 

On  appelle  place  forte  ou  forteresse  une  ville  fortifiée  qui  est  capable  d'opposer  ré- 
sistance à une  armée  ennemie.  C'est  ordinairement  dans  ccs  villes  que  se  trouvent  les 
arsenaux,  où  l'on  fabrique  les  inslrumens  et  les  armes  necessaires  à la  guerre  et  où 
i on  conserve  les  provisions  d'armes  et  de  munitions. 

Les  nation»  voisiues  de  la  mer  ont  été  naturellement  portées  à équiper  quelques 
vaisseaux  de  guerre  ; leur  propre  sûretc , et  L agrandissement  de  leur  commerce  les 
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onl  ensuite  obligées  à avoir  des  flotte s.  Un  vaisseau  de  guerre  est  un  bâtiment  de  mer 
pourvu  de  troupes , de  canons  et  d'ouvriers.  Un  certain  nombre  de  ces  vaisseaux  est 
ce  qu'on  apelle  flotte  ; un  moindre  est  ce  qu'on  appelle  escadre.  On  divise  les  hâtimens 
de  guerre  en  différentes  classes,  que  l'on  appelle  rangs.  Notre  cadre  ne  nous  per- 
mettant pas  d'entrer  dans  les  détails  qu'exigerait  ce  sujet , nous  dirons  seulement  que 
la  détermination  des  rangs  diffère  chex  les  divers  peuples,  et  se  fait  principalement 
d'après  le  nombre  de  ponts  et  de  canons.  On  distingue  aussi  les  vaisseaux  de  guerre 
en  vaisseaux  ds  ligne,  en  frégates , en  corvettes , et  en  bâtiment  légers  ou  avisos  : 
on  entend  par  les  premiers  ceux  des  trois  premiers  rangs  qui  sont  assez  grands  et 
assez  bien  armés  pour  être  rangés  en  ligne  dans  un  combat  naval  ; et  par  frégates  on 
entend  des  bâlimens  qui , n'ayant  qu’une  seule  batterie  couverte,  ne  sauraient  tenir 
ligne  avec  les  autres.  Les  premiers  ont  au  moins  50  canons , mais  le  plus  souvent 
ils  en  ont  bien  davantage  ; ils  peuvent  en  porter  jusqu'à  140.  Les  frégates  n'en  avaient 
autrefois  jamais  plus  de  44  ; depuis  quelque  temps,  et  surtout  parmi  les  Anglo-Amé- 
ricains , elles  en  ont  jusqu’à  64.  Les  corvettes  sont  les  plus  forts  bâtimens  d'un  ordre 
inférieur  dans  lequel  se  rangent  les  bricks,  les  goélettes,  les  cutters,  etc. , etc.  Dans 
la  mer  Méditerranée  et  ses  branches,  ainsi  que  dans  la  Baltique . on  se  sert  depuis  plu- 
sieurs siècles  de  certains  vaisseaux  à voiles  et  à rames  nommés  galères.  Ces  bâtimens 
avec  les  chaloupes  canonnières,  en  usage  chez  toutes  les  nations  maritimes  de 
l'Europe , dans  la  Baltique  particulièrement  et  dans  les  élablissemens  de  leurs  descen- 
dans  hors  de  cette  partie  du  monde,  composent  ce  qu’on  appelle  une  flottille.  Nous 
citerons  aussi  les  navires  à vapeur,  qui , déjà  si  utiles  pour  la  navigation  des  fleuves 
et  les  communications  régulières , changeront  peut-être  un  jour  le  système  des  marines 
militaires. 

On  appelle  ports  militaires  les  ports  où  stationnent  ordinairement  les  bâtimens  de 
guerre  d'un  État  quelconque  ; et  arsenal  maritime  ou  chantier  militaire  les  endroits 
où  l'on  construit  ces  vaisseaux. 

On  'appelle  généralement  manufactures  et  fabriques  ces  élablissemens  plus  ou 
moins  importans  où  l'on  prépare , pour  certains  usages , les  matières  premières  tirées 
des  trois  règnes , minéral , végétal  et  animal.  Une  partie  de  ces  établissemens  est 
d'une  nécessité  absolue,  vu  l’état  actuel  de  nos  moeurs  et  de  nos  besoins;  l'autre 
contribue  à nos  agrémens  et  à nos  commodités  ; tous  sont  plus  ou  moins  nécessaires 
à un  État  qui  doit  mettre  sa  force  dans  le  nombre  de  ses  sujets,  dans  l'Indépen- 
dance, dans  une  utile  activité  des  citoyens  et  dans  l'augmentation  de  ses  richesses. 
La  plupart  des  fabriques  et  des  manufactures  se  trouvent  dans  les  villes  et  dans  les 
bourgs;  lorsqu'elles  y sont  en  grand  nombre,  elles  justifient  la  qualification  de  ma- 
nufacturières ou  industrielles  que  l'on  donne  aux  localités  où  abondent  et  fleurissent 
ces  établissemens.  H est  bon  cependant  de  faire  observer  que  les  mots  manufacture 
et  fabrique  sont  indifféremment  employés  l'un  pour  l'autre . et  que  malgré  nos  re- 
cherches nous  n’avons  pu  découvrir  entre  eux  île  différence  incontestable. 

Le  commerce  est  un  échange  ou  une  vente  de  quelques  marchandises  ou  denrées. 
On  échange  ou  des  denrées  de  consommation , ou  des  matériaux  de  construction . 
ou  des  matières  premières,  destinées  à être  travaillées  dans  les  manufactures  ou 
fabriques , ou , enfin , des  ouvrage»  de  manufactures  ou  fabriques.  Le  commerce 
a donc  scpl  branches,  l’agriculture , le»  manufactures  et  les  fabriques,  les  arts 
libéraux  et  mécaniques , la  pèche  , la  navigation , les  colonies  et  le  change. 

On  distingue  plusieurs  sortes  de  commerce , dont  il  faut  connaître  les  définitions 
pour  entendre  tes  descriptions  des  différens  pays  et  les  journaux. 

Le  commerce  intérieur , qui  est  le  plus  inqtortant , consiste  à transporter  d'un  point 
à l’autre dumême  État , tes  objets  nécessaires  à sa  consommation.  C'est  une  répartition 
de  l'inégalité  des  productions  naturelles  ou  artificielles. 

Le  commerce  extérieur  ont  d'exportation  et  importation  avec  les  étrangers  consiste 
h vendre  aux  étrangers  les  productions  du  pays,  ou  même  celles  d'un  autre  pays  qui  y 
ont  été  apportées , et  à prendre  en  échange  les  produits  de  leur  sol  ou  de  leur  industrie. 
Le  commerce  est  aefff  lorsque  l'État  vends  l'étranger  beaucoup  plus  de  marchandises 
t:  de  denrées  qu'il  ne  lui  en  aebèle;  il  est  pass  if,  si  l'État  achète  plus  qu'il  ne  vend.  La 
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comparaison  du  montant  de  la  vente  ou  de»  exportations , avec  celui  de  l’achatou  des 
importations , e»t  ce  qu'on  appelle  balance.  Dans  le  tableau  de  la  Monarchie  française 
comparée  aux  principaux  Etals  du  monde,  nous  avons  signalé  les  illusions  qu’offrent 
ces  prétendues  balances  du  commerce , lorsque,  leur  attribuant  un  but  qu'elles  ne  sau- 
raient atteindre , on  veut  les  regarder  comme  la  mesure  de  l'état  prospère  ou  malheu- 
reux du  commerce  de  plusieursnations.  On  appelle,  danscerlains  États,  commeen  Suède, 
par  exemple,  ville  d'étape,  certaines  villes  qui  ont  le  privilège  de  recevoir  les  denrées 
et  d’en  faire  la  distribution  au  reste  de  la  province , et  aux  villes  de  l'intérieur  qui  n'ont 
pas  ce  droit. 

Le  commerce  intermédiaire  offre  trois  subdivisions  principales  dont  il  est  essentiel 
d'avoir  une  idée  exacte  : Le  commerce  intermédiaire  de  spéculation , qui  consiste  à 
taire  venir  pour  son  propre  compte  des  marchandises  d'un  pays  étranger , afin  de  les 
vendre  avec  avantage  dans  un  autre  pays  étranger.  C'est  ce  genre  de  «oui  nier  ce  qui. 
dans  le  moyen  âge,  accumulait  des  richesses  immeuses  dans  les  villes  de  \enise,  de 
Gènes,  de  Pise  et  autres  cités  très-commerçantes  de  celte  époque.  C'est  aussi  le  com- 
merce par  le  quel  Amsterdam , Londres  et  Hambourg  se  sont  élevées  plus  lard  au-des- 
sus des  attires  places  commerçantes  de  l’Europe.  Le  commerce  de  commission  , qui  se 
fait  en  achetant  ou  revendant  des  marchandises  par  ordre  d'un  négociant  étranger, 
comme  par  exemple,  les  cafés  anglaisa  Hambourg.  Le  commerce  d'expédition , genre 
subordonné  qui  se  borne  à l'expédition , c’est-à-dire  à l'envoi  vers  une  destination 
ultérieure  des  marchandise»  arrivant  de  l'étranger  et  pour  le  compte  des  étrangers. 

Le  commerce  des  colonie»  participe  aux  genres  que  uousavous  nommés,  maison 
en  fait  une  classe  à part  à cause  de  sa  grande  importance.  Avant  l'indépendance  de 
l’Amérique , ce  commerce  faisait  plus  Je  la  moitié  de  la  totalité  du  commerce  euro- 
péen. La  situation  politique  actuelle  des  pays  avec  lesquels  avait  lieu  ce  commerce , en 
fait  entrer  la  plus  grande  partie  dans  la  classe  que  nous  avons  nommée  commerce  ex- 
térieur. 

Le  commerce  d'échanffe  comprend  toutes  les  négociations  qui  ont  pour  objet  la  vente 
ou  l'échange  des  matières  d'or  et  d'argent,  soit  mounayé,  soit  en  lingots,  aiusi  que  de 
toute  sorte  de  papiers  représentant  une  valeur  métallique.  Ceux  qui  s'eu  occupent  sont 
nommés  banquiers , cambistes , changeurs , etc.  Le  cours  de  change  pour  les  papiers- 
monnaies,  c'est-à  dire  la  différence  entre  la  valeur  queces  papiers  doivent  représenter  cl 
celle  pour  laquelle  on  les  reçoit  dans  le  commerce,  varie  selon  le  degré  de  confiance 
dont  jouit  le  gouvernement  ou  la  banque  qui  a émis  ces  papiers.  Les  villes  qui , par  l'é- 
tendue de  leurs  relations , ont  acquis  une  grande  inttuence  sur  le  reste  du  monde  coin  - 
mercial.ou  qui , parleur  situation.,  sont  devenues  le*  intermédiaires  entre  tel  pays  et 
tel  autre,  s'appellent  places  de  change.  Hambourg,  par  exemple  , est  une  place  de 
change,  principalement  entre  l'Angleterre  et  le  continent,  entre  la  France  et  le  Nord; 
c’est-à-dire  que  lorsqu'un  négociant  français  doit  acquitter  telle  somme  à Stockholm . 
en  Suède , il  trouve  ordinairement  plus  commode  de  payer  par  une  lettre  de  change  sur 
Hambourg , et  vice  versa. 

Les  compagnies  de  commerce  sont  des  associations  de  plusieurs  négocions  pour  cer- 
taines opérations , dont  ils  partagent  entre  eux  les  risques  et  le»  gains.  Elles  peuvent 
avoir  lieu  entre  les  particuliers  sans  autorisation  de  l'État,  et  alors  on  les  appelle  plu- 
tôt société  ; ou  elles  peuvent  être  publiques , autorisées  et  protégées  par  le  gouverne- 
ment. Souvent  on  donne  à telle  compagnie  le  droit  exclusif  de  commercer  avec  tel 
ou  tel  pays;  quelquefois  on  se  borne  à lui  accorder  quelques  prérogatives.  Aucune  deccs 
associations  n’a  atteint  la  splendeur  et  la  puissance  de  la  Compagnie  Anglaise  des  In- 
des-Orientales, qui , de  nos  jours , est  devenue  la  puissance  prépondérante  de  l'Asie , et 
de  laquelle  aujourd’hui  dépendent , soit  immédiatement  soit  médiatement , presque 
toute  l’Inde  et  plusieurs  contrées  de  VIndo-Chine. 

Les  banques  sont  des  dépôts  où  l'argent  destiné  à la  circulation  est  déposé  ou  censé 
déposé , et  qui  mettent  à sa  place , dans  la  circulation . des  billets  ou  promesses , dont 
l'objet  est  de  rendre  le  porteur  propriétaire  du  dépôt  par  la  somme  portée  en  son  bil  let  ; 
ceux  qui  y ont  déposé  des  capitaux  , ou  qui  y ont  un  crédit  ouvert , peu  vent , suivant  l'u- 
•age  de  chaque  banque,  disposer  d'une  certainesoinme , soit  en  y faisant  escompter  de 
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billets  de  commerce  ou  des  lettres  de  chance , soit  en  faisant  passer  des  sommes  de  leur 
compte  sur  celui  des  personnes  à qui  ils  peuvent  devoir.  Les  banques  facilitent  beau- 
-coup  les  opérations  de  commerce.  L'Angleterre  et  les  États-Unis  en  ont  le  plus  grand 
nombre.  Les  bénéfices  de  ces  établissemens  résultent  de  rémission  de  leurs  billets  , con- 
nus sous  le  nom  de  billets  de  banque , qui  sont  des  assignations  sur  les  fonds  de  la  ban- 
que. La  création  d'une  banque  est  un  besoin  pour  un  État  qui  commence  à fleurir  ; on 
eu  compte  déjà  trois  dans  l'Australie. 

Les  foires  sont  des  réunions  de  vendeurs  et  d’acheteurs  qui  ont  lieu  dans  certaines 
villes,  dans  certains  bourgs  et  même  dans  certains  villages,  à une  certaine  époque  et 
avec  certaines  libertés.  Celle  institulionn'estplusd'une  utilité  aussi  grande  que  dans  le 
moyen  âge  , ou  l'on  n'avait  ni  poste  aux  lettres  ni  messageries.  Les  foires  de  lAipsick . 
de  Francfort,  de  Brunswick  et  u'Offenbach  en  Allemagne , celle  de  Nijneï  Novgorod 
en  Russie  et  celle  de  Bcoucaire  eu  France,  peuvent  être  regardées  comme  les  plus  riches 
de  celles  qui  se  tiennent  de  nos  jours. 

Sous  le  nom  de  bourse,  on  désigné  dans  les  villes  commerçantes  de  l’Europe  et  de 
l'Amérique  le  lieu  où  les  marchands  et  les  banquiers  traitent  de  leurs  affaires.  Ces  réu- 
nions se  tiennent  ordinairement  dans  un  bâtiment  remarquable  par  son  étendue  et 
par  son  architecture.  Paris,  Londres,  Amsterdam,  Rotterdam,  Anvers  offrent  peut-être 
les  bourses  les  plus  belles  et  les  plus  magnifiques  du  monde  ; celle  de  Venise  doit  être 
aussi  classée  parmi  ces  dernières,  se  trouvant  établie  depuis  quelques  années  dans  le 
superbe  palais  qui,  pendant  tant  de  siècles,  a servi  de  résidence  aux  doges  de  celte  répu- 
blique célébré. 

Un  donne  le  nom  de  caravane  ( mot  qui  parait  d'origine  persane  ) à une  réunion  de 
marchands , pèlerins,  ou  l'un  et  l'autre , qui , sous  la  conduite  et  le  commandement  d un 
chef,  voyagent  ensemble  pour  se  prêter  un  mutuel  secours,  soit  contre  les  périls  de  la 
route , soit  contre  les  attaques  des  voleurs  ou  d'ennemis  de  quelque  nature  que  ce  soit. 
Ce  chef  est  ordinairement  propriétaire  d'une  grande  partie  des  chameaux  ou  bêtes  de 
somme  composant  la  caravane,  et  destinés  à porter  les  hommes,  les  vivres  et  les  mar- 
chandises. Dans  les  déserts  de  l'Afrique,  ces  chefs  sont  de  véritables  entrepreneurs  de 
transports  par  terre.  La  discipline  et  l'ordre  de  la  caravane  leur  appartiennent  ; ils  com- 
mandent lés  baltes  et  ledépart,  et  encas  d’attaque  ils  veillent  a l'organisation  des  moyens 
de  défense,  tout  en  partageant  ce  soin  avec  les  voyageurs  qui  paraissent  les  plus  bra- 
ves. Le  commerce  de  toute  l'Afrique  musulmane  et  idolâtre  et  de  l'intérieur  de  ! Asie 
occidentale  et  moyenne  se  fait  par  caravanes.  Les  relations  de  la  Russie  avec  le  Tur- 
kestan-lndépendaut,  ainsi  qu'avec  la  Chine,  ont  lieu  par  caravanes.  Cette  manière  de 
voyager  remonte  à la  plus  haute  antiquité , puisque  nous  savons  par  la  Bible  que  les 
fils  de  Jacob  vendirent  leur  frere  Joseph  à une  troupe  de  marchands  d'esclaves  qui  al- 
laient en  Égypte  Nous  remarquerons  aussi  que  les  marins  douuent  le  nom  de  caravane 
à plusieurs  vaisseaux  marchands  qui  vont  de  conserve. 

Ou  entend  par  échelles , dans  le  Levant , des  ports  ou  des  villages  d'étape,  où  les 
marchands  d'Europe  ont  des  magasins , envoient  des  vaisseaux  , et  tiennent  des  comp- 
toirs, et  où  les  princes  européens , dont  les  sujets  font  le  commerce  avec  ces  contrées, 
ont  des  consuls.  Dans  l’Inde,  eu  Perse  et  en  d’autres  contrées , ces  lieux  sont  app  dés 
loges,  sur  la  côte  d'Afrique,  comptoirs,  okelle  en  Égypte,  palissade  à Madagas- 
car, etc-,  etc.  Le  plus  souvent  ces  stations  sont  accompagnées  d'un  petit  fort,  garni  de 
oanons  et  défendu  par  une  garnison  d'un  nombre  de  soldats  proportionné  à leur  im- 
portance. 

Un  grand  commerce  demande  nécessairement  une  «tarins , et  une  marine  suppose 
des  p iris , des  matelots  et  des  vaisseaux.  Les  bâtimens  que  le  commerce  emploie  sont 
appelés  vaisseaux  marchands.  Leur  grandeur  est  estimée  parie  nombre  de  tonneaux 
qu’ils  peuvent  charger , et  l'on  entend  par  (onneau  tut  [raids  de  2,000  livres  pesant  ; le 
faste  est  de  deux  tonneaux.  Ou  appelle  frét  ou  no  lis  le  prix  du  transport.  I,  'assurance 
est  le  contrat  passé  entre  un  assureur  et  un  homme  qui  fait  une  entreprise  maritime  : 
par  ce  contrat  le  premier  se  charge  de  lou3  les  risques,  promet,  en  cas  de  perle,  de  resti- 
tuer ce  qui  est  perdu,  et  reçoit  pour  les  risques  qu'il  court  un  intérêt  qui  ordinairement 
varie  de  2 à iopour  cent  de  >a  valeur  qu'il  assume.  Uu  appelle  ports  francs  ceux  ou  les 
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vaisseaux  de  toutes  les  nations  peuvent  entrer  chargés  de  toutes  sortes  de  marchandise* 
sans  payer  aucun  droit.  On  entend  par  phare  ces  feux  dont  on  se  sert  pour  éclairer  pen- 
dant la  nuit  les  passages  trés-fréquenlés  ou  dangereux,  où  les  vaiseaux  pouvaient  abor- 
der et  s'échouer.  L'architecture  navale , ou  l’art  de  construire  les  navires  , différé 
dans  tous  les  pays  de  la  terre  ; les  Européens  et  le*  Américains  peuvent  seuls  entrepren- 
dre les  plus  grandes  navigations. 

Les  colonie s proprement  dites  sont  des  étahlissemens  de  culture  et  de  commerce 
dans  des  parties  plus  ou  moins  éloignées  de  l'Europe  ; ils  dépendent  absolument  de 
leur  métropole,  et  ceux  qui  subsistent  encore  sont  ordinairement  soumit  à des  lois 
de  métropole  et  de  prohibition.  Les  colonies  espagnoles  et  portugaises,  ainsi  qu'une 
partie  des  colonies  anglaises  et  françaises  du  Nouveau-Monde,  en  secouant  le  joug 
de  la  mère-palric . ont  donné  naissance  à plusieurs  États  indépendant,  qui  ont  changé 
entièrement  les  relations  politiques  et  commerciales  de  l'Europe  avec  l'Amérique.  Les 
colonies  modernesdiffèrent  entièrement  de  celles  de  l'ancienne  Grèce  qui  ont  répandu 
les  arts  et  la  civilisation  dans  une  si  grande  partie  des  contrées  baignées  parla  Méditer- 
rannée  et  scs  branches  ; elles  étaient  les  enfans  et  non  pas  les  sujettes  de  leurs 
métropoles. 

Les  premières  colonies  modernes  avaient  pour  but  l'exploitation  des  mines , l'ac- 
caparement d'un  commerce  très-riche  et  la  culture  des  productions  précieuses, 
étrangères  à l’Europe  et  devenues  nécessaires  à son  luxe.  Plus  tard  quelques-unes 
d'entre  elles  devinrent  un  asile  où  les  victimes  de  la  politique  , du  fanatisme  et  de  la 
misère  portèrent  leur  industrie  et  l'amour  de  l'indépendance  ; alors  on  n’exigea  plus 
d'elles  que  des  avantages  analogues  à ceux  de  la  mère-patrie  : telle  fut  l'origine 
des  États-Unis.  La  nécessité  de  se  débarrasser  de  l'écume  de  la  société  donna  nais- 
sance au  tystème  de  déportation  d'abord  infructueux  , mais  auquel  on  a dù  des 
étahlissemens  florissans , lorsqu'on  a enfin  jeté  les  yeux  sur  des  climats  tempérés 
et  sains . tels  que  certains  États  d'Amérique  et  les  rivages  de  l'Australie , où  la  civi- 
lisation et  les  richesses  semblent  avoir  été  improvisées. 

De  nos  jours  le  nom  de  colonie  a été  appliqué  à des  réunions  d’hommes  dans  des 
parties  jusqu’alors  négligées  de  leur  propre  pays,  où  le  gouvernement  leur  a procuré 
des  ressources  contre  la  misère,  comme  dans  les  Pays-Bas  et  le  Hols>ein;  dans  d'au- 
tres contrées  on  a donné  ce  nom  au  territoire  assigné  à une  population  toute  militaire, 
comme  dans  certains  gouvernemens  de  l'empire  Russe  , et  dans  la  longue  lisière 
qui  , sous  la  dénomination  de  Confine  militaires , longe  la  frontière  de  l'empire 
d'Autriche  du  côté  de  la  Turquie.  Enfin  certains  États,  en  invitant  des  étrangers  à 
sclablir  sur  des  parties  incultes  de  leur  territoire , ont  donné  naissance  à un  autre 
genre  de  colonies,  comme  les  colonies  allemandes  de  la  Sierra  Morena  eu  Espagne, 
du  gouvernement  de  Saratov  dans  l'empire  Russe,  des  Suisses,  dans  la  province 
de  Hio  Janeiro  au  Brésil,  etc.,  etc. 

Les  géographes  appellent  Missions  ou  Pays  de»  Missions , des  étahlissemens 
permanens , des  villages . et  même  des  bourgs  et  de»  villes , où  les  missionnaires 
catholiques  ont  réussi  à réunir  les  sauvages  errans,  en  le*  engageant  par  la  douceur 
à adopter  quelques-uns  des  usages  de  la  viecivfliiée,  et  surtout  à cultiver  la  terre  et  à 
avoir  des  demeures  lixes.  C'est  en  leur  inculquant  les  principe*  de  la  religion  et  de  la 
morale  évangélique , et  en  leur  donnant  l'exemple  des  vertus  chrétiennes  que  les  mis- 
sionnaires sont  parvcnusàs'auaclièr  de  nombreuses  peupladesautrefois nomades  et  féro- 
ces, et  dont  quelques-unes  étaient  même  anthropophages.  L'exemple  des  catholique* 
a été  plus  tard  suivi  par  les  protestans , soit  dans  l'Amérique  et  daos  l’Inde,  soit 
dans  l'Océanie  et  l’Afrique.  Mais  il  faut  convenir  que  jusqu'à  présent  les  plus  grands 
résultats  et  les  plus  durables  ont  été  obtenus  par  les  missionnaires  catholiques.  Le* 
voyages  de  ces  nouveaux  apôtres  tiennent  une  place  eininente  dans  les  annales  des 
découvertes.  Ces  pieux  religieux,  en  bravant  tous  les  dangers,  eu  se  soumettant  aux 
privations  les  plus  pénibles  pour  convertir  les  peuples  idolâtres  , ont  rendu  les  plus 
grands  services  à la  géographie  et  à l'histoire,  de  même  qu'ils  ont  beaucoup  contribué 
à étendre  les  bienfaits  de  la  civilisation  parmi  les  peuples  les  plus  barbares.  Ils  ont 
donc  bien  mérité  de  l'humanité  et  de  la  science , comme  l'a  dernièrement  prouvé 


DÉFINITIONS  CÉOCRAPIIIQl'EJ. 


f» 


un  géographe  très-distingué , le  cardinal  Zuria , avec  la  profonde  érudition  et  la 
brillante  éloquence  qui  ajoutent  tant  au  mérite  de  ses  savantes  productions.  Les 
plus  célèbres  de  toutes  les  missions  sont  celles  que  les  jésuites  fondèrent  dans  lo 
Paraguay.,  et  dont  les  débris  forment  actuellement  une  grande  partie  de  l'État  régi 
par  le  docteur  Francia,  et  une  fraction  de  l’empire  du  Brésil.  La  Californie,  danj 
la  confédération  mexicaine,  et  d'immenses  espaces  le  long  de  l'Amazone,  de  l'Oré- 
noque  et  de  leurs  affluons,  dans  les  républiques  de  Colombie,  du  Pérou  et  de  Bolivia , 
sont  encore  régis  par  des  missionnaires  catholiques. 

Les  Bouddhistes  et  les  Musulmans  ont  également  et  depuis  long-temps  employé  de 
nombreux  missionnaires , autant  pour  convertir  les  peuples  à leur  foi , (|ue  pour  les 
engager  à abandonner  des  usages  abominables  et  d'horribles  superstitions.  On  doit 
dire  k La  louange  des  Mahométans  que  c'est  à l'introduction  de  leur  croyance  et 
à l'esprit  de  prosélytisme  de  leurs  prêtres  qu'est  due,  à quelques  exceptions  prés, 
le  peu  de  civilisation  qui  existe  aujourd'hui  dans  l'intérieur  de  l'Afrique.  Nous 
ajouterons  que  les  missions  ont  été  pour  l'Espagne  et  le  Portugal  un  moyen  préciçux 
pour  préparer  leur  domination  sur  des  peuples  farouches  et  ennemis  de  la  vie  sc 
ciale. 

Le  territoire  de  chaque  État  peut  être  partagé  de  différentes  manières  selon  les 
points  de  vue  divers  sous  lesquels  on  l'envisage.  Les  principales  sont  les  suivantes  : la 
division  géographique  eu  naturelle  ; la  situation  des  montagnes  et  la  direction  d"i 
tleuves  en  font  la  base.  La  division  politique  offre  les  provinces , les  cercles , 1,  s 
départemens,  etc.,  etc.,  dans  lesquels  le  gouvernement  a partagé  le  territoire  qui 
lui  est  soumis  ; c’est  de  toutes  les  divisions  la  plus  importante  ; c’est  aussi  celle  que 
nous  donnons  dans  la  description  de  tous  les  États  mentionnés  dans  cet  abrégé , où  le 
manque  d’espace  nous  défend  d'admettre  les  autres  divisions.  La  division  judiciaire 
se  fonde  sur  l’étendue  de  juridictions  des  tribunaux  ; la  division  financière  est  relative 
aux  impositions  , k la  rentrée  des  deniers  publics .;  la  division  ecclésiastique 
partage  le  territoire  d’après  les  juridictions  des  ministres  du  culte  ; dans  les  pays 
catholiques  ces  districts  sont  appelés  patriarcats , archevêchés,  évêchés,  urchidia- 
coruits,  diaconats,  paroisses,  etc.,  etc;  dans  les  pays  proteslans  on  les  appelle  syno- 
des, consistoires , congrégations , intendances  générales,  inspections,  surinten- 
dances , etc. , ou  même  aussi  archevêchés  et  évêchés,  dans  les  contrées  où  l'ancienne 
hiérarchie  a été  conservée  comme  en  Angleterre,  en  Suède,  etc. , etc. 

Le  nom  de  ville , k parler  rigoureusement , n'est  pas  donné  à un  assemblage  de 
maisons  en  raison  de  l'étendue  nu  de  la  population , mais  en  vertu  des  privilèges 
dont  l'endroit  jouit.  Le  droit  d'exercer  le  commerce,  les  arts  et  les  métiers,  voili 
ce  qui  distingue,  dans  la  plupart  des  pays  les  villes  des  villages.  Les  villages  sont 
quelquefois  plus  grands  que  plusieurs  villes,  par  exemple  en  Silésie  et  en  Hongrie; 
mais  ils  n'ont  ordinairement  aucun  privilège  qui  les  distingue  du  reste  des  campagnes. 
Les  bourgs  sont  des  endroits  qui  jouissent  d'une  partie  des  droits  accordés  aux  villes. 
Au  reste,  ces  mots  prennent  différais  sens,  selon  les  lois  et  les  usages  des  diffé- 
rons pays. 

Autrefois  les  villes  étalent  la  plupart  environnées  de  murailles,  de  tours,  do 
fossés,  de  remparts:  aujourd'hui,  en  dépit  des  titres  de  place  forte,  ville  forte, 
ville  très-forte. , que  leur  donnent  certains  géographes  et  les  auteurs  des  diction- 
naires, des  résumés  et  des  manuels  géographiques,  la  plus  grande  partie  des  villes 
sont  des  places  ouvertes. 

Une  ville  est  grande , ou  relativement  k son  étendue  , ou  relativement  au  nombre 
de  ses  habitons.  Nous  avons  déjà  signalé  les  méprises  ridicules  dont  fourmillent 
les  méthodes  et  les  dictionnaires  géographiques  dans  l'emploi  de  celte  qualification. 
La  beauté  d'une  ville  consiste  dans  des  rues  larges , droites , bien  pavées , bien 
nettoyées  et  éclairées  pendant  la  nuit;  dans  des  maisons  assez  grandes , commodes, 
d'un  l>on  goût  d . rrhiteclure,  bien  alignées,  et  bien  placées  relativement  les  uncî 
aux  autres;  dans  des  places  d'une  ligure  régulière , ornées  de  quelque  bel  ouvrage 
d'architecture  ou  de  sculpture,  piarées  au  milieu  de  la  ville,  ou  bien  voisines  du 
centre,  mais  non  k l'extrémité,  k moins  que  ce  ne  soit  vers  les  portes;  enfin  on  demande 
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que  les  dehors  soient  rians , ornés  de  belles  promenades  et  propres  à servir  aux 
plaisirs  des  habilans. 

Ceci  s’applique  à l'Europe  et  jusqu'à  un  certain  point  aux  étahlissemens  formes 
dans  les  autres  parties  du  monde  par  les  Européens  dans  les  temps  modernes,  mata 
est  susceptible  de  beaucoup  de  modifications  par  le  climat , les  mœurs  et  le  goût  des 
différons  peuples.  La  chaleur  habituelle  dans  les  pays  qui  avoisinent  les  tropiques 
fait  que  l'ombre  et  la  fraîcheur  sont  tout  ce  qu'il  y a de  plus  délicieux  dans  ces 
contrées.  De  grandes  places  , comme  celles  de  Londres,  des  maisons  sans  portiques, 
et  des  rues  fort  larges  seraient  très-incommodes  et  lout-à-fait  déplacées.  Le  goût 
en  architecture  n'est  pas  moins  différent  chez  chaque  peuple , et  fait  regarder 
comme  très-beau  en  Orient  ce  qui  nous  semble  bizarre , lourd  ou  mesquin.  En  général 
on  doit  appeler  belle  la  ville  dont  remplacement , la  distribution , les  communications 
et  les  édifices  son!  parfaitement  d'accord  avec  le  climat  et  les  besoins  de  ses  liabitans. 
Dans  les  villes  où  le  commerce  se  fait  principalement  par  des  foires , les  bazars 
fixent  toute  l’attention.  Dans  l'antique  Egypte,  les  beaux  portiques,  les  longues 
galeries  et  les  magnifiques  cours  couvertes,  où  les  hahitans  se  mettaient  à l'abri 
d'un  soleil  ardent,  étaient  avec  les  temples,  les  obélisques  et  les  palais  des  rois, 
les  plus  beaux  monumens  des  villes.  La  religion  est  encore  la  source  d'une  grande 
diversité  dans  la  construction  des  édifices  qui  servent  au  culte.  Enfin  les  progrès 
de  la  civilisation , l'introduction  générale  des  voitures , le  goût  des  s|iertac!es  noc- 
turnes nous  rendent  bien  plus  exigeans  que  nos  ancêtres  et  les  peuples  de  l'Orient 
sur  la  largeur  des  rues,  l'étendue  des  places  et  sur  mille  autres  objets  devenus 
indispensables. 

L'Amérique,  civilisée  par  les  peuples  Européens,  offe  nécessairement  l’image  de 
l'Europe  sous  tous  les  rapports , avec  de  légères  modifications  dues  au  climat  et  aux 
habitudes  qui  en  dérivent.  On  peut  dire  en  général  que  toutes  les  villes  de  cette  par- 
tie du  monde  sont  plus  ou  moins  construites  d’après  un  plan  régulier , avantage 
qu’elles  doivent  à leur  construction  qui  a été  faite  d’après  un  plan  primitif  et  non 
pas  comme  nos  villes  d'Europe  qui  se  sont  formées  par  l’addition  de  nouveaux  hâll- 
mens  autour  des  anciens.  Toutes  les  villes  de  l'Amérique  ci-devant  espagnole 
se  ressemblent  dans  le  plan  de  leur  construction  ; les  fondateurs  , presque  par- 
tout , ont  tracé  une  croix , dont  la  principale  place  et  l'église  forment  le  centre. 
Quant  à l'Amérique  anglaise  et  aux  Élals-Unis,  ce  sont  les  villes  anglaises  et  hol- 
landaises qui  ont  servi  de  modèle,  soit  pour  les  édifices,  soit  pour  l'alignement  des 
rues,  les  trottoirs  et  murs  en  général  ; et  surtout  pour  les  villes  du  littoral,  tout  a 
été  subordonné  aux  besoins  du  commerce , et  la  population  s'est  rangée  le  plus  près 
p issible  des  ports.  Le  plan  géométriquement  régulier  de  Philadelphie  est  devenu  en 
quelque  sorte  un  moJèlc  pour  les  villes  futures  de  cette  grande  confédération.  Au 
Brésil  on  a suivi  l'irrégularité  des  anciennes  villes  portugaises  ; ce  n'est  guère  qu'à 
Rio-Janeiro  qu’on  a , depuis  quelques  années,  ouvert  des  rues  bien  alignées  et  construit 
de  beaux  édifices  publics  et  de  belles  maisons  particulières.  Dans  les  autres  villes 
maritimes  on  a moins  visé  à la  régularité  qu’aux  avantages  de  la  proximité  de 
la  mer. 

Les  villes  de  la  Chine  et  du  Japon  sont  presque  toutes  sur  le  même  plan  ; elles 
ont  généralement  la  forme  d’un  quadrilatère  et  sont  entourées  de  hautes  murailles 
Uanquées  de  tours  d’espace  en  espace  ; elles  ont  quelquefois  des  fossés  ou  secs  ou  rem- 
plis d'eau.  On  y voit  des  arcs  de  triomphe,  des  tours  à plusieurs  étages,  faisant 
partie  des  monastères , des  temples , des  monumens  antiques.  Les  rues  s'y  coupent 
à angles  droits.  Les  villes  du  Japon  sont  souvent  accompagnées  d'un  vaste  et  su- 
I orbe  château , ou  d'une  forteresse , avec  une  tour  carrée  à plusieurs  étages , où 
résident  les  grands  fèudataires  de  cet  empire.  Les  villes  de  l'Inde,  d'une  partie  de 
l'indo-Cbtnc  et  celles  de  la  Perse,  ont  leurs  rues  principales  droites  et  longues,, 
mais  les  autres  n'offrent  aucune  régularité.  Il  en  est  de  même  pour  les  principales 
villes  de  l’ Afrique.  En  général , nous  devons  ajouter  que  toutes  celles  de  la  Perse  et 
même  les  villages  sont  entourés  de  murs.  Dans  les  climats  très-chauds  les  rues  sont 
souvent  tortueuses  et  étroites  pour  y être  à l'abri  de  la  chaleur.  Plusieurs  grandes 
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villes  de  l'Afrique  centrale  renferment  de  vastes  espaces  sans  aucune  maison , ce 
qui  leur  donne  une  physionomie  toute  particulière.  Entin  l'Asie,  l'Afrique,  l'Ocèa- 
nie  et  même  l'Amérique  offrent  des  villes  qui  ont  une  grande  partie  de  leurs  maisons 
tellement  éparses  dans  les  campagnes  de  leurs  banlieues  très-étendues  , qu'il  arrive 
souvent  au  voyageur  de  se  trouver  dans  la  ville  sans  le  savoir  : c'est  cc  qui  rend 
si  difficile  l'appréciation  approximative  du  nombre  de  leurs  habitans. 

On  nomme  capital*  la  ville  où  résident  les  administrations  générales  d'un  État. 
L’usage  accorde  aussi  ce  nom  aux  villes  où  réside  le  gouverneur  d'une  province  ; 
mais  nous  aimerions  mieux  restreindre  cette  qualification  aux  premières  villes  et  dési- 
gner les  autres  par  la  dénomination  de  chef-lieu.  La  résidence  est  l'endroit  où  siège  le 
souverain.  Ordinairement  la  ville  de  résidence  est  en  même  temps  la  villecapilale;mais 
il  y a des  Étals  où  le  souverain  réside  dans  une  ville  différente  de  la  capitale , 
comme  le  duché  de  Nassau , dont  Wiesbade n est  la  capitale , et  Biberick  la  ré- 
sidence du  duc.  Avant  la  révolution  , Parit  était  la  capitale  de  la  France  et 
YertaiUtt  la  résidence  du  roi.  Il  y a des  pays  où  il  n'y  a pas  de  capitale  per- 
manente ; c'est  ainsi  que  dans  la  Confédération  Suisse  la  diète  se  rassemble  al- 
ternativement tous  les  deux  ans  dans  les  villes  de  Zurich , Berne  et  Lucerne  * 
qui,  par  tour,  deviennent  capitales  de  toute  la  Confédération. 

CHAPITRE  VIll- 

Det  grande $ division*  du  globe , de  leur  tuper/ieie  ei  du  nombre  de  leurs 
habitant. 

Les  anciens , qui  n'avaient  exploré  que  U plus  petite  portion  de  la  terre,  l'a- 
vaient partagée  en  trois  parties  , dont  aucune  ne  leur  était  connue  intégralement, 
et  qu'ils  nommèrent  Europe , Asie  et  Afrique - Après  la  découverte  du  Nouveau- 
Monde  , les  géographes  en  ajoutèrent  une  quatrième  qu'ils  nommèrent  Amérique. 

Des  le  seizième  siccle , ürlelius  et  Mercalor  avaient  eu  l'idée  de  partager  toutes 
les  terres  connues  en  trois  mondes , savoir  : Monde  ancien  ( orbis  velus  ) , qui 
embrassait  l'Europe,  l'Asie  et  l'Afrique;  Monde  nouveau  [orbis  no  vus) , qui  com- 
prenait l'Amérique  ; et  Terre  australe  ou  magelluuique  [ terra  australis  ou  ma- 
gellanica).  Varenius  ht  une  autre  division  en  classant  toutes  les  terres  connues 
en  quatre  contincns  : Monde  ancien  ( orbis  velus  ) ; Monde  nouveau  [orbis  novus)  ; 
Terre  polaire  arctique  ou  Monde  arctique  [terra  p olaris  artica  ou  orbis  arli’cus)  ; 
et  Terre  australe  ou  mayellanique  [terra  australis  ou  magellunica). 

Élut  tard , et  bien  iung-temps  avant  que  l'on  eût  exploré  le  contour  de  la 
Nouvelle- Hollande  et  que  Fou  regardât  cette  grande  ile  comme  un  continent, 
le  savant  de  Brosses  avait  proposé  les  trois  dénominations  suivantes  pour  la  clas- 
sification det  terres  australes  ; Australie  , pour  la  Nouvelle-Hollande  et  les  lies 
voisines  ; Polynésie , pour  les  archipels  répandus  dans  le.  Grand-Océan  ; cette 
dénomination  avait  été  donnée  deux  siècles  auparavant  par  les  Portugais  Jean 
de  Barrot  et  Diego-Conto  aux  iles  Moluques , Philippines  et  autres  situées  à l’est 
de  Java;  enfin,  Magellanie  pour  le  prétendu  Continent- Austral . dont  ce  savant, 
avec  tous  les  géographes  scs  contemporains , admettait  l'existence;  rêve  géogra- 
phique , qui  ne  disparut  entièrement  que  plusieurs  années  après  , lorsque  lis 
voyages  de  Cook  et  des  navigateurs  qui  le  suivirent  en  démontrèrent  la  fausseté. 

Les  géographes  modernes  français,  allemands,  anglais,  suédois,  et,  parmi  eux, 
Meotelle  , Malte-Brun,  G as  pari , Fahri,  Piukerton,  Djurberg,  Graherg  et  autres, 
sentirent  la  nécessité  de  classer  d'une  manière  qui  fût  en  harmonie  avec  les  progrès 
faits  par  la  géographie , toutes  les  terres  éparses  sur  le  Grand-Océan  entre  l'Asie 
et  l'Amérique  , et  de  regarder  leur  ensemble  comme  formant  une  cinquième 
partie  du  monde.  Mais  ils  ne  s'accordèrent  ni  sur  les  limites  qu'il  fallait  lui  assi- 
gner , ni  sur  la  dénomination  generale  qu'il  falla  t lui  imposer.  Ces  deux  points 
essentiels  ont  été  savamment  discutés  par  MM.  Malte-Brun  . Brué  el  Walckenaer 
en  France,  et  plus  lard  par  liasse!  et  autres  géographes  eu  Allemagne  et  ailleurs. 
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Les  trois  premiers  s'accordent  entièrement  pour  ce  qui  concerne  les  limites  h an 
slunec  à cette  partie  du  monde , mais  ils  diffèrent  quant  à la  dénomination  . le 
premier  l'ayant  nommée  Océanique  et  les  deux  autres  Océanie.  Dès  l'année  1780 , 
le  Suédois  Üjurbcrg , à Siockliolm  , en  donna  le  premier  «me  description  méthodi- 
que et  systématique , accompagnée  d'une  grande  carte.  M.  Graberg  depuis  long- 
temps l'appelle  Polynésie , dénomination  composée  de  deux  mots  qui  veulent  dire 
multitude  d ites . et  qui,  par  conséquent , est  très-convenable  à la  nature  et  h la 
configuration  de  cette  partie  du  monde.  Ce  nom  a été  adopté  par  d'autres  géo- 
graphes. MM.  Gaspari,  Hassel  et  tous  les  géographes  allemands  la  nomment  Au- 
‘Italie  ; les  Anglais,  les  Anglo- Américains  et  les  géographes  d'autres  nations,  pa- 
raissent s'accorder  à l’appeler  Australasie.  Ces  deux  dénominations  sont  en  partie 
inexactes,  parce  que  plusieurs  terres  importantes  de  l'Océanie  sont  situées  à l'est 
et  non  au  sud  de  l'Asie.  A l'exception  de  M.  Graberg  et  de  quelques  autres  géo- 
graphes, les  uns  et  les  autres  diffèrent  des  géographes  français  dans  la  détermi- 
nation des  limites , puisqu'ils  en  retranchent  toutes  les  Iles  du  grand  archipel 
Indien  , qui  forme  notre  Malaisie  ou  l’Océanie  occcidentale  des  géographes 
français. 

Comme  toutes  les  innombrables  terres  dont  se  compose  cette  cinquième  divisiou 
du  globe  se  trouvent  environnées  par  le  Grand-Océan  ou  l’Océan  par  excellence , 
ce  qu'on  ne  saurait  dire  des  autres  parties  du  monde , qui  ont  toutes  un  ou  plusieurs 
de  leurs  côtés  baignés  par  des  océans  incomparablement  plus  petits , et  qu'il  est 
d'ailleurs  utile  et  même  nécessaire  d'avoir  pour  les  halutans  de  cette  cinquième  partie 
une  dénomination  générale  équivalenteà  celle  d'Européens,  d’Asiatiques,  é Africains  et 
j d'Américains , nous  trouvons  qu'il  faut  absolument  conserver  le  nom  sonore  d'Océa- 
nie , proposé  dès  l'année  1RI4  par  M.  Brué  dans  l'analyse  de  sa  carte  de  cette  partie 
du  monde  , et  adopté  depuis  par  M.  Walckenaer  dans  sa  Cosmologie  en  ISIS  . et  par 
Malle-Brun  dans  les  Nouvelles  Annales  de  Géographie  , et  même  dans  les  derniers 
volumes  de  son  Précis.  Cette  dénomination  , au  reste  , nous  parait  convenir  par- 
faitement à la  position  des  contrées  qu'elle  désigne.  Mais,  comme  la  division  du 
globe  par  mondes,  proposée  par  M.  Walckenaer,  réunit  à l’avantage  d’être  aussi 
exacte  que  la  précédente,  celui  d'offrir  des  oppositions  et  des  contrastes  entre  les 
traits  caractéristiques  des  trois  plus  grandes  divisions  de  la  terre,  qui  sont  encore 
plus  prononcés  que  ne  le  sont  ceux  qu'offrent  scs  cinq  parties , il  nous  semble  que 
ce  serait  faire  recuter  la  science  . si  imitant  l'exemple  des  géograplr*  routiniers  , on 
refusait  de  l'adopter.  Combinant  donc  les  deux  divisions  du  globe  proposées  par  ces 
trois  savans  géographes , nous  trouvons  qu'on  peut  tracer  le  tableau  suivant  de  la 
surface  de  la  planète  que  nous  habitons. 

Ancien  Monde  ou  Continent  Ancien  , subdivisé  en  Europe  , Asie  et  Afrique, 

Nouveau  Monde  ou  Continent  Nouveau,  qui  comprend l'Amén’que. 

Monde  Maritime  ou  Continent  Austral,  qui,  avec  scs  dépendances,  furme  YOcéanie. 
La  dénomination  de  Continent  Attslral,  que  nous  proposons  commesyunnyme  de  celle 
d’Australie  proprement  dite,  et  pour  compléter  le  tableau  de  la  plus  grande  division 
du  globe  qu'on  puisse  tracer , nous  parait  convenir  parfaitement  à la  grande  Ile  que 
l'on  nomme  communément  et  très-improprement  Nouvelle-Hollande.  Qu'on  examine 
une  mappemonde , et  l'on  verra  qu’aucune  partie  du  globe  ne  se  trouve  entièrement 
placée  au  sud  de  l'équateur,  et  que  ce  n'est  qu'une  petite  parue  de  l'Aricien-Continent, 
et  la  moindre  du  Nouveau  qui  se  trouve  dans  l'hémisphère  austral.  On  peut  donc  don- 
ner justement  la  dénomination  de  Continent  Austro'  à (Vile  terrequi  est  trop  grande 
pour  être  classée  parmi  les  iies,  et  qui  se  trouve  entièrement  au  sud  de  la  ligne  équi- 
noxiale. 

Si  l’on  objectait  que  le  Continent-Austral  est  trop  petit  et  trop  peu  important  sous 
les  rapports  de  sa  population -et  de  ses  produits,  relativement  aux  autres  parties  du 
Monde  Maritime , pour  nous  autoriser  à nous  servir  de  l'cxpr-vinn  de  Continent  Au- 
stral , nous  répondrions  : que  les  grandes  divisions  du  globe  devant  être  fondées  sur 
leurs  traits  physiques , de  préférence  à tous  les  autres,  nous  trouvons , par  le  calcul, 
que  l'Australie  ou  le  Continent-  Austral,  ayant  une  surface  qu'on  peut  évaluer  d'après 
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le*  meilleures  cartes  à 2,204,000  milles  carrés,  et  tout  le  reste  de  l'Océanie  pouvant 
être  estimé  à environ  890, ooo  milles  carrés , le  continent  sera,  aux  lies  qu'on  regarde 
comme  ses  dépendances  géographiques,  dans  la  proportion  de  2,204, #oo  à 890,000, 
ou  approximativement  comme  3*1  à 224 , ou  comme  22  à 0.  La  partie  principale  sur- 
passe donc  de  beaucoup  la  partie  accessoire  ; eLquoique  cette  proportion  soit  dans  un 
rapport  moindre  que  celui  qu'on  observe  entre  le  Continent  Ancien  et  le  Continent 
Nouveau , relativement  à leurs  iles  respectives,  ce  rapport  cependant  est  toujours  asse* 
grand  pour  qu'on  n'abandonne  pas  une  division  qui  est  en  harmonie  avec  les  autres , 
et  qui  complète  le  tableau  de  la  principale  classification  de  toutes  les  terres  du  globe. 

Quant  à ce  qui  concerne  les  limites  occidentales  de  l'Océanie  qui  tonnent  le  point 
discuté  entre  les  géographes  français  et  ceux  des  autres  nations,  nous  ne  ferons  que  ré- 
peler les  raisonnemens  de  notre  célèbre  ami,  qui,  dans  son  Précis,  s'exprime  de  la 
maniéré  suivante  : « En  effet,  il  faut  se  décider  ou  à ne  voir  même  dans  la  Nouvelle- 
Hollande  et  la  Nouvelle-Zelande  qu'un  appendice  de  l'Asie,  ou  il  faut  créer  une  nou- 
velle division  qui  renfermera  ces  vastes  terres.  Une  fois  la  nécessité  de  cette  nouvelle 
classe  admise,  on  a eu  tort  de  ne  pas  en  déterminer  la  circonscription  d'après  des  prin- 
cipes purement  scientifiques.  Pourquoi  couper  en  deux  ce  grand  archipel  qui , sur  le 
globe  terrestre , présente  un  ensemble  si  frappant?  Pourquoi  chercher  entre  les  Iles 
Aioluques  et  les  Iles  des  Papous  une  ligne  de  démarcation  que  la  nature  n’y  a point 
tracée?  Le  nom  d’Asie  n’a  été  donné,,  par  les  anciens , qu'au  continent  qui  le  porte; 
les  (les  de  Sumatra,  de  Java,  de  Bornéo,  découvertes  par  les  modernes,  n'ont  été  attri- 
buées à i’Asie  que  parce  qu'on  ignorait  l'étendue  de  l'archipel  dont  elles  font  partie. 
Pourquoi  ne  restreindrions-nous  pas  cette  exception  dans  les  limites  marquées  par  la 
nature?  D'ailleurs  la  merde  la  Chine  ne  sépare-t-elle  pas  l'Asie  des  terres  du  Grand- 
Océan  , comme  la  Méditerranée  sépare  l'Afrique  de  l'Europe?  » 

Mais  il  est  d’autres  parties  du  monde  dont  les  limites  sont  encore  le  sujet  de  beau- 
coup de  disputes  parmi  les  savans,  et  à l’égard  desquelles  les  géographes  les  plus  distin- 
guas sont  bien  loin  d'être  d'accord  entre  eux.  Nous  voulons  parler  des  limites  orientales 
de  l’Europe.  Malte-Brun,  dès  le  commencement  du  siècle  actuel,  et  plus  tard  dans  son 
Précis,  a fait  voir  combien  il  était  important  et  convenable  de  donner  à l’Europe  lu 
limite  naturelle  tracée  parl'Oural  et  par  la  mer  Caspienne.  C'est  cette  limite  qui  a été 
depuis  adoptée  avec  quelques  légères  modifications  par  presque  tous  les  géographes 
français,  et  c'est  aussi  celle  que  nous  avons  admise  dans  notre  Compendio , en  ioio  et 
en  1019.  Nous  avons  médité  depuis  sur  ce  sujet  ; nous  en  avons  parlé  plusieurs  fois  au 
savant  géographe  dont  les  sciences  historiques  et  géographiques  déplorent  encore  la 
perte , et  nous  avons  cru  devoir  reculer  la  frontière  de  l'Europe  jusqu'à  la  chaîne  prin- 
cipale du  Caucase.  Plusieurs  raisons,  qu'il  serait  trop  long  d'exposer  ici,  nous  ont  en- 
gagé à faire  cette  modification , que  Malte-Iteun  lui-même  se  proposait  d’introduire 
dans  V Abrégé  de  géographie  auquel  il  travaillait  au  moment  même  où  la  mort  l'a  frappé. 
Nous  avons  eu  la  satisfaction  de  voir  que  des  géographes  très-distingués  ,;M  M.  Walcke- 
naer  et  Eyriè* , dans  l 'Abrégé  de  géographie  moderne  dePinkerton,  et  M.  Denaix, 
dans  ses  Estait  de  géographie  méthodique  et  comparative , ont  eu  la  même  idée , et 
ont  modifié  de  la  sorte  les  limites  orientales  de  l'Europe.  Ces  mêmes  limites  ont  été 
adoptées  par  M.  Hornschuch  dans  son  Traité  de  géographie  élémentaire.  Nous  lais- 
sons aux  géographes  routiniers  le  plaisir  de  conserver  des  divisions  imaginaires , car 
nous  ne  saurions  quelle  autre  qualification  leur  donner,  voyant  que  le gouvernement 
russe,  sur  le  territoire  duquel  ces  savans  s'amusent  à tracer  de  semblables  démarca- 
tions, ne  reconnaît  aucune  division  entre  la  Russie  d’Europe  et  celle  d'Asie.  Celte  der- 
nière réflexion  doit  s'appliquer  aussi  à l'elalet  lurk  du  Djesatr  ou  des  iles , dépendant 
du  c ipitan-pacha  ; car  il  s'étend  sur  une  partie  du  Continent  en  Europe  et  en  Asie 
et  sur  les  lies  de  l’Archipel  qui  appartiennent  à ces  deux  grandes  divisions  du 
globe. 

Il  en  est  de  la  classillcation  des  Iles  comme  des  limites  orientales  de  l'Europe,  des 
limites  occidentales  de  l'Océanie,  de  la  classification  des  montagnes  et  d'une  foule 
d'autres  sujets  sur  lesquels  les  géographes  different  de  la  manière  la  plus  extraordi- 
naire. Quant  à nous . il  uous  semble  que  le  seul  principe  d'après  leqnc-1  on  doit  classer 
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ic6  üc»  est  celui  de  leur  plu»  grande  proximité  du  continent.  Toute  autre  réglé  qu'»n. 
voudrait  suivre  offrirait  les  plus  grands  inconvénient  dans  son  application.  C'est  ce 
principe  de  la  plus  grande  proximité  du  Continent  d'Amérique  qui  nom  a engagé», 
ranger,  dans  notre  Compendio , parmi  les  lies  Américaines  I Islande,  que  presque  tous 
lus  géographes  s'accordent  à mettre  en  Europe  a la  suite  du  Danemark.  C'est  aussi  ie 
même  principe  de  la  plus  grande  proximité  du  Continent  Européen  qui  nous  a fait 
classer  dans  ce  même  ouvrage  avec  les  lies  de  l'Europe  l'archipel  des  Açores,  que  tous 
les  géographes  s'obstinent  à regarder  comme  une  dépendance  géographique  de  l'Afri- 
que. La  dépendance  politique  de  l'Islande  du  Danemark . son  gouvernement  analogue 
à celui  de  cette  monarchie , la  langue  et  la  religion  de  ses  habitans , ne  sont  pas  des  mo- 
tifs assez  puissans  pour  autoriser  le  géographe  à considérer  cette  ile  comme  une  dé- 
pendance géographique  de  l'Europe.  L'ile  de  Terre-Neuve,  celles  de  Saint-Jean  et  du 
-.ap  Dre  ton  , les  archipels  des  Antilles  et  des  Lucayes,  etc. , etc. , devraient  être  aussi 
classés  parmi  les  lies  Européennes,  si  ces  considérations  pouvaient  valoir  pour  l 'Islande. 
Mais  qui  ne  voit  pas  l'inconvénient  d'un  tel  raisonnement?  Cela  pouvait  se  faire  avant 
la  decouverte  du  Nouveau-Monde , parce  que,  ne  connaissant  pas  d'autre  grande  terre 
de  ce  côté  , il  fallait  nécessairement  rattachera  l’Europe  1 Islande  et  le  Groenland , dé 
couverts  dans  le  moyen  Age.  Mais  il  serait  absurde  de  retenir  uue  classincation  aussi 
imparfaite  maintenant  que  i’oo  cunnail  le  vaste  Continent  dont  ces  grandes  lies  sont 
incontestablement  des  dépendances  géographiques.  Convaincu  delà  vérité  de  ce  priu- 
c;pe  et  de  l'utilité  de  son  application  dans  la  classdicatiun  des  Iles,  nous  l'avons  toujours 
eu  présent  dans  tous  les  calculs  que  nous  avons  faits  sur  la  superficie  et  sur  la  popula- 
tion des  cinq  parties  du  monde.  C'est  à cette  différente  manière  de  classer  les  lies  que 
l'on  doit  en  partie  attribuer  la  différence , parfois  tres-grande . que  l'un  trouvera  entre 
nos  évaluations  et  celles  des  plus  savant  statisticiens  de  T Allemagne , surtout  relative- 
ment à la  monarchie  Danoise  cl  h l’Océanie.  En  effet,  en  ajoutant,  avec  ces  derniers 
toute  l'Islande  au  petit  royaume  de  Danemark,  on  triple  presque  la  surface  de  la 
partie  Européenne  de  celte  monarclde,  que,  d’après  les  meilleures  cartes  et  les  plus 
imposantes  autorités,  nous  n'avons  évaluée  qu'a  ic.ïoo  mille  carres  géographiques. 

Mais  avant  d'offrir  le  tableau  de  la  statistique  générale  des  graudes  divisions  du 
globe  que  nous  venons  de  tracer , il  faut  en  examiner  les  bases  principales,  la  superficie 
et  \apopu'alion. 

Nous  avons  vu  à la  page  T que  la  superficie  du  globe  est  de  148,321,800  milles  carrés. 
Nos  recherches  et  nos  calculs  sur  la  superfleie  de  toutes  les  terres  connues  nous  ont 
donné  la  somme  de 37.073,000  milles  carrés  pour  la  superficie  descinq  parties  du  momie 
et  des  innombrables  iics  regardées  comme  leurs  dépendances  géographiques  ; le  reste, 
ou  110,040,000  milles  carres  iudiqienl  la  superficie  de  tuutes  les  mers  du  globe.  Les 
terres  sont  donc  aux  mers  comme  37.C73.ooo  à.  1 10,840, ooo  ou  appruximaliremeut 
comme  1 à 4. 

Les  géographes  modernes  au  niveau  des  progrès  de  la  science  qu'ils  cultivent  s'ac- 
cordent assez  sur  celte  proportion  entre  la  superficie  des  terres  et  celle  des  eaux  du 
globe  ; mais  ils  diffèrent  extraordinairement  dans  la  détermination  de  la  superficie  des 
différentes  parties  du  monde  et  de  leurs  principaux  États.  Les  bornes  de  cet  ouvrage  ne 
mus  permettent  pas  d'analyser  lescauses  qui  nous  paraissent  avoir  contribué  le  plus  à 
produire  l'étonnante  disparité  d'opinions  que  nous  avons  rencontrée  dans  lesgeogra- 
j'hies  et  dans  tous  les  ouvrages  où  jusqu'à  présent  l'on  a eu  occasion  de  traiter  ce  su- 
je  . Nos  lecteurs  les  trouveront  in  ûquées  dans  le  mémoire  que  nous  avons  inséré  dans 
le  XXIIIe  volume  du  Bulletin  Universel,  publié  sous  la  direction  de  M.  le  baron  de 
t'erussac.  Ils  verront  quelle  confiauceon  doit  accorder  aux  évaluations  fjitcs  à chaque 
instant,  et  reproduites  dans  une  foule  d’ouvrages  élémentaires  et  même  spéciaux  de 
géographie  et  de  statistique  par  des  juges  non  coirpétens.  Ici,  nous  nous  bornerons  à leur 
< (Trlrdauslc  tableau  ci-dessous  l'élonuantcdispari te  d'opinions  omises  relativement  à la 
superficie  de  quelques  contrées,  dont  la  mesure  depuis  long-temps  parait  ne  de1  oirijffrir 
que  de  trés-pelites  différences,  parce  que  leur  contour  est  bien  uu  du  moins  suffisam- 
ment connu.  On  doit  d'aulant  plus  s'étonner  de  Irouver  ces  évalualionserronées  repro- 
duites dans  des  ouvrages  modernes , qu'il  suffit  que  deux  auteurs  connaissent  les 
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premier* éiemens  de  la  géométrie , el  qu'ils  établissent  leurs  calculs  sur  les  meilleures 
cartes,  pour  obtenir  des  résultats  trcs-rapprochés  entre  eux.  Plus  d'une  fois  nous  avons 
pu  nous  en  convaincre  par  nous  même,  ayant  eu  le  plaisir  de  voir  les  résultats  de  nos 
calculs  être  presque  identiques  avec  ceux  qui  ont  été  faits  depuis  par  MM.  de  Hum- 
boldt,  Freycinet;  Brué  .Hoffmann  et  autres  géographes  et  savons  très-distingués.  Nous 
citerons  entre  autres  nos  évaluations  sur  la  superficie  de  l'empire  du  Brésil , de  l’archi- 
pel de  Sandwich  , de  la  Sicile  et  celle  de  l’Afrique.  Les  évaluations  de  la  dernière  co- 
lonne sont  le  résultat  de  nos  calculs  et  les  estimations  d'autres  auteurs  que  nous  avons 
adoptées  comme  les  plus  exactes. 

TABLEAU  COMPARATIF 
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Passons  maintenant  à l'analyse  du  nombre  des  habitons  de  la  terre  et  de  celui  qu'on 
assigne  à chacune  de  ses  grandes  divisions. 

Malgré  les  opinions  les  plus  contradictoires  publiées  depuis  deux  siècles  et  reprodui- 
tes de  nos  jours , sur  la  population  du  globe,  la  connaissance  du  nombre  approximatif 
de  seshahitans  n'est  pas  un  problème  insoluble  pour  ceux  qui  s’occupent  sérieusement 
de  géographie  statistique.  Dans  la  recherche  de  celle  vérité  comme  dans  celle  de  tant 
d’autres  où  il  est  quetion  de  sujets  variables  en  eux-mêmes , et  proveuant  de  source  > 
très-différentes,  il  faut,  avantlout,  commencer  par  ne  mettre  ensemble  que  des  élément 
comparables , et  par  faire  un  choix  de  ceux  qui  méritent  d'être  discutés.  On  remplit 
la  première  condition  du  problème  en  réunissant  toutes  les  opinions  qui  se  rapportent 
à la  même  époque,  ou  à des  époques  peu  éloignées  les  unes  des  autres  ; on  satisfit  à la 
seconde  en  rejetant  toutes  les  évaluations  qui , n'étant  basées  ni  sur  des  faits  positifs 
ni  sur  des  raisonnement,  sont  évidemment  erronées.  En  procédant  de  la  sorte,  on  verra 
s'évanouir  cette  étonnante  disparité  d'opinions  sur  le  nombre  d'habitans  d'une  même 
contrée,  disparue  qui  a valu  plus  d’une  fois  à la  géographie  statistique  d’injustes  re- 
proches, et  tout  récemment,  le  dédain  de  quelques  savant  d'ailleurs  estimables,  mais 
étrangers  à celte  branche  de  connaissances. 

Avant  de  faire  l'analyse  du  tableau  comparatif  des  principales  opinions  émises 
par  les  savans  et  les  géographes  sur  la  imputation  du  globe , il  faut  partager 
tous  les  pays  qui  le  composent  en  deux  classes  : 1»  celle  des  pays  qui  entrent 
dans  le  domaine  de  la  statistique  proprement  dite  ; 2°  celle  des  pays  qui  n'y  sont 
pas  encore  entrés. 

La  première  classe  comprend  toutes  les  contrées  dont  la  population  a été  dé- 
terminée par  des  recensemens  effectifs  qui , lorsqu'ils  sont  généraux , c'est-à-dire 
lorsqu'ils  embrassent  tous  les  hahitans  sans  aucune  exception  , sont  les  seuls  qui 
peuvent  donner  des  résultats  certains  et  assez  rapprochés  du  nombre  réel.  Viennent 
ensuite  les  pays  dont  la  population  a été  déterminée  par  plusieurs  méthodes  indirec- 
tes , telles  que  l’énumération  de  tôutes  les  personnes  sujettes  à un  impôt  quel- 
conque; celle  des  familles  ou  feux  ; celle  des  maisons,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
comme  on  le  fait  souvent , avec  la  précédente  ; enfin , viennent  ceux  dont  la 
quantité  des  habitons  a été  déduite  du  mouvement  de  la  population  , c'est-à-dire 
du  rapport  des  naissances  . des  décès  et  des  mariages  au  nombre  des  vivans.  Au- 
cune de  ces  méthodes  indirectes  ne  doit  être  employée  isolément  quand  on  peut 
faire  différemment  ; mais  il  faut  comparer  entre  eux  les  résultats  obtenus  par  une 
méthode  avec  ceux  qui  sont  fournis  par  plusieurs  autres.  En  procédant  de  la  sorte 
on  est  sûr  d'avoir  des  résultats  presque  identiques  à ceux  qui  sont  obtenus  par 
l'énumération  effective. 

Cette  première  classe  de  pays  comprend  toute  l'Europe , à l’exception  de  l'empire 
Ottoman;  toute  l'Amérique,  excepté  les  territoires  occupés  par  les  sauvages  indé- 
pendans  : la  CAïne  et  plusieurs  régions  des  autres  parties  du  monde , dans  lesquelles 
les  Européens  se  sont  établis  ou  dominent. 

Mais , à propos  de  ces  dernières , nous  devons  faire  observer  que  bien  souvent 
des  auteurs  étrangers  à la  statistique  , et  quelquefois  même  des  statisticiens , re- 
gardent comme  résultat  d'un  recensement  , des  populations  qui  ne  sont  que  la 
somme  de  l’excédant  des  naissances  sur  les  décès,  pendant  une  certaine  période, 
ajoutée  au  nombre  d'ha!  Dans  existons  à une  époque  donnée.  C'est  ainsi  que  le  pré- 
tendu recensement  qui,  d'après  plusieurs  journaux  politiques  et  littéraires,  aurait 
été  fait  eu  France  en  M27 , n'est  autre  chose  que  l'excédant  des  naissances  sur  les 
décès  qui  ont  eu  lieu  dans  ce  même  royaume  depuis  1020  jusqu'à  1027,  ajouté  à la 
population  existante  à la  fin  de  1020.  C'est  de  celle  manière  aussi  que  depuis  IBIS 
on  calcule  la  population  de  la  Hollande  et  de  la  Belgique.  Mous  devons  la  connais- 
sance de  ce  fait  im  orlant  à M.  Quctclet , qui  a enrichi  la  statistique  de  tant  d’utiles 
travaux  sur  celte  inléressanle  partie  de  l'Europe.  Et  pour  citer  encore  un  autre 
exemple,  nous  ajouterons  que  depuis  lOOl  il  n'y  a pas  eu  de  recensement  dans  le 
royaume  de  Danemark  , malgré  tous  ceux  dont  les  journaux  nous  ont  gratifiés 
annuellement  depuis  celte  epoqu  . C'est  loul  simplement  le  mouvement  de  la  po- 
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pulation  , dont  on  tient  compte  avec  une  exactitude  scrupuleuse , qui  pourrait 
servir  de  modèle  à plusieurs  ries  États  que  Von  s'accorde  il  regarder  comme  les  plus 
avancés  dans  celte  tiranrho  de  l'administration. 

Connaissant  le  mouvement  rie  la  sputation  rie  tous  les  pays  où  l'on  lient  ries  re- 
gistres de  naissance  , de  décès  et  rie  mariage , nous  avons  employé  ce  moyen 
pour  déterminer  la  population  de  quelques  contrées  de  l'Europe  et  de  l'Amérique, 
ywur  la  tin  de  1820.  Mais  nous  nous  sommes  bien  gardé  d'admettre  sans  examen 
les  évaluations  exagérées  de  quelques,  nationaux  et  celles  de  Masse) , évaluât  ons 
dont  quelques-unes  figurent  dans  les  colonnes  de  certains  journaux  et  même  dans 
celles  de  plusieurs  ouvrages  géographiques , comme  étant  des  résultats  de  recett- 
semeits  effectifs.  Ainsi , nous  parlerons  du  prétendu  recensement  d'après  lequel , 
des  l’année  1027,  la  confédération  Anglo- Américaine  aurait  eu  12.27G.7U2  babitans 
somme  identique  à celle  puhtiée  par  ilassel  dans  le  lienealogiach-hietoriech-slalislit- 
cher  Almanach,  pour  l'année  ID2G,  que  ce  savant  statisticien  n’adonnée  que  comme 
une  simple  approximation.  Dans  la  Balance  politique  du  globe  , nous  n’avons  assigné 
à ce  même  État,  pour  la  fin  de  Vanné  I82G,  que  1 1,600,000  habltans.  Nous  avens  main- 
tenant la  satisfaction  de  voir  que  notre  évaluation  est  presque  conforme  à celle  de 
M.  Stevenson  dans  le  rapport  lu  par  ce  savant,  le  25  février  182»  . à la  chambre  des 
représentai  des  États-Unis.  M.  Stevenson  n'estime  la  population  de  l'Union  pour  1020, 
qu'à  13.000,000  tandis  que  plusieurs  auteurs  nationaux  et  étrangers,  dès  l'année  1024, 
la  portaient . les  uns  à 12,  les  autres  à 13  et  jusqu'à  14  millions. 

La  seconde  classe,  comme  nous  l’avons  dit.  comprend  tous  les  pays  qui  restent  encore 
en  dehors  de  la  sphère  de  la  statistique.  Dans  cette  classe  , les  populations  ne  peuvent 
étrcconnuesqu'à  l'aide  de  plusieurs  procédés  plus  ou  moins  compliqués,  plus  ou  moins 
vagues,  lorsqu'on  les  considéré  chacun  isolément,  mais  qui  peuvent  donner  des  résul- 
tats assez  satisfaisait!  lorsqu'on  les  combine  ensemble.  Les  élétnens  principaux  de  ces 
calculs  sont:  1°  l'étendue  ou  la  superficie  du  pays  dont  il  est  question  ; 2»  son  climat; 
3°  la  qualité  du  sol , fertile  ou  stérile,  montueux  ou  uni,  aride  ou  arrosé  par  des  fleuves , 
ou  couvert  de  marais;  4»  sa  position  près  de  la  mer  ou  dans  l’intérieur  du  continent  ; 
5»  l'état  de  l'agriculture  qui  peut  se  trouver  encore  dans  l'enfance,  comme  chez  quel- 
ques tribus  sauvages,  ou  très  arriérée , comme  parmi  plusieurs  nations  civilisées  ou 
qui . au  contraire , a atteint  son  plus  grand  degré  de  développement , comme  dans  plu- 
sieurs parties  de  la  France,  de  l’Italie  et  de  l'Angleterre  ; 6“  enfin  , l'état  social  de  ses 
babitans,  qui  peuvent  être  toul-à-fait  sauvages,  ou  entièrement  nomades , demi-noma- 
des , agricoles  , plus  ou  moins  adonnés  au  commerce , à la  navigation , aux  fabriques 
et  aux  manufactures.  Toutes  ces  circonstances  sont  susceptibles  d'une  foule  de  degrés 
el  de  nuances  qui  influent  beaucoup  sur  la  multiplication  de  l'espèce  humaine,  et  doi- 
vent être , à cause  de  cette  raison , soigneusement  discutées  par  le  géographe  qui  les 
empluie.pour  acquérir  1a  connaissance  de  la  population  d'un  pays  donné. 

Dans  les  contrées  dont  les  babitans  sont  au  dernier  degré  de  l'état  social,  où  les  hom- 
mes , par  exemple . ne  vivent  que  des  fruits  spontanés  de  la  terre , des  produits  de  leur 
chasse  ou  de  leur  pèche  , on  trouvera  sur  un  espace  donné  1 0 ou  20  fois  moins  d'indivi- 
dus qu'on  n'en  rencontrerait  sur  un  même  espace  , s’il  était  occupe  par  un  peuple  pas- 
teur. Une  contrée  où  on  verra  des  tribus  qui,  comme  les  Cafres,  les  Arabes-Bédouins, 
les  Calmouks  et  les  Mongols , vivent  en  grande  partie  du  lait  et  de  la  chair  de  leurs 
troupeaux  , offrira  encore  une  population  25  ou  30  fois  moins  concentrée  qu'un  pays 
u 'égale  étendue  habité  par  une  nation  agricole,  parce  que  les  troupeaux  exigent  de 
vastes  espaces  qui  puissent  fournir  le  fourrage  indispensable  à leur  existence.  Mais  dans 
un  pays  d’agriculteurs , le  travail  d'un  petit  nombred'individusprocurantbeaucoupau 
delà  de  ce  qui  est  nécessaire  pour  leur  entretien , il  arrivera  que  cet  cxcùlantde  nourri- 
ture fera  subsister  un  grand  nombre  d'autres  individus  sur  un  espace  infiniment  moins 
étendu  que  celui  qui  est  nécessaire  à un  peuple  cotn|tosé  entièrement  de  pasteurs  ou  d* 
sauvages.  Si  nous  supposous  sur  ce  même  territoire  une  ou  plusieurs  grandes  villes  habl- 
t.'espor  tles  hommes  adonnés  nu  commerce,  aux  fabriques  et  à la  navigation,  alors  la 
population  qu  il  pourra  nourrir  n'atira  d'autres  bornes  que  les  limites  imposées  par  la 
!..  liesse  même  de  ses  babitans  et  par  les  relations  de  leur  commerce.  Car,  non  seule- 
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méat  elle  tirera  sa  subsistance  des  produits  immédiats  deson  propre  sol,  mais  el’e  pourra 
comptersur  les  produits  des  pays  voisins  ou  même  des  pays  trés-éloignés,  où  sescomraer- 
çans  iront  les  chercher.  Ainsi  donc,  le  même  espace  pourra  contenir  une  quaiuiléd'ha- 
bitans  très  variée , scion  la  différence  de  leur  état  social. 

Le  nombre  d'hommes  en  état  de  porter  les  armes  que  compte  une  nation  quelconque, 
et  celui  des  guerriers  des  tribus  sauvages,  le  nombre  des  tentes  des  peuples  pasteurs,  etc., 
donnent  aussi  une  indication  à l'aide  de  la  quelle  on  peut  connaître  la  totalité  des  indi- 
vidus qui  forment  la  nation.  C'est  celte  dernière  méthode  qui  a servi  de  hase  à presque 
tous  les  voyageurs  et  à plusieurs  navigateurs , pour  déterminer  la  population  despeu- 
plades  qu'ils  nous  ont  fait  connaître. 

La  quantité  de  certains  alimens  et  de  certaines  boissons  consommés  annuellement;  la 
consommation  du  sel  et  du  tabac  chez  les  peuples  Euro|>éens  et  leursdescendans  ; celle  de 
l'opium  chez  les  Orientaux;  celle  du  pétrole  chez  les  Birmans,  sont  aussi  d’autres  moyens 
approximatifs  pour  évaluer  la  population  d'un  pays. 

Le  nombre  de  villes,  de  bourgs , de  villages  et  de  hameaux  existant  dans  un  pays 
à Une  époque  donnée  fournit  aussi  un  autre  élément  à l'aide  duquel  on  peut  parvenir 
à la  connaître  approximativement. 

bassons  maintenant  à la  partie  pratique  de  quelques-uns  de  ces  principes.  Parmi 
les  pays  appartenant  à la  première  classe,  U y en  a plusieurs  dont  les  bahitans  se 
trouvent  dans  dos  circonstances  analogues  à celles  des  pays  com|iris  dans  la  seconde, 
c’est-à-dire  qu'on  trouve  des  pays  habités  par  des  agriculteurs,  par  des  nomades, 
et  même  par  des  sauvages.  Connaissant  donc  la  surface  d'un  pays  quelconque , dont 
nous  ignorons  la  population , on  n'aura  qu'à  le  comparer  avec  un  des  pays  de  la 
première  classe  qui  se  trouve  dans  les  circonstances  physiques  et  morales  le  plus 
analogues.  Et  comme  nous  connaissons  la  population  relative  de  ce  dernier,  c'est- 
à-dire  combien  il  a d’habilans  par  chaque  mille  carré , on  n'aura  qu'à  multiplier 
la  superficie  du  second  par  la  population  relative  de  celui  que  l'on  a choisi  pour 
terme  de  comparaison  , et  le  produit  offrira  le  nombre  d'bahilaus  qu'on  desirait 
connaître. 

Le  général  Andrcossi , en  faisant  un  calcul  sur  la  quantité  d'eau  consommée 
journellement  à Constantinople , trouva  que  celte  ville  , sans  y comprendre  Scutari 
et  les  villages  de  la  rive  gauche  du  Bosphore , pouvait  avoir  SS7,C00  liabltans , 
nombre  presque  identique  avec  les  résultats  qu'il  obtint  d'un  autre  calcul  sur  la 
consommation  journalière  de  pain  faite  dans  celte  ville.  Par  ce  nouveau  procédé. 
• et  en  y comprenant  Scutari  et  les  villages  exclus  du  calcul  précédent , Constantinople 
aurait  eu  030,000  bahitans. 

Ce  sont  ces  différentes  méthodes  tantôt  isolées,  tantôt  combinées  entre  elles,  que 
nous  avons  employées , selon  les  circonstances , pour  déterminer  le  uombre  approxi- 
matif des  habilans  de  tous  les  pays  compris  dans  la  seconde  classe.  Nous  regrettons 
que  notre  cadre  ne  nous  permette  pas  d'entrer  dans  de  plus  grands  détails  ; mais  nous 
renvoyons  au  mémoire  de  AI.  Jomard  sur  la  Population  comparée  de  l'Egypte 
ancienne  et  moderne , ceux  qui  voudraient  savoir  jusqu'à  quel  point  un  statisticien 
habile  peut  tirer  parti  de  l’emploi  de  ces  moyens  indirects , non-seulement  pour 
connaître  la  population  actuelle  d'un  pays . mais  même  pour  s’élever  à la  con- 
naissance de  celle  qu’il  possédait  dans  l’antiquité  la  plus  reculée.  Ils  verront  de  quelle 
manière  lumineuse  ce  savant  à su  réduire  à leur  juste  valeur  les  eslimaliuus  exagérée* 
de  Wallace,  de  Goguet  et  d'autres  érudits  du  dernier  siècle,  qui  fondaient  leurs 
calculs  sur  des  renseignemens  fournis  par  des  passages  d'auleurs  anciens  mal  inter- 
prété, t sur  l'estimation  erronée  de  la  superficie  de  cette  contrée . et  en  admettant 
des  rapports  inexacts  entre  le  nombre  des  naissances  cl  celui  des  vivaus. 

Le  tableau  suivant  offre  les  étonnantes  contradictions  des  savons  et  des  géographes , 
relativement  à la  population  du  globe.  On  sera  peut-être  surpris  de  ne  pas  trouver 
cités  les  nombreux  auleuts  des  géographies  modernes , des  abrégés  , des  manuels, 
des  résumés , des  tableaux  et  atlas  statistiques,  dis  dictionnaires , cl  d'une  foule 
d'autres  ouvrage»  qui , depuis  quelques  années , inondent  le  public.  Mais  les  recherches 
que  nous  avons  faites  pour  rédiger  le  Compendia  di  Oeografia  universale  , la 
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Balance  politique  du  globe,  et  cet  abrégé , nous  ayant  convaincu  que  toutes  les 
évaluations  renfermées  dans  ces  ouvrages  ne  sont  que  la  reproduction  des  calculs  des 
statisticiens  allemands , et  surtout  de  Hasscl , quoique-  presque  toujours  sans  les 
indiquer , uous  avons  pensé  qu'il  était  imiiifc  de  citer  les  copies , lorsque  nous 
présentions  les  originaux.  Cependant  nous  nous  sommes  permis  quelques  exceptions 
à l’égard  d'un  petit  nombre  de  géographes  distingués,  qui,  tout  en  adoptant,  soit 
eu  totalité , soit  en  partie , les  évaluations  des  statisticiens  allemands  et  quelquefois 
les  nôtres,  ajoutaient  à l'importance  des  unes  ou  des  autres  eu  se  rangeant  du 
côté  de  leurs  auteurs.  Nous  citerons  entre  autres  M.  Le!  renne , M.  Denaix  , et 
MM.  Eyriés  et  Walckenaer.  et  les  tavans  rédacteurs  de  Y Almanach  de  Gotho. 
Notre  silence  à l'égard  de  M.  Ritler  vient  de  ce  que  ce  géographe  célèbre,  aya.  t 
dirigé  toutes  ses  recherches  sur  la  configuration  physique  du  globe  et  ses  rapports 
avec  riionuue , c»<  reste  pour  ainsi  dire  étranger  aux  questions  qui  forment  le  douiaiue 
de  la  rlaliiUque. 

TABLEAU  COMPARATIF 


CCS  PKIXCIPALBS  OPINIONS  ÉMISES  Sllll  LS  NOMBRE  UES  U A BIT  A NS  OE  LA  TIRES. 

liibtuai. 

Le  théologien  Canz.,  en  1741,  réduisant  la  population  de  l’Europe  à 10,000,000, 

ne  donnait  à toute  la  terre  que 60,000,000 

VoiîfEY , en  1801.  ..  . . . 437,000,000 

Isa ac  Vossioe,  d’abord  400  millions  en  1685,  et  plus  tard,  en  portant  à 
170,060,000  la  population  de  l’Afrique  et  de  l’Amérique  et  à 30,000,000 

seulement  celle  d c l’Europe 500,000,000 

Struick,  vert  la  moitié  du  dix-huitième  siècle 500,000,000 

Malts-Brun  , en  1804  et  eu  1810 640,000,000 

L'Oriental  Herald,  en  1820 683,440,000 

Grabejig,  en  1813.  688,000,000 

FABRi.cn  1805 700,600,000 

Balbi  , en  1816 704,000,000 

IOnkkrton  ( Walckenaer  et  F.yries),  en  1827 710,000,000 

WorcEaStkr  dans  son  Dictionnaire , publié  en  1822 718,000,000 

Les  rédacteurs  du  Journal  de  Trévoux , vers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle.  720,000,090 

Ieichahd  , dans  l’édition  du  la  Géographie  de  Galet  ti , en  1822. 732,000,000 

Balbi  , eu  1828,  dans  la  Hulance  politique  du  globe , et  le  docteur  Yàllebmé  , 

dans  son  Cours  de  statistique  hygiénique , en  1829 737,000,000 

VfoRSE  , en  1S1Ü 766,000,000 

îoLDSMiTH , en  1821 800,00  ,*>00 

.-Iassel,  en  1828,  référant  scs  calculs  à l'année  1825,  et  l 'Almanach  de  Gotha, 

-n  1820 846,782,2  iO 

Stein,  en  1825  et  en  1826.  ....... 884,917,060 

Jouis  Rp.nGius,  référant  ses  calculs  5 l’année  1828. 893,  i48,5&0 

L’ahhé  de  Saint-Pierre,  dons  son  ouvrage  sur  YVUlili  des  déuombremens , 
vers  1758;  Guii.bf.rt-Charles  Le  Gendre,  dans  son  Traité  de  l’Opinion  , 

en  accordant  250,600,000  à l’Amérique;  et  M.  Lktronne,  en  1821 900,000, 01*) 

Bissinger  , en  1824 entre  700,000,000  et.  . . 900,000,000 

Cannabich,  en  1821 entre  700,000,tK)0  et.  . . 912,000,000 

Il assrl  t en  1824,  dans  son  Statistfsrher  Vmriss.  938,421,000 

Uikli-kld.  en  1760 , d’après  l’analyse  des  opinions  émises  par  V.iccioli,  Spech  , 

Sussmilch  et  autres.  960,000,000 

Denaix,  en  1828,  en  suivant  les  estim  lions  de  llasscl 957,370,700 

Kiccioli,  vers  1660,  en  accordant  tüo  millions  à l'Europe,  cl  en  portant 


Wallace,  en  supposant  que  la  terre  prise  dans  son  ensemble  ne  saurait 
Cire  ni  aussi  peuplée  que  ( Angleterre , ni  même  avoir  la  population  relative 
de  l’Espagne,  portait  le  nombre  des  habitons  du  glo  .e  ver»  1769,  à.  . 1 ,000,009, 000 
Les  directeurs  de  la  5or/é/c  des  missionnaires,  dans  leur  Âdresstothefriends 

of  the  mfssionary  society , eu  1818 1,000,000,000 

Le  Conversations  Lexikon,  à l’article  Erde,  en  1827,  de  800,000,000  a.  . 1,000,000,000 
.Sussmilch,  eu  1765,  en  donnant  650  million»  à l'Asie,  et  150  à l’Amérique.  1,080,000,000 
Beaueobrb,  en  1771 1»H  ‘,000,000 
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VoLTAinR , en  te  moquant de  l'ettimatioa de» auteurs  AeVUistoIre universelle 

anglaise,  portait  la  population  du  globe  à 1,600,000,000 

Les  auteur»  de  l'Histoire  universelle  anglaise , sert  le  milieu  du  dix-huitième 
siècle 4,000,900,000 

Cette  prodigieuse  disparité  d'opinions  qui  parait  d’abord  inexplicable  n'offre  aucune 
difficulté  pour  tous  ceux  qui  ont  suivi  la  marche  progressive  de  la  géographie  et  de  la 
statistique.  Ils  voient  d'un  coup  d'œil  quelles  sont  les  estimations  qui  doivent  être 
rejetees  comme  erronées , et  quels  sont  les  ëlémens  qui  ont  contribué  à trop  élever 
ou  à trop  abaisser  d'autres  évaluations  admises  dans  ce  tableau.  Qui  ne  voit,  par 
exemple . que  les  évaluations  du  théologien  Canz  et  du  philologue  Vossius , de  Volney 
et  de  Slruick , sont  évidemment  fautives  en  moins , tandis  que  celle  des  auteurs 
de  la  grande  Ilistoire  universelle  anglaise , de  Voltaire , de  Beausobre , de  Sus- 
smilch , et  autres  savans , le  sont  en  plus?  L'examen  même  le  plus  superficiel  sur  la 
répartition  des  sommes  assignées  par  ces  auteurs  à chaque  partie  du  monde  démontre 
l'absurdité  de  leurs  calculs.  Le  Statistischer  Umriss  de  Masse! . pour  les  années  1822 
et  1824 , malgré  les  erreurs  partielles  qu'on  y rencontre,  est  toujours  le  plus  grand 
travail  que  l'on  ait  encore  fait  à ce  sujet.  Nous  ne  connaissons  que  par  un  extrait  donné 
dans  les  Ephémérides  géographiques  de  Weimar,  la  brochure  publiée  à Berlin 
en  1828  par  le  docteur  Charles-Julius  Bergius  surfa  Population  de  fa  ferre  dans  la 
même  année , mais  les  résultats  généraux  que  nous  avons  sous  les  yeux  nous  démon- 
trent que  ce  savant  n'a  pas  fait  toutes  les  recherches  que  demandait  la  solution  de  ce 
problème  difficile.  Nous  devons  porter  le  même  jugement  sur  un  article  remarquable 
relatif  à la  même  question,  publié  en  1829  dans  l'Oriental  Herald,  dont  nous 
avons  cité  les  estimations  principales.  Ce  que  nous  avons  dit  dans  ce  mémoire,  et 
les  faits  qui  y sont  relatés  dans  l'examen  de  la  papulation  de  chaque  partie  du  monde , 
nous  dispensent  de  poursuivre  ces  remarques.  Mais  nous  ne  pouvons  nous  dispenser 
de  faire  observer  que  des  savans  d'ailleurs  estimables , mais  étrangers  à ces  sortes 
d’études , dégoûtés  des  calculs  fastidieux  de  la  statistique  , et  ne  se  sentant  peut-être 
pas  assez  forts  pour  surmonter  les  difficultés  inséparables  de  l'étude  de  cette  science, 
ont  voulu  la  déprécier  aux  yeux  du  public , en  signalant  les  doutes  et  les  apparentes 
contradictions.  Mais  que  diraient  les  Cuvier , les  Humholdt , les  Brown , les  Decandolle 
et  tant  d’autres  naturalistes  célèbres , si,  n'ayant  aucun  égard  à l'époque  différente 
à laquelle  ont  été  imaginés  les  principaux  systèmes  de  classification , quelque  géographe 
ou  quelque  statisticien , connaissant  à peine  les  généralités  de  la  zootogieet  de  lahotanJt 
que,  venait  répandre  le  ridicule  sur  leurs  travaux,  et  rejeter  comme  inexactes  les  listes 
nombreuses  de  tant  d'espèces  animales  et  végétales , consignées  dans  ces  magnifiques 
inventaires  de  l'inépuisable  richesse  de  la  nature  ; et  cela , parce  que  le  système  de 
Tournefort  est  différent  de  celui  de  Linné , et  celui-ci  du  système  de  Jussieu  .parce 
qu'enfin  Linné  porte  le  nombre  des  végétaux  à 8,000,  et  celui  des  animaux  à 3.930,  tan- 
dis que  les  naturalistes  actuels  évaluent  les  premiers  à 00,000,  et  les  seconds  à 100,000  !!! 

Mais  abandonnant  ces  récriminations  qui  n'ont  rien  à démêler  avec  la  scierioe 
qui  nous  occupe , passons  aux  résultats  que  nous  avons  obtenus  des  longues  et 
difficiles  recherches  auxquelles  nous  nous  sommes  livré  pour  connaître  la  population 
approximative  des  cinq  parties  du  monde;  résultats  que  nous  venons  de  publier 
dans  le  volume  de  la  Revue  des  deu-r  Mondes.  Nous  espérons  que  nos  lecteurs 
accorderont  quelque  confiance  à des  chiffres  qui  sont  le  résultat  de  l'examen  con- 
sciencieux de  tous  les  élémcns  dont  la  connaissance  est  nécessaire  pour  la  résolution 
approximative  de  ce  problème  aussi  important  que  difficile. 
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TABLEAU  STATISTIQUE  UES  GRANDES  DIVISIONS  DU  GLOBE. 

SUPBAFICIB.  POPULATION. 

Mil!»:*  carrés 

GRANDES  DIVISIONS.  de  60  au  drgrc  Absolue.  Relatif* 

équatorial. 

Ancien  Mondb  ou  Ancien  Continent.  . 23,427,000  678,000,000  29 

dont  en  Europe 2,793,000  227,000,000  82 

Asie 12,118.000  390,000,000  32 

Afrique 8,500,000  60,000,000  7 

Nouveau-Monde  ou  Nouveau -Continent  dit  Amérique.  . 11,146,000  3J,OOû,GOO  3.5 

Monde  Maritime  on  Continent  Austral  , qui  avec  ses 

dépendances  forme  YOcéanie 3,100,000  20,300,000  6.5 

Total  pour  le  glohe 148,522,000 

Parüe  occupée  par  les  mers 110,849,000 

Partie  occupée  par  les  terres 37,673,000  737,000,000  19.6 

CHAPITRE  IX. 

Idée  générale  de  la  dittribulion  géographique  de s (1res  sur  la  surface  de  la 
terre , et  de  ta  constitution  géologique  de  noire  planète. 

La  (erre,  que  nous  avons  vue  dépendante  du  système  solaire,  est  soumise  dans 
ses  mouvemens  annuels  il  l'influence  plus  ou  moins  directe  de  la  lumière  et  de 
la  chaleur  émise  par  le  soleil  ; il  en  résulte  pour  tous  les  êtres  créés  qui  la  recouvrent , 
une  série  d'actions  dont  les  réfiles  précises  influent  profondément  sur  les  animaux 
do  classes  inférieures , tous  somnis  à la  distribution  géographique.  Les  animaux 
supérieurs , modifiés  par  l'homme , sont  les  seuls  qui  puissent  être  en  quelque 
sorte  chnnfiés  par  une  autre  série  de  phénomènes , que  l'on  nomme  naturalisation. 
Chaque  être  a donc  été  destiné  à vivre  sous  telle  ou  telle  latitude , sous  tel  degré 
de  longitude,  et  ne  transgresse  jamais  impunément  cette  loi  universelle  de  la  nature, 
voulue  par  l'organisation,  les  habitudes  et  les  appétits  qui  lui  ont  été  donnés  pour 
attribut  spécial  en  naissant.  II  en  résulte  que  chaque  continent,  chaque  fie, soumis 
aux  mêmes  influâmes  atmosphériques , produisent  les  mêmes  êtres  : de  là  les  divisions 
généralement  admises  de  climats  ou  zones , qui  sont  au  nombre  de  cinq , la  zone 
torride , entre  les  deux  tropiques , les  deux  zones  tempérées , les  deux  polaires  , 
arctique  et  antarctique.  A ces  grandes  divisions,  se  rattachent  toutes  les  confin- 
uaisons  secondaires  de  la  dispersion  des  animaux  et  des  végétaux  sur  l’écorce  du 
filohe  : mais  on  conçoit  que  les  circonscriptions  de  mers , de  montagnes  et  par  consé- 
quent de  bassins , viennent  encore  restreindre  l'influence  générale  et  y apporter  de 
nombreuses  modifications  de  détails. 

La  (erre,  en  sortant  du  chaos . dut  naître  de  la  combinaison  chimique  des  éiémens 
atmosphériques,  qui  se  condensèrent  en  un  noyau  primitif,  dont  les  parties  inté- 
grantes se  réunirent  par  l’attraction  moléculaire.  Cette  planète  dut  rester  long-temps 
embrasée.  Petit  à petit  les  matières  en  fusion  qui  la  composaient  se  refroidirent 
à la  surface  , et  la  croûte  se  consolida  lentement.  La  masse  prodigieuse  des  fluides 
vaporisés  dans  l'atmosphère  par  la  chaleur  tendirent  à se  précipiter  sur  cette  écorce 
extérieure  refroidie,  et  la  croûte  desséchée  et  crevassée  du  globe  ne  tarda  pas  à être 
recouverte  d'eaux  douces  et  d'eaux  marines  dont  ia  quantité  s’accrut  progressivement. 
Une  énorme  couche  d'acide  carbonique  devait  alors  former  les  fluides  atmosphéri- 
ques, et  l'on  doit  supposer  que  ta  première  trace  dévie  qui  parut  sur  la  terre  fut 
une  végétation  composée  de  crytogames . de  lichens,  de  lèpres  et  de  petites  fougères. 
Les  eaux  mal  arrêtées  dans  leurs  bassins  firent  irruption  sur  ces  premières  traces 
d'organisation  et  les  firent  disparaître.  La  permanence  des  eaux  permit  toutefois 
à certains  germes  d'éclore , et  c'est  ainsi  que  les  fucaeéet  et  des  ulves , espece  de 
wrud  vital  intermédiaire  aux  plantes  et  aux  animaux  , se  développèrent  sur  les 
rivages . et  qu'une  végétation  plus  compliquée  s'établit  sur  les  rochers , ou  ses 
décompositions  successives  firent  naître  l'humus.  Bientôt  aussi  apparurent  au  sein 
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des  mer*  les  alcyons,  les  éponges,  les  polvptt,  sorte  d'êtres  ambigus,  qui  furent 
les  premières  ébauches  de  la  vie  animale. 

Cependant  l'écorce  du  globe,  ou  du  moins  l'épaisseur  qu’on  en  connaIt.se  trouva 
composée  de  corps  formés  de  molécules  réunies  par  une  force  nommée  attraction  molé- 
culaire, agissant  dans  un  sens  inverse  de  l'atlraclion  planétaire,  et  ces  corps  nommés 
minéraux  se  groupèrent  dans  des  rapports  si  exacts . que  par  eux  on  a pu  établir  les 
âges  de  la  terre  et  l'histoire  des  révolutions  qu'elle  a éprouvées.  Mais  d'abord  ces  miné- 
raux furent  agrégés  et  souvent  combinés  parle  feu;  d'autres  au  contraire  furent  le 
résultat  d'un  dépôt  lent  et  successif,  d'une  cristallisation  par  évaporation  et  par  l'action 
des  eaux,  et  de  ces  deux  combinaisons  naquirent  des  roches  composées  dont  l'arrange- 
ment forma  ce  que  les  géologues  actuels  nomment  des  terrains. 

La  surface  du  globe  dut  être  primitivement  unie.  La  végétation  qui  la  couvrait  se  com- 
posait principalement  de  plantes  moins  complètes  dans  leur  organisation,  et  les  ani- 
maux , eux-mêmes , par  les  restes  qui  nous  sont  parvenus , appartenaient  tous  aux 
classes  inférieures.  Des  chocs,  nommés  par  quelques  naturalistes  catachlysmct,  vinrent 
par  leurs  perturbations  puissantes  détruire  ces  ébauches  de  vie . et  bouleverser  la  surface 
de  la  terre.  Les  eaux  firent  irruption,  et  couvrirent  des  endroits  d'oùelles  ne  se  reti- 
rèrent que  des  siècles  après  en  laissant  des  tracés  irrécusables  de  leur  passage.  C'est 
ainsi  que  les  ossemens  fossiles  d'animaux  éteints  depuis  ces  périodes  nomméesanté  dilu- 
viennes sont  venus  par  leurs  dépouilles  nous  prouver  matériellement  leurexistence.  Mais 
ces  débris  n'existent  point  dans  les  couches  de  granit  ou  de  gness,  qui  constituent  les 
terrains  primitifs. On  n'en  voit  de  traces  que  dans  les  terrains  dits  intermédiaires;  ils  se 
multiplient  dansles  secondaires  et  deviennent  trèseommunsdans  les  terrains  tertiaires  et 
dans  ceux  de  transition.  Toutefois  l'ordre  et  l'arrangement  de  ces  débris  organisés  gisant 
sur  l'écorce  du  globe,  sont  dans  des  rapports  si  exacts,  qu'on  reconnaît  aisément 
qu'après  avoir  appartenu  à des  animaux  moins  élevés  dans  l'échelle  des  êtres , ils  se 
sont  trouvés,  par  suite,  être  le  résultat  d'un  plus  haut  degré  d'organisation.  lien  est  de 
même  des  végétaux  enfouis.  Les  plus  profonds , comme  les  plus  nombreux , appartien- 
nent d’abord  à des  piaules  vasculaires,  et  ce  n'est  que  plus  lard  qu'on  voit  apparaitre 
des  dicotylédones , qui  sont  le  résultat  d’une  combinaison  supérieure.  Enfin  les  mam- 
mifères et  l'homme  surtout  n'existaient  point  encore , et  les  premières  traces  d'ossemens 
fossiles  de  mammifères  qui  ne  sont  plus , ne  se  présentent  que  dans  les  couches  meubles 
des  terrains  de  transport.  Quant  à l'homme,  6es  débris  n'existent  nulle  part  à l'état  fos- 
sile, et  les  seules  brèches  qui  eu  contiennent  sont  des  os  des  calcaires  agglutinés  qui  eu 
saisirent  la  char|iente  osseuse  dans  leurs  interstices. par  des  accidens  purement  fortuits 
et  qui  datent  au  plus  de  quclquessiécles. 

Les  minéraux  , les  métaux  et  les  gemmes  , corps  inorganiques , constituant  ce  que 
l'on  est  convenu  d’appeler  le  règne  minéral . ne  «ont  poiut  soumis  aux  lois  de  la  clitna- 
ture , et  par  conséquent  sont  répartis  indifféremment  dans  la  masse  du  globe , et  seule- 
ment dans  des  localités  voulues,  nommées  gisement-,  dépendons  des  lois  de  formation. 
Il  n'en  est  pas  de  même  des  végétaux;  leur  existence -est  subordonnée  au  sol  sur 
lequel  ils  sont  fixés,  et  de  là  les  divisions  des  régions  Ityperboréenne  , européenne , 
sibérienne,  méditerranéenne  .etc. , etc. , établies  par  les.  botanistes  pour  expliquer 
les  lois  qui  régissent  leur  dispersion.  On  doit  donc  admettre  que  la  région  équato- 
riale est  la  plus  riche  en  plantes  phanérogames , et  que  les  végétaux  de  cette  zone 
acquiérent  des  formes  imposantes  et  largement  développées;  que  les  zones  tempérées 
nourrissent  en  grand  nombre  des  phanérogames  et  des  cryptogames , dont  les  formes 
sont  robustes,  sèches  et  ligneuses  ; qu'enhn  les  légions  polaires  se  ressemblent  en  ce 
sens , que  le  nombre  des  espèces  diminue,  et  qu'elles  ne  deviennent  plus  que  des 
herbes  rabougries  par  I âpreté  des  froids  continuels.  Dans  ces  grandes  zones  , mille 
oppositions  naissent  dans  la  répartition  des  masses  secondaires , soit  par  l'influence 
des  bassins  , des  localités , des  milieux , etc.  Toutefois  plus  on  s’élève  sur  les  monta- 
gnes, plus  la  végétation  se  rapproche  de  celles  des  latitudes  polaires,  et  surleChim- 
borazo , par  exemple , on  finirait  par  trouver  vers  son  sommet  une  flore  com- 
plètement analogue  à celle  de  l'ile  Melville.  On  conçoit  que  sur  les  limites  des 
pèles  les  phanérogames  diminuent  ou  disparaissent  pour  faire  place  aux  agaraes. 
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Ce  n'est  toutefois  que  sous  l'équateur  que  les  monocotyledones  deviennent  des 
végétaux  majestueux , et  que  les  grameos  prennent  le  port  et  la  solidité  des  arbres  des 
zones  tempérées. 

Les  animaux  zoophy  tes  qui  vivent  dans  la  mer  sont  d'autant  plus  nombreux  qu'on  so 
rapproche  davantage  de  l'équateur.  Ils  sont  établis,  sans  aucune  distinction,  tout 
autour  du  glolte  et  forment  une  sorte  de  ceinture  naturelle.  11  en  est  de  même  d'un 
grand  nombre  de  mollusques  marins.  Cependant,  à mesure  qu'on  s'élève  en  latitude, 
leur  nombre  diminue  ou  leurs  espèces  changent  et  font  place  à d'autres.  Les  poissous 
marins  sont  évidemment  soumis  à cette  grande  loi.  Ceux  du  nord  diffèrent  complète- 
ment de  ceux  du  midi , et  les  espèces  australes  semblent  habiter  les  hautes  latitudes, 
aussi  bien  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande,  de  l'Afrique,  que  de  l'Amérique. 
Quant  aux  poissons  équatoriaux,  ceux  qui  sont  saxatiles  éprouvent  davantage 
le  besoin  de  l’abri  des  terres  et  des  plages  échauffées,  et  par  conséquent  varient 
dans  leur  distribution  suivant  les  attérages,  bien  qu'un  très-grand  nombre  se  retrouvent 
aussi  bien  à Otaiti,  au  milieu  de  la  mer  Sud,  qu'à  l’tle  Maurice,  dans  l'Océan-Indien. 
Les  insectes  et  les  reptiles,  extraordinairement  communs  sous  l'équateur , diminuent 
en  nombre  graduellement  à mesure  qu'on  avance  vers  les  pôles.Mais  leur  multiplica- 
tion demandant  impériensement  l'union  de  la  chaleur  et  de  l'humidité,  il  en  résulte 
qu'ils  sont  moins  communs  dans  les  lieux  où  ces  deux  circonstances  ne  se  présentent 
point  réunies.  Quant  aux  oiseaux , leurs  espèces  sont  d’autant  plus  riches  et  à parures 
d'autant  plus  somptueuses,  qu'ils  appartiennent  aux  zones  équatoriales.  Mais  dans 
nulle  classe  les  démarcations  ne  sont  plus  sensibles , suivant  les  contrées,  leur  exposi- 
tion, leurs  barrières,  et  sous  ce  rapport  ces  êtres  saut  soumis  à des  démarcations 
géographiques  parfaitement  tracées , auxquelles  n'échappent  même  pas  les  oiseaux 
migrateurs.  Cependant  quelques  espèces  semblent  être  cosmopolites,  et  c'est  ainsi 
que  certains  oiseaux  d'eau  se  retrouvent  sur  les  rivages  de  toutes  les  contrées.  Celte 
particularité  n’a  rien  qui  étonne , quand  on  se  rappelle  l'influence  de  la  mer  sur  la 
température  des  côtes,  et  l'organisation  appropriée  de  ces  animaux  pour  un  milieu 
qu'ils  ne  quittent  que  momentanément.  Les  mammifères  seuls  sont  assez  bien  répartis, 
quant  au  nombre,  sur  tous  les  points  de  la  terre.  Mais  il  n'en  est  plus  de  même  par 
rapport  à la  taille.  Les  plus  puissaos  viveut  dans  les  immenses  forêts  vierges  de  l'équa- 
teur. nu  dans  l'espace  des  mers,  ou  enfin  sur  les  confins  du  monde.  Des  mille  mammifères 
connus . l'Europe  n'a  guère  que  104  espèces  . tandis  que  l'Amérique  en  renfer- 
me 300 . l’Asie  180  et  l'Afrique  14s.  Certains  quadrupèdes  enlevés  des  lieux  qui  les 
virent  naître,  et  pliés  à la  domesticité,  se  sont  habitués  à des  climats  peu  adaptés  à 
leur  organisation.  D’autres,  au  contraire-,  le  chien  par  exemple , compagnons  de 
l’homme , ne  paraissent  plus  exister  à l'état  sauvage , et  se  trouveut  être  modifiés  dans 
leur  organisation  primitive. 

L'homme,  l'objet  le  plus  complexe  et  le  plus  jeune  de  la  création , prit  naissance  sur 
les  hauts  plateaux  de  notre  planète;  ses  essaims  variés  et  typiques  s'irradièrent  de  ce 
centre  et  descendirent  successivement  dans  les  vallées  , en  s'avançant  par  de  hautes 
latitudes.  Son  existence  une  et  indivisible  est  loin  d'offrir  les  espèces  qu'on  a voulu  ad- 
mettre , et  rien  ne  légitime  cette  multiplication  de  noms  caractéristiques  appliqués  à de 
simples  variétés.  Partout  l'homme  s'est  plié  aux  climats  auxquels  il  a été  soumis , et  ses 
mœurs,  sa  manière  de  vivre,  et  jusqu'à  son  intelligence  en  ont  été  influencées  et  modi- 
fiées. Pasteur  ou  pêcheur,  nomade  ou  sédentaire  , vivant  en  familles  indcpendanlesou 
en  corps  de  nations,  l'homme  peut  produire  avec  toutes  les  variétés  de  son  espèce  ré- 
pandue dans  le  monde , et  les  individus  qui  proviennent  de  ce  croisement  ont  leurs 
caractères  de  race  adoucis , et  leurs  traits  natifs  qui  s'effacent.  Les  noms  de  rares  né 
peuvent  donc  servir  qu'à  désigner  des  modifications  de  l’espèce  soumise  aux  lois  de  la 
distribution  géographique. 

Ce  n'est  encore  que  Irès-approxiinativcment  qu'on  peut  évaluer  le  nombre  des  êtres 
de  nature  différente,  soit  végétaux  soit  animaux,  qui  couvrent  la  surface  du  globe.  Les 
catalogues  systématiques  de  ces  êtres  sont  trop  incomplets;  les  collectons  publiques 
des  peuples  qui  cuHiveniriiistoiiv  naturelle  renferment  tant  d'espèces  non  décrites;  les 
découvertes  journalières  en  ajoutent  un  si  grand  nombre,  qu'on  ne  peut  ccnsidéi  ( r les 
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évaluations  offertes  dans  le  tableau  ci-dessous  que  comme  l'abrégé  de  ce  que  l’ou  sait 
aujourd’hui  de  moins  vague  sur  ce  sujet.  Étranger  à cette  branche  de  connaissances, 
nous  nous  sommes  adressé  à de  savons  naturalistes,  que  des  études  spéciales,  des  voya- 
ges scientifiques  et  des  travaux  impnrlans  sur  différentes  parties  de  l'histoire  naturelle, 
mettent  en  état  d'en  connaître  et  d'en  évaluer  les  immenses  richesses.  M.  Lesson,  profes- 
seur de  botanique  aux  écoles  de  médecine  île  la  marine  royale . a bien  voulu  nous 
fournir  les  chiffres  qui  se  rapportent  au  régne  végétal  et  à tous  les  animaux  vertébrés; 
nous  devons  à l'obligeance  de  M.  Reyuaud,  professeur  d'anatomie  dans  les  mimes  éco- 
les, etâ  M.  le  docteur  Miine  Edwards  , naturaliste  distingué  , ceux  qui  concernent  les 
classes  desanimaux  invertébrés.  Mais , noua  lerépélons  encore  , les  nombres  que  nous 
présentons  dans  ce  tableau  ne  sont  et  ne  peuvent  être  que  des  nombres  limites  offrant 
tes  richesses  connues  en  lBito  dans  ces  deux  regues  de  la  nature. 

TABLEAU  STATISTIQUE  DU  RÈGNE  VÉGÉTAL  ET  DU  RF.GNE  ANIMAL. 

BKGMK  VÉGÂTAL. 

Nombre  ci  ’e*pèce». 


Tourncfort 6.000 

Linné # 8,000 

Persoon , Synopsis  en  1606 ‘17,000 

Dccandolle,  en  1827 40,000 


Nombre  total  présumé  des  espèces  du  règne  végé- 
tal eu  1830 80,000 


RÈGNE  ANIMAL. 


Animaux  vertébrés . 

Mammifère i. 

Lirmé  et  Gmelin 350 

Bufton. 300 

Dcsmarcts 800 

Lesson  ( nombre  vrai  ) 1,000 

( nombre  douteux  j »...  100 

Nombre  présumable  en  1830 1,500 

Oteseux.  — Linné 1 ,300 

BntTon 1,700 

Vieillot 4,000 

Cuvier 5,000 

, Lesson , en  1830 0,500 

Nombre  présumable  en  1830 7,000 

Reptiles.  — ^Lioné , » • • 300 

Lacépède 500 

Mcrrcm 623 

Nombre  présumable  en  1830 1,500 

Poissons.  — Lacépède , 1802 1,300 

Cuvier,  1828 <UH» 

Nombre  présumé  en  1830 H,000 


Total  des  animaux  vertébrés.  * . 18,000 

A u f maux  invertébrés. 

Articulés. 

Crustacés 1,500 

Arachnides 2.'*00 

Insectes 50,030 

Annelides 300 

Non  art  (cul  s.  , 

Mollusques 20,000 

Âoophttcs 8.000 


Total  des  animaux  invertébrés.  . . . ^ 8i,;suo 


Total  géuéral  du  ivgn-*  animal.  . . . iuu,ia)0 
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CHAPITRE  X. 

Des  principales  classifications  du  genre  humain. 

Depuis  long-temps  les  géographes  et  quelques  naturalistes  admettent  dans  leurs  ou- 
vrages plusieurs  classiticalions  du  genre  humain  que  l'on  ne  doit  pas  négliger  dans  un 
traite  de  géographie.  Les  plus  importantes  cl  les  plus  généralement  admises  nous  pa- 
raissent être  les  suivantes  : la  classification  par  races , basée  sur  les  principales  diffé- 
rences physiques  qu'offrent  les  peuples  considérés  sotss  ce  point  de  eue;  ta  classifica- 
tionf ondée  sur  les  différences  offertes  par  l'étal  social,  d'après  laquelle  on  a distingué 
tout  le  genre  humain  en  peuples  sauvages , peuples  barbares  et  peuples  civilisés  ; 
celle  qui  a pour  base  la  nourriture , d'après  laquelle  on  a voulu  classer  les  nations  en 
peuples  anthropophages  (inaugcursdTiommes) , ichtyophàges  (mangeurs  de  poissons), 
frugivores,  carnivores  .acridophages  (mangeurs  de  sauterelles), géophages  (mangeurs 
de  terre)  , omnivores  , etc.;  celle  qui  est  basée  sur  la  situation  topographique , en 
distinguant  les  peuples  en  montagnards  et  habitons  des  plaines  ; enfin  celle  qui  est 
appuyée  sur  la  manière  de  vivre , en  partageant  la  population  du  globe  en  peuples 
nomades , pêcheurs,  chasseurs,  agriculteurs,  commerçons,  manufacturiers,  naviga- 
teurs , etc.  .'lais  toutes  cet  prétendues  classifications  principales  sont  ou  inutiles,  ou 
e.ieore  trop  vagues  et  trop  incomplètes  pour  pouvoir  être  admises  dans  un  traité  de 
géographie,  du  moins  dans  l’état  actuel  des  sciences  sur  lesquelles  on  a fondé  ces 
classiticalions. 

La  classification  basée  sur  les  différences  physiques , ou  celle  des  variétés  de  T espéra 
humaine , malgré  lessavans  travaux  dont  elle  a été  le  sujet , est  encore  on  ne  peut  plus 
imparfaite.  On  s'est  trop  hâté  de  classer  tous  les  peuples  connus  d'après  le  peu  d'oli- 
servations,  la  plupart  imparfaites  et  très-souvent  erronées,  qu'on  avait  pu  recueillir 
sur  leurs  caractères  physiques  et  moraux.  Il  en  est  résulté  des  divisions  trop  générales, 
comme  celle  qu'a  proposée  le  savant  >1.  Link , qui  ne  reconnaît  dans  le  genre  humain 
que  trois  races  ou  variétés  éminemment  distinctes  : la  blanche  ou  Caueasique,  la  jaune 
ou  Mongolique  et  la  nègre  ou  Ëtiopique  ; et  celle  du  célèbre  Blumeubach,  qui  en  compte 
cinq,  en  ajoutait  taux  trois  précédentes  la  race  Malaise  et  la  race  Américaine.  D'autres 
savans  ont  proposé  des  classifications  basées  sur  uu  nombre  de  divisions  principales 
encore  plus  nombreuses.  Mous  nommerons  celles  qu'ont  proposées  notre  ami,  feu  Ües- 
moulius  et  Al.  Bory  de  Saint- Vincent  : le  premier  porta  à onze  le  nemhre  des  espèces 
humaines,  le  second  en  compte  quinze.  Mais  ces  de  nières  classifications,  malgré  logrand 
nombre  d'espèces  qu'elles  admettent,  sont  loin  d'ètre  complètes,  puisque  nous  pourri , us 
citer  des  peuples  dont  les  caractères  physiques  offrent  non-seulement  des  différences 
aussi  grandes  que  celles  qu'ont  choisies  ces  deux  savans  naturalistes  pour  déterminer 
le  type  de  chacune  de  leurs  espèces  humaines , mais  qui , tout  bieu  calculé,  pourraient 
être  regardées  comme  beaucoup  plus  importantes  que  quelques-unes  de  leurs  divi- 
sions principales.  Après  avoir  mûrement  réfléchi  sur  cet  important  sujet , ainsi  que 
sur  les  nombreux  faits  que  nos  longues, etudes  géographiques  nous  out  fourni  l'occasi  ,11 
de  remarquer,  nous  croyons  pouvoir  affirmer  que  les  géopraphes  n'ont  pas  encore  assez 
recueilli  défaits  bien  observés  , pour  que  l'on  puisse  être  en  état  de  donner  une  classifi- 
cation générale  dv  genre  humain  d'après  set  variétés  principales.  Lorsque  la  surface  de 
la  terre  sera  entièrement  connue , et  q ae  l'on  connaîtra  bien  tous  tes  caractères  physi- 
ques des  nombreux  peuples  qui  l'habitent,  alors seutemcntles  Humboldt,  les  Homes, 
les  Link , les  Blumenhach , les  Virey , les  Lesson  et  autres  savans  naturalistes  pourront 
proposer  des  classifications , qui,  bien  loin  d'offrir  le  vague  ou  les  erreurs  des  classifica- 
tions faites  jusqu'à  présent,  rendront  un  service  émiuenlà  la  science,  en  proposant  sur 
des  bases  solides  et  d'après  des  caractères  bien  déterminés  une  nouvelle  classification 
du  genre  humain.  En  attendant  nous  n'avons  adopté  dans  notre  géographie  aucune  de 
ces  classifications  ; nous  tiuiis  sommes  seulement  borné  à indiquer  les  simples  variétés  de 
couleurs  et  quelques  autres  traits  remarquables  du  caractère  physique  des  différens 
peuples  que  nous  avions  à décrire,  lorsque  ces  indications  nous  parurent  devoir  inté- 
resser le  géographe  elle  naturaliste. 
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Parmi  !<•  gi-aïui  nombre  de  dénominations  particulières  <)ue  l'usage  impose  aux  pro- 
duits des  mélanges  des  principales  races  humaines,  le  géographe  ne  doit  pas  ignorer  les 
suivantes,  qui  sont  employées  dans  presque  tous  les  voyages  et  dans  les  descriptions  des 
pays , sans  être  presque  jamais  accompagnées  de  leur  définition  respective. 

On  appelle  mulâtre  le  produit  d'un  blanc  européen  avec  une  négresse  ; il  tient  égale- 
ment des  deux  races  par  la  couleur,  la  conformation,  les  cheveux  demi  crépus.  Les  Bré- 
siliens désignent  ce  mélange  par  le  mot  depardo.  Leblanc  avec  un  Indien  produit  >e 
métis  des  Iodes-Orientales;  et  avec  les  naturels  de  l'Amérique  dés  mestioes  ou  mets- 
indiens,  dits  communément  mestizo,  et  au  Brésil  mamelueos  ; c'est  un  être  générale- 
ment faible.  Le  nègre  avec  l'Américain  donne  naissance  à des  individus,  le  plus 
souvent  très-vigoureux,  d'un  brun  noir  cuivreux  .qu’on  nomme  généralement  zambi  ou 
tobos  , et  que  les  Brésiliens  désignent  sous  les  noras  de  caribocos  et  de  cafusos.  Quel- 
quefois ces  individus  sont  nommés  cAi'no  (chinois)  au  Mexique.  On  appelle  encore 
zambo  le  descendant  d'un  nègre  et  d'une  mulâtresse , ou  d'un  nègre  et  d'une  china.  A 
Banca  on  nomme  teko  l<-s  descendans  d’un  Chinoise!  d'une  Malaise,  et  dans  l’Inde, 
bouganèse,  ceux  d'un  Indienavec  une  négresse.  L'union  d'un  blanc  avec  unellotten- 
tote  donne  un  métis  nommé  baster.  M.  Virey  observe  que  tous  ces  mélanges  simples 
peuvent  se  perpétuer,  soit  entre  eux  , soit  avec  d'autres  races  el  former  des  variétés 
permanentes.  Le  produit  de  la  seconde  génération , de  la  troisième  et  suivantes  reçoi- 
vent aussi  des  dénominations  particulières , que  nous  ne  pouvons  ni  ne  devons  indiquer 
dans  cet  ouvrage.  Nous  remarquerons  seulement  avec  M.  le  docteur  Gamot  que  les 
créoles  sont  des  Européens  d’origine  nés  en  Amérique , et  que  les  albinos  de  l'Afrique . 
les  cagots  des  Pyrénées , les  crétins  du  Valais , etc. , etc. , ne  sont  pas  des  races , mais 
de  simples  variétés  accidentelles  qui  peuvent  être  considérées  comme  le  résultat  d'affec- 
tions maladives. 

La  classification  basée  «tir  indifférences  offertes  par  filât  social , quoique  encore 
hérissée  de  difficultés , n'est  pas  pour  cela  impossible  à tracer.  Depuis  long-temps  on  a- 
senti  son  importance  pour  là  géographie  et  pour  les  sciences  historiques  ; mais  aucun 
auteur  n’a  encore  dressé  un  tableau  des  différentes  nations  de  la  terre  rangées  d'après 
les  nuances  principales  de  leur  civilisation,  appréciée  sans  préjugés  et  d'après  l’état 
actuel  de  nos  connaissances  ethnographiques. 

La  division  banale  admise  par  tous  les  géographes  et  par  plusieurs  naturalistes,, 
division  d'après  laquelle  tout  le  genre  humain  est  partagé  en  peuples  civilisés, 
peuples  barbares  et  peuples  sauvage^  est  trés-inexaole,  lorsqu'on  examine  avec  im- 
partialité , le  rang  que  l'on  y assigeva  chaque  peuple.  Cela  vient  en  grande  partie 
de  la  manière  différente  d’envisager  la  civilisation  , et  de  l'acception  que  l'on  donne 
à ce  mot . employé  si  souvenL  dans  un  sens  positif,  malgré  tout  le  vague  qu'offre  sa- 
véritable  signification.  Plusieurs savans  distingués  ont  déjà  réclamé  contre  l'injustice 
d'une  classification  évidemment  erronée:  mais  aucun  d'eux  ne  nous  parait  jusqu'à, 
présent  avoir  rempli  ce  vide  immense  qu'offre  la  géographie  politique.  Les  faits  que 
nous  avons  eu  occasion  de  recueillir  et  de  rapprocher  entre  eux  dans  nos-rechcrches 
géographiques  et  ethnographiques , eu  parcourant  une  foule  d'ouvrages , nous  ont 
conduit  aux  résultats  suivons  : 1“  que  la  civilisation  prise  dans  le  sens  qu'on  donne 
généralement  à ce  mot  conduit  à des  jugemens  erronés  ; 2“  que  pour  les  éviter  autant 
que  possible,  le  mot  civilisation  doit  embrasser  religion,  lois , coutumes  , mœurs , gou- 
vernement , genre  de  vie,  organisation  sociale , arts , sciences,  littérature  , langage  ; 
toutes  choses  susceptible*  de  variations,  de  degrés;  et  suivant  les  combinaisons  qu'elles 
produisent , elles  doivent  modifier  à l'infini  le  caractère  qu'on  assigne  à chaque 
peuple  ; S"  qu'il  y a bien  des  degrés  de  civilisation  et  même  bien  des  sortes  différentes 
de  civilisation  ; 4"  qu'il  est  presque  impossible,  ou  qu'il  est  au  moins  très-difficile  de 
déterminer  d'une  manière  précise  le  point  qui  sépare  la  barbarie  de  1a  civilisation  ; 
as  que  plusieurs  peuples  qu'on  doit  regarder  comme  Européens , et  qui  ont  l'avantage 
de  participer  aux  lumières  qui  accompagnent  ie  christianisme , sont  inferieurs  sous  le 
rapport  de  la  civilisation  à plusieurs  nations  civilisées  de  l'Asie,  que  l'usage  et  d im- 
yvosan  tes  autorités  classent  encore  parmi  les  peuples  barbares;  «°que  de  grandes  masses, 
et  quelquefois  même  la  majorité  d’autres  nations , placées  depuis  long-temps  à la  lêle 
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rte  b civilisation , sont  aussi , sous  ce  mime  rapport . inférieures  aux  Chinois . aux 
Japons»,  aux  Birman»,  aux  Hindous,  chez  lesquels  presque  tout  individu  màlc  sait 
lire,  écrire,  compter,  connaît  la  léflislation.de  son.  pays,  et  Reçoit  une  éducation  qui  le 
rend  apte  à l'exercice  d'une  foule  d'arts  et  métiers  dans  lesquels  depuis  longtemps  il  a 
atteint  une  si  haute  perfection,  que  les  peuples  les  plus  policé» de  l'Europe  n'ont  pu 
égaler  de  nos  jours  qu'avec  tout  le  secours  de  nos  instrument  perfectionnés;  7»  que 
les  nations  asiatiques  que  nous  venons  de  nommer  et  bien  d'autre»,  lelsque  les  Araires 
sédentaires,  le»  Persans,  les  Tibétains , le»Coréens.et  autres  nations,  possédant  plu» 
ou  moins  des  traits  que  l'on  attribue  aux.  peuples  regardés  généralement  comme 
indicé»,  doivent  être  incontestablement  classés  parmi  les  peuples  civilisés  ; 0°  que 
l'on  doit  aussi  y classer  les  Malais , les  Bugis , les  Bissajos,  les  Kalmoiiks , les  Mon- 
gol» et  autres  peuples,  quoique  la  civilisatiomchez  cesderniers  soit  caractérisée  d une 
manière  moins  remarquable  ; 0"  qo’on  pourrait  regarder  comme  des  pauptet  barbare! , 
les  peuples  qui  n'ont  ni  écriture  ni  littérature , ce  qui  leur  est  commun  avec  les  peu- 
ples muraget , parce  qu’ils  ont  des  institutions  qui  les  rapprochent  des  peuples  qui 
sont  au  premier  rang  de  la  civiHsalion.  Tels  étaient  les  hnhitans  des  fie»  de  la  Société 
et  de  Sandwich  avant  d’avoir  adopté  le  christianisme,  et  tels  sont  encore  les 
Araucnns,  les  Carolins,  lesTengas,  les  Vitls,  les  Nouveaux-Zélandais,  etc.,  etc.{ 
10"  qu'on  pourrait  enfin  regarder  comme  peuple!  lauvagei  les  tribus  chez  lesquelles 
l'inlelligence  a acquis  le  moins  de  développement,  dont  les  Individus  ne  tiennent 
les  un»  aux  autres  que  par  le  moindre  rapport  possible,  et  chez  lesquelle»  les  art* 
les  plus  nécessaires  h la  vie,  ou  n'existent  pas  du  tout,  ou  se  trouvent  dans  un 
état  extrême  d'imperfection.  Tels  sont  les  naturels  de  la  Nouvelle- Hollande,  ceux 
dp  la  Tasmanie  (Ile  de  Van-Dlémcn),  de  la  Nouvelle-Calédonie,  les  sauvage* 
abrutis  de  la  Nouvelle-Califbrr.ie,  etc.,  etc.,  qui  n'ont  aucune  idée  de  l'agricul- 
ture, et  chez  qui  la  pèche  on  la  chasse  ne  se  font  qu'avec  les  moyen»  les  plus 
imparfaits.  Chacune  de  ces  trois  grandes  divisions  du  genre  humain  peut  être 
subdivisée  à l'infini  selon  les  nuances  différentes,  de  l’état  social  qu'elles,  repré- 
sentent. 

Le  peu  que  nous  venons  de  dire  signale  assez  les  difficultés  qui  accompagnent  celle 
seconde  manière  de  classer  les  hahitans  de  la  terre  ; il  démontre  à combien  de  faux 
jugemens  on  s'expose  en  admettant  la  classification-  donnée  par  les  géographes 
et  par  certains  naturalistes,  en  même  temps  qu’il  peut  servir  de  guide  au  lecteur 
pour  assigner  à chaque  peuple  la  place  qu'il  mérite  d’occuper  dans  i'cchelle  de  la 
civilisation. 

Quant  aux  autres  classifications  qui  ont  pour  hase  lanoum'fure,  la  pétition  topogra- 
phique et  les  occupa liom , il  nous  semWe  qu  i lles  sont  inutiles , ou  pour  le  moins  très- 
vagues.  La  plupart  de  ces  prétendues  classifications  principales  du  genre  humain  se 
rencontrent  dans  tous  les  grands  États  et  même  dans  plusieurs  d'une  médiocre  étendue; 
les  autres  ne  sont  que  îles  subdivisions  de  la  grande  classification  qui  a pour  hase  les 
nuances  dans  l'État  social.  Ainsi  nous  trouvons  sur  1rs  vastes  territoires  de  la  Colom- 
bie et  de  l'Inde  anglaise,  les  peuple»  montagnard!  et  les  habitani  det  plaint! , les 
peuple!  nomade! , les  eliaueuri , les  agricole! , les  frugivore! , les  ichtyophagei  et  les 
carnivores.  Nous  voyons  le  ci-devant  petit  royaume  des  Pays-Bas  nous  présenter  dans 
le»  plaines  de  la  Belgique  lou»  les  prodiges  d’une  agriculture  perfectionnée , dans  les 
villes  maritimes  tout  le  mouvement  qu'on  observe  chez  les  peuples  navigateurs,  et 
dans  les  villes  les  plus  industrieuses  toute  l'activité  qui  distingue  les  peuples  considérés 
comme  essentiellement  manufacturiers.  Ne  voyons-nous  pas  l’empire  d'Autriche,  qu'on 
regarde  comme  un  État  purement  agricole,  reproduire  dans  plusieurs  cantons  delà 
Bohème , de  la  liante  et  liasse  Autriche ,.  de  la  Moravie  et  du  royaume  Lombard  Véni- 
tien, toutes  les  merveilles  de  l'industrie  qui  ont  donné  tant  de  célébrité  aux  cantons  les 
plus  manufacturiers  de  l'Angleterre  et  de  la  France , et  nous  offrir  dans  le  port  de 
Trieste  un  commerce  qui,  pour  l’étendue  de  scs  relations  et  pour  la  valeur  de  ses 
importations  et  exportations,  rivalise  avec  le>  principaux  ports  des  monarchies 
Anglaise  et  Française,  el  avec  ceux  de  la  confédération  Anglo-Américaine,  pays 
réputés  les  plus  coinmerçans  du  monde?  Ne  trouvons-nous  pas  aussi  daus  la  Suisse, 
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malgré  sa  petite  étendue,  des  peupla  pasteurs  et  presque  nomades,  dans  les  beaux 
montagnards  qui  habitent  les  hautes  vallées  de  Berne,  Lucerne,  Schwiü , de  l'Unter- 
wald , d’Uri , de  Glatis , d'Appenzcll , de  Vaud , des  Grisons  et  du  Valais  ; des  peuple» 
entièrement  agricoles,  dans  les  plaines  fertiles  de  Zurich,  Soleure,  Sckaffouse  et 
Bâle  ; et  une  population  essentiellement  adonnée  au  commerce,  aux  fabriquée  et 
aux  manufactures  , dans  les  villes  e:  daus les  bourgs  des  cantons  de  Zurich,  et  de 
Glaris,  deSaint-Gall.de  l'Appenzell-  Extérieur,  de  Genève,  de  Neufèhàlel  et  de  BâleT 
Enfin  l'Angleterre , qu'on  persiste  toujours  à regarder  comme  un  pays  uniquement 
manufacturier  et  commerçant,  ne  nous  offre -t- elle  pas,  dans  ses  grandes  exploita- 
tions agricoles , la  partie  du  globe  où  l'agriculture  est  peut-être  arrivée  à un  point  de 
perfection  qu'elle  n'a  encore  atteint  nulle  part , sans  excepter  même  les  pays  qui  passent 
pour  être  les  plus  essentiellement  agricoles  t Nous  pourrions  multiplier  ces  exemples 
presque  à l'infini  ; nous  croyons  que  le  peu  que  nous  en  avons  donné  suffit  pour  faire 
sentir  toute  l’inutilité  et  tout  le  vagué  de  ces  prétendues  classifications  générales  qui 
sont  démenties  par  un  nombre  presque  égal  d'exceptions.  Après  avoir  réfléchi  long- 
temps sur  ce  sujet , nous  croyons  que,  dans  l'État  actuel  de  la  géographie,  on  devrait 
se  borner  aux  quatre  divisions  suivantes  du  genre  humain.  Elles  nous  paraissent 
être,  jusqu’à  un  certain  point,  la  base  de  toute  géographie  politique,  et  comme  telles, 
nous  voudrions  les  donner  dans  cet  abrégé , afin  de  mettre  ensemble  des  sujets 
qui  doivent  être  réunis  , et  pour  éviter  les  répétitions  que  sans  oes  classifications  nous 
serions  obligé  de  faire  dans  les  descriptions  générales  et  particulières  des  différentes 
parties  du  monde.  Ces  quatre  divisions  sont  : la  classification  politique,  la  classifica - 
lion  relative  aux  nuances  principales  de  la  civilisation , la  classification  ethnogra- 
phique et  la  classification  religieuse. 

La  première  offre  tous  les  États  du  globe,  ou  la  répartition  de  ses  habitons  d'après 
les  corps  politiques  ou  les  États  différons  auxquels  Us  appartiennent.  C'est  le  sujet 
de  la  géographie  politique  proprement  dite,  et  nous  renvoyons,  pour  les  généralités  et 
pour  les  détails , aux  tableaux  que  nous  avons  donnés  à latin  de  l'introduction  à la 
géographie  politique  de  chaque  partie  du  monde  et  à la  description  spéciale  de  ses 
principaux  Etats.  La  seconde  offre  la  classification  du  genre  humain  en  peuples 
civilisés , peuples  barbares  et  peuples  sauvages.  Notre  cadre  ne  nous  permet  de  rien 
ajouter  à ce  que  nous  avons  dit  sur  ce  sujet.  Le  jugement  de  nos  lecteurs  et  les  faits 
que  nous  aurons  occasion  de  citer  dans  cet  ouvrage , nous  paraissent  suffisons  pour 
classer  toutes  les  principales  nations  connues  dans  chacune  de  ces  trois  divisions.  Les 
deux  autres  classifications  forment  le  sujet  des  deux  chapitres  suivons. 

CHAPITRE  XI. 

De  la  classification  ethnographique , ou  de  la  division  des  lialilans  de  la  terre 

d'après  leurs  langues. 

Pour  procéder  avec  méthode  dans  cette  importante  classification  qui  parait  être  la 
plus  durable  de  toutes  celles  qu’on  peut  faire  du  genre  humain  , il  faut  commencer  par 
définir  ce  que  c’est  qu'une  Nation.  Celte  définition  . qu’on  cherche  en  vain  dans  les 
géographie* , est  de  la  plus  haute  importance  pour  le  géographe  et  pour  l'historien, 
ci  est  la  base  de  la  classification  qui  nous  occupe. 

Généralement  parlant  on  peut  prendre  en  trois  acceptions  différentes  le  mot  fifation , 
selon  qu’on  le  considère  sous  le  rapport  historique  ou  politique  , géographique  et  eth- 
nographique , ou  génélhtélique. 

Sous  le  rapport  politique . ou  historique  on  donne  le  nom  de  Nation  à tous  les  peu- 
ple» , quelque  différens  qu'ils  puissent  être  relativement  à la  religion  qu’ils  professent , 
à la  langue  qu'ils  parlent  et  au  degré  de  civilisation  auquel  ils  se  sont  élevés , lorsqu'ils 
sont  soumis  au  même  pouvoir  suprême  ; ou  en  d'autre  mots , lorsqu'ils  forment  dans 
leur  ensemble  un  corps  politique  indépendant  de  tout  autre,  sous  quelque  titre  que 
ce  soit.  C’est  ainsi  qu'on  appelle  Russes,  Autrichiens  et  Anglo-Américains  tous  les 
nombreux  peuples  différens , dont  la  réunion  forme  les  empires  Busse  et  Autrichien  et 
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la  confédération  Anglo-Américaine.  C'est  ainsi  qu'oa  donne  le  nom  de  Français ..  lum 
les  habitons  de  la  monarchie  Française , quoiqu'il  y en  ait  un  grand  nombre  qui  sont 
Celtes  . Allemands . Basques  et  Italiens.  C'est  ainsi  qu'on  appelle  Anglais  tous  les  ha- 
bitans  de  l'arcbipel  Britannique,  malgré  la  différend:  de  leur  origine , plusieurs  étant 
lrish  ou  Irlandais,  Caldonach  ou  Ecossais , Welches  ou  Gallois. 

Sous  le  rapport  géographique , on  donne  le  nom  de  nation  à tons  les  hahitans  d'une 
région  qui  a des  confins  géographiques , c'est-à-dire  des  confins  naturels , indépendam- 
ment des  divisions  politiques  auxquelles  ils  appartiennent  et  des  langues  différentes 
qu'ils  parlent.  C'est  ainsi  qu’on  appelle  Indiens  tous  les  hahitans  de  la  vaste  région 
comprise  entre  l’Himmâlaya  et  la  mer  des  Indes,  l'Induset  le  Gange.  C'est  ainsi  qu'on 
nomme  Italiens  tous  les  habitons  de  la  fertile  péninsule  qui  se  développe  à l'est  et  au 
sud  des  Alpes  entre  l'Adriatique  et  la  Méditerranée.  C'est  ainsi  qu'on  appelle  Suma- 
triens  et  Javanais  les  peuples  qui  habitent  les  grandes  iles  de  Sumatra  et  de  Java. 

Enfin , on  donne  le  nom  de  nation  aux  hahitans  d'une  contrée  quelconque  qui  par- 
lent une  même  langue  et  ses  divers  dialectes , indépendamment  des  grandes  distances 
qui  les  séparent , de  la  différence  des  corps  politiques  dont  ils  font  partie , de  celle  de 
la  religion  qu'ils  professent , et  de  l'état  différent  de  civilisation  où  ils  se  trouvent. 
C'est  ainsi  qu'on  nomme  Espagnols , Portugais , Français  et  Anglais  tous  le#  nom- 
breux descendons  des  colons  que  depuis  trois  siècles  l'Europe  a envoyés  dans  les  diffé- 
rentes parties  du  globe.  C'est  ainsi  qu'en  appétit  Chinois  tous  ces  milliers  d’individus, 
sortir  primitivement  delà  Chine,  que  le  commerce  et  l’industrie  ont  fait  établir  à Java , 
à Bornéo,  dans  les  Philippines  et  en  d’autres  iles  de  la  Malaisie  ( archipel  Indien), 
ainsi  que  dans  la  presqu'île  de  .Malacca  et  sur  plusieurs  points  de  l’Indo-Chinc.  C'est 
ainsi  qu'on  appelle  Grecs  et  Arméniens  tous  les  nombreux  Grecs  et  Arméniens  qui 
demeurent  dans  différentes  parties  des  empires  Russe,  Autrichien  et  Ottoman. 

Le  nom  de  nation,  dans  le  sens  politique  ou  historique,  est  aussi  variable  que  le  sont 
les  événemens  qui  changent  si  souvent  la  face  de  la  terre.  Sans  parler  des  grandes  ré- 
volutions qui  sont  le  sujet  de  l’histoire  ancienne  et  moderne , n'avons-nous  pas  vu  de 
nos  jours  de  grandes  contrées  changer  quatre  ou  cinq  fois  de  domination , et  par  con- 
séquent figurer  sous  autant  de  noms  différens  dans  la  liste  des  nations?  Une  division 
des  peuples , fondée  sur  cette  base , est  donc  la  moins  propre  de  toutes , étant  la  plus 
inconstante  et  la  moins  durable.  Celle  qui  classerait  toutes  les  nations  de  la  terre , en 
prenant  celte  appellation  dans  le  sens  géographique,  quoique  moins  variable  que  la 
précédente,  n'en  serait  pas  moins  impropre,  puisqu'en  offrant  des  divisions  qui  ne 
correspondent  pas  à celle  de  l'ethnographie,  elles  sont  en  outre  presque  toujours  en 
opposition  avec  les  divisions  politiques , sans  avoir  pour  cela  l’avantage  d'être  inva- 
riables. Cette  demiére  qualité  ne  se  retrouve  que  dans  la  division  ethnographique. 

La  langue  est  le  véritable  trait  caractéristique  qui  distingue  une  nation  d'une  autre  : 
quelquefois  même  elle  en  est  le  seul , puisque  toutes  les  autres  différences  produites  par 
la  diversité  de  race , de  gouvernement , des  usages,  des  mœurs , de  la  religion  et  de  la 
civilisation , ou  n'existent  pas,  ou  bien  offrent  des  nuances  presque  imperceptibles. 
Quelle  différence  essentielle  présentent  maintenant  entre  elles  les  principales  nations 
de  l’Europe , si  ce  n'est  celle  de  la  langue  ? Les  progrès  de  la  civilisation , la  succession 
des  changcmens  politiques  , si  fréquons  de  nos  jours,  et  la  multiplicité  des  rapports 
produits  par  le  commerce  et  l’industrie , ont  pour  ainsi  dire  entièrement  effacé  ce  qui 
constituait  les  nuances  principales  du  caractère  individuel  de  chaqnenation  européenne  ; 
quelle  différence  essentielle  offrent  entre  elles  les  nations  policées  de  l'Inde , de  l'Indo- 
Chine , de  la  Malaisie  (archipel  Indien  ) , et  la  plupart  des  innombrables  peuplades  de 
l'Amérique  , si  ce  n'est  aussi  cèle  de  la  langue  différente  que  chacune  d'elles  parle,  et 
qui  fait  qu'un  Malabar  diffère  d'un  Telmga  , d'un  Bengali,  et  d'un  Muharattt;  un 
Siamois  d'un  Péguan , d'un  Birman , et  d'un  Tonquinois  ; un  Malais  d'un  Javanais, 
d'un  Bugis  et  d'un  Tapais;  un  Mexicain  d'un  Tarasque , d'un  Buastique,  et  d'un 
Totonaque  ; un  Huron  d'un  Sawimou , et  un  Guarani  d'un  Péruvien  ! 

Mais,  O'Jtieque  la  langue  est  ordinairement  le  seul  ou  le  principal  trait  caractéristique 
d'une  nation  , ce  trait  a l'avantage  d’être  presque  toujours  inâUéraule,  se  conservant 
à travers  1a  série  des  siècles;  car  ni  le  laps  rie  temps,  ni  lu  variations  des  gouverne- 
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gifiit,  ni  les  cliangemens  de  religion  et  des  institutions  sociales  et  politiques , ne  sau- 
raient. généralement  parlant,  le  détruira.  Ne  voyons-nous  pasles  Croate s de  Keldsberg, 
dans  In  Basse-Autriche  , et  ceux  des  villages  de  Froelersdorf , de  Grittenf  ld  et  de 
Preaau  , dans  la  Moravie , conserver  leur  langue  au  milieu  des  peuplades  allemandes 
qui  les  environnent  ? Ne  voyons-nous  pas  quatre  autres  peuplades  slaves , les  Seelcn  , 
les  mires,  le  iVmtlen  et  les  Semy  allen,  conserver  aussi,  depuis  tan'.  ( ' siècles,  chacun 
leur  dialecte  letton  différent,  malgré  les  longues  et  intimes  relations  avec  les  Allemands 
qui  les  pressent  de  tous  cotés,  malgré  les  nations  finnoises  qui  les  environnent , et 
malgré  l'influence  toujours  croissante  delà  domination  russe?  C'est  ainsi  que  les  In- 
diens, les  '"Arum  , les  Juif» , les  Arméniens  , les  Basques,  les  Caldonaeh,  et  une 
foule  d’autres  nations,  se  sont  conservées  a travers  la  série  des  siècles , malgré  les 
révolutions  qu  elles  ont  subies,  et  malgré  la  domination  et  le  contact  de  tant  de  peu- 
ples étrangers  avec  lesquels  elles  se  sont  trouvées. 

Comme  dans  la  description  générale  de  chaque  partie  du  monde  on  offrira  dans  un 
tableau  toutes  les  familles  ethnographiques  qui  lui  appartiennent,  avec  leurs  langues 
principale* . nous  nous  bornerons  ici  à définir  ce  que  I on  doit  entendre  par  famille . 
par  langue-sceur  et  par  dialecte , résumant  ensuite  la  mappemonde  ethnographique 
de  notre  Atlas.  Ce  sera  le  cadre  général  auquel  se  rapporteront  les  cinq  tableaux  cor- 
respondons aux  cinq  parties  du  monde. 

Souche  ou  famille  ethnographique  est  un  groupe  de  langues  qui  offrent  entre  clics 
une  grande  analogie.  Elles  présentent  pour  ainsi  dire  tant  de  traits  de  famille  qu’on  leur 
reconnaît  une  origine  commune  , d’autant  plus  que  l’Iiistoire  vient  d’ordinaire  à notre 
secours  en  nous  indiquant  les  traces  des  migrations  des  peuples  qui  les  parlent.  Ces 
lanyues-emurs  constituent  les  famille i ou  les  touches  ethnographiques. 

Les  diaUctee  , généralement  parlant , sont  des  manières  différentes  de  prononcer 
une  langue.  Nous  ne  croyons  pas  qu’on  (misse  donner  une  définition  plus  exacte , 
quoiqu'elle  laisse  encore  beaucoup  à desirer  ; car  à côté  d’une  pronc—iallon  plus  ou 
moins  sonore  ou  sourde , accentuée  ou  effacée , se  glissent  aussi  des  constructions  sou- 
vent tout-à-fait  différentes  et  des  mots  inconnus. 

Les  recherches  que  nous  avons  faites  pour  <a  rédaction  de  l’Allos  ethnographique  , 
nous  ont  démoulié  qu’on  peut  faire  monter  au  moins  à 2,000  le  nombre  des  langues 
connues.  Quelque  grand  qu’il  puisse  paraître,  ce  nombre  est  bien  loin  d’être  exagéré. 
11  nous  étonne,  parce  que  nous  avons  des  idées  tres-inexactes  des  langues , parce  que 
leur  histoire  est  encore  dans  l'enfance , et  que  (a  ligne  de  démarcation  entre  une  lan- 
gue et  ses  dialectes  est  encore  hi.n  loin  d’être  déterminée  arec-précision.  La  plupart 
de  nos  idées  sur  ce  sujet  se  fondent  sur  les  opinions  de  ces  auteurs  qui  prétendaient 
fixer  le  nombre  des  langues  d’après  quelques  textes  de  la  Bible , et  sur  l’observation  de 
l'état  où  se  trouvent  actuellement  celles  des  pays  les  plus  connus.  Mais  les  opinions  de 
ces  auteurs  sont  arbitraires^  et  le  petit  nombre  des  idiomes  de  l’Europe  ne  peul  pas 
servir  de  mesure  pour  connaître  celui  des  autres  parties  du  monde.  La  région  du  Cau- 
case, les  plaines  de  l’Oréuoque  et  de  T Amazone  . la  cote  delà  Nouvelle-Californie  et 
plusieurs  iles  de  l'Océanie  prouvent  sans  réplique  combien  seraient  erronées  les  consé- 
quences de  semblables  comparaisons. 

L'élat  imparfait  de  l'ethnographie  ne  nous  a permis  de  classer  dans  l’Atlas  que  Mo 
langues,  et  environ  5,000  dialectes.  Dans  ce  nombre  prodigieux  d’idiomes,  153  a|H 
partienucnl  à l’Asie,.  53  à l’Europe,  lis  àl’Afrique,  117  à l’Océanic,  et  422 à l’Amé- 
rique. 

En  appliquant  A l'ethnographie  les  cinq  grandes  divisions  du  globe  suivies  par  les 
géographes . quoique  leurs  limites  respectives  y subissent  de  grandes  modifications . 
dues  au  domaine  très-etendu-  de  certaines  langues , nous  avons  partagé  toutes  les 
langues  connues  dan  - les  cinq  classes  suivantes.  Elles  forment  pour  ainsi  dire  la 
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LaNCCF-S  asi  iT'qbfs  * sub divisées  en  famille  des  langues  SimUiquett , l'arabe , Plié- 
hreux  , elc.  ; langues  de  la  Piginn  Caucasienne  , le  géorgien , l'arm- mien , etc.  ; famille 
des  langues  Persanes,  le  zend . le  ; arsi , le  persan , etc  ; langues  de  lu  région  Indienne, 
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la  famille  sans!» rite  avec  le  sankrit,  le  pâli,  l'hindotislani;la  famille  Malabare,  avec  le 
Malabarc  ou  Maleyalam,  le  tamoule,  le  télinga,  etc . ; langues  de  la  région  Transgange- 
tlque,  la  famille  tibétaine  avec  le  tibétain,  etc.:  la  famille  cbinoiie  avec  le  kou-wren, 
le  kouan-hoa , etc  ; la  famille  japonaise,  avec  le  japonais,  etc.;  le  rukheng-barma , le 
laot-siamols , l'anamite,  etc.;  groupe  des  langues  Tartarts,  les  familles  toungouse 
avec  le  mandchou , tatare  ou  mongole  a'  :c  le  mougolc  et  le  kalmuuque , turque  avec  ht 
turque,  le  yakoutc,  etc.;  langues  de  la  région  Sibérienne,  les  familles  sauoyède , 
iénissel , koryèque , kamtchaila'e,  kourilienue,  etc. 

Latiour.»  KenoréovES,  subi'  visées  en  six  familles:  la  basque  ou  tbérienne , le  basque  ou 
escuara;la  celtique , le  g «.nique  et  le  cymraeg,  etc.;  la  thraeo-pélagisque . ou  greco- 
luline , l'albanais,,  l'étrusque,  le  grec,  le  latin,  le  roman,  l'Italien,  le  français,  l’es- 
pagnol , le  portugais,  etc.;  la  germanique , le  haut  allemand  ancien,  l'allemand,  le 
frison  , e néerlandais , le  mésogothique  , le  suédois,  le  danois,  l'anglo-saxon  , l’an- 
glais, eic.;  la  slave , l'illyrien, le  russe,  le  tcbekhe,  lepolonais,  le  lithuanien, etc.;  l otira - 
Ifcsme,  le  finnois,  le  lapon , le  tcheremisse , le  permien,. lemadjar  ou  hongrois.  En  portant 
les  limites  de  l'Europe  jusqu’au  faite  du  Caucase , comme  nous  l'avons  fait  dans  cette 
géographie,  il  faut  reporter  dans  cette  partie  du  monde  la  moitié  environ  des  langues 
parlées  dans  la  région  du  Caucase , que,  pour  plusieurs  raisons,  nous  avons  donnée  toute 
à l’Asie  dans  l'Atlas  ethnographique.  Voyez  pour  les  details  les  articles  division 
ethnographique  dans  les  introductions  à la  géogratiie  politique  de  l’Europe  et  de 
l'Asie. 

Lsvgucs  xnttcsixrs,  subdivisées  en  cinq  groupes  : langues  de  la  régiondu  JW, la  famille 
égyptienneavec  l'ancicu  égyptien  et  le  copte  ; la  famille  nubienne  avec  le  nouba,  etc.; 
la  famille  troglodytique,  avec  le  biebarien,  etc..;  langues  de  la  région  de  l'Atlas,  for- 
mant le  famille  des  langues  Atlantiques,  l'atlantique  propre  ou  amazigh,  l'ertana, 
le  libho,  leguanchc,  etc.;  langues  delà  Ntgrilie-Maritlme  .la  famille  mandingo  avec 
le  tnaudingo,  le  sousou  , etc.;  la  famille  achantic  avec  l'acbanlir,  lima,  etc.;  la 
famille  ardrab  avec  l'ardrah-judah , le  bénin , etc.  ; ensuite  les  langues  foui.. b , wolof , 
severe  , etc.;  langues  de  r Afrique- Australe  , la  famille  cougo  avec  le  Congo,  le 
loango,  etc.;  la  famille  cafre  avec  le  cafre  propre,  leheljouane,  etc.;  la  famille 
boltentole  avec  l'hoUcutote,  le  saab;  la  famille  monomotapa,  avec  le  monomotapa? 
le  macouas,  etc.;  la  famille  gallas  avec  le  gallas,  etc.;  ensuite  les  langues  somauli, 
burrur,  etc.  ; langues  de  la  Xigritie- Intérieure , les  fsmllles  haoussa  el  bornotiane 
avec  lliaoussa , le  boenou,  etc;  ensuite  les  langues  lombouctou  , manlama,  kallagi, 
baghermoh,  etc. 

Lxvcors  ocAamessiii»  , subdivisées  en  : famille  des  langues  Malaises,  le  grand-océa- 
nien, le  java-vulgaire,  le  basa.krama,  le  malais  propre,  l’acbin,  tebima,  le  bugis,lc 
macassar,  le  tagalog,le  bissayo,  le  mlndauao,  Iccuainoue,  le  radak,  le  nouveau- 
zélaudais,  le  longs  , le  talticn  , le  sandwich,  le  si-dela  , le  madéca«c  , etc.;  lan- 
gues ries  Nègres  océaniens  et  d'autres  peuples , le  tembora,  le  jydney  , ledory , le  tana, 
le  pelew  „etc. 

l.tvcers  shAmcaims.  Subdivisées  en  onze  groupes  ; langues  de  la  région  Australe  de. 
l'Amérique-Mérldionale , la  famille  chilienne , avec  l’araucan  ,etc.  ; ensuite  les  langues 
pécherais,  patagooe,  tébuelbct,  etc.;  langues  de  la  région  Péruvienne , les  familles, 
mocoby-abipon,  vilela-lule,  péruvienne  avec  le  mocoby,  le  vilcla  , le  qt.ichua  ou 
péruvien,  etc.;  ensuite  les  langues  zamtica  , ebiquitos,  panos,  etc.;  langues  de  la 
région  Guarani- Brésilienne  , la  famille  brésilienne  avec  le  guarani  propre,  le  brési- 
lien , i'omagua , etc.  ; les  familles  purys,  machacaris-camacan  et  payagua-guaycurtis 
avec  le  purys,  le  camacan,  etc.tleguayeurus,  le  payagua,etc.;  cnsuitclcs  langues  charrua, , 
guayana,botecudos,mundrucus,  boruros,  etc.;  langues  rie  lu  région  tirénoeo-Amasone 
ou  Indes-Parime,  les famillescaribe-tamanaque,  avec  le  caribe . le  tamanaque, le cbay- 
mat , etc.,  saliva  avec  le  saliva, etc.,  cavere-maypnreavec  le  maypurc,  le  moxos.leguay- 
punapis,  etc.,  yarura-betolavec  le  yarura,etc  : ensuite  las  langue»  oyampis,  guaiiaribos  , 
maquiritare,  ottomaque,  manitivitanos,.chibcha  ou  mozeas,  cnnacunas.elc.  ; langues  de 
la  régionde  Guatemala , les  familles  maya-quicheavec  le  maya,  l'halll , le  quiche,  etc.; 
ensuite  les  langues  eboutat , tzeudal , chiapaneca , etc  ; langues  du  plateau  d'Anahuac 
ou  du  Mexique  , la  famille  mexicaine  avec  l'aztèque  ou  mexicain,  le  cora,  etc.; 
ensuite  les  languesmixteca,  zapoteca„lotonaca,olbomi,  tarasquc,.etc.;  langues  duplateau 
Central  de  l' AméHque-du-Nord  et  des  pays  limitrophes  à l’est  et  à l'ouest , les  familles 
tarahumara  avec  le  tarahuinara , etc. ; panis-arrapahoes,  avec  le  panis,  l'arrapshoes, 
le  kcres,le  tetan,  etc.,  caddos  avec  le  caddos ; ensuite  les  langues  ciualoa,  alliglicwi? 
moqui,  apachcs,  etc.;  langues  de  la  région  Missouri-Colomhlenne . les  familles  co- 
lombienne, avec  le  colombien  supérieur  el  intérieur,  etc.,  stoux otage  aveclestoux, 
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le  maha,  le  minetares,  Posage , etc.;  ensuite  les  langues  su*»ee,  paegan,  etc.;  langues 
de  la  région  AUcghanique  et  des  Lacs , les  familles  mobile-natcbcz  avec  le  oatchez , le 
muskohge,  le  chikkasah,  le  chcerakc,  le  chaktah,etc.  ; wuccons-kalahba  avec  le  ka- 
tahba , etc. ; mohawk-hurone  ou  iroquoise,  avec  le  mahawk , l'huron,  l'oncïdas,  elc.  : 
Icnnapc  avec  le  nawanou . le  saki-oitogami  , le  delawarc,  le  mohegan  - ahena  {iii  , 
l'algonquino  - chi|»peways  , le  knistenou  , chcppcwayan  propre,  le  tacoullies  , etc.; 
ensuite  les  langues  timtiacana  , hahama,  etc.  ; langues  de  la  côte  occidentale  de  V Amé- 
rique du  Nord,  les  familles  waicure  avec  le  waicure,  etc.;  cochyini-lyamona  avec  le 
coc:iimi  propre, etc.,  niatalan-quirole  avec  le  matalan,  etc.,  kolouchcavcc  le  kolonche 
propre  , le  tchinkitaue,  etc.,  ensuite  les  langues  péri  eu  , kiliamaks,  noutka  ou  wakasb, 
ongaljakhmoutzy,  kinatlze  , etc.;  langues  de  la  région  Boréale  de  l'Ainériquc-du 
Aord,  formant  la  famille  des  idiomes  esquimaux  avec  l’esquimau  propre, le  tcliongatchf- 
konega , raleutien,raglemoute  ou  tcbouktcue-auiéricain,  le  tchouklche  propre  oulcbouk* 
telle  asiatique. 

Parmi  ce  nombre  prodigieux  d'idiomes  que  nous  venons  de  classer,  quinze  sont  par- 
lés ou  compris  par  un  plus  grand  nombre  d'individus,  ou  bien  étendent  leur  domaine  sur 
un  plus  grand  nombre  de  pays.  Parmi  ces  idiomes,  six  appartiennent  à l'Asie  «savoir, 
le  chinois  , l’arabe . leturk  . le  persan , l'hébreu  et  le  sanskrit  ; huit  à l'Europe , savoir  . 
l'allemand,  l'anglais , le  français , l'espagnol , le  portugais,  le  russe , le  grec  et  le  latin, 
L’Océanie  n'oüre  que  le  malais. 

CHAPITRE  XU. 

Classification  des  habitons  de  la  Une  d’après  tes  religion*  qu'ils  professent. 

Il  n'est  pas  prouvé , dit  M.  Schoell , qu'il  existe  un  peuple  sans  religion.  Dès  que  les 
hommes  se  sont  réunis  en  sociétés  , ils  onl  reconnu  l'existence  d'êtres  supérieurs  à leur 
nature , et  disposés  à exercer  sur  leur  destinee  une  influence  bienfaisante  si  on  les  ren- 
dait favorables,  malfaisante  si  on  excitait  leur  courroux,  lisse  sont  en  conséquence 
efforcés  d'apaiser  ces  êtres  par  des  prières,  des  offrandes,  des  sacrifices  et  par  toutes  les 
démonstrations  de  respect  et  de  vénération  qu'ils  ont  pu  imaginer.  Les  diverse»  manières 
dont  les  peuples  manifestent  ce  sentiment  constituent  autant  de  religions  diverses;  les 
actes  extérieurs  qui  peuvent  être  le  résultat  de  ces  croyances  religieuses  sont  des  cultes, 
Quelle  que  soit  la  diversité  des  religions  que  les  hommes  professent,  on  peut  les  di- 
viser en  deux  classes  : la  première  comprend  tous  tes  systèmes  religieux  qui  méconnais- 
sent le  vrai  Dieu  ; la  seconde  tous  ceux  qui  émanent  de  l’idée  d’un  seul  Dieu  créa- 
teur , modérateur  et  conservateur  de  toutes  choses. 

Tous  les  cultes  de  la  première  classe  se  subdivisent  en  un  nombre  presque  infini, 
tant  est  grande  la  variété  de  ces  religions  enfantées  par  la  superstition  et  l'ignorance 
«les  peuples  les  moins  civilisés.  L'homme  a imaginé  les  absurdités  les  plus  étranges  pour 
se  former  des  systèmes  religieux  ; il  a adressé  ses  hommages  à tous  les  objets  de  la  na- 
ture. Notre  cadre  ne  nous  permettant  pas  d'entrer  dans  lits  détails  qu'exigerait  la  clas- 
sification même  superficielle  de  celte  nombreuse  classe  de  religions  , nous  nous  borne- 
rons aux  deux  suivantes,  qui  jnsqU'à  un  certain  point  peuvent  être  regardées  comme  la 
source  d'où  dérive  le  plus  grand  nombre  des  superslilions  et  des  croyances  absurdes 
qui  forment  la  base  de  toutes  ccs  religions  : nous  voulons  parler  du  fétichisme  et  du 
sabéisme.  Ces  deux  croyances  se  partagent  entre  elles,  sauf  quelques  exceptions , tous 
les  peuples  sauvages  et  ceux  que  nous  avons  nommes  barbares. 

Le  Fétichisme  est  l'adoration  de  fétiches  .'fetisso),  expression  employée  par  les  nè- 
gres des  eûtes  occidentales  de  l’Afrique  pour  désigner  les  objets  vivans  ou  inanimesde  la 
nature , auxquels  la  peur , la  reconnaissance  ou  <{uel«|ue  affection  particulière  enga- 
gent ccs  peuples  à adresser  une  espece  de  culte  religieux.  Tout  ce  qui  les  entoure,  la 
nature  entière , les  élémens  , les  arbres , les  fleuves . le  feu , en  un  mol  tous  les  êlres 
chez  lesquels  ccs  hommes  simples  et  ignorans  observent  des  propriété*  bienfaisantes 
ou  malfaisantes  qui  leur  paraissent  incompréhensibles,  sont  les  objets  de  leur  culte. 
C'est  celui  des  peuples  qui  sont  placés  au  dernier  degré  de  civilisatu  n , et  qui  ont  les 
Idées  les  plus  grossières  de  la  divinité  et  des  rapports  qui  existent  entre  elle  et  Homme . 
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Mais  ce  culte  offre  une  foule  de  nuances  depuis  les  superstitions  les  plus  absurdes  des 
saurages  abrutis  du  Continent-Austral  (Nouvelle-Hollande)  et  de  la  Tasmanie  (Terre 
de  Van  Diémcn)  jusqu’au  fétichisme  des  peuples  moins  barbares  delà  Polynésie,  du 
centre  de  l’Afrique  et  de  plusieurs  parties  de  l'Asie  et  de  l’Amérique.  C’est  parmi  les 
religions  comprises  dans  celte  branche  qu'on  observe  le  plus  souvent  les  sacrifices  hu- 
mains et  une  foule  d'atrocités  qui  font  frémir  d’horreur.  Plusieurs  ont  une  espèce  de 
prêtres  ou  plutôt  de  devins  et  de  sorciers , qui  s'appellent  griot»  chez  plusieurs  peuples 
de  l’Afrique , jongleur t chez  plusieurs  peuplades  américaines  et  schamanes  citez  les 
peuples  de  la  Sybérie  ; cette  dernière  dénomination  a été  la  cause  de  la  singulière  mé- 
prise qui  a fait  confondre  une  nuance  du  fétichisme  avec  le  samanéisme  qui  est  une 
branche  de  la  religion  de  Bouddha. 

Le  SAsétssiE  tient  un  rang  plus  élevé;  c’est  l’adoration  des  corps  célestes , du  soleil, 
de  ta  lune  et  des  étoiles , soit  séparément , soit  tous  ensemble.  Ce  système  très-ancien  . 
répandu  sur  toute  l’étendue  duglohe,  même  au  Pérou , s’est  mêlé  avec  toutes tesautres 
religions  ; mais  il  n’existe  plus  sans  mélange  que  chez  quelques  tribus  isolées.  Son  nom 
vient  des  Sabérn a ou  Sabiens , anciens  peuple  de  l’Arabie. 

Les  principales  religions  comprises  dans  la  seconde  classe  des  cultes  sont  les  suivan- 
tes : le  Judaïsme,  le  Christianisme,  le  Mahométisme,  ou  Islamisme,  le  Magisme  , le 
Brahmanisme . I-  Bouddhisme,  IcSintisme , le  Pfanekisme , le  Naturalisme  mytholo- 
gique et  le  Panthéisme  philosophique. 

Le  JroAissir:  ne  reconnaît  d’autre  révélation  que  celle  qui  a été  faite  au  peuple  de 
Dieu  par  Moïse  et  par  les  prophètes.  Ceux  qui  professent  cette  religion  sont  connus 
sous  le  nom  de  Juifs.  Ils  attendent  la  venue  d’un  Messie,  qui  doit  fonder  un  grand  ‘ 
empire,  auquel  participeront  les  fidèles.  Ils  pratiquent  la  circoncision  et  un  grand 
nombre  de  cérémonies.  Ils  chôment  le  septième  jour  delà  semaine.  Lorsqu’ils  occu- 
paient la  Palestine  , ils  avaient  une  sorte  particulière  de  prêtres,  les  Lévites; depuis  leur 
dispersion,  qui  apioduit  la  confusion  de  leurs  tribus,  ils  ont  cessé  de  sacrifier  à l’Eter- 
nel  ; et  au  lieu  de  prêtres  ou  de  sacrificateurs  , ils  n’ont  plus  que  des  docteurs  appelés 
fiabbins  qui  enseignent  la  loi  dans  les  synagogues  ; c’est  ainsi  qu’ils  appellent  leurs 
temples.  Ils  ne  reconnaissent  qu’une  personne  en  Dieu.  Leurs  livres  sacrés  forment 
\ Ancien  Testament , écrit  principalement  en  langue  hébraïque. 

Le  Judaïsme,  dont  plusieurs  idées  et  images  ressemblent  à celles  des  Mages  de  la 
Perse  nu  des  anciens  prêtres  égyptiens,  se  divise  aujourd’hui  en  plusieurssectes  dont  les 
principales  sont  -.lasectedes  T a l mudis  tes , dit  aussi  Bab  b in  isl  es.  dénominations 
qui  leur  ont  été  données  a cause  deleur  respect  pour  les  décisions  des  /laêbmsetpourle 
Tatmud,  immense  fatras,  où  quelques  idées  saines  sont  perdues  dans  la  fange.  Ces 
juifs , étant  incomparablement  plus  nombreux  que  tous  les  autres  , forment  à propre- 
ment parler  la  masse  de  la  population  juive.  Les  Chasidim  , dits  aussi  Juifs  Sauteurs 
ou  Piétistes  sont  une  subdivision  des  Talmudistes , qui  s’est  formée  à Miedzyborz  en 
Ukraine  entre  1700  et  1703  ; ils  affectent  une  vertu  plus  sévère,  une  dévotion  plus  vive, 
et  sont  aux  autres  Juifs  ce  que  sont  les  Piétistes  aux  Protestans.  On  prétend  que  leur 
nombre  dépasse  celui  des  Talmudistes  dans  la  Pologne  russe  et  dans  laTurquie  d’Europe. 

Les  Corail  es  rejettent  les  traditions , les  superstitions  et  les  inepties  qui  abondent 
dansteTalinud.  Ils  diffèrent  en  outre  des  Rabbinistes  sur  quelques  rits,  quelques  céré- 
monies légales.  Quoique  réduits  à quelques  milliers,  ils  sont  répandus  en  plusieu  s 
pays  ; on  les  retrouve  dans  la  Syrie  .en  Egypte  , dans  le  désert  de  Hit  à trois  jours  de 
marche  de  Bagdad;  à Constantinople , en  Crimée , dans  l'Ukraine  , dans  la  Callicie.la 
Lithuanie,  à Ôulmo  et  près  de  kouba  dans  la  région  du  Caucase. Les  Rec  habiles , 
visités  dernièrement  par  le  docteur  Wolf;  ils  vivent  indépendans  dans  trois  oasis  non 
loin  delà  Mecque.  Ces  Juifs  remontent  à une  haute  antiquité,  possèdent  le  pentateuque, 
les  livres  des  Rois , d’Isaïe . Jérémie  et  quelques  autres  prophètes.  Les  Sam  a rit  ai  ns, 
autrefois  beaucoup  plus  nombreux  et  maintenant  réduits  à 200  individus,  qui  vivent 
à Naplouseet  à Jaffa.  Ils  11e  diffèrent  des  autres  Juifs  que  dans  les  cérémonies.  Us  font 
encore  tous  les  ans  le  sacrifice  au  mont  Gariziinou  dans  la  ville  de  Naplouse.  Les  Juifs 
du  Malabar  : ils  sont  assez  nombreux  et  s’y  sont  établis  depuis  plusieurs  siècles , et  y 
ont  fait  beaucoup  de  prosélytes  parmi  les  indigènes. 
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Le  plus  grand  nombre  des  Juifs  vit  maintenant  en  Europe,  surtout  dans  les  empires 
Russe,  Autrichien  et  Ottoman  ; en  Asie , dans  ce  -dernier  empire , dans  l'Arabie  . dans 
rinde  et  aut  res  contrées;  en  Afrique,  dans  les  régions  du  Nil  et  de  l’Atlas.  Noirs  ne 
savons  pas  qu’il  en  existe  dans  l'Océanie  et  l’Amérique  en  compte  un  nombre  très  petit 
en  comjwraison  des  autres  parties  du  monde. 

Le  Christianisme  qui  a pris  origine  dans  le  sein  du  judaïsme,  s’est  divisé  de  siècle 
en  siècle  en  une  infinité  de  systèmes , et  étend  aujourd'hui  sa  bienfaisante  influence 
sortes  contrée»  tes  plus  civilisées  et  dans  toutes  les  parties  du  monde.  C'est  la  religion  la 
plus  étendue  sur  le  globe  et  celle  qui  compte  un  plus  graud  nombre  de  croyans. 
Ceux  qui  la  professent,  que  nous  appelons  Chrétiens  , indépendamment  de  la  révéla- 
tion de  Moïse  et  des  prophètes,  croient  encore  à celle  du  liouveau-Testament,  à la 
venue  du  Christ,  à la  rédemption  des  péchés , et  à la  résurrection  des  morts;  ils  prati- 
quent le  baptême  et  chôment  le  premier  jour  de  la  semaine.  Nous  offrirons  dans  le 
tableau  suivant  les  principales  subdivisions  du  christianisme  d’après  M,  Schœll  et 
d'après  l'ouvrage  remarquable  de  l'ancien  évêque  de  Blois. 

lofAréf/em  qui  outre  la  Bible  reconnaissent  encore  une  autorité  supérieure  en  ma- 
tière de  foi.  Ils  forment  l'église  Latine  ou  d'Occident , et  l'église  Grecque  ou  d' O rient. 

A . Église  Grecque  ou  d'OftiEvr.  Les  principaux  points  sur  lesquels  elle  diffère  de 
l’église  Latine  sont  relativement  à la  suprématie  du  pape  comme  vicaire  de  Jesus-Christ 
et  au  dogme  qui  fait  procéder  le  Saint-Esprit  du  Fils,  ainsi  qu’à  deux  points  de  discipline, 
qui  sont  la  communion  sous  les  deux  espèeeselle  mariage  des  prêtres.  Voici  les  autres 
dogmes  ou  points  de  discipline  sur  lesquels  les  Orientaux  ne  s’accordent  pas  avec  les 
Catholiques.  Quoiqu'ils  admettent  sept  sacrcmens  qu’ils  appellent  mystères il  paratt 
qu’ils  n'attachent  pas  à ce  mot  le  même  sens  que  les  Latins;  il  est  certain  au  moins  qu'ils 
n on  regardent  que  deux  comme  d'institution  divine,  savoir  le  baptême  el  l'Eucharistie, 
et  qu'ils  croient  que  les  autres  ont  été  institués  par  l'Église.  Ils  donnent  La  confirmation 
en  même  tempsque  le  baptême,  qoi  se  fait  par  triple  immersion;  ils  y joignent  môme  la 
communion.  Ils  nient  l’indissolubilité  du  mariage  et  le  rompent  pour  adultère  ; mais  ils 
condamnent  les  quatrièmes  noces;  leurs  prêtres  ne  peuvent  se  marier  qu'une  seule  fois 
mais  avec  une  vierge  ; en  aucun  cas  il  ne  leur  est  permis  d'épouser  une  veuve.  Ils  ne 
reconnaissent  pas  d’œuvres  surérogaloircs  et  n'admettent  par  conséquent  pas  les  indulgen- 
ces. Les  Orientaux  ont  comme  les  catholiques  nne  hiérarchie  cl  des  monastères,  et  sont 
soumis  à des  pratiques  de  dévotion  nombreuses  cl  a des  jeûnes  plus  rigoureux  encore.  Ces 
Chrétiens  se  partagent  en  quatre  communions  principales,  selon  qu’ils  adoptent  ou  rejet- 
tent une  partie  des  sept  premiers  conciles  œcuméniques  qui  ont  été  assemblés  avant  la 
scission  des  Églises  d’Orient  et  d'Occident. 

lo.  V Église  Grecque , qui  s'appelle  orthodoxe , perce  qu’elle  adopte  tous  les  sept 
conciles  œcuméniques,  ainsi  que  le  qufni-sextum . u'a  jamais  formé  une  église  unique. 
Elle  embrasse  presque  tous  les  Grecs  de  l’empire  Ottoman , tous  ceux  de  l’empire  Russe  cl 
des  Iles  Ioniennes , et  un  grand  nombre  d'individus  appartenant  à différentes  nations 
qui  habitent  l'empire  d’Autriche.,  surtout  daus  les  pays  qu'on  nomme  hongrois , et  qui  sont 
répandus  en  d'autres  Etats.  Ils  recon  naissent  pour  chef  spirituel  le  patriarche  de  Cnnslanti- 
nople,  qui  a conservé  sa  prééminence  sur  ceux  d Antioche  , d’Alexandrie  et  de  Jérusalem 
malgré  les  prétentions  qu’élève  ce  dernier  au  paL  iarchat.  On  appelle  3h ichistes  les  chré- 
tiens orthodoxes  de  la  Syrie  cl  d’autres  provinces  du  Levant,  qui  ne  soutpas  Grecsde  na- 
tion, mai*  de  religion. 

Tous  les  peuples  Russes  et  tous  les  prosélytes  que  les  Russes  sont  parvenus  à faire  parmi 
les  nombreuses  nations  qui  vivent  dans  leur  vaste  empire,  un  grand  nombre  d'habitans 
dans  les  province»  qui  formaient  le  ci-devant  royaume  de  Pologne,  ainsi  que  les  Géor- 
giens, et  autres  peuples,  professent  cette  religion,  et  dépendent  du  Saint-Sinods  de 
l'empire  Russe  pour  tout  ce  qui  se  rapjiorteau  culte.  Nous  ne  savons  pas  si  les  Mingreliens 
et  les  Imérétiens,  compris  maintenant  dans  cet  empire,  sont  encore  soumis  comme 
auparavant  au  patriarche  de  Constantinople.  L’cglise  Russe  comprend  sous  le  nom  général 
de  Unskulniks  toutes  les  sectes  dont  les  croyances  different  de  l’église  orthodoxe  el  »e 
subdivisent  en  deux  autres  : les  Straobriadjy  ci  Starowicr  zi,  qui  se  conforment  aux  anciens 
rites  et  liturgies,  telles  qu'elles  ont  été  réformées  par  le  patriarche  Nikon.  Il  y en  a un 
grand  nombre.  Nous  citerons  les  Ilogomiles  qui  «e  livrent  à tous  les  extes  de  la  sensualité 
et  se  dispensent  du  travail;  les  JHatalhans , qui  ont  quelque  analogie  avec  les  quakers; 
les  Philippons  , qui  encouragent  le  suicide  , et  les  Origénistes  qui  enseignent  que  la 
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mutilation  dau»  les  partie»  génitale* est  commandée  par  le  fondateur  même  de  la  reliai, n 
chrétienne. 

2o.L 'Église  Chaldéen  ne  ou  Nesiorienne . Sescroyans  ne  reconnaissent  que  les 
deux  premiers  conciles  œcuméniques  et  les  pères  de  l'Église  qui  ont  vécu  avant  le  coneile 
d’Ephèsc , où  leur  doctrine  a été  condamnée.  Us  attribuent  à Jésus-Christ  deux  personnes 
onhtjpostases . refusent  de  donner  à la  Vierge  la  qualité  de  mère  de  Dieu , abhorrent  le 
culte  de»  images , et  regardent  Nestorius  et  Théodore  de  Mopsveste  comme  des  saints.  Le 
plus  grand  nombre  vit  dans  l'Asic-Ottomane , ou  dans  le  village  ri'EI  kosch  près  Mosul, 
où  résidu  leur  patriarche  principal , et  dans  la  Perse.  Les  Ncstorien»  établis  dans  l'Inde  sont 
nommes  Chrétiens  de  Saint-Thomas , parce  qu'ils  prétendent  avoir  reçu  l'Évangile  par  ce 
saint.  Depuis  1590 ils  se  sont,  pour  la  plupart,  réunis  aux  Latins,  en  conservant  la  com- 
munion , sous  les  denx  especes  et  le  mariage  des  prêtres.  Ces  chrétiens  sont  ce  que  les 
catholiques  désignent  sous  le  nom  de  Grecs-Unis. 

3*.  l’Église  Monophysite  ou  Eutychienne  .dont  les  croyansne  reconnais- 
sent que  les  trois  premiers  couciles  œcuméniques  , et  n’admettent  qu'une  nature  en 
Jésus  - Christ,  savoir,  la  nature  Divine,  qui  a été  incarnée;  aussi  ne  font-ils  le  signe 
de  la  croix  qu’avec  un  seul  doigt.  Cette  église  se  subdivise  en  trois  autres  appelées  : 

JacobUe , ainsi  nommée  d'après  un  moine  syrien  du  vi«  siècle,  Jacob  Earadat  ou 
Zanzalus.  qui  parcourut  la  Syrie  et  la  Mésopotamie  pour  réunir  en  une  église  les 
Monophysites  dispersés,  et  qui  leur  donua  une  hiérarchie.  Leur  chef  prend  le  titre  de 
Patriarche  d' Antioche . porte  le  nom  d'Ignace  et  réside  à Karemid,  dans  le  Diarbckir, 
dans  l'Asie-OUomane.-Les  Jacobitcs  ont  adupté  le  culte  des  saints  et  des  images.  Une  grande 
partie  d'entre  eux  se  sont  réunis  à l'eglwe  catholique  , en  conservant  toutefois  quelques 
ntes  qui  letir  sont  particuliers. 

Copte,  dont  lescroyans  se  nomment  Copies  ou  Chrétiens  éf  Égypte . de  Nubie,  et  d'Abys- 
sinie. Ils  ont  adopté  le  culte  des  images.  Deux  particularité»  les  distinguent  de  tous  les 
autres  Chrétiens  ; ils  ont  conservé  la  circoncision  conjointement  avec  le  baptême,  plutôt 
cependant  comme  une  coutume  nationale,  que  corn  me  cérémonie  religieuse;  et  ils  célèbrent 
le  dimanche  et  une  partie  du  samedi.  Leur  patriarche  demeure  au  Caire,  mais  il  prend  le 
Ittre  de. patriarche  d' Alexandrie  et  de  Jérusalem,  il  nomme  pour  l’Abyssinie  un  vicaire 
général  Appelé  Abuna. 

Arménienne laquelle  appartiennent  presque  tous  les  Arméniens.  Ces  chrétiens  ont  peu 
de  fêtes  et  rejettent  le  culte  de»  images.  Ils  ont  quatre  patriarches,  dont  le  principal , qui 
porte  le  titte  de  Catholicos  de  tous  les  Arméniens  , a résidé  dans  le  couvent  d'Flch 
Miadsin,  dan*  'a  ci -devant  Arménie -Persane  jusqu’en  1822,  époque  où  il  s’est  réfugié  sur 
le  territoire  Ri.ssc;  il  est  probable  qu’il  est  retourné  à son  ancienne  résidence  depuis 
l'incorporation  ne  cetic  province  a l’empire  Russe.  Les  trois  autres  patriarches  résident  a 
Sis  en  Caramame. , à Gandsasar  près  du  lac  d'Erivan,  et  à Agathamar,  couvent  situé 
dans  une  Ile  du  lao  de  Van.  Les  Arméniens  forment  la  masse  principale  de  la  population 
de  l’Arménie  propmnent  dite,  et  se  trouveut  répandus  en  plusieurs  autres  pays  indiques 
dans  les  articles  ethnographiques  de  cet  ouvrage.  Quelques  Arméniens  sc  sont  réunis 
à l’église  catholique  : ^ceux-ci  ont  un  archevêque  à Nachtchivan  sur  le  Don  , et  un  autre 
dans  l’Ile  de  Saint-Laza  re  dans  les  lagunes  de  Venise.  Il  y en  a aussi  plusieurs  milliers 
dans  l’empire  Ottoman , surtout  à Constantinople  où  depuis  peu  ils  sont  soumis  à la  juri- 
diction d’un  patriarche  indépendant  qu  on  vient  de  leur  accorder. 

4o  l’Église  Maronite,  dont  les  cruyans  s’appellent  Maronites  d’après  JeanMaron, 
prêtre  du  siècle  qui  leur* donna  leur  constitution.  Ils  vivent  dau»  les  montagnes  du 
Liban  et  dan»  Plie  de  Chypre  plis  admettent  le»  quatre  premiers  conciles  œcuméniques, 
et  reconnaissent  par  conséquent  en  Jésus-Christ  une  seule  personne  et  deux  natures  ; mai» 
il»  sont  Monolhélites%  n’admettent  dans  ces  deux  natures  qu’une  seule  volonté.  Le  plu»  grand 
nombre  s’est  réuni  à l’église  catholique,  en  conservant  la  plupart  des  rites  de  l’église 
orientale.  Leurchcf  spirituel,  qui  reconnaît  le  pape,  porte  le  titre  de  pu/rfarc/ie  d'Antioche 
et  réside  à Cannobin , couvent  du  Libon. 

J?.  Eglise  Latink  ou  d'OcciDKST.  On  appelle  Catholiques  ceux  qui  suivent  scs  dogmes  ; 
mai»  cette  dénomination , qui  indique  qu’ils  forment  Yéglise  universelle,  leur  est  contes- 
tée par  le»  membres  des  autres  églises  chrétiennes  : ceux-ci  les  appel leut  Catholiques 
Romains  ou  Papistes.  L’églUe  Latine  reconnaît  pour  chef  le  Pape  ou  le  souverain  pontife  ; 
elle  admet  l'autorité  de  la  tradition  , ainsi  que  les  décisions  de  l’Eglise  assemblée  en  con- 
ciles œcuméniques,  qui  sont  regardé»  comme  infaillibles.  Le  plus  grand  nombre  de  se» 
membres  attribuent  cette  infaillibilité  au  pape  seul.  Les  Catholiques  ont  sept  sacrcnien» 
d'institution  divine;  ils  admettent  la  transsubstantiation  dans  l’Eucharistie , la  confession 
auriculaire . le  culte  des  salut»,  le  purgatoire  , les  œuvres  de  surérogation  , les  indulgen- 
ce», le»  vœux  monastiques,  et  au  moins  comme  discipline,  le  célibat  des  prêtres.  Ils 


6G 


PRINCIPES  CÉNÉRAUX. 


administrent  le  baptême  par  aspersion  ; ils  romn naissent  non-seulement  les  sept  premier! 
conciles  oecuméniques  qui  ont  été  assemblés  avant  le  schisme  de  l'église  Orientale 

à l’exception  du  quini-sextum ),  mais  aussi  plusieurs  autres  convoqués  parles  papes 
depuis  le  ix*  siècle.  Le  dernier  et  le  plus  célèbre  est  celui  de  Trente,  qui  avec  quelques 
interruptions,  a siégé  de  1512  jusqu'à  1563.  Le  clergé  catholique  est  nombreux  et  très- 
riche,  surtout  en  Hongrie,  en  Espagne  ,au  Mexique,  an  Pérou,  à Cuba  et  autres  contrées. 
Il  existe  entre  les  prêtre»  une  hiérarchie  et  des  dignités  ecclésiast  iques  , auxquelles  jusqu’à 
ces  derniers  temps  fut  attaché  quelquefois  un  pouvoir  temporel  très-consldérah’e,  tels  que 
les  électorats  ecclésiastiques  de  Mavcnce  , de  Trêves  et  de  Cologne,  Tarchevêché  de  Saltz- 
bourg,  les  évêchés  de  Wurzbourg  , de  Bamberg,  d'Hlldsheim  , etc. , etc.,  dans  le 
Ci -devant  empire  Germanique,  la  grande  maîtrise  de  l’ordre  de  Malte,  etc.  Parmi 
les  catholiques  de  toute»  les  nations  , excepté  toutefois  les  Grecs  - Unis  dont  nous 
«vous  parlé  a l’article  de  l'église  Grecque  , la  liturgie  et  les  prières  sont  rédigéesen  latin. 

L'Église  Catholique  étend  son  empire  sur  presque  toute  la  France,  la  Pologne,  sur 
toute  l'italie,  l’Espagne,  le  Portugal , sur  les  trois  quarts  de  l'Irlande,  sur  la  plus  grande 
partie  de  l’empire  d'Autriche , sur  plus  de  la  moitié  des  Pays-Bas,  sur  presque  la  moitié  de 
la  monarchie  Prussienne , de  la  confédération  Suisse  et  des  puissances  secondaires  de  la 
confédération  Germanique.  Il  faut  aussi  ajouter  au  nombre  de  ces  croyans  la  plu*  grande 
partie  des  Chrétiens  de  saint-Thomas  ou  Syriens  du  Malabar,  les  Maronites  du  Liban,  et 
un  grand  nombre  de  Grecs  Unis  et  Arméniens  qui,  en  conservant  leur  liturgie  et  quelques 
usages,  reconnaissent  la  suprématie  du  Pape  et  les  dogmes  de  l’église  Latine.  Cette  religion 
est  aussi  dominante  dans  les  nouveaux  F.tats  qui  se  sont  élevés  sur  les  débris  des  colonies 
espagnoles  et  portugaises  en  Amérique,  et  es;  professée  par  les  descendants  de  ces  deux 
,K*uples  et  des  Français  dans  les  étahlissemens  que  ces  nations  ont  fondé*  hors  de  l'Europe, 
ainsique  par  une  partie  assez  considérable  de  la  population  dans  le*  États-Unis  et  d’autres 
contrées  que  l’on  trouvera  indiquées  daus  cet  abrégé.  Le  Pape  ou  le  souverain  Pontife  , eu 
le  chef  spirituel  de  cette  église. 

Ilo.  Chrétiens  qui , en  manière  de  foi , ne  reconnaissent  d'autre  autorité  que  cette  de 
ta  Bible . M.  Schocll  divise  ces  chrétien»  en  Unitaires,  qui  ne  reconnaissent  qu’une  per- 
sonne dans  la  Divinité,  et  en  Trlnftafres , qui  en  admettent  trois. 

A.  Unitaires.  On  appelle  en  general  Unitaires  ou  Anti-Trfnitaires  tous  les  Chrétiens 
qui  nient  la  trinité  des  personnes  en  Dieu.  On  comprend  sous  ce  nom  plus  spécialement 
les  A riens  du  4»  siècle,  les  Sociniens  et  les  Unitaires  proprement  dits.  Les  Ariens,  dont  la 
doctrine  a été  condamnée  au  premier  concile  de  Nicée,  admettaient  que  Jésus-Christ  est 
engendré  du  Père  de  loule-étcrnité  ; mais  ils  soutenaient  que  le  Filset  le  Saint-Esprit  sent 
subordonnas  au  Père.  Les  Sociniens  nient  également  la  divinité  du  Christ:  mais  il  est  à 
leurs  yeux  la  première  des  créatures  et  le  plus  grand  des  prophètes,  qui  a été  conçu  mi- 
raculeusement par  l’opération  du  Saint-Esprit  , lequel  est  une  force  émanée  de  Dieu. 
Jésus-Christ  est  venu  donner  aux  hommes  un  modèle  de  toute»  les  vertus;  il  a prouvé  notre  ré- 
surrecl  ion  future  parla  sienne.  Toute  puissance  lui  a élé  accordée  dans  lr  ciel  et  sur  la  terre  et 
le  Père  est  invoqué  en  son  nom.  On  appelle  Unitaires  proprement  dits  ceux  qui  nient 
la  divinité  du  Christ  et  sa  préexistence,  sans  admettre  aucun  des  deux  systèmes  dont  on 
vient  de  parler.  Ces  derniers  Unitaire»  sont  répandus  parmi  les  Chrétiens  de  tous  les 
pays,  mais  ils  n’ont  pas  fait  de  scission  et  ils  ne  forment  pas  de  secte  particulière.  Les 
Ariens , s’il  en  existe  encore,  sont  dans  le  même  cas.  Il  ne  nous  reste  donc  à parler  que  de» 
Sociniens. 

On  le»  appelle  ainsi  d’après  LelUo  Sozzini , noble  Slennois,  mort  en  1562  en  Pologne, 
où  il  «'était  réfugié  pour  échapper  à l'inquisition.  Les  Soriniens  se  rapprochent  dans  la 
plupart  des  dogmes  du  système  des  Protcslans  ; mais  ils  rejettent , ainsi  qu’on  l'a  dit , la 
Triniléel  tous  les  mystères.  Lcurgrand  principe  est  que  le  christianisme  doit  être  absolument 
conforme  à la  Bible,  et  que  les  expressions  des  livres  sacre»  doiventêtre  prises  dans  leur  sens 
le  plus  simple  et  le  plu»  naturel,  eu  écartant  toute  interprétation  mystique  et  tout  ce  qui 
tient  au  merveilleux.  Les  Sociniens  sont  très-peu  nombreux.  Le  plu»  grand  nombre  existe 
dans  la  Transylvanie  où  ils  jouissent  d'une  pleine  liberté  de  conscience  et  de  l'exercice 
public  de  leur  culte.  On  en  trouve  aussi,  mais  en  bien  moindre  nombre,  en  Prusse,  dans 
la  monarchie  Prussienne,  en  Hollande  cl  en  Angleterre. 

1i.  Tributaires.  Ccs  chrétiens  trouvent  dans  les  livres  du  Nouveau-Testament  le  dogme 
de  la  divinité  éternelle  de  Jésus-Christ  et  du  Saint- F.spri t , et  reconnaissent  le  dogme 
de  la  Trinité.  On  peut  les  diviser  en  trois  fiasses  principale* , savoir,  les  Protestons , 
les  Anglicans  ci  tes  diverses  sectes  mystiques  ei  d'enthousiastes  qui  oui  été  entées  sur 
le  protestantisme. 

10.  Protestons.  Ces  chrétiens  sont  ainsi  nommés  parce  qu’à  la  dicte  de  l’empire  tenue 
à Spire  en  152J,  les  pnuces  et  Étais  attachés  aux  opinions  des  novateurs  protestèrent 
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conire  loute  loi  qui  défcn  Irait  des  innovation»  en  matière  de  religion.  Les  protestant  adop- 
tent la  Bible  comme  un  ouvrage  divin , en  rejetant  cependant  comme  apocryphes  diverse» 
parties  que  le  concile  de  Trente  a déclarées  canonique»;  ils  recommandent  la  lecture  et 
l'étude  des  litre»  sacre» , dont  il»  ont  fait  faire  un  grand  nombre  de  traductions  dan» 
toute»  les  langue»;  cependant  aucune  de  ces  traductions  n'est  regardée  comme  authen- 
tique , et  le  teate  original  seul  fait  autorité  pour  eux.  Ils  pensent  que  Dien  a donné  à 
l’homme,  indépendamment  de  la  révélation,  deux  grande»  lumières  : la  «aine  raison 
pour  entendre  sa  parole,  et  la  conscience  pour  lui  servir  de  guide  dans  ses  action».  Ils 
rejettent  toute  autorité  humaine  en  matière  de  foi,  même  celle  des  concile»;  ils  adop- 
tent cependant,  non  comme  loi , mais  comme  conformes  à la  Bible , le»  canons  des 
quatre  premier»  concile»  œcuménique»,  et  la  phrase  qui  énonce  la  procession  du  Saint- 
Esprit  et  du  Fils;  par  conséquent  leur  credo  est  entièrement  conforme  à celui  de» Catho- 
liques. Ils  ne  connaissent  que  deux  sacremens  : le  Baptême  qu'ils  administrent  par  infu- 
sion, et  l'Eucharistie  ou  la  saiute  Cene  ; ils  communient  sous  les  deux  espèces;  Us 
rejettent  la  transsubstantiation,  et  par  conséquent  le  sacrifice  de  la  messe  ; ils  n’admet- 
tent pas  la  légitimité  des  vœux  monastiques,  la  sainteté  du  célibat,  l'indissolubilité  du 
mariage,  le  mérite  attribué  aux  bonnes  œuvres  par  l’église  catholique,  ni  par  suite  le» 
indulgence» ;jls  reprouvent  aussi  l'invocation  des  saints,  et  le  culte  de»  images , la  con- 
fession auriculaire,  la  différence  entre  les  péchés  véniels  et  mortels , la  remission  des 
péchés  par  une  autorité  humaine,  l'extrémc-onction,  le  purgatoire  et  l'autorité  spiri- 
tuelle du  souverain  Pontife  et  de  l'église.  Cher  eux  l'ordination  ecclésiastique  n'est 
qu'une  cérémonie  religieuse  en  vertu  de  laquelle  les  candidats  sont  reconnus,  par 
leurs  confrères,  capables  d’exercer  le  saint  ministrre  : leurs  ecclésiastiques  ne  sont  qun 
les  ministres  du  culte  et  les  serviteurs  du  prince  qui  les  a nommés , et  des  communes  qu'il 
desservent.  Ils  n'ont  d'autre  autorité  que  celle  qu'il»  tiennent  des  lois  du  pays  où  il»  viven' 
La  confirmation , la  confession  et  la  bénédiction  nuptiale  ne  sont  que  des  cérémonies  re- 
ligieuses instituées  par  les  hommes,  et  dont  on  peut  se  dispenser.  Les  Protestons  les  ont 
conservées , en  en  changeant  l'objet  et  la  destination , mais  ils  ont  entièrement  supprimé 
l’extréme-onction. 

Ou  divise  les  Protestons  en  Luthériens  et  en  Ziclngliens  ou  Calvinistes, 

Les  Luthériens  sont  ainsi  nommés  d'après  Martin  Luther,  moine  de  Witlcmberg, 
qui  en  1517  commença  le  schisme  ; ils  préfèrent  cependant  le  nom  d' Évangéliques  ou 
d'Adhérens  de  ta  Confession  d'Augsbourg , qui  est  le  nom  officiel  qu’on  leur  a donné 
en  Allemagne  et  en  France;  ce  nom  dérive  de  la  fameuse  Confession  d'Augsbourg 
rédigée  par  Philippe  Mclanchton  et  présentée  en  1530  à l’empereur  Charles-Quint  à la 
diète  d'Augsbourg  par  les  prince»  et  les  États  qui  avaient  embrassé  les  opinions  dé 
Luther. 

Les  Luthériens  se  distinguent  des  autres  Protestans  par  la  manière  mystique  dont  ils 
s'expriment  à l'égard  de  la  présence  réelle  dans  le  sacrement  de  l’Eucbaristie.iTout  en 
rejetant  la  transsubstantiation , ils  admettent  la  présence  réelle  et  disent  que  les  fidèles 
mangent  le  véritable  corps  et  boivent  le  véritable  sang  de  Jésus-Cbrist  en  mangeant  le 
pain  et  buvant  le  vin  in,  eum  et  sub  pane  et  vtno,  de  manière  que  ce  pain  et  ce  vin, 
quoique  consacrés,  conservent  leur  nature  s'ils  oe  sont  pas  distribués  aux  fidèles  et  ne 
doivent  en  aucun  cas  être  adorés.  Ils  emploient,  dans  la  communion, du  pain  azyme, 
comme  l'église  latine.  Tout  en  rejetant  le  culte  des  images , ils  souffrent  que  leurs 
églises  en  soient  décorées,  en  commémoration  des  événemens  qu'elles  rappellent.  Lca 
Luthériens  ne  condamnent  pas  absolument  la  hiérarchie , mais  ils  n'admeitcnt  pas 
qu'elle  soit  d’institution  divine;  et  leurs  prélats,  dans  les  pays  où  ils  en  ont, sont  sou- 
mis au  prince  qui  est  toujours  investi  de  la  suprématie  spirituelle.  En  Suède,  les  Luthé- 
ricu»  ont  de»  archevêques  et  des  évêques,  qui  forment  un  des  quatre  ordres  de  l'État, 
avec  lesquels  le  roi  partage  l'exercice  du  pouvoir  législatif.  En  Danemark,  en  Norwega 
it  en  Irlande  on  trouve  les  mêmes  dignités  ecclésiastiques,  mais  sans  aucune  préroga- 
tive qui  donne  une  influence  politique. 

Le  Luthéranisme  domine  dan»  les  monarchies  Prussienne,  Danoise  et  Norwégieno- 
Suédoise.  dans  les  royaume»  d'Hanovre,  de  Saxe  et  de  Wurtemberg  et  autres  États  de 
la  Confédération  Germanique,  dans  les  provinces  Baltiqnes  de  l'empire  Busse;  il  compte 
ati'Si  beaucoup  de  crovans  dans  les  pays  Hongrois  et  autres  provinces  de  l'empire  d'Au- 
iriche,  ainsi  que  dans  plusieurs  États  de  la  Confédération  Anglo-Américaine  et  dans  les 
colonies  Danoises  et  Suédoises. 

Les  Zwingliens  . ainsi  nommés  d’après  Zwingle,  pasteur  h Zurich,  contemporain  de 
Luther , qui  commença  le  schisme  en  Suisse , sont  aussi  appelés  Calvinistes  du  nom  de 
Cal»  inus  de  Noyon , qui  répandit  les  mêmes  opinions  à Ccnèvc  et  en  France.  Les  Calvi- 
nistes se  donnent  de  préférence  le  nom  de  Bé formés.  Anciennement  en  France  ou  le» 
appelait  Huguenots. 
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d’Europe , il»  sont  presque  partout  le»  plus  nombreux  des  chrétien»  qui  »’jr  trouvent  établis. 

On  appelle  en  Angleterre  Dissenters  ou  Son-Conformistes  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  de 
l’Eglise  anglicane , qu'ils  soient  protestans , catholiques , quakers  ou  juif»  ; mais  quelquefois 
on  restreint  l’acception  de  ce  mot  aux  protestans  qui  re  jettent  l'épiscopat. 

llie.  Mystique*  et  Enthousiaste*.  Nous  réunissons  sous  ces  dénominations 
plusieurs  sectes  qui  se  sont  formées,  soit  parmi  les  Protestans,  soit  parmi  les  Anglicans. 
Leur  nombre  est  très-grand.  Nous  nous  bornerons  à classer  les  sept  suivantes  qu’on  peut 
regarder  comme  les  principales,  offrant  les  partis  les  plus  nombreux  et  comptant  des 
prosélytes  répandus  sur  un  plus  grand  nombre  de  pays. 

A.  Les  Coni/réqationallstes  regardent  chaque  con -régal ion  comme  une  partie  de  l’église 
visible  et  militante.  Chaque  église  est  pour  eux  un  corps  organisé  et  muni  de  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  atteindre  son  but  re’igieux,  sans  être  assujétie  à aucune  autre. 
Leurs  dogmes  sont  presque  identiques  A ceux  de  lVj;lise  Presbytérienne  de  l’Écosse, 
où  ces  sectaires  sont  très-nombreux,  et  de  celle  des  Elats-Uni»  d’Amérique,  où  on  en 
trouve  aussi  un  grand  nombre.  Pour  être  congrégationaliste  il  faut  la  foi  de  Jésus-Christ  ; 
le  repentir  du  péché,  reconnaître  la  trinité,  la  prédestination,  la  dépravation  originelle, 
la  rédemption  particulière  , la  persévérance  finale,  tes  congrégationalistes  diffèrent 
très-peu  des  InrUpentlans. 

B.  Les  Arminiens  ou  Pemontrans.  ainsi  nommés  d'Arminius  ou  Harmsen,  et  d’une 
remontrance  qu’ils  présentèrent  en  1609  aux  États  de  Hollande.  Calvin  avait  enseigné 
que  de  toute  éternité  Dieu  a prédestiné  les  hommes , le»  uns  au  salut , les  autres  à la 
damnation  éternelle  , par  un  décret  absolu  indépendant  de  leurs  œuvres.  Arminius 
combattit  cette  doctrine,  et  trouva  un  grand  nombre  de  partisans.  Maintenant  l’ar- 
minianisme est  très-répandu  dans  beaucoup  de  sectes  protestantes,  mais  il  compte  peu 
de  prosélytes  formant  des  églises  indépendantes.  Le  plus  grand  nombre  d’Arminicns 
se  trouve  dans  les  provinces  septentrionales  du  ci-devant  royaume  des  Pays-Bas  et  dans 
celui  d’Angleterre. 

C.  Les  Mennonites , qui  s'appellent  eux  même»  Paptlstes , sont  issu»  des  trop  célèbres 
Anabaptistes , dont  ils  désavouent  les  crimes  et  même  le  nom.  Ces  sectaires  actuellement 
très-pacifiques , probes  et  industrieux , très-adonnés  au  commerce  et  h l’agriculture , 
affectent  une  grande  simplicité  de  mœurs.  Ils  ne  reconnaissent  aucune  personne,  aucune 
autorité  pour  juge  en  matière  de  doctrine  : aujourd'hui  ils  n'ont  pas  même  de  confession 
de  foi , et  se  contentent  de  la  Bible  que  chacun  explique  à sa  manière.  Indifférons  sur  les 
dispute»  religieuses,  différant  entre  eux  sur  beaucoup  de  points,  ils  s'accordent  seulement 
sur  quelques-uns , comme  de  ne  baptiser  qu’à  l’Age  mûr , de  ne  pas  jurer  et  de  réprouver 
l’usage  des  armes.  Ces  sectaires  ont  beaucoup  d’affinité,  sous  le  rapport  des  mœurs  et  de  la 
discipline,  avec  le»  Quakers  et  les  Frères  Morayes. 

Les  pays’ob  Ils  sont  le  plus  nombreux  sont  les  États-Unis  d’Amérique . le  Royanme-Uni, 
les  Pays-  Ras , les  provinces  méridionales  de  l’empire  Russe  et  les  gouvernemens  de  Dantzik 
et  de  Marienwerdcr  dans  la  monarchie  Prussienne. 

D.  Le»  Quakers , dits  aussi  Trembleur*  par  quelques  auteurs;  ils  s’appellent  Amis. 
George  Fox,  cordonnier  de  Leicester,  fut  leur  fondateur  en  1647.  Ils  reconnaissent  un 
Dieu  en  trois  personnes,  et  conséquemment  la  divinité  du  Perte.  La  chute  du  premier 
homme,  la  promesse  du  Rédempteur,  le  salut  par  Jésus-Christ  , font  partie  de  leur 
croyance.  Ils  rejettent  la  doctrine  d’élection , de  réprobation , sans  prévisions  des  mérites. 
Les  Quakers  n’admettent  ni  types,  ni  rites,  ni  sacremens,  pas  même  le  baptême,  ni  la 
cène.  Ils  ne  condamnent  pas  le  baptême  d’eau , quoiqu’ils  le  croient  superflu.  Quatre 
maximes  fondamentales  font  la  hase  du  quakerisme  : 1°  l’autorité  civile  ne  peut  exercer 
aucun  droit  sur  la  croyance  religieuse  ; 2°  les  sermens  exigés  par  l’autorité  civile  sont 
illicites;  3»  la  guerre  est  illicite;  en  conséquence  ils  n’opposent  à la  violence  que  la  rési- 
gnation ; leur  défense  ne  va  jamais  jusqu'à  verser  le  sang,  ni  compromettre  la  vie  d'un 
ennemi;  ils  préfèrent  se  laisser  égorger;  4»  un  établissement  pour  salarier  un  clergé 
leur  parait  illicite;  en  conséquence  ils  refusent  de  payer  les  dîmes,  parce  qu’elles  sont 
destinées  à l'entretien  d’uu  corps  sacerdotal  ; mai»  les  percepteurs  qui  vout  chez  eux 
prennent  l’équivalent  sans  éprouver  de  résistance.  Leur  costume,  leur»  maisons,  leurs 
meubles  présentent  tout  ce  qu’exigent  la  décence,  la  nécessité,  l’utilité;  mais  rien  de 
superflu.  Les  Quakers  condamnent  les  jeux  scéniques,  les  jeux  de  hasard,  les  caries,  les 
loteries,  les  discours  vains , le»  lectures  futiles , le  chant , la  chasse , et  bannissent  île  leur 
langage  les  mots  hasard,  chance,  destin  et  fortune,  comme  une  insulte  à la  Providence. 
Quand  ils  parlent  ils  tutoient  tout  le  monde. 

Ces  paisibles  sectaires , très-adonnés  au  commerce  et  généralement  riches , sont  répandus 
dans  le  Royaume-Uni,  mais  surtout  en  Angleterre  , et  dan»  les  États-Unis  d’Amérique, 
particulièrement  dans  le»  États  du  centre  et  dans  le  Rhode-Island,  c'est  dans  la  Pensyl- 
v unie  où  ils  sont  le  plut  nombreux. 
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S,  Le»  Frère»  Vorartt  ou  [lcrrnhuiers.  ta  première  de  ce»  dénominations  rappelle  U 
secte  des  Frires  de  bohème  et  de  Moravie , dont  ils  descendent;  et  la  seconde,  l'etablis- 
sement qu'ils  fondèrent  en  1721  à Berrnhut . près  de  Berthelsdorf , dam  la  Haute- I-mace, 
appartenant  au  comte  Ziiendorf,  qui  se  déclara  leur  protecteur.  Il  donna  à leur  système 
une  ferme  nousrelle  en  y amalgamant  le  piétisme , et  devint  par  la  suite  leur  éïêqne 
ou  chef.  Ces  sectaires  croient  par'enir  à la  perfection  par  une  lumière  intérieure  et 
une  communication  plus  intime  avec  Dieu.  Ils  se  servent,  dans  leurs  discours  et  leur 
liturgie  de  termes  mystique»,  et  affectent  une  certaine  seiufmentalité  religieuse.  Ils 
admettent  la  corruption  originelle  de  111010010  par  la  chute  d’Adam,  et  la  justification 
par  le  sacrifice  expiatoire  de  Jésus-Christ,  l'éternité  des  peines  et  la  divinité  de  Jésus- 
Christ.  Le  gouvernement  de  leurs  anciens  ou  chef»  ecclésiastiques  s’étend  sur  beaucoup 
de  transactions  delà  vie  civile,  tels  que  les  mariages  , les  acquisitions  d'immeubles, 
et  autres  actes  qui  ne  peuvent  être  conclu» sans  leur  consentement.  Il  leur  est  défendu 
de  plaider.  Ils  composent  une  sorte  de  république  où  les  intérêts  individuel»  sont  toujours 
subordonnés  à l'intérét  général.  Ils  donnent  des  soins  particuliem  il  l'éducation  physique 
et  morale  des  enfans.  Pour  faciliter  les  conversions  ils  ont  établi  trois  trope»  ou  classes  : 
celui  de  l'église  morave,  celui  de  l'égli»e  luthérienne  et  celui  de  l’église  réformée. 

Les  Frères  Moraves , que  leur  analogie  sous  plusieurs  points  avec  les  Quakers  a fait 
appeler  le»  Quakers  de  l'Allemagne  , sont  très-répandu».  Ils  ont  des  établisseraen»  A 
Ncuvied,  Barby,  Ncedittcndorf,  etc.,  elc. , en  Allemagne;  a Christiansfield  dans  le 
Danemark  ; à Ncufchâtel , à Bâle  , etc. , en  Suisse  ; à Zeist,  etc., dans  le  royaume  de 
Hollande;  à Tythcrlon , etc. , en  Angleterre;  A Strasbourg,  etc.,  en  France  ;A  Sarepta,  etc., 
en  Russie;  à Tranquchar,  dans  l'Inde  ; en  Cuinée , dans  l'Afrique  Danoise;  dans  la  colonie 
du  cap  de  Bonne-Fspérance et  dans  le  pays  des  Hottentots  dans  l’Afrique-Méridionale;  h 
Saint-Thomas,  Sainte-Croix  et  Saint-Jean  dan»  les  Antilles  Danolscs;à  la  Jamaïque,  etc., 
dans  les  Antillrs  Anglaise»;  S Nain  , etc.  , dans  le  Labrador;  A Neuhcrrnhut  , Lich- 
tenfcls  , etc.  , dans  le  Groenland  ; à Bethléem , Nazareth  , etc. , dans  les  États-Unis 
d'Amérique , etc.  Leur  chef-lien  général  est  Herrnhut,  petite  ville  du  royaume  de  Saxe, 
ofi  réside  le  collège  directeur  composé  de  13  membres  élus  par  le  syoodc. 

Les  missionnaires  de»  Frère»  Moraves,  ainsi  que  ceux  des  Catholiques,  ont'ohtenu  jiitqu’i 
présent  pins  de  succès  qu'aucune  aulrc  société  chrétienne,  en  prêchant  l'évangile  aux 
peuples  Indigènes  des  différentes  parties  du  monde. 

F.  Tes  Swedenhorgiens , ainsi  nommés  de  Swedenborg,  leur  fondateur,  membre  de 
l’académie  des  sciences  de  Stockholm  et  minéralogiste  distingué.  De  l'étude  du  inonde 
matériel  passant  A celle  du  inonde  intellectuel , Swedenborg  devint  théosophe , s'attribua 
une  communication  fréquente  et  immédiate  avec  les  êtres  spirituels , et  des  révélation» 
sans' nombre  concernant  le  culte  de  la  Divinité,  le  sens  de  l'Ecriture,  l'état  des  hommes 
aprésleur  mort, le  ciel,  l'enfer,  leur»  antres  mondes  et  le»  habitan».  Le»  trois  articles  fon- 
damentaux de  sa  doctrine  sont  : la  divinité  de  Jésus-Christ,  la  sainteté  des  Écritures, 
la  vie  qui  est  charité.  Quelles  que  soient  le»  erreur*  auxquelles  un  homme  s'est  livré . s'il 
évite  le  mal  et  fait  le  bien , non  pour  des  motifs  d'intérêt , d'ambition , de  vanité , mais 
par  haine  pour  le  mal  et  par  amour  pour  le  bien , il  pourra  être  régénéré , sauvé  et  arriver 
A la  lumière.  Swedenborg  donne  pour  ainsi  dire  une  statistique  détaillée  du  ciel,  de 
l'enfer  et  des  planètes,  dont  il  décrit  les  habitons  et  les  mœurs.  Ses  visions  sont  un 
phénomène  assez  étrange  : il  les  a,  dit-on,  débitées  de  bonne  foi,  parce  qu'il  ne  se  défiait 
pas  de  l'illusion  de  ses  sens. 

Le  Swedcnhorgisme , quoique  né  en  Suède , y compte  très-peu  de  prosélyte» , la 
plupart  disséminés  dans  le  Colhland.  On  en  trouve  aussi  en  Hollande,  en  Suisse  dans 
i'Ap|>cnzcU  el  A Saint  Call.  Mais  l'Angleterre  est  la  contrée  qui  en  offre  le  plus  grand 
nombre.  Londres,  Bristol,  Birmingham,  Derby,  H11II,  Boston,  et  Manchester  sont  les 
villes  où  ils  sont  plut  nombreux.  La  demirre  est  pour  ainsi  dire  la  métropole  de  la  secte. 
Les  Swedenborgislesont  aussi  des  temples  A Philadelphie,  à Baltimore,  A New- York , etc., 
dans  les  États-Unis.  Ils  ont  aussi  des  chapelles  dan»  i'inde  et  l’Afrique  - Méridionale. 
Leur  persuasion  qu’il  exitlc  dans  l'Intérieur  de  l'Afrique , toute  organisée  , l’église 
de  la  Nouvelle-Jérusalem,  les  a engagés  à envoyer  de»  missions  dan*  cetle  partie  du 
monde  el  A conlribuer  beaucoup  A la  fondation  de  la  colonie  de  Sierra  Leone.  Charles  XIII, 
roi  de  Suède , avant  de  monter  sur  le  trône  , et  les  célèbres  voyageurs  Sparmann  et 
Nordenskiold  étaient  Swedenhorgislcs.  C'est  pour  répandre  leur  doctrine  qu’ils  ont  publié 
sept  journaux  et  qu'ils  continuent  la  publication  de  celui  qui  parait  A Londres  sous  lo 
(il  re  de  nouvelle-Jérusalem. 

G.  Les  Méthodistes.  Le  berceau  do  cette  secte  a été  l'université  d’Oxford  où  elle  a pris 
nai'sance  parmi  quelques  étudian», vers  1130.  John  tteriev  en  fut  le  fondateur.  On  les 
appelle  par  dérision  Méthodistes , à cause  de  la  régularité  et  de  la  sévérité  qu'ils  affectaient 
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dans  leurs  mœurs  et  dans  les  exercices  de  dévotion.  John  Wesley  et  son  frère  Charles  s'ad- 
joignirent en  1735  Georges  Whitefleld.  Les  Méthodistes  insistent  sur  la  dépravation  de  la 
nature  humaine  parle  péché  d'Adam,  la  rédemption  par  Jésus-Christ,  la  purification  et  le 
salut  par  la  foi , avec  celle  différence  que  Whitefield  croit  les  œuvres  moins  importantes 
si  ce  n'est  comme  preuve  de  foi,  au  lieu  que  Weslejr  léserait  indispensables.  Wesley  inter- 
dit à ses  prosélytes  les  cartes,  les  spectacles,  les  bals,  les  courses  de  chevaux , les  man- 
chettes, les  dentelles,  les  liqueurs  spiritueuses  et  le- tabac.  Les  Méthodistes  ont  été  les  grands 
promoteurs  des  écoles  de  dimanche,  et  leur  zèle  a contribué  puissamment  à réformer  les 
mœurs.  On  citera  toujours  avec  éloges  la  métamorphose  qu'ils  ont  opérée  parmi  les  char- 
bonniers de  Bristol , les  mineurs  du  Cornouailles  et  d'autres  contrées.  Le  Méthodisme  se 
partage  en  deux  branches  : les  afthérens  de  Whitefield  admettent  la  prédestination 
comme  les  Calvinistes  rigoureux  ; mus  de  Wesley  ont  adopté  les  principes  des  Arminiens  ; 
ces  derniers  sont  de  beaucoup  les  plus  nombreux. 

C'est  vers  la  fin  du  xvni.  siècle  que  les  Méthodistes  ont  fait  scission  avec  l'église  angli- 
cane, à laquelle  au  commencement  ils  se  disaient  attachés.  Ils  font  des  progrès  rapides 
dans  le  Royaume-Uni  et  dans  les  États-Unis  d'Amérique,  où  leur  nombre  a plus  que 
doublé  depuis  dix  ans.  Ils  ont  des  étahlisscmens  (lorissans  dans  l'Inde,  surtout  i Calcutta 
et  dans  l'ile  de  Ceylan , et  presque  l’extrémité  de  l’Océanie  dans  l'archipel  de  Sandwich. 
Les  Méthodistes  furent  les  premiers  parmi  les  protestans  qui  introduisirent  la  coutume 
de  prêcher  dans  les  carrefours  et  dans  les  champs.  Outre  les  prédicateurs  à poste  fixe , ils 
ont  beaucoup  de  prédicateurs  ambulana;  leur  auditoire  était  quelquefois  composé  de 
plusieurs  milliers  de  personnes. 

L'Islahisme  ou  MauosiLtismh.  Cette  religion , ainsi  appelée  du  mot  arabe 
islam  qui  signifie  soumission  à Dieu  . a le  fameux  Mahomet  pour  auteur,  et  a pris 
naissance  en  Arable  vers  l'an  611  de  notre  ère.  Comme  à cette  époque  le  judaïsme  et 
le  christianisme  avaient  fait  de  grands  progrès  chez  les  Arabes,  et  que  d'ailleurs  la 
tribu  à laquelle  appartenait  Mahomet  se  vantait  de  descendre  d'Ismaé!  et  d'Ahraham , 
Mahomet  crut  devoir  emprunter  aux  Juifs  et  aux  Chrétiens  une  partie  de  leurs  croyan- 
ces. Admettant  les  livres  de  l’Ancien  et  du  nouveau-Testament , il  reconnut  Moïse  et 
Jésus-Christ  comme  envoyés  de  Dieu  ; seulement  il  supposa  qu'avec  le  temps  leur 
doctrine  s’était  altérée , et  que  c’était  à lui  que  Dieu  avait  réservé  de  faire  refleurir  son 
véritable  culte  sur  la  terre. 

Los  principaux  préceptes  de  l'Islamisme  sont  : 1»  la  purification  ; 2»  la  prière;  S»  le 
jeûne  du  mois  de  ramazan  , mois  pendant  lequel  on  doit  s’abstenir  durant  le  jour  de 
tout  aliment,  et  qui  est  suivi  de  la  fête  du  beyram,  pendant  laquelle  il  est  permis  aux 
fidèles  de  se  dédommager  des  abstinences  précédentes;  4"  l'aumône  légale,  qui.se 
distinguant  des  charités  recommandées  pour  chaque  moment , consiste  à donner  tous 
les  ans  aux  pauvres  le  quarantième  de  ses  biens  mobiliers;  3°  enfin  le  pèlerinage  de  la 
Mecque , que  tout  musulman  libre  et  en  bonne  santé  est  obligé  de  faire  au  moins  une 
fois  dans  sa  vie. 

La  prière  se  fait  cinq  fois  par  jour;  mais  on  est  libre  de  s'en  acquitter  chez 
soi  et  partout  où  l'on  se  trouve.  Il  n'y  a que  la  prière  solennelle  du  vendredi  qui 
doit  se  faire  à la  mosquée  et  en  commun.  Le  vendredi  est  chez  les  musulmans 
le  jour  de  la  semaine  consacré  à Dieu;  aussi  s'appellc-t-il  gemaat,  d'un  mot  arabe 
qui  signifie  assemblée.  Ce  jour-là  il  faut  qu’à  l'heure  de  l'oltice  tous  les  fidèles 
se  rendent  à la  mosquée  ; mais  le  reste  du  temps  ils  sont  libres  de  travailler  et  de 
vaquer  à leurs  affaires.  Les  musulmans  n’ont  que  deux  fêtes  qui  exigent  un  repos 
absolu  ; c'est  la  tète  de  la  fin  du  jeûne  de  ramazan , et  celle  où  ils  sont  dans  l'usage 
d’offrir  un  sacrifice  à Dieu. 

Les  musulmans,  à l’exemple  des  anciens  Arabes,  et  en  imitation  d'Ismaèl  fils 
d’Ahraham,  pratiquent  la  circoncision.  Ils  ont  également  adopté  la  distinction  que 
Moïse  établit  entre  les  animaux  purs  et  les  hèles  immondes.  Ils  croient  encore  aux 
bons  et  aux  mauvais  anges,  pensant  que  tandis  que  des  esprits  malins  nous  poursui- 
vent sans  cesse  pour  nous  entraîner  au  mal , de  bons  anges  sont  chargés  de  la  part  de 
Dieu  de  nous  soutenir  et  de  nous  guider  dans  celte  vie  d'épreuves.  Aussi  ils  sont  persua- 
dés 3e  l'immortalité  de  lame , et  d'un  jugement  universel  où  chacun  sera  traité  d'apres 
tes  ot.vrcs. 
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L'Islamisme  interdit  le  vin  et  toute  boisson  enivrante.  D’un  autre  côté  il  permet 
d'épouser  quatre  femmes  à-la-fois,  et  laisse  à chacun  ses  esclaves  femelles  à son 
entière  disposition.  Les  musulmans  , par  suite  de  l'ardeur  qu'occasionne  la  chaleur  du 
climat , mettent  le  souverain  bonheur  dans  les  plaisirs  des  sens.  Ils  croient  que  les  élus 
dans  le  ciel  sont  établis  au  milieu  de  bocages  frais , sur  le  bord  de  ruisseaux  limpides 
et  de  fontaines  jaillissantes.  Là  se  trouvent  des  beautés  que  leurs  beaux  yeux  ont  fait 
appeler  IJouris , et  qui  toujours  jeunes , toujours  attrayantes , n'ont  pas  d'autre  occu- 
pation que  de  faire  les  délices  des  bienheureux. 

Au  reste  l'Islamisme  Ateà  l'homme  presque  toute  liberté . et  les  musulmans  sont  per- 
suadés que  tout  ce  qui  arrive  à l'homme , le  bien  comme  le  mal , est  déterminé  d'a- 
vance d une  manière  invariable.  C'est  la  doctrine  que  nous  appelons  fatalisme. 
Toutes  les  croyances  et  les  pratiques  religieuses  des  musulmans  sont  renfermées  dans 
le  Coran,  livre  ainsi  nommé  d'un  mot  arabe  qui  signifie  lecture  par  excellence.  Les 
musulmans  croient  que  les  différentes  parties  de  ce  livre  furent  successivement 
révélées  à Mahomet,  et  que  tel  était  le  principal  objet  des  fréquentes  visites  que  lui 
faisaitl'ange  Gabriel.  Ce  livre  traite  à-la-fois  du  dogme  et  de  la  morale,  du  mariage  et 
du  divorce,  des  successions  ; en  un  mot  il  tient  lieu  aux  musulmans  de  code  religieux , 
civil  et  militaire. 

Le  Coran  étant  écrit  dans  la  langue  de  l'Arabie,  l'arabe  est  devenu  la  langue 
sacrée  des  Turcs,  des  Persans  et  de  toutes  les  uations  musulmanes.  Les  musul-  . 
mans  se  sont  encore  accordés  à adopter  pour  ère  commune  la  fuite  de  Mahomet 
de  la  Mecque  sa  patrie  à Médine,  événement  qui  eut  lieu  en  022  de  notre  ère,  et 
qu'on  a appelé  hégire , d'un  mol  arabe  qui  signifie  fuite.  L'année  des  musulmans 
est  lunaire , c'est-à-dire  qu'elle  a 1 1 jours  de  moins  que  la  nôtre , ce  qui  fait  que  les 
années  chrétiennes  et  musulmanes  ne  commencent  jamais  deux  fois  de  suite  à la  même 
époque. 

Au  reste  l'Islamisme  a de  tout  temps  été  divisé  en  un  grand  nombre  de  sectes, 
et  ces  schismes  ont  donné  lieu  à des  guerres  terribles.  Quelques  docteurs  musul- 
mans. pour  donnerune  idée  du  peu  d'union  qui  règne  dans  le  mahométisme,  ont  dit  que 
la  religion  des  mages  s’était  diviseeen  7o  sectes . que  le  judaïsme  en  compta  71,  le  chris- 
tianisme 72,  et  que  l'islamisme  en  doit  renfermer  73,  dont  une  seule  conduira  au  salut. 

La  division  commença  immédiatement  après  Mahomet.  Le  prophète  en  mourant  ne 
laissait  qu’une  fille,  mariée  à sou  cousin  Ali;  et  il  négligea  de  faire  reconnaître  Ali 
pour  son  successeur.  Les  compagnons  du  prophète  ayant  successivement  élevé  au 
pouvoir  Abou-bekr , Omar  et  Osman , il  y eut  dès  celle  époque  des  musulmans  qui 
crièrent  à 1 injustice  et  qui  refusèrent  de  reconnaître  d'autre  souverain  légitime  qu'Ali. 

Plus  tard,  lorsque  Ali  eut  été  nommé  califé,  plusieurs  musulmans  du  parti  contraire 
se  soulevèrent  contre  lui,  et  la  guerre  civile  ensanglanta  les  contrées  soumises  à la 
nouvelle  religion.  Telle  est  l'origine  des  deux  principales  sectes  qui  partagent  encore 
les  musulmans,  et  qu'on  nomme  Sonnitcs et  Schyytes. 

Les  S o un  i te  t admettent  la  succession  des  califes  telle  qu'elle  a eu  lieu , et  regar- 
dent comme  également  saints  tous  ceux  d'entre  les  compagnons  du  prophète  qui 
furent  fidèles  aux  lois  de  I Islamisme.  Les  Schyytes,  partant  du  principe  qu'à  Ali 
seul  et  à ses  descendans  directs  appartenait  l'autorité , maudissent  Abou-bekr,  Omar  et 
Osman , et  rejettent  tous  ceux  qui  ne  se  rangèrent  pas  sous  l'étendard  de  leur  prince  favori . 

La  division,  d'abord  purement  politique  , ne  tarda  pas  à influer  sur  les  matières  reli- 
gieuses. L'Islamisme  ne  s'étant  développé  qu’avec  le  temps,  il  fallut  en  bien  des  ca  i 
recourir  aux  décisions  des  principaux  compagnons  du  prophète;  et  naturellement 
Abou-bekr,  Omar  et  Osman,  en  leur  qualité  de  califes,  durent  exercer  une  grande 
influence.  Les  Sonnites  ont  admis  indifféremment  les  explications  théolngiques  et  les 
décisions  légales  de  ces  divers  personnages  ; c’est  de  là  qu'on  les  a nommés  Son  ni  tes 
uu  mot  arabe  sonna,  qui  signifie  tradition.  Mais  les  Schyytes,  par  suite  de  leur 
amourexclusif  pour  Ali , ont  rejeté  ces  explications  comme  autant  d'hérésies,  et  ils  ont 
suivides principes  différons.  Aussi  ont-ils  été  nommés  par  leurs  adversaires  schyytes,  d'un 
mot  arabe  qui  signifie  sectaires.  Quant  à eux,  ils  se  sont  appelés  Aliénés  ou  les  parti- 
sans de  Injustice. 
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Les  Sonnitesclles  Schyytes  se  sont  subdivisés  entre  eux,  et  ont  tantôt  dominé  dans 
un  pays  et  tantôt  dans  un  autre.  Les  premiers  occupent  maintenant  tout  l’empire 
Ottoman  . l'Egypte  et  autres  pays  de  l’Afrique.  l’Arabie,  les  lies  de  la  mer  des  Indes,  et 
comptent  beaucoup  de  partisans  parmi  les  tribus  de  race  turque  établies  en  Russie  et 
en  Perse.  Ce  parti  se  subdivise  en  quatre  rites  nommés  Ilanbalitcs , Schafiites, 
Malekites  et  IJanefiles  du  nom  de  leurs  fondateurs  Hanbal,  Scbaféi . Malek  et  Ahou- 
Hanifa.  Mais  comme  ces  quatre  rites  ne  diffèrent  que  sur  des  questions  peu  impor- 
tantes, ils  sont  admis  par  tous  les  Sonnites  comme  également  orthodoxes,  et  on  laisse 
chacun  libre  d'adopter  celui  qu’il  veut.  Mais  la  doctrine  d’Abou-Hanifa  est  généra- 
lement suivie  en  Turquie , celle  de  Schaféi  en  Égypte , celle  de  Malek  dans  les  Étals 
Barbaresques,  et  celle  de  Hanbal  en  Arabie.  * • 

Quant  aux  ramifications  des  S r h y yt  et  qui  occupent  le  reste  des  pays  musulmans, 
elles  présentent  des  différences  très-importantes.  Nous  avons  dltqu’or.  appelle  originai- 
rement Schyytes  les  amis  exclusifs  d’Ali  et  de  ses  descendans.  Mais  Ali  n’avait  pa; 
eu  le  temps  d'affermir  son  autorité  , et  d’ailleurs  il  laissait  plusieurs  fils;  il  en  fut  de 
même  de  la  plupart  de  ses  descendans.  A qui  l'autorité  avait-elle  successivement 
passé?  La  plupart  s'accordèrent  à reconnaître  comme  souverains  légitimes  Hassan  et 
Hossein,  fils  d'Ali . et  les  descendans  directs  de  Hossein,  jusqu'au  dernier  de  tous  qui , 
ayant  disparu  à l’âge  de  douze  ans,  passa  pour  s’être  caché  dans  quelque  lieu  inconnu, 
en  attendant  qu’il  pût  reparaître  sur  la  terre , et  y faire  triompher  la  bonne  cause.  Ces 
personnages  sont  au  nombre  de  douze,  et  furent  nommés  les  iinams  . c’est-à-dire  les 
chefs  par  excellence  ; de  plus  on  surnomma  le  dernier  de  tous  le  mahdi  ou  le  dirige. 
En  attendant  que  le  maluli  revint , il  n'y  eut  plus  d’autorité  légitime  sur  la  terre,  et 
les  rois  furent  censés  les  simples  lieulenans  de  l’imam.  C'est  par  une  suite  de  cette 
croyance  que  les  princes  persans  de  la  puissante  dynastie  des  Sofis,  qui  prétendaient 
desecudre  par  une  ligne  collaterale  des  Imams,  se  disaient  les  esclaves  du  roi  du  pays,  et 
qu'ils  entretenaient  sans  cesse  à Ispahan  plusieurs  chevaux  pour  le  service  de  l’imam, 
lorsqu'il  arriverait.  Celte  singulière  doctrine  domine  encore  en  Perse.  Elle  fait  même 
chaque  jour  des  progrès  dans  l’Inde,  ou  les  empereurs  mogols  faisaient  jadis  triompher 
le  rit  sonnile,  et  où,  depuis  l’occupation  anglaise,  les  musulmans , presque  tous  d’ori- 
gine persane,  jouissent  d’une  entière  liberté  de  conscience. 

Mais  dès  l’origine  beaucoup  de  Schyytes  n’admirent  pas  cette  succession  des  imams, 
et  portèrent  ailleurs  leurs  hommages.  Il  en  est  qui  crurent  qu’à  Ali  seul  avait  ap- 
partenu après  Mahomet  le  gouvernement  des  affaires  de  ce  monde,  et  que  s’il  suc- 
comba un  moment  sous  ia  perversité  du  siècle  , il  ne  tarderait  pas  à reparaître  avec 
majesté,  et  qu’alors  justice  serait  faite  des  crimes  qui  depuis  si  long-temps  souillent 
la  nature  humain».  La  plupart  de  ces  sectaires  crurent  même  qu’ Ali  avait  été  revêtu 
d’un  caractère  di>,n,  et  ils  n’hésitèrent  pas  à l’adorer  copime  un  dieu.  Tel  est  le  cas 
(les  lYossairis  et  des  Malouulis , qui,  encore  de  nos  jours,  occupent  une  partie  des 
hauteurs  du  Liban. 

D’autres  Schyytes  , admettant  les  six  premiers  imams,  dirent  qu’il  y avait  eu  erreu- 
au  sujet  du  septième,  et  qu’au  lieu  de  Moussa  , il  eût  fallu  proclamer  un  de  ses  frères 
appelé  Ismael.  C’est  de  là  qu  ils  furent  nommes  Ismaéliens.  Les  Ismaéliens  croyaient 
qu’après  Ismael , le  caractère  d'Imain  avait  passé  à des  personnages  inconnus  qui  se 
manifesteraient  en  leur  temps.  La  qualité  de  inadhi  fut  successivement  attribuée  par 
eux  aux  oalif.'S  fatimides  de  la  race  d’Ismnél , qui  pendant  les  dixième , onzième  cl 
douzième  siècles  dominèrent  sur  une  partie  de  l’Afrique,  sur  l'Égyptect  la  Syrie. 
A cette  secte  appartenaient  les  Ismaéliens  établis  en  Perse,  non  loin  de  Casbin,  et 
les  Ismaéliens  qui  , maitres  des  montagnes  voisines  du  Liban , devinrent  si  fa- 
meux dans  le  moyen  âge  sous  le  nom  d'assassins.  Ces  deux  branches  de  la  secte 
des  Ismaéliens  subsistent  encore  dans  les  mêmes  contrées,  mais  non  plus  avec  la  même 
puissance  elles  mêmes  ressources.  C’est  à cette  même  secte  qu'il  faut  rapporter  les 
Urustt  qui  sont  également  établis  dans  le  voisinage  du  Liban,  et  qui  forment  une 
population  assez  nombreuse.  Les  Druzes  remontent  au  commencement  du  onzième 
siècle  de  notre  ère,  sous  le  règne  du  calife  fatimide  Hakem.  A la  différence  d:i 
reste  des  Ismaéliens,  ils  prétendirent  que  Hakem  avait  été  la  dernière  In.'arna- 
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tion  de  la  divinité;  et  en  attendant  son  retour  iis  l'a-'orent  comme  un  dieu  sous  li 
figure  d'un  veau.  Le  nom  de  Dru/ es  dérive  d'un  des  premiers  apo’res  de  liakem, 
appelé  Durai. 

Les  diverses  sectes  schyytes  et  leurs  ramifications  ont  varié  de  doctrine  suivant  les 
temps  et  les  lieux , et  il  serait  trop  long  de  faire  connaître  ces  doctrines  en  détail. 
Il  suffira  de  dire  que  la  plupart  de  ces  sectaires , entrailles  tantôt  par  l'esprit  de  fana- 
tisme et  tantôt  par  une  licence  effrénée , ont  cru  que  toutes  tes  vérités  religieuses  et 
morales  ne  sont  que  d'une  vérité  apparente  , et  qu’il  faut  chercher  au  fond  un  sens 
intérieur , le  seul  qui  doive  faire  autorité.  Ils  ont  fait  de  ce  sens  intérieur  le  domaine 
exclusif  de  quelques  adeptes , et  ils  ont  cru  qu'à  l'aide  de  cette  connaissance  on  était 
au-dessus  de  tous  les  devoirs  de  la  religion  et  de  la  morale.  C’est  par  une  suite  de  ce 
principe  que  les  assassins , les  Druies  et  autres  sectaires  ismaéliens  se  livrèrent  sans 
remords  aux  plus  grands  crimes. 

Une  observation  que  nous  ne  de  , ons  pas  omettre , c’est  que  la  croyance  à un  être 
quelconque  qui  tôt  ou  tard  doit  se  présenter  sur  la  terre , pour  y faire  régner  la  vérité 
et  la  justice . est  commune  aux  Sonnites  aussi  bien  qu’aux  jchyytes  ; c'est  ce  qui  fait 
que  même  chez  les  Sonnites  il  a paru  des  imposteurs  qui  se  sont  arrogé  le  titre  O' 
madhi.  Il  s’en  présenta  un  en  Égypte  pendant  l'occupation  de  ce  pays  par  les  Frau 
çais;  plusieurs  autres  dans  ces  dernières  années  se  sont  montrés  dans  le  Sénégal  et 
dans  le  voisinage  des  possessions  des  Français  vers  cette  partie  de  l'Afrique. 

Outre  les  deux  sectes  d'origine  sonnite  et  scbyyte  , il  en  est  deux  autres  qui , par  le 
rôle  qu'elles  jouent  encore  aujourd'  hui , ne  doivent  point  être  passées  sous  silence.  Ce 
sont  celles  des  yetidis  et  des  valihabites. 

Les  Yczidis  occupent  les  montagnes  voisines  de  la  ville  de  Singar  dans  la  Mésopo- 
tamie, et  paraissent  être  un  débris  des  sectes  de  Mages , de  Manichéens  , et  de 
Sabéens  qui  troublèrent  pendant  si  long-temps  l’Orient  ; ils  se  sont  ensuite  mêlés  avec 
lescommunions  chrétiennes  et  musulmanes,  et  maintenant  lest  difficile  de  reconnaître 
leur  véritable  origine  et  leur  vrai  caractère.  Ils  admettent  un  bon  et  un  mauvais  prin- 
cipe , et  comme , à les  en  croire , le  mauvais  est  le  seul  à craindre , ii  est  le  seul  qu'ils 
ménagent.  Ils  le  nomment  alscheikh  almoaizem  ou  le  grand  scheikh.  Us  se  feraient 
plutôt  massacrer  que  de  le  maudire;  de  plus  ils  adorent  le  soleil  à sou  lever.  Ils  sont 
d'un  autre  côté  pleins  de  vénération  pour  les  prêtres  chrétiens. 

. Quant  aux  Vahhabites , on  sait  qu’ils  prirent  naissance  en  /.  rabie , vers  le  milieu  du 
dix-huitième  siècle.  Us  furent  appelés  Vabhahites,  du  nom  du  pere  de  leur  chef  Ahd- 
Alvahhab.  Leur  doctrine  est  celle  de  l’islamisme,  réduite  à sa  plus  grande  simplicité. 
Suivant  eux  le  Coran  renferme  une  doctrine  véritablement  divine;  mais  Mahomet  n’é- 
tait  qu'un  homme  ordinaire,  et  son  nom  ne  doit  pas  figurer  dansles  pratiques  religieuses. 
Tout  honneur  rendu  à Mahqmet  ou  à un  de  ses  discip'-s  quelconque  est  un  acte  d'ido- 
lâtrie, et  on  doit  le  punir  comme  tel,  En  conséquence  les  Vabhabites  se  contentent  de 
reconnaître  un  Dieu  unique.  Ils  se  font  scrupule  d'invoquer  tout  être  mortel , et  quand 
ils  rencontrent  une  chapelle  ou  un  mausolée  élevé  en  l’honneur  d'un  imam  ou  d'un 
saint  quelconque , ils  l'abattent.  Les  Vahhabites , annonçant  l'intention  de  chasser  de 
l’Artibic  les  Turcs  et  tous  les  peuples  étrangers  à la  presqu'ile,  eurent  d'abord  pour 
partisans  presque  tous  leurs  compatriotes,  et  ils  occupèrent  un  moment  une  partie  de 
la  Mésopotamie.  Mais  depuis  les  échecs  que  leur  a fait  éprouver  M<  u unmed-Ali,  pacha 
d'Égvpte . ils  ont  été  contraints  de  rentrer  dans  leurs  déserts. 

Si  de  l'examen  des  doctrines  musulmanes  nous  passons  à la  hiérarchie  civile  et  reli- 
gieuse , nous  trouverons  également  de  grandes  différences.  Les  premiers  califes  étaient 
revêtus  du  pom  oir  spirituel  et  temporel , et  on  les  appelait  califes , d'un  mot  arabe  qui 
signifie  vicaires.  Ils  étaient  censés  remplacer  Mahomet,  au  caractère  de  prophète 
p es , et  ils  furent  de  plus  surnommés  emir*lmouma<.in  ou  commandeurs  descroyans. 
Gomme  avec  le  temps  il  s'éleva  plusieurs  califes  à-la-fois,  leur  influence  diminua. 
Maintenant  il  n'y  a plus  de  calife  proprement  dit.  Le  sultan  de  Constantinople  n'est 
investi  que  de  l'autorité  temporelle,  et  c'est  le  mufti  qui , de  concert  avec  les  otUamas 
ou  docteurs , juge  les  questions  de  doctrine.  Le  scliah  de  Perse  est  dans  le  même  cas  : il 
n'est  pas  même  revêtu  de  la  plénitude  de  la  souveraineté , puisque , ainsi  que  nous  l'a- 
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vonsdit,  il  est  cense  D'exercer  qu'une  autorité  temporaire , en  attendant  l'arrivée  du 
dernier  des  imams.  L'empereur  de  Maroc  seul  a la  prétention  de  réunir  les  deux  puis- 
sances , et  prend  quelquefois  le  titre  de  calife.  Mais  l’infiucnce  politique  de  l'empereur 
de  Maroc  est  bien  déchue. 

Les  musulmans  ont  d’ailleurs  des  ministres  particuliers  pour  l’exercice  de  leur  culte;  et 
ees  ministres  portent  un  nom  analogue  à leurs  fonctions.  Le  khatib  ou  prédicateur  est 
celui  qui  le  vendredi  monte  en  chaire  en  présence  de  tout  le  peuple,  et  prie  pour  le  sou- 
verain et  toute  la  nation.  L'imam,  qui  n'est  ici  qu’un  fonctionnaire  ordinaire , est  celui 
qui  à la  mosquée  fait  la  prière  à la  tête  du  peuple,  et  dont  tous  les  assistans  doivent  imi- 
ter les  mouvemens;  il  est  encore  chargé  de  présider  aux  cérémonies  de  la  circoncision, 
aux  enterremens;  en  un  mot  il  représente  nos  curés.  Mais  aucun  de  ces  ministres  du 
culte  ne  prononce  de  vœux  proprement  dits.  Tous  sont  libres  de  se  marier,  de 
changer  de  professions.  Le  même  homme  est  tour-à-lour  prêtre,  militaire,  homme 
de  loi. 

Les  musulmans  ont  encore  parmi  eux  des  personnes  qui  font  profession  de  mener  une 
vie  pieuse  et  retirée.  Ces  espèces  de  religieux  sont  désignés  par  un  terme  qui  fait  allu- 
sion à leur  détachement  des  biens  de  ce  monde  ; c’est  celui  de  pauvre  qui  s'exprime  en 
arabe  par  fakir,  et  eu  persan  par  derviche.  Ceux  qui  se  piquent  d'une  vie  purement 
contemplative  portent  le  nom  de  so/U.  Les  religieux  mahométans  composent  plusieurs 
ordres  différera , dont  quelques  uns  font  remonter  leur  origine  jusqu'aux  premiers  cali- 
fes. La  plupart  des  frères,  car  c'est  ainsi  qu’on  les  appelle , sont  soumis  à un  noviciat 
sévère , et  on  ne  les  reçoit  qu’après  de  longues  épreuves.  Les  uns  vivent  en  commun 
dans  des  espèces  de  couvens , les  autres  se  font  ermites.  Les  uns  se  fixent  dans  un  pays, 
les  autres  courent  le  monde.  Tous  sont  libres  de  changer  d’état  et  peuvent  choisir  la 
carrière  qui  leur  convient.  Parmi  les  religieux  musulmans , plusieurs  de  ceux  qui  s’a- 
donnent à la  vie  contemplative  se  jettent  dans  la  spiritualité  la  plus  outrée,  et  le  nombre 
des  livres  qui  renferment  leurs  rêveries  est  très-considérable.  Ceux  au  contraire  qui 
aiment  le  monde  mènent  souvent  une  vie  déréglée , et  il  n’est  pas  d'excès  auxquels  ils 
ne  se  livrent.  Ce  sont  eux  dont  il  est  question  dans  nos  relations  sous  le  nom  de  Kalen- 
dert , de  Santane , etc. 

Le  Brahmanisme  reconnaît  Para4>rahma  pour  dieu  principal  ; mais  ce  dieu  n’agit 
point , et  il  délègue  ses  pouvoirs  à Brahma,  à Vichnou , à China  et  & une  foule  de  di- 
vinités subalternes  préposées  au  gouvernement  du  monde.  Brahma  préside  à la  terre . 
Vichnou  à l'eau , et  Cbiva  au  feu.  Ces  trois  personnes  ne  sont  pourtant  qu’un  seul  Dieu 
et  forment  la  Trinité  indienne , nommée  Trimourti.  Les  Hindous  qui  professent  celle 
religion  ont  plusieurs  livres  sacrés  nommés  Vida  ; ils  sont  écrits  en  sanscrit  et  forment 
leur  code  religieux  et  philosophique  : ils  admettent  la  métempsycose , et , d’après  cette 
croyance,  certaines  castes  s’ahstiennentdela  chair  de  tous  les  animaux.  Le  Brahmanisme 
ordonne  de  modérer  ses  passions , enseigne  l'immortalité  de  l'âme . sa  purification  par 
les  pénitences  et  abstinences  volontaires , et  une  foule  de  pratiques  religieuses.  Tous 
les  membres  de  cette  religion , qui  s'étend  sur  presque  toute  l’Inde , sont  divisés  dès  la 
plus  haute  antiquité  en  quatre  castes , entre  lesquelles  toute  alliance  est  défendue.  Ces 
castes  sont  : les  Brahmee,  qui  sont  les  savans  et  les  prêtres,  et  forment  la  classe  d'où 
sont  tirés  tous  les  fonctionnaires  publics  ; les  Kchatriyat  ou  Khettrie , destinés  à l’état 
militaire;  c'est  d’eux  que  sont  sortis  les  Radjahs,  qui  ont  formé  les  principautés  de  l'Inde 
naguère  indépendante;  les  Na'iree  du  Decan  s’y  rattachent.  Les  Vaishyae  ou  Beistt , 
dont  les  fonctions  sont  l'agriculture , l’éducation  du  bétail  et  le  commerce  des  produc- 
tions de  la  terre  et  des  objets  manufactures  ; ceux  qui  se  livrent  au  commerce , surtout 
dans  les  pays  étrangers , portent  le  nom  de  Baniant  ; un  grand  nombre  de  Maharattes 
appartiennent  A celte  caste;  les  Soudras  ou  Tchoulri,  qui  sont  les  artisans  et  les  ou- 
vriers. Chacune  de  ces  quatre  castes  principales  est  subdivisée  en  plusieurs  autres 
secondaires.  Parmi  les  Hindous  les  descendons  de  ceux  qui , par  ries  mariages  illicites , 
ont  dérogé  aux  droits  des  castes  principales,  sont  compris  dan3  les  divisions  ignobles  et 
méprisées  appelées  Vama-Sanidrà.  Encore  au-dessous  de  ces  castes  bâtardes  ou 
mixtes,  on  voit  les  malheureux  Pariahe.  Ceux-ci  sont  obligés  de  vivre  dans  des  lieux 
solitaires,  de  fuir  l’aspect  d'un  Hindou , de  marquer  Iturs  fontaines  par  un  entourage 
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d'os  d'animaux , et  de  se  livrer  aux  occupations  les  plus  dégoûtantes.  En  revanche  ils 
peuvent  manger  de  tout. 

Le  culte  brahmanique  est  accompagné  d'un  grand  nombre  de  cérémonies  et  île  coutu- 
mes solennelles.  Il  en  a d'horribles,  telles  que  la  procession  du  dieu  de  Jagrenaut.  dont 
lechar  pesant  écrase  sous  ses  roues  les  fanatiques  qui.  en  s'y  précipitant,  croient  trouver 
à-la-fois  la  mort  la  plus  glorieuse  et  une  éternelle  félicité.  11  y a d'autres  fêtes  où  règne 
te  tumulte,  où  préside  la  licence , et  où  l'impudique  Lingam  est  promené  aux  yeux  da 
la  multitude  prosternée.  Les  ablutions  et  les  lustrations  forment  une  partie  principale 
du  culte  brahmanlqne  ; les  Images  des  divinités  sont  larces  solennellement  dans  les 
Heures  et  les  étangs  sacrés.  Plusieurs  fleuves,  tels  que  le  Gange,  la  Nerbouddah,  le 
Krichna , etc.,  sont  réputés  sacrés.  Les  Hindous  font  plusieurs  pèlerinages  ; les  plus 
célèbres  qui  sont  encore  le  plus  fréquentés  sont,  selon  M . llainljton,  Djagrenaut.Vcnarcs , 
Gaya,  Allahabad,  Tripety,  Duaraca,  Somnàth.  Ramtsseran,  le  lac  Manasarovara, 
Gangaoutri , Djoalamonkhi , Omerkantakc  ; Trimbat-JVàsser , Pcrvattam,  Pàrkar, 
Mathoura  et  Bindraband. 

L'usage  barbare  des  femmes  des  deux  premières  castes,  qui  s'immolenlsur  lecadavre 
de  leurs  époux,  est  un  reste  des  sacrifices  humains  autrefois  très-fréquens.  Encore  dans 
ces  derniers  temps,  dans  les  épidémies  et  calamités  publiques , on  a vu  des  Brahmines 
se  précipiter  eux-mèmes  du  haut  d'une  tour,  comme  offrande  expiatoire.  Les  Hindous 
ont  une  foule  de  temples,  nommés  pagodes,  d'un  mol  emprunté  au  persan;  il  y en  a 
qui  sont  vraiment  remarquables  sous  le  rapport  de  l'architecture  et  de  leurs  dimensions. 

Le  Bouddhisme  ou  la  helisioh  de  Bouddha  , qui  parait  s'étre  formée  dans  l'Inde 
environ  mille  ans  avant  J.-C.  Nous  ne  savons  pas  encore  positivement  si  elle  est  une 
réformallon  du  Brahmanisme  ou  si  celui-ci  n'est  pas  d'une  date  postérieure  dans  sa 
forme  actuelle.  Le  bouddhisme  rejette  la  division  îles  castes.  11  est  dans  tous  les  pays  où 
il  s'est  répandu,  le  même  pourses  dogmes  principaux,  qui  ont  transformé  les  farouches 
nomades  de  l'Asie  en  hommes  vertueux , et  ont  fait  sentir  leur  influence  bienfaisante 
jusque  dans  la  Sibérie.  Sa  hiérarchie  diffère  dans  les  divers  pays  ; mais  cette  différence 
ne  doit  pas  nous  faire  envisager  le  bouddhisme  autrement  que  comme  une  religion  uni- 
que, dans  laquelle  il  n'y  a aucune  véritable  division. 

Le  bouddhisme , dit  M.  Klaprolh,  suppose,  comme  lelirahmanisme,  une  série  perpé- 
tuelle de  créations  et  de  destructions  du  monde.  Cette  croyance , purement  métaphy- 
sique, n'admet  pas  l’existence  d'un  être  suprême  ; il  est  remplacé  par  l'espace  lumineux 
qui  renferme  en  soi  tous  les  germes  des  êtres  futurs.  Mais  cet  espace  lumineux  n'est  pas 
la  région  la  plus  haute  du  monde  ; au-dessus  est  placée  une  troisième  région  qui  est 
éternelle  et  indestructible  : c'est  là  que  1X181116  la  cause  primitive  de  la  destruction  du 
monde  périssable.  L’existence  e3t  regardée  par  les  bouddhistes  comme  le  véritable  mal, 
car  tout  ce  qui  existe  est  sans  réalité  et  seulement  un  produit  de  l'illusion  qui  trompe 
les  sens.  Pendant  que  toutes  les  parties  intellectuelles,  dispersées  dans  la  matière, depuis 
la  plus  liante  région  lumineuse  jusqu'aux  régions  infernales,  se  dépouillent  de  ce  quelles 
ont  contracté  de  matériel, se  purifient,  se  perfectionnent  et  finissent  par  se  réunir,  l'es- 
prit universel  indestructible,  qui  conserve  tout  pendant  un  temps  incalculable,  reste 
dans  le  repos,  jusqu'à  ce  que  les  lois  du  damata  nu  destin , nécessitent  une  création 
nouvelle,  de  laquelle  sont  cependant  exceptés  les  êtresqui,  en  se  dépouillant  totalement 
de  la  matière,  sont  devenus  Bouddhas  et  restent  plongés  dans  le  Nirvana  ou  l'éternité 
du  néant,  état  opposé  à celui  de  l'existence  dans  la  matière.  Ces  êtres  séjournent  dans 
la  région  indestructible  située  au-delà  de  l'espace  lumineux.  C’est  pour  conserver  le 
souvenir  de  la  vraie  doctrine,  et  pour  rendre  les  hommes  capables  de  la  suivre,  que 
ces  bienheureux  descendent  de  temps  en  temps  sur  la  terre , se  revêtissent  d'un  corps, 
etsé  montrent  aux  hommes.  Les  principaux  d’entre  eux  ne  paraissent  qu'une  fois  : ce 
sor.lles  Bouddhas  proprement  dits;  les  autres  nommés  Boddhisattva,  se  manifestent 
plusieurs  fois  dans  diffi  rentes  incarnations,  jusqu'à  ce  qu'ils  atteignent  le  rang  des  pre- 
miers pour  ne  plus  se  montrer  dans  le'monde.  Ces  êtres  parfaits  exercent  un  empire 
absolu  sur  leur  ennemi,  qui  est  la  matière  , et  sur  ses  formes  séduisantes.  Disposant  en 
maître  de  Maya  ou  l'illus  on  qui  trompe  les  sens  par  ses  métamorphoses,  ils  la  peuvent 
détruire  à volonté , ou  se  servir  d'elle  pour  opéré*  le  salut  du  genre  humain.  C est  de 
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celle  manière  que  s'effectuent  toutes  les  incarnations  des  Bouddhas;  leurs  Ames  des- 
cendent sous  la  forme  de  rayons  lumineux,  et  prennent  un  corps  sous  l'enveloppe  de 
Maya.  Ils  ne  font  rien  sans  un  dessein  spécial  ; leurs  opérations  ne  sont  jamais  vio- 
lentes, clics  ne  restreignent  nullement  1c  libre  arbitre  des  êtres  inférieurs  qui  sont  en- 
chaînés par  la  matière  , et  pour  le  salut  desquels  ils  sont  descendus. 

Dans  l'Age  actuel  du  monde  quatre  Bouddhas  ont  déjà  paru  ; le  dernier  d'entre  eux 
était  Chakia-mouni  ou  Gaulama  ; un  cinquième  doit  encore  venir  avant  la  destruction 
dece  monde,  c'est  le  Bouddha  Maitri  ou  Maitari.  La  secte  de  Ceylan  et  de  l'Inde  au-delà 
du  Gange , l'annonce  au  contraire  pour  l’an  JAS7  de  notre  ère , époque  à laquelle  finira 
la  période  de  SOOO  ans,  qui  devait  suivre  la  mort  de  Chakia-mouni;  selon  les  livres  cin- 
galais,  il  existe  une  différence  assez  marquée,  relativement  à la  personne  du  dernier 
Bouddha,  chez  les  habitons  de  Ceylan  et  de  l'Inde  au-delà  du  Gange  et  les  autres  secta- 
teurs de  la  même  croyance.  - ,*■  , . 

Les  Bouddhistes  regardent  l'univers  comme  habité  par  différentes  classes  d'êtres,-  ils 
sont  ou  tchama,  c'est-à-dire  reproductions  par  naissances;  ou  ruupa,  dieux  matériels 
ou  visibles;  ou  aroupa , immatériels  ou  invisibles.  Ces  êtres  montent  par  des  transmi- 
grations progressives  d'un  degré  inférieur  à un  supérieur . suivant  leur  bonne  ou  mau- 
vaise conduite  dans  leur  état  précédent,  jusqu'à  ce  qu'ils  obtiennent  finalement  la  béa- 
titude du  nirvana  , ou  de  la  non  existence  , c'est-à-dire  d'une  existence  purgée  d tout 
ce  qui  est  matériel , et  par  conséquent  nullement  sujette  aux  impressions  de  Maya  ou 
de  l'illusion.  De  même  que  tous  lesêtres  quittent  continuellement  une  espèce  d’existence 
pour  une  autre , de  même  les  mondes  qu'ils  habitent  éprouvent  des  changemens.  Gau- 
tama  lui-même  ne  counait  ni  le  commencement  ni  la  fin  de  cette  chaîne  non  inter- 
rompue de  systèmes  mondains.  Tous  les  êtres  habitant  le  loki i ou  l'univers,  produit  par 
une  succession  de  destructions  et  de  reproductions,  sont  classés  de  la  maniéré  suivante  : 

Les  hommes  et  les  dieux  locaux  appelés  Xut,  qui  inspectent  et  jugent  les  hommes; 
ils  «nt  nour  serviteurs  des  bons  et  des  mauvais  génies.  Celle  première  classe  a sa  rési- 
dence sur  la  t-rre,  et  dans  les  régions  atmosphériques  qui  comprennent  le  moutMienmo 
et  les  six  deux  des  Deva , superposés  les  uns  aux  autres  et  se  surpassant  dau3  le  même 
ordre  eu  éclat  et  en  spleudeur. 

La  seconde  classe  est  celle  des  roupa  ou  dieux  visibles  ; elle  occupe  les  seize  deux 
plus  élèves  jusqu  au  22’  du  Brahma-loka.  „ 

Dans  la  troisième  se  trouvent  les  êtres  immatériels  qui,  ayant  été  des  sectateurs 
zélés  de  la  doctrine  de  Bouddha,  occupent  les  quatre  deux  les  plus  élevés,  du  23’  au 
20".  Enfin , les  Bouddhas  résident  dans  le  bon  ou  l'empire  qui  couvre  tous  ces  deux. 

On  appelle  Gandjour  la  collection  tibétaine  des  principaux  livres  classiques  des  an- 
ciens bouddhistes  de  l’Inde,  dans  laquelle  sont  même  compris  des  ouvrages  grammati- 
caux et  lexicographiques.  Elle  se  compose  de  I0B  volumes.  Les  Tibétains  et  les  Mongols 
ont  construit  des  temples  uniquement  pour  renfermer  ces  saints  volumes.  Comme  les 
sectateurs  de  Bouddha  pensent  qu’il  suftil,  pour  que  les  prières  adressées  à la  divinité 
soient  efficaces , qu'elles  soient  mises  en  mouvement,  soit  récitées  par  la  bouche  de 
l'homme , soit  écrites  et  agitées  par  un  moyen  quelconque , on  voit  dans  ces  temples  un 
grand  nombre  de  cylindres , qui  tournent  continuellement  parle  moyen  d'un  moulin 
a eau  ; ils  renferment  les  volumes  du  Gandjour,  dont  le  contenu , ainsi  agité , doit  être 
d’une  influence  très-heureuse  sur  le  bien-être  du  genre  humain.  Dans  les  grandes  so- 
lennités on  allume  aussi  un  guéridon  garni  de  108  lampes , qui  représente  les  108  volu- 
mes du  Gandjour,  et  qu'on  fait  tourner  dans  le  même  sens  que  les  cylindres.  Les  cha- 
pelets des  prêtres  bouddhistes  se  composent  également  de  100  grains. 

Le  Bouddhisme , né  dans  l'Hindoustan , n'y  est  plus  généralement  répandu.  Le  peu 
de  sectateurs  qui  lui  restent  dans  celte  vaste  contrée  y portent  le  nom  de  Bouddhas, 
car  la  croyance  des  Djalnas  du  Dekkan  est  déjà  un  Bouddhisme  modifie.  Les  autres 
Hindous  ne  regardent  Bouddha  que  comme  une  incarnation  de  V ichnou.  Sa  religion 
subsiste  encore  dans  le  NepAl  dans  toute  sa  pureté , ainsi  qu'au  Tibet.  Elle  y avait  été 
portée  autrefois,  ainsique  dans  la  Bouklnrie;  elle  est  encore  en  vigueur  à Ce  • u;  ; 
de  cette  ile  impn  lée  dans  l'Inde  au- délit  du  Gange,  elle  est  professée  dans  I -s 
empires  Birman  et  d'Anuam , dans  la  Chine , la  Corée , le  Japon , par  mie  partie  corui- 
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dérable  de  la  population  non  lettrée.  Les  Bouddhistes  honorent  Bouddha  comme  une 
intelligence  suprême  manifestée  dans  (a  personne  de  Chakia-mnuni. 

La  hiérarchie  établie  dans  leTibet  auxni'  siècle  a successivement  répandu  son  influence 
sur  les  nattons  mongoles  et  quelques  Toungouses.  H faut  se  garder  de  prendre  cette 
hiérarchie  pour  une  branche  ou  modification  du  Bouddhisme.  La  personne  du  Dalal- 
lama  n'est  regardee  que  comme  une  incarnation  d’une  divinité  bouddhique,  qui  pendant 
tout  le  temps  a eu  une  prédilection  pour  les  contrées  situées  au  nord  de  l'Inde.  La  série 
des  Dalaï-lama  actuels  ne  commence  que  dans  la  première  moitié  'du  xv«  siècle.  Ils  ont 
une  hiérarchie  régulière  établie  au  Tibet  et  en  Mongolie.  Le  Bouddhisme,  dans  ses 
institutions  et  pratiques  extérieures,  offre  une  ressemblance  surprenante  avec  l’église 
romaine.  Cher  les  Bouddhistes  on  retrouve  des  pontifes,  des  patriarches  chargés  du 
gouvernement  spirituel  des  provinces,  un  conseil  de  prêtres  supérieurs  qui  se  réunissent 
en  conclave  pour  élire  le  pontifë , et  dont  les  insignes  mêmes  ressemblent  à ceux  de  nos 
cardinaux , des  couvens  de  moines  et  de  religieuses,  des  prières  pour  les  morts,  la  con- 
fession auriculaire,  l’intercession  des  saints , le  jeûne , le  baisement  des  pieds,  les  lita- 
nies, les  processions,  l’eau  lustrale. 

La  Doctrine  des  lettrés,  dite  aussi  la  Religion  de  Confucius,  parce  que  ce  phi- 
losophe célèbre  en  est  regardé  comme  le  réformateur  et  le  patriarche.  Elle  a pour  hase 
un  panthéisme  philosophique,  qui  a été  diversement  interprété  tuivant  les  époques. 
On  croit,  dit  M.  Abel  Rémusat , que , dans  la  haute  antiquité,  le  dogme  de  l’existence 
d’un  Dieu  tout-puissant  et  rémunérateur  n’en  était  pas  exclus , et  divers  passages  de 
Confucius  donnent  lieu  de  croire  que  ce  sage  l’admettait  lui-mème.  Mais  le  peu  de  soin 
qu'il  a mis  à l’inculquera  ses  disciples,  le  sens  vague  des  expressions  qu’il  a employées, 
et  le  soin  qu’il  a pris  d’appuyer  exclusivement  ses  idées  de  morale  et  de  justice  sur  le 
principe  de  l'amour  de  l’ordre  et  d'une  conformité  mal  dëflnie  avec  les  vues  du  ciel  ut 
la  marche  de  la  nature,  ont  permis  aux  philosophes  qui  l’ont  suivi  de  s'égarer,  au  point 
que  plusieurs  d’entre  eux,  depuis  le  xn«  siècle  de  noire  ère , sont  tombes  dans  unvér- 
table  spinosisme , et  ont  enseigné , en  s'appuyant  toujours  de  l’autorité  de  leur  maître 
un  système  qui  tient  du  matérialisme  et  qui  dégénère  en  athéisme.  Le  culte  purement 
civil  rendu  au  ciel , aux  génies  de  la  terre,  des  astres , des  montagnes  et  des  fleuves, 
ainsi  qu'aux  Ames  des  parens  est  A leurs  yeux  une  institution  sociale  sans  conséquence , 
ou  du  moins  dont  le  sens  peut  s’interpréter  de  différentes  manières.  Ce  culte  ne  con- 
naît pas  d’images  -ht  n’a  pas  de  prêtres  ; chaque  magistrat  le  pratique  dans  la  sphère 
de  ses  fonctions , et  l'empereur  lui-même  en  est  le  patriarche.  Généralement  tous  les 
lettrés  de  la  Chine,  de  l’empire  d’An-nam  et  du  Japon  s'y  attachent  sans  renoncer  tou- 
tefois à des  usages  empruntés  aux  autres  cultes.  Ils  sont  plus  superstitieux  que  reli- 
gieux , la  conviction  entre  pour  peu  de  chose  dans  leur  conduite  ; mais  l'habitude  les 
soumet  à des  pratiques  qu'ils  tournent  eux-mêmes  eu  ridicule , comme  la  distinction 
des  jours  heureux  et  malheureux , les  horoscopes , la  métoposcopie , la  divination  par 
les  sorts,  etc. , etc. 

Le  Culte  des  Esprits  ou  le  Naturalisme  mythologique  de  l'Asie  Orientale , re- 
gardé par  ses  sectateurs  comme  la  religion  primitive  des  plus  anciens  habitans  de  la 
Chine.  Ce  culte  s'est  étendu  au  Japon,  dans  la  Corée,  chez  lesTongouses,  au  Tonquiii 
où  il  a reçu  des  formes  diverses , cl  est  encore  actuellement  professé  par  toute  la  partie 
de  la  population  qui  n’a  pas  embrassé  le  Bouddhisme , ni  les  principes  de  Confucius. 
Celte  religion  a beaucoup  de  dogmes  communs  avec  la  précédente  : seulement  l’exi- 
stence individuelle  des  génies  et  démons,  indépendans  des  parties  de  la  nature  auxquelles 
ils  président , y est  mieux  reconnue.  Ce  culte  a dégénéré  en  polythéisme  et  en  idolâtrie, 
par  l'ignorance  de  ceux  qui  l'admettent.  Les  prêtres  et  prêtresses  voués  au  célibat 
pratiquent  la  magie,  l’astrologie , la  nécromancie  et  mille  autres  superstitions  ridicules. 
On  les  nomme  Tao-sse  ou  docteurs  de  la  raison , parce  qu'un  de  leurs  dogmes  fonda- 
mentaux, enseigné  six  siècles  avant  notre  ère,  parLao-lseu,  l'un  de  leurs  maîtres, 
est  celui  de  l'existence  de  la  raison  primordiale , qui  a créé  le  monde,  le  Logos  des 
Platoniciens. 

La  Religion  du  Sinto  est  la  plus  ancienne  de  celles  qui  dominent  au  Japon.  Elle  a 
beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Naturalisme  mythologique , dont  quelques  savaus 
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même  la  regardent  comme  une  brandie.  Ce  culte  consiste  dans  l'adoraUond’un  être 
suprême;  mais  il  reconnaît  aussi  des  dieux  inférieurs,  et  prescrit  la  pratique  des  bonnes 
actions  et  l'abstinence  des  viandes.  Ses  temples . nommes  .Wid , renferment  un  miroir 
pour  rappeler  que  si  les  taches  du  corps  se  peignent  fidèlement  dans  cette  sorte  de 
glace , de  même  les  défauts  de  l’âme  ne  peuvent  demeurer  cachés  aux  regards  de  la 
divinité.  Dans  quelques  temples  il  y a une  niche  contenant  la  figure  du  dieu  subalterne 
à qui  l’édifice  est  dédié.  La  simplicité  de  ce  culte  a été  considérablement  altérée  depuis 
t int,  nduction  du  Bouddhisme  au  Japon.  Il  admet  les  pèlerinages , il  a des  religieuses, 
des  confréries  de  divers  genres  et  des  moines;  ces  derniers  font  commerce  de  supersti- 
tions. Quoique  la  croyance  de  Sinto  soit  la  plus  ancienne  du  J apon,  les  Daïris  ou  empe- 
reurs de  ce  pays , qui  sont  regardés  comme  descendans  des  dieux , suivent  depuis  long- 
temps la  loi  de  Bouddha. 

Le  Magisnk  ou  la  Religion  de  Zoroastre.  Selon  M.  Saint-Martin  ce  culte  très- 
ancien  admet  l’existence  d'un  être  suprême  appelé  Zencan  ou  U temps  sans  bo^-t. 
d'où  sont  émanés  deux  principes,  l'un  bon  appelé  en  ancien  persan  Ehura-M,  zja0 , 
ou  Oromaza  par  les  Grecs;  l'autre,  mauvais,  en  ancien  persan  Enghno-Meeniocti, 
par  les  Grecs  A rimant.  Ils  se  combattent  ; le  bon  remportera  à ta  fin  une  victoire  com- 
plété. Zoroastre  admet  trois  mondes  : un  supérieur,  spirituel , séjour  de  la  lumière 
primitive  et  de  la  force  productrice  ; un  monde  moyen , visible , où  régnent  Oromaze , 
roi  de  la  lumière , et  Mithra , réunion  des  forces  active  et  passive  de  la  nature  ; enfin 
une  région  inférieure  des  ténèbres , séjour  d’Arimane  et  de  sa  suite  malfaisante , les 
titres.  11  reconnaît  une  hiérarchie  d'êtres  célestes  et  purs,  dérivant  d 'Oromaze , et  que 
les  Perses  invoquent  comme  des  génies  bienfâisans.  L’homme,  d'origine  céleste,  était 
d'abord  d'une  nature  lumineuse  et  pure  ; mais  ayant  succombé  à l'influence  désastreuse 
d'Arimane , il  perdit  ses  prérogatives  ; cependant  en  combattant  continuellement  con- 
tre le  mauvais  principe,  il  aura  part  à la  restauration  universelle  de  toutes  choses.  La 
plus  grande  partie  de  ce  culte  consiste  en  purifications , en  ablutions,  et  en  cérémonie* 
qui  tendent  k rapprocher  de  la  lumière.  C'est  devant  le  feu  sacré  qu'on  les  pratique  et 
que  l’on  récite  les  différentes  formules  de  prières  prescrites  dans  le  rituel  de  Zoroastre. 
Sa  doctrine  est  consignée  dans  le  Zend-Avesta,  écrit  dans  la  langue  morte  dite  tend. 
Le  Magisme  se  conserve  encore  parmi  les  Parais  ou  Guèbres  dans  le  Kerman , en  Perse, 
à Surate  et  dans  le  Guzarat , dans  I Hindouslan.  Dans  le  I"  siècle  du  christianisme , il 
se  répandit  dans  l'empire  Romain  un  culte  venu  de  la  Perse,  connu  sous  le  nom  de 
culte  Milhriaque  , qui  offrait  de  grandes  ressemblances  avec  la  religion  de  Zoroastre, 
■nais  dans  lequel  le  dieu  Mithra , fils  d'Oromaze . chargé  de  la  conduite  du  soleil  et  du 
gouvernement  du  monde,  n.édiateL  rentre  Oromaze  et  les  hommes,  était  l'objet  d’une 
adoration  spéciale. 

Le  Nanehjmb  ou  la  Religion  des  Sisns , instituée  par  Nanc': , né  selon  K.  Ma- 
rmiton en  1419  dans  la  province  de  Lahore  dans  l'Hindoustan.  On  peut  la  regarder 
comme  ud  mélange  de  Brahmanisme  et  d'islamisme.  Elle  enseigne  le  de. .me  le  plu* 
pur.  Les  Sikhs  adorent  un  Dieu , admettent  des  récompenses  et  des  punitions  futures , 
tolèrent  toute*  les  religions,  sur  lesquelle»  ds  ne  veulent  pas  même  entrer  en  dispute; 
croient  une  incarnation  r oondaire  de  la  divinité , proscrivent  le  culte  des  images  et 
s'obtiennent  de  manger  du  porc.  Ces  sectaires  reconnaissent  l’authenticité  des  Veda 
indiens . qu'ils  regardent,  ainsi  que  le  Koran,  comme  des  livres  divins;  mais  ils 
piétendent  que  la  religion  des  Hindous  s’est  corrompue  par  lintrodr'tion  du  po- 
lythéisme, et  que  l'adoration  des  images  a éloigné  le  peuple  de  l'adoration  du 
vrai  Dieu.  Ils  regardent  les  bains  comme  un  des  principaux  devoirs  k remplir. 
Leurs  temples  n offrent  aucune  idole  et  leurs  prières  sont  très-simples.  Cette  religion 
a subi  de  grand -s  reformations  sous  le  pontificat  de  Gourou  Govind,  qui  mourut 
:-n  1707;  les  Silos  le  regardent  comme  un  nouveau  prophète  et  comme  le  fonda- 
teur de  la  puissance  de  leur  nation.  Les  sectaires  de  ce  culte  rejettent  la  dis- 
tinction des  castes,  sont  censés  être  tous  soldats,  doivent  renoncer  k l'usage  du 
tabac,  laisser  croîtra  leur  barbe  et  leur  cheveux.  Un  corps  nombreux  de  guerriers 
religieux  nommés  A kalis  est  chargé  de  tout  ce  qui  concerne  les  affaires  duculti 
I!  y a une  espèce  de  baptême  ou  d'initiation  que  l’on  fait  rubir  k tout  sec  tait. 
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adulte  et  par  laquelle  doit  passer  tout  Individu  qui  veut  être  admis  dans  celle 
religion , qui  ne  fait  aucune  difficulté  pour  recevoir  de  nouveaux  sectaires.  Ce 
culte  est  professé  par  la  grande  masse  de  la  population  du  Lahore  et  par  tous 
les  Sikhs  qui  sont  établis  dans  d’autres  parties  de  l’Inde. 

Il  est  impossible  de  rien  dire  de  positif  sur  le  nombre  de  sectateurs  que  compte 
chaque  religion  actuellement  existante  sur  le  globe,  lin  rèlc  maladroit  engage  les 
divers  partis  à exagérer  leur  nombre , comme  si  Sénèque  n'avait  pas  eu  raison  de 
dire  qu’une  grande  majorité  est  souvent  l'indice  d’une  mauvaise  cause.  Les  incré- 
dules surtout,  vers  la  fin  du  xviii<- siècle , ont  mis  une  importance  ridicule  à exagé- 
rer le  nombre  des  mahométans  et  des  païens.  Le  nombre  de  ces  derniers  a été  aussi 
extraordinairement  exagéré  de  nos  jours  par  les  missionnaires  protestons  dans  dif- 
férons tableaux  qu’ils  ont  publiés.  Plus  instruits  dans  leurs  dogmes , que  versés 
dans  les  calculs  compliqués  qu'exige  la  solution  de  ce  problème , ces  bons  religieux 
ne  se  sont  seulement  pas  doutés  des  difficultés  qu'ils  avaient  à surmonter  pour  asseoir 
leurs  estimations  sur  des  bases  au  moins  probables , sinon  certaines.  Les  longues 
recherches  auxquelles  nous  nous  sommes  livré  pour  connaître  le  nombre  approximatif 
des  peuples  qui  parient  les  différentes  langues  du  globe , et  celles  que  nous  avons  dû 
faire  pour  déterminer  la  population  des  différens  États , nous  ont  fourni  une  masse 
de  faits  assez  nombreux  pour  que  nous  croyions  ne  pas  nous  éloigner  beaucoup  de  la 
réalité  en  proposant  les  sommes  suivantes,  qui  ne  sont  et  ne  peuvent  être  que  de 
simples  approximations  : 


Le .CeaüTU-MsuE. L'£gUae  Latine  ou  Occidentale  (catholique) 139,000,000? 

l.*Ê gl/se  Grecque  ou  Orientale  avec  toutes  ses  branches. . 02,000,000?? 

Les  Ëgliaet  Proteitnnies  avec  toutes  leurs  subdivisons.  . 59.000.000? 


Total 200,000, 00U 

Le  Judsïsme , tout  au  plus 4,000.009? 

i, 'Islamisme  avec  toutes  ses  branches 96000,000?? 

Le  HnANMAMSMe 60,008,000?? 

Le  Bouddhisme  arec  toutes  ses  branches 170,000,000?? 

Les  itKLicioHs  de  Coxrucius,  de  Sinto,  le  culte  des  Esprits,  la  religion 
des  Sikhs,  le  Macishe,  etc,  et  le  Fétichisme 1(7,000,000?? 


Total  de  toutes  les  religions.  . 737,000,000 


Nous  avons  rédigé  le  tableau  suivant  pour  offrir  la  comparaison  de  nos  calculs 
avec  ceux  de  quelques  autres  géographes  très-distingués.  Toutes  ces  estimations 
peuvent  être  regardées  comme  contemporaines,  puisque  les  deux  plus  anciennes, 
celles  de  Malte-Brun  et  de  M.  Grabcrg  , ne  remontent  qu'à  I8IO  et  1013,  et  celle  de 
MM.  Walckenaer  et  Eyrics . dans  la  nouvelle  édition  de  la  Géographie  de  Pinkerton, 


et  celle  de  liasse!  sont  de 

Christianisme  avec  toutes 

«es  branchas ■•  . . 

Judaïsme 

Islamisme 

Brahm.ini«me 

Bouddhisme  avec  (outes  scs 

branches 

Toutes  les  autres  religioos. . 

Totaux.  . . 


l'année  1027. 


M.lle.Bran, 

Grabcrg. 

Pinkerton. 

Ilauel. 

Rilbi. 

226,000,900 

236.000,000 

235,000,000 

252,000,090 

260,000,000 

5,000,000 

5,000,000 

5,000,000 

3,930,000 

4,000,000 

110,000,009 

120,000,000 

120,000,000 

120,105,000 

96,009,000 

60,000,000 

60,000,000 

60,000,000 

111,353,000 

60,000,000 

150,090,000 

150,000,000 

180.000,000 

315,977,000 

170,000,009 

100,000,000 

115,000,000 

100,000,000 

131.190,000 

147,000,000 

653,000,000 

6^,000,000 

700,000,090 

938,421, 'JUO 

737,000,990 
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Lt  CALCUL  SHUNT  EST  EMPRUNTÉ  AU  JOURNAL  ALLEMAND 
Du*  Autlanil,  ISLLJ , tï>  170. 


ÉVAI  DATION 

ArrnaiiMATtu.  ciisnMira- 

Je»  ilitrrcnlcs  ri'[i,mui 
* u muiL.«. 

P.N 

Eaiop?. 

EN 

A.  ic. 

r.N 

Afrique. 

E.\ 

Amérique. 

PANS 

l'Océanie 

TOTAL 

»ur  la  Ictie. 

Eglise  Caiholîq.  Romaine. 

Eg.ise  évangeuque  proies* 
lanle  et  toutes  au  très  sec* 
les  catholiques  occiden- 
tales   

t ! 4,5OO,C0O 
49,200,000 

3,ioo,uo;> 

700,000 

0,6Ou,OjO 

2, «50, 000 

1,110,000 

îFn.ono 

10,000 

S.flfKt.noo 

23,<20,00t> 

12620,000 

1,000 

15.000 

83.000 

112,:  45,000 

Cf,7R5,0T0 

j7,1.ü,U*>J 

5,85^,000 

Eglise  grecque 

igli*e  armi  nien'*  catholi- 
que el  autres  set  t.  orient. 
Total  d.*ssectaiiesduchris- 

4:,iuti,uuw 

21 1 .200,000 

l,34*U,IK»»l 

3,500,000 

16.250.000 
750,000 

79,0tKi,000 

117.000. 001» 

230.000. 000 
42,000,000 

10.001.000 

4 ,300. r/K) 
700.INM 
55,000,000 

28,040,000 

10,000 

100,000 

20U,lMrt 

•jBT.miHn 
3,260,0'  tf 
i*,;t!u.  ou 
I !7,IH>ü,0J0 

23n,:oo,rno 

12,-iûU,0t)0 

(3,600,  no 

JudalstDC 

Bouddhisme  avec  toutes  ses 

1 il 

Srhainaniftme  Lamaïsme) 
Fi'ticbitoe  «t  toules  les 
a mres  sectes  payennes. 

Total.  . . 

60,000.000 

.350,000 
2.100  000 

2.0,500,000 

t.o,(AI0,0w 

I2U,00U,'JÜU 

3 >,510,00 

-’.ÜJU.tuk)  6.  Z.Utto.lM) 

(*]  Aujourd'hui  il  ru i le  du  Juiit  dim  rücûauic,  a Sidnev  et  autre:  lieux  , mats  un  tvca-petit  numt.ru. 
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EUROPE. 


INTRODUCTION 

A LA  GÉOGRAPHIE  DE  L’EUROPE. 


GÉOGR  VI'IIIE  PHYSIQUE, 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  Longitude  ( du  continent  ) entre  12»  occiden- 
tale et  62"  orient  nie.  Latitude  boréale  (du  continent)  entre  34"  et  71».  Si  on 
voulait  comprendre  les  îles  qui  dépendent  géographiquement  de  l’Europe, 
telles  que  la  Nouvelle-Zemble , l'archipel  du  Spitiberg , etc. , alors  on  au- 
rait : longitude , entre  13°  occidentale , et  77»  orientale;  latitude  boréale , en- 
tre 35»  et  81». 

DIMENSION8.  Plue  grande  longueur.  Depuis  le  Cap  Saint-Vincent  eu 
Portugal  jusqu'à  la  chaîne  de  l’Oural  dans  les  environs  de  Iekaterinbourg , 
dans  le  gouvernement  de  Perm , en  Russie , 2,926  milles , et  depuis  le  cap  la 
Roca  jusqu’au  détroit  de  Waigats  3,280  milles.  Plus  grande  largeur.  Depuis  les 
environs  de  Uamraerfest  dans  le  Finmark  , dans  la  monarchie  Norwégiéno- 
Suédoise,  jusqu’à  la  chaîne  centrale  du  Caucase  près  du  mont  Mquinwari , 
improprement  nommé  Kasbek  ,1,800  milles.  Mais  la  plus  grande  largeur  abso- 
lue du  Continent  européen  se  trouve  entre  le  cap  Nord-Kyn  dans  le  Finmark 
et  le  cap  Matapan  dans  la  Morée  ; elle  monte  à 2,800  milles.  Le  plus  grand 
resserrement  du  Continent  européen  n’est  pas , comme  on  le  répète  dans  les 
géographies  même  les  plus  récemment  publiées , du  Port-Vendre  à Bayonne , 
en  France,  mais  il  se  trouve  dans  l’empire  Russe,  entre  le  golfe  Kanda- 
laskala , branche  de  la  mer  Blanche  et  la  côte  du  grand-duché  actuel  de  Fin- 
lande , entre  Kemi  et  l’ieaborg  : sa  largeur  n’est  que  de  173  milles  ; celui  qui 
est  entre  la  côte  du  département  de  l’Aude  sur  la  Méditerranée,  et  la 
côte  du  département  des  l.andcs  sur  l’Océan  , est  aussi  très-remarquable  ; il 
n’offre  qu'une  largeur  de  200  milles. 

CONFINS.  Au  nord,  l’Océan  Glacial  Arctique  ; à l'est , le  fleuve  Kara,  la 
chaîne  principale  de  l’Oural,  et  le  fleuve  de  ce  nom  jusqu'à  son  embouchure 
dans  la  mer  Caspienne  ; ensuite  cette  mer  jusqu’à  l’extrémité  orientale  de  la 
chaîne  du  Caucase  ; le  reste  de  la  limite  orientale  est  tracé  par  le  détroit 
d'Enikalé , la  mer  Noire , le  détroit  de  Constantinople , la  mer  de  Marmara , 
le  détroit  des  Dardanelles  et  l’Archipel  ; au  sud,  la  chaîne  principale  du 
Caucase,  la  mer  Noire , la  mer  Méditerranée  avec  ses  différentes  branches,  le 
détroit  de  Gibraltar  et  l'Océan- Atlantique  ; à l’ouest,  ce  dernier  Océan  et  au- 
délà  du  cercle  polaire  , l’Océan  Glacial  Arctique. 

MERS  ET  GOLFES.  I.'OctAN-ATLsxTiQCE  , qui  borne  l’Europe  à l’ouest , 
est  appelé  par  quelques  géographes  Ocèax-Occibextal.  Il  reçoit  plusieurs  an- 
tres dénominations  qui , pour  la  plupart , sont  empruntées  aux  noms  des-con- 
trées  dont  il  baigne  les  côtes. 

Il  s’appelle  mer  du  fiord  ou  à'  Allemagne , entre  la  Norwège.an  sud 
du  cap  Slat , le  Jutland . l'Allemagne,  les  Pays-Bas , la  France , la  Grande-Bro- 
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ta  jne  et  les  lies  i!c  Shetland.  C'est  une  des  méditerranées  a plusieurs  issues  les 
plus  remarquables  de  l'Europe.  Les  empiélemens  de  cette  mer  sur  les  côtes 
de  l’Allemagne  et  des  Pays-Bas  y ont  forme  les  deux  golfes  de  Dollart  et  de 
Zuydersée.  Un  bras  de  la  mer  du  Nord  s’appelle  Skager-Rak,  entre  le  Jutland 
et  la  Norwège  méridionale;  quelques  géographes  le  nomment  mer  de  Dane- 
mark ; il  forme  sur  la  côte  de  la  Norwège  un  enfoncement  considérable  qui 
reçoit  le  nom  de  golfe  de  Christiana.  Un  autre  bras  de  la  mer  du  Nord  prend  la 
dénomination  de  Catlegal , entre  la  Suède  méridionale  et  le  Jutland  septen- 
trional; quelques  géographes  l’appellent  golfe  de  Seeland;  deux  autres  enfon- 
cemens  de  la  mer  du  Nord , beaucoup  plus  petits , forment  les  golfes  de  Bukke 
et  de  Bergen. 

L'Océan  atlantique  au  nord  du  cap  Stat . en  Norwège , prend  la  dénomina- 
tion àtmer  de  Scan<finaeie,le!ongde  la  côte  de  cette  contrée.  A l’ouest  du 
Pas-de-Calais  il  a reçu  la  dénomination  de  Manche,  entre  l’Angleterre  et 
la  France;  il  s'appelle  merd’  Irlande,  oumèmecanalde  Saint-Georges, 
entre  l’Écosse  et  l’Angleterre  d’un  côté  et  l'Irlande  de  l'autre  ; mer  de  Calé- 
donie au  nord-ouest  de  l’Écosse;  G olfe  de  Gascogne,  le  long  d'une  côte 
sud-ouest  de  la  France,  et  b aie  de  Biscaye , le  long  d'une  partie  de  la  côte 
septentrionale  de  l'Espagne. 

L’Océan -Atlantique  pénétrant  dans  le  Continent  européen  y forme  deux 
vastes  mers  méditerranées  l’une  au  nord  , l'autre  au  sud. 

La  Méditerranée  du  Nord,  nommée  généralement  mer  Baltique  ou 
simplement  hBaltigueetmer  Orientale , parles  nations  Scandinaves, 
et  germaniques , est  une  vaste  mer  intérieure  située  entre  le  royaume  de  Dane- 
mark et  ses  dépendances  , le  Meckiembourg , la  Poméranie , la  Prusse , les 
provinces  Baltiqucs  de  la  Russie  et  la  Suède.  Elle  ofFre  plusieurs  golfes , dont 
les  plus  remarquables  sont  : le  golfe  de  Bothnie , entre  le  grand-duché  actuel 
de  Finlande , dans  l'empire  Russe , et  le  Nordland , dans  la  monarchie  Nonvé- 
gieno-Sucdoise  ; le  golfe  de  Finlande , entre  la  côte  méridionale  de  la  Finlande  et 
celle  desgouvernemens  de  Saint-Pétersbourg  et  d'Esthonie  ou  de  Revel  ; le  golfe 
de  Riga  ou  de  Livonie , entre  les  gouvernemens  de  Livonie  et  de  Courlande;et 
le  golfe  de  Danizik , dans  la  Prusse-Occidentale.  Le  détroit  du  Sund , et  ceux 
du  Grand  et  du  Pclil-Belt  sont  les  trois  issues  par  lesquelles  la  Baltique  com- 
munique avec  le  Caltegatque  nous  avons  vu  être  une  branche  de  la  mer  du 
Nord. 

La  M éditerranée  du  Sad,  qu'on  nomme  mer  M édilcrranèe,  ou 
simplement  la  Méditerranée,  est  comprise  entre  l’Europe,  l’Asie  et  l'A- 
frique; c’est  par  le  détroit  de  Gibraltar  que  se  fait  sa  jonction  avec  I’Océan- 
Atlantique.  Cette  mer  du  côté  de  l'Europe  prend  le  nom  de  canal  des  Baléa- 
res , entre  la  côte  du  royaume  de  Valence  et  le  groupe  des  lies  Baléares , celui 
de  golfe  du  Lyon,  le  long  des  côtes  de  la  France  entre  le  cap  Creux  et  la  Pro- 
vence; celui  de  golfe  de  Gènes,  depuis  la  côte  de  Nice  jusqu’à  celle  du  duché 
de  Lucques;  elle  s’appelle  mer  de  Toscane,  entre  la  Corse,  la  Sardaigne  et  la 
ia  côte  opposée  de  l’Italie;  mer  de  Sicile,  entre  l'ile  de  ce  nom  et  la  côte  du 
royaume  de  Naples  ; mer  Ionienne , entre  le  pied  de  l'Italie,  la  Sicile  et 
la  Grèce  ; un  bras  de  cette  mer  forme  le  golfe  de  Tarenle  entre  la  Calabre , la 
Basilicatc  et  la  Terre  d'Otrante  ; un  autre , le  golfe  de  Palras , entre  les  Mes 
Saint-Manre , Céphalonie  , Zante  et  la  côte  opposée  de  la  Grèce  et  du  Pélopo- 
nèse,  et  au-delà  du  détroit  de  Lépante  le  golfe  de  Corinthe  ou  de  Lépanle.  La 
Méditerranée  pénétrant  par  le  canal  d'Otrante  forme , entre  l’Italie  d’un  côté  et 
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J’Épirc , l'Albanie  el  la  Dalmatie  de  l'autre , un  vaste  golfe  nommé  communé- 
ment mer  Adriatique,  dont  l’enfoncement  prés  de  Venise  s’appelle  golfe  de 
Venise;  celui  qui  est  prés  de  Trieste  , golfe  de  Trietie,  et  celui  qui  est  entre 
l'istrie  et  la  côte  opposée  de  la  Croatie  militaireet  du  Littoral  Hongrois,  prend  la 
dénomination  de  golfe  de  Camcro.  La  Méditerranée  entrant  parlesdifférens  in- 
tervalles que  laissent  entre  elles  les  lies  Cerigo,  Cerigotto , Candie  , Caso.Scar- 
panto  et  Ithodes  et  les  eûtes  opposées  du  Péloponèseet  del’Asie-Mineure.  forme 
un  autre  grand  golfe  que  les  anciens  Grecs  ont  nommé  mer  principale  (Archipe- 
lagos),  dénomination  que  les  géographes  lui  ont  conservée  en  le  nommant 
Archipel.  Le  brisement  extraordinaire  qu'ofFrent  les  côtes  de  la  Grèce  et  de  la 
Turquie  d'Europe  forme  un  grand  nombre  de  golfes  secondaires , dont  les  plus 
remarquables  sont  ceux  de  Nauptie  et  d'Égine  ou  d ’ Athènes  dans  le  nouvel  État 
de  la  Grèce , de  Salonichi,  de  Contesta  ou  d’Orphano  dans  l'ancienne  Macédoine, 
et  de  Saros , dans  l’ancienne  Thrace. 

L’archipel , au-delà  du  détroit  des  Dardanelles , forme  le  petit  golfe  à plu- 
sieurs issues  nommé  improprement  mer  de  Marmara,  entre  la  côte  de  l'an- 
cienne Thrace  d'un  côté  et  la  côte  opposée  de  l'Asie-Mineure  de  l'autre. 
Enfin,  par  le  détroit  de  Constantinople,  la  mer  de  Marmara  communique  à 
la  mer  Autre , espèce  de  vaste  lac  formé  par  la  côte  méridionale  de  la  Russie, 
par  la  côte  orientale  de  la  Turquie  européenne  et  par  la  côte  septentrionale 
de  l’Asie-Mineure.  La  mer  Noire  offre  aussi  plusieurs  golfes  dont  les  plus 
remarquables  sont  le  vaste  marais  que  l’usage  décore  du  titre  impropre  de  mer 
d’Atof,  et  les  golfes  de  J*/reeop  et  d'Odessa  ; tous  trois  appartiennent  à la  côte 
de  la  Russie  méridionale. 

L'Océan  G lac!  al  Arctiqcb  qui  ne  baigne , comme  nous  avons  vu  , que 
l’extrémité  boréale  de  l'Europe , présente  plusieurs  golfes  dont  le  plus  consi- 
dérable est  nommé  mer  Blanche.  Cette  dernière  est  renfermée  dans  le  gou- 
vernement russe  d’Arkhangel.  Elle  a quatre  golfes  principaux , savoir  : de 
Kundaluskata , d’Onega , de  la  Duiiui  ou  d’Ariôuripel  et  de  Mezen. 

Les  autres  principaux  golfes  dt  l’Occan-Arctique  sont  ; le  West-Fiordcn 
(golfe  occidental),  entre  les  Iles  Lofoden  et  la  côte  opposée  duFinmark,  et 
le  Waranger-Fiord  (golfe  de  Waranger) , dans  le  Finmark;  tous  deux 
dans  la  monarchie  Norwégieno-Suédotse  ; le  golfe  Tchcskaia , dans  le  gouver- 
nement d'Arkbangel  et  celui  de  K ara , entre  la  Nouvelle-Zemble  et  la  côte  op» 
posée  de  l’Europe  et  de  l’Asie;  ce  golfe  est  très-grand  et  appartient  eti  com- 
mun à ccs  deux  parties  du  monde. 

|.a  prétendue  sier  Caspienne  n'est  à proprement  parler  que  le  plus  grand  lac 
du  giolie.  La  plus  grande  partie  de  scs  côtes  appartient  à l’Asie. 

DÉTROITS.  l’Europe  en  a un  grand  nombre.  Les  principaux  et  les  plus 
fréquentés  sont  les  suivans  : le  détruit  de  Gibraltar,  entre  l'Espagne  et  l’empire 
de  Maroc;  il  joint  la  Méditerranée  à l'Océan- Atlantique.  \x  durait  dp  Boni- 
face  entre  les  côtés  de  la  Sardaigne  et  de  la  Corse.  Le  détroit  ou  phare  de  Mes- 
sine, entre  l’extrémité  de  la  Calabre  et  la  Sicile  ; il  forme  la  communication  de  la 
mer  ionienne  avec  la  mer  de  Sicile.  Les  Dardanelles  ou  le  détroit  des  Dartlar 
a elles  et  celui  de  Constantinople , formés  tous  les  deux  par  la  côte  de  l'ancienne 
rtirace  et  la  côte  opposée  de  l'Asie-Mineure;  le  premier  établit  la  communica- 
tion entre  IV  rchipel  et  la  mer  de  Marmara;  le  second,  entre  cette  mer  et  la  mer 
Noire.  L'Eu  ripe,  entre  l’ile  Nègrcpont  et  la  côte  opposée  de  la  Grèce;  ce 
détroit,  si  renommé  par  l’irrégularité  de  ses  marées,  fait  communiquer  le  canal 
de  Taianta  avec  celui  de  Nègrépont.  Le  détroit  d'Emkalé . entre  la  Crimée  el  la 
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presqu’île  de  Taman  : il  fait  communiquer  la  mer  Noire  avec  celle  (l'As.  Le 
put  de  Calai»  entré  la  France  et  l’Angleterre  : il  joint  la  Manche  à la  mer  du 
Nord.  Le  détroit  de  Pentland,  entre  l’extrémité  septentrionale  de  l’Ècosse  et 
les  Orcades  méridionales.  Le  Sund,  le  Grand-Iielt  et  le  Petit- Dell , entre  la 
Suède,  les  lies  Seeland  et  Fionie,  et  le  Jutland  ; ces  trois  détroits  forment  la 
communication  entre  le  Cattegat  cl  la  mer  Baltique  ; le  Sund  de  Kalmare ntre 
Vile  d’Oeland  et  les  côtes  opposées  de  la  Suède.  Le  détroit  de  Vaigats,  entre  le 
groupe  de  la  Nouvelle-Zemble  et  la  côte  du  Continent  européen  dans  le  gou- 
vernement d’Arkhangel.  Les  géographes  russes , dont  l’opinion  doit  être  préfé- 
rée à l’égard  de  tout  ce  qui  concerne  ces  régions  boréales,  l’appellent  le 
détroit  de  Kara. 

CAPS.  Parmi  le  grand  nombre  de  caps  qu'offre  cette  partie  du  monde, 
nous  nous  bornerons  à citer  les  suivans  : le  cap  Gelania  ( cap  Désiré) , extré- 
mité septentrionale  du  groupe  de  la  Nouvelle-Zemble  ; le  cap  Sord,  sur 
nie  Mageroe,  dans  le  Finmark,  si  renommé  par  les  descriptions  qu’en 
ont  données  les  voyageurs;  le  Eord-Eyn  dit  aussi  Xosse-Eunn  , dans  le  Fin- 
mark,  remarquable  pour  être  l'extrémité  septentrionale  du  Continent  euro- 
péen. Tous  ces  caps  sont  sur  l’Océan-Arctique. 

Sur  l'Oréan-Atlantique  et  scs  branches  on  trouve  : le  cap  Skahen , au  nord 
du  Jutland;  le  cap  de  la  Hoguc,  en  France,  dans  le  département  de  la  Manche; 
le  cap  Wrath , dans  le  comté  de  Sunderland  en  Écosse  ; le  cap  Land » End 
(Finistère) , dans  le  comté  de  Cornouailles  en  Angleterre;  le  capClaer,  dans 
le  comté  de  Cork  en  Irlande;  le  cap  Finistère , en  Galice  dans  l’Espagne  : 
le  cap  Roca , dans  l’Estramadure  portugaise , remarquable  pour  être  le 
plus  occidental  de  tout  le  Continent  européen  ; le  cap  Saint-  Vincent , dans 
l’Algarve. 

Dans  la  mer  Méditerranée  et  ses  branches , nous  citerons  : le  cap  Gala,  dans 
l’intendance  de  Grenade,  le  cap  Palos,  dans  celle  de  Carthagène,  le  cap  Saint- 
Martin, dans  celle  de  Valence,  et  le  cap  Creux  dans  celle  de  Barcelone  en  Espa- 
gne; le  cap  Corse,  h l’extrémité  septentrionale  de  Vile  de  Corse;  le  cap  dAnzo, 
dans  la  comarque  de  Rome  ; le  cap  Campanella  dans  la  principauté  Citérieure, 
en  face  de  Vile  de  Capri  ; le  cap  Spartivento,  dans  la  Calabre-Ultérieure;  le 
cap  Faro  ou  Phare  dans  l'intendance  de  Messine,  et  le  cap  Passant  dans  celle 
de  Syracuse;  le  cap  delle  Colonne  dans  la  Calabre-Ultérieure  II*  sur  la  mer 
Ionienne  ; le  cap  Sainte-Marie  deLeuca  dans  la  terre  d'Otrante  ; le  cap  Promon- 
lore  dans  i’Istrie;  le  cap  Matapan  dans  la  Morée,  remarquable  pour  être 
regardé  dans  toutes  les  géographies  comme  la  pointe  la  plus  méridionale  du 
Continent  européen , quoique  la  côte  de  Tarifa  dans  l'Andalousie  ait  une  lati- 
tude plus  australe  ; le  cap  Malio  ou  Saint- Ange  également  dans  la  Morée  ; le 
cap  Colonne  dans  l'ancienne  Altique  ; le  cap  Emineh , extrémité  orientale  de  la 
chaîne  du  Balkan  sur  la  mer  Noire  ; et  les  caps  Cliersonise  et  Takli  en  Crimée, 
sur  la  même  mer. 

Dansla  mer  Baltique  nous  nommerons  : le  cap  Domesnas  dans  le  golfe  de 
Riga  ou  de  Livonie,  et  celui  à’Hangogudd  sur  le  golfe  de  Finlande. 

PRESQU'ILES.  Les  nombreuses  découpures  du  Continent  européen,  for- 
mées par  l’Océan  et  scs  branches,  produisent  un  grand  nombre  de  presqu’îles. 
La  plus  grande  de  toutes,  représentée  sur  toutes  les  cartes,  sans  jamais  être 
mentionnée  dans  les  géographies,  es'  la  péninsule  Scandinarienne , formée 
p^r  la  réunionde  la  Norwège,  de  la  Suède  et  de  la  Laponie  ; l’isthme  qui  la  réunit 
au  Continent  est  le  grand  resserrement  dont  nous  avons  donné  la  largeur  à la 
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page  83.  Viennent  ensuite  les  trois  grandes  péninsules  de  l'Europe  méridien 
nale  : V Hispanique,  qui  comprend  l'Espagne , le  Portugal  et  la  république 
d’Andorre  ; c'est  la  plus  grandedes  trois;  V Italienne,  si  remarquable  par  sa 
forme  bizarre,  qui  ressemble  à une  jambe;  et  la  péninsule  Slavo-  Grecque  , 
non  moins  remarquable  par  ses  découpures,  qui  offrent  un  si  grand  nombre  de 
péninsules  secondaires , parmi  lesquelles  nous  citerons  le  Piloponite  ou  la 
Morée , si  renommée  dans  l'histoire  ancienne,  et  à laquelle  les  derniers  événe- 
mens  ajoutent  un  nouvel  intérêt  ; la  péninsule  que  nous  proposons  de  nommer 
Macédonienne  , formée  à lest  de  Salonique  par  les  golfes  de  Salonique  et  de 
Confessa  et  subdivisée  en  trois  autres  péninsules , celle  du  Monte-Santo,  celle  de 
Toron  et  celle  de  Castandre.  Les  autres  presqu'îles  principales  sont:  la  Crimée 
dans  la  Russie  méridionale;  h péninsule  de  K an  in  dans  la  septentrionale  et  pro- 
prement dans  le  gouvernement  d’Arkhangel;  le  Jutlanil,  au  nord  de  l’Allema- 
gne ; la  péninsule  que  nous  proposons  de  nommer  Néerlandaise  ; elle  embrasse  les 
provinces  de  flollande  et  d'Utrecht  dans  le  royaume  de  Dollande.  Nous  ferons 
aussi  observer  que  les  trois  départemens  du  Finistère,  du  Morbihan  et  des 
Côtes-du-Nord  dans  la  ci-devant  Bretagne , forment  la  plus  grande  presqu’île 
de  la  France.  Il  serait  oiseux  de  prolonger  cette  énumération , que  tout 
le  monde  peut  faire  en  observant  attentivement  une  bonne  carte  de  l’Europe. 

FLEUVES.  Tous  les  fleuves  de  l’Europe  peuvent  être  partages  en  six  sec- 
tions, selon  les  mers  différentes  auxquelles  ils  aboutissent.  Nous  ne  citerons 
que  ceux  dont  le  cours  est  le  plus  long;  les  autres  se  trouvent  indiqués  dans 
la  description  des  Etats  qu'ils  traversent. 

A la  mer  Caspienne  appartiennent  I'Oubal,  remarquable  surtout  parce  qu’il 
trace  la  séparation  entre  l’Europe  et  l'Asie  ; le  Volga  , qui  traverse  la  plus 
grande  partie  de  la  Russie  d'Europe  ; c’est  le  plus  grand  fleuve  de  cette  partie 
du  monde  ; le  Kouxa,  remarquable,  parce  qu'il  sépare  l’Europe  de  l’Asie,  selon 
le  système  proposé  par  Malte-Brun  et  suivi  par  plusieurs  géographes,  et  le 
TEnscK.  Tons  ces  fleuves  appartiennent  à l’empire  Russe. 

A la  Méditerranée  et  ses  branches  appartiennent  : le  Don  , dont  l'embouchure 
est  dans  la  mer  d’Azov  ; le  Dnikpeb  , le  Dniester  , et  le  Danube  , qui  entrent 
dans  la  mer  Noire  ; le  Danube , dont  la  longueur  du  cours  n’est  inférieure  qu’à 
celle  du  Volga , traverse  toute  l’Allemagne  méridionale , la  Hongrie  et  la  Tur- 
quie d'Europe;  le  Mabitza  et  le  Vahdab  dans  la  Turquie  d’Europe;  ils  ont 
leurs  embouchures  dans  l’Archipel  ; le  Pô  et  I'Adige  en  Italie  ; ils  se  rendent 
dans  la  mer  Adriatique  ; le  Tibbb  , si  célèbre  dans  l’histoire , mais  dont  le  cours 
est  si  borné  ; il  ne  baigne  qu'une  fraction  de  la  Toscane  et  une  partie  de  l’Etat 
du  Pape  ; le  linôNB , qui  traverse  le  sud-ouest  de  la  confédération  Suisse  et  le 
sud-est  de  la  France  ; et  I'Ebbe  en  Espagne , se  déchargent  dans  la  Méditer- 
ranée. 

A l’Océan  Atlantique  et  ses  branches  appartiennent  le  Gvadalquivib  , la 
Gdadiaxa  , le  Tage  , et  le  Dubbo  ; ces  fleuves  traversent  l'Espagne , et  les  trois 
derniers  ont  leurs  embouchures  dans  le  Portugal.  La  Gabonnb,  la  Loibe  et  la 
Seine  baignent  la  France  ; la  dernière  entre  dans  la  Manche , les  deux  autres 
dansl'Océan-Atlantique.  L'Escaut  , U Mbuse  , le  Rhin  , qui  confond  ses  eaux 
avec  la  Meuse , le  W eseb  et  I'Elbb  , se  rendent  dans  la  mer  du  Nord , les  trois 
premiers  après  avoir  traversé  la  F rance , les  Pays-Bas  et  l’Allemagne , les  deux 
derniers  après  avoir  arrosé  une  grande  partie  de  l’Allemagne  Septentrionale  ; 
le  Glommen  , qui  est  le  plus  grand  fleuve  de  la  Norwège , et  le  Gotiielbb  qui 
traverse  la  Suède . se  rendent , le  premier  dans  le  Skager-Rack , le  second  dans 
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le  Cattegat  ; la  Tamise  , et  I’Hcmbeb  , dans  l'Angleterre , se  jettent  dans  la  mer 
du  Nord. 

La  mer  Baltique  et  ses  branches  reçoivent  : la  Dala  , I'Indals  ou  Ragunda  , 
I’Angebmânn  , IT'mea  et  Lclea  , dans  la  monarchie  Norwégieno-Suédoise  ; la 
Tobnea  dans  cet  État  et  dans  l’empire  Russe  ; la  New  a , la  Dcna  et  le  Niémen 
dans  l’empire  Russe  ; la  VistciB , dont  le  cours  est  partagé  entre  l’empire 
d’Autriche  , le  nouveau  royaume  de  Pologne,  la  république  de  Cracovie  et  la 
monarchie  Prussienne  ; et  I’Obe»  , qui  appartient  presque  tout  à cette  dernière. 

L'Océan  Arctique  Glacial  reçoit  : le  Taxa  dans  le  Finmark , compris  dans  la 
monarchie  Noruégieno-Suédoise  ; le  Petcboba  dans  le  gouvernement  d’Ark- 
hange) , et  le  Kaba  , remarquable  pour  tracer  la  limite  entre  l’Europe  et  l'Asie. 

La  nter  Blanche  reçoit  : I'Onbga,  la  Dvina  et  le  il  rien,  qui  traversent  la 
partie  septentrionale  de  l’empire  Russe. 

LACS.  C'est  ici  que  nous  devrions  mettre  à la  tête  de  tous  la  prétendue  mrr 
Caspienne,  que,  d’après  l’usage  et  pour  ne  pas  clioquerdes  préjugés  consacrés  par 
d'imposantes  autorités,  nous  avons  classée  parmi  les  mers.  Nous  nommerons 
ensuite  le  lac  Ladoga  , qui  est  le  plus  grand  de  tous  les  lacs  de  l’Europe  propre- 
ment dits:  ceux  de  Sarma,  de  Pajana,  d 'Onega  et  de  Peypus  dans  l’empire 
Russe  ; ceux  de  Venrr,  Mêler  et  V citer  en  Suède.  Ces  lacs  et  plusieurs  autres 
que  notre  cadre  ne  nous  permet  pas  de  nommer  sont  les  plus  grands  de  cette 
partie  du  monde.  Viennent  ensuite  le  lac  de  Constance  (Bodensee),  entre  l’Alle- 
magne et  la  Suisse  ; le  Balaton  dit  Platlensee;  et  le  lac  dit  fitutiedlertee  dans  la 
Hongrie  ; le  lac  de  Genève , entre  la  Suisse  et  la  Savoie  ; le  lac  de  Garde  et  le 
Majeur  en  Italie,  et  une  foule  d’autres  que  nous  avons  mentionnés  dans  la  de- 
scription des  États  de  cette  partie  du  monde. 

ILES.  Dans  la  description  des  États  nous  indiquerons  les  Iles  principales  qui 
leur  appartiennent.  Ici  nous  citerons  seulement  les  pli»  grandes  et  celles  que , 
d’après  les  principes  exposés  à la  page  44,  nous  croyons  devoir  être  regardées 
comme  dépendances  géographiques  de  l'Europe.  Eu  égard  aux  mers  differentes 
où  elles  se  trouvent , les  lies  européennes  offrent  les  quatre  classes  suivantes  : 

Iles  et  archipels  dans  l'Océ  in-AtlaNtiqcb  et  ses  obaxcïies.  A cette  classe 
appartiennent  : l’archipel  Britannique  où  se  trouve  la  Grande-Bretagne  et  17r- 
lantie , qui  sont  les  deux  plus  grandes  lies  de  l’Europe , et  un  grand  nombre 
d’autres  lies  beaucoup  plus  petites  parmi  lesquelles  nous  nommerons  : Vige- 
ren,  {Litleren  , etc.  ,SHr  les  eûtes  delà  Norvvège;  le  petit  archipel  de  Percer, 
dépendant  de  la  monarchie  Danoise:  les iles  Valkcren,  Zuid-Hevelan  dans 
l’archipel  Hollandais  : les  Iles  de  Jersey  et  Gwmesey , entre  la  Normandie  et  la 
Bretagne,  mais  dépendantes  de  l'Angleterre  ; les  iles  d'Oléronel  de  Ri,  vis-à- 
vis  la  côte  du  département  de  la  Charente-inférieure , et  Varchipel  des  Açores, 
dépendant  du  Portugal , et  dont  Terceira  et  Saint-Michel  sont  les  lies  les  plus 
importantes. 

ÎLES  ET  ABCUIPELS  DANS  IA  MÉOlTEEBANÉEET  SES  BtUNCHES.  CettC  classe  COm- 
prenit  les  lies  Baléares , dont  Majorque  est  ta  plus  grande  ; la  Corse , la  Sardai- 
gne . la  Sicile,  \e  groupe  de  iAparo , celui  de  MnlSc  et  l'fie  d'Elbe , qui  appartien- 
nent à l'Italie , et  dont  les  trois  premières  figurent  parmi  les  plus  grandes  de 
l’Europe;  les  iles  Ioniennes  <rii  Corfou  et  Cèphalonie  se  font  remarquer  par 
leur  étendue,  et  Zante  par  son  importance  ; Candie , une  des  plus  grandes  lies 
de  l’Europe:  les  nombreuses  lies  qui  forment  V Archipel  proprement  dit,  et 
parmi  lesmreiles  il  fant  distinguer  celles  qui  appartiennent  à l’Asie  et  celles 
i[ui  dépendent  de  l’Europe  : panai  ces  dernières  on  remarque  Nègrepont,  Saxit, 
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Andro,  Lern.no  ou  Slalimène , T as  ta , etc. , etc.,  pour  le  nr  grandeur , et  iJydra, 
Spezzia  et  K gin* , pour  leur  importance  ; enfin  sur  les  cotes  île  Dalmatie  et 
dans  la  mer  Adriatique,  les  Iles  Lésina,  Curzola,  Brazza,  Yeglia,  Cherso  et  une 
foule  d’autres  de  moindre  étendue. 

Iles  et  archipels  de  la  mer  Baltique.  Cette  classe  offre  d’abord  Y archipel 
Danois  où  se  trouvent  les  lies  Seeland  et  Fionie  qui  séparent  le  Cattegat  de  la 
Baltique;  ensuite  Laland,  Falslcr  et  autres  moindres;  l’ile  Bornholm , dépen- 
dante du  Danemark , Hugen , sur  les  côtes  de  la  Poméranie , dépendante 
delà  Prusse  ; Oland  et  Guttural,  de  la  Suède;  Yarchipel  d"  Aland,  et  les  ilesDujo , 
et  Osel  comprises  dans  l'empire  Russe. 

Iles  et  archipels  dans  l’Océan  Arctique  Glacial  et  ses  dépendances.  Dans 
cette  série  nous  citerons  d’abord  le  groupe  de  Lvfoddcn-Mageroe  dans  Yarrhi- 
pel  Norwégien , où  se  trouvent  Plie  Ostvaage,  point  central  de  la  riche  pèche 
qu’on  fait  sur  les  côtes  de  la  Norvège  ; Ilindom , qui  est  la  plus  grande  de  tou- 
tes ; Setyen , et  Mageroe  renommée  à cause  du  cap  Nord  qui  s’y  trouve.  L’ilc 
Kalgouef,  peu  éloignée  de  l’entrée  delà  mer  Blanche;  le  grand  groupe  de  la 
Nouvelle-Zemble,  où  se  trouvent  les  deux  grandes  lies  qu’on  a crues  pendant 
long-temps  ne  former  qu’une  seule  terre,  et  celle  de  Vaigals,  remarquable 
pour  former  un  des  côtes  du  détroit  de  ce  nom  ; les  géographes  regardent  ce 
groupe  comme  une  dépendance  géographique  du  gouvernement  russe  d’Ark- 
fcangel;  viennent  ensuite  l’Ilc  Baren  (des  Ours  } ou  Cherry,  au  nord  du  Fin- 
mark,  et  Yarchipel  de  Spilzherg,  que  l'on  range  ordinairement  parmi  les  lies 
de  l’Amérique,  mais  que  le  rendement  considérable  ver»  l’ouest,  que  l'explo- 
ration de  M.  Scoresby,  le  jeune  , vient  de  faire  subir  à la  côte  orientale  du 
Groenland,  nous  a engagé  à elasserparmi  les  llesde  l’Europe.  Les  Russes  regar- 
dent cet  archipel  comme  une  dépendance  de  leur  empire  ; mais  les  navigateur* 
Anglais,  Danois,  Hambourgeois,  Norvégiens  et  autres  n'en  visitent  pas  moins 
ces  parages  à cause  du  grand  nombre  de  baleines,  d’ours  blancs,  de  narwals  et 
autres  grands  mammifères  qui  les  fréquentent.  L’archipel  de  Spitzberg  se 
compose  de  trois  grandes  lies  et  de  plusieurs  autres  beaucoup  moindres.  Celle 
qu’on  nomme  Terre  du  Aord-Esl  (Nord-Ostland)  est  la  plus  boréale;  près  de  sa 
côte  septentrionale  se  trouve  le  groupe  des  sept-iles  ou  des  Sept-Sœurs,  remarqua- 
ble pour  offrir  les  terres  connues  les  plus  boréales  du  globe.  Le  Spitzberg  pro- 
prement dit,  ou  la  Nouvelle- Fricslandedet  cartes  les  plus  récentes,  est  la  terre  la 
plus  grande  de  cet  archipel  ; c’est  sur  sa  côte  occidentale  qu’une  société  de  négo- 
ciansd’Arkhangel  entretient  depuis  long-temps  à Smcerenberg  un  petit  poste 
de  chasseurs , qu’elle  fait  relever  tous  les  ans.  Ce  faible  établissement  tempo- 
raire peut  être  regardé  comme  le  lieu  habité  le  plus  boréal  de  tout  le  globe. 
L’tle  Edges,  dite  aussi  île  du  Sud-Est,  est  la  troisième  des  grandes  terres  de 
cet  archipel  ; à l'ouest  de  la  Nouvelle-Frieslande  se  trouve  l’if*  Charles. 

MONTAGNES.  Les  montagnes  de  l’Europe  peuvent  èlrcrangécs  dans  le* 
13  systèmes  suivans,  dont  neuf  sont  confinenfau  jet  quatre  insulaires. 
Sept  des  premiers  sont  entièrement  compris  dans  ses  limites,  savoir  : YJflbpên- 
que,  le  Gallo-Francique, Y Alpique,\e  Slaro-Bellênique,  le  Slave,  Y/Iercinio-Car- 
pathien  et  le  Scandinaviquc  ; les  deux  autres  systèmes  continentaux  appartien- 
nent en  commun  à l’Europe  et  à l'Asie  , dont  ils  tracent  les  ccmfms  ; ms  deux 
systèmes  sont  YOuralique  et  le  Caucasique.  Nos  lecteurs  en  trouveront  la  de- 
scription dans  la  géographie  physique  de  l’Asie.  Les  quatre*  ÿ*<  émet  insu- 
laires sont  : le Sardo-Corte  dans  la  Méditerranée;  le  Britannique e 1 1 'A cotiez» 
dans  l’Océan-AÜanlique,  et  le  Boréal  dans  l’Occan  Glacial  Arctique. 
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SYSTÈME  HESPÉRIQUE , ainsi  nomme,  parce  qu'il  embrasse  toutes  les  montagnes 
ci  tous  les  plateaux  de  l'ancienne  Hespérie , qui  correspond  aux  royaumes  actuels  d'Es- 
pagne et  de  Portugal,  et  auquel  appartiennent  toutes  les  montagnes  de  la  France 
situées  au  sud  de  la  Garonne  et  du  canal  du  Midi.  Nous  y distinguerons  avec  M.  Bru- 
guière les  trois  groupes  suivans  subdivisés  en  plusieurs  chaînes  : 

Groupe  Mê  ri  dion  al,  qui  comprend  les  montagnes  situées  au  midi  du  Tageet  à 
l'ouest  de  la  chaîne  Celtibérienne.  Il  est  subdivisé  en  trois  chaînes  : la  Parti  B étique , 
connue  sous  les  noms  de  Sierra  Nevada , Sierra  de  Loxa  ; elle  traverse  le  royaume  de 
Grenade , se  prolonge  jusqu'à  Gibraltar  et  offre  la  plus  haute  montagne  de  tout  le  sys- 
tème. La  Chaîne  Marianique , connue  sous  les  noms  de  Sierra  tf  Alzarac , dans  la 
Manche  ; Sierra  de  Segura , entre  l'intendance  de  Murcie  et  de  Jaen  ; Sierra-More na , 
entre  les  intendances  de  la  Manche,  de  Jaen  et  de  Cordoue  ; Sierra  d'Arace  na  et  Sierra 
Albaleyra,  dans  celle  de  Séville,  ou , à travers  la  Guadiana,  elle  se  réunit  à la  Sierra 
de  Calderon  et  à celle  de  Monchique  dans  le  royaume  d'AIgarve.  La  chaine  Oreto- 
Hcrminiennc , nommée  vulgairement  Sierra  de  Tolède,  de  Guadalupe,  de  Saint-.Va - 
met  ; etlr  s'étend  entre  le  Tage  et  la  Guadiana  et  parcourt  les  intendances  de  Tolède  et 
de  Badajoz  en  Espagne  et  l'Alemtejo  en  Portugal. 

Groupe  central, qui  se  compose  des  montagnes  situées  entre  le  Duero  et  le  Tage 
et  de  cellcsqui  s'étendent  du  nord-ouest  au  sud-est,  depuis  la  source  de  l’Ébre  jusqu'au 
cap  de  Palos.  Il  forme  les  deux  chaînes  suivantes  : la  chaine  Carpeto-  Veltonique . qui 
s'étend  à la  droite  du  Tage  depuis  sa  source  jusqu'à  son  embouchure , sous  les  noms  de 
Somo  Sierra  et  Sierra  de  Guadarama  entre  la  Vieille-Castille  et  la  Nouvelle;  Sierra 
de  Gredot , Sierra  de  Francia , Sierra  de  Gata  , entre  les  Intendances  de  Salamanque 
et  de  Badajoz  ; Sierra  d'Ettrella , dans  le  Beira , et  Sierra  de  Cintra , dans  l'Eslrama- 
dure  portugaise.  La  chaine  Celtibérienne , qui  s'étend  du  nord-ouest  au  sud-est  depuis 
la  source  de  l'Éhre  jusqu'au  cap  de  Palos,  sous  les  noms  de  Sierra  d'Occa.  dans  l'in- 
leudancc  de  Burgos,  de  Sierra  de  Moneayo,  dans  celles  de  Soria  et  d'Aragon  ; Sierra 
de  Molina  et  A Albaracin . dans  cette  dernière  et  dans  celle  de  Cuenqa , et  sous  d'au- 
tres noms  dans  celles  de  Valence,  de  Murcie  et  de  Cartliagéne.  On  pourrait  regarder 
lis  montagnes  des  iles  Baléares  comme  des  dépendances  géographiques  de  la  chaine 
de  ce  groupe  qui  finit  au  cap  Saint-Martin,  dans  le  royaume  de  Valence. 

Groupe  Septentrional,  ou  des  Pyrénéet , formé  d'une  grande  chaine  prin- 
cipale , qui  s'étend  depuis  le  cap  Creux  sur  la  Méditerranée  jusqu'au  cap  Finistère  sur 
lOcéan  atlantique.  On  a proposé  dernièrement  d'appeler  Pyrénéet  Gallibé  ri  que  t 
la  partie  orientale  de  la  chai  ne  qui  sépare  la  France  de  l'Espagne  ; Pyrénéet  Can- 
tabriq  uet , la  partie  qui  s'étend  depuis  l'extrémité  occidentale  des  Pyrénées Galli- 
liériques  jusqu'aux  sources  de  l'Ébre  ; Pyrénéet  Atturtquet,  entre  les  montagnes 
Canlabriques  et  les  sources  de  la  Navia;  Pyrénéet  G a II  aïquet,  depuis  la  Navia 
jusqu'au  cap  Finistère  dans  la  Galice.  Notre  cadre  ne  nous  permet  pas  d'indiquer  toutes 
les  chaînes  secondaires  qui  se  détachent  au  sud  de  la  chaîne  principale.  Nous  ajouterons 
seulement  que  de  la  Sierra  Pcgnamarella  part  un  chaînon  qui  s'étend  dans  la  Galice, 
dans  le  Tras-os-Monles  et  le  Minlio , et  y forme  la  jonction  entre  ce  groupe  et  la  chaine 
Carpeto- VeUonique  du  groupe  central.  Vers  les  sources  de  l'Ébre  il  y a un  nœud  qui 
forme  un  autre  anneau  de  jonction  entre  ce  groupe  et  le  groupe  central.  Un  troisième 
cbatnon  descend  du  revers  méridional  des  Pyrénées  Galliberiques  cl  va  former  les 
nombreux  petits  groupes  et  les  petits  plateaux  de  la  Catalogne. 

* 

TABLEAU  DES  POINTS  CLLMINANS  DU  SYSTÈME  HESPÉRIQUE. 


CbaIüe  P<*m  - bAtiqci  ou 
SlKBBX  NEVADA 

CbaIne  Mabiamqce. 


Toise». 


Le  Cerro  de  ttulhacen 1,623 

Le  Pic  de  Veleta.  t.îSO 

La  Sierra  Sagra • ■ . 923 

Le  CumOrs  d'Araccna  660 

La  Foyn.  CéU 
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SUITE  DES  POINTS  CULMINAIS  DU  SYSTÈME  HESPÉKigUE. 


Cm|\F.  Orkto  - HerminiEsne  , 
ou  Sierha  de  lOLKDK.  etc. 

Ciibre  Cabpèto-Yettomqub. 

Qrutxe  Celtibkriknnr.  .... 
Pyrés&s  Gallib£ri(jue3.  . . 


PyrÆxêf.s  CAMAcniniiFS.  . . 
Pyrénées  Asturiqués 

PYRÉNÉES  G ALLAÎOt'KS.  . . . , 
Chaînon  secondaire  <t e 
la  Sierra  P e nu  mare  lia 

CuaI.no.n  des  Iles  Baléaues. 


îo\*c*. 


La  Sierra  de  Guadakipc.  . . * 

La  Sierra  de  Portalegre. 

La  Stem»  de  Gredos 

I a Pcnalara . 

La  Sierra  d'F.streïla. 

Le  Monte  Cintra. 

Le  Moncayo.  

La  Sierra  d'Occa. 

Le  Malade  tta  ou  Pic  Nethou 

Le  Pic  Posets. 

Le  Mont  Perdu. 

Le  Canigou , qui  a été  regardé  pendant  long-temps 
comme  la  plus  haute  tnoulague  des  Pyrénées. 

Le  Sierra  d’A  raiar 

Le  Pc  nu  de  Penaranrta 

La  Sierra  de  Pennmarella. 

Le  Pena  Trevinca 


800 

m 

i KM 
l,2iG 
1,077 
300 
1^500 

m 

1,787 

1,701 

t,*u 

1,430 

i.mo 

1,7Ï> 

i,«o 

1,500 


l.e  Gavtara.  . . . • 1 ,250  ■ 

La  Sierra  de  Alontcztnho.  1,167 

Le  Puig  de  Torcella,  dan»  Majorque 7 50 

Le  Honte  Tore  , ilaus  Mmurquc.  . 750 


SYSTÈME  GALLO-FRANCIQUE.  Nous  proposons  celle  détiomiiialion  pour  com- 
prendre sous  un  nom  collectif  toutes  les  montagnes  de  la  France  qui  s'étendent  au  nord 
, de  la  Garonne  et  du  canal  du  Midi , à l’ouest  du  Rhône  { au-dessous  de  Lyon  ) de  la 
Saôhe  ( au-dessous  de  Chatons  ).  du  Doubs  ( au-dessous  des  environs  de  Montbclliard  ) 
et  du  Rhin  { au-dessous  de  Bâle).  Ce  système  nous  paraît  ne  pas  offrir  déchaîné  prin- 
cipale Continue , mais  une  série  de  petits  plateaux  surmontés  par  des  montagnes  et 
bien  souvent  par  de  simples  collines.  La  chaîne  qui  semble  affecter  le  plus  une  direc- 
tion constante  du  sud-sud-ouest  au  nord-nord-est  pourrait  être  appelée  Cru  sno- 
Kospfenne;  dans  la  partie  que  l'on  nomme  Céoennes  elle  prend,  selon  M. Bru- 
guière , les  dénominations  de  Montagnes  Noires  , dans  les  départemens  de  l’Aude  et 
de  l'Hérault;  de.1 Montagnes  de  /’  Êpinouse , entre  les  départemens  du  Tarn,  de  l’A- 
veyron et  de  l’Hérault  ; de  Garrigues  , dans  l’Aveyron  et  le  Gard  ; du  Givaudan  ou 
Civennes  proprement  dites . dans  la  Lozère  ; du  Vivarais , dans  l’Ardèche  | du  lyon- 
nais , dans  le  Rhône  ; du  Charolais  et  Mdconnais , dans  la  Saône-et-Loire.  Les  hau- 
teurs de  la  Côte-d'Or,  dans  le  département  de  ce  nom  , le  plateau  de  Langres,  dans 
la  Haute-Marne  et  les  monts  Faucilles  dans  les  Vosges,  forment  la  jonction  des 
hauteurs  septentrionales  appartenant  aux  Cévennes  avec  la  Chaîne  des  Vos- 
ges. Celle-ci  sépare  l’Alsace  de  la  Lorraine  et  s'étend  dans  le  cercle  bavarois 
du  Rhin. 

Plusieurs  contreforts  et  quelquefois  même  quelque  chaîne  se  détachent  du  revers 
occidental  de  la  série  des  hauteurs  que  nous  avons  regardée  comme  la  principale. 
A ce  pro|ms  nous  ferons  observer  que  c’est  la  constance  de  sa  direction , sa  lon- 
gueur, et  autres  motifs  qu’il  serait  trop  long  d’exposer,  qui  nous  ont  engagé  à la 
regarder  comme  chaîne  piincipale,  quoique  les  montagnes  de  l’Auvergne  et  celles 
du  Forez  offrent  les  sommets  les  plus  élevés  de  tout  le  système.  Nous  nous  bornerons 
à indiquer  les  principaux.  Dans  le  département  de  la  Lozère  , les  monfapnej  de  la 
Margeride  s'en  détachent  dans  la  direction  nord-nord-ouest , et  vont  se  réunir  aux 
montagnes  de  T Auvergne  qui  s’étendent  dans  les  départemens  du  Cantal  et  du 
Puy-de-Du.ae.  C’est  à l'ouest  du  massif  qui  forme  les  Monts-Dorés  dans  ces  mêmes 
montagnes , que  se  détachent  vers  l'ouest  des  hauteurs  qui  s’étendent  dans  les  dë- 
p.irtemeus  de  la  Corrèze . de  la  Creuse  , de  la  Haute-Vienne,  de  la  Charente  et  des 
Deux-Sèvres. 

Au  sud  de  Le  Puy , les  montagnes  du  Vivarais  envoient  une  autre  chaîne  qui , 
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sous  le  nom  detiionlajnei  du  F or e x , traverse  le  département  de  la  Haute-Loire 
et  tous  ceux  du  Puy-de-Dôme  et  de  la  Loire. 

De  l'extrémité  orientale  du  plateau  de  Lanpres  part  une  série  de  hauteurs  qui, 
sous  différentes  dénominations , s'étend  dans  les  département  de  la  Meuse , des 
Ardennes  et  de  la  Moselle , en  France  ; dans  le  grand-duché  de  Luxembourg  et  les 
provinces  de  Namur  et  du  Uainaul  en  Belgique  et  dans  la  partie  occidentale  de  la 
monarchie  Prussienne.  On  pourrait  ranger  sous  le  nom  d'A  rdi  une  s , toutes  les 
hauteurs  de  celle  partie  du  système  qui  s'étendent  en  France  et  dans  la  Belgique. 
LHundsruck,  dans  lesgouvernernens  Prussiens  de  Coblence  et  de  Trêves  ; l 'Ef- 
fet dans  ceux  de  Coblence,  d'Aix-la-Chapelle,  et  de  Trêves,  et  le  Ho  h»  - Y et  n dans 
celui  d'Aix-la-Chapelle  sont  les  autres  hauteurs  que  notre  cadre  nous  permet  de  citer. 

La  chaîne  en  grande  partie  granitique,  qui  s'étend  dans  le  département  de 
l'Eure-et-Loir , de  l'Orne,  de  la  Manche,  de  l'Ille-et-Vilaine , des  Côtes-du-Nord  , 
du  Morbihan  et  du  Finistère,  n'est , à proprement  parler,  qu’une  série  de  collines 
que  l’usage  et  les  géographes  décorent  des  noms  de  monts  d'Arree  de  monts  Me- 
sus  ri  de  montagnes  Noires , et  qu'à  tort  ces  derniers  regardent  comme  une  branche 
des  Cévenncs . quoiqu’elle  en  soit  séparée  par  de  vastes  plaines.  Sur  les  traces  d’un 
naturaliste  célèbre  nous  n’hésitons  pas  à la  nommer  chaine  Armorique,  et 
tout  en  signalant  son  indépendance  du  système  Gallo-Francique , par  les  motifs  que 
nous  avons  déjà  exposés,  nous  proposons  delà  regarder  comme  une  dépendance 
géographique  de  ce  même  système. 
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SYSTÈME  ALPIQUE  ou  DES  ALPES  proprement  dites.  Ce  système  auquel,  11  y a 
quelques  années , les  géographes  rattachaient  toutes  les  montagnes  de  l'Europe,  cl  au- 
quel plusieurs  géographes  réunissent  encore  toutes  celles  dont  nous  avons  formé  tes 
systèmes  Gallo-Francique  , JJercxjnio-Carpatien  et  Slax  o llcllinique , ne  comprend 
selon  nous  que  les  montagnes  situées  à l'.-sl  du  Rhône  cl  du  Doubs,  à la  droite  du 
Danube  et  à l'ouest  de  l Unna , affluent  de  la  Sava.  En  combinant  autant  que  possi- 
ble les  divisions  et  les  dénominations  généralement  reçues  avec  les  faits  re- 
cueillis par  les  voyageurs  et  par  les  nombreux  auteurs  qui  ont  écrit  sur  le» 
Alpes,  nous  croyons  qu'on  pourrait  décrire  ce  grand  système  de  la  manière 
suivante  : 

CA  oins  principale.  Elle  change  plusieurs  fois  de  direction  et  prend  les  dénomi- 
nations suivantes  ; 1°  Alpes  maritimes , depuis  le  col  de  Tende  jusqu'au  mont  Viso  ; 
elie-va  d'abord  del'esl  à l’ouest,  ensuite  du  sud  au  nord,  laissant  à son  revers  méridional 
la  province  de  Nice  dans  le  royaume  Sarde , et  séparant  ensuite  la  Provence  de  la  pro- 
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rince  tarde  de  Cuneo  ; 1°  Alpee-Cottiennee,  depuis  le  mont  Viso  jusqu’au  mont  Cenis , 
entre  la  province  de  Turin  d’un  côté  et  le  département  des  Hautes- Alpes  et  la  Savoie 
<de  l'autre  ; 8°  Alpet-Grecquet,  depuis  le  mont  Cenis  jusqu'au  col  du  Bonhomme,  entre 
les  provinces  de  Turin  et  d’Aoste , A l'est , et  Va  Savoie,  à l'ouest  ; 4°  A Ipei-Pennmei , 
depuis  le  col  du  Bonhomme  jusqu’au  mont  R osa,  entre  les  provinces  d’Aoste  et  de  No- 
varra  d'un  côté,  et  la  Savoie  et  le  Valais  de  l’autre;  8°  AipetLépontiennês  ou  BtlvUi- 
quel , depuis  le  mont  Rosa  jusqu’au  mont  Bernardin , entre  la  province  de  Novarra  et 
le  canton  de  Tessin  d'un  côté , et  les  cantons  de  Valais,  d'Uri  et  des  Grisons  de  l’autre  ! 
«“  Alpet-Rhétiquei , depuis  le  mont  Bernardin  jusqu'au  Drey-Herren-Spitz , entre  la 
Valtelline  et  le  Tyrol  méridional  d’un  côté , et  les  Grisons  le  Tyrol  septentrional  de 
l'autre;  7“  Alpts-JVoriquet,  depuis  le  Drey-Herren-Spitz  jusqu'aux  environs  de  Vienne, 
A travers  le  Saltzbourg , la  Styrie , la  Haute  et  la  Basse-Autriche.  Le  Schneebtrg , dans 
la  Basse-Autriche,  le  Semermg,  sur  ses  connus  plus  au  sud , sont  les  points  culminans 
de  cette  partie  extrême  de  la  chaîne  principale.  Au  nord  le  Khalenberg.  dans  la  Basse- 
Autriche  , s'étend  ver»  le  Danube , en  perdant  toujours  de  sa  hauteur  jusqu’à  ce  qu’il 
se  confonde  avec  la  plaine  de  Vienne  ; au  sud  les  hauteurs  qui , partant  du  Semering . 
longent  le  Raab  qui  y a pris  naissance  et  entrent  dans  la  Hongrie,  où  elles  s'élèvent 
entre  le  Danube  et  le  tac  Balaton , pour  former  le  Baconier-Wald , autre  extrémité  de 
cette  partie  du  système. 

Parmi  les  nombreuses  chaînes  qui  se  détachent  de  la  chaîne  principale , les  suivantes 
sont  les  seules  que  notre  cadre  nous  permette  d’indiquer. 

Des  environs  du  mont  SainUGolhard . dans  la  partie  de  la  chaîne  principale  nommée 
Alpes-Léponliennes  ou  Helvétiques,  il  part  trois  branches  qui , se  subdivisant  en  plu- 
sieurs autres  , parcourent  toute  la  Suisse.  La  plus  élevée  est  ceHe  que  M.  Bruguière 
appelle  septentrionale,  par  opposition  A celle  qui  forme  partie  de  la  chaîne  prin- 
cipale, cl  dont  la  position  respective  est  méridionale.  Cette  ch  aine  septentrionale, 
qu'on  appelle  aussi  A Ipet- Bernoitet,  court  vers  l'ouest,  séparant  le  Valais  du 
canton  de  Berne.  Ou  peut  regarder  comme  une  prolongation  de  cette  chaîne  le  J o rat 
dans  le  canton  de  Vaud;  H forme  la  jonction  entre  la  chaîne  principale  et  celle  du 
Jura.  Le  Jura  est  composé  de  plusieurs  chaînons  parallèles  entre  eux  et  dont  le  plus 
oriental , qui  est  en  même  temps  le  plus  élevé , s’étend  depuis  le  coude  que  le  Rhône 
fait  A l'embouchure  du  Guyer , jusqu'au  bord  du  Rhin  A l'endroit  où  il  reçoit  l'Aar. 

> Dans  le  voisinage  du  Monte-d’Oro , dans  la  partie  de  la  chatne  principale  nommée 
Alpes- Rhitiques , il  se  détache  une  branche  qui,  séparant  les  hautes  vallées  du  Rhin  et 
de  l'Inn , dans  les  Grisons , traverse  le  Vorarlberg.  Dans  cette  partie  de  l'empire  d’Au- 
triche , cette  chaîne , que  nous  nommeront  c haine  de  Vorarlberg  ,se  subdivise  en 
deux  chaînons  ; l'Occidental  qui  se  répand  en  Souahe  au  sud  du  Danube  et  va  se  réunir 
A la  Forêt-Noire,  extrémité  occidentale  du  système  Hercynio-Carpathien  ; l'Oriental, 
qui  s'étend  dans  la  Bavière  méridionale  ; il  sépare  la  haute  vallée  de  l'Inn  de  celle  de 
l'Iser;  une  partie  de  ce  chaînon  est  nommé  Atgau. 

i Au  sud  du  Drey-Herren-Spitz , dans  la  partie  occidentale  de  la  chaîne  principale 
nommée  A Ipet-Noriquet , il  se  détache  un  chaînon,  qui  court  au  midi , sépare  la  vallée 
du  Rienz , affluent  de  l’Adige , de  celle  de  la  Drave , affluent  du  Danube . et  va  se  join- 
dre aux  Alpes-Carn  iquet.  Celles-ci  s'étendent , selon  M.  Bruguière,  depuis  la 
source  de  la  Brenta  jusqu'auprès  de  Villach , séparant  le  Tyrol  et  la  Haute-C.irinthle 
des  provinces  qui  forment  le  gouvernement  de  Venise  et  le  royaume  Lombardo  Véni- 
tien. La  chatne  des  Alpes-Carniques  commue  vers  le  sud-est  sous  la  dénomination 
d'd  Ipee- Juliennes  ou  alpes  dites  /Tramer  Atpcn.  Celles-ci  se  composent . selon 
M . Bruguière , de  deux  branches , dont  le  point  de  réunion  est  au  sud-est  de  Tarvis , et 
au  milieu  desquelles  coule  la  Save  : la  branche  eeptentrionale  sépare  les  affluons  de 
cette  rivière  de  ceux  de  la  Drave,  s'étend  dans  la  Styrie  méridionale,  parcourt  la  Croatie 
civile  et  traverse  l’Esctavonie , où  elle  se  perd  dans  la  plaine  ; la  branche  méridionale 
traverse  le  royaume  dJllyrie,  et,  se  subdivisant  en  plusieurs  chaînons , va  finir  d’un 
côté  dans  l’Islrie , de  l’autre  sur  la  côte  du  golfo  de  Carnero , et  plus  A l’est  elle  se  con- 
fond aux  petites  hauteurs  qui  forment  l'anneau  de  jonction  entre  le  système  Alpique  et 
!»  Slavo-Hellénique. 
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l'extrémité  du  chaînon  occidental.  715 

Le  Monte  Capetla,  dans  la  Croatie  militaire,  et 
dans  le  chaînon  oriental.  «87 

Le  Mont  Papou* , dans  l’EsclaTonie,  point  culmi- 
nant de  l'extrémité  de  la  branche  septentrionale.  390 

CnAlaa  de  t'A?*!tst!s. 

Apennin  Septentrional.  Le  Monte  Ctmone.  ............  1,091 

Le  Monte  Amiata.  9tC 

Apennin  Central.  ....  Monte  Cavatlo  ou  Monte  Como,  dans  le  Cran- 

Sasso  d'Halia,  entre  les  deux  Abrurzcs-ültérieures.  1,489 
Le  Monte  Vetora.  1,272 

Apennin  Méridional. . . Monte  Amaro  (Sommet  de  la  Majella).  ....  1,428 

Monte  Cuenzo  ( Dans  la  Calabre).  814 

Apennin  Intulaire.  . . . L e Mont  Etna. tjOO 

Pizzodt  Case  (Madonie).  1,018 


SYSTÈME  SLAVO- HELLÉNIQUE  ou  de»  ALPES  ORIENTALES.  On  pourrait 
commencer  ce  grand  massif  de  montagnes  aux  terreins  élevés  qui , dans  la  Croatie  mi- 
litaire, forment,  selon  plusieurs  géographes,  l’union  entre  la  chaîne  principale  de  ce 
système  et  les  Alpes  Juliennes  du  système  Alpique.  La  chaîne  que  nous  regardons 
comme  principale,  et  que  nous  proposons  A'appeler  Septentrionale,  pour  lui  don- 
ner une  dénomination  générale  empruntée  à sa  position  relativement  aux  autres  chaî- 
nes qui  s'en  détachent,  part  des  terreins  élevés  sus-mentionnés,  et  prend  les  noms 
à'A^es  Dinariquee , en  traversant  la  Croatie  militaire  et  la  Dalmatie;  de  Kiseava- 
Gora  et  Glubotin  entre  la  Bosnie  au  nord  et  l'Herzegovine,  le  Monténégro  et  la  Haute- 
Albanie  au  sud;  de  Tchardag  (Scardus)  et  Argentara  ou  Egrisowlag  (Orbelus), 
entre  la  Servie  au  nord  et  la  Macédoine  au  sud  ; de  Baubnitsa  ( Scomius  ) et  Balkan 
ou  Emineh-Dag  ( Hcmus  ),  entre  la  Bulgarie  et  la  Romélie , où  elle  va  finir  à la  mer 
Noire. 

La  chatne  principale  offre  trois  nœuds  d'où  partent  des  chatnes  que  nous  regarde- 
rons comme  secondaires,  malgré  la  grande  élévation  qu'atteignent  quelques-uns  de 
leurs  sommets.  Du  nœud  occidental  ou  de  l’risrend , à quelques  milles  à l'est  de  cette 
ville  de  la  Haute-Albanie  et  proprement  du  Tchar-Dagh , se  détache  lacAatns  Sliri- 
dionale,  qu’on  pourrait  nommer  aussi  Hellénique,  parce  qu'elle  embrasse  dans 
ses  différentes  branches  toutes  les  montagnes  de  la  Péninsule  grecque  proprement  dite. 
Elle  sépare  l'Albanie  et  l'Épire  de  la  Macédoine  et  de  la  Thessalie,  elle  traverse  la  Li- 
vadie , et  on  pourrait  dire  qu'elle  se  continue  dans  la  Morée.  Cette  chaîne  reçoit  diffé- 
rens  noms , tels  que  monts  Candaviem  entre  Ochrida  et  Monastir;  monts  Gramnas  ou 
Mezzovo  ( Pindus  ) , entre  Janina  et  Tricala , etc. , etc. 

Du  nœud  moyen  ou  de  Kosiendil,  à quelques  milles  h l’est  de  celte  ville  et  proprement 
du  mont  Doubnilza , plusieurs  chaînons  se  détachent , parmi  lesquels  nous  signalerons 
celui  qui,  courant  au  sud,  va  former  \e  Pounhar-Dag  (mont  Pangée)  dans  la  Ma- 
cédoine orientale  ; le  monte  Santa  (Athos)  pourrait  en  être  regardé  comme  un  appen- 
dice ; le  chaînon  qui  court  au  sud-est  sous  le  nom  AeDespoto-Dagh  ( R hodopc  ) , 
séparant  l'ancienne  Macédoine  de  l’ancienne  Thrace  ; le  chaînon , qui  court  au  nord 
sous  les  noms  de  P tanin  a et  autres,  longe  le  confin  oriental  de  la  Servie , atteint 
le  Danube  à Orsova  et  se  rattache  au-delà  de  ce  fleuve  au  système  Ilcrcynio-Car- 
pathlen. 

Du  nœud  oriental,  dans  les  environs  de  Selimo , se  détachent  deux  chaînons  ; le 
sep  ten  trïoncil.qui  s'étend  dans  la  Bulgarie  orientale  et  forme  les  nombreux  défilés 
au  milieu  desquels  se  trouve  Choumala  ; le  méridional  qui,  sous  le  nom  de  monte 
Stanehes , traverse  la  Thrace  orientale,  et,  se  subdivisant  en  deux  rameaux,  va 
aboutir  d’un  côté  au  détroit  de  Constantinople , de  l'autre  à celui  des  Dardanelles. 

Les  montagnes  de  Candie , celles  des  lies  de  l'Archipel,  ainsi  que  les  montagnes  des 
Ue3  Ioniennes , pourraient  être  regardées  comme  des  dépendances  géographique*!!*  ce 
système. 
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gebirge,  dan»  le  cercle  bavarol»  du  Haut-Mén.  le  plateau  et  le»  collines  élevées  du 
Seigtncald , dans  les  cercles  du  Cas-Meln  et  du  Rczat . lient  les  dernières  h ailleurs  de 
l'Frxgebirge  au  Rauhe-Alp;ce  dernier  cùloie  dans  le  royaume  de  Wurleml  erj;  le  bassin 
du  llaul-Danube  et  « un  t en  équerre  à la  chaiue  | lus  considérable  du  Schwars- 
1 Vald  ( Forêt-Noire  ) , qui  s'étend  dans  le  grand-duché  de  Bade  et  dans  le  royaume  de 
Wurtemlierg. 

Parmi  les  nombreuses  chaînes  de  montagnes  qui  se  détachent  de  la  chaîne  princi- 
pale nous  nous  bornerons  à mentionner  les  suivantes , en  allant  de  l’est  à l'ouest  : les 
monts  Piatra-Taplino , qui  se  détachent  de  l’extrémité  orientale  de  la  chaîne  des  Car 
palhes  au  sud-est  de  Kronstadt  en  Transylvanie  , courent  vers  l'ouest-ouest-sud  jus- 
qu'à Orsova  sur  le  Danulie , séparent  la  Transylranie  de  la  Valachle.  Cette  chaine  est 
très-éterée , mais  on  ne  connaît  pas  exactement  sa  hauteur.  Au-delà  du  Danube  elle  se 
réunit  à la  chaîne  peu  élevée  qui  part  du  Balkan  , et  forme  ainsi  l'anneau  de  jonction 
entre  le  système  Hercynio-Carpathien  et  celui  des  Al|>esSlavo-llelléniques. 

Les  nombreuses  montagnes  de  la  Transylvanie , du  Bannat , de  la  Boukovine , celles 
de  la  Haule-Hongrie  et  de  la  Gallicie  , et  les  petites  bailleurs  qui  sillonnent  les  [daines 
de  cette  dernicre  et  des  gouverneinens  russes  dePodulie,  de  Volhlnie,  dcKiew  , etc. , 
sont  des  dépendances  des  Carpathes. 

Au  sud  des  montagnes  de  Gtalz , une  chaîne  court  su  sud-sud-ouest  sous  le  nom  de 
Zdarskg-Hory  séparant  la  Mar  jvie  de  la  Bohême. 

L'extrémité  occidentale  de  la  Bidtêuie  offre  dans  les  Fichtelgsbirge  un  grand  nœud. 
Au  sud-est  s'en  détache  la  chaine  du  Dœhmertcald . qui  sépare  la  Bohême  delà 
Bavière.  Au  uord-ouest  s'en  sépare  une  autre  brandie  que , sur  lus  trace»  de  M.  Bru- 
guière, nous  proposons  d'appeler  monit  Germaniques.  Ceux-ci  offrent  une  série 
de  plateaux  surmonté»  par  de  petites  chaînes  plutôt  qu'une  véritable  chaine  unique. 
Nous  entrerions  dans  des  détails  que  nous  voulons  éviter  si  nous  entreprenions  de  tracer 
la  direction  de  toutes  ces  montagnes.  Nous  indiquerons  seulement  la  position  des  prin- 
cipales. Le  Frankeuwald . dans  le  cercle  bavarois  du  Haut-Mein;  le  ThuringerwaU 
> forêt  de  Thuringe  ) dans  les  duchés  de  Saxe , partie  de  la  Uesse-Électorale , Schwarz- 
bourg-Budolslald , etc.,  etc.  i le  Ficktfeldgebirge , avec  ses  branches  occidentales 
dans  le  gouvernement  prussien  d'Erfurt  et  dans  la  Hesse-Éleetorale  ; le  Meisner 
dans  cotte  dernière;  le  Uarz  dans  le  capitanal  des  Montagnes  dans  le  royaume  de 
Hanovre . dans  le  duché  de  Brunswick  et  dans  le  gouvernement  prussien  de  Merse- 
hourg  et  dans  le  ducM  il'Anhalt-Bcrnhourg  ; le  Rhœngebirge  ou  Ilohe-Rkwne  dans  le 
cercle  bavarois  du  Bas-Mein  : le  Vogeltberg , dans  les  provinces  hessoises  de  Gicssen 
et  Fulde;  le  Spettart  ou  Spesshardt,  dans  le  cercle  bavarois  «lu  Bas-Mein;  YOdenu-ald. 
dans  la  proviuce  hessoise  de  Starkenberg  ; le  Tounus  ou  Vie  Huche  dans  le  duché  de 
Nassau  ; le  Westenpald , dans  le  duché  de  Nassau  et  les  gouvernemens  prussiens  de 
Coblence  et  d'Arensherg.  Nous  ferons  observer  que  l'étroite  vallée  du  Rhin . vers  Bin- 
gen  , sépare  le  Taumis  de  l'Hundsdiuck , que  nous  avons  rangé  avec  les  montagnes  du 
système  Gallo-Francique;  tandis  que  vers  Andcrnach  elle  »é|>arc  du  Westerwald  te 
Eiffelgebirge  qui  appartient  au  même  système.  Viennent  enfin  l'J ïgge  dans  le  gouver- 
nement prussien  de  Minden  et  la  Land-drnstie  hanovrionne  d'Osnabrück  ; c'est  encore  à 
ces  montagnes  qu'appartient  le  passage  étroit  que  s'est  ouvert  lu  Weser , connu  sous 
le  nom  de  Porta  Westphalica. 

TABLEAU  DES  POINTS  ÇULMINANS  DU  SYSTÈME  HERCYNIO-CARPATHIEN. 

Tsiffp, 

Cmtvs  HencTvioC*Rr*TBiEM«*. 

Carpathes  ou  Rrapaeks 

proprement  dits.  Le  Ru ska  PogaM. » 1.350 

Le  Gatluripi.  1,300 

Le  Eist-haler-SpUi.  i ,S» 

Le  Pic  de  Lomnitc.  1,321 

•fonts  S-Jdàîes Le  Schneeberg. 712 

Le  Riesenkoppe  ou  Sehneekpppe.  825 

L'/serkamm,  dans  rtsergrhirge.  630 
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le  Waltert-Dorfer-Spnze , dans  les  Woh’iscfac- 
kamm. 

le  Keüberg , dans  rErzgebirge. 

Monti  Ucrcyntens.  . . le  Srbnteberg,  dans  le  FicbtclgrbirGC 

Le  llohenberq  .dans le  Rauhe-Alp, 

Le  Feldberg , dans  le  Schwarz-VVald. 

ChaIxis  sscokoahies. 


7-darsky- Hory. PloekrnsteM 

Bœhmericold.  ......  Haydrlberg 

FrankenicaliL Slegltlzberg 

Thuringertcald Schneekopf. 

I/arz llrockm 

Khangeblrge Kreuzberg 

V ogelsberg tlbeneald 

Spessardt, le  point  culminant 

Tau  nus Cross- Feldberg 

B'esleru-uld Sottzburgerkopf. 


To!*c«. 

401 

CM 

MS 

527 

731 

633 

722 

333 

496 

572 

472 

380 

40C 

431 

431 


r 

SYSTÈME  SLAVIQUE.  Malgré  le  titre  pompeux  de  monts  Waldaî,  monts  Sche- 
mockonskie  et  autre*,  dont  le*  géographes  elles  cartographes  décorent  les  petites 
hauteurs  qui  sillonnent  le  vaste  plateau  de  la  Russie,  on  peut  dire  sans  hésiter  que  cet  le 
immense  partie  du  Continent  européen  n’offre  aucune  chatne  de  montagnes  propre- 
ment dites.  Toute  cette  région  n'est  qu’une  plaine  élevée,  couronnée  de  collines  plus  ou 
moins  hautes , mais  dont  aucun  sommet  n’atteint  too  toises  d’élévation  au-dessus  de  la 
mer  Baltique.  M.  Hassel  et  autressavans  géographes  allemands  appellent  la  partie  cen- 
trale de  ces  hauteurs  monts  Atauni:  M.  Bruguière  a proposé  la  dénomination  de  système 
Sarmatique  ; Malte-Brun  l’a  appelé  plateau  Waldaî.  Tout  en  signalant  en  quoi  con- 
sistent ces  prétendues  montagnes,  nous  croyons  que  la  dénomination  de  système  Slave 
est  plus  convenable,  à cause  des  peuples  qui  hahitent  les  contrées  sillonnées  par  ces  hau- 
teurs. Nous  nous  bornerons  donc  à faire  observer  que  les  hauteurs  les  plus  remarquables 
de  la  partie  nommée  monts  Waldaî  se  trouvent  entre  les  gouvememens  de  Twer  et  de 
Novogorod , et  que  leur  point  culminant  entre  Ostaschkow  et  Waldaî  n’est  que  de  173 
toises;  que  ces  hauteurs  sillonnent  surtout  les  gouvememens  de  Moscou,  Smolensk, 
Toula,  Orel,  Koursk;  que  celles  qui  longent  le  confia  méridional  du  gouvernement  d'Ar- 
kangel.  décorées  du  titre  de  monts  Schemockonskie , se  rattachent  d'un  côté  au  sys- 
tème de  l'Oural  et  de  l'autre  au  système  Scandinaviquc  ; tandis  que  la  prolongation  des 
hauteurs  des  Waldaî  réunit  au  système  slave  les  collines  des  gouvememens  de  Witehsk 
et  de  Courlande , et  que  la  continuation  des  hauteurs  qui  sillonnent  le  gouvernement 
de  Koursk , parait  rattacher  l'extrémité  sud-ouest  de  cesystème  aux  derniers  rameaux 
du  système  Hercynio-Carpalhien , par  l'escarpement  granitique  qui  coupe  le  cours 
du  Dnieper  dans  le  gouvernement  d'Ekaterinoslaw.  Le  système  slave,  quoique  le  plus 
lias  de  tous  ceux  qui  appartiennent  à l'Europe,  offre  la  singularité  d'étre  le  plus  elendu 
de  celte  partie  du  monde  et  de  donner  la  source  au  \ olga , le  plus  grand  lleuve  du 
Continent  européen,  au  Dnieper  et  au  Don , dont  le  cours -n'est  intérieur  qu'a  celui  du 
Danube.  V 

SYSTÈME  SCAND1NAVIQUE . qui  embrasse  toutes  les  montagnes  de  la  Norwège , 
de  la  Suide,  de  la  Laponie  et  les  hauteurs  qui  sillonnent  la  Finlande  et  les  gouverne- 
ments d'OIonetz  et  d'Arkangel.  Il  nous  semble  qu'on  pourrait  regarder  le  Heuve  Onega 
et  la  mer  Blanche  comme  la  limite  orientale  de  ce  système , dont  les  autres  limites  sont 
tracées  par  le  golfe  de  Finlande,  la  mer  Baltique,  le  Callegat  et  la  mer  du  Nord.  La 
chatne  principale  commence  au  cap  Lindesnœsà  l'extrémité  méridionale  de  la  Norwège, 
parcourt  ce  royaume , le  sépare  ensuite  de  celui  de  Suède,  traverse  le  Fuimark  et  va 
finir  au  cap  Nordkyn,  promontoire  le  plus  septentrional  duConlinent  européen.  Comme 
elle  n'a  pas  encore  reçu  de  nom  général,  nous  proposons  de  la  nommer  CiiAiru:ScAXDi- 
kaviqck.  Dans  son  long  cours  elle  prend  la  dénomination  de  mon  (s  Thuliens  ou 
Lanqfieldcn  Norwège,  au  sud  du  C2*  parallèle  ; de  Uofrefield  au  Dofrine  s , 
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dans  la  même  contrée, du  62°  au  63°  parallèle  ; et  île  Koelenoa  Kioel,  depuis  le 
63°  parallèle  jusqu'au  cap  Piordkyn,  entre  la  Suède  et  la  Nonvége,  etdan»  leFmmark. 
C'est  la  partie  du  milieu , ou  les  Üofrines , qui  seule  offre  le  véritable  caractère  d'une 
chaîne  ; les  monts  Thuliens  et  les  Kioel  ne  sont  a proprement  parler  que  des  plateaux 
couronnés  de  chaînons  isolés. 

A I extrémité  orientale  des  Dofrines  et  proprement  dans  les  environs  du  Syltfiallet , 
des  chaînons  se  détachent  de  la  chaîne  principale , entrent  en  Suède , s’étendent  dans 
le  Jemtland , t'Heridalie , la  Dalécarlie  et  le  kopparherg , et  se  terminent  en  collines. 

De  petites  hauteurs  se  détachent  du  plateau  de  la  Laponie,  se  lient  aux  collines 
rocheuses  de  la  Finlande  et  a celles  du  gouvernement  d'OIoneta , où  elles  vont  se  per- 
dre en  serpentant  entre  les  nombreux  lacs  de  ces  pays  ; ce  sont  les  prétendus  monts 
Manselka  en  Finlande  et  monts  Otonets  dans  le  gouvernement  de  ce  nom , qui  figu- 
rent dans  toutes  les  géographics  et  sur  toutes  les  cartes.  D'autres  élévations  encore 
moindres  partent  du  même  plateau  et  sillonnent  la  partie  occidentale  du  gouvernement 
d'Arkangel. 

Les  groupes  des  îles  Lnfoden  et  Tromsen , fameux  par  leurs  pêcheries  et  qui  forment 
l’archipel  Norwégieu,  peuvent  être  regardés  comme  une  chaîne  dépendante  de  ce 
système,  que  nous  appellerons  la  chaîne  maritime. 


TABLEAU  UES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTÈME  SCANDINAYIQUE. 

Toiles. 

CuaIxr  Scan  dix  av  lots. 

Munis  thuliens.  ...  Le  Sognefleld. | ,123 

Le  Langfielil.  " 1,032 

Le  Cuusta.  1,013 

Munis  Dofrefielil.  ...  Le  Skagsltos- Find.  point  culminant  de  tout  le 

système 1,313 

Le  Snceha’ta,  qui  passait  naguère  pour  la  plus 
haute  montagne  de  toute  la  Scandinavie.  1,270 

Le  Syltfiallet.  1 Olj 

Monts  Kioel Le  Sulitelma 

LbaInk  Mahitusb Le  point  culminant  des  Iles  Ost-Waagen  et  llin- 

doen 610 

Le  point  culminant  de  ITIe  SeilamL  591 

- Le  point  culminant  des  Iles  Ibcstad  et  Andergoe.  650? 

Le  point  culminant  des  Iles  Rogla  , l aitue  et 
Arenoe.  500 

Le  célèbre  cap  Nord  dans  ITIe  Magtroe.  200 

SYSTEME  SARDO-CORSE , dans  la  Méditerranée.  Ce  système  comprend  toutes  les 
montagnes  desilcsde  Corse  et  de  Sardaigne,  séparées  par  le  détroit  de  Bonifacio,  qui 
n’est  qu'une  coupure  dans  la  chaîne  principale.  Celle-ci  va  du  nord  au  sud  depuis  l’ex- 
trémité septentrionale  de  la  péninsule  étroite  et  montagneuse  nommée  cap  Cotse,  ju 
qu’au  cap  Tculada  et  Carbonaro  dans  la  partie  méridionale  de  la  Sardaigne. 

TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTÈME  SARDO-CORSE. 


„ 1 " 1 vrs. 

CHAtaE  principale Monte  Potondo,  en  Corse 

Monte  d'Oro,  en  Corse.  1*301 

Monte  di  PagUa  Orba , en  Corse.  1*300 

Monte  Genargentu , en  Sardaigne.  933 

Monte  Gigantinu,  en  Sardaigne.  024 

SYSTÈME  BRITANNIQUE  ou  CALÉDONIQUE,  ainsi  nommé  parce  qu’il  embrasse 
toutes  les  montagne*  de  l'archipel  Britannique , et  parce  que  ses  plus  grandes  hauteurs 
sc  trouvent  dans l'Ecosse , nommée  anciennement  Calédonie.  A proprement  parler,  ce 
système  n offre  pas  de  chaînes  suivies,  mais  des  pics  isolés , souvent  très-éloignés  les 
uns  «i«*s  autres,  ou  bien  des  chaînons  très-courts  cl  dcsgroupcsd’iinepetitcctendue. 
Nous  nous  bornerons  û indiqueriez  principaux  chaînons  de  la  Grande-Bretagne  en  allant 
du  nord  au  sud.  Le  ch  ai  non  sept  en  trionu  lou  de  Ho  s s , s’étend  au  nord  du  canal 

il 
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Calédonien  dans  les  comtés  d'invcrness,  de  Ross,  de  Sutlicrland  et  deCailli.icss  dans  l'É- 
cosse  septentrionale.  Le  Cliuchullin,  dans  l'ilede  Skyé  peut  être  reg  arde  comme  une  dé- 
pendance de  ce  groupe.  Le  chaînon  d«j  Grampians  dans  l'Ecosse  septentrionale, 
entre  le  canal  Calédonien  d'un  crtté , la  Clyde  et  le  Forlli  de  l’autre  ; il  traverse  les 
comtés  d'Argyle,  de  Perth,  d'invcrness,  d'Aberdeen  , d'Angus  et  de  Kinkardine,  et 
offre  dans  le  comté  d'invcrness  le  Bcin-M’evis  qui  est  le  point  culminant  de  tout  le 
système. 

Les  monte  CAeofots  séparent  l'Angleterre  de  l'Écosse  et  s'étendent  par  différentes  bran- 
ches dans  la  partie  méridionale  de  celle-ci  et  dans  la  septentrionale  de  l'autre. 

Malgré  de  fortes  interruptions  on  peut  regarder  comme  un  chainon  les  hauteurs  et 
les  montagnes  qui  traversent  les  comtés  de  Cumberland  , de  Weslmorcland,  de  York, 
de  Lancaster , de  Derby . de  Stafford , de  Worcester , de  Warwick  et  d'Oxford.  C’est 
ce  que  plusieurs  géographes  nomment  la  chaîne  centrale.  Des  crêtes  plus  ou 
moins  élevées  la  lient  aux  montagnes  du  pays  de  Galles  et  à celles  du  Devon  et  du  Cour- 
nouailles. 

L'Irlande  offre  des  chaînons  encore  plus  courts  que  ceux  rie  la  Grande-Rrelagne  ; 
ce  ne  sont  absolument  que  de  petits  groupe*  isolés.  Les  Hébrides , les  Orcades,  les  iles 
Shetland , et  l'archipel  de  Ferœr  dépendant  de  la  monarchie  Danoise , offrent  des  hau- 
teurs plus  ou  moins  considérables  qu'on  regarde  comme  dépendances  géographiques 
du  système  Britannique. 


TABLEAU  DES  POINTS  CULMINAIS  DU  SYSTÈME  BRITANNIQUE. 


ChaInon  Septentrional  ou 

DE  ROSS. 

CbaInon  des  Grampians.  . . 


Monts  Chrviots. 


ChaIne  Centrale. 


Chaînons  de  l'Irlande.  . . . 


Chaînons  des  Hébrides.  . . . 


Chaînons  des  Orcades.  . . . 
Chaînons  des  Iles  Scbetland. 
Chaînons  des  Iles  Ferroe.  . . 


Toi*e* 


Mont  revis,  dans  le  comté  de  Ross 581 

Beine-Nevis , dans  le  comté  d'invcrness,  point  culmi- 
nant de  tout  le  système 683 

Beln-na-Muich-Duidh  ou  Al  ai  dut . dans  le  comté  d'A- 
berdeen. 673 

Le  Lowther,  dans  le  comté  de  Lanark , dans  un  chaî- 
non secondaire  nommé  Lenri-hill 490 

Le  Cheviot-hül , dans  le  Northumbcrland.  420 

Le  Crossfelt,  dans  le  Cumberland 529 

Le  Wharnside , dans  le  comté  d'York.  373 

Le  Conistonfell , dans  le  Lancaster.  403 

l.c  Snotcdon , dans  un  chaînon  du  l’a  prie  Galles.  556 
Le  Coder  Idris , dans  le  Pays  de  Calles.  458 

Le  Carran -Tuai,  dans  le  comté  de  Kerry 534 

Le  Sliebh-Dorin . dans  le  comté  de  Londonderry.  492 

Le  Sliebh.Douard  .dons  le  comté  de  Down.  438 

Monts  de  ChuchuUtn , lie  de  Skyc 469 

Quetfell , tie  il'Arran.  449 

Ben-Oir,  Ile  de  Jura.  388 

lien-More,  Ile  de  Moll.  484 

llccla , Ile  de  South-Uist.  470 

Suaneval,  Ile  de  Lewis.  422 

Le  point  culminant  de  l'tle  Hoy 188 

Mont  Bona,  tiède  Mainland 5e2 

Slattarrtnd,  Ile  Stroemoe?. 469 


SYSTÈME  AÇOR1QIÏE  ou  OCCIDENTAL.  Ce  petit  système  insulaire  comprend 
toutes  les  montagnes  de  l'archipel  des  Açores,  que  bien  des  géographes  classent  encore 
h tort  avec  les  lies  Africaines.  Par  les  motifs  exposés  à la  page  <4  nous  l'avons  regaroé 
comme  une  dépendance  politique  et  géographique  du  Portugal.  Ses  points  culminans 
sont  le  Grand  Pic,  dans  l'ilc  Pico,  haut  de  1,260  toises,  le  Pic  de  Vara,  dans  l'Ilo 
Saint-Michel,  de  833 toises. 

SYSTÈME  BORÉAL.  Nous  proposons  de  comprendre  sous  cette  dénomination 
toutes  les  montagnes  du  Spitzberg.  Les  points  culminans  de  ce  petit  système , le  plus 
boréal  de  tout  le  globe  actuellement  connu , sont  : la  Pointe  Moire,  haut  de  703  toises 
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et  le  Mont  Parnasse . de  018 , tous  deux  dans  la  grande  Ile  nommée  aussi  SpiUberg 
ou  Nouvelle-Frislande;  le  Uonberg,  dans  l'ile  Charles,  haut  de  688. 

PLATEAUX.  Le  plus  grand  est  celui  de  la  Russie  centrale;  mais  son  éléva- 
tion est  peu  considérable , puisque  vers  la  source  même  du  Volga , elle  n’est 
que  de  175  à 180  toises.  Viennent  ensuite  le  plateau  de  l’ Espagne  centrale , 
haut  de  350  toises;  le  plateau  de  la  Suisse,  entre  les  Alpes  et  le  Jura, 
de  270  à 600;  de  V Auvergne , de  360;  du  Piémont,  de  100  à 300;  du 
Jura,  de  270  à 300,  de  la  Bavière,  de  260;  de  la  Thuringe , de  100  à 120 
toises. 

VOLCANS.  Le  Fésurc,  près  de  Naples,  est  le  seul  volcan  proprement  dit 
qui  appartienne  au  Continent  européen  ; mais  il  y en  a plusieurs  dans  les  lies 
de  celte  partie  du  monde.  Les  principaux  sont  : VEtna  ou  mont  Gibet  en  Si- 
cile; c’est  le  plus  actif  , le  plus  ancien  de  tous  et  en  même  temps  le  plus  élevé 
de  tous  ceux  qui  appartiennent  à l’Europe  ; viennent  ensuite  les  trois  volcans 
des  lies  Vulcano,  Vulcanello  et  Strongoli , dans  le  petit  archipel  de  Lipari  ; le 
grand  volcan  tle  Pico  et  celui  de  Saint-Georges , dans  les  Iles  de  ce  nom , dans 
l’archipel  des  Açores  ; et  le  volcan  Sarytchc/f,  dans  la  grande  Ile  septentrio- 
nale du  groupe  de  la  Nouvelle-Zemble  ; il  est  surtout  remarquable  pour  être 
le  volcan  connu  le  plus  boréal  de  tout  le  globe.  l’Europe  compte  aussi  plusieurs 
volcans  sous-marins  parmi  lesquels  nous  citerons  celui  qui  est  près  de  l'ile 
Santorin dans  l’Archipel  proprement  dit,  et  ceux  qui  avoisinent  les  lies  San 
Miguel,  Terceira  et  Saint-Georges , dans  l’archipel  des  Açores. 

VALLÉES  et  PLAINES.  Les  vallées  de  l'Europe  sont  naturellement  moins 
étendues  que  celles  de  l’Asie , de  l’Afrique  et  de  l’Amérique.  La  vallée  du 
Bas-Danube , comprenant  les  plaines  de  la  Valachie  et  de  la  Bulgarie,  et  la 
vallée  du  Danube  Moyen,  formant  la  Hongrie,  sont  les  plus  considérables.  La 
magnifique  vallée  du  Pô  vient  en  troisième  ligne  pour  la  grandeur.  Celles  du 
Rhin,  entre  Bâle  et  Mayence  , du  Haut-Rhône , dans  la  Suisse,  de  la  Drave, 
dans  la  Carinthie , sont  autant  remarquables  pour  l’étendite  que  pour  leur 
beauté.  Les  vallées  de  la  Norwège  et  de  V Écosse  offrent  pour  caractère  spécial 
un  bassin  long  et  étroit  occupé  très  souvent  au  milieu  par  un  lac  de  la  même 
forme.  Les  autres  régions  montueuses  de  l’Europe  en  offrent  un  grand  nombre. 
Nous  citerons  encore  les  belles  vallées  de  la  Savoie,  du  Brescian , du  Bcrgamasc  et 
du  Tyrol,  dans  l’empire  d’Autriche;  des  cantons  de  Berne,  du  Tessin,  des  Grisons, 
d'Cri , etc , etc. , dans  la  confédération  Suisse  ; de  l' A rayon,  de  la  Catalogne, 
de  la  Navarre  et  du  royaume  de  Grenade , en  Espagne  ; de  la  Beira  et  du  Tras- 
ot-Monles,  en  Portugal;  du  Dauphiné,  des  Hautes  et  Basses-Pyrénées , des 
Pyrénées-Orientales  et  de  1 ’Ariège,  en  France.  Nous  finirons  cet  article  en 
faisant  observer  que  l’Europe,  malgré  la  petitesse  de  ses  dimensions,  offre 
une  plaine  immense  que  les  géographes  ordinaires  ne  mentionnent  pas,  mais 
dont  l’étendue  et  l’importance  ont  été  signalées  par  Malte-Brun.  Nous  voulons 
parler  de  cette  plaine  qui  s’étend  depuis  Paris  et  Londres  jusqu’à  Moscou  et 
Kasan  d’un  côté  et  Astrakhan  de  l’autre.  Elle  comprend  les  parties  basses  de 
la  France  septentrionale , les  Pays-Bas,  l’Allemagne  du  nord , toute  la  Prusse , 
la  plus  grande  partie  de  la  Pologne  et  de  la  Russie  jusqu'aux  premières  terras- 
ses de  l’Oural. 

DÉSERTS , STEPPES  et  LANDES.  L’Europe  n’a  aucun  désert  propre- 
ment dit  d’une  étendue  considérable;  mais  en  revanche  elle  a beaucoup  de 
I indes,  nommées  steppes  en  Russie,  putrens  en  Hongrie,  heidenen  Allema- 
gne , etc. , etc.  Les  plus  vastes  se  trouvent  dans  l’empire  Russe;  la  steppe  de 
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Ryn,  entre  le  Volga  et  l’Oural  ; celle  du  Volga,  entre  ce  fleuve  et  le  Don  ; celles 
delà  Crimée,  de  la  Petchora , de  Garoslaw,  etc. , etc. , sont  les  plus  étendues. 
Après  la  Russie  les  plus  grandes  landes  se  trouvent  dans  la  monarchie  Norwé- 
gieno-Suédoise,  surtout  dans  le  Nordland,  dans  la  Lajwnie,  et  dans  la  üolhie 
occidentale.  L’empire  d’Autriche  en  a plusieurs , surtout  dans  la  Hongrie , où 
elles  sont  très  étendues.  Le  royaume  de  Hanovre  en  a de  considérables  dans 
les  environs  de  Stade,  de  Hanovre,  de  Lunebonrg  et  de  Zell.  Celle  de  Ham- 
bourg est  très-connue  ainsi  que  celles  de  la  Nouvelle-Marche  et  de  la  Poméra- 
nie dans  la  monarchie  Prussienne.  La  plus  grande  partie  des  département  det 
Landes  et  de  la  Gironde  est  aussi  occupée  par  des  landes.  Le  royaume  de 
Naples  proprement  dit  en  a aussi  d'assez  grandes  dans  la  province  de  la  Terre 
de  B art. 

CLIMATS.  La  division  banale  du  sol  de  l’Europe  en  trois  climats,  chaud, 
tempéré  et  glacial,  fondée  uniquement  sur  les  différences  de  latitude  est  on 
ne  saurait  plus  absurde.  Comme  nous  n’avons  pas  assez  d'espace  pour  accu- 
muler les  détails  qui  peuvent  donner  une  idée  exacte  des  innombrables 
anomalies  qu’offre  l’Europe  considérée  sous  ce  point  de  vue,  nous  nous 
bornerons  à donner  le  résumé  des  idées , aussi  justes  que  neuves  en  partie , 
exposées  par  Malte-Brun  dans  son  Précis. 

Trois  grandes  causes  physiques  modifient  en  Europe  les  résultats  du  cli- 
mat astronomique.  Ces  trois  causes  sont  : 1 e froid,  produit  parle  voisinage  de 
l’Asie  Centrale  et  Boréale  dans  tous  les  pays  qui  sont  exposes  aux  vents  froids 
qui  viennent  de  ses  montagnes , de  ses  plateaux  élevés , et  de  ses  plaines 
glacées  ; la  chaleur  produite  par  le  voisinage  de  l'Afrique  dans  tous  les 
pays  qui , étant  voisins  ou  inclinés  vers  cette  partie  du  monde , sentent  plus 
que  les  autres  l’influence  des  vents  chauds,  dont  ses  déserts  brûlans 
sont  le  point  de  départ  ; les  changement  brusques  produits  dans  la  tempéra- 
ture des  pays  de  l’Europe  inclinés  vers  l’Océan-Atlantique  et  ses  branches 
par  les  vents  qui  balaient  sa  vaste  surface.  Ces  trois  causes  générales,  combi- 
nées avec  la  disposition  des  montagnes , l’exposition  du  sol  et  son  élévation , 
permettent  de  distinguer  en  Europe  trois  climats  généraux , qui  peuvent  être 
figurés  par  les  trois  côtés  d’un  triangle , dont  les  trois  pointes  seraient  vers  le 
cap  Saint-Vincent  en  Portugal , le  cap  Nord  dans  le  Finmark , et  le  nord  de  la 
mer  Caspienne.  Nous  ap|>ellerons  celui  qui  va  du  cap  Saint-Vincent  au  cap 
Nord,  côté  Océanique;  nous  nommerons  côté  Asiatique  celui  qui  unit  le  cap 
Nord  à l'extrémité  septentrionale  de  1»  mer  Caspienne , et  nous  désignerons 
par  côté  Austral  celui  qui  de  la  mer  Caspienne  va  au  cap  Saint-Vincent.  En 
suivant  dans  l'hiver  le  côté  Océanique,  le  froid  augmente  en  allant  du  sud  au 
nord  ; si  on  suit  le  côté  Austral , le  froid  s’accroît  avec  des  variations  irréguliè- 
res à mesure  que  l'on  marche  vers  l’Orient;  le  lcng  du  côté  Asiatique  le  froid 
reste  presque  le  même  en  allant  du  sud  au  nord.  La  chaleur  de  l’été  suit  d’autres 
lois  générales  : dans  tout  le  nord  elle  acquiert  beaucoup  d'intensité  par  la  lon- 
gueur des  jours,  mais  sur  le  côté  Océanique  du  triangle  sus-mentionné,  la 
température  constante  de  la  mer  modère  cette  chaleur  ; sur  le  côté  Asiatique 
elle  devient  quelquefois  incommode,  surtout  par  le  contraste  avec  le  froid  le 
plus  grand  des  hivers;  enfin  sur  le  côte  tourné  vers  la  Méditerranée,  elle  varie 
singulièrement  scion  les  vents  et  d’autres  causes  locales  ; mais  elle  diminue 
généralement  vers  l'est. 

Si  l'on  voulait  une  classification  plus  détaillée  des  influences  climatologi- 
ques qui  agissent  de  dehors  sur  l’Europe , on  pourrait  tracer  l’heptagone  que 
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voici  : 1°  côté  tourné  vers  l’Afrique,  depuis  Gibraltar  jusqu’à  Crète;  2“  côté 
tourné  vers  le  mont  Taurus  et  le  Caucase , depuis  Crète  jusqu'à  la  mer  d’Asof  ; 

3°  cité  tourné  vers  la  mer  Caspienne  et  les  déserts  qui  l'avoisinent  ; 4°  côté  tourné 
vers  les  monts  Ouraliens  ; 5 «cillé  tourné  vers  la  mer  Glaciale,  depuis  le  détroit  de 
Vaigats  jusqu’au  cap  Nord  ; 6°  côté  tournévers  la  partie  nord  de  l’Océan- Atlan- 
tique, depuis  le  cap  Nord  jusqu'au  cap  Ouessant  ; 7°  côté  tourné  vers  la  partie 
moyenne  de  f Océan  Atlantique.  Voyez  le  tableau  des  lignes  isothermes,  à la  page 
ltipour  la  partie  relative  à l’Europe. 

MINÉRAUX.  Si  l’Europe  ne  fournit  pas  les  immenses  quantités  de  pierres  * 
précieuses,  d'argent  et  d’or  que  l’on  retire  des  mines  des  autres  parties  du  monde, 
elle  possède  en  revanche  les  mines  de  fer,  de  plomb,  de  cuivre . d'étain , de 
houille , de  sel  et  de  mercure  les  plus  riches  que  l’on  connaisse.  C’est  même  le 
produit  de  ces  dernières  qui  a tant  contribué  à augmenter  celui  des  mines  d’or 
et  d’argent  du  Nouveau-Monde  pendant  les  xvii'et  xvitr  siècles  et  les  premières 
années  du  xu*.  Le  tableau  ci-dessous  offre  les  contrées  de  l'Europe  dans 
lesquelles  les  diamans  et  les  autres  pierres  précieuses,  l’or,  l'argent,  1 ’ étain,  le 
mercure,  le  cuivre , le  fer,  le  plomb,  le  selcommun  et  la  houille  sont  les  plus  abon- 
dans.  On  a tâché  dans  chaque  article  d’énoncer  les  pays  dans  un  ordre  corres. 
pondant  à la  quantité  du  minéral  qu'ils  sont  censés  produire. 

TABLEAU  MIAÉRALOCIQLE  DE  L'EUROPE. 

Du  vans.  Empire  Ru  sse , gouvernement  de  Perm. 

autre»  purres  précieuses.  Emp.  d' A utrlche , Bohême,  Hongrie , Transylvanie  : royaume 
de  Saxe. 

Or.  Empire  Russe,  gonvernemeos  de  Perm  et  d'Orcnbourg  ; empfre  d'Autriche, Transyl- 
vanie , Hongrie,  Saltzbourg , etc.;  royaume  Sarde  . Piémont , etc. 

Platine.  Emp.  Russe,  gouvernemens  de  Perm  et  d’Orenbourg. 

Aruhst.  Emp.  d’Autriche , Hongrie  et  Bannat , Bohême,  Transylvanie , etc.;  royaume  de 
Saxe . Erzgebirge;  roy.  de  Hanovre,  Han;  emp. Ottoman,  Macédoine , Albanie,  Bos- 
nie, etc.;  mon.  Prussienne,  provinces  de  Saxe , du  Rhin,  etc.;  mon.  Anglaise. Cum- 
berland , Derby,  Flint , etc.;  mon.  Française , Finistère,  Lozère,  Vosges;  mon. 
Noncégieno-  Suédoise-,  Buskcrud,  Westeras,  Slora-Kopparberg;  duché  de  A assaut 
roy.  Sarde , Savoie , etc. 

Étais.  Monarchie  Anglaise,  Comwallis,  Devon  ; roy.  de  Saxe  ; em;,.  (T Autriche , Bohême. 
Mercure.  Monarchie  Espagnole,  Manche  ; empire  d' Autriche , Carniole,  etc.-,  royaume 
de  Bavière , Rhin  ; etc. 

Cuivre.  Mon.  Anglaise,  Cornwallis,  Anglesca,  Irlande,  Devon,  Galles,  etc.; emp.  Russe, 
Perm,  etc.;  emp.  d’Autriche,  Hongrie  et  B::  mut , Bellunais,  Slyrie , etc.  ; mon.  A’or- 
scégieno-Suédoise,  Stora-Kopparberg,  Sondre,  Trondhielm,  Lindkoping,  Westeras; 
emp.  Ottoman , Macédoine,  etc.  ; mon.  Prussienne , provinces  de  Saxe , du  Rhin,  etc.; 
Espagne , Andalousie  ,elc.  ; mon.  Française , Khùne,  Haut  Rhin , Basses-Pyrénées;  roy. 
de  Hanovre  : etc. 

Pen.Mon.  Anglaise.  Calles  Méridional,  Stafford,  Shrop,  York,  Ecosse,  etc.;  empire 
Russe,  Perm  . Orenbonrg , Tarnbov , MJni-Aovogorod,  Kalouga , Olonetz , Vialka.elc.; 
mon.  Française,  Haute-Marne  , Côte-d'Or,  Meuse, Mièvre , Haute-Saône , Moselle,  Meure 
ttae,  Ardennes,  Douhs,  Jura,  Aricge,  etc.;  mon.  Prussienne,  Silésie,  Rhin.Braud- 
bourg.ctc.;  mon.  h'oncégieno-Suédoise , Orebro , Siora-Kop|iarherg,  Carlstad , Cefle- 
borg , Westeras,  Jonkoping,  Upsata , etc.,  en  Suède,  Smaalehuenc , Laurvig  en  Norwcge  ; 
emp.  d'Autriche,  Styrie,  Cariatide,  Hongrie  et  llann  <t , Bohême,  Transylvanie,' gouvern. 
de  Milan  , etr.  ; grand-duché  île  Toscane , lie  d'Elbe  : mon.  Espagnole , < .étalonné , Ara- 
gon, Mavarre,  Biscaye,  Asturie, Grenade,  etc.  ; emp.  Ottoman , Bulgarie,  Bosnie,  Ma- 
cédoine ; roy.  de  Ravlere;  roy.  Sarde , Piémont , etc.;  duché  de  Nassau  ; roy.  de  Bel- 
gique. bannir,  Eiégc,  Maniant  et  Luxembourg. 

Plosid. Mon.  Anglaise , Denhigh,  Flint , Cumberland , Morthumberland , Durham, York, 
Derby, etc; mon.  Espagnole  .Grenade,  Andalousie,  Catalogne, etc.; emp,  d'Autriche, 
Carinthie,  Hongrie,  Bohême,  etc.;  mon.  Prussienne,  Silésie,  Rhin,  etc.,  roy.  de  Ha- 
novre; mon.  Française,  t luislcre , etc. ; duché  de  A unau  ; roy.  de  Sure;  roy.  Sarde, 
Savoie  , Sardaigne , etc. 
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Charbon  di  trrri.  Mon.  Anglaise , Northumbcrland,  Durham,  Cumberland,  Stafford, 
Derby  Lancaster,  York,  Leicester,  Calles-Méridional , etc.,  en  Angleterre,  Lothian, 
Lanark,  Renfrew,  Ayr,  etc.,  en  Ecosse;  roy.  de  Belgique,  Mons,  Natniir,  Liège, etc.; 
mon  Française  Nord,  Loire,  Haute-Loire,  Calvados, etc.;  mon.  Prussienne , Silésie, 
Weslphalie,  Rhin,  etc.;  «mp. d’Autriche , Bohême , Hongrie,  Basse-Autriche,  Slyrie, 

Sel  commun  de  terre,  de  mer  et  de  source.  Emp.  Russe , Sara  tow , Pcrm  , Tauride  .Astra- 
khan Bessarabie,  etc;emp.  d'Autriche,  Caliicie,  Transylvanie,  Hongrie  orientale , 
Haute-Autriche  avec  Saltzbourg , Tyrol , Venise , Dalmatie,  Trieste,  etc.;  mon.  Fran- 
çaise , Charente-Inférieure , Meurthe  , Jura  , Loire-Inférieure , Vendée , Gard , etc.  ; mon. 
Espagnole,  Catalogne , Grenade , Navarre,  Séville,  Vaiencia,  Iviça,  etc.;  mon. An- 
glaise, Chester , W orcester , Stafford , Norfolk , Kent , Fife , etc. , Munster,  Ulster;  mon. 
Portugaise,  Sctubal,  Lisbonne , Figuiera,  etc.;  mon.  Prussienne,  Saxe,  NNestphalic, 
Poméranie,  etc.;  prinr/p.  de  Valachie  et  Moldavie;  roy.  Sarde,  Sardaigne  , Gênes  ; 
roy.  des  Deux-Siciles , Sicile , Pouille , Calabre , etc.  ; roy.  de  Bavière , Isar , etc.  ; Etals 
du  Pape , Forli , etc.  ; mon.  Norwigiino-Suédoise , Smaeland , Bohus , etc. , en  Suède  ; 
Tonsbcrg , etc. , en  Norwège  ; république  des  tics  Ioniennes , Sainte-Maure , etc.;  Grèce , 
Ile  Naxos  .etc. 

VÉGÉTAUX.  La  plus  petite  et  la  mieux  connue  des  parties  du  monde,  l’Eu- 
rope , reléguée  au  nord  de  l'hémisphère  boréal , s’avance  trop  peu  du  côté  de 
l’équateur  pour  offrir  les  productions  végétales  des  contrées  chaudes.  Néan- 
moins toutes  ses  côtés,  baignées  par  la  Méditerranée , ont  une  végétation'pres- 
que  identique  avec  celles  de  l’Afrique-Septentrionale  et  du  sud-ouest  de  1 Asie. 
Cette  végétation  a pour  1 imites  certaines  zones  obliques  sur  les  méridiens.  Ainsi 
l'o/irier , la  vigne  et  le  mai»,  ces  trois  plantes,  dont  la  culture  détermine 
l’aspect  delà  végétation  des  contrées  méridionales  et  qui  donnent  en  quelque 
sorte  la  mesure  de  leur  température  et  de  leur  climat,  remontent  beaucoup  plus 
vers  l’est  que  près  de  l’Océan  où  elles  ne  franchissent  point  les  36' , 44'  cl49« 
degrés.  La  température  moyenne  de  l’Europe-Occidentale  étant  réellement 
moins  élevée  que  celle  des  contrées  de  l’Orient  situées  sous  les  mêmes  paral- 
lèles , il  en  résulte , quant  à ses  végétaux , moins  de  rapports  avec  les  autres 
grandes  régions  botaniques.  Indépendamment  des  plantes  cosmopolites,  elle 
en  nourrit  quelques-unes  qui  sont  pour  ainsi  dire  réservées  à l’extrême  nord  des 
deux  continens.  Enfin  la  partie  centrale  de  l’Europe  se  distingue  par  une  végé- 
tation très- variée , et  qui  a ses  caractères  propres  .quoique  de  hautes  chaînes  de 
montagnes  présentent  depuis  leur  sommet  jusqu’à  leur  base  , toutes  les  produc- 
tions descontrées  intermédiaires,  depuis  les  régions  glaciales  jusqu’aux  contrées 
brûlantes  de  l’Atlantique.  Mais,  sans  nous  arrêter  à ces  pays  qui,  comme  la 
Suisse , le  Tyrol , la  Carinlhie , les  Pyrénées , etc. , semblent  être  projetés  du 
midi  vers  le  pôle , nous  présenterons  ici  une  esquisse  de  la  végétation  euro- 
péenne, en  commençant  par  les  régions  polaires  et  descendant  successivement 
vers  les  bords  de  la  Méditerranée. 

Dan»  les  Contrées  glaciales  croissent , en  petit  nombre,  des  espèces  qui  sc  retrou- 
vent en  tous  les  autres  lieux  où  la  neige  subsiste  pendant  une  grande  partie  de  l'an- 
née. Ainsi , les  plantes  alpines  de  la  Suisse , des  Pyrénées  et  même  des  hautes  chaînes 
qui  occupent  le  centre  de  l’Espagne  sont  à-peu-près  les  mêmes  que  celles  de  la  Laponie. 
L'espace  terrestre  qui  forme  une  pointe  dans  le  nord , est  trop  resserré  pour  que  les 
causes  influentes  puissent  en  diversifier  considérablement  la  végétation.  Celle-ci  est 
d'ailleurs  presque  identique  à celles  des  contrées  adjacentes  ou  analogues  de  l'Asie  et 
de  l'Amérique.  Ce  sont  pour  la  plupart  des  cryptogames  appartenant  à|Une  foule 
d’espèces  que  l’on  retrouve  dans  le  restede  l’Europe.  Ainsi , parmi  les  lichens , le  cla- 
donia  rangiferina,  que  l'on  rencontre  dans  nos  forêts,  est  si  abondant  en  Laponie 
qu’il  semble  y avoir  envahi  tout  le  terrein , et  qu'il  est  l’unique  pâture  des  Rennes,  ani- 
maux dont  on  connaît  l’utilité  dans  ce  pays.  Les  plantes  phanérogames , ocu  nom- 
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breuscs , appartiennent  principalement  aux  familles  des  crucifères . graminées  , 
rosacées  , renonculacées , ta.rifrngics , amentacces  et  conifères.  Ces  deux  dernières 
familles  se  composent  d'arbres  qui  forment  l'essence  des  forêts  des  contrées  sauvages 
arctiques,  Le  bouleau  blanc  (bctulaalba)  est  l'arbre  qui  s'avance  le  plus  vers  le  nord; 
sa  faculté  de  résister  au  froid  est  due  au  grand  nombre  d'épidermes  dont  son  écorce 
est  revêtue,  et  qui  retiennent  entre  elles  auiant  de  couches  d'air  captif  qui  préserve 
l'intérieur  du  bois  des  rigueurs  de  la  température  extérieure.  Les  arbres  résineux  de 
la  famille  des  conifères  se  plaisent  également  dans  les  régions  du  nord.  Tout  le  monde 
sait  que  ta  Suède  et  la  Norwége  sont  célébrés  par  la  quantité  et  la  solidité  du  bois  do 
leurs  pins  et  sapins , destine  principalement  aux  conslructions  navales.  Diverses  espè- 
ces de  peupliers  ne  cessent  en  Norwtge  que  vers  le  oo«  parallèle  ; les  chines  que  deux 
degrés  plus  au  nord;  le  hilre  et  le  tilleul  se  prolongent  jusqu'au  03';  passé  cille 
limite,  ces  arbres  disparaissent  et  sont  remplacés  par  les  pins  et  les  sapi/u  jusqu'au 
07*  degré  ; au  70*  l'o rge  et  l'avoine  sont  les  seules  céréales  qui  résistent  à la  rigueur 
du  climat.  L'influence  de  l'Océan  sc  fait  sentir  dans  les  régions  polaires , quoique  plua 
faiblement  que  dans  les  pays  méridionaux  de  l'Europe.  Il  en  résulte  que  la  tempéra- 
ture des  eûtes  Océaniques  septentrionales  est  en  général  un  peu  moins  basse  en  hiver  et 
moins  élevée  en  été  que  celle  des  pays  septentrionaux  éloignés  de  l'Océan.  Aussi , les 
végétaux  dont  nous  venons  de  parier  s'avancent  un  peu  moins  au  nord  dans  l'est  de 
l'Europe , c'est-à-dire  dans  les  plaines  septentrionales  de  la  Russie.  Le  chine  et  le  no»- 
setier  ne  dépassent  le  60*  parallèle  que  par  de  petits  groupes  cl  dans  des  localités  par- 
ticulières ; le  frêne  ne  s'étend  que  jusqu'au  02*. 

La  région  Centrale  de  l'Europe  comprend  une  immense  étendue  formée  par  lo 
Danemark,  l'Angleterre,  la  Hollande,  l'Allemagne,  la  Bohème , la  Pologne,  la  Hon- 
grie , une  partie  de  la  Russie-Méridionale,de  l'Autriche,  dcl'Ilalic  et  de  la  France.  A 
l'exception  des  parties  monlueuscs  de  ces  contrées,  la  végétation  en  est  assez  uni- 
forme. Les  forêts  sont  formées  essentiellemeut  de  chines , de  hêtres , de  châtaigniers, 
de  tilleuls , de  bouleaux , d'aunes  . de  divers  peupliers , etc.  Les  céréales  y sont  par- 
tout cultivées  avec  succès;  c'est  là  que  les  nombreuses  variétés  de  froment , de  seigle, 
d'orge  et  d avoine  prospèrent.  Quelques  végétaux  originaires  des  contrées  chaudes  du 
globe  s'y  sont  parfaitement  acclimatés.  Le  marronier  d'Inde  (æsculus  hippocastanum) 
par  exemple , existe  maintenant  dans  toute  l'Europe,  cl  s'avance  jusqu'en  Suède,  où 
il  brave  la  rigueur  des  hivers.  La  pomme  de  terre  ( solauum  tuherosum  ) , originaire 
du  Chili . est  cultivée  universellement;  le  mais  et  la  garance  atteignent  des  latitudes 
assez  élevées  vers  le  nord.  Les  pays  montagneux  de  l'Europe-Centrale  ofFrent  une 
végétation  totalement  différente  de  celle  des  pays  de  plaine.  La  Suisse , le  Tyrol  et  la 
Savoie  nourrissent  les  plantes  hyperboréennes  ; sur  les  sommets  glacés  de  leurs 
monts  presque  inaccessibles,  on  trouve  les  dernières  plantes  que  les  voyageurs  oi  t 
rencontrées  dans  le  Groenland , le  Spitzberg  et  l'ile  Melville.  Leurs  flancs  sont 
couverts  de  noirs  sapins  et  d'autres  conifères.  Enfin  à leur  base  s'élèvent  les  végé- 
taux rie  l'Europe  tempérée  et  méridionale.  La  nature  du  sol  des  contrées  exerce 
aussi  une  influence  considérable  sur  leurs  productions.  Les  tcrrciiis  sablonneux,  par 
exemple , donnent  naissance  à des  plantes  d'un  aspect  particulier  ; il  en  est  de  même 
des  terreins  marécageux  et  tourbeux.  Quoique  la  plupart  des  pays  qui  composent  la 
région  centrale  d’Europe  aient  entre  eux  beaucoup  de  rapports  de  végétation , cepen- 
dant on  observe  dans  chacun  d’eux  quelques  plantes  particulières  qui  indiquent  le» 
relations  deces  pays  avec  les  contrées  voisines  appartenant  à d’autres  régions  botani- 
ques. C’est  ainsi  que  la  Russie  d'Europe  et  la  Hongrie  se  lient . soin  quelques  points  de 
vue . d'un  côté  avec  la  région  orientale  ou  asiatique , de  l'autre  avec  la  région  médi- 
terranéenne. A l'ouest  de  la  région  centrale  européenne . la  végélaiion  offre  également 
un  aspect  qui  lient  du  nord  de  l'Europe  et  de  l'Amérique.  Ainsi,  on  rencontre  en  Ecos.e 
et  en  Irlande  quelques  espèces  communes  au  nord  de  l'Europe , aux  États-Unis  et  a 
Terre-Neuve.  l’Ius  au  midi,  les  îles  de  Jersey  et  de  Guerncsey , sur  les  eûtes  de  fa 
Normandie  cl  de  la  Bretagne , présentent  quelques  analogies  aven  les  Açores. 

Enfin . les  plantes  de  la  Région  .Meiiiteiiiivnêenne  d'Europe  oui  une  physionomie 
tout-a-fail  particulière.  Celte  région  comprend  à l'orient  l'Albamc-llivciaine,  la  Ka- 
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cédoine , les  provinces  lllyrienncs . la  Grèce  et  son  archipel  ; au  centre . l'Itatie-Méri- 
dionale  et  la  Sicile  ; à l’ouest , la  France-Méridionale , l'Espagne  et  le  Portugal.  A l’ex- 
ception d'un  petit  nombre  d'espèces  qui , par  leur  prédominance  sur  les  autres  plantes, 
particularisent  certains  pays , comme , par  exemple  , les  cil  Ici  en  Espagne , les 
chamarops  en  Sicile  et  dans  le  midi  de  la  péninsule  Hispanique , on  retrouve  sur  les 
bords  de  la  Méditerranée  une  végétation  identique . mais  une  végétation  qui  présenta 
un  aspect  aussi  enchanteur  par  la  beauté  que  par  ta  variété  des  plantes  dont  elle  se 
compose.  Les  bords  du  bassin  formé  parles  cotes  de  l'Italie,  de  la  France-Méridio- 
nale et  de  l'Espagne,  s'élèvent  en  un  magnifique  amphithéâtre  où  l'on  distingue  qua- 
tre zones  de  végétation.  Dans  la  plus  basse , qui  ne  dépasse  pas  100  mètres  de  hauteur , 
on  remarque  les  plantes  que  j'appellerais  volontiers  salinet , parce  qu'elles  vivent 
dans  un  lerrein  imprégné  de  sel  ; telles  sont  les  lalsola , les  tlalice , les  eryngium,  etc. 
Dans  la  seconde  croissent  les  orangers,  qui  réclament  une  localité  abritée  pendant 
l'hiver,  les  micocouliers,  les  platanes,  les  lauriers-roses  dont  les  touffes  couvertes 
de  fleurs  élégantes  dessinent  les  contours  des  petites  rivières,  les  jasmins  , les  grena- 
diers,elc.  Dans  la  troisième  zone  on  observe  principalement  les  oliviers,  les  figuiers,  les 
lauriers  , et  les  arbousiers.  Dans  la  quatrième  on  ne  trouve  plus , vers  le  sommet 
des  lieux  élevés , que  des  romarins , des  lavandes  et  autres  arbustes  aromatiques  . 
ainsi  que  des  caroubiers  et  des  cistes  qui  croissent  spontanément  dans  les  fissures  des 
rochers. 

ANIMAUX.  Couverte  d'hommes , d’habitations  et  de  cultures  sur  presque 
toute  sa  surface,  l’Europe  a vu  disparaître  des  espèces  entières  de  ses  animaux 
indigènes.  La  souche  sauvage  de  nos  bœufs  domestiques,  cet  urus  des  Romains 
et  des  écrivains  latins  du  moyen  âge,  ce  thur  des  Polonais , encore  existant  en 
Angleterre  vers  le  mi»  siècle,  en  Pologne  dans  le  xv»,  dont  les  crânes  remplis- 
sent les  tourbières  de  l'Europe  moyenne , n’existe  plus  aujourd’hui,  L'aurochs , 
ce  bison  si  redoutable  des  forêts  marécageuses  de  l’Europe-Orientale , ce  zubi 
des  peuples  slaves , que  l’on  a cm  A tort  la  souche  de  notre  gros  bétail , est  lui- 
méme  à la  veille  de  disparaître  de  I’Europe-Moyenne.  Le  chat  saurage , une 
autre  espèce  du  même  genre,  le  lynx , ont  été  refoulés  dans  les  forêts  des  mon- 
tagnes centrales  d’Espagne,  et  à l’autre  extrémité  de  l’Europe,  dans  les  forêts 
de  la  Scandinavie,  où  même  il  en  existe  peut-être  trois  espèces , dont  une  au 
moins  approche  de  la  panthère  pour  la  taille.  Enfin  , dans  les  Alpes  de  la 
France,  delà  Suisse  et  de  l’Illyrie , où  l’on  en  découvre  à peine  aujourd'hui 
quelques  traces , vécurent  ces  égagrcs,  type  de  nos  chèvres , le  mouflon , type 
de  nos  moulons,  et  dont  les  descendans  domestiques  couvrent  aujourd'hui  nos 
plaines'et  nos  montagnes.  Avec  eestroupeaux  de  ruminans  vivent  pêle-mêle  ces 
cochons,  rares  domestiques  du  sanglier  d Europe , encore  habitant  de  nos  vieil- 
les forêts;  toutes  ces  espèces  de  c/iîciiï,  dont  Btiffon  inventa  une  souche  unique 
primilive,  qui  n’exista  jamais,  et  dont  les  ancêtres  sauvages,  toujours  subsi- 
stant en  Europe  et  dans  la  partie  adjacente  de  l’Asie , sont  le  loup , le  renard , le 
chacal,  le  karugancl peut-être  le  corsac  des  steppes  de  la  Tartarie  ; ces  (mes  in- 
troduits dans  l’Europe  lors  des  invasions  arabes  ,et  multipliés  surtout  après  les 
croisades  ; ces  chevaux  dont  peut-être  il  exista  une  espèce  boréale  particulière  au 
nord-ouest  de  l’Europe , et  dont  on  retrouve  des  indices  dans  ces  chevaux  sau- 
vages et  domestiques  de  la  Bretagne  et  de  l’Irlande , avant  la  conquête  des  Ro- 
mains, et  dans  ces  chevaux  d'Aland,  encore  subsistant , à la  taille  petite  et 
svelte,  et  au  front  carré , comme  l’espèce  arabe.  L'intérêt  et  l’industrie  de 
l’homme  commandant  à la  nature , ont  aujourd’hui  multiplié  tous  ces  animaux 
à tel  point  qu’en  Europe  leurs  populations  surpassent  de  beaucoup  en  nombre 
celle  de  l’homme  lui-même. 

Revenant  aux  animaux  sauvages , la  physionomie  de  la  zoologie  curo|>éenne 
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est  caractérisée  par  le*  ours  si  peu  variés  des  montagnes  de  l'Andalousie , do 
Gredos  et  des  Pyrénées  ; ceux  des  Alpes  de  la  Suisse,  de  la  Scandinavie);!  même 
de  l'Altaï  ne  diffèrent  que  par  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  de  prolongement  du 
museau.  Quelques  naturalistes  en  reconnaissent  plusieurs  espèces  distinctes  ; 
d’autres  n’y  voient  que  des  variétés  de  l'ours  montagnard  d’Europe  : les  cerfs,  les 
daims , les  chevreuils , errent  dans  les  grandes  forêts  ; sur  les  cimes  de  toutes  les 
Alpes  méridionales  habitent  à différens  étages,  le  chamois,  dans  la  région  encore 
boisée,  et  le  bouquetin  dans  la  région  nue  et  licheneuse  qui  touche  aux  neiges  per- 
pétuelles. Par  toutes  ces  montagnes  et  ees  forêts  vit  aussi  Y écureuil  ordinaire,  et 
dans  les  Pyrénées  l’écureuil  noir;  au  nord  de  la  Baltique  l'écureuil  volant  ou  le  po- 
latouche,  achève  de  circonscrire  les  terres  polaires  de  notre  Continent.  Du  détroit 
de  Gibraltar  au  promontoire  boréal  de  l’Oural,  de  nombreuses  espèces  de  rats, 
de  campagnols  et  de  musaraignes , sont  échelonnées  par  régions,  hors  desquelles 
on  ne  les  rencontre  plus.  Un  genre  propre  à l'Europe , le  desman  , muni  d’une 
trompe  longue  et  mobile , caractérise  parfaitement  et  mieux  que  par  des  circon- 
scriptions géographiques,  leur  origine  distincte.  Deux  sortes  de  taupes  habitent 
le  midi  de  l’Europe.  Le  moscovite,  circonscrit  entre  le  Dnieper,  le  Volga,  la 
Kama  et  la  mer  Noire , habite  sous  toutes  les  eaux  de  cette  contrée  ; le  Scandi- 
nave, dans  les  terreins  humides  de  la  Laponie  ; le  pyrénaique,  près  des  ruis- 
seaux des  Pyrénées , où  il  semble  encore  moins  aquatique  que  celui  de  la 
Scandinavie.  Le  blaireau , la  martre,  la  fouine,  la  genelle,  les  putois  sont  encore 
des  autochtones  des  forêts  européennes.  Dans  le  nord  ils  deviennent  compa- 
triotes du  glouton.  Dans  la  seule  bande  polaire  de  l'Europe  a toujours  vécu  le 
renne,  que  deux  noms  géographiques  défigurés  avaient  fait  supposer  ancien  ha- 
bitant des  Pyrénées  et  des  Alpes.  Suivant  vers  l'Orient  l'inflexion  australede  la 
zone  des'  lichens  qu’il  pâture,  il  s’avance  sur  le  dos  de  l’Oural,  à travers  les 
forêts  qui  en  couvrent  les  pentes  jusqu’au  pied  du  Caucase.  Dans  cette  même 
Scandinavie  et  dans  les  forêts  orientales  de  l’Europe  moyenne , commence  la 
patrie  de  l’élan , que  nous  suivrons  ailleurs  jusqu'aux  rives  du  Saint-Laurent 
en  Amérique.  Mais  partout  où  l'homme  multiplie  ses  plantations  et  ses  cultures , 
tous  ces  animaux  disparaissent  au  moins  à l'état  sauvage , et  ceux  que  l’inflexi- 
bilité de  leurinstinct,  ou  leur  inutilitépour  l’homme  sauvent  deladomesticité, 
sont  bientôt  exterminés.  L’Europe  est  donc  la  contrée  qui  possède  aujourd’hui 
le  moins  de  mammifères.  Mais  la  couche  de  son  sol  renferme  de  grandes  quan- 
tités de  débris  fossiles  d'espèces  depuis  long-temps  éteintes.  Des  étéphans,  des 
mastodontes,  ônpalœothérium* , des  anoplotériums  et  cent  autres  espèces  com- 
plètement perdues  prouvent  que  jadis  une  autre  sorte  de  création  animait  sa 
surface , et  que  des  révolutions  que  nous  ne  pouvons  préciser  eu  ont  diminué 
les  habitans  primitifs. 

Les  oiseaux  seuls  , à qui  les  airs  ouvrent  par  une  fuite  toujours  facile  lo 
champ  de  la  liberté,  ont  pu  perpétuer  leurs  espèces  sans  dépopulation.  Les 
aigles , les  vautours , les  milans,  d’autres  oiseaux  de  proie , diurnes  ou  noctur- 
nes, habitent  l'Europe,  mais  lui  sont  communs  avec  la  partie  adjacente  de 
l’Asie , et  même  les  grandes  espèces  habitent  également  le  nord  des  deux  Con- 
tinens.  Partout  ces  espèces  sont  plus  communes  dans  les  hautes  montagnes  et 
dans  les  grandes  forêts.  Nous  mentionnerons  aussi  les  guêpiers , lichidromes , 
rollicrs  ; les  grimpeurs  y sont  en  moindre  quantité  ; les  passereaux  y sont  exces- 
sivement nombreux  , de  même  que  les  échassiers  et  les  palmipèdes.  Les  galli- 
nacées  n'y  ont  qu’un  nombre  restreint  de  genres , et  encore  ceux-ci  sont-ils  peu 
riches  en  espèces.  Parmi  les  oiseaux  utiles  on  doit  citer  la  poule  domestique 
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naturalisée,  le  dindon  originaire  d’Amérique,  les  perdrix,  les  bécanes,  les 
cailles,  les  merles , les  ortolans,  les  canards,  etc. , etc. , etc. , objets  de  chasse 
lucrative.  Les  espèces  qui  fournissent  des  produits  aux  arts  sont  : le  cygne , 
X'éider,  dont  on  tire  l’édredon , etc. , etc. , etc.  Les  rapaces  les  plus  remàrqua- 
bles  sont  les  aigles , les  lemmer-géyer  et  le  vautour  arrian , etc. , etc.  La  plupart 
des  oiseaux  sont  sédentaires  dans  la  patrie  qu’ils  ont  choisie  ; mais  cependant 
on  en  compte  un  grand  nombre  qui  émigrent  annuellement  et  qui  se  retirent 
pendant  la  saison  rigoureuse  dans  des  contrées  plus  chaudes , soit  de  l'Afri- 
què,  soit  de  l’Asie.  Les  coucous , les  huppes,  les  loriots,  et  les  hirondelles  sont 
principalement  dans  ce  cas.  Très-fréquemment  chassés  des  limites  du  pèle  par 
les  grands  froids , des  oiseaux  maritimes  apparaissent  sur  le  rivage  du  midi 
«le  l’Europe  pour  se  soustraire  à leur  influence , et  c’est  ainsi  que  souvent  on 
rencontre  alors  des  pingoins , des  macareux,  des  algues  dépaysés.  Des  bandes 
de  cygnes  , d'iHders  annoncent  aussi  la  rudesse  des  saisons.  L’été , tous  ces 
ojseaux  regagnent  les  contrées  boréales.  Le  rallier  ne  quitte  point  l’Europe  , 
et  une  nuée  de  bec-fins , de  sylvies , d'alouettes , sont  exclusivement  propres  aux 
zones  tempérées  de  cette  contrée. 

Moins  féconde  en  reptiles  que  les  autres  Continens,  l’Europe  n’a  que  deux 
espèces  de  tortues  terrestres  et  deux  aquatiques.  Plusieurs  espèces  de  vipères  et 
surtout  la  commune  habitent  toute  l’Europe  jusqu’en  Suède , où  une  autre  plus 
redoutable  encore  parait  avoir  au-delà  de  trois  pieds  de  long.  Les  reptiles  et 
les  couleuvres  y sont  même  plus  nombreux  qu’en  France  , à cause , sans  doute , 
de  la  grande  chaleur  des  étés.  On  trouve  aussi  en  Europe  des  orvets,  des 
lézards  , des  scinques  , des  crapauds  , des  grenouilles  , des  salaman- 
dres, etc.,  etc. , espèces  toutes  peu  remarquables  parleur  taille  et  leurs  pro- 
priétés. 

Parmi  les  poissons  de  cette  partie  du  monde  nous  nommerons  : la  morue,  les 
turbots , les  muges , les  raies , plusieurs  squales , les  scopemes , les  lumbs , les 
merlans,  les  harengs,  les  sardines,  les  saumons , les  scombrcs,  les  carpes, 
les  brochets,  les  anguilles,  les  gobies , les  boulereaux,  etc. , etc.  Les  poissons 
des  mers  de  l’Europe  sont  excessivement  variés , et  la  plupart  par  la  délica- 
tesse de  leur  chair  forment  l’objet  d’un  grand  commerce.  On  doit  remarquer 
que  presque  tous  n’ont  point  les  couleurs  brillantes  de  ceux  des  mers  équato- 
riales. Les  squales  forment  surtout  une  grande  ressource  pour  les  peuples  rive- 
rains , et  leur  peau  dure  esi  employée  dans  les  arts  pour  faire  le  chagrin.  Les 
ablettes  des  eaux  douces  donnent  la  matière  des  perles  fausses . et  les  œufs 
d 'esturgeon  préparés  en  caviar  fournissent  un  immense  article  de  nourriture 
dans  le  nord.  11  en  est  de  même  des  anchois,  des  sardines,  des  harengs , si 
utiles  à la  classe  pauvre.  Des  arméniens  considérables  sout  chaque  année  expé- 
diés à la  pêche  de  la  morue. 

Parmi  les  crustacés , il  y a les  crevettes,  les  crabes , les  langoustes , les  homards, 
les  écrevisses  , etc. , etc. 

Les  insectes  sont  extraordinairement  multipliés  dans  les  diverses  parties 
de  l’Europe , et  ils  ne  se  propagent  dans  tes  diverses  zones  qui  la  composent 
qu’en  raison  de  leur  convenance  de  température.  Les  coléoptères  surtout  y 
comptent  de  nombreuses  espèces  riches  et  variées.  Les  hannetons,  les  cétoines,  les 
buprestes,  etc.,  etc. , y sont  surtout  les  plus  multipliés.  Les  cantharides  cl  les  mc- 
lols  sont  utiles  en  médecine.  Les  papillons,  les  mouches,  les  libcllues , les  cigales , 
les  grillons , les  aptères,  les  scolopendres , le  scorpion  y forment  des  essaims  dont 
la  nomenclature  formerait  une  liste  quineueut  cire  ulacéeici. 
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Parmi  les  mollusques  : les  poulpes,  les  fhylades,  les  venus,  les  peignes,  les 
solens , les  moules,  les  huilres,  les  limaçons,  la  pinne-marine , dont  le  byssus 
sert  à faire  des  étoffes.  Les  mollusques  sont  la  base  de  la  nourriture  des  habi- 
tans  des  côtes.  Beaucoup  d'espèces  sont  transportées  dans  l’intérieur  des 
terres,  et  c’est  ainsi  que  les  huîtres,  les  moules,  les  venus  sont  très  recher- 
chées dans  l’Europe  tempérée.  L'es  limaçons  sont  très  estimés  en  France  et 
s’exportent  même  dans  les  colonies. 

Parmi  les  annilides,  les  sangsues  utiles  en  médecine,  sont  les  seules  qu'on 
puisse  citer.  Mais  les  pécheurs  recueillent  pour  approvisionner  les  marchés 
plusieurs  espèces  de  zoophyles  délicats  et  édules,  tels  que  les  oursins,  les 
ascidiens,  les  actinies  qu’on  mange  dans  le  midi.  Les  mers  d'Europe  sont 
très-fécondes  en  espèces  de  ces  animaux  bizarres  et  encore  si  peu  connus , 
qu’on  nomme  méduses,  béroès,  pyrosomes,  salpas,  etc.  Le  corail  rouge  com- 
mence à paraître  dans  le  midi  de  l’Europe,  sur  le  rivage  de  la  Méditerranée 
opposé  à la  côte  d'Afrique. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQtE. 

84IPEIVFICIE.  Il  n’est  guère  possible  de  déterminer  exactement  la  super- 
ficie de  l’Europe  ; presque  tous  les  géographes  varient  en  ce  point  selon  qu’ils 
étendent  ou  rétrécissent  le  tracé  des  limites  orientales.  Le  chiffre  de  1,793,000 
milles  carrés  donné  par  Balbi,  nous  parait  être  le  plus  exact. 

POPULATION.  Absolue  ; 227,700,000  habitans  ; relative , 82  habilans  par 
mille  carré. 

ETHNOGRAPHIE.  On  peut  réduire  à vingt  souches  principales  ou 
familles  tous  les  peuples  qui  habitent  actuellement  l’Europe  dans  les  limites 
naturelles  que  nous  lui  avons  assignées  ; comme  dans  l'article  ethnographie 
de  chaque  État , nous  avons  indiqué  les  contrées  où  demeurent  les  peuples 
compris  dans  chacune  de  ces  familles,  nous  nous  bornerons  ici  à ranger  tous  les 
peuples  de  l’Europe , que  l’ethnographie  regarde  comme  tels , dans  leurs 
familles  respectives.  Dans  cette  classification  nous  suivons  l’ordre  de  l'.4i/<» 
ethnographique  du  globe ; mais  nous  devons  faire  observer  qu'ayant  adopté 
dans  cet  ouvrage  la  limite  orientale  de  l'Europe  proposée  par  Malte-Brun  , il 
nous  a fallu  modifier  la  classification  de  manière  à mettre  en  Europe  presque 
tous  les  peuples  qui  habitent  la  région  du  Caucase,  qui  dans  l’Atlas  sont  regar- 
dés comme  appartenant  à l'Asie. 

TABLEAU 

DI  LA  CLASSIFICATION  DES  PEUPLES  OE  L’SUEUPR  0'APR*S  LES  LANGUES. 

1°.  Famille  fnf airnnk  ou  Basque  : les  Bscualdunae,  plus  connus  sous  le  nom  de  Bascon ? 

godos  ou  Basques,  en  Espagne  et  en  France, 
î».  Famille  Celtique  : les  descendons  des  véritables  Celles,  en  Irlande,  dans  les  Highlands 
en  Ecosse  et  dansl'Ile  de  Man;  les  Kimri ou  Gallois, dans  la  principauté  de  Galles,  en  An- 
gleterre, et  les  Breysad  ou  Bas-Bretons , en  France. 

3«.  Famillr  theaco-Pzlasgiqoe  ou  Gréco-Latins  : les  Sktpatar,  plus  connus  sous  le  nom 
d'd  maut  et  d 'A  Ibanats  : les  Grecs , dans  le  nouvel  État  de  la  Grèce , dans  la  Turquie  d’Eu- 
rope, etc. , etc.  ; les  Bornons,  subdivisés  en  Catalans,  Valenciens,  Majorquains,  en  Es- 
pagne; Languedociens,  Provençaux,  Daupbinais.  Lyonnais,  Auvergnats,  Limousins 
et  Gascons , en  France  ; Savoyards , en  Savoie  : Retbicns , etc, , etc. , en  Suisse , dans  une 
partie  du  canton  des  Grisons  et  du  Valais;  tes  Italiens , dans  l'Italie  ( Voyez  l'introduc- 
tion à la  description  de  l'Italie  ) ; les  Français,  dans  la  France . au  nord  de  la  Loire,  dans 
les  pays-Bas  et  la  Suisse;  les  Espagnols,  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Espagne;  les  Por- 
tugais. dans  le  Portugal  et  l'arclnpcl  des  Açores;  les  Rumanje  ou  Roumoimt,  plus 
couuus  sous  le  nom  de  Yaluques , dans  les  Empires  d'Autricbe,  Ottoman  cl  Russe. 
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4o.  Famille  Germanique  : les  Allemands  de  la  Haute- Allemagne , subdivisés  en  Souabes, 
Bavarois,  Autrichiens,  Franconiens,  Hauts-Saxons , etc.,  etc. , et  parmi  lesquels  on  range 
les  Allemands  de  l«  Suisse , de  la  Bohême,  Moravie,  Silésie,  Hongrie,  Transylvanie, 
Livonie,  Courlandc , Esthonie,  etc. , etc.  ; les  Allemands  de  la  Basse- Allemagne , où  l’on 
distingue  les  Wcstphaliens,  les  Saxons  de  la  Rasse-Saxe,  ceux  qui  habitent  la  partie  sep- 
tentrionale du  cercle  de  la  Haute-Saxe , et  les  Prussiens  proprement  dits,  ou  les  habitans 
allemands  des  deux  provinces  de  Prusse  : les  Frisons , dans  la  confédération  Germanique- 
et  les  monarchies  Danoise  et  Hollandaise;  les  néerlandais,  où  l'on  distingue  les  Hollah-' 
dais  dans  leroy,  de  Hollande  et  les  Flamands  dans  le  roy.  de  Belgique;  les  Norxcégicns , 
dans  la  Norwège  et  une  partie  de  la  Suède,  et  dans  l’archipel  de  Shetland  et  de  Fœrœr  ; 
le»  Suédois,  dans  la  Suède,  les  villes  de  la  Finlande,  etc.,  etc.  ; les  Danois  dans  le  royau- 
me de  Danemark,  les  villes  de  la.  Norwège  et  le  Jutiand;  les  Anglais,  dans  l’Angle- 
terre, la  plus  grande  partie  de  l’Ecosse,  une  partie  de  l’Irlande  et  de  la  principauté 
de  Galles. 

00.  Famille  Sla  vb  : les  lUgriens,  dans  les  empires  d’Autriche  et  Ottoman,  parmi  lesquels 
on  distingue  les  Serviens,  les  Bosniens,  les  Dalmates,  les  Bulgares,  les  Busses,  dans  l’em- 
pire Russe,  et  sous  le  nom  de  Rousniaques,  dans  la  Callicic,  Hongrie,  etc.. etc.,  dans 
l’empire  d’Autriche  et  dans  la  plus  grande  partie  des  gouvernemens  russes  de  Volhinie 
et  de  Podolie;  les  Croates,  les  Winde  ou  Wenden,  et  les  Bohèmes  ou  Tchekhe , dans 
l'empire  d'Autriche  ; les  Polonais,  dans  le  royaume  actuel  de  Pologne,  la  république  de 
Cracovie,  une  grande  partie  des  provinces  ci-devant  polonaises  de  la  monarchie  Prus- 
sienne et  de  l’empire  d’Autriche, on  retrouve  encore  les  Winden  ou  Wenden  dans  une 
partie  de  la  Lusace  et  de  la  haute  Silésie;  les  Serbes,  dan»  le  royaume  de  Saxe  et  dan  s la 
monarchie  Prussienne;  les  Lithuaniens , dans  les  gouvernemens  russes  de  Wilna 
grodno,  Minsk , Witepsk , Smolensk,  etc.,  etc.,  et  dans  le  gouvernement  prussien 
de  Gumbinen  ; les  Lettes  ou  Lottwa , dans  la  plus  grande  partie  des  gouvernemens 
russes  de  Mittau  et  de  Riga  et  dans  une  fraction  de  la  province  de  la  Prusse-Orientale. 

G*.  Famille  Ouralienne,  Finnoise  ou  Tchoude  : les  Souomi  ou  Finnois  , dans  le  grand- 
duché  de  Finlande  et  une  partie  des  gouvernemens  russes  d'OIonctz  et  de  Saint-Péters- 
bourg; les  Esthoniens , dans  le  gouvernement  de  Revel  et  partie  de  celui  de  Riga;  les 
Sames  ou  Lapons,  dans  l'extrémité  septentrionale  de  l'Europe  dans  l'em  pi  reçusse  et 
la  monarchie  Norwégiéno-Suédoise;  les  Mari  ou  Tcheremisses , dans  les  gouvernemens 
russes  de  Kazan,  Simbirsk,  Viatka,  Perm  et  Orembourg;  les  Mordtra,  dans  les  gouverne- 
mens de  Penza,  Kazan,  Viatka,  Saratov,  Simbirsk  et  Orembourg;  les  Komi  ou  A'om/- 
Mourt,  plus  connus  sous  les  noms  de  Zyraines  et  Permiens , dans  les  gouvernemens  de 
Perm , Viatka , Vologda  et  Arkhangel  ; les  Oudi,  Oudi-Mourt  ou  Votiaques , dans  les  gou- 
vernemens de  Viatka , Oremberg  et  Kasan  ; les  Mansi,  Mansi-Koum  ou  Vogoules , dans 
les  gouvernemens  de  Saratov  et  de  Perrne,  et  dans  les  hautes  vallées  de  l’Oural  ; lesMagya- 
rock  ou  Madjars,  plus  connus  sous  le  nom  de  Hongrois,  dans  la  Hongrie  et  la  Transylva- 
nie ,dans  l’empire  d’Autriche. 

70.  Famillb  Samoyèoe  : les  Kassovo  ou  Samoyèdes,  dans  le  gouvernement  russe  d'Ari  - 
hangel. 

Les  peuples  compris  dans  les  familles  suivantes  sont  regardés  comme  des  peuples  asiati- 
ques, quoique  plusieurs  habitent  depuis  long -temps  le  sol  Européen.  Tous  ceux 
qui  demeurent  dans  la  région  du  Caucase  ne  doivent  être  considérés  comme  Euro- 
péens qu’autant  que  l’on  veut  admettre  la  frontière  naturelle  de  cette  partie  de 
l'Europe. 

go.  Famille  Turkb  ; les  Osmanlis  ou  Ottomans , plus  connus  sous  le  nom  de  Turks  ; c’est 
la  nation  dominante  de  l’empire  Ottoman  ; les  Daschkirs , lans  les  gouvernemens  russes 
de  Perm  et  d’Orembourg;  les  Tchouwaches,  dans  les  gouvernemens  de  Kazan,  de  Viatka, 
de  Simbirsk  et  d’Orembourg  ; les  Mesehtchereks , dans  celui  d’Orembourg  ; les  Uroukes 
ou  Turkomans  de  la  Macédoine  dans  l’empire  Ottoman , et  les  Turkomans  dans  les 
provinces  Caucarieuncs,  dans  celui  de  Russie  : on  distingue  parmi  ces  derniers  les 
A ogaï , les  Koumuks,  les  Basions , etc.,  etc.,  enlin  les  prétendus  Talars  purs  des 
auteurs  russes  et  allemands,  qui  ne  sont  que  les  descendons  des  véritables  Turks  qui 
formaient  la  plus  grande  partie  de  l’armée  du  conquérant  tatar  Batou;  ils  vivent  dans 
les  gouvernemens  de  Kazan,  Simbirsk,  Penza,  Saratov,  Astrakhan  et  Orembourg. 

90.  Famille  Tartare  ou  Mogolb  : Les  A 'almouks,  dans  les  gouvernemens  russes  d’Astrakhan, 
Simbirsk,  Orembourg  et  dans  la  province  du  Caucase. 

100.  Famille  Awarr  : les  Awares,  les  Andi elles  Diaoethi  ou  Dido-Vnso. 

llo.  Famille  Kaszi-Kolmuk  : les  Kaszi-Koumuk. 

12o.  Famille  Akoccma  : les  Aknucha. 

J3o.  Famille  Koir  a : les  K aura.  Les  peuples  compris  dans  celle  famille  ainsi  que  dans  l'a- 
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koucha,  les  Kaszi-Koumuk  et  les  A wa  res  habitent  les  montagnes  de  la  régiouduCaucaie, 
et  sont  connus  sous  le  nom  collectif  de  Lesghis  ou  Montagnards. 

14°.  Famillb  Mitsdjeghi  : les  Mttsdjeghi  nommés  Tchetchenzl  par  les  Russes,  dans  les 
hautes  vallées  du  Pays  des  Montagnes  dans  les  provinces  Caucasiennes;  on  y distingue 
les  Gotgaï  ou  Ingousches , les  Karaboulaks , etc., .etc. 

15*.  Famillb  Persane  : les  Irons  ou  Ossetes.  dans  les  hautes  vallées  du  Pays  des  Monta- 
gnes dans  la  région  Caucasienne,  voisine  des  sources  du  Tejek,  et  les  Boukhara , éta- 
blis dans  plusieurs  villes  marchandes  du  sud-est  de  la  Russie. 

16o.  Famille CincAüstKNNK  : les  Adfghé  ou  Ci rcassiens , dans  les  Pays  des  Montagnes,  dans 
la  région  du  Caucase. 

17U«  Famillb  Abassb  ; les  Absne  ou  Abasse,  dans  la  Petite-Abassic  et  dans  le  Pays  des 
Montagnes,  dans  la  région  du  Caucase. 

18®.  Famili  r Sémitique  : les  Juifs  qui  sont  répandus  dans  tous  les  Étatsde  l’Europe,  à l’ex- 
ception de  la  Norwegc , de  l’Espagne  et  du  Portugal;  les  pays  oii  ils  se  trouvent  en  grand 
nombre  sont  les  contrées  qui  formaient  l’ancien  royaume  de  Pologne,  ensuite  les  empi- 
res Ottoman  et  Autrichien , et  l'Allemagne  ; si  tous  les  Juifs  de  l'Europe  étaient  réunis  ils 
formeraient  une  nation  assez  nombreuse;  les  Maltais y dans  les  campagnes  du  groupe 
de  Malte,  et  les  Arabes  peu  nombreux  des  provinces  Caucasiennes  dans  l’empire  Russe. 
19°.  Famillb  Sanscrite  ou  Hindoue  : les  Borna  , Kola  ou  Sinte , nommés  Bohémiens  en 
France  , Zigeuner  en  Allemagne , Zinganl  en  Italie,  Gitanos  en  Espagne , Gipsy  en  An- 
gleterre , etc. , peuple  vagabond , que  l’on  peut  regarder  comme  originaire  de  l’Inde. 

20o.  Famille  Arménienne  ; les  Arméniens , dans  les  villes  marchandes  de  l’empire  Otto- 
man , dans  quelques  localités  des  empires  Russe  et  Autrichien. 

RELIGIONS.  Lb  Christianisme,  dans  ses  formes  diverses,  étend  sa  bien- 
faisante influence  sur  toute  la  surface  de  l'Europe  ; il  est  professé  par  la  presque 
totalité  de  ses  nombreux  habitans. 

h’ Eglise  Catholique  R ornai  ne  étend  son  empire  sur  presque  toute  la 
France,  la  Belgique  et  la  Pologne;  sur  toute  l’Italie,  l’Espagne , le  Portugal; 
sur  les  trois  quarts  de  l’Irlande  ; sur  la  plus  grande  partie  de  l’empire  d’Autri- 
che ; sur  presque  la  moitié  de  la  monarchie  Prussienne , de  la  confédération 
Suisse  et  des  puissances  secondaires  de  la  confédération  Germanique  , et  sur 
une  fraction  considérable  de  la  population  de  l'empire  Ottoman  et  du  royaume 
actuel  de  Hollande. 

L’Êgl  ise  Grecque  ou  Orientale  est  dominante  dans  l’empire  Russe , 
dans  les  Iles  Ioniennes , dans  le  nouvel  État  de  la  Grèce  et  dans  les  trois 
principautés  de  Servie , de  Valachie  et  de  Moldavie.  Elle  est  professée  par 
presque  la  moitié  des  habitans  de  l’Empire  Ottoman  ; et  elle  est  aussi  la  reli- 
gion d’un  grand  nombre  de  sujets  de  l’Empire  d’Autriche , surtout  en  Transyl- 
vanie, Hongrie,  Croatie , Siavonie  et  Dalmatie. 

Nous  avons  indiqué  aux  pages  66  et  67  les  divisions  et  subdivisions  princi- 
pales des  Églises  Protestante! ,t t nous  donnerons  d'autres  détails  dans 
l’introduction  à la  confédération  Germanique.  Ici  nous  nous  bornerons  à indi- 
quer seulement  les  grandes  généralités.  Le  Luthéranisme  ou  V Église  Évangé- 
lique domine  dans  les  monarchies  Prussienne,  Danoise , N'orwégicno-Suédoise, 
dans  les  royaumes  de  Hanovre , de  Saxe , de  Wurtemberg  et  autres  États 
de  la  confédération  Germanique  ; les  habitans  des  provinces  Baltiques  dans 
l’Empire  Russe , et  .un  grand  nombre  d’individus  dans  l’Empire  d’Au- 
triche , surtout  dans  la  Hongrie,  la  Transylvanie,  etc.,  suivent  les  dog- 
mes de  cette  Église  ) à laquelle  on  tâche  depuis  quelque  temps  de  réunir 
ceux  qui  professent  le  Calvinisme.  Les  dogmes  de  ce  dernier  dominent  princi- 
palement dans  le  royaume  actuel  de  Hollande , dans  les  cantons  suisses  de 
Berne , Zurich , Bâle , etc. , etc. , dans  le  dnché  de  Nassau  et  dans  la  liesse 
électorale,  dans  les  principautés  d'Anhalt,  deLippe,  etc.,  etc.  Un  assez  grand 
nombre  d'habitans  des  monarchies  Française  et  Prussienne  et  de  l’Empire 
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d'Autriche,  ainsi  que  la  grande  majorité  de  la  population  de  l’Ècosse  , sont 
attachés  à cette  Église.  V Épiscopale  ou  Anglicane  règne  en  Angleterre,  et 
quoique  en  minorité,  elle  opprimait  naguère  la  nombreuse  population  catholi- 
que de  l'Irlande. 

On  peut  dire  arec  assez  d’exactitude  que  ces  trois  églises  principales  for- 
ment trois  grandes  divisions  religieuses  et  géographiques  de  l'Europe,  puisque 
la  Catholique  domine  dans  les  contrées  méridionales,  la  Protestante  dans  les 
septentrionales  et  la  Grecque  dans  les  orientales. 

Outre  ces  trois  grandes  divisions  ecclésiastiques  de  l’Europe  chrétienne, 
il  est  quelques  petites  associations  religieuses  séparées  de  la  masse  , telles  que 
les  Méthodistes,  dans  la  monarchie  Anglaise  , les  Mcnnoniles  ou  Analtaplisles , 
dans  les  monarchie  Anglaise,  Hollandaise,  Prussienne,  dans  l’Empire  dusse  et 
la  confédération  Germanique  ; les  Socintens  en  Transylvanie  ; les  Quakers  en 
Angleterre  et  dans  les  Pays-Bas;  les  Arméniens  en  Turquie,  et  d’autres  dont 
nous  avons  parlé  aux  pages  69  et  70. 

La  population  non  chrétienne  de  l’Europe  se  partage  entre  les  quatre  reli- 
gions suivantes  : P Islamisme , dominant  dans  l’Empire  Ottoman  et  pro- 
fessé par  presque  tous  les  nombreux  peuples  turks  de  l’Empire  Russe , que 
nous  avons  déjà  mentionnés  dans  l’article  ethnographie,  Le  Judaïsme  est 
professé  par  tous  les  Juifs  répandus  dans  presque  tous  les  États  de  l’Europe, 
et  très-nombreux  dans  les  provinces  qui  formaient  l’ancien  royaume  de  Polo- 
gne, ainsi  que  dans  la  Turquie  et  l’Allemagne.  Le  Lamisme  est  la  reli- 
gion que  professent  les  hordes  kalmouques  errantes  sur  le  sol  de  la  Russie 
(l’Europe.  Ce  n’est  guère  que  dans  la  partie  européenne  de  la  région  du 
Caucase,  vers  l’Oural  et  dans  les  solitudes  du  gouvernement  d’Arkhangcl 
dans  l’Empire  Russe,  et  du  Finmark  dans  la  monarchie  Norwégiéno-Sué- 
doise,  qu’on  rencontre  des  idolâtres  parmi  les  Mitsdjeghi,  lesOssetes,  les 
Tchouvachcs,  les  Mordwa  , les  Samoyèdes  et  les  Lapons. 

GOUVERNEMENT.  l’Europe,  dans  ses  différens  États,  offre  presque 
toutes  les  formes  possibles  de  gouvernement , depuis  le  despotisme  le  plus 
absolu  jusqu'à  la  démocratie  la  plus  prononcée.  Si  l'on  veut  classer  tous  ces 
États  d’après  leur  gouvernement  respectif,  on  peut  les  réduire  aux  trois  classes 
suivantes , dont  chacune  cependant  offre  de  grandes  nuances  dans  la  forme  du 
gouvernement  des  États  qu’elle  embrasse.  Il  y a même  des  États  qui  se  refu- 
sent à cette  classification,  offrant  des  monarchies  dont  une  partie  du  territoire 
appartient  à la  première  et  une  partie  à la  seconde , tel  que  le  royaume  Sarde , 
dont  le  gouvernement  de  la  partie  continentale  présente  les  formes  d’une 
monarchie  absolue  et  le  gouvernement  de  la  partie  insulaire  celles  des  monar- 
chies constitutionnelles.  D’autres,  comme  la  monarchie  Prussienne,  offrent  des 
nuances  si  délicates  qu’on  pourrait  avec  autant  de  raison  la  mettre  dans  la 
première  série,  aussi  bien  que  la  classer  parmi  les  États  de  la  seconde.  l,e 
savant  travail  de  M.  le  baron  de  Malchus  a été  notre  guide  principal  dans 
cette  classification  délicate;  seulement  nous  nous  sommes  permis  quelques 
petites  modifications  rendues  indispensables  par  les  changetncns  survenus  ou 
par  le  cadre  de  notre  ouvrage.  Nous  engageons  nos  lecteurs  à lire  les  articles 
Gouvernement  des  confédérations  Suisse  et  Germanique , ainsi  que  ceux  de  la 
monarchie  Anglaise,  de  la  république  des  Iles  Ioniennes,  et  du  royaume  de 
Pologne,  pour  se  former  une  idée  des  nuances  qu’offrent  les  formes  de 
gouvernement  des  États  compris  dans  chacune  de  ces  trois  classes.  Nous 
les  engageons  aussi  à lire  l’article  des  divisions  administratives  de  l’empire 
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Russe  pour  connaître  les  modifications  qu'on  serait  oblige  de  faire  ai: 
tableru  ci-dessous , si  l’on  voulait  tenir  compte  des  formes  du  gouvernement 
d'après  lesquelles  sont  régis  les  peuples  en  partie  indépendans , et  en  partie 
soumis  de  nom  ou  de  fait,  qui  vivent  dans  la  région  du  Caucase  en-deçà  des 
limites  qu’on  a assignées  à l'Europe.  Voici  les  trois  classes  de  gouvernement 
dans  lesquelles  M.  de  Malchus  range  tous  les  États  de  l’Europe  : 

1».  Autocraties  ou  Mokarciîirs  absolues.  On  en  compte  dix-huit,  savoir  : l'empiro 
Ottoman,  qui  forme  une  subdivision  à part;  viennent  ensuite  l 'empire  Russe  et  le 
royaume  de  Danemark  proprement  dit;  ceux  d’Espayneel  des  Deux-Siciles;  le  royaume 
Sarde , à l'exception  de  la  Sardaigne  ; l'empire  d’Autriche , à l'exception  de  la  Hongrie 
et  de  la  Transylvanie;  l'État  de  l’Église;  lesgrands-duchés  de  Toscane  et  d'Oldenbourg; 
l'éteclorat  de  liesse  ; les  duchés  de  Parme  et  de  Alodène  en  Italie  ; les  principautés  de 
Schicarzboprg-  Sondershausen , de  Hohenzollem  - Sigmaringen  en  Allemagne  et 
celle  de  Monaco  en  Italie  ; le  landgraviat  de  Besse-U-mbourg  et  la  seigneurie  de 
Kniphausen. 

11°.  Monarcmes  limitées  ou  covstitutiox5eli.es.  On  en  compte  trente-huit , sa- 
voir : le  Royaume-Uni  ou  la  monarchie  Anglaise;  le  royaume  de  France  ou  la  mo- 
narchie française  ; le  royaume  de  Hollande  ; le  royaume  de  Belgique  ; le  royaume  de 
Suède  et  celui  de  Norwége  qui  forment  la  monarchie  Noncègieno- Suédoise;  le 
royaume  de  Pologne , dont  le  souverain  est  en  même  temps  empereur  de  Russie  ; les 
royaumes  de  Bavière , de  Wurtemberg  ; les  grands-duchés  de  Bade  et  de  Hesse  ; le 
duché  de  Nassau  et  la  principauté  de  Hohcnzollem-Hechingcn  ; la  principauté  de 
Neufchdtel  dans  la  confédération  Suisse  ; tous  ces  États  sont  de  véritables  monarchies 
constitutionnelles.  Viennent  ensuite  la  monarchie  Prussienne,  les  royaumes  de  Saxe 
et  de  Hanovre  ; le  grand-duché  de  Saxe-Weimar  ; les  duchés  de  Saxe  Cobourg-Gotha, 
de  Saxe  Meinungen- Hildburghausen  et  de  Saxe-Altembourg  ; de  Brunswick;  les 
principautés  de  Waldeck  ; de  Lippe-Detmold,  de Schwaribourg- Rudolsladt,  de  Lich- 
tenstein ; le  duché  de  Lucques  ; lesdeux  grands-duchés  de  lUecklembourg-Schwerin,  et 
Mecklembourg-Streliti;  les  trois  duchés  d’Anhalt-Dcssau , d'Anhalt-Bemebourg  et 
d'Anhalt-Kœlhcn  ; les  trois  principautés  de  Reuss-Greis,  de  Reuss-Schleix  cl  de  Rcuss- 
I^benstrin-Ebersdorf.  Nous  croyons  qu'on  pourrait  ajouter  à cette  subdivision  non- 
seulement  le  nouvel  Etat  de  la  Grèce  , mais  aussi  les  trois  principautés  de  Servie , de 
Valachic  et  de  Moldavie,  tributaires  de  l'empire  Ottoman  et  sous  la  protection  del'em- 
pire  Russe. 

111°.  Républiques.  On  en  compte  trente-et-une.  On  peut  les  subdiviser  en  Aristo- 
craties, parmi  lesquelles  se  rangent  les  cantons  suisses  de  Lucerne , Zurich , Berne , 
Fribourg,  Soleure , Bâle,  Schaffouse  et  la  république  des  lies  Ioniennes.  Démocra- 
ties, parmi  lesquelles  on  classe  : Schwitz , Uri,  G taris , Zug , Appenzel-Extérieur, 
Appcnzcl-lntéricur,  Bus-Unterwald , Haut- Unt erwald,  Saint-hall,  Argovie,  Thur- 
govie , Tessin , Vaud , Genève , les  trois  ligues  des  Grisons  et  les  rfécurtej  du  Valais , 
qui  avec  le  canton  de  Neufchâtel , nomme  dans  la  sccoudc  classe  et  les  autres  républi- 
ques suisses  sus-mentionnées,  formeut  la  confédération  Suisse.  Viennent  ensuite  ; A.  - 
dorre  dans  la  péninsule  Hispanique;  Saint-Marin  en  Italie j Cracovi»  en  Pologne; 
Lubeck , Francfort , Brème  et  Hambourg  en  Allemagne. 

112,000,000  deshabitansde  l'Europe  sont  soumis  aux  autocraties  ou  monar- 
chies absolues  ; un  pareil  nombre  d'âmes  est  gouverné  par  des  monarchies 
limitées  ou  constitutionnelles;  3,000,000  environ  de  sa  population  habitent  le 
sol  des  différentes  républiques. 

DIVISION  DE  L'EUROPE.  11  est  impossible  de  tracer  lesdivisions  natu- 
relles de  l'Europe  qui  correspondent  exactement  avec  les  divisions  politiques  ; 
nous  nous  bornerons  à classer  les  dilférens  États  qui  en  font  partie  , ta 
puissances  de  premier , deuxieme  et  troisième  ordre. 
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An  premier  rang  figurent , redoutables  par  leurs  forces  de  terre  et  de  mer, 
VA ngleterre , la  France,  V Autriche,  la  Prusse c t la  Russie. 

Nous  classerons  ces  États  selon  leur  hiérarchie  dignitaire  dans  l’ordre  sui- 
vant. 

1“.  Les  Empires  au  nombre  de  trois,  savoir  : la  Russie,  dont  l’existence 
comme  Empire  date  de  1721  ; l Autriche , devenue  Empire  en  1804;  et  V Empire 
Ottoman,  dont  la  fondation  remonte  à l’année  1453  de  Père  chrétienne. 

2°.  Les  Royacmbs  : leur  nombre  s’élève  à dix-buit , savoir  : la  France  indé- 
pendante depuis  le  traité  de  paix  conclu  à Verdun  en  843.  L’Espagne,  formée 
par  la  réunion  des  royaumes  de  Castille  et  d’Aragon  en  1516;  l’ Angleterre  à 
laquelle  se  réunirent  en  1708,  l’fieosseel  en  1800  V Irlande-,  la  Suide  ; la  Sorwcgc 
annexe  du  royaume  de  Suède,  régiedepuis  1814  par  une  constitution  particulière; 
les  Üeux-Stcilcs  ; ce  royaume  morcelé  à différentes  reprises  existe  depuis 
l’année  1068;  le  Portugal;  la  Pologne  aujourd'hui  réunie  à la  Russie;  la 
Prusse , royaume  fondé  en  1701  ; c’était  anciennement  l’électorat  de  Brande- 
bourg; la  Sardaigne,  érigée  en  royaume  en  1713;  la  Bavière,  le  Wurtemberg , 
la  Hollande  et  la  Saxe  érigés  en  royaume  par  l'empereur  Napoléon , les  trois 
premiers  en  1808,  le  dernier  en  1807.  Viennent  ensuite  les  royaumes  de  Uei- 
norre,  vassal  de  l'Anglelerre , les  royaumes  de  Belgique  et  de  Grèce  fondés  de- 
puis la  révolution  de  1830. 

Nous  ne  comprenons  pas  dans  cette  énumération  les  royaumes  de  Hongrie, 
de  Gallicie , d’ Irlande  et  d'Ecosse,  faisant  partie  de  l'empire  d’Autriche  et  du 
royaume  d'Angleterre. 

3°.  Une  MoxAuciiiB  élective  ecclésustiqce  : les  Etats  du  Pape  ou  États 
Romains. 

4“.  Les  Grands-Duchés  : leur  nombre  s’élève  à huit,  ce  sont  ceux  de  : Tos- 
cane . Bade,  Hesse-Darmstadt , Luxembourg , Saxe-Weimar  , Meklenbourg- 
Schuierin  , Meklenbourg  - Slrelilz  et  le  grand  duché  d’Oldenbourg.  On  rend 
à leurs  souverains  les  honneurs  royaux  , mais  ils  ne  peuvent  prendre 
le  titre  de  majestés. 

e.  Une  Principauté  Electorale  : celle  de  Hesse-Cassel. 

‘ f.  Quatorze  Dcchés,  savoir  : en  Allemagne , les  duchés  de  Brunswick-  Wolfen- 
buttel , de  .\assau  , de  Saxe  Cobourg-Gotha , de  Saxe  Meiningen , de  Hildburg- 
hausen , d’Anhatl-Drssau , d'Anhalt-Rrrnebourg , d’Anhall-Eaelhen,  du  Holslrin 
et  de  Larenburg  ; en  Italie , les  duchés  de  Parme,  de  Massa  et  de  Lacques. 

g.  Douze  Principautés  : ce  sont  ; Schwariburg- Sondcrhausen , Schiearz- 
burg - Rudolsladl  , Hohenzollern- Hccliingcn  , Hohenzollern- Sigmaringm  , 
Waldeck , Reuss  branche  ainèe  et  Reuss  branche  cadette,  Lippe  - Detmold , 
Schaumburg  - Lippe , Lichtenstein , llcsse-Homburg  et  la  principauté  de  Neuf- 
chàtel  qui  fait  partie  de  la  confédération  Helvétique  et  dont  le  roi  de  Prusse  est 
souverain. 

h.  Les  neuf  États  libres,  savoir  : les  villes  anséatiques Lubeck , Brême  , 
Hambourg  et  Francforl-sur-lc-Mein,  la  république  Ionienne , celle  de  Sl.-Marin 
et  d’Andorre;  l'État  libre  de  Cracovie  et  enfin  les  États  de  la  confédération 
Suisse. 
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POSITION  ASTRONOMIQUE.  Longitude,  entre  le  7»  B occidentale  et 
b»  30  orientale.  Latitude , entre  42°  20  et  61°  5'.  Ces  calculs  sc  référent  au 
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continent  seulement.  Cette  remarque  doit  s’étendre  à tous  les  autres  calculs 
semblables  de  cet  Abrégé , à moins  qu'il  ne  soit  dit  expressément  le  contrai  c. 
On  doit  en  dire  autant  de  l’article  dimensions. 

DIMENSIONS.  Plus  grande  longueur.  Depuis  le  point  le  plus  occidental 
de  la  céte  au  nord-ouest  de  Brest  dans  le  Finistère,  à Antilles  dans  le  Var , 
684  milles.  Plus  grande  largeur.  Depuis  Givet,  dans  les  Ardennes , jusqu’au 
mont  Huromba  au  sud-sud-ouest  de  Saint-Jean-Pied-de-Port , 499  milles. 

CONFINS.  Au  nord,  la  Manche  et  le  Pas-de-Calais  qui  séparen.  la  France  do 
l’Angleterre;  le  royaume  de  Belgique  avec  le  grand-duché  de  Luxembourg; 
le  grand-duché  du  Bas-Rhin , compris  dans  la  monarchie  Prussienne  ; et  le 
cercle  du  Rhin  appartenant  au  royaume  de  Bavière.  A l'«l,  le  grand-duché  de 
Bade  ; la  confédération  Suisse  ( les  cantons  de  Bâle,  Berne,  Neufchàtel,  Vaud  et 
Genève  ) , et  le  royaume  Sard’c.  Au  sud,  la  Méditerranée,  la  monarchie  Espa- 
gnole et  la  république  d'Andorre.  A l’ouerl , l’Océ an-Atlantique  et  en  partie  la 
Manche. 

PAYS.  Le  royaume  de  France  actuel  se  composede  tout  leci-devantroyaumo 
de  France  avant  la  révolution  de  1789 , sauf  quelques  petites  fractions  de  ter- 
ritoire qu’on  en  a détachées  dans  les  départemens  du  Nord  , des  Ardennes , de 
la  Moselle  et  du  Bas-Rhin,  et  des  parties  bien  plus  considérables  qu’on  y.a  ajou- 
tées dans  les  départemens  du  Haut  et  du  Bas-Rhin , du  Doubs  ( la  république 
deMulhausen , jadis  alliée  de  la  Suisse , la  principauté  de  Montbéliard,  autre- 
fois déjiendante  du  duc  de  Wurtemberg,  etc.  ) , et  de  la  Vaucluse  ; la  plus 
grande  partie  dece  dernier  est  composée  de  nouvelles  acquisitions  , c’est-à-dire, 
du  territoire  d’Avignon , du  comtat  Venaissin , etc. , dépendant  autrefois  du 
pape. 

SUPERFICIE.  40..34G  milles  carrés. 

SOL.  A l'exception  d’une  partie  de  la  Champagne  dite  Champagne  pouilleuse , 
et  du  Département  des  Landes , le  sol  montagneux  à (l’est  et  au  sud  , inégal  au 
nord  et  à l’ouest , formant  d'immenses  plaines  au  sud-ouest  et  au  nord-est , est 
partout  fertile. 

MONTAGNES.  Toutes  les  montagnes  de  la  France  continentale  appartien- 
nent aux  trois  systèmes  suivans  : Uespérique  , Alpique  et  Gallo-Francique. 

Toutes  les  montagnes  situées  au  sud  de  la  Garonne , du  canal  du  midi  et  de 
l’Aude  appartiennent  auSysièmc  II  cspfrique , dont  unédes  chaînes  prin- 
cipales, les  Pyrénées,  séparent  la  France  et  l'Espagne.  La  Maladeltd,  ou  pic  de 
Nelhou,  élevée  de  1,787  toises,  en  est  le  point  culminant  sur  le  sol  français. 
Toutes  les  montagnes  à Perl  du  Rhône  , de  la  Saône-Inférieure  et  du  Doubs 
jusqu’à  Bàle  sur  le  Rhiu,  peuvent  être  regardées  comme  appartenant  au 
Syslime  Alpique  ou  des  Alpes  proprement  dites.  La  chaîne  principale 
sépare  la  France  du  royaume  Sarde.  Le  mont  Olan , élevé  de  2,163  toises , en 
est  le  point  culminant  sur  le  territoire  français.  Toutes  les  autres  montagnes  ce 
la  France  appartiennent  au  Sy  s tème  Gallo  Francique , dont  le  point 
culminant  est  le picdeSancy  , dans  les  monts  d'Oren  Auvergne;  il  n’atteint 
que  la  hauteur  de  973  toises.  Les  montagnes  de  la  Corse  forment  partie  du 
système  insulaire  que  nous  avons  nommé  Sardo-Corse  (page 99)  ; le  Montc- 
Rolondo  élevé  de  1418toises,en  est  le  point  culminant).  (Voyez,  pour  les  détail* 
relatifs  aux  trois  autres  systèmes , les  pages  92,  93,  94. 

CLIM  AT . Une  température  ita  lienne  règne  sur  les  côtes  de  la  Méd  iterranée , 
les  hivers  rigoureux  sont  fort  rares  même  dans  les  parties  septentrionales  de 
la  F’rance  ; ce  n’est  guère  que  dans  les  parties  situées  au  sud-est  que  la  tern- 
is 
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pérature  est  parfois  froide  et  brumeuse  par  suite  des  veuts  du  Nord  qui  régnent 
souvent  dans  res  contrées. 

ILES.  Les  principales  dans  l’Océan- Atlantique  sont  : Ouessantet  Sein,  dans 
le  departement  du  Finistère  ; Groaix  et  Belle-Ile  , dans  le  Morbihan  ; JVoip- 
muulier  et  Dieu , dans  la  Vendée  ; lté  et  Oléron,  dans  la  Charente-Inférieure. 

Les  principales  dans  la  Méditerranée,  outre  la  Corse , qui  forme  à elle  seule 
un  département,  sont  : les  groupes  d'Uyéres  et  de  Lérins  dans  le  Var;  dans  ce 
dernier  groupe  se  trouve  l’i’f*  de  Sainte-Marguerile , dont  le  cbôleau-fort , an- 
cienne prison  d'état  ,esl  devenu  célèbre  par  la  détention  du  mystérieux  prison- 
nier au  masque  de  fer.  Nous  ajouterons  que  la  Camargue  est  la  plus  grande  des 
lies  qu'on  trouve  dans  le  delta  du  Rhône. 

LACS.  La  France  a un  très  petit  nombre  de  lacs  proprement  dits  ; mais  ses 
parties  sud-ouest  et  sud-est  offrent  en  revanche  beaucoup  d’étangs  et  de  lagunes. 
Le  lac  Grand-Lieu  dans  la  Loire-Inférieure , est  le  plus  important  parmi  les 
premiers  ; les  étangs  de  Carcans  et  de  Certes , dans  la  Gironde  ; de  Sanguinet  ou 
de  Bitcarvsse , dans  les  Landes  ; de  Leueale , dans  les  Pyrénées-Orientales  ; de 
Sigéan , dans  l’Aude  ; de  T h au , dans  l'Hérault  ; de  la  Camargue  et  de  Bcrre , 
dans  les  Bouches-du-Rhône , sont  les  principaux  parmi  les  seconds.  On  doit 
ajouter  l’étang  de  Bigaglia  en  Corse. 

FLEUVES.  Vingt-et-un  fleuves  principaux , dont  six , savoir  : le  Rhin , la 
Meuse  , la  Seine,  la  Loire,  la  Gironde  et  le  Rhône  figurent  parmi  les  fleuves  les 
plus  remarquables  de  l'Europe,  arrosent  et  fertilisent  la  France  continentale. 
Nous  décrirons  ces  fleuves  d’après  les  quatre  mers  auxquelles  ils  apportent  le 
tribut  de  leurs  eaux.  Nous  engageons  le  lecteur  à consulter  les  articles/fcurea 
des  monarchies  Prussienne , Hollandaise , du  royaume  de  Belgique , et  ceux  des 
confédérations  Germanique  et  Suisse,  pour  les  détails  relatifs  à la  partie  du 
cours  du  Rhin  ,dela  Meuse,  de  l’Escaut  et  du  Rhône  qui  n’appartient  pas  au 
territoire  français. 

La  mer  du  NORD  reçoit  : 

Le  Ruis , qui  vient  de  la  Suisse  ; il  forme  une  partie  de  la  frontière  orientale  de  la 
France . qu’il  quitte  pour  continuer  son  cours  à travers  la  confédération  Germanique. 
Ses  principaux  affluens  à la  gauche  appartenant  en  tout  ou  en  partie  au  territoire 
français,  sont  1711,  qui  nait  dans  le  département  du  flaut-Kliin.  passe  par  Colmar  et 
Strasbourg  et  au-dessous  de  cette  ville  entre  dans  le  Rhin;  la  Moselle,  qui  prend  sa 
source  dans  les  Vosges , traverse  ce  département  ainsi  que  ceux  de  la  Meurlbe  et  de  la 
Moselle  ; et  poursuivant  son  cours  dans  la  monarchie  Prussienne . elle  se  joint  au  Rhin 
à CoblenU  dans  cette  dernière;  la  Moselle  passe  par  Épinal,  Nancy,  Metz  et  Thionville, 
et  est  grossie  à la  droite  par  la  Meurthe  , qui  baigne  Lunéville. 

La  Mkcsk,  qui  prend  sa  source  dans  le  département  de  la  Haute-Marne,  dans  le 
plateau  de  Langres  , baigne  une  fraction  de  celui  des  Vosges  . traverse  celui  auquel 
elle  donne  le  nom,  ainsi  que  le  département  des  Ardennes  , quelle  quille  pour  entrer 
dans  les  Pays-Bas.  La  Meuse  baigne  Neufchftteau , Verdun  , Sedan , Me/ières  et  Cliar- 
levillc , Civet  et  Charlemont , et  reçoit  à la  droite  le  GA  i’<  r,  qui  passe  par  Moulmedy, 
et  à la  gauche  la  Sa  m b re , qui  baigne  Landrecy  et  Maubeuge. 

L'Escaut  , qui  nait  dans  te  departement  de  l’Aisne , traverse  celui  du  Nord  où  il  bai- 
gne Cambrai , Valenciennes,  Condé . et  passe  ensuite  dans  les  Pays-Ilas,  ou  il  devient 
irès-largc  et  où  il  finit  son  cours.  Ses  principaux  affluens  sur  le  sol  français  sont  la 
S carpe,  qui  passe  par  Arras,  Douai  et  Saint -Arnaud  ; la  Lys , qui  passe  par  Aire  et 
est  grossie  par  la  Deule  qui  baigne  Lille , à sa  droite  coule  la  Daine. 

La  MANCHE  reçoit  : 

La  Somme  . qui  naît  dans  le  département  de  l'Aisne , et  après  avoir  traversé  le  dépar- 
tement auquel  elle  donne  son  nom , elle  entre  dans  la  Manche.  La  Somme  passe  par 
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Saint-Quentin,  Ham . Péronne , devient  navigable  à BraF,  passe  par  Amiens,  Abbeville, 
Saint-Valéry,  et  se  jette  dans  la  mer  av.îessous  de  Rotoy. 

La  Seinb  , qui  prend  <a  source  dans  le  p'ateau  de  Langres  presque  au  centre  du  dé- 
partement de  la  CAte-d’Or,  traverse  ceux  de  l'Aube,  de  Seine-et-Marne , de  Seine-et- 
Oise,  de  l'Eure  et  de  ta  Seine-Inférieure,  et  près  du  Havre-de-Grâce  entre  dans  la 
Manche.  Dans  ce  long  cours  elle  baigne  Châtillon-sur-Seine , Troyes , Melun , Paris  , 
Mantes , ETbeuf , Rouen , Honfleur  et  le  Havre.  Ses  principaux  affluons  à la  droite  sont  : 
VAube,  qui  naît  par  deux  sources  du  département  de  la  Haute-Marne,  passe  par  Bar 
et  Arcis  et  afflue  dans  la  Seine  au-dessous  de  Pont-sur-Seine  ; la  Marne:  elle  prend  sa 
source  dans  le  département  de  la  Haute-Marne , passe  par  Chaumont , Vitry,  ChSlons, 
Epemay,  Château-Thierry,  Meaux  et  Charenton , et  se  jette  dans  la  Seine  auprès  de 
Charenton  : l’O»  s « elle  naît  au  nord-ouest  de  Mézières  dans  le  département  des  Ar- 
dennes , baigne  Guise , la  Fère , Compiègne , Pontoise , et  afflue  dans  la  Seine  auprès 
de  ConRans  après  avoir  été  grossie  à sa  gauche  par  VA  isn  s , qui  passe  par  Vouziers. 
Retliel  et  Soissons.  Ses  principaux  affluens  â la  gauche  sont  :V Tonne,  qui  prend  sa 
source  dans  le  département  de  la  Nièvre , passe  par  Clamccy , Auxerre  et  Sens  ; VA  - 
vallon,  le  Serin  .VArmanfon  qui  reçoit  l’OueAeet  devient  navigable  au-des- 
sous de  Clamecy,  coule  par  Auxerre  et  Sens  et  afflue  dans  la  Seine  à Montereau  ; le 
loin  g s’y  jette  près  de  Saint-Marnes  â l'ouest  de  Fontainebleau , et  l’E  u re  qui  prend 
*a  source  dans  le  département  de  l’Orne , traverse  ceux  d’Eure-el-Loire  et  d’Eure, 
baigne  Chartres  et  Louviers  et  se  jette  dans  la  Seine  auprès  de  Pont-de-T Arche. 

L’Orhr  . qui  prend  sa  source  dans  la  chaîne  Armorique  dans  le  département  auquel 
11  donne  son  nom , et  traverse  ensuite  celui  du  Calvados  où  U finit  son  cours.  L’Orne 
passe  par  Seez , Argentan  et  Caen. 

La  Vin e , qui  naît  dans  la  chaîne  Armorique , traverse  les  départemens  du  Calvados 
et  de  la  Manche  , passe  par  Vire  et  Saint-LA , et  se  jette  dans  le  canal  près  d'Isigny. 

La  Raxcb  , qui  naît  dans  la  chaîne  Armorique,  arrose  une  partie  du  département  des 
CAtes-du-Nord  et  passe  par  Dinan  et  prés  de  Saint-Malo. 

L'OCÉAN  ATLANTIQUE  reçoit  : 

L’Aclxe  , qui  naît  dans  les  montagnes  Noires  de  la  chatne  Armorique,  traverse  le 
Finistère,  passe  par  Chateaulin  et  entre  dans  le  superbe  bassin  de  Brest. 

Le  Bla  vkt  , qui  prend  sa  source  dans  la  chaîne  Armorique , partage  en  deux  parties 
inégales  le  département  du  Morbihan , et  après  avoir  baigné  Pontivy  se  jette  dans  le 
port  de  Lorient. 

La  Vil  a ixe  , qui  naît  dans  la  chatne  Armorique,  arrose  les  départemens  de  l'Ile-et- 
Yilalneet  du  Morbihan,  passe  par  Vitré , Rennes,  où  elle  devient  navigable,  et  Redon , 
et  est  grossie  à la  droite  par  VI II e. 

La  Loibb,  qui  prend  sa  source  au  mont  Gerbicr-le-Joux  dans  les  Cévcnnes , traverse 
ou  touche  douze  départemens,  savoir:  l’Ardèche,  Haute-Loire,  Loire,  SaAne-et-Loirc, 
Allier,  Nièvre,  Cher,  Loiret,  Loir-et-Cher,  Indre-et-Loire,  Maine-et-Loire  et  Lotrc- 
I nférieure . et  baigne  Roanne , Ncvcrs , Cosnc , Gien , Orléans , Blois , Tours , Saumur, 
Nantes  et  Paimhœuf.  Ses  principaux  affluens  à la  droite  sont  : VArroux , qui  passe  par 
Autun  ; la  NU  t>re,  qui  donne  le  nom  à un  département  : la  Mayenne,  qui  passe  par 
Mayenne  et  Angers , et  est  grossie  par  la  Sarthe  ; la  Sarthe  elle-même  donne  son  nom 
à un  département , passe  par  le  Mans  et  reçoit  le  Loir,  qui  baigne  la  Flèche.  Les  princi- 
paux affluens  de  la  Loire  à la  gauche  sont  : l'A  II  ie  r,  il  prend  sa  source  dans  les  Cé- 
vennes , devient  navigable  à Moulins , et  se  jette  dans  la  Loire  au-dessous  de  Nemours 
après  avoir  parcouru  une  étendue  de  172  milles,  baigne  Moulins;  le  Loiret,  qui  mal- 
gré sa  petitesse  donne  le  nom  à un  département  ; le  C A e r,  qui  passe  par  Montluçon  et 
Sainl-Ainand , et  qui  est  grossi  à la  droite  par  I ’Auron , qui  baigne  Bourges  et  y afflue 
après  un  cours  de  160  milles  à Bu-lc-Chers  au-dessous  de  Tours  ; 17  n dre , qui  passe  par 
la  Châtre,  Châtrauroux  et  Loches  et  afflue  au-dessous  de  Tours;  la  Fie  n ne,  qui  passe 
par  Limoges , Confolens  , Châlcllerault  où  elle  devient  navigable  et  Chinon , et  qui  est 
grossie  à la  droite  par  la  Creuse  qui  baigne  Aubusson  et  Le  Blanc , cl  à la  gauche  par  le 
Clain  qui  arrose  Poitiers;  la  Serre  Nantaise 

La  Skvke  Niortaise  , qui  prend  sa  source  dans  le  département  des  Deux-Sèvres  et 
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VA  rdèr he . qui . malgré  son  cours  borné,  donne  le  nom  à un  deparlent-n.  ei  s jette 
dans  le  Rhône  auprès  du  Pont-St.-Esprit  ; \eGardon  ou  Gard,  formé  parla  réunion 
des  (rois  ruisseaux  nommés  Gardon  d’Arduze , de  Mialct  et  d'Atais , du  nom  dei  prin- 
cipaux lieux  qu'ils  traversent.  Ses  sources  se  trouvent  dans  le  mont  Lozère,  il  se  joint 
au  Rhône  auprès  de  Camps  à une  lieue  au-dessus  de  Beaueaire.  Ses  principaux  a RI  liens 
sur  la  gauche  sont  : 17»  ère,  qui  vient  du  mont  Iseran  dans  la  Savoie,  donne  ie  nom 
à un  département  et  passe  par  Grenoble  où  elle  devient  navigable  et  afflue  au  Rhône 
au-dessous  de  Valence  ; la  Drôme , qui,  quoique  d’un  cours  très-borné . donne  le  nom 
à un  département  telle  baigne  Die  ; la  Durance , qui  nait  au  mont  Gcnévre,  passe 
auprès  de  Briançon , baigne  Mont-Dauphin , Embrun  et  Sisteron. 

L'A  itGEXS . qui  naît  dans  les  monts  Estercl  dans  le  département  du  Var,  traverse  de 
l’ouest  à l’est  ce  département  et  entre  dans  la  mer  près  de  Fréjus.  L’A  rt  u by  est  son 
principal  affluent;  il  passe  par  Draguignan. 

Le  Van,  dont  la  plus  grande  partie  du  cours  appartient  au  royaume  Sarde  ; sa  par- 
tie inférieure  trace  la  frontière  entre  cet  État  et  la  France. 

CANAUX  et  CHEMINS  EN  FEU.  On  compte  en  France  80  canaux 
terminés  ou  en  conslruction , formant  ensemble  une  longueur  de  3,786,891 
mètres.  Voici  les  principaux  de  ces  canaux  que  notre  cadre  nous  permet  de 
décrire  : 

Le  canal  du  Midi,  dit  aussi  canal  Royal  ou  du  Langue  doc;  il  forme 
Injonction  de  l'Océan  avec  la  Méditerranée  au  moyen  de  la  Garonne;  11  commence 
au-dessous  de  Toulouse  , dont  il  baigne  les  murs , passe  par  Castelnaudary  , prés  de 
Carcassonne  au  nord , baigne  Béziers , et  un  peu  au-dessus  d'Agdc  il  entre  dans  l’étang 
ou  pour  mieux  dire  dans  la  lagune  de  Thau,  qui  par  le  port  de  Cette  communique  avec 
la  mer  McdHerranée.  L’immense  réservoir  ou  lac  artificiel  do  Saint-Ferréol  près  de 
Castelnaudary,  t écluse  de  Fonseranne , la  votUe  du  Malpas,  l’excavation  dans  le 
roc  à travers  la  plaine  d'Argclier,  et  l’aqueduc  de  Cesse  ; ses  grandes  dimensions , ses 
soixante-deux  écluses , ses  soixante  douze  ponts  et  scs  cinquante-cinq,  aqueducs  qui 
servent  de  passage  h autant  de  rivières,  mettent  au  premier  rang  ce  magnifique  ou- 
vrage hydraulique , qui  dans  son  genre  n'avait  pas  d’égal  lorsqu'il  fut  livré  à la  na- 
vigation en  IC81 . Sa  longueur  totale  est  de  227,547  mètres.  D'autres  documens  officiels 
l'estiment  à 244,092  mètres. 

Le  canal  du  Ce n tre  ou  du  Charollai s établit  une  communication  entre  la 
Loire  et  la  Saône  ; il  commence  à Châlons  sur  celte  dernière  et  aboutit  à Digoin  sur  la 
Loire  en  passant  par  Chagny,  Saint-Léger,  Bianzy  et  Paray.  Sa  longueur  est  de 
1 18.712  mètres  ; il  a quatre-vingt-une  écluses  et  a été  ouvert  en  1791. 

L e canal  du  Rhône-au- Rhin  , ou  canal  de  M on  sieur  joint  la  Saône 
au  Rhin  par  le  Doubs  et  en  traversant  les  départemens  de  la  Cûle-d’Or . du  Jura , du 
Doubs , du  Haut  et  dd  Bas-Rhin.  On  doit  y distinguer  quatre  parties  principales  : la 
première  forme  la  jonction  de  la  Saône  au  Doubs  et  se  termine  sous  Dôle  ; la  deuxième 
forme  la  navigation  du  Doubs  et  se  compose  de  plusieurs  dérivations  de  cette  rivière  • 
elle  passe  par  Orchamps . Besançon,  Baume-les-Dames . l'Isle , Dampierre  et  Vougcau- 
court.  où  elle  se  termine;  la  troisième  établit  la  jonction  du  Doubs  au  Rhin,  en  pas- 
sant par  Montbéliard,  Danncmarie,  Mulbausen,  Neuf-Brisach , Graffen»tadt  où  le 
canal  entre  dans  l'Ill , affluent  du  Rhin , à environ  500  toises  au-dessus  de  Strasbourg; 
la  quatrième  unit  Mulhausen  à Bâle  et  Huninguc.  La  première  partie  a été  achevée 
en  180G,  la  deuxième  depuis  1020;  on  vient  de  livrer  à la  navigation  la  quatrième.  La 
longueur  totale  de  ses  trois  premières  sectioni  est  de  321,277  mètres.  D’autres  docu- 
incns  officiels  l'estimeut  à 302, ICO  mètres. 

Lecanal  de  Bourgogne,  destine  à établir  uue  communication  entre  l'Yonne 
et  la  Saône  , et  à former  ainsi  une  nouvelle  jonction  des  deux  mers  à travers  le  centre 
de  la  France.  Ce  grand  canal  commence  un  peu  au-dessus  de  la  Roche-silr-l'Yomie,  et 
aboutit  à Saint-Jean-de-Losne  sur  la  Saôue  en  passant  par  Saint-Florentin . Tonnerre, 
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Nom*  dn  canaux.  Long,  en  mAt. 

Canal  Je  Caen  à Cherbourg.  . , 196.000 
Canal  de  Limoges.  290,000 

Canal  de  la  liai"  ' Marne  à la  flaute- 

Saône 225.000 

Canal  des  Grandet- Landes.  350,000 


Noms  de*  canaux. 

Canal  de  Paris  à Strasbourg. 
Canal  de  Paris  au  Havre. 
Canal  latéral  au  IlhOne.  . , 
Canal  de  Tours  à Libourne. 


Long.  (O  met. 

. . 617,000 
290,000? 
, . 283,000 
039,000 


La  longueur  totale  de  tous  les  canaux  seulement  projetés  est  de  11,339,303  mètres. 

La  France  compte  déjà  un  chemin  en  fer  terminé , deux  en  construction  et  cinq 
adjugés,  formant  ensemble  une  longueur  de  800,130  mètres.  Le  tableau  suivant 
indique  leurs  extrémités  respectives  et  leur  longueur  eu  mètres.  On  en  projette  plu- 
sieurs autres. 


Nom,  Sr.  itnsitu.  Long,  «i  mit ro*. 

Chemin  de  St.-ÊUr^ne  à la  faire  (terminé) 21,285 

Chemin  de  Paris  «.  Sl.-Germiun  (en  construction  ) 

Chemin  de  Sl.-Eticnnc  à Lyon,  par  St.-Chamoiut,  Rives  de  Cierset  Givors 
( en  construction  ).  65,865 

Chemin  d’A  ndresleux  à Itoanne  ( en  construction  ) 68,000 

Chemin  de  Roanne  ù Dlgoln  ( adjugé  ).  48,000 

Chemin  u liais  a Beau*  ire,  par  Nismes  (adjugé) 80,000 

( Aemfn  de  Toulouse  au  , am,  par  Moutaubau  ( adjugé).  52.000 

Chemin  de  Paris  à Pontoise  (adjugé) . 28,000 

Chemin  de  Paris  à Orléans , par  Versailles  et  Rambouillet  ( adjugé  ).  145,000 


PRODUITS.  Toutes  les  productions  de  l’Europe  sont  propres  à la  France. 
Les  céréales , le  froment  surtout  y croissent  en  abondance  dans  les  anciennes 
provinces  de  Picardie , du  Languedoc , du  Berry  et  du  Dauphiné.  On  y cul- 
tive peu  de  mats , mais  beaucoup  de  lin , de  chanvre  et  de  tabac.  La  culture  de 
cette  dernière  plante , dont  le  gouvernement  s’est  attribué  le  monopole,  n'est 
tolérée  que  dans  les  départemens  des  Haut  et  Bas-Ithin , du  Nord , de  Lot-et- 
Garonne  et  du  Finistère.  Les  autres  productions  végétales  sont  : le  colza  et 
autres  plantes  oléagineuses , des  plantes  colorantes , garances,  etc.  ; des  pommes- 
dc-lerre , graminées  de  toute  espèce , betteraves , chicorée , câpres , moutarde , 
fruits  des  pays  méridionaux,  pommes,  poires,  châtaignes , lièges,  noix,  ré- 
glisse, etc.  Dans  quelques  départemens  on  se  livre  beaucoup  à l’horticul- 
ture. 

i Les  foréls  de  la  France  couvrent  environ  7, 000, 000  d'hectares  dont  1,000.000 
environ  appartiennent  au  domaine  de  l’Etat  ; elles  sont  loin  de  suffire  à ses  be- 
soins. 

Les  vins  forment  l’une  des  branches  les  plus  importantes  de  son  commerce , 
surtout  dans  les  provinces  méridionales  et  orientales;  les  plus  recherchés  parmi 
eux  sont  ceux  du  Languedoc  , de  Bordeaux , de  Bourgogne , de  Champagne  et 
autres.  Leur  produit  annuel  peut  être  évalué  dans  les  bonnes  annéesà  800,000,000 
de  francs. 

La  France  produit  de  bonnes  races  chevalines.  Les  races  Normandes  et  Fla- 
mandes sont  préférées  pour  leur  force  ; les  chevaux  Limousins  sont  recherchés 
pour  leur  agilité  et  parce  qu’ils  endurent  aisément  la  fatigue.  Danslesprovinces 
du  midi  on  se  sert  beaucoup  d’ânes  et  de  mulets.  Ses  races  de  mérinos  ont  été 
améliorées  depuis  quelque  temps , cependant  on  y importe  beaucoup  de  laines 
étrangères;  dans  les  pays  montagneux  paissent  de  nombreux  troupeaux  de 
chèvres  ; celles  qu’on  y a importées  du  Thibet  s'acclimatent  parfaitement  dans 
les  Pyrénées;  dans  d’autres  localités,  notamment  en  Basse-Bretague , on  élève 
beaucoup  de  porcs.  * < ■ , 

Les  pays  boisés  des  montagnes  et  surtout  les  forêts  des  Ardennes  servent 
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«l'asile»  à de  nombreuses  bandes  de  loups;  des  ours  et  des  chamois  habitent  les 
Pyrénées  dites  d ’lsârd;  on  trouve  des  marmottes  dans  les  Alpes. 

La  pèche  des  sardines,  cellesdu  thon  et  des  huîtres  produisent  annuellement 
des  sommes  considérables  ; les  habitans  des  cotes  de  la  Méditerranée  sc  livrent 
également  à la  pèche  du  corail. 

Quelques  minéraux  abondent  en  France , d’autres , l’argent , par  exemple , 
y sont  rares  ; on  y trouve  beaucoup  de  plomb  argentifère , de  cuivre , de  fer  et 
de  plomb  ; peu  d’étain.  L’antimoine , le  salpêtre , les  sels  de  toute  espèce  y 
gisent  en  grande  quantité , et  donnent  lieu  à des  exportations  considérables  ; 
on  y trouve  encore  la  manganèse,  de  la  tourbe,  des  houilles,  de  l’asphalte, 
du  pétrole , de  la  terre  de  puzzolane , et  du  caolin  pour  la  porcelaine , des  silex 
surtout  dans  les  environs  de  St.-Aignan , etc.  Plus  de  cinq  cent  sources  font 
saillir  d’abondantes  eaux  minérales. 

POPULATION  et  ETHNOGRAPHIE.  Le  royaume  de  France  compte 
d’après  les  derniers  recensemens  une  population  de  32,569,884  habitans  qui 
appartiennent  à cinq  souches  principales.  La  touche  Gréco-latine  em- 
brasse les  Fronçait , qui  occupent  les  départemens  au  nord  de  la  Loire , et 
quelques-uns  de  ceux  qui  sont  immédiatement  au  sud  de  ce  fleuve  ; les  Ro- 
mani, qui  vivent  dans  les  départemens  au  sud  des  précédens  ; et  les  Italiens, 
qui  habitent  la  Corse  ; cette  souche  comprend  à elle  seule  plus  des  neuf-dixièmes 
de  la  population  de  la  France.  La  touche  G ermanigue  ne  comprend  que 
les  Deuttchc  ou  Allemand! , qui  forment  la  masse  principale  de  la  population 
de  l’Alsace  et  d’une  partie  de  la  Lorraine;  et  les  Duiltchen  Néerlandais  ou 
Flamand s , qu’on  trouve  dans  une  partie  du  département  du  Nord.  Les  Breytad 
ou  Dat-Brelons,  dans  la  Basse-Bretagne,  appartiennent  à la  touche  Cel- 
tique; les  Etcualdunac  ou  Batquet  dans  les  Basses-Pyrénées,  à la  touche 
Basque ; et  les  Juift,  répandus  dans  les  principales  villes  du  royaume,  à la 
touche  Sémitique. 

RELIGION  et  DIVISIONS  ECCLESIASTIQUES.  Plus  des  14  quinzièmes 
des  habitans  de  la  France  appartiennent  à la  religion  catholique.  La  Charte 
accorde  la  liberté  des  cultes  à toutes  les  autres  religions.  Un  million  d’babitans 
environ  appartiennent  à l’église  réformée  ; le  plus  grand  nombre  de  ces  der- 
niers vit  dans  le  sud  de  la  France , surtout  dans  les  départemens  du  Gard, 
de  l’Ardèche,  de  la  Drôme , de  Lot-et-Garonne,  de  la  Lozère, des  Deux-Sèvres , 
de  l’Hérault , du  Tarn , de  la  Charente-Inférieure,  de  la  Gironde , de  la  Seine,  de 
l’Aveyron , etc. , etc.  Ceux  qui  professent  le  luthéranisme  ou  les  dogmes  de  la 
confession  d'Augsbourg,  sont  beaucoup  moins  nombreux  ; ils  vivent  surtout 
dans  les  départemens  du  Bas-Rhin , du  Haut-Rhin,  de  la  Seine  et  de  l’Isère. 
Le  plus  grand  nombre  de  Juifs  sc  trouvent  à Paris,  Marseille,  Bordeaux, 
Strasbourg,  Wintzenheim  dans  le  Haut-Rhin , Lille , Metz , Nancy,  Montpel- 
lier, Besançon  et  Dijon.  Dans  le  Doubs  et  les  Vosges  on  trouve  quelques  ana- 
baptiste*; les  autres  sectes,  si  l’on  peut  appeler  sectes  religieuses  quelques  essais 
informes  de  religion  tentés  par  les  SainKSimonicns  et  les  catholiques  de 
l’église  française  de  l’abbé  Chatel , comptent  encore  moins  de  prosé- 
lytes. 

Sous  le  rapport  ecclésiastique . tout  le  royaume  est  divisé  en  quatre-vingt 
diocèses,  dont  quatorze  sont  des  archevêchés  et  soixante-six  des  évêchés. 
Les  églises  réformées  ont  des  consistoires,  dont  cinq  forment  un  synode; 
celles  de  la  confession  d’Augsbourg  ont  un  consistoire  général  et  cinq  in- 
spections. 
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Le  Iali1e;m  suivant  offre  les  quatorze  archevêchés  ou  provinces  ecclésias- 
tiques du  royaume  avec  leurs  évéchés  respectifs  ou  sous-provinces;  la 
deuxième  colonne  indique  les  divisions  administratives  auxquelles  corres- 
pond chaque  diocèse  ; la  troisième  colonne  offre  leur  population  absolue  à 
la  (in  de  182(3. 

TABLEAU  DES  DIVISIONS  ECCLÉSIASTIQUES  DE  LA  F..ANCE. 


SALBl.  UiLcnCS. 


Didcesct. 

Ür^ui  IcniCD--. 

i’isisiilxliuu. 

Paris 

.Seine 

1,013,000 

933, 10S 

Chartres. 

Eure-et-Loir. 

278,000 

278,820 

Meaux. 

Seine-et-Marnc. 

318,000 

323,693 

Orléans. 

Loiret. 

301,000 

3032276 

Blois. 

Loir-et-Cher. 

231,000 

213,730 

Versailles. 

Seine-el-Oise. 

411,000 

413480 

Arras. 

Pas-de-Calais. 

043,000 

663,215 

Cambrai. 

Nord. 

003,000 

989,933 

Lyon  et  Vienne. 

Ithône,  Loire.  • 

786,000 

786,000 

Aubin. 

Saônc-ct-Loirc. 

016,000 

523,970 

Langrcs. 

Haute- Maroc. 

243,000 

219.H27- 

Dijon. 

Côte-d'Or. 

.'67,000 

374,877 

Saint  Claude. 

Jura.  gfp» 

310,000 

812,304 

Greiiuhle. 

Isère. 

524,000 

330,258 

Douen 

. Seine-Inftfricurc . 

038,000 

093,68? 

lia  yen». 

Calvados. 

501,000 

894.702 

Évreui. 

Eure. 

322,000 

424,218 

Sécz. 

Orne. 

3.34,000 

411,331 

Coûta  nccs. 

Manche. 

ci  î.ouo 

591,281 

Sens  et  À uxerre.  . 

. Yonne.  .....  ...... 

312,000 

352,187 

Troyes. 

Aube. 

242,000 

216,361 

Ncvcrs. 

Nièvre. 

272,000 

282,521 

Moulins. 

Allier. 

233,000 

293,237 

Reims 

. Marne  f arrondissement  do  llcims },  Ardennes. 

397,000 

397,000 

Soi&sons. 

Aisne. 

m,m 

513,000 

Chiions. 

Marne  ( rarroudtsseuienl  de  Kut  ni  s excepte  /. 

209,000 

209,000 

Beauvais. 

Oise. 

385,000 

397,723 

Amiens. 

tfomme. 

526,000 

543,704 

Tours 

. Indre-et-Loire.  ......  . . 

230,000 

297,016 

Le  Maus. 

Sarlhe,  Mayenne. 

801,000 

600,958 

Angers. 

Maine-et-Loire. 

339,000 

459,000 

Rennes. 

Ille-et-Vilaine. 

053,000 

517,052 

Nantes. 

Loire-Inférieure. 

357,000 

470,093 

Quimpcr. 

Finistère 

702,000 

524,396 

Vannes. 

Morbihan. 

327,000 

432,522 

Saint-Brieuc. 

Côtes-du-Nord. 

582,000 

598,872 

Bourges.  . . . . 

Cher,  Indre 

466,  MO 

486,000 

Clermont. 

Puy-de-Dôme. 

567,000 

573,106 

Limoges. 

Creuse,  Hantc-Vicnc?» 

329,000 

550,114 

I.e  Puy. 

Haute- Loire. 

•*6,000 

292,078 

Tulle. 

Corrèze. 

285,000 

294,831 

Saint-Flour. 

Cantal. 

262,000 

258,591 

Atoy 

. Tarn 

328,000 

335,841 

Rhodcz. 

Aveyron. 

330,000 

359,036 

Cahors. 

Lot. 

231,000 

283,826 

Memle. 

Lozère. 

139,000 

1 10,317 

Perpignan. 

Pyrénées-Orientales. 

151,000 

157,151 

Bordeaux 

. Gironde 

538,000 

554,225 

Agen. 

Lot-et-Garonne. 

337,000 

3167)85 

Angoalémc, 

Charente. 

331,000 

362,:, 31 

Poil'trs. 

Deux-Sèvres,  Vienne. 

556,000 

577,581 

Périgucux. 

Dordogne. 

461.000 

482,750 
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SUITE  DES  DIVISIONS  ECCLÉSIASTIQUES  DE  LA  FRANCE. 

Il  II  Bl.  MAUUIS. 

Drnai  frnirn*.  Population. 

I.a  Rochelle. 

Charentc-Inféricurc. 

421,000 

415,249 

Luçon. 

Vendée. 

323,000 

330,350 

Auch. 

Gers 

308,000 

312,160 

Aire. 

Landes. 

265,000 

28!, 504 

Tarbes. 

Hautes-Pyrénées. 

222,000 

233,031 

Bayonne. 

Basses-Pyrénées. 

<12,0.10 

428,401 

Toulouse  ci  Narbonne.  Haute-Garonne 

407,000 

427,856 

Montaubau. 

Ta'*n-et-Garonne. 

242,000 

212,509 

Pamiers. 

Anège. 

213,000 

253,121 

Carcassonc. 

Aude. 

260,000 

270,155 

Aix,  Arles  el  Embrun.  Bouches- du- Rhône  (l'arrondissement  de  Mar- 
seille excepté  ). 

Marseille.  Bouches  - du  - Rhône  ( arrondissement  de  Mar- 

seille). 

Fréjus.  Var. 

178.000 

149.000 

311.000 

178.000 

149.000 
317,501 

Dignes. 

Basses-Alpes. 

153,000 

155,796 

Gap. 

Hautes-Alpes. 

125,000 

129,102 

Ajaccio. 

Corse. 

185.000 

582.000 

195,407 

Besançon. 

...  Doubs,  Hautc-SaOno 

601,445 

Strasbourg. 

Haut-Rhin,  Bas-Rhin. 

911,000 

961,471 

Metz. 

Moselle.  ^ 

Meuse. 

409,000 

417,003 

Verdun. 

.100,000 

312,000 

314,588 

Bellev. 

Ain. 

346,030 

Saint-Dié. 

Vosges. 

380,000 

387,987 

Nancy. 

Meurthe. 

403,000 

415,568 

Avignon.  . 

. . . . Vaucluse. 

233,000 

239, 113 

Mmes 

Gard. 

348.000 

288.000 

357,383 

Valence. 

Drômo. 

299,556 

"Viviers. 

Ardèche. 

328,000 

840,734 

Montpellier. 

Hérault. 

310,000 

346,207 

GOUVERNEMENT.  Le  Gouvernement  de  la  France  est  une  monarchie 
constitutionnelle  ou  représentative,  fondée  sur  la  Charte  donnée  par  Louis  XVIII 
«n  1814  , et  modifiée  en  1830  par  les  représentai  de  la  nation.  Le  droit  de 
succession  par  primogeniture  appartient  aujourd'hui  à la  maison  d'Orléans  ; 
la  loi  salique  qui  exclut  les  femmes  du  trône  continue  à être  en  vigueur.  Le 
roi  devient  majeur  lorsqu'il  atteint  sa  quatorzième  année  et  il  prête  alors  en 
présence  des  Chambres  réunies  le  serment  de  maintenir  fidèlement  la  Charte 
constitutionnelle  du  9 août  1830  et  de  ne  régner  que  par  les  lois  et  pour  le 
bien  de 'la  France.  Nous  reproduirons  fidèlement  ci-après  cette  Constitution, 
afin  d'offrir  les  faits  principaux  qui  caractérisent  le  gouvernement  actuel  de 
ce  pays. 

La  liste  civile  allouée  au  roi  Louis  Philippe  I"  s’élève  à 12,000,000  de  francs, 
le  prince  royal  jouit  d’un  revenu  annuel  de  1 ,000,000.  Les  dotations  suivantes, 
inaliénables  et  franches  de  toutes  charges  et  impôts , sont  spécialement  affec- 
téesde  même  que  leurs  dépendances  au  domaine  de  la  couronne  : le  château  des 
Tuileries,  les  palais  de  Versailles,  Marly,  St.-CIoud,  Meudon  , St.-Germain, 
Compiègne,  Fontainebleau,  Rambouillet,  Bordeaux  et  Strasbourg  ; la  fabri- 
que de  porcelaine  de  Sèvres , celle  des  Gobelins  et  la  Savonnerie  à Paris. 
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CHARTE  CONSTITUTIONNELLE. 


Droit  public  des  Français. 

A bt.  1 LesFrançnissont  égaux  devant 
la  loi,  quclsque  soient  d'ailleurs  leurs  litres 
et  leurs  rangs. 

2.  Ils  contribuent  indistinctement,  dans 
la  proportion  de  leur  fortune,  aux  charges 
de  FËtat. 

5.  Ils  sont  tous  également  admissibles 
aux  emplois  civils  et  militaires. 

4.  Leur  liberté  individuelle  est  égale- 
ment garantie , personne  ne  pouvant  être 
poursuivi  ni  arrête  que  dans  les  cas  prévus 
par  la  loi  et  dans  la  forme  qu'elle  prescrit. 

s.  Chacun  professe  sa  religion  avec  une 
égale  liberté , et  obtient  pour  90U  culte  la 
même  protection. 

6.  Les  ministres  de  la  religion  catholi- 
que, apostolique  et  romaine,  professée  par 
la  majorité  des  Français,  et  ceux  des  autres 
cultes  chrétiens , reçoivent  des  traitemens 
du  trésor  public. 

7.  Les  Français  ont  le  droit  de  publier 
et  de  faire  imprimer  leurs  opinions  en  se 
conformant  aux  lois. 

La  censure  ne  pourra  jamais  être  réta- 
blie. 

0.  Toutes  les  propriétés  sont  inviola- 
bles, sans  aucune  exception  decelles  qu’on 
appelle  nationales,  la  loi  ne  mettant  au- 
cune différence  entre  elles. 

9.  L'Ëlal  peut  exiger  le  sacrifice  d'une 
propriété  pour  eduse  d'intérêt  public lega- 
lement  constaté,  mais  avec  une  indemnité 
préalable. 

10.  Toutes  recherches  des  opinions  et  des 
votes  émis  jusqu'à  la  restauration  sont  in- 
terdites : le  même  oubli  est  commandé  aux 
tribunaux  et  aux  citoyens. 

1 1 . La  conscription  est  abolie.  Le  mode 
de  recrulement  de  l'armée  de  terre  et  de 
mer  est  déterminé  par  une  loi. 

Formel  du  Gouvernement  du  Foi. 

11.  La  personne  du  Roi  est  inviolable 
cl  sacrée.  Ses  ministres  sont  responsables. 
Au  Roi  seul  appartient  la  puissance  exé- 
cutive. 

13.  Le  Roi  est  le  chef  suprême  de  l'État; 
il  commande  les  forces  de  terre  et  de  mer, 
déclare  la  guerre,  fait  les  traités  de  paix, 
d’alliance  et  de  commerce,  nomme  à tous 
les  emplois  d'administration  publique . et 
fait  les  rcglemens  et  ordonnances  néces- 
saires pour  l’exécution  des  lois , sans  pou- 


voir jamais  ni  suspendre  les  lois  elles-mê- 
mes ni  dispenser  de  leur  exécution. 

Toutefois  aucune  troupe  étrangère  ne 
pourra  être  admise  au  service  de  l'État 
qu’en  vertu  d'une  loi. 

1 4.  La  puissance  législative  s'exerce  col- 
lectivement par  le  Roi , la  Chambre  des 
Pairs  et  la  Chambre  des  Députés. 

13.  La  proposition  des  lois  appartientau 
Roi,  à la  Chambre  des  Pairs  et  à la  Cham- 
bre des  Députés. 

Néanmoins  toute  loi  d'impdt  doit  être 
d’abord  votée  par  la  Chambre  des  Dépu- 
tés. 

10.  Toute  loi  doit  être  discutée  et  votée 
librement  par  la  majorité  de  chacune  des 
deux  Chambres. 

17.  Si  une  proposition  de  loi  a été  reje- 
tée par  l'un  des  trois  pouvoirs,  elle  ne 
pourra  être  représentée  dans  la  même  ses- 
sion. 

18.  Le  Roi  seul  sanctionne  et  promulgue 
les  lois. 

19.  La  liste  civile  est  Siée  pour  toute  la 
durée  du  régne  par  la  première  législature 
assemblée  depuis  l'avènement  du  Roi. 

De  la  Chambre  des  Pairs. 

20.  La  Chambre  des  Pairs  est  une  por- 
tion essentielle  de  la  puissance  législative. 

21.  Elle  est  convoquée  par  le  Roi  en 
même  temps  que  la  Chambre  des  Députés. 
La  session  de  l'une  commence  et  finit  en 
même  temps  que  celle  de  l'autre. 

22.  Toute  assemblée  de  la  Chambre  des 
Pairs  qui  serait  tenue  hors  du  temps  de  la 
session  de  la  Chambre  des  Députés,  est 
illicite  et  nulle  de  plein  droit , sauf  le  seul 
cas  où  elle  est  réunie  comme  Cour  de  jus- 
tice , et  alors  elle  ne  peut  exercer  que  des 
fonctions  judiciaires. 

23.  La  nomination  des  membres  delà 
Chambre  des  Pairs  appartient  au  Roi , qui 
ne  peut  les  choisir  que  parmi  lesnotabilités 
suivantes  : 

Le  président  de  la  Chambre  des  Députés 
et  autres  assemblées  législatives. 

Les  députés  qui  auront  fait  partie  de 
trois  législatures,  ou  qui  auront  six  ans 
d'exercice  ; 

Les  maréchaux  et  amiraux  de  France; 

Les  lieulenans-géncraux  et  vice-amiraux 
des  années  de  terre  et  de  mer , après  deux 
ans  de  grade; 

Les  ministres  à département  ; 
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Le:  ambassadeurs,  après  trois  ans.  et  les 
ministres  plénipotentiaires,  après  six  ans 
de  fonctions; 

Les  conseillers  d'État,  après  dix  ans  de 
service  ordinaire  ; 

Les  préfets  de  département  et  les  préfets 
maritimes , après  dix  ans  de  fonctions  ; 

Les  gouverneurs  coloniaux , après  cinq 
ans  de  fonctions  ; 

Les  membres  des  conseils  généraux  élec- 
tifs , après  trois  élections  à la  présidence  ; 

Les  maires  des  villes  de  trente  mille 
âmes  et  au-dessus,  après  deux  élections  au 
moins  comme  membres  du  corps  munici- 
pal , et  après  cinq  ans  de  fonctions  de 
mairie  ; 

Les  présidens  de  la  cour  de  cassation  et 
de  la  cour  des  comptes  ; 

Les  procureurs-généraux  près  ces  deux 
cours,  après  ciuq  ans  de  fouctions  en  cette 
qualité; 

Les  conseillers  de  la  cour  de  cassation 
et  les  conseillers-maîtres  de  la  cour  des 
comptes,  après  cinq  ans.  les  avocats  géné- 
raux près  la  cour  de  cassation,  après  dix 
ans  d'exercice; 

Les  premiers  présidens  des  cours  roya- 
les, après  cinq  ans  de  magistrature  dans 
ces  cours. 

Les  procureurs  généraux  près  les  mêmes 
cours , après  dix  ans  de  fonctions  ; 

Les  présidens  des  tribunaux  de  com- 
merce dans  les  villes  de  30,000  âmes  et  au- 
dessus,  après  quatre  nominations  à ces 
fonctions  ; 

Les  membres  titulaires  dcsqualre  acadé- 
mies de  l'Institut; 

Le  citoyen  à qui , par  une  loi  et  à raison 
d'éminens  services  . aura  été  nominative- 
ment décernée  une  récompense  nationale; 

Les  propriétaires,  les  chef»  de  manufac- 
ture et  de  m iison  de  commerce  et  de  ban- 
que, payant  trois  mille  francs  de  contribu- 
tions directes,  soit  à raison  de  leurs  pro- 
priétés foncières  depuis  trois  ans,  soit  à 
raison  de  leurs  patentes  depuis  cinq  ans, 
lorsqu'ils  auront  été  pendant  six  ans  mem- 
bresd  unconseil  général  ou  d'une  chambre 
de  commerce. 

Les  propriétaires,  manufacturiers,  com- 
merçans  ou  banquiers,  payant  trois  mille 
francs  d'impositions,  qui  auront  été  nom- 
més députés  ou  juges  des  tribunaux  de 
commerce,  pourront  aussi  être  admis  à la 
pairie  sans  autre  condition. 

Le  titulaire  qui  aura  successivement 


exercé  plusieurs  des  fonctions  ci-dessus , 
pourra  cumuler  ses  services  dans  toutes 
pour  compléter  le  temps  exigé  dans  celle 
où  le  service  devrait  être  le  plus  loug. 

Seront  dispensés  du  temps  d'exercice 
exigé  par  les  paragraphes  S,  7,0,0,  10, 
U,  IS , 10  et  17  ci-dessus,  les  citoyensqui 
ont  été  nommés , dans  l'anuce  qui  a suivi 
le  30  juillet  I03U,  aux  fonctions  éuoncées 
dansces  paragraphes. 

Seront  également  dispensées , jusqu'au 
1er  janvier  1037,  du  temps  d'exercice  exigé 
par  les  paraprapbes 3 , il , 12,  lu  el2l  ci- 
dessus,  les  personnes  nommées  ou  mainte- 
nues, depuis  le  30  juillet  103U , aux  fonc- 
tions énoncées  dans  ces  cinq  paragraphes. 

Ces  conditions  d'admissibilité  à la  pairie 
pourront  être  modifiées  par  une  loi. 

Les  ordonnances  de  nomination  de  Pairs 
seront  individuelles.  Ces  ordonnances 
mentionneront  les  services  et  indioneront 
les  titres  sur  lesquels  la  nomination  sera 
fondée. 

Le  nombre  des  Pairs  est  illimité. 

Leur  dignité  est  conférée  à vie  et  n’est 
pas  transmissible  par  droit  d'hérédité. 

Us  prennent  rang  entre  eux  par  ordre 
de  nomination. 

A l'avenir,  aucun  traitement,  aucune 
pension , aucune  dotation , ne  pourront 
être  attachés  à la  dignité  de  Pair. 

24.  Les  Pairs  ont  entrée  dans  la  Cham- 
bre à vingt-cinq  ans,  et  voix  délibérative 
à trente  ans  seulement.  * 

23.  La  Chambre  des  Pairs  est  présidée 
par  le  chancelier  de  France . et , en  son 
absence,  par  un  pair  nommé  par  le  Roi. 

2ü.  Les  Princes  du  sang  sont  Pairs  par 
droit  de  naissance  : ils  siègent  immédiate- 
ment apres  le  président. 

27.  Les  séances  de  la  Chambre  des  Pairs 
sont  publiques,  comme  celles  de  la  Cham- 
bre des  Députés. 

20.  La  Chambre  des  Pairs  connaît  des 
cri  lues  de  haute  trahison  et  des  attentats  à 
la  sûreté  de  l'État,  qui  seront  définis  par 
la  loi. 

2».  Aucun  Pair  ne  peut  être  arrêté  que 
de  l’autorité  de  la  Chambre,  et  juge  que 
par  elle  en  matière  criminelle. 

De  la  Chambre  des  Députés. 

30.  La  Chambre  des  Députés  sera  com- 
posée des  Députés  élus  par  les  collèges 
électoraux  dont  l'organisation  sera  déter- 
minée par  des  lois. 
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31.  Les  Députés  sont  élus  pour  cinq 
ans. 

32.  Aucun  Député  ne  peut  être  admis 
dans  la  Chambre,  s'il  n'est  âgé  de  trente 
ans . et  s'il  ne  réunit  les  autres  conditions 
déterminées  par  la  loi. 

33.  Si  néanmoins  il  ne  se  trouvait  pas 
dans  le  département  cinquante  personnes 
de  l'âge  indiqué,  payant  le  sens  d'éligibi- 
lité déterminé  par  la  loi,  leur  nombre  sera 
complété  par  les  plus  imposés  au-dessous 
du  taux  de  ce  cens,  et  ceux-ci  pourront 
être  élus  concurremment  avec  les  pre- 
miers. 

34.  Nul  n'est  électeur,  s'il  a moins  de 
vingt-cinq  ans,  et  s'il  ne  réunit  les  autres 
conditions  déterminées  par  la  loi. 

35.  Les  presidens  des  collèges  électo- 
raux sont  nommés  par  les  électeurs. 

31).  La  moitié  au  moins  des  Députés 
sera  choisie  parmi  les  éligibles  qui  ont 
leur  domicile  politique  dans  le  départe- 
ment. 

37.  Le  président  de  la  Chambre  des  Dé- 
putés est  élu  par  elle  a l'ouverlurc  de  cha- 
que session. 

38.  Les  séances  delà  Chambre  sont  pu- 
bliques; mais  la  demande  de  cinq  mem- 
bres suffit  pour  qu'elle  se  forme  en  comité 
secret. 

33.  La  Chambre  se  partage  en  bureaux 
pour  discuter  les  projets  qui  lui  ont  été 
présentés  de  la  part  du  Roi. 

40.  Aucun  impôt  ne  peut  être  établi  ni 
perçu , s’il  11'a  été  consenti  par  les  deux 
Chambres  et  sanctionne  par  le  Roi. 

41.  L’impAt  foncier  n'est  consenti  que 
pour  un  an . Les  impositions  indirectes  peu- 
vent l'être  pour  plusieurs  années. 

42.  Le  Roi  convoque  chaque  année  les 
deux  Chambres;  il  les  proroge,  peut  dis- 
soudre celle  des  Députés  ; mais , dans  ce 
cas,  il  doitenconvoquer  une  nouvelle  dans 
le  délai  d<-  trois  mois. 

43.  Aucune  contrainte  par  corps  ne 
peut  être  exercée  contre  un  membre  de  la 
Chambre  durant  la  session  et  dans  les  six 
semaines  qui  l'auront  précédée  ou  suivie. 

44.  Aucun  membre  de  la  Chambre  ne 
peut , pendant  la  durée  delà  session . être 
poursuivi  ni  arrêté  en  matière  criminelle , 
sauf  le  cas  de  flagrant  délit,  qu’apres  que 
la  Chambre  à permis  sa  poursuite. 

45.  Toute  pétition  à l'une  ou  à l’autre 
des  Chambres  ne  peut  être  faite  et  présen- 
tée que  par  écrit  : ta  loi  interdit  d’en  ap- 
porter en  personne  et  à la  barre. 


Des  Ministres. 

40.  Lesministres  peuvent  être  membres 
de  la  Chambre  des  Pairs  ou  de  la  Chambre 
des  Députés. 

Ils  ont  en  outre  leur  entrée  dans  Tune 
ou  l'autre  Chambre,  et  doivent  être  en- 
tendus quand  ils  le  demandent. 

47.  LaCban  bre  'es  Députés  a le  droit 
d'accuser  les  ministres  et  de  les  traduire 
devant  la  Ctiaii.hre  des  Pairs,  qui  seule  a 
celui  de  les  juger. 

De  l'Ordre  judiciaire. 

48.  Toute  justice  émane  du  Roi;  elle 
s'administre  en  son  nom  par  des  juges  qu'il 
nomme  et  qu’il  inslitue. 

49.  Les  juges  nommés  par  le  Roi  sont 
inamovibles. 

50.  Lescours  et  tribunaux  ordinaires  ac- 
(ucllement  exislanssont  maintenus;  Il  n'y 
sera  rien  changé  qu'en  vertu  d'une  loi. 

51.  L'institution  actuelle  des  juges  de 
commerce  est  conservée. 

52.  La  justice  de  paix  est  également 
conservée.  Les  juges  de  paix , quoique 
nommés  par  le  Roi , ne  sont  point  inamo- 
vibles. 

53.  Nul  ne  pourra  être  distrait  de  ses 
juges  naturels. 

54.  Il  ne  pourra  en  conséquence  être 
créé  de  commissions  et  de  tribunaux  ex- 
traordinaires, à quelque  titre  et  sous  quel- 
que dénomination  que  ce  puisse  être. 

55.  Les  débats  seront  publics  en  matière 
criminelle,  à moins  que  celte  publicité  ne 
soit  dangereuse  pour  Tordre  et  les  mœurs; 
et , dans  ce  cas , le  tribuual  le  déclare  par 
un  jugement. 

58.  L'institution  des  jurés  est  conservée. 
Les  changemens  qu'une  plus  longue  expé- 
rience ferait  juger  nécessaire,  ne  peuvent 
être  effectués  que  par  une  loi. 

57.  La  peine  de  la  confiscation  desbiens 
est  abolie  et  ne  pourra  pas  être  rétablie. 

58.  Le  Roi  a le  droit  de  faire  grâce  et 
celui  de  commuer  les  peines. 

59.  Le  Code  civil  et  les  lois  actuelle- 
ment existantes  qui  ne  sont  pas  contraires 
à la  présente  Charte,  restent  en  vigueur 
jusqu'à  ce  qu’il  y soit  légalement  déroge. 
Droits  oarticuliers  garantis  par  l'État. 

CO.  Les  militaires  en  activité  de  service, 
les  officiers  et  soldats  en  retraite  , les  veu- 
ves , les  officiers  et  soldats  pensionnés , 
conserveront,'  leurs  grades , honneurs  et 
pensions. 
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61.  La  dette  publique  est  garantit;.  Toute 
espèce  d'engagement  pris  par  l'État  avec 
ses  créanciers  est  inviolable 

62.  La  noblesse  ancienne  reprend  ses 
titres,  la  nouvelle  conserve  les  siens.  Le 
Roi  fait  des  nobles  à volonté;  mais  il  ne  leur 
accorde  que  des  rangs  et  des  honneurs,  sans 
aucune  exemption  des  charges  et  des  de- 
voirs de  la  société. 

63.  La  Légion-d'Honneur  est  mainte- 
nue. Le  Roi  déterminera  les  réglemens  in- 
térieurs et  la  décoration. 

6t.  Les  colonies  sont  régies  par  des  lois 
particulières. 

G».  Le  Roi  et  ses  successeurs  jureront  h 
leur  avènement,  en  présence  des  Chambres 
réunies , d'observer  fidèlement  la  Charte 
constitutionnelle. 

66.  La  présente  Charte  et  tous  les  droits 
qu'elle  consacre  demeurent  coufiés  au  pa- 
triotisme et  au  courage  des  gardes  natio- 
nales eide  tous  les  citoyens  français. 

67.  La  France  reprend  ses  couleurs.  A 
l'avenir , il  ne  sera  plus  porté  d’autre  co- 
( arde  que  la  cocarde  tricolore. 

Dispositions  particulières. 

68.  Toutes  les  nominations  et  créations 
nouvelles  de  pairs  faites  sous  le  règne  du 
roi  Charles  X,  sont  déclarées  nullcs  et  non 
avenues. 


69.  11  sera  pourvu  successivement , par 
des  lois  séparées  et  dans  le  plus  court  délai 
possible , aux  objets  qui  suivent  ; 

1°.  L'application  du  jury  aux  délits  delà 
presse  et  aux  délits  politiques; 

2u.  La  responsabilité  des  ministres  et  des 
autres  agens  du  pouvoir  ; 

3°.  La  réélection  des  Députés  promus  à 
des  fonctions  publiques  salariées; 

S".  Le  vote  annuel  du  contingentée 
l'armée  ; 

ts».  L'organisation  de  la  garde  nationale, 
avec  intervention  des  gardes  nationaux 
daps  le  choix  de  leurs  officiers  ; 

6°.  Des  dispositions  qui  assurent  d'une 
manière  légale  l'état  des  olficiers  de  tout 
grade  de  terre  et  de  mer  ; 

7°.  Des  institutions  départementales  et 
municipales  fondées  sur  un  système  élec- 
tif; 

O”.  L'instruction  publique  et  la  liberté  de 
l’enseignemeut  ; 

90.  L'abolition  du  double  vote  et  la  fixa- 
tion des  conditions  électorales  cl  d'éligi- 
bilité. 

70.  Toutes  les  lois  et  ordonnances,  en 
ce  qu'ellesont  de  contraire  auxdisposilious 
adoptées  pour  la  réforme  de  la  Charte,  sont 
dés  à présent  et  demeurent  annulées  et 
abrogées. 


DIVISION  JUDICIAIRE.  Il  y a dans  vingt-sept  villes  une  cour  royale, 
dont  le  ressort , à l’exception  de  celle  de  Bastia  , s'étend  sur  plusieurs  départe- 
mens  , et  qui  reçoit  l’appel  desjugemcns  rendus  en  matière  civile  et  criminelle, 
par  les  tribunaux  de  première  insîance.  11  se  tient  dans  le  ressort  de  chaque  cour , 
pour  les  affaires  criminelles,  des  cours  d’assises  présidées  par  un  membre  de 
la  cour  royale.  La  première  colonne  du  tableau  ci-dessous  offre  les  chef-lieux 
des  vingt-sept  cours  royales  ; la  seconde , les  départemens  qui  forment  leur 
ressort  respectif,  et  la  troisième  la  population  de  chaque  cour  royale  à la 
fin  de  182». 


TABLEAU  DE  LA  DIVISION  JUDICIAIRE  DE  LA  FRANCE. 

ROMS  DES  BaLBI.  MaLCHDS. 


Cour»  Royale*. 

Départemens. 

Population. 

Aces-..  . . 

. Gers,  Lot,  Lot-et-Garonne 

. 923,099 

942,871 

Aix. 

Basscs-Alpc»,  Bouches-du-Rhône,  Var. 

790,000 

800,397 

AM'Evs. 

Aisne , Oise,  Somme. 

1,401,099 

1,451,429 

Assers. 

Maine-et-Loire,  Mayenne .Sarlbc. 

1,259,0, K)  1,2G3,953 

Bastia. 

Corse. 

183,090 

195,407 

EfSaSCON. 

Doubs,  Haute-Saône,  Jura. 

802,000 

916,919 

Bordeaux.  . . 

Charente , Dordogne , Gironde.  0 .. 

. 1,356.000 

1,399.506 

Bourges. 

Cher,  Indre,  Nièvre. 

758,000 

778,521 

Caen. 

Calvados,  Manche,  Orne. 

1,517,000 

1,527,667 

Colmar. 

Bas-Rhin,  Haut  Rhin. 

914,000 

964,471 

Dijon. 

Côte-d'Or , Haute-Marne , Saône  ci-Loirc. 

1,132,000 

1,149,674 

Douai. 

Nord , Pas-de-Calais. 

1,606,000 

1.654,153 

CnE.XORLK. 

Drôme.  Haule:-Alpcs,  Isère. 

937,099 

979.91  « 
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TABLEAU  DE  LA  DIVISION  JUDICIAIRE  DE  LA  FRANCE. 


NOMS  DES  BalüI.  MaLCHDS. 

Cour».  Ro^alei.  A DtparltiiiïD.  Population. 

Limoges.'.  . . Corrèze,  Creuse,  Haute-Vienne.  814,000  845, .348 

Lyon.  Ain, Loire,  Rhône.  1,114,000  1,132,030 

Metz.  Ardennes  .Moselle.  691,000  706, «22 

Montpfllier.  Aude,  Aveyron1,  Hérault,  Pyrénées-Orientales.  1,107, 000  1,(32,509 

Nancy.  Meurthe,  Meuse,  Vosges.  1,089,000  1,128,143 

NIhks.  Ardèche, Gard,  Lozère,  Vaucluse.  1,048,000  1,077,577 

Orléans.  Indre-et-Loire,  Loiret,  Loir-et-Cher.  825,000  818,042 

Paris.  . . . Aube,  Eurc-cl-l.oir,  Marne,  Seine,  Scine-et-Marnc, 

Scine-el-Oise,  Yonne 2,967,000  2,793,849 

Pac.  liasses-Pyrénées,  Hautes-Pyrénées,  Landes.  900,000  942,936 

Poitiers.  Charente- Inférieure,  Deux-Sèvres,  Vendée,  Vienne.  1,303,003  1,353,180 

Rennes.  Côtes-du-Nord,  Finistère,  llle-et-Yilaine,  Loire-Infé- 
rieure , Morbihan.  2,523,009  2,5"2,935 

Piiom.  Allier,  Cantal, Haute-Loire,  Puy-de-Dôme.  1*100, «10  1,422,015 

Rouen.  Eure,  Seine-Inférieure.  1,110.000  1,113,000 

Toulouse.  . . A rlège , Ilaulc-Caronne,Tarn-et-Caronne 1,221,000  1,282,000 


ARMÉE.  Au  commencement  de  l'année  1833 , l’armée  française  comptait  un 
effectif  de  431,494  hommes,  de  82,057  chevaux  et  de  834  pièces  de  canon  for- 
mant 139  batteries  d’artillerie  de  campagne  ; 625  pièces  de  canon  étaient  con- 
fiées à la  garde  nationale.  L'État-major  de  l’armée  comptait  13  maréchaux  de 
France,  160  licutenans-généraux  et  279  maréchaux  de  camp.  Le  total  du  per- 
sonnel de  l’État-major  s’élevait  à 4.063  officiers  de  tous  grades.  L’armée  était 
composée  de  15,899  gendarmes,  275,149  hommes  d’infanterie  légère  ou  de 
ligne,  54,558  cavaliers  de  toutes  armes,  34,120  artilleurs,  8,150  soldats  du 
génie,  et  4,627  hommes  attachésau  service  des  équipages  militaires.  Nous  lais- 
sons hors  ligne  à peu  près  8,000  sous  officiers  et  soldats  vétérans. 

Tous  les  Français  payant  des  contributions  directes  sont  assujettis  au  ser- 
vice de  la  garde  nationale  depuis  l’âge  de  20  jusqnes  à celui  de  60  ans  ; cetle 
milice  est  divisée  en  compagnies  fortes  de  60 à 200  hommes;  quatre,  six  ou 
huit  de  ces  compagnies  forment  un  balaillon  , deux  bataillons  forment  une  lé- 
gion. Les  gardes  nationaux  choisissent  eux-mémes  leurs  officiers;  en  temps 
de  guerre  ils  peuvent  être  mobilisés  pendant  une  année.  En  1833  l’effectif  des 
gardes  nationales  de  France  s’élevait  à 5.729,052hommes,  dont  environ  4,500,000 
pouvaient  au  besoin  être  mobilisés.  On  évaluait  à 1.000.000  d’hommes  pris 
parmi  les  individus  de  l’âge  de  20  à 30  ans,  le  nombre  des  gardes  nationaux  qui 
étaient  complètement  armés,  équipés  et  instruits  dans  le  maniement  des 
armes. 

DIVISION  MILITAIRE.  Sous  le  rapport  militaire  tout  le  royaume  est 
divisé  en  vingt  provinces  nommées  divisions  militaires.  Le  tableau  ci-dessous 
offre  leurs  chefs-lieux  et  les  déparlemens  qui  forment  leurs  arrondissemens 
respectifs  d’après  la  dernière  organisation. 


CHEFS-LIEUX 

DF.PARTF.MÎNS  QUI  FORMENT  LEUR  RESSORT. 

N«mhr. 

DF.S 

ô'nrtlr.. 

DIVISIONS  MILITAI  R FS. 

L 

Paris 

Seine,  .Seine  -Pt -Oise,  Seine  - et -Marne , Aime  Oi 

Loiret,  Eure-et-Loir. 

II. 

Ch  alors. 

Ardennes,  Meuse,  Marne. 
Moselle  , Meurthe , Vosjjes. 

III. 

Mftz. 

IV. 

Tours 

Indre-et-Loire,  Loir-et-Cher , Maine-ct- Loire , Mayenne 

Sarthc. 

V. 

Str  vsunupc. 

Haut-Rhin , Bas-Rhin. 

VI. 

DesaxçoR* 

Doubs » Ji  ra . Haute-Saône. 
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CHEFS-LIEUX 

Homhrt  i>ks  DEPARTEMENS  QUI  FORMENT  LEUR  RESSORT. 

A «r«lr*.  DIVISIONS  MILITAIRES.  « 

VII.  Lyon.  Rhône,  Ain , Isère , Drôme,  Hautes-Alpe». 

VIII.  Mahsrillr.  Basses-Alpes.  Vaucluse , Bouchcs-du-Rhône,  Ver. 

1\.  MoxTPKLLicn.  Ardèche,  Gard,  Lozère,  Hérault  Aveyron. 

X*  Toulouse.  Aude  , Pyrénées -Orientales,  Ariège,  Haute -Garonne, 

Hautes-Pyrénées,  Gers,  Tarn  ,Tarn-ct-Garonne. 

XI.  Bordeaux.  ....  . Landes, Gironde,  Rasscs-Fy renées. 

XII.  Nantes.  Charente- Inférieure,  Loire  - Inférieure,  Deux -Sèvres* 

Vendée,  Vienne. 

Mil.  Rennes Côtes -du -Nord , Finistère,  Ule-ct- Vilaine,  Morbihan. 

XIV.  Rouen.  Seine-Inférieure , Eure , Manche , Calvados , Orne. 

XV.  Bounr.R$.  Cher , Indre,  Allier,  Creuse,  Nièvre,  Haute-Vienne. 

XVI.  Lille.  Nord,  Pas-de-Calais,  Somme. 

XML  Bastia.  • Ile  de  Corse. 

XVIII.  Dijon.  Aube,  Haute-Marne,  Yonne,  Côte-d’Or,  Saônc-ct- 

Loirc. 

XIX.  Clbkmont.  Loire,  Cantal,  Puy-de-Dôme,  Haute-Loire. 

XX.  Pfricueux Dordogne,  Charente,  Lot,  Corrèic,  Lot-et-Garonne. 


PL  ACES  TOUTES  et  PORTS  MILITAIRES.  La  france  a un  grand  nombre 
de  forteresses  , parmi  lesquelles  quelques-unes  sont  justement  comptées  parmi 
les  places  les  plus  fortes  de  l’Europe.  Les  principales  places  fortes  sont  : Dun- 
kerque, Bergues,  Lille,  Douai , Cambrai , Valenciennes , Candi , Maubcugr, 
Avesne,  Rocroy,  Givetel  Charlcmonl,  Minières,  Sedan,  Thitmville,  Metz,  Bilche 
et  Wrissembourg  sur  la  frontière  du  nord , le  long  des  confins  des  Pays-Bas,  des 
possessions  prussiennes  et  bavaroises  ; Haguenau , Strasbourg  , Sehelestadt  et 
Ncuf-Brisach  sur  la  frontière  orientale  du  côté  de  l’Allemagne;  Belfort,  Besan- 
çon et  le  nouveau  fort  de  C Écluse  sur  la  même  frontière  du  côte  de  la  Suisse  ; 
Grenoble  et  Briançon  sur  les  confins  du  royaume  Sarde  ; Perpignan,  Rellcgarde 
et  Mont- Louis  sur  la  frontière  de  l’Espagne  vers  l'est;  Saint-Jcan-Picd-de-Port 
et  Bayonne  vers  l’ouest. 

MARINE.  La  marine  française  compte  279  bAtimens  de  guerre  dont  .13  vais- 
seaux de  ligne . 4 1 frégates , 6 corvettes , 25  bricks , et  9 bateaux  à vapeur.  Le 
reste  de  la  flotte  consiste  en  bàtimens  légers  et  gabarres.  Les  grands  ports 
militaires  et  les  chantiers  de  construction  sont:  Brest,  Toulon,  Rochcfort, 
Cherbourg  et  Lorient.  A Bayonne , A antes  et  St.  Serrais  on  construit  des  cor- 
vettes et  des  bricks. 

INDUSTRIE.  Les  produits  de  l'industrie  française  sont  variés  presqueà 
l'infini  et  réunissent  à la  qualité  de  la  matière  l’élégance  des  formes.  Depuis 
trente  ans,  les  fabriques  et  les  manufactures  se  sont  multipliées  d'une  manière 
étonnante , et  quelques-uns  de  leurs  produits  non-seulement  égalent , mais 
mémesurpassent  leschefssl'œuvre  correspondans  sortis  des  ateliers  étrangers. 
C’est  surtout  dans  la  fabrication  des  cachemires  et  des  linges  damassés , du  pa- 
pier, de  l’horlogerie  fine  et  de  l’horlogerie  commune,  de  la  poterie  de  luxe  et  de  la 
poterie  ordinaire,  dans  la  filaluredu  coton,  dans  la  lithographie , dans  l’art  de  co- 
lorer les  fils  et  les  tissusde  soieet  de  coton,  dans  celui  dépeindre  sur  papier,  dans 
l’exploitation  des  mines  de  houille  et  de  fer,  dans  l'art  de  forger  ce  métal,  de  tail- 
ler et  de  polir  les  cristaux , dans  la  fabrication  des  armes  et  dans  la  prépara- 
tion de*  produits  chimiques , qu'on  remarque  les  plus  grands  progrès  et  les 
perfeclionnemens  les  plus  considérables.  Voici  les  principaux  articles  de  l’in- 
dustrie française  que  notre  cadre  nous  permet  d’indiquer;  ils  serviront  en 
même  temps  à faire  connaître  les  villes  du  royaume  qui  plus  que  les  antres  sc 
distinguent  sous  ce  rapport. 
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ta  porcelaine  de  Sèvres,  de  Parts,  de  Limoges  et  de  Bayeux  ; la  faïence  de  Ne- 
vers,  de  Chantilly,  deMontereau,  Tout  etc.;  lespoiem*  de  Sarrcguemines,  Meil- 
lionosjlesiopu  delà  Savonneriede  Paris,  d'Aubusson,  deFelletinetd’Ahbeville; 
tes  tapisseries  des  Gobelins  à Paris  et  celles  de  Beauvais  ; la  chapellerie  de  Paris  et 
de  Lyon  ; les  soies  et  soieries  de  Lyon,  Nîmes,  Avignon , Annonay  et  Tours  ; 
les  chapeaux  de  paille  de  Lagnieux , Caen  ; les  rubans  de  Saint-Étienne  et  Saint- 
Chamond;  les  draps  d'EIbeuf,  de  Lou  viers,  de  Sedan,  de  Carcassonne,  de  Lodève, 
de  Castres , d’Abbeville , de  Vire , etc.  ; les  étoffes  légères  en  laine  de  Beims , 
Amiens,  Beauvais,  Paris,  etc.  ; les  châles  de  Paris,  de  Lyon,  Nîmes,  Saint-Quen- 
tin, etc.;  le  coton  filé  elles  étoffes  ni  coton  pur  et  mélangé  de  Rouen,  Saint-Quen- 
tin, Tarare,  Paris,  Troyes,  Lille,  Roubaix,Tnrcoing,Cholet,Mulh3uscn,etc.; 
la  bonneterie  de  Paris, Troyes, Nîmes, Ganges, Lyon,  delà  Picardie, d'Orléans, 
Marseille,  etc.;  les  toiles  de  la  Flandre,  deSaint-Rambert,  de  Villefranehe,  de 
ia  Bretagne  et  du  Dauphiné;  les  batistes,  les  linons,  les  gaies  et  les  tulles  de 
Saint-Quentin , Cambrai , Bapaume,  Valenciennes,  Douai,  etc.  ; la  broderie  de 
Saint-Quentin,  des  départemens  de  la  Meurthe,  de  la  Moselle  ; les  ouvrages  de 
mode  de  Paris  ; les  denteiles  d'Alençon,  Caen,  Bayeux,  Chantilly,  Valenciennes, 
Douai,  le  Puy,  Mirecourt;  les  gants  de  Paris,  Grenoble,  Milbau,  Chaumont, 
Niort,  Blois,  Vendôme;  l 'horlogerie  de  Paris,  de  Besançon  et  de  plusieurs  com- 
munesdu  Jura  et  de  la  Haute-Saône  ; l'affinage,  tirage  et  battage  d'or  et  d’argent 
de  Trévoux  et  de  Lyon;  les  ouvrages  en  bronze,  V orfèvrerie,  la  bijouterie  fine  et 
fausse  et  les  instrument  de  physique  et  de  mathématiques  de  Paris  ; la  joaillerie 
en  pierres  fines  et  en  strass  de  Paris,  Scptmoncel  ; Vébénisterie  de  Paris;  la  car- 
rosserie et  la  sellerie  de  Paris,  Strasbourg;  la  bnissellerie de  Villers-Coterets , 
d’Avcsnes,  etc.;  la  vannerie  fine  d'Orignyct  de  Vouziers;  les  fers  des  Arden- 
nes, de  la  Côte-d'Or,  de  la  Haute-Marne,  du  Nivernais,  du  Haut  et  Bas-Rhin, 
«les  Vosges,  de  l’Eure,  du  Jura . du  Doubs,  etc.  : la  clouterie  de  Laigie,  Saint- 
Etienne,  Bugles,  Charleviiie,  etc. , les  épingles  de  Laigie;  la  coutellerie  de  Pa- 
ris, Moulins,  Saint-Étienne,  Chàteilerault , Chaumont,  Nogent,  Langrcs, 
Thiers,  etc.;  la  quincaillerie  de  Saint-Étienne , d’Escarboün  (dite  de  Picardie}, 
Charleviiie,  Raucourt,  Molsheim,  Thiers,  Bugles,  Laigie,  etc.;  la  fabrique  des 
armes  blanches  à Kligcnlha! , Saint-Étienne , Chàteilerault;  et  celle  des  argua 
à feu  à Paris,  Maubcuge,  Charleviiie,  Saint-Étienne,  Mulzig,  Tulle;  tes  glaces 
de  Saint-Gobain,  de  Saint-Quirin,  de  Cirey  ; les  cristaux  de  Baccarat,  Montce- 
nis,  Munsthal,  Choisy-le-Roi  ; les  teintureries  de  Paris,  Rouen,  Lyon , Elbeuf , 
Louviers  et  Nîmes  ; les  toiles  peintes  de  Mulhausen,  Colmar  et  autres  commu- 
nes du  departement  du  Haut-Rhin,  Jouy,  Saint-Denis,  Rouen,  Beauvais,  etc.; 
les  savons  blancs  de  Marseille;  les  savons  noirs  et  verts  de  Saint-Quentin , 
Amiens,  Abbeville,  Lille,  Cambrai,  etc.  ; les  papiers  d’Annonay,  Angouléme, 
Ambert,  Thiers,  Limoges,  des  Vosges,  de  Vire,  Buges,etc.;  les  papiers  de 
tenture  de  Paris;  la  typographie,  la  gravure  cl  la  lithographie  de  Paris  ; les  raffi- 
neries de  sucre  de  Paris,  d'Orléans,  de  Bordeaux,  Marseille,  Nantes  et  Rouen; 
les  nombreuses  fabriques  de  sucre  de  betteraves  des  départemens  du  Nord , du 
Pas-de-Calais,  de  la  Somme,  de  l'Aisne,  de  Pont-à-Mousson,  etc.;  les  fabriques 
de  produits  chimiques  de  Paris,  Rouen,  Marseille,  Montpellier,  du  départe- 
ment de  l’Aisne , etc.  ; les  exploitations  de  bitume  de  Seyssel  et  de  Lamperts- 
loch  ; les  fromageries  de  Gex , Roquefort , d’Auvergne , du  Cantal , de  Gérard- 
mer,  du  Mont-Dor,  du  Doubs,  du  Jura,  de  Saint-Nectaire,  de  Viry;  lesinstrvmens 
de  musique  de  Paris,  Mirecourt  et  Lacouture;  la  tabletterie,  la  touraericd’Oyonax , 
deSaiutc  Colombe  sur  l'Uersel Saint-Claude;  la  tannerie , corruieric , mégisse - 
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rie  d’Annonay,  Rocroy,  Pont-Audemer,  Troyes,  Milhau,  Metz,  etc.  ; la  ferron- 
nerie (les  Ardennes;  les exploitations  d’ardoises  des  Ardennes , d'Angers  : les 
liqueurs  de  Phalsbourg , de  Grenoble , de  la  Côte , de  Grasse  ; Ions  ces  articles 
représentent  les  objets  principaux  dans  lesquels  excelle  l’industrie  française, 
qui  depuis  trente  ans  a fait  d’immenses  progrès  ; des  expositions  qui  ont  lieu , 
à des  époques  non  encore  fixées,  dans  les  villes  de  Paris,  Toulouse,  Nantes, 
Lille , Douai , Cambrai  et  Metz  , contribuait  encore  à l’encourager  et  à 
l’accroître. 

Nous  terminerons  eet  article  par  le  résumé  du  produit  annuel  des  différentes 
branches  de  l’industrie  française.  I.cs  calculs  approximatifs  que  nous  offrons 
dans  le  tableau  ci-dessous  sont  empruntés  aux  plus  savans  statisticiens  na- 
tionaux. Ce  sont  des  faits  importans  qui  en  disent  plus  que  toutes  les  phrases 
qu'on  pourrait  faire  pour  démontrer  la  richesse,  l’industrie  et  la  puissance  de 


la  France. 

Franc». 

Produits  du  régne  minéral 97,1X10,000 

Crains 1,900,000,000 

Vins 800,000,000 

Prairies  naturelles 700,000,000 

Légumes  et  fruits 262,000,000 

Coupes  de  buis 141,000,000 

Lin,  chanvre.  . • 50,000,000 

Animaux  domestiques,  plus  de - . . 600,000,000 

Fabriques  et  manufactures,  les  bénéfices  compris 1,400,000,000 


COMMERCE.  I.cs  produits  de  l'industrie , joints  à ceux  du  sol , sont  l’objet 
d’un  grand  commerce  intérieur  et  extérieur  très  avantageux  à la  France.  Les 
principaux  articles  importis  sont:  chevaux,  bestiaux,  soie  écrue,cire,  suif, 
pelleterie,  laine , tabac  en  feuilles,  bois  de  teinture,  huile,  fer,  étain , plomb, 
cuivre,  argent,  or,  soufre,  chanvre,  coton,  indigo,  sucre,  café,  cacao  et 
épiceries.  Les  principaux  articles  exportés  sont  : vins,  eau-de-vie,  rubans,  den- 
telles, draps,  étoffes  de  laine  et  de  soie,  toile  de  chanvre  ou  de  lin , tissus  de 
coton,  papier  blanc  et  detenture,  livres,  gravures,  cartes  géographiques,  meu- 
bles , objets  de  modes,  sel , fer  étiré  et  ouvré , orfèvrerie,  horlogerie , por- 
celaines, glaces,  chapeaux,  fruits,  pierres  meulières,  parfumerie,  mercerie,  etc. 

Les  principales  villes  marchandes  de  l'intérieur  du  royaume  sont  ; Pans, 
Lyon,  Rouen,  Saint-Etienne,  Rcnucaire , Aix , Toulouse,  Carcassonne , Nimcs, 
Montpellier,  Béziers , Lille  , Strasbourg , Nancy , Mulhausen , Perpignan.  Sur 
la  mer  : Dunkerque,  Boulogne , Diqqie,  le  Havre , Saint-Malo,  Lorient,  la 
Rochelle , Bordeaux,  Bayonne,  Cette  et  Marseille.  Parmi  toutes  ces  villes,  les 
dix  suivantes  tiennent  le  premier  rang,  et  pourraient  être  ainsi  classées,  re- 
lativement à l’importance  respective  de  leur  commerce  et  de  leur  industrie  : 
Paris  , Lyon , Rouen,  le  Havre , Bordeaux  , Marseille,  Lille,  Nantes,  Stras- 
bourg et  Dunkerque. 

De  nombreuses  institutions  destinées  à protéger  le  commerce  et  à en  favoriser 
l'extension , ont  été  fondées  en  France.  Les  principales  sont  : Trente-trois 
chambres  de  commerce  siégeant  dans  les  principales  villes  du  royaume  ; elles 
Sont  chargées  de  donner  au  gouvernement  leur  avis  sur  toutes  les  améliora- 
tions à introduire  dans  cette  branche  de  la  prospérité  nationale  ; 214  tribunaux 
de  commerce  composes  d’un  président  et  de  plusieurs  juges.  Tout  négociant, 
pourvu  qu’il  jouisse  d’une  réputation  intacte,  peut  être  appelé  à en  faire  partie 
après  avoir  atteint  sa  trentième  année;  les  présidons  élus  doivent  avoir  at- 
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teint  leur  quarantième  année  ; les  chambre s de  prud’hommes , composées  de 
fabricans , de  contremaîtres  et  d’ouvriers  ; elles  sont  appelées  à statuer  sur 
les  diffcrens  survenus  entre  les  fabricans  et  leurs  employés  ou  ouvriers;  la 
Banque  de  France,  instituée  pour  faciliter  les  transactions  commerciales;  elle 
a plusieurs  comptoirs  d'escompte  dans  les  principales  villes  de  province  ; son 
capital  est  de  90  millions.  Des  banques  se  sont  formées  à Rouen  , Bordeaux  , 
Nantes  , Lyon , Marseille  et  Lille  ; leur  capital  social  réuni  ne  s’élève  pas  au- 
■ delà  de  14  millions.  Au  premier  juillet  1836 , 204  caisses  d’épargne  étaient  au- 
torisées , les  sommes  versées  par  les  caisses  d’épargne  au  trésor  s’élevaient  à 
la  même  époque  à plus  de  83  millions , dont  plus  de  45  millions  par  celle  de 
Paris. 

Le  ministre  du  commerce  est  chargé  de  diriger  toutes  les  affaires  commer- 
ciales. Les  conseils  généraux  du  commerce  et  des  manufactures  sont  deux 
corps  consultatifs  auxquels  le  ministre  soumet  la  plupart  des  questions  impor- 
tantes pour  le  commerce. 

ARTS  ET  8CIENCE8.  Les  sciences  mathématiques , la  physique , la  chi- 
mie, l’histoire  naturelle  et  la  médecine  ont  fait  d’immenses  progrès  en  France; 
mais , ce  pays  n’a  encore  produit  que  peu  d’hommes  qui  se  soient  illustrés  dans 
l’étude  de  la  philosophie,  de  l’histoire,  delà  théologie  et  de  la  philologie. 
L’instruction  primaire  y a été  fort  négligée,  les  deux  tiers  à peu  près  de  la 
population  ne  savent  ni  lire  ni  écrire.  Cependant  depuis  la  révolution  de 
juillet  le  gouvernement  a pris  des  mesures  pour  propager  autant  que  possible 
dans  les  classes  inférieures  l’instruction  que  sous  la  restauration  on  avait 
cherché  à restreindre.  La  France  possède  des  écoles  militaire,  du  génie,  des 
mines,  d’art  vétérinaire,  d’arts  et  sciences,  etc.  l’école  polytechnique  d’où 
sont  déjà  sorties  tant  d’illustrations  en  tout  genre  occupe  à juste  titre  le 
premier  rang. 

L’institut  de  France  est  à la  première  des  sociétés  savantes.  Cinq  académies 
la  composent,  ce  sont  : l’académie  française  où  l’on  compte  quarante  membres, 
celle  des  beaux  arts,  celle  des  sciences  mathématiques  et  physiques,  celles  des 
inscriptions  et  belles  lettres  et  celles  des  sciences  morales  et  politiques  ; il  existe  en 
outre  un  grand  nombre  de  sociétés  pour  l’amélioration  des  arts  et  sciences,  telles 
que  la  société  centrale  d’économie  rurale ,'  la  société  d’ encouragement pour  l’indus- 
trie nationale,  etc.  Des  sociétés  d’émulation  sont  établies  dans  plusieurs  villes 
ainsi  que  des  athénées , des  sociétés  littéraires , de  géographie , de  médecine  et 
autres. 

L’école  Normale  de  Paris , est  destinée  à former  des  professeurs. 

11  existe  des  facultés  de  sciences  dans  plusieurs  des  principales  villes  ; Paris , 
Lyon,  Aix,  Bordeaux,  Rouen,  Toulouse , Strasbourg  et  Montauban  ont  des 
chaires  de  théologie-,  Paris,  Aix,  Caen,  Grenoble,  Poitiers,  Rennes,  Stras- 
bourg et  Toulouse  possèdent  des  écoles  de  droit  ; des  écoles  de  médecine  sont 
établies  à Paris,  Montpellier , Strasbourg  et  Toulouse  ; des  facultés  de  sciences 
mathématiques  et  naturelles  ont  été  créées  à Paris  , Caen , Dijon , Grenoble , 
Montpellier , Strasbourg  et  Toulouse. 

TITRES  , ARMES  , ORDRES.  Le  monarque  s’intitule  Roi  des  Français  ; 
il  portait  en  outre  celui  de  roi  très  chrétien  el  les  papes  le  nomment  dans  leurs 
brefs  le  fils  ainé  de  l’église. 

Le  sceau  de  l’F.tat  représente  un  livre  ouvert  sur  lequel  on  lit  ces  mots  : 
constitution  de  1830;  ce  dernier  est  surmonté  d’une  couronne  fermée,  avec  un 
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sceptre  d’un  côté  et  une  main  de  justice  de  l’autre;  au  reversun  trophée  de 
drapeaux  tricolores  portant  l’emblème  du  coq  gaulois. 

On  ne  reconnaît  aujourd’hui  en  France  que  deux  décorations , celle  de  la 
légion  d’honneur  créée  en  1802  par  Napoléon,  et  la  croix  de  juillet  instituée  le 
30  décembre  1830. 

REVENUS  ET  DETTES.  En  1833  les  revenus  ordinaires  de  la  France 
s’élevaient  à 900  millions  de  francs  non  compris  167  millions  de  valeurs  réali- 
sables à volonté  et  provenant  de  ressources  extraordinaires.  La  dette , y com- 
pris les  capitaux  de  cautionnement , la  dette  flottante  et  les  nouveaux  em- 
prunts contractés  en  1830  et  1832,  s'élevait  à 5,476,762,190  francs  payant  un 
intérêt  annuel  de  206,436,074  francs. 

DIVISION  ADMINISTRATIVE.  Avant  la  révolution  de  1789,1a  France 
-était  divisée  en  trente-trois  gouvernement  ou  provinces  d'une  étendue  très 
inégale.  Onze  de  ces  provinces  savoir  : la  Flandre  ou  les  Pays-Bas  français , 
l’ Artois,  la  Picardie,  la  Normandie,  la  Bretagne , le  Maine  avec  le  Perche, 
l'Orléanais,  l’Ile-de-France,  la  Champagne,  la  Lorraine  et  l’Alsace  étaient 
au  nord;  quatorze  occupaient  le  milieu , savoir  : l’Anjou , la  Trrurraine , le 
Poitou,  l'Aunfa,  la  Sainlonge  avec  l'Angoumois , le  Limousin,  la  Marche, 
l’ Auvergne , le  Lyonnais,  le  Bourbonnais,  le  Berry , le  Nivernais,  la  Bourgogne 
et  la  Franche-Comté;  les  sept  autres  étaient  au  sud  ; la  Guicnne  avec  la  Gascogne, 
la  Navarre  avec  le  Béarn,  le  comté  de  Foix , le  Roussillon , le  Languedoc , la 
Provence  et  le  Dauphiné.  L’fle  de  Corse  formait  le  gouvernement  de  ce  nom. 

La  France  est  aujourd’hui  divisée  en  quatre-vingt-six  département , qui 
prennent  leurs  nomsdes  rivières  qui  les  baignent,  des  montagnesqu'ony  trouve, 
de  leur  situation  ou  de  quelque  autre  localité.  Chaque  département , adminis- 
tré par  un  préfet , est  subdivisé  en  sous-préfectures  ou  arrondissement , 
et  ceux-ci  en  cantons.  Le  tableau  suivant  offre  les  divisions  admini- 
stratives actuelles  rangées  par  ordre  alphabétique  et  comparées  aux  an- 
ciennes , dont  la  connaissance  est  indispensable  pour  l’étude  de  l’histoire. 
Chaque  chef-lien  de  préfecture  est  écrit  en  grandes  lettres;  tous  ceux  des 
sous-préfectures  le  sont  en  italique.  On  a écrit  en  romain  le  nom  des  fleuves 
qui  passent  5 côté  ou  qui  traversent  les  villes  capitales  des  départemens,  et 
tous  les  noms  des  lieux  compris  dans  chaque  arrondissement  et  ceux  des  Iles 
qui  en  dépendent.  Les  chiffres  mis  après  un  nom  de  ville  ou  de  fleuve  qui  ar- 
rose un  chef-lieu , indiquent  en  milliers  la  population  officielle  de  la  ville 
5 laquelle  ils  se  rapportent.  On  a exprimé  avec  des  fractions  décimales  les  cen- 
taines d’habitans  de  tous  les  lieux  dont  la  population  est  au-dessous  d'un  mil- 
lier; comme  Chessy,  0,5  dans  le  département  du  Rhône,  qui  ne  compte  que 
cinq  cents  habitans.  Le  petit  tableau  alphabétique  ci-dessous  et  les  litres  des 
différentes  colonnes  rendent  inutile  toute  explication  ultérieure. 
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TABLEAU  DES  ABRÉVIATIONS. 


A.  Archevêché. 

(A  ) Uôtcl  des  monnaies  de  Paris. 

( L ) Hôtel  des  monnaies  de  Bayonne , 
et  ainsi  des  autres  villes. 
c.Ac.  Conseil  académique. 

Cf.  conservation  des  forêts. 

CR.  Cour  royale. 

Dd.  Direction  des  Douane ,. 

Dm.  Division  militaire. 

E.Êvéché. 


P.  places , citadelles , forts,  châteaux  et  pat- 
tes militaires. 

(P)  départe  mens  frontières, 
f.  Th.  Dr.  Sc.  Letl.Mid.  Faculté  de  Théologie, 
de  Droit.de  Sciences.de  Lettres.de  Médecine, 
Ip.  Inspectorat  des  ponls-el-clutustées. 

Im.  Inspectorat  des  mines. 
(M)l'épartemcnlmaHttme. 

P.  Port. 

Pm.  Préfecture  maritime. 


TABLEAU  STATISTIQUE  ET  TOPOGRAPHIQUE  DU  ROYAUME  DE  FRANCE. 


NOMS 

anciennes' 

* 

: 

f] 

Sï 

2 

ET  POSITIONS 

fftOYIMk.ua 

£ 

* r 

U 

TOPOGRAPHIE. 

OR* 

qui  correspondent 

io  a 

K 

*•3 

>4 

DÉPARTE  MENS. 

»cx  dApartexess. 

e 

V 

r 

c 

’f. 

Al»  iF) 

Bourgogne  , Brest»  , 
Bouge* , Bombes,  «te. 

1700 

3i6,ooo 

5 

Bourg,  8.  Meillona»,  1.  fitUej , 4,  A- 
Dd.  Saint  Rambert,  a.  Lagnteug, 
a.  Sejuel  , 1.  liex , 3.  Fort  de  l'É- 
cluae.  Femev,t.  Kan  tua,  4-  Oronii ,3, 

Ile  de  France,  Pietr- 

Trévoux  , 3. 

Aisne- 

*179 

5 1 3,ooo 

7 

Laon,  8-  Cf.  F.  La  Fère , 3.  F.  St-Go- 
bain,  3.  Château-Thierry,  5-  La  Ferlé- 

die  , Citauj pagne  , 
Brut. 

Milon,  3.  St. -Quentin,  18.  StMtjent  ,n. 
F.  F.  ViUers-ColtereU,  3 . Fervùu  S. 
Orignj,  ».  Cuite.  3. 

Moi'Lia*  , Allier  , «5.  E.  Bourbon  l'Ar- 

Aluc>- 

Bourbonnais. 

1689 

igS.otm 

4 

«lumbiult,  3.  Gonnot,  5-  La  Pâlit  se , 

A lfr»  (Datte»)  (F). 

Haute  Provence. 

Haut  Dauphine  et  Pro- 

1133 

1 56,ooo 

, 

a.  \iclir,  1.  Montlucon,  5. 

Dioal , Bléonne  , 4*  E.  Dd.  Barcelon- 
nette,'». C ai  te  liane  , 9.  ForcaLjuter , j 
Manowriue,  6-  SUteren , 4-  F. 

Gap. 7.  E.  Briançon,  3.  F.  Etuhrun , 3 

Air (Hautes)  (F). 

«586 

«39/JOO 

3 

veuce. 

F.  Rcmollon,  o,5.  Cklteauroui,  ». 
Priva»,  4-  La  Voulte , 3.  Viviers  , 3.  E. 

Amdrcvc. 

Languedoc,  I èvamit. 

.595 

341/100 

4 

Aubcau,  5.  Bourg-Sl-Andeol  , Ar- 

gentil ret , 3.  St.  - Laurent  - Ica-  Bain*. 
Tournon  ,!t.  Annonaj  , 8. 

A norme  s (F). 

Champagne  , Rethe- 
lat»  , Rhemoù , etc. 

■4:4 

990,000 

4 

Militai*  , Meuse  , 4-  A Charleville  , R. 
Dd.  Helhel , 7.  Hocroy . 4.  F.  Givet,  4 . 

F.  Sedan  , «4-  F.  F ou  tiers  , 3. 

Auui  (F), 

Comté  de  Foi»,  Ga»co- 

«G35 

353,000 

3 

Fola,  Ari^e,  5.  Pointers , C,  E.  Mire- 

gue,  Cornerait*. 

poil  ,4-  Saint-Girons,^. 

A vas- 

Champagne,  Champo- 

1760 

346,000 

4 

Taon»  , Seine  4-  /•  Cf.  Arcis-smr-Aube, 

gne  Propre  , Bour- 
goene. 

B a»  Languedoc. 

S.  Bar sur- Aube.  4-  Bar^tur-Seine,  3. 
Nogrnt-sur-Seine  , 3. 

Aon*  (Al). 

«837 

370,04x1 

5 

Carcassorbi  , Aude  . 17.  E.  Ip.  F.  Cas- 

trlnaudary  ,10  Limoux  , 7.  Sainte-Co- 
lombc-sur-l’Ucrs  , 1 . Narbonne  . 1 a P. 

Avciaon. 

Guieonc  , Rouergut. 

a5C6 

359,000 

5 

Rbodrr  , Avejron  , S.  E.  Etpulion  , 4. 

Mtlhau  , 10.  Saint- A f ique  , i.  Roque, 
fort,  l.  VtUrfranche,  6.  Au,  1 .5- 

Bouchrs-dü-RrCbr  [M'. 

Batte  Provence. 

'4:4 

359,000 

6 

Maryiillr,  «ai.  E.  P.  Dd.  Dm.  [MA) 

F.  L.  Ciout,  5 P.  Air.  .3.  A.  f Th 

• 

Dr.  CA.  Cf.  Ip.  Martigues,  ’J.P.  Ar- 
les, 90.  P. 

Cal» ado»  (ü). 

Batte  Normandie,  Bu- 
tin, Bocage. 

1611 

495,000 

n 

C abm  , Urne , 3$.  F.  CB.f.  Dr.  Sc.  Lett. 
Ip.  Baveux , 10.  E.  Itigiijr , a.  P.  Fa- 
laise, 10.  Lisieux,  ta.  Pont-l’ Évfqur , 

».  Hon fleur,  9.  Pire,  8.  Cundr-suc- 
Noirrau  6. 

C ART  AL. 

Haute  Auvergne. 

1576 

159,000 

4 

Aurillac  , Jourdaane,  10.  Ip.  Manrs,  3. 

Mauriac,  4.  Murat,  3 .Samt-Flour,  (i. 
E.  Chaudes-Aigues,  a. 

Angoumoi*  , Saioton- 

CuvstiiTr. 

nu 

363,<hh> 

5 

Anoouiiui,  Charente.  i5.  F.  Barbe- 

gc , Poitou,  etc- 

lieux,  3.  Cognac,  3.  ConfoLns,  3.  Rmf- 
fie,}. 
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I3G 


EUROPE. 


NOMS 

BT  POSITIONS 
nsa 

Dira  ara mifi*. 

ANCIENNES 

> ROT  inc. R» 
et  aubdtviaion* 
qui  correapondrnt 
AUX  DÉPARTBMKNS. 

il 

» i 

e 

« 

i ® 

SS  ï 
5^  à 

K “ 

“•j  ; 

- l 

Cataiara  (Info.)  (AT). 

Aunia,  Sainlonge. 

445,000  7 

Caia  ( le  plu»  central  ). 

Haut  Berry,  Rat  Bour- 
bonuai»,  etc. 

307s 

a56,ooo  4 

Caaaâit. 

lia»  Limousin. 

395,000  4 

Coata  v.l I ). 

Ile  de  Corse. 

195,000  3 

Côia-o’Oa. 

Bourgogne  , Dijon- 
nais,  au  j errais , etc  ■ 

a5S. 

376,000  5 

Côra»  ou -Nord  (V). 

Haute*  Brctaguc. 

ai64 

S9v>oo  e 

Cuvai. 

Marche,  Haute- Mar- 
che, etc. 

.54« 

aC5,ooo  4 

Doaoooet. 

Guienue, Périgord, eu 

483,ooo  ^ 

D'»ua>  [P). 

F rancho-Comté , Com- 
te de  Montbéliard- 

iSga 

366,000  5 

Dùai. 

Baa  Uaupkind,  etc. 

1911 

3oo,ooo  4 

Cou. 

Haute  - Normandie  , 
Pays  AEvreux,  Va- 
xi n Normand,  Du- 
ché, etc. 

1690 

4>4,ooo  , 

Ecai-ar-Loi». 

Orléans  ii,  Pays  Char- 
tram, etc.  \ Percb*. 

1753 

>79,000  4 

Fiautiu  (AfJ- 

Baaae-Bretagne. 

3017 

534,000  6 

Gard  (J M ;. 

Baa  Lar-nedoc,  diocè- 
se de  Nîmes. 

357,000  5 

Carosrb  (,  Haute). 

Haut- Languedoc , dio- 
cèse de  Toulouse 
et  c . , G atcogne,  Com 
mtnge. 

438,000  G 

Gbm. 

Gascogne  , Astarac 
Armagnac,  etc. 

■I8? 

3o8,ooo  5 

Glanant  ( M ).  C'est  lr 

plu»  grand. 

Guietinc , Bordelais 
Médoc,  Batadois. 

3981 

554,ooo  9 

Hurclt  (M). 

Baa  Languedoc , dio- 
cèse de  Montpellier 

l8lS 

346,ooo  6 

UiMT-miui  (AT;. 

liaote-Bretagne  , dio 
c esc  de  Rennes. 

i&i- 

547,000  7 

ÎJIDU. 

Ba»  Beriy,  Touraine 

etc. 

aoA 

»45,ooo  L 

TOPOCRAPHIE. 


r . nc-oe-nue.  jon roc  , j. 

lia  d'Ulcron.  Rochefort , i^.P.Pm. 

P.  Sainte*,  io.  Sain l-Jean-d Ane/èbf,  6. 
Bouuu  , Auron,  10  .A.  Dm.  Cf.  CR. 
Sainl-Amand  ,n.5anccrre,i.  YtojJc. 

Pré,  3. 

L'llb  , Corroie,  g.  £.  Brive,  8.  Ut  tri,  \ 
jaccio,  P F.  Batlia  , to.P.  CR. 
Dm.  Cf.  F.  Cala  , 1.  P.  F.  Carie  , 3 
F.  .Saler  ne,  3.  Bonifacio.  i.P.  F.  Perl*. 
Vecchio , a.  P. 

Dijon  , Duché,  j6,  E.J.  Dr.  Se.  Letl.  CR. 
Dm.f.  Jm.  Auioonr  , 5.  F.  Beaune  , 
o.  ChAtUlon-mrSeine , 4*  Semur,  4*  % 
Monlbard  , a. 

Saikt-Bbuic,  io.  E.  P.  L>œb»lw,4 
Dînant,  8.  P.  Gumeamp,  6.  Lanmon  , 

5 .P.  Trcguier  , J P.  Loudémc ,n. 
Gvuit  , nrf»  de  la  Crea>«.  3.  Aubus- 
ton,  5.  bourganeuf , ‘J  Bout  tac  , 0,0. 
PtaioilOi  . l»le  , 9.  E.  Bergerac,  9.  Non- 
t ron,  3.  Rtbérac,  4-  Sariàt.  5. 

Dumro*  ) Doubt  , 59  A.  J.  Lelt.  Dd. 
Dm.  \p.  F.  CR.  Ornant,  3.  beau  me,  a. 
Montbéliard , S.  P.  Ponlarlier , 5. 
Val»  set,  R bouc  , 10  .E.F.  Roman* , y. 
Die,  4-  Créai,  5.  MonlcLmar,  8. 
Nyont  ,S.  ,« 

Etreoi,  lion,  10.  E.  Courbe»,  l.  Ru- 
gir» , a.  Lei  Andely  1,  S Romilly,  «• 
berner  , n.  Bouviers  , «O.  Gaillon  , I * 
Ponl-A  uaemrr , 5. 

ClAimt , Eure,  <4-  E.  Ip.  Maintrnoo  , 
a.  ChAteaudun  , 6.  Dreux , 6.  Senon- 
cliea,  a.  Nogrnt-le-Botrou , 7. 
Quuarta,Odal,  10.  E.  P.  Concarneau  , 
a.  P.  Douarnenea  , a.  P.  Brest  io , P . 
Pm.  Dm.  F.  ChAteaulin  , i.  Poul- 
laoticn  , 4-  Lcllurlgoat,  I.  Morlaix  , 
IO.  P.  (lui m perlé , S. 

Nî«u,4i.  E.  c.  Ac.  Cf.  CR.  Bcaucaire , 
io.  Ai(ot*-Mortet  . 3.  St*Gille»,  G. 

A lait , 10.  Usés, 6.  La  Ponl-Sl-E»prit, 
4.  Le  Vigan  , 5. 

Tocloosb,  Garonne  , Go.  A.f.  Th.  Dr.  ■ 
Sc.  Lett.  CR.  Dm.  Cf  l M i Muret , 4. 
Saint-Gaudens  , 6.  Dd.  Montrejeau  , 

3.  B»gnfre*-de-Lucbau,  a.  Villefran- 
ehe , 3.Re»el , 5. 

Acca,Ger«,  10  .A.  Vic-Fca*oaac,4.  Cote, 
dam  ,7.  Lectoure , 6.  Lombes  , a.  LTlt 
Jourdain  ,4-  Mirande.  a. 

Bordiaüi,  Garonne.  99.  A.f.  Th.  Dd. 
Dm.  Cf.  Jp.  (A).  P.  CR.  La  Tetlc-de- 
Hurh,  3.  P.  Batas  ,4-  Blare , 4*  P ■ 
F.  Lesparre , t.  Ptuliac,  3.  P • Li- 
bourne , 10.  La  Réole  ^ 4* 

Hoxmiut»,  Le* , 36.  E.f.M éd.  Sc.  Dd. 
Dm.  Im.  r.  CR.  Celte  , il.  P.  F.  Lu . 
nel.  ,6. Gange»  ,4 ■ BéâUri , 17.  Agds  , 
8.  P.  F.  Bédarietu  ,6.  PïW'u*  , 8.  Lo- 
dève ,10.  Clermont- l'ilêi  aull,  6.  Sain!- 
Pont  , 6. 

Runii,  Vilaine  , 3o.  E.f.  Dr.  CR.  Dm. 
Cf.  là.  Fouché',  8.  Redon  ,5.  P.S*tini- 
Matn,  10.  P.  F.  DJ.  Cancale,  5.  /*. 
Saint-Sereap,  10.  P.  Mon  fort,  a.  Paim- 
pont, 4.  Vitré, O. 

Ciatiai'rovi  , Indre  .11.  ValcnçaT  , 3 
Le  Blanc,  5.  La  Ch  Aire , 4-  Lu  oit- 
dan,  la. 
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NOMS 

ANCIENNES 

• 

S 

à 

: : 

Sï 

ir 

ET  POSITIONS 

raotiNta» 

a 2 

2. 

Ma 

DF.PARTEMENS. 

et  subdivision» 
qui  correspondent 
Mil  DÉPIRTKHP.KS. 

îî 
(A  ' 

S 

H 

c.^ 

-a 

u 

O 

S 

B 

Ibses-rt-Loiec. 

Touraine,  Anjou,  Or- 
léanais, Poitou. 

1871 

197,000 

4 

Iskaa  (F). 

Haut  Uiupbiur,  l irai - 

>4'<j 

53o,ooe 

*3 

uvaudan,  etc.  Bas 
Dauphine  , Pi en- 

nou,  eu. 

JrtA  (F). 

Franche-Comté  , bail- 

,461 

3 1 3,ooo 

4 

liage  d Aval,  tic. 

Landes  (tfj. 

Gascogne,  Payt,  de: 

*4^ 

281,000 

i 

Lande t , Chaloue  . 

etc. 

Lois-it-Cbl'. 

OHé*"'ii  , Blatte , 
L...r,  etc. 

l86l 

i36,ooo 

3 

Loi at. 

Lyonnais,  Foret . Bo- 
folau,  etc. 

■H4 

391^00 

5 

Luxas  (Haute). 

Languedoc  , t’Amy  , 

■ 44> 

292,000 

3 

Auvergne  , Haute. 

Loire  (Inférieure]  (A/ ) 

Hante  Bretagne,  dio- 

,-ns 

cite  de  Rante»  , etc. 

Loi  art. 

Orleanaia.  Propre,  So- 
logne,  GdUnatt,  etc. 

ao5i 

3oS,ooo 

, 

Lot. 

iiut.nse  Q-tnjr. 

i5ai 

,84.000 

S 

LoT-RT-GaaoiniB. 

(«fiienne,  Agé  moi»,  rte. 

.395 

5 

Gascogne. 

Loatai. 

Languedoc  , G étau- 

i48a 

140,000 

3 

Maire-ex-Loibe. 

Anjou,  Haut  et  Bat. 

468,000 

1 

Mancbl  (JH). 

Basse  Normandie  . Ce- 

I7« 

591,000 

8 

lantm  , Avrunchin. 

Mu». 

Champagne  . 7 ne 

Champenois  , Fer- 
thon , Rhêmoit,  rtc. 

a3S8 

337/>oo 

6 

Mun  (Haute). 

apygemBmuv>J> 

181a 

r5o^»oo 

4 

Mmssit 

Maine , Haut,  Anjou, 

'S»7 

353,ooo 

5 

Mavaïus. 

Haut. 

Lorraine  , duché  dr 

tGai 

4 1 6,000 

6 

Lorraine  , Toulon  , 

«u. 

M*o*e  (F). 

Lorraine  , duché  dr 

.,5;, 

3i5^xx> 

4 

Bar,  Perdu  non, «t«. 

Il  b a ma  a.-  ^A/). 

Dame  Bretagne  , dur 

IJ7? 

434,000 

6 

cite  Je  h annet , etc. 

TOPOGRAPHIE. 


Tut’ as  , Loir*  , a3  , A.  Dm.  AdiIuir  , S. 

Loche  , ».  Ciunaa  , n.  Langeais  , 3. 
Glisoiti  . Isère,  aS.  A*,  f./.  Dr.  J>"c. 
Z>«s.  DJ.  Cf.  C’A.  Suiciugt  , i.Vui- 

roo  ,7.  La  ürin4*C>uiU«aM.  Aer/ie- 
MattelLn  , 4.  Rivet,  a.  La  Tour-du- 
fis,),  llourum,  4*  F'**  , >4  La 

Cô4e  SsutUAurt,  S. 

Uss-Ll  Js VLSIll , V illrirr, S.  Si- Amour, 
3.  Utile  , io.  Poltgnjr  , 6.  ArLow,  *1. Sa- 
lins, 7.  F.  Saint-Claude  , 5.  A'.  5epl- 
Moocrl  , J. 

AloRNi-MtUàS,  Doue»,  4* 

A*.  Saint- F t pnt  ( faubourg  de  Bayon- 
ne ),  6.  Aui/W-Arvrr  , 5.  Au*  , b\ 
Ta»taa , J. 

U loi*  , Loire,  1 3.  E.  Saiot- Aignan  , R. 
Mer  , 4-  Chambord-  liomoranlm  , 7. 
PenJAme  , 8. 

MonrsRtsoa , Viieii,  5.  Ckasnbon,  *. 
Roanne  , 9.  Saint-Etienne  , jj.  ém. 
Terre-Noire.  Kive-dv-Gur  , 10.  Saiul- 
Chaumond , 7. 

La  Pot,  Borne,  i5.£.  firbad»,5.Lsi)* 

Sac,  3.  Y 1 tengra  u j-  , 7.  Troc*,  S. 
oaistrol,  4. 

Naktu  , Loue  ,87.  E.  P.  F.  DJ.  Dm. 
(A).  Aneenu,  4- Chdleaubrùutd,  4- 
u;,  ? •imlrouf,  4 • /*•  .Vawoy,  a.  Gué- 
raodt  8.  Le  Croiai  ,3.1*. 

Orléans-  Loue,  4°-  F.e.  >éc.  CA.Br;  i- 
gency  , 5.  Crtcn,  5.  Montargu  , 7. 
thivtert , 4. 

CaboRs,  Loi,  1*.  £■-  r.  Jf.  Figrac , 6. 

Gourdon,  i.  Rocamadour.  Souillar,  3. 
Aobn,  Garonne  , tj.  E.  CR.  Mar  mande , 
7.  Yoaneins,  6.  Clause, 5.  Sérac  , 6- 
Urne  ut  td'  Agen  , 1 1.  Tournon  , 8. 
Minus,  Lot,  (.  i?.  Floroc , a.  Morvi- 

joù,  4. 

Ajtoaas  , Mayenne  , 33.  £ F.  r.  Jf.  CR. 
Ingrand*,  I.  Ckalonne,  5.  Beaugé  , 4* 
Bcauporl ,6.  Braupréau  , 3.  Choir  l,  7, 
Sa  u mur.  Il  . F.  Segné , I.  Le  L)  ut* 
d’Angers  . 3* 

Saint-Lo  , Vue  . 8.  Avmnchet  , 7.  Grao- 
ville  ,7.  P.  F.  Cherbourg , 18.  F.  F’. 
Fus.  DJ.  Coutancet . 9.  £.  Alortain  , 3. 
Pologne,  7. 

Cbalous  , Marne  , la.  £.  />*n.  f/.  /;». 
Epernav  , 5.  Reimt , 36.  /I.  Ji,  J. 
Sainte  Ménéhou U , Pitry'lo-Fian- 

(«UOfl  Fitrr-tur-Marne  ,7.  F. 
Citi’MusT  , Marne  , 6.  F.  Bourmont  , I . 
Sagrnl-le-Rot , a.  Langer  1 , 7.  A'.  /•’. 
Bo urbonoe  • les-  Dama  , S , F nt»j  3. 
Saint-Diuer , 6* 

Lav  sL  . Mayenne  , 16.  F.«n>n  , 4-  Clé 

ieau-OonÙner,  Mayenne,  10.  Emir 
Smr  , Meurlbe  , lu  A*,  c.  <fc.  <y.  C7L 
Malaenlle.4*  Dirute,  4-  Poftt-a  tMous- 
ton.'j.  Ch  Jtemu-Salini,  3.  Vie.  3,  Luné- 
ville. , la.  Uarcarat , 3.  Sarrebourg  , r. 
Cire*  , i.  St  Ouinn  , a.  Phalabourg  , u- 
F.  Tout,  7.  F. 

Bar-lb-Di'c,  Ornain,  u.  Commet  rr,  S- 
Saml-Miliîcl  * 6.  Montmédj , a.  F.  SCe- 
nay,  3.  Perdun, 10.  K. F.  Vsrtms.i. 
Vannes,  canal  Morbihan  , 10,  E.  F.  Sar- 
a«au,  6.  Lorient,  l8-  P.  F.  F ni.  ZJJ 
Aura*  , 4-  Carnac  llencbun  . 

Iles  , Belle  Ile  , G r onia.  Ploen 

Ponltvr  » 6- 


-.1 
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EUROPE. 


NOMS 

ET  POSITIONS 
oh» 

HF.PARTEMENS. 

ANCIENNES 

RRuviRcca 
et  »iibdiviaiuna 
qui  correspondent 
AUX  OKPAKTEMENS. 

•s 

I ! 
il 

t*  g 

■es  * 

e 

0 

4 

0 _ 

U 

t»  e 

MotCLlt  [F)- 

Lorraine  , Messin  , 
Pays  allemands,  etc. 

1955 

417,000 

Ntlvac. 

Nivernais,  Orléanais, 
Bourgogne. 

«991 

a83,ooo 

Kou(fetlf). 

Flandre,  Flandre  Ma- 
ritime. Flandre  Fal- 
Inné,  Hainaut,  Cam- 
brants. 

i63a 

95o,ooo 

Ou*. 

Oui.' 

Ile-de-France,  Deau- 
vottis  , Vextn  , etc., 
Picardie,  Haute. 

Normandie , Le  1 Mar- 
ches , Houlme  , et 
Maine , Perche. 

1716 

iG3a 

398.000 

449.000 

P AS-Dt-CtLAl»  ( Af  ) . 

Artois,  Picardie,  Bou- 
lonnais, Calaisis. 

t'A'j 

655,ooo 

Ptrr-na-DÔHi. 

Ba»ae  Auvergne  , Li- 
magne , etc. 

•liV 

573,000 

Pi  Atari*  (Basse»)  ( F 
et  Mt  ). 

Béarn  et  Basse  Navar- 
re, Gascogne,  Paj  s 
Basques  Je  Soûle  et 
Labour. 

»»a3 

418,000 

PlACORK»  (Haute)  (F). 

Gascogne,  B icône,  le» 
(J Outre  k 'allées,  etc. 

• 347 

» i3,ooo 

Piauiàt*  (Oiicntalc») 
(FcftM). 

Roussillon , Centaine, 
etc.,  Bas  Languedoc. 

«i./; 

1 57,000 

Ram  (Bas)  (F)- 

AUare,  Basse,  et  un  cl 
que»  fraction»  delà 
Lorraine. 

'4. 

0,000 

Ri  U»  (Haut  ) (F). 

Alsace  , Haute,  Sund- 
c au  , icpublique  de 
Mulhauteo. 

uao 

4*4,000 

Riiûtft. 

Ljonnai»  , Lyonnait 
Propre,  Beaujolais. 

814 

434.000 

b cône  (Hante) 
baÛRK-rr-LoiAc 

Franche-Comté,  Bail- 
liage d’ Amont. 
Boorgogne,  Mâcon 
nais,  Cnarollati- 

'H',7 

»4o3 

339,000 

5a4,ooo 

TOPOGRAPHIE 


Mrr* , Moselle, 44,  £•  f-  d c • Dm.  P. 

CH.  Brùy,  a.  Lun  g wj,  a.  P.  Sarregue- 
mines  , Bitchc  , i.  F.  Sarralbe  , 4 
Thionville  , 6.  P.  DJ.  Sierck,  a.  F. 
Natta»  , Loire-ct-Nievro  , lS.  E.  Ip. 
ChAleau-C/nnon ,4  - Clumecy,  6.  Cotise, 
6.  La  Charité,  5. 

Lille,  Ueulc  moyenne  , C9.  F.  DJ.  Dm. 
Ip.  (jF).  Armrut»èrr»,6.yucanoj-#or- 
Ucule  , 4- Roubait , iH.  Turcoint  , ib- 
Ave  s ne  , 3.  F.  Landrrcir» , f.  M»u- 

bru  et,  6.  F.  L«  (JutiooT  , 3.  F.  Cam- 
brai 18.  E.  F.  Douai,  19.  CR.  F.  c. 
Ac.  Dunkerque,  a5.  P.F.  DJ.  Berg un». 

6,  F.  CnniiaM,  L.  F.  F.  Hatebroudr, 
8.  Daillcul , »o.  F alrncunncs  , »o.  F • 
DJ.  Auxm  , 4-  Faxnar»,  o,5.  Coude,  5. 
Saint'Auianil , 9. 

Buotau  , Tbbun  , «3.  E. Clermont , a. 
Mou j,  a.  Compiegise,  7.  Nojon,  6. 
Sentis,  6.  Ckantillj,  a.  Crépy  , 3. 

Al»  ac.uk  , Sarthc,  i4>  Sera  , 5.  E.  Argen- 
tan,6.  \ imuut.crs  , 4-  Dom/ront , 7. 
La  Fertd-Macé , 5.  MorUsgne  , 5.  Lai- 
8 le , 6. 

Arras,  Scarpe,  a3.  £.  F.  Béthune  ,•).  F. 
Boulogne,  ai.  P.  F.  DJ.  Cuutmj •,  3, 
Calai»,  10  .P.F.  Saint-Pierre,  7.  Mon- 
treuil , 4-  F-  Sl-Omer , 19.  F.  Aire  , 9. 
F.Saini-Pol,  4. 

Clirmont  , 3o.  E.  c.  Ac.  Cf.  Rillom  . 5. 

Ambrrt  ,8.  /noire , 6.  Mont-d'Or  , t. 
Riom,  ta.  CR.  Aigucpcrse  , 3.  Volvic , 
3.  Thiers,  10. 

Paü  , Gave, do  Pau  , 1 1.  CR.  r.  Ac.  Cf. 
Bayonne,  1 5.  E.  DJ.  P.  F.  (Lj.Ilaa- 
parren,  5.  Manleon,  1 . Saint  Jeao-Pied- 
dc-Port  , i.  P.  F.  OUron ou  Oloton,  6. 
Orthe 1,7.  Salie*,  8. 

Tarrr»,  Adour  , 10.  E.  Vie.  4.  Argtlcs  , 
1.  Lua  , a.  Cautcret».  Lourde»  , 4-  F. 
Ragnirei,  8.  Campan  , 4-  Ranges. 
PaanoMAN  , Tôt,  17.  E.  DJ.  (O).  F.  Ce- 
re  , 3.  Hcllegarde  , I . F.  Colliourc  , 3. 
P.F. Port-Vendre,  P.  0,7.  Prals-do- 
Hfolto,  3.  F.  Prudes,  3.  ViltcfrRBchc , 
a.  F.  Mont-I.ou »»,  0,4.  F. 

Sirasrooro,  111 , 5o.  E.  F.  Dm.  DJ.  Ip. 
IBB)./.  Th.  luth.  Dr.  MeJ.Sc.Len. 
SoulU-te- Bains,  1.  Mutai  g , 4-  Mol»- 
beim,  3.  Btschvfiller  ,6.  Ifagucnau,  in. 
F.  Saveme,  5.  Zornboff.  Bouiwiller,4. 
Schelestadt , IO.  F.  Barr.5.  Kliugrn- 
thaï.  tFeissembourg, 6.  F.  Laulcrboarg. 
3.  F.  Niederbr  >nn,  a.  Se  lu,  a. 

Colmar,  Lauch,  i5.  Cf.  C/LGuebwiller, 
4-  Enaiaheim,  a.  Munster,  4-  Kibcau- 
willer,  7.  Bollwiller  . 0,9.  Ncuf-Bri. 
»ack  , a.  F.  Sainte-Marie- itii-Mincs. 
10.  Altkirch t 3-  Mi-lhausco,  i3.  Bel- 
fort, 6-  F.  7tunD,4-  Wcsscilmg.  Cer- 
naj,  3.  Viller,  a.Guomaey  , a. 

Lion,  Rhône  et  Saonr,  lif,  A.  f.  Th. 
Dm.  Ip.  [D).  CR.  La  Crou-rousse,  Q. 
La  Guillotière,  |H.  Condrieu»,  4. 
F ille/ranche , 5.  Tarare,  7.  Cbe» 

»j,  o,5. 

VatouL,  Durteon  , 6.  Juts ce,  3.  Grnj  , 

7.  Lare,  3.  Hcricourt,  3.  Luieuil.4* 

M acov  , Saune , 11.  Tournu» , 5.  Cluu j , 

4-  Châloniiur-SaSne  , 11.  Charallet  . 
i.LouAam  , 3.  Aulun,  xo.E.  Le  C-uv- 
aot,  3. 
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NOMS 

ANCI  NNES 

*i 

: 

- : 

ôî 

- 

KT  POSITIONS 

ranviNcas 

£ 

et  subdivision* 

S-î 

ï = 

w 

DSS 

qui  correspondent 

M t 

■ 

DÉPARTE  MENS 

AUX  UÉPARTBMKNS. 

£ 

-9 

0 

r. 

S a ai  u. 

Mjiiic  , Hui-  Vaine  , 

1860 

457,OOU 

1 

Au  (ou , Haut- A n/ou . 

Suss. 

Uc-de-Francc,  Ile -de 

i38 

935,000 

■4 

Fntnie  Propre. 

Sitsrt  (Inferieure)  (M ). 

Haute  - Normandie  , 

173» 

(>94,000 

M 

Ronmoit,  le»  Puhi  de 
Vaux,  Ifmjr,  etc- 

SuM-n-Manna 

Ile-  de  - Fi  mtr  , GA- 

'-*4 

3>4,“-o 

5 

tinais,  Brie , Lkam- 
pngoc  , Brie,  etc- 

Ile-de-France,  Hure- 

1800 

448,000 

1 

poix.  Maniait.  P e- 
xin  Françait,  Orléa- 
nais, Gitinau,  etc. 

Stvar * (T)o«« }. 

Puitou,  Haut,  etc. 

170» 

395,000 

4 

Sonna  (if). 

Picardie  , Haute  et 

,,5S 

SW.x°» 

I 

Batte. 

Ta  a». 

Haut  Languedoc,  Al- 

Ittw 

336,000 

5 

tngeoii,  etc. 

a43,ooo 

TAH»-t1-GA!.0»l«C. 

Guicune  , Gascogne  , 

1043 

4 

Languedoc. 

Van  (if  et  F). 

Banc  Provence,  etc. 

3131 

3 18,000 

5 

VttXtVM. 

Constat  d’Avignon  , 

9 M 

339,000 

4 

territoire  d'Avignon, 
<omtat  Fenaïuin. 
principauté  d‘ Oran- 
ge, Prove ace  Haute. 

V«ao«»(  M }. 

Poitou,  Bat,  etc- 

,./4 

33o,ooa 

5 

fujun. 

Poitou,  Haut, etc- 

3010 

>83,000 

5 

Vanna  (Qaute). 

Limousin,  Haut,  Msr- 

1666 

>85,000 

5 

«lie,  Batte,  etc. 

VoMKI- 

Lorraine  , Juche  de 

l45 1 

,398,000 

5 

Lorraine,  Pays  det 
F otget , etc. 

Tentai. 

Bourgogne  , A uj er- 
rait, Ckampagac,  Se- 

K>9S 

35*,*>oj 

5 

nonaii  , etc 

TOPOGRAPHIE. 


6.  Sable  , 4-  Ferto-Ber- 

nard,  J.  Saint  Calait,  4.  liiw,  a.  CbS- 
tcau  du  Loir,  J. 

‘AMa,  Seine,  77.',.  A.f.  Th. Dr.  Mrd.Sc. 
Lell.  Dm.  Cf.  Ip.lm.  ( A ).  CR.Saml- 
Denn,  10.  Seine,  Autruil  . J.  Hati- 

Soll**.  7.  Belle*  1 lie  , N.  BaulnfK,  5. 
icbj  la-Gereunc,  5.  Montmartre,  5. 
Nanterre,  3.  Ncutlljr , 6.  P***/»  $•  La- 
villctl*  , 5.  Menur,  1 . Alfurt,  1 . Bercy, 
4-  Bicètre  , 4*  Clioia»  Ic-Rm,  3.  Gen- 
**Hy  , 5.  Grenelle,  a.  Ivry,  3 Mon- 
treuil, 3.  Montrouge,  4*  Vaugirard, 
5.  Vinceunc»,  J.  F. 

Botian,  Seine,  Mi.  A.f.  Th.  CH.  P.Ud 
Dm.  Cf.  {B,.  Darnrtal,  (,.  Elbeuf,  10. 
Dieppe  , 17.  P.  F.  Eu  , 3.  Le  Dm/re  , 
*4-  r.F.  b «vamp,  9 .P.  Lillebonno,  3. 
SeufchAtel,  3-  Gournav , 3.  Ytelot,  y. 
Caudebrc  , 3.  Saint-Valéry,  5. 

Mat  un  . Seine,  7.  Coulommtrrs.  3.  For.- 
tain  tilt  au  , 8.  Nemours,  4-  .ViJitr,  tj. 
E.  La  Fvrte-sous-Jouarre  , 4-  Monte- 
reau,  4-  Provint,  S. 

ViasiiLi.it,  aS.  E.  Saint-Cloud,  a.  Saint 
Germain -en-Lajre,  11.  Poïkr , 3.  Sè- 
ares, 4-  Coréeil,  4-  R t tonne , J.  Etam- 
pet,  H.  Mantei , 4.  Pontone  , 5.  Ram- 
bouillet, S.  Dourdan,  3. 

Nioar,  Seere-NiOrloiae , 16.  Cf.  Saint- 
Maisect,  4-  Maasé,  a.  Bmsuùe , 3. 
Tliouars  , a.  Melle,  a.  Partenay . L. 
Autan»  , Somme.  45.  F.  E c.  Ac.  CR. 
Airaioe,a.  Abbt-nllc,  19.  F.  DU.  1m 
Escarbotin.  Saint-YJcry.  3.  P . Don- 
lent,  4.  F.  Monldidter,  h.  Hoyo  , 4.  Pi- 
ro„iu,4.F.  H.m,  »,  >. 

Au»*»,  Tarn,  la.  A.  Cerfs»*, 16.  Maaamet, 

“J.  GaïUac  , 7.  Rabaleu*  , 7.  La  eau  r,  7’ 
Slomi'lil,  Tarn,  »5.  E.  f Th.  cahv. 
Saint- Antonio,  S.Caylu»,  5.  Caustadc. 
4-Ceifs/  Sarraun.  J.  Mon  tac,  10. 
Osaokiomah  , 10.  Fré|u»  3.  £.  Saint- 
Trope»  , 4.  P.  Drignollet  , 6.  Saint- 
Maiinun.  4-  Droite,  1 3.  Autibes,  6.  P. 
F.  Cannes , 4.  P.  Lea  Ile  - flores.  Tas- 
Ion,  aü , P.  F.  Pm.  DU.  U /ère»,  10.  U 
Sey ne, 7 • P.  Cuer»,  5. 

Avtono*  , Rhône  et  Vancluw  , 3o.  A. 
Vaucluse,  ojl.  Cavailloo , 7.  Api.  5. 
INrrttm  , 5.  Carpentrat , 10.  Orange  , 
9.  Valrcai , 4. 

Uo vaion- V as  ois , Yon  , 4 .Fontenay,  8. 
Luçon  , 4-  E.  P.  Soblei-Wülonne  , 5. 
P.  Le»  Iles  Noirmuuticr , Dieu  et 
Boum. 

Pointas.  Clain , a3  - E.f.  Dr. CH.  Ch  A- 
leUen.ll, 9. Cnn},  ».  teuden, S.  Vo/tl- 
mortUan,  4. 

Limoor»,  Vienne,  37.  B.  c.  Ac.  (/).  CH. 
Saint-Léonard,  6.  Eymo  aller»  , 3.  Bel- 
Lee,  Le  Dnrat , a.  Hochet  houart , 4. 
Saint-J unien.  6-  Saint-  Y nelr  .7. 

Lu» al  , MowU»  , 9.  Ilamberviller» , 5. 
Mlreconi,  6.  Veuft  h Aléa*  , 4-  Armi- 
remont,  4 . Plombières,  1 . Saint. Dié,  H 
E.  Gerardcmcr,  6- 

At'iRMRB  , Yonne,  13.  Chabli»,  I.  Atm- 
lon , 5.  Joignjr  , 5 Sens,  9.  A-  Tonner» 
ra,  4. 
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TOPOGRAPHIE.  Pabis  (Lutetia)  Sur  la  Seine , chef-lirudu  département 
de  ce  nom  et  capitale  du  royaume , résidence  ordinaire  du  roi , siège  d'un 
archevêché , de  la  cour  suprême  de  cassation , d’une  cour  royale . de  la  banque 
de  France,  etc.  C’est  une  des  villes  les  plus  grandes,  les  plus  industrieuses, 
les  plus  commerçantes  et  les  plus  riches  du  monde.  Sous  le  rapport  de  l’é- 
tendue et  de  la  population , elle  n’a  de  rivale  en  Europe  que  Londres  : on  éva- 
lue sa  surface  à 34,000,762  mètres  carrés  ; on  estimait  sa  population  à la  fin  de 
1826  à 890,000  âmes. 

La  construction  de  Paris  est  rn  général  irrégulière.  Les  maisons  sont 
hautes,  les  rues  étroites,  excepté  quelques-unes  vraiment  magnifiques,  telles 
que  celles  de  la  Paix , de  Casliglione , de  Rivoli,  Royale,  etc.  Cette  irrégularité 
même  en  fait , pour  ainsi  dire , le  charme  par  les  contrastes  les  plus  variés. 
L’élégance  et  le  goût  qui  président  à l’arrangement  des  boutiques , l’éclat  et  là 
richesse  des  nombreux  passages,  Vivienne,  Colbert,  Véro-Dodat,  Choiteul  de 
l’Opéra,  du  Panorama,  etc,  excitent  sans  cesse  la  curiosité  des  étrangers  et  des 
habitans.  Les  boulevards  intérieurs , traversant  ses  plus  beaux  quartiers 
offrent  l’aspect  d’une  longue  promenade  plantée  d’arbres , bordée  de  mai- 
sons de  constructions  variées , de  nombreux  théâtres  et  animée  du  mouvement 
d’une  foire  perpétuelle.  Les  deux  arcs  de  triomphe  ou  portes  Saint-Denis  et 
Saint-Martin  ajoutent  à la  beauté  de  ce  spectacle. 

Parmi  les  places  qui  ornent  Paris , nous  citerons  : la  place  Vendôme,  où 
s’élève  la  colonne  triomphale  d’Austerlitz,  modelée  sur  celle  de  Trajan  à 
Rome,  et  surmontée  de  la  statue  de  Napoléon  ; la  place  des  Victoires , ornée  de 
la  statue  équestre  en  bronze  de  Louis  XIV  ; la  place  Royale,  entourée  d’arcades 
massives , et  où  l’on  vient  de  rétablir  la  statue  de  Louis  XIII  ; celle  du  Châ- 
telet qu’embellit  une  fontaine  surmontée  d’une  colonne  en  forme  de  palmier 
portant  une  victoire;  la  place  du  Carrousel,  au  centre  des  Tuileries  et  de  là 
galerie  du  Louvre , décorée  d’un  arc  de  triomphe  imitant  celui  de  Septime 
Sévère  à Rome , mais  trop  surchargé  d’ornemens  et  de  trop  petites  dimensions 
relativement  à la  vaste  étendue  des  bâtimens  qui  l’entourent  ; la  place  Louis  XV, 
qui  vient  de  reprendre  le  nom  de  place  de  la  Concorde;  c’est  de  ce  point  que  là 
vue  embrasse  la  vaste  promenade  ombragée  des  Champs-Èlysécs , l 'arc  colossal 
de  l’Étoile  toujours  en  construction,  le  palais  Bourbon , le  Garde-Meuble  elles 
Tuileries;  c’est  au  centre  de  cette  place  que  sera  élevé  l’Obélisque  de  Luqxor 
ou  Aiguille  de  Cléopâtre , amené  de  Thèbes.  La  place  de  la  Bastille,  ainsi 
appelée  delà  citadelle  de  ce  nom , démolie  en  1789  par  le  peuple , et  au  milieu 
de  laquelle  devait  s’élever  une  fontaine  représentant  un  éléphant  colossal 
dont  le  modèle  est  peut-être  le  plus  grand  que  l’on  ait  fait  depuis  la  renais^ 
sance  des  arts  : c’est  sur  l’emplacement  que  devait  occuper  cette  fontaine 
que  sera  élevée  la  colonne  monumentale , en  bronze , destinée  à perpétuer 
la  mémoire  des  citoyens  morts  en  combattant  pendant  les  journées  des  27  28 
et  29  juillet  1830.  La  place  de  la  Bourse , au  milieu  de  laquelle  s’élève  le 
superbe  édifice  dont  elle  porte  le  nom , et  la  place  du  Panthéon  qui  va  être 
achevée. 

Les  principaux  édifices  de  cette  métropole  sont  : les  Tuileries,  palais  vaste, 
mais  d'une  architecture  pesante,  résidence  du  roi,  avec  un  beau  jardin  public 
qui  est  la  promenade  la  plus  fréquentée  de  Paris  ; le  Louvre,  formant  un  carré 
magnifique  et  présentant  une  façade  d’une  beauté  grandiose;  il  communique 
aux  Tuileries  par  u îe  longue  galerie  contenant  une  riche  collection  de 
tableaux;  le  Palais-  Àuy  al,  résidence  des  ducs  d’Orléans,  ayant  un  iardin  public 


MONARCHIE  FRANÇAISE. 


III 


entouré  de  quatre  galerie* , dont  celle  d'Orléans , vitrée  par  le  haut,  est  d’une 
rare  magnificence  : elles  sont  garnies  de  cafés  et  de  boutiques  où  l’on  étale  les  plus 
riches  marchandises  ; c'est  une  petite  ville  dans  la  ville  même  ; le  palais  Bour- 
bon , où  siège  la  chambre  des  députés  ; le  Luxembourg , où  s’assemble  celle  des 
pairs,  avec  une  galerie  de  tableaux  des  peintres  vivans , et  un  très  beau  jardin 
public  ; 1 ’hôlel  des  Invalides,  vaste  bâtiment , où  sont  logés  et  nourris  plusieurs 
milliers  de  militaires  infirmes  et  dont  l’église  est  aussi  remarquable  par  l’élé- 
gance de  son  architecture , la  richesse  de  ses  ornemens,  que  par  le  magnifique 
dôme  qui  la  domine,  regardé  comme  l’édifice  le  plus  élevé  de  Paris  ; Y Hôtel-de- 
Ville,  édifice  semi-gothique,  qui  décore  la  place  de  Grève,  où  l’on  exécutait  les 
criminels;  la  Bourse,  bâtiment  magnifique  , le  plus  beau  de  ce  genre  en  Eu- 
rope, construit  récemment  sur  le  modèle  de  la  fameuse  Maison  Carrée  de  Nî- 
mes, et  orné  de  peintures  à fresque  et  de  ciselures  d’un  travail  achevé;  le  Datais 
de  Justice  qui  se  distingue  par  son  étendue,  par  sa  grande  salle  des  Pas-Perdus , 
et  par  sa  grille  magnifique  ; V École-Militaire , bel  édifice,  remarquable  surtout 
par  ses  grandes  dimensions  et  par  l’immense  étendue  du  Champ-dc-Mars 
qui  se  développe  devant  sa  façade  principale,  et  où  se  font  les  revues,  les 
manœuvres  et  les  courses  de  chevaux  ; Yhôtel  des  Monnaies  et  YEcolc  de 
Médecine , très  remarquables  par  leur  architecture. 

Parmi  les  églises , les  suivantes  sont  les  plus  remarquables  : Notre-Dame, 
ou  la  Métropole,  vaste  bâtiment  gothique  ; le  Panthéon  (Sainte-Geneviève) 
imitation  de  celui  de  Rome , temple  magnifique  et  le  plus  beau  de  la  capitale, 
surmonté  d’une  superbe  coupole  dont  l’intérieur  est  embelli  par  de  belles  fres- 
ques peintes  par  M.  Gros;  il  est  destiné  à recevoir  les  restesdes  grands  hommes 
qui  ont  bien  mérité  de  la  patrie  ; Saint-Sulpice,  avec  une  assez  belle  façade  et 
une  fort  riche  chapelle  ; Saint-Euslaehe , d’un  ordre  mélangé , malheureuse- 
ment enfouie  entre  des  rues  étroites;  Saint-Roch;  Saint-Étienne , d’ar- 
chitecture mauresque;  la  Madeleine,  superbe  édifice  dans  le  style  grec, 
Saint-Germain-des-Prés , que  l’on  regarde  comme  la  plus  ancienne  église 
de  Paris. 

Les  établissemens  de  charité  publique  et  les  institutions  de  bienfaisance  sont 
nombreux  dans  cette  ville , et  administrés  avec  un  ordre  éclairé  et  une  haute 
philantropie.  On  y compte  12  hôpitaux  civils , 6 hôpitaux  militaires  et  13  hos- 
pices ; les  principaux  sont  : Y Hôtel-Dieu,  le  plus  important  et  le  plus  grand  des 
hôpitaux  civils  ; Y hospice  Beaujon , la  Salpétrière,  la  Pitié,  la  Charité , les  Incu- 
rables , les  Quinze-  V ingts , les  Sourds-Muets , les  Jeunes-Aveugles,  la  Maternité , 
les  Enfans-Trouvés,  la  Maison  de  refuge  et  de  travailpour  l'extinction  de  lamen- 
dicilé.etc.  A la  tête  des  hôpitaux  militaires , on  doit  placer  Yhôlcldes Invalides, 
déjà  mentionné. 

Dix-neuf  ponts  réunissent  les  deux  parties  de  la  ville  divisées  par  la  Seine; 
les  plus  beaux  sont  les  ponts  d’Iéna,  à' Austerlitz,  de  Louis  XVI,  orné  de  sta- 
tues, et  le  Pont-Neuf  portant  au  centre  une  belle  statue  équestre  de  Henri  IV  ; 
viennent  ensuite  le  Pont  Royal , le  plus  fréquenté  après  le  Pont-Neuf;  le  Pont 
des  Arts,  remarquable  par  son  élégance  : il  ne  sert  qu’aux  piétons;  et  celui  des 
Invalides.  On  en  construit  deux  nouveaux  : l’un  (pii  communiquera  du  quai 
Voltaire  au  quai  du  Louvre,  et  l'autre  du  quai  de  la  Grève  au  quai  de  la  Oté , 
en  touchant  nie  Saint-Louis.  Les  deux  rives  de  la  Seine  sont  bordées  de  quais 
spacieux  d’une  extrémité  à l’autre  de  la  ville. 

Nous  mentionnerons  ici  le  canal  de  l'Ourcq  qui  sert  également  d’aqueduc. 
Commencé  en  1803  il  a été  achevé  en  1823  et  a coûte  24.326,118  francs. 
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Paris  possède  124  bornes  jetant  de  l’eau  et  80  fontaines  ; les  plus  belles  sont 
la  fontaine  des  Innocent,  celles  du  Château-d'Eau , de  l’ École  de  médecine,  de  la 
rue  Gaillon. 

Considérée  sous  le  rapport  des  établissemens  scientifiques , littéraires  et 
d'instruction  publique , la  capitale  de  la  France  surpasse  toutes  les  autres  villes 
du  inonde.  L'inttruclion  élémentaire  en  1823  ne  comptait  pas  moins  de  403 
écoles  fréquentées  par  25,582  élèves  des  deux  sexes  ; à ce  nombre  il  faut  ajou- 
ter 40  écoles  élémentaires  de  charité  avec  10,460  élèves.  L’ùulnicfùm  du  second 
degré  comptait  à la  même  époque  7 collèges , savoir  : de  Louit  - le- 
Grand,  de  Henri  IV , de  Saint- Louit,  de  Bourbon,  de  Charlemagne , de  Sainte- 
Barbe,  et  de  Stanislas  ; 31  institutions , 50  pensionnats  dans  la  ville  et  dans  la 
banlieue  fréquentés  par  7,669  garçons,  et  329  maisons  dinstructùm  pour  les 
filles  avec  10,240  élèves.  L'instruction  des  degrés  supérieurs  et  des  écoles  spécia- 
fet  dans  la  même  année  comptait  17,813  élèves,  dont315  du  sexe  féminin.  Les 
établissemens  les  plus  remarquables  de  cette  dernière  classe  sont  : l'académie 
universitaire  de  Paris  ou  l'umeeraïé  avec  7,446  étudians;  c’est  l’université  la 
plus  fréquentée  du  monde  ; le  collège  royal  de  France , espèce  d’université  où 
les  professeurs  les  plus  distingués  donnent  des  cours  suivis  par  un  très  grand 
nombre  de  personnes , parmi  lesquelles 900  sont  régulièrement  inscrites;  le  Mu- 
séum d'histoire  naturelle,  (jardin  du  Roi , jardin  des  plantes  ) , où  13  professeurs 
renommés  donnent  des  cours  sur  toutes  les  branches  des  sciences  naturelles  et 
sur  l’iconographie  ; le  nombre  des  étudians  s’élève  à près  de  3,000.  Si  son  jardin 
botanique  est  inférieur  à ceux  de  Berlin  , de  Kiow , de  Vienne  et  de  quelques 
autres  villes,  en  revanche  son  musée  d histoire  naturelle  est  le  plus  riche  qui 
existe , et  celui  d'anatomie  comparée  et  sa  ménagerie  doivent  être  mis  à côté  des 
plus  beaux  établissemens  de  ce  genre.  L’école  polytechnique , remarquable  pour 
avoir  déjà  donné  une  foule  de  grands  hommes  à la  France , et  dont  le  plan  et  le 
mode  d’instruction  ont  été  imités  dans  plusieurs  pays  étrangers  ; l’école  prépa- 
ratoire pour  former  les  professeurs , qui  vient  d'étre  rétablie  sous  sod  nom  pri- 
mitif d'école  normale;  le  conservatoire  royal  des  arts  et  métiers,  fréquenté 
par  1 ,000  élèves  environ , l'école  de  pharmacie , qui  en  compte  400  ; l’école  das- 
Inmomieà  l'Observatoire  royal  ; ce  dernier  est  un  des  plus  beaux  et  des  plus 
magnifiques  établissemens  de  ce  genre;  l'école  royale  de  musique  et  de  déclama- 
tion lyrique  et  dramatique  ; celle  des  beaux-arts  ; les  écoles  royales  des  ponts-et- 
chausséct  et  des  mines,  d'application  du  corps  royal  d'état-major;  l’institut  royal 
des  sourds-muets  ; l'institution  royale  des  jeunes  aveugles;  l’école  des  langues 
orientales  et  d’archéologie;  l’école  du  commerce,  un  des  plus  beaux  établisse- 
mens de  ce  genre  qui  existent;  l’école  d’industrie  manufacturière;  Y école  royale 
des  chartes  ; et  le  gymnase  normal  civil  et  militaire  dirigé  par  le  colonel 
Amoros. 

Noire  cadre  ne  nous  permet  pas  d'énumérer  toutes  les  bibliothèques  publi- 
ques et  celles  qui , sans  l’ètre  de  droit,  sont  cependant  ouvertes  aux  person- 
nes studieuses , nous  nous  bornerons  à dire  que  Paris  ne  compte  pas  moins 
de  38  bibliothèques , parmi  lesquelles  nous  nommerons  : la  bibliothèque  du  roi, 
qui  est  la  plus  riche  de  toutes  les  bibliothèques  du  monde , offrant  la  plus 
grande  collection  de  livres  imprimés  et  manuscrits;  elle  renferme  800,000  vo- 
lumes et  50,000  manuscrits , ainsi  que  d'estanqies  , existons  dans  un  même 
local  ; la  bibliothèque  de  l’Arsenal , qui  est  la  plus  riche  de  Paris  après- -celle  du 
roi;  elle  renferme  150,000  volumes  et  5000  manuscrits  ; viennent  ensuite  les 
bibliothèques  de  Sainlc-Gcncviève , 1 10,000  volumes  cl2,000  manuscrits  ; ilaza- 
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rme  00,000  volumes  et  3,447  manuscriU , de  \' Institut  50,000  volumes.  La 
bibliothèque  particulière  du  roi  ou  du  Louvre,  celle  de  la  Ville,  puis  celles  de 
V Institut , de  l’École  polytechnique , du  Conseil  cFÊtat,  de  la  Cour  des  comptes, 
de  la  Cour  de  cassation,  de  la  Chambre  des  Pairs,  de  celle  des  Députés,  de  la 
Faculté  de  médecine , du  Collège  Louis-le-Grand  et  des  Invalides  possédant 
plus  de  1,200,000 volumes.  Parmi  les  institutions  et  sociétés  savantes  qui  s’éle- 
vaient , en  1832 , à 45,  nous  nommerons  17n*<t<u<  royal  de  France,  divisé  ac- 
tuellement en  5 classes  : académie  française , académie  des  sciences  , académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres , académie  des  beaux-arts , et  académie  des 
sciences  morales  et  politiques;  la  société  philomatique , la  société  linnéenne , la 
société  d’histoire  naturelle,  la  société  royale  et  centrale  d’agriculture , la  société 
des  progrès  agricoles , la  société  <T horticulture , V académie  de  médecine , la  société 
de  pharmacie , la  société  biblique  protestante , la  société  royale  des  antiquaires  de 
France , la  société  géologique  de  France , les  sociétés  asiatique  et  de  géographie , 
la  société  française  de  statistique  universelle,  la  société  universelle  de  civilisation , 
Vacadimie  de  l’industrie  française,  l'athénée  royal , où  l’on  donne  des  cours  célè- 
bres sur  toutes  les  branches  des  connaissances  humaines  ; la  société  philantro- 
pique , la  société  pour  l’instruction  élémentaire,  la  société  de  la  morale  chrétienne, 
la  société  des  méthodes  <T enseignement , la  société  grammaticale  , la  société  d'en- 
couragement pour  l’industrie  nationale,  la  société  des  amis  des  arts,  1 ’ athénée 
des  arts,  la  société  philotechnique. 

Un  autre  genre  de  richesses  contribue  à décorer  et  embellir  cette  capitale, 
nous  voulons  parler  des  collections  scientifiques,  des  beaux  arts , et  des  musées. 
Nous  avons  déjà  mentionné  les  superbes  collections  existant  au  Louvre,  au 
Luxembourg  et  au  jardin  des  Plantes.  La  première  est  une  des  plus  belles  en 
ce  genre  qui  existent  en  Europe  et  fait  l’admiration  des  étrangers  ; elle  se  com- 
pose d’un  nombre  considérable  de  tableaux  des  plus  grands  maîtres  ; du  musée 
des  antiques  où  l'on  remarque  surtout  une  rare  collection  d’antiquités  égyp- 
tiennes; et  d’nn  musée  naval,  qui  ne  date  que  de  quelques  années.  Ici  nous 
ajouterons  : le  musée  <f artillerie,  les  superbes  collections  de  livres,  caries, 
manuscrits , etc. , du  dépôt  de  la  guerre  ; les  plans  en  relief  des  places  de  guerre , 
à l’hètel  des  Invalides;  la  précieuse  et  riche  collection  de  cartes  du  Ministère 
des  affaires  étrangères  ; le  conservatoire  des  arts  et  métiers , offrant  tout  ce  que 
l’industrie  nationale  et  européenne  a produit  de  plus  riche  et  de  plus  curieux 
en  instrumens  de  tous  les  arts  et  de  toutes  les  professions  et  en  modèles  ingé- 
nieux ; le  dépôt  général  des  cartes  et  places  de  Ut  marine  ; le  cabinet  de  minérale  * 
gie , à l’hôtel  des  Monnaies,  où  les  productions  minérales  du  royaume  sont 
classées  par  départemens  ; dans  le  même  local  on  trouve  aussi  la  superbe  col- 
lection des  carrés  et  poinçons  de  médailles  et  jetons  frappés  en  France  depuis 
François  l«;  le  cabinet  d'anatomie  de  l’École  de  Médecine,  où  l’on  voit  une 
belle  collection  d’instrumens  de  chirurgie;  la  superbe  galerie  de  tableaux  du 
duc  d’Orléans,  au  Palais  Royal  ; celle  de  V Élysée  Bourbon  ; la  galerie  d'archi- 
tecture , à l’Institut , composée  de  modèles  en  plâtre  et  en  liège , des  monumens 
les  plus  fameux  de  l’architecture  grecque,  romaine,  indienne,  égyptienne , et 
d’autres  nations.  Nous  ne  parlons  pas  des  collections  de  ce  genre  appartenant 
à des  particuliers , parce  qu’elles  n’entrent  pas  dans  notre  cadre  ; Paris  en  offre 
un  grand  nombre  et  de  très-remarquables.  Nous  nepouvons  nous  dispenser  de 
citer  un  genre  d’établissement , qui , nombreux  dans  ta  plupart  des  grandes 
villes  de  l’Europe , ne  l’était  point  encore  assez  à Paris.  Nous  voulons  parler 
des  cabinets  littéraires  richement  fournis  de  livres  dans  les  diverses  langues  , 
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des  journaux  et  recueils  périodiques  les  plus  importans  des  deux  mondes. 
Paris  en  possède  actuellement  un  grand  nombre , parmi  lesquels  on  distingue 
la  Tente,  au  Palais-Royal,  et  les  Salotu,  rue  Vivienne,  mais  qui  sont  de 
beaucoup  surpassés,  sous  tous  les  rapports , par  celui  qu’on  a ouvert  en  1830, 
rue  Neuve-Saint-Augustin , près  la  rue  de  la  Paix , sous  la  dénomination  de 
Librairie  des  Étrangers , Française , Anglaise  et  Américaine. 

Quoique  Londres  puisse  rivaliser  avec  Paris  pour  l'importance  du  commerce 
de  la  librairie  et  des  produits  delà  presse  périodique,  tout  bien  calculé, l’avan- 
tage reste  à la  capitale  de  la  France  sous  ce  double  rapport.  A Paris , le  nombre 
des  libraires  est  de  600,  et  celui  des  imprimeurs  est  limité  à 80.  Ces  derniers, 
d’après  les  recherches  faites  et  publiées  en  1827  par  le  comte  Dam , occupaient, 
en  1825, 770  presses,  dont  le  produit  annuel  pouvait  être  évalué  à 40  ou  50  mil- 
lions de  franc*.  Bien  qu’il  soit  impossible  de  donner  le  chiffre  rigoureusement 
exact  du  nombre  de  publications  périodiques,  puisque  chaque  jour  voit  naître 
et  mourir  quelque  entreprise  de  ce  genre,  il  résulte  des  calculs  faits  d’après  le 
tableau  rédigé  par  MM.  Lepelletier  et  Bourgoin,  directeurs  de  \‘ Office  Corres- 
pondance, qu’en  1837  on  publie  à Paris  312  journaux  et  écrits  périodiques , 
dont  39  sont  quotidiens , 35  hebdomadaires , 135  mensuels , et  les  autres  pa- 
raissent à des  époques  plus  ou  moins  rapprochées.  L’imprimerie  royale , fon- 
dée en  1531  par  François  I" , est  le  plus  grand  établissement  de  ce  genre  qui 
existe,  et  est  remarquable  surtout  par  sa  belle  et  nombreuse  collection  de 
poinçons,  matrices  et  caractères  orientaux.  Elle  a mis  en  activité,  suivant 
M.  Firmin  Didot,  jusqu’à  300  presses  dont  60  travaillaient  jour  et  nuit. 

On  ne  doit  pas  oublier  ces  expositions  où  la  science  et  l’art  se  sont  réunis 
pour  plaire  et  instruire  ; les  plus  remarquables  sont  le  Géorama,  construction 
aussi  ingénieuse  qu’utile,  présentant  dans  un  globe  de  30  pieds  de  diamètre  le 
tableau  fidèle  de  la  surface  terrestre,  développée  aux  yeux  du  spectateur  placé 
dans  son  centre  ; le  Panorama , représentant  la  perspective  de  tout  l’horison 
réel  d’un  spectateur  placé  dans  un  point  déterminé  ; le  Diorama , espèce  de 
grande  lanterne  magique  perfectionnée,  dans  laquelle  la  lumière  solaire  rem- 
place celle  d’une  lampe,  et  où  les  tableaux  restant  immobiles,  le  spectateur 
tourne  sur  un  pivot  pour-changer  de  vue  ; le  Titorama , qui  n’est  qu’une  modi- 
fication du  Panorama  pour  représenter  l’intérieur  des  édifices  les  plus  remar- 
quables ; le  Cosmorama , qui  offre  les  vues  optiques  des  sites  et  monumens  les 
plus  remarquables  des  quatre  parties  du  monde;  le  Peristrephorama  ou  Pano- 
rama mobile. 

Les  établicsemens  d’utilité  publique  sont  d’une  grande  beauté  et  d’une  par- 
faite construction  : tels  sont  les  marchés,  surtout  ceux  de  Saint-Germain, 
Saint-Honoré  et  de  la  Vallée;  les  greniers  d’abondance  ou  de  réserve;  l'entre- 
prit général  des  vins,  remarquable  par  son  étendue  et  par  sa  beauté;  la  halle, 
qui  est  le  principal  marché,  orné  par  la  fontaine  des  Innocens;  la  halle  aux 
blés , grand  édifice  circulaire  remarquable  par  la  hardiesse  de  sa  vaste  coupole  ; 
les  abattoirs,  édifices  spacieux  élevés  aux  extrémités  de  la  ville  pour  faire  cesser 
le  dégoûtant  spectacle  des  animaux  tués  chez  les  bouchers  ; les  cimetières,  parmi 
lesquels  se  distingue  celui  du  Père  la  Chaise,  situé  hors  de  la  ville  , sur  une 
colline  couverte  de  bosquets,  de  fleurs , et  orné  d’un  grand  nombre  de  monu- 
mens funèbres  dont  quelques-uns  sont  d’une  grande  beauté. 

Aucune  ville  de  l’Europe  ne  renferme  un  plus  grand  nombre  de  théâtres,  et 
n'offre  de  représentations  dramatiques  et d’amusemens  publics  plus  variés; 
tous  ce  rapport  Paris  n'a  aucuncrivale  dans  le  monde.  Successivement  on  y 
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admire  les  chefs-d’œuvre  anglais , italiens  et  allemands,  Shakespeare,  Alfieri 
et  Schiller,  et  jusqu’aux  clowns  de  l’Angleterre.  Paris  possède  13théâtres,  non 
compris  le  Cirque  Olympique  et  les  théâtres  extra-muros.  Les  plus  beaux , rela- 
tivement à l’architecture , sont  le  Grand-Opéra , ou  Académie  royale  de  Musi- 
que, l'Odéon,  le  théâtre  Favarl  et  la  Salle  Venladour;  les  plus  fréquentés  sont: 
V Opéra-Comique  au  thidlre  des  Nouveautés  , le  Cirque  Olympique , X Académie 
royale  de  Musique , le  Gymnase  Dramatique , la  Comédie  française,  dite  aussi  le 
Théâtre  Français.  Parmi  les  théâtres  situés  hors  des  barrières  on  doit  citer  ceux 
des  Jeunes  Élèves  et  du  Reau-Grenelle. 

Pendant  l’été  un  grand  nombre  d'établissemens  donnent  des  fêtes  où  l'on 
trouve  des  divertissemens  de  tout  genre  ; nous  nommerons  le  nouveau  jardin 
de  Tivoli  et  les  Montagnes  de  Belleville:  les  bals  publics  les  plus  fréquentés  par  le 
peuple  en  été  sont  : la  Chaumière,  les  suions  de  Flore,  de  Mars,d'fsis;  et  pen- 
dant l'hiver  : la  Galerie  de  Pompei,  le  Wauxhall,  le  Prado  et  le  Cirque  des  Muses. 

Paris  possède  plusieurs  promenades  superbes.  Nous  avons  déjà  mentionné 
celle  des  Tuileries , qui  est  la  plus  magnifique , et  dont  la  principale  allée  con- 
duit parla  place  de  la  Concorde  aux  Champs-Èlysées,  immense  promenade  plan- 
tée d’arbres  et  terminée  par  l’Arc  de  triomphe  de  l'Étoile  achevé  et  inauguré 
en  1836  ; sur  la  place  de  la  Concorde  s'élève  l’obélisque  de  Louqxor,  érigé  la 
même  année  ; viennent  ensuite  le  jardin  du  Luxembourg , décoré  aussi  de  sta- 
tues et  de  pièces  de  gazon  bordées  de  plates-bandes  fleuries  ; le  jardin  des 
Plantes , remarquable  par  des  sites  variés  et  pittoresques  et  par  les  belles  col- 
lections scientifiques  dont  nous  avons  déjà  parlé;  le  jardin  du  Palais  - Royal, 
qui  est  plutôt  un  lieu  de  rendez-vous  d’affaires  et  déplaisir  qu’une  promenade 
proprement  dite. 

Parmi  les  56  barrières  par  lesquelles  on  entre  dans  cette  métropole , quel- 
ques unes  forment  des  espèces  de  monumens,  comme  celles  de  l’Étoile , du 
Trône,  de  la  Villette,  des  Bims-Hommes,  etc. 

Les  revenus  de  Paris  s’élevant  à 45  millions,  dépassent  non-seulement  ceux 
de  tous  les  petits  États  de  l’Europe  et  même  ceux  des  monarchies  Danoise  et 
Norwégieno-Suédoise , mais  ils  égalent  presque  la  recette  de  la  monarchie 
portugaise  avant  les  troubles  qui  ont  tant  ruiné  les  finances  de  cet  État.  On  a 
calculé  que  si  le  reste  de  la  France  jouissait  d’un  revenu  égal,  la  recette  de 
tout  le  royaume  monterait  de  2,700  à 2,800,000,000  francs. 

Cette  ville  immense  est  partagée  en  12  arrondissemens  pour  le  civil  *>t 
subdivisée  en  48  quartiers  pour  la  police.  Les  deux  arrondissemens  les  plus 
grands  pour  l’étendue  sont:  le  VIII»  qui  comprend  les  quartiers  du  Marais, 
Popincourl,  Saint-Antoine,  des  Quinze-  Vin  gts,  et  le  I"  qui  embrasse  les  quar- 
tiers du  Roule , des  Champs-Èlysées , de  la  Place  Vendôme,  des  Tuileries.  La 
superficie  du  VIII»  est  de  6,102,285  mètres  carrés;  celle  du  I"  est 
de  5,853,650.  Les  deux  arrondissemens  les  plus  petits  sont  : le  IV*  qui  com- 
prend les  quartiers  Saint-Honoré,  du  Louvre,  des  Marchés  et  de  la  Banque;  et 
le  VII*  qui  se  compose  des  quartiers  Saint-Amie,  du  Monl-dc ■ Piété,  du  Mar- 
ché Saint-Jean , et  des  Aras;  la  superficie  de  celui-ci  est  de  732,572  mè- 
tres ; celle  du  IV*  ne  monte  qu’à  559,604  mètres.  Les  deux  arrondissemens  dont 
la  population  absolue  est  laplus  considérable  sont  : le  XII*  composé  des  quar- 
tiers Saint-Jacques,  Saint-Mcrcel , du  Jardin  des  Plantes  et  de  l'Observatoire, 
et  le  X*  qui  comprend  les  quartiers  de  la  Monnaie,  de  Saint-Thomas-d' Aquin , 
des  Invalides  et  du  faubourg  Saint-Germain;  le  XII*,  en  1828,  comp- 
tait 97,222  âmes,  et  le  X*  90,623;  la  population  de  ces  deux  arrondissemens 
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égale  donc  presque  celle  de  Copenhague , et  dépasse  celles  de  Stockholm , de 
Munich , de  Florence  et  de  toutes  les  capitales  des  États  de  l’Europe,  à l'excep- 
tion seulement  des  métropoles  des  Empires  d’Autriche,  Russe,  Ottoman , des 
monarchies  Anglaise , Prussienne,  Hollandaise,  Espagnole  et  Portugaise,  et  du 
royaume  des  Deux-Siciles.  Les  deux  arrondissemeus  dont  la  population  abso- 
lue est  la  plus  petite,  sont  : le  III»  qui  embrasse  les  quartiers  du  faubourg  Pois- 
sonnière, Montmartre , Saint-Euslache  et  'du  Mail-,  sa  population  s’élève 
à 43,167  âmes  ; le  1V«  qui , quoique  le  plus  petit  de  tous , compte  en- 
core 51,793  habitons,  nombre  de  beaucoup  supérieur  aux  capitales  des  royau- 
mes de  'Wurtemberg , de  Hanovre , des  grands  duchés  de  Bade , de  Hesse  et  à 
toutes  celles  des  États  du  troisième  et  du  quatrième  rang  de  l’Europe. 

Dans  les  articles  industrie  et  commerce , nous  avons  signalé  la  place  éminente 
qu’occupe  cette  ville  considérée  sous  le  rapport  de  l’industrie  et  des  relations 
commercialesdeses  habitans.  Nous  ajouterons  ici  que  la  capitale  de  la  France 
fabrique  pour  14  millions  de  châles , pour  plus  de  6 millions  de  meubles  et 
d’objets  d’orfèvrerie,  et  qu’elle  exporte  annuellement  comme  superflu  de  ses  fa- 
brications pour  47  millions  de  francs;  que  tous  les  fabricans  du  royaume  ont 
établi  dans  cette  ville  des  dépôts  de  leurs  manufactures  ; enfin  que  celte  métro- 
pole est  à la  tète  de  l’industrie  française,  et  qu’elle  peut  être  regardée  comme 
le  rendez-vous  des  artistes  en  tout  genre.  Si  Londres , Liverpool  et  quel- 
ques autres  grandes  villes  la  dépassent  pour  l’étendue  et  l’importance  du 
commerce  extérieur , Paris  peut  rivaliser  avantageusement  avec  les  villes  les 
plus  industrieuses  et  les  plus  manufacturières  du  monde.  Mais  pour  mieux 
faire  sentir  à nos  lecteurs  toute  la  richesse  et  toute  l’importance  de  cette  ma- 
gnifique métropole , nous  reproduirons  ici  un  passage  remarquable  d’un  statis- 
ticien très-distingué  ; c’est  pour  ainsi  dire  le  résumé  de  tout  ceque  nous  venons 
de  dire.  « Depuis  1824,  dit  M.  Benoiston  deChâteauncuf,  6,500  trains  de  bois  et 
15,500  bateaux  nous  ont  apporté  chaque  année  les  vins  de  la  Bourgogne,  le 
bois  et  les  charbons  du  Nivernais , les  cidres  de  Normandie  , les  blés  de  la 
Picardie , les  marbres  du  Languedoc,  les  granités  de  Cherbourg  et  de  Volvic  et 
les  ardoises  d’Angers.  Paris  demande  sans  cesse  à toutes  les  provinces , il  en 
appelle  à lui  les  productions  de  toute  espèce,  il  lui  faut  tout  ce  que  produit 
la  France,  tout  ce  qui  existe. Heureuse,  mille  fois  heureuse  cette  même  France , 
de  trouver  dans  les  approvisionnemens  de  sa  capitale  , un  commerce  intérieur 
toujours  sûr,  toujours  actif  et  qui  équivaut  lui  seul  au  commerce  entier  de 
deux  ou  trois  royaumes.  Il  y a vraiment  quelque  chose  qui  étonne  l’imagina- 
tion, à penser  que  Paris  représente  aujourd'hui  quinze  villes  de  60,000  âmes 
chacune  ; demande  à l’agriculture  les  récoltes  de  400,000  arpens  de  terre, 
à l'industrie  les  produits  de  toutes  les  manufactures  du  royaume  , et  qu’une 
somme  d’environ  un  milliard  sort  tous  les  ans  de  son  sein , et  va  se  répandre 
dans  l’intérieur  des  provinces.  » 

Paris  est  le  centre  où  se  traitent  les  affaires  de  banque  et  de  change  de  tous 
les  pays.  La  banque  de  France  possède  un  capital  de  90,000,000  de  francs; 
chaque  action  est  de  mille  francs,  son  privilège  expire  en  1843. 

Voici  les  lieux  les  plus  remarquables  qu’offrent  les  environs  de  Paris  : 

Saixt-Dexis,  sous-préfeclurc,  près  de  la  rive  droite  de  la  Seine,  jolie  petite  ville 
très-commerçante , remarquable  par  son  ancienne  abbaye  dont  l’église  sert  à la  sépul- 
ture des  rois,  et  dont  la  belle  maison  abbatiale  est  devenue  maison  royale  d’instruc- 
tion pour  les  filles  des  chevaliers  de  la  Lcgion-d'flonneur  ; on  y remarque  aussi 
une  uelle  caserne,  et  de  nombreux  élahlissemens  industriels  qu’alimentent  les  e*u\ 
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du  Crou  cl  doDt  les  principaux  sont  douze  vastes  moulins  A Farine  remarquables  par 
leur  ingénieux  mécanisme  et  destinés  A l'approvisionnement  de  Paris.  Nous  ajou- 
terons que  l’on  vient  d'ouvrir  deux  puits  artésiens,  dont  un  sur  la  place  aux 
Gneldres,  et  que  Saint  - Denis  possède  de  magnifiques  pépinières.  Population  0,61)6. 

Cbaronne,  petit  village  remarquable  surtout  par  son  école  de  commerce  et  d'in- 
dustrie mentionnée  dans  la  description  de  Paris,  Pop.  653. 

Saint-Oüen  , village  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  avec  un  beau  château  d’où 
LouisXVIII  donna  la  déclaration  préliminaire  de  la  première  Charte.  Ce  petit  village 
est  aussi  remarquable  par  plusieurs  manufactures,  ainsi  que  par  les  silos  pour  la  conser- 
vaUon  des  grains  et  par  un  beau  troupeau  de  chèvres  du  Thibet , que  l'on  doit  à feu 
M.  Temaux.  On  y a ouvert  un  puits  artésien  et  un  nouveau  port  avec  de  vastes  bas  > 
sinr,  des  quais  spacieux  cl  de  grands  magasins  pour  la  réception  et  l'entrepôt  des 
marchandises.  Pop.  bog. 

Boulogne,  village  entre  la  Seine  et  le  bois  de  ce  nom.  qui  est  le  rendez-vous 
des  promeneurs  A cheval  et  en  voiture  de  la  capitale.  Pop.  3,391. 

Neuilly  , bourg  sur  la  rive  droite  de  la  Seine , remarquable  par  son  beau  pont  et 
par  le  château , propriété  particulière  du  roi  régnant  qui  y passe  une  partie  de  l'été. 
Pop.  3,603. 

Pas sv , grand  village , dans  une  position  charmante  sur  la  rive  droite  de  la 
Seine , avec  un  grand  nombre  de  licites  maisons  de  plaisance.  On  y admire  la  belle 
collection  de  palmiers  de  M.  Fulcbiron.  Pop.  4,345. 

Belle  vu.  le  , sur  une  hauteur , remarquable  par  ses  belles  maisons  de  campagne, 
ses  carrières  de  plâtre  et  ses  péiplnières.  Pop.  8,170. 

Sceaux  , sous-préfecture , petite  ville , remarquable  par  quelques  restes  du  châ- 
teau magnifique  et  du  parc  superbe  que  le  duc  de  PenUiièvre  y possédait  ; comme 
A Poissy  on  y lient  un  marché  qui  fournit  un  grand  nombre  de  hestiaux  pour 
la  consommation  de  Paris.  Son  parc  est  le  rendez-vous  d'une  société  brillante  ; 
on  y donne  des  trais  champêtres  tous  les  jours  de  fête  pendant  la  belle  saison. 
Pop.  1,439. 

AncüEtL  , petit  village  renommé  par  son  aqueduc  qui  fournit  de  l'eau  à Paris , par 
ses  belles  pépinières  et  surtout  par  l'academie  libre  des  savans  illustres  qui  s'y  réunis- 
saient chez  Bertbollet.  Pop.  1,816. 

CnoMr- le- Rot,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  village  remarquable  par  ses 
nombreuses  manufactures  et  par  plusieurs  belles  maisons  de  campagne.  Pop.  3,073. 

VacSir  ard  , gros  bourg  qui  s'agrandit  tous  les  jours , et  Important  par  l'industrie 
de  ses  habilans.  Pop.  6,695. 

BicAtrr  , gros  village , avec  un  vaste  château  qui  renferme  un  hospice  où  en 
1876  se  trouvaient  4,997  aliénés,  et  une  prison  qui  A la  même  époque  contenait  1,753 
détenus.  Population , sans  comprendre  l’hospice  et  la  prison , 3,500. 

Bercy  , sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  gros  village  qu'on  regarde  comme  l'entrepût 
de  vio , d'eau-de-vie  et  d'huile  pour  la  consommation  de  Paris.  Pop.  3,939. 

Charenion,  au  confluent  de  la  Marne  avec  la  Seine,  village  remarquable  par 
sa  célèbre  maison  de  santé  pour  les  aliénés , et  par  sa  grande  fonderie  de  machines 
A vapeur. 

Alfort,  hameau  séparé  de  Charenton  seulement  par  la  Marne,  important  par 
son  école  royale  d’économie  rurale  qui  jouit  d'une  grande  célébrité;  on  y remar- 
que des  hôpitaux  pour  les  animaux  malades , un  lalioratoire  de  chimie , un  cabinet 
d’anatomie,  un  autre  de  pathologie,  un  jardin  de  botanique  et  un  amphithéâtre. 
Pop.  9uo. 

Vincfnres,  remarquable  par  son  ancien  château  habité  par  les  rois  de  France  de- 
puis Louis  Vil  jusuu'à  Louis  XV,  par  le  beau  parc  qui  l'environne  et  entoure  de  murs 
malgré  son  étendue  de  732  hectares.  Celte  petite  ville  est  aussi  importante  par  son 
école  d'artillerie  , sa  magnifique  salle  d'armes  . et  par  le  mausolée  du  duc  d'Fnghien 
qui  y a clé  fusillé  en  1804.  Pop.  2,884 , sans  comprendre  la  garnison  qui  est  ordinaire- 
meut  de  2,üoo  hommes. 

17 


Digitized  by  Google 


143 


EUROPE. 


Vitoy  , gros  village  qui  fournit  beaucoup  rtc  fruits,  d'herbages,  de  légumes  et  de 
lait  à la  consommation  rte  Paris.  Ses  pépinières  sont  les  plus  renommées  des  environs 
de  la  capitale.  Pop.  2,197. 

Tous  ces  lieux  appartiennent  aux  environs  immédiats  de  Paris  et  sont  situés  dans  le 
département  de  la  Seine  ; les  suivans  sont  plus  éloignés  et  appartiennent  aux  départo- 
mens  limitrophes. 

OISE.  Ce  département  a été  formé  d'une  partie  de  l'Ile-de-France  et  de  la 
Haute-Picardie.  Pop.  397,725  hab.  H est  arrosé  par  l’Oise , l’Aisne  et  I’Ourcq. 

EBMEltoit  ville  , Joli  village,  renommé  pour  avoir  une  des  plus  belles  habitations 
des  environs  de  Paris , et  pour  avoir  été  le  séjour  de  J. -J.  Rousseau  qui  y mourut. 

Chartu.lt,  dans  une  situation  délicieuse , remarquable  par  les  restes  du  château 
bâti  par  la  famille  Bourbon-Condé,  dont  on  admire  les  magnifiques  écuries  encore 
intactes  et  le  i>eau  parc  qui  a été  dernièrement  réparé.  Pop.  2.324. 

Creil  , sur  la  gauche  de  l'Oise  , renommée  par  sa  belle  manufacture  de  faïence 
façon  anglaise,  qui  emploie  900  ouvriers.  Ce  polit  endroit  est  situé  au  milieu  d'un 
des  cantons  les  plus  industrieux  du  royaume  ; sur  une  étendue  de  huit  lieues  car- 
rées il  renferme  179  manufactures  qui  emploient  B,ooo  ouvriers,  dont  les  pro- 
duits annuels  sont  estimes  à IC  millions.  On  a calculé  que  si  la  France  était  partout 
animée  par  une  industrie  analogue , elle  fournirait  de  l'ouvrage  à 24  millions  d'in- 
dividus , et  se  procurerait  une  richesse  de  plus  de  49  milliards.  Pop.  1,330. 

Compiègre,  sur  l'Oise,  remarquable  par  son  magnifique  château  royal,  rebâti 
par  Louis  XIV  et  Louis  XV,  terminé  par  Louis  XVI,  restauré  après  la  révolution  par 
Napoléon , et  attenant  à une  belle  forêt  de  28,000  arpens.  On  y remarque . indépen- 
damment du  château , la  façade  et  le  beffroi  de  l'hûtel-de-ville , diverses  églises  gothi- 
ques et  un  joli  pont  de  trois  arches  surbaissées.  Pop.  8,879. 

Beauvais  , sur  le  Therain , siège  d’un  évêché  et  de  la  préfecture  de  l'Oise , ville  re- 
nommée par  sa  cathédrale  dont  le  chœur  est  cité  comme  un  modèle  de  hardiesse 
et  d'architecture  gothique , et  plus  encore  par  scs  anciennes  tapisseries  qu'ont  rempla- 
cée* depuis  long-temps  des  tissus  pour  meubles  et  tapis  de  pied.  Celte  ville  indus- 
trieuse est  connue  aussi  dans  le  commerce  par  de  nombreuses  manufactures  de  laine 
et  de  toiles  de  coton.  Elle  possède  deux  puits  forés  artésiens.  Le  collège , le  eéminaire 
et  une  petite  bibliothèque  publique  sont  ses  élablissemcns  littéraires  les  plus  considé- 
rables. Pop  12,887. 

8EINE-ET-OISE.  Ce  departement  a été'  formé  d'une  partie  de  l'Ile-de- 
France  , de  Hurepoix , de  Âlantais , de  Veziers , de  l’Orléanais , et  du  Gati- 
nais  ; sa  population  est  de  448,180  bah.  ; il  offre  une  plaine  fertile  et  parfaite- 
ment cultivée,  qu'arrosent  1a  Seine,  la  Marne  et  l'Oise. 

Vebsailles  , ville  peu  industrieuse  et  commerçante , bâtie  par  Louis  XIV  en 
1827,  et  très-déebue  depuis  1790,  époque  où  on  prétend  qu'elle  comptait  environ 
80,000  habitans  ; depuis  quelques  années  elle  épreuve  cependant  une  augmenta- 
tion annuelle  assez  sensible,  et  au  commencement  de  1827  on  estimait  sa  popu- 
lation à 29,791  âmes.  Versailles  est  le  clief-lieu  du  département  de  Seine-cl-Oise , et 
le  siège  d'un  évêché,  d'une  cour  d'assises , d'un  tribunal  de  première  instance  et  d'un 
tribunal  de  commerce  ; elle  possède  plusieurs  établisseinens  littéraires  , entre 
autres  une  riche  bibliothèque,  un  magnifique  collige  et  un  grand  hoipice  royal,  la 
société  des  sciences , lettres  et  acte  et  la  tocièti  d'agriculture.  Son  superbe  château 
royal,  bâti  par  Louis  XIV,  a été  depuis  1872  jusqu'à  1700  la  résidence  ordinaire  des 
rois  de  France.  Dans  cet  édifice , qui  est  le  plus  beau  du  royaume  et  une  des  résidences 
royales  les  plus  magnifiques  du  monde . on  admire  surtout  la  façade  du  côté  du  jardin , 
les  belles  peintures , les  sculptures  et  les  dorures  des  appartemens , particulièrement  le 
salon  d'Hercule  orné  de  deux  tableaux  de  Paul  Véronèse , et  le  plafond  de  Lemoine , 
et  plus  particulièrement  encore  la  galerie  où  Lebrur.  a peint  les  principaux  exploits 
de  Louis  XIV.  Attenante  au  château  on  admire  la  chapelle,  remarquable  par  la  pureté 
de  son  architecture  et  remplie  de  chefs-d'œuvre  de  sculpture  et  de  peinture , parmi 
lesquels  on  distingue  surtout  ceux  des  plafonds.  Une  prodigieuse  quantité  de  sta 
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tues , de  bustes , de  termes  et  de  groupes , tant  en  marbre  qu'en  bronze  et  plomb- 
bronzé  décore  le  parc  d'une  étendue  extraordinaire , où  se  trouve  un  large  canal , qui 
se  prolonge  à l'horizon , et  où  l’on  admire  un  grand  nombre  de  bassins  au  milieu  des- 
quels l'eau  s'élève  en  gerbes , en  faisceaux  ou  jets  qui  surpassent  en  hauteur  les  plus 
grands  arbres.  On  doit  aussi  rappeler  1a  magnifique  orangerie , digne  de  ce  palais 
enchanté . où  l’on  fait  remarquer  deux  orangers  plantés,  l'un  par  François  I»,  l'autre 
par  Henri  IV,  et  parmi  ses  dépendances  les  grandes  et  les  petites  écuries.  A l’extrémité 
du  parc  se  trouvent  le  Grand  et  le  Petit-Trianon  ; le  premier,  bâti  par  Louis  XIV,  est 
tout  revêtu  de  marbre  et  entouré  de  belles  plantations  ; il  réalise  par  sa  magnificence 
les  brillantes  fictions  du  Tasse  daiu  la  description  du  palais  d’Aimide  ; le  second,  con- 
struit par  Louis  XV  et  embelli  par  Marie-Antoinette,  est  remarquable  par  son  beau 
jardin  anglais , où  l'art  est  partout  caché  sons  le  voile  de  la  nature.  Versailles  est  la 
patrie  du  général  Hoche , du  maréchal  Berthier  et  de  l'abbé  de  l'Épée.  Le  roi  Louis- 
Philippe  a fait  du  château  de  Versailles  un  immense  musée  historique  où  les  faits  prin- 
cipaux de  l'histoire  de  France,  depuis  la  fondation  de  la  monarchie  jusqu'à  nos  jours, 
sont  reproduits  dans  un  nombre  considérable  de  tableaux  anciens  et  modernes. 

Les  environs  même  de  Versailles  offrent  des  promenades  délicieuses  et  des  villages 
remarquables  par  différens  établissemens  ; nous  citerons  entre  autres  : Grignon,  où  se 
trouve  {'Institut  royal  agronomique  établi  depuis  quelques  années;  un  banc  calcaire 
riche  en  coquilles  fossiles  a donné  parmi  les  géologues  une  grande  célébrité  à ce  petit 
lieu  ; Saint-Ctb  , qui  renferme  une  école  spèciale  militaire  pour  300  élèves,  établie 
dans  les  vastes  bâtimens  de  l'abbaye  royale . fondée  par  madame  de  Maintenon  ; Jour, 
dont  la  manufacture  de  toiles  peintes  comptait  1,600  ouvriers  sous  le  règne  impérial  et 
qui  est  réduite  à 300  ; on  y voit  aussi  un  haras. 

Meudon  , joli  bourg  bâti  sur  un  coteau  élevé , avec  un  château  royal  dont  on  vanta 
la  belle  terrasse.  Marie-Louise  et  son  fiUl'habitèrent  pendant  la  campagne  de  Moscou. 
Pop.  3,016. 

Sévbes  . petit  bourg , sur  la  rive  gauche  de  la  Seine , renommée  dans  toute  l'Europe 
par  sa  manufacture  royale  de  porcelaine , dont  les  produits  surpassent  tout  ce  que  ion 
fait  de  plus  beau  en  ce  genre.  Pop.  3,673. 

Saint-Clood  , sur  le  penchant  d'une  colline  au  bord  de  la  rive  gauche  de  la  Seine. 
Son  beau  château,  que  Napoléon  fit  restaurer  et  meubler  avec  un  luxe  vraiment  royal, 
et  qui  était  la  résidence  qu'il  affectionnait  le  plus,  est  avec  Neuilly  le  séjour  ordinaire 
du  roi  pendant  l'été.  On  admire  le  parc  très-vaste  et  très-bien  percé , une  magnifique 
cascade  et  un  jet  d’une  hauteur  extraordinaire.  C’est  dans  ce  château  que  Bonaparte , 
à son  retour  d'Égypte,  fit  rassembler,  le  8 novembre  1798,  le  conseil  des  Cinq-Cents 
dont  ta  dissolution  à main  armée  a rendu  célèbre  cette  journée  connue  sous  le  nom  du 
16  brumaire  dans  les  fastes  de  la  révolution  française.  Pop.  permanente , 1 ,933. 

Rambouillet,  avec  un  château  royal  environné  d'une  grande  fbrét.  Le  parc  dessiné 
à l'anglaise  est  remarquable  par  ses  points  de  vue  et  par  ses  eaux  limpides  ; on  y admire 
surtout  la  magnifique  laiterie , dont  l’intérieur  est  revêtu  en  marbre  blanc  élégamment 
sculpté  et  arrosé  par  des  jets  d'eau.  C'est  à la  célèbre  ferme  royale  établie  sous  Louis  XVI, 
dans  le  but  d’encourager  la  naturalisation  des  mérinos  en  France , et  située  hors  de  la 
première  enceinte  du  parc , qu’on  doit  en  grande  partie  l'amélioration  des  moutons 
dans  ce  royaume.  Pop.  3.U7. 

La  Malmaison  , célèbre  par  la  charmante  maison  de  campagne  que  Joséphine  avait 
achetée  avant  de  monter  au  trône , que  Napoléon  a embellie  pendant  sou  règne  et 
d'où  il  partit  la  dernière  fois  pour  Sainte-Ilélène  après  y avoir  signé  son  abdication 
définitive.  Cette  belle  propriété  a été  morcelée. 

Mablï-le-Roi,  où  l'on  voit  les  restes  de  la  célèbre  machine  construite  sous 
Louis  XIV  pour  alimenter  l'aqueduc  qui  fournissait  chaque  jour  37,ooo  muids  d'eau 
à Marly  et  à Versailles , en  amenant  successivement  les  eaux  de  la  Seine  à ooo  pieds 
d'élévation  ; on  y a ajouté  une  grande  pompe  à feu  de  la  plus  belle  exécution.  Popu- 
lation 1,380. 

Saint  Gebmain-en-Late  , près  de  la  rive  gauche  de  la  Seine  et  d'une  grande  forêt 
entourée  de  murs  ; la  beauté  de  la  végétation  et  les  larges  avenues  dont  elle  est  coupée 
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en  (ont  une  promenade  magnifique  pour  la  ville  ; celle-ci  est  remarquable  par  son 
antique  château , et  par  la  terrasse , de  1 ,200  toises  de  longueur  sur  1 3 de  large , qui 
offre  un  des  plus  beaux  points  de  vue  des  environs  de  Paris.  Pop.  lo,C7l. 

CoaiEiL,  3,800  habitans. 

Montmorency , on  y voit  l’ermitage  de  J.-J.  Rousseau. 

Poissv , sur  la  rive  gauche  de  la  Seine , importante  par  lo  marche  considérable  de 
bestiaux , dont  la  vente  produit  à la  ville  de  Paris  un  revenu  annuel  de  1 ,400,000  francs. 
Son  ancien  courent  des  li nullités  a été  transformé  en  un  depot  de  mendicité  assez  vaste 
pour  contenir  730  individus.  Pop.  2,8*0. 

Rosny , petit  village  sur  la  rive  gauche  de  la  Scit^ , remarquable  par  le  didteau  où 
naquit  le  grand  Sully  et  par  les  pieux  élablissemens  fondés  par  madame  la  duchesse  de 
Rerry.  qui  en  était  propriétaire.  Pop.  Boo. 

Enguien  , dans  la  Itelle  et  fertile  vallée  de  Montmorency,  village  de  1,6*3  habitans, 
qui  de  nos  jours  a acquis  une  certaine  importance  par  sas  bains  sulfureux. 

Ris , petit  village  de  S9o  habitans , entre  Paris  et  Corbeil , remarquable  par  ï Institut 
royal  horticole  de  Fromont . apparlenaut  à M.  Soulange  Bodin.  Ce  magnifique  jardin, 
d'où  est  partie  l'idée  de  la  formation  de  la  première  société  d'horticulture  française , 
offre  une  collection  universelle  de  végétaux  exotiques , plantes  de  serre  chaude . d'o- 
rangerie , rie  terre  de  bruyères , des  Alpes , d'Amérique  et  autres  les  plus  rares  et  le* 
plus  nouvelles  de  toutes  les  parties  du  monde.  Un  excellent  journal , tnut-à-fait  spé- 
cial , publié  par  le  propriétaire . tient  cet  établissement  en  correspondance  avec  les 
institutions  analogues  les  plus  importantes  du  monde. 

EURE-ET-LOIR.  O département  a été  formé  d'une  partie  de  l’Orléanais, 
notamment  deChartain  et  du  Perche;  278, 820  hab.  Il  offre  une  belle  plaine  arro- 
sée par  l’Eure  et  la  Loire.  Ses  habitans  se  livrent  principalement  à l'agriculture. 

Chahtres,  est  le  chef-lieu  de  préfecture  situé  partie  sur  un  aoteau  et  partie  dans  la 
plaine  baignée  par  l'Eure.  Celte  ville  épiscopale  est  remarquable  par  sa  superbe  ca- 
thédrale , dont  on  admire  surtout  les  deux  tours  par  leur  architecture  et  par  leur  élé- 
vation , et  le  chœur,  dont  le  contour  est  enrichi  extérieurement  de  sculptures  gothi- 
ques et  intérieurement  de  bas-reliefs  modernes  d'un  grand  mérite.  Elle  possède  en 
outre  une  belle  bibliothèque,  un  jardin  botanique  et  autres  élablissemens.  Pop.  14,439. 

Dbecx  , sur  la  Biaise , 6,000  habilans , renferme  beaucoup  de  manufactures. 

Maintenoix  , très-petite  ville , remarquable  par  un  beau  château  et  par  un  superbe 
aqueduc  non  terminé,  à la  construction  duquel  Louis XIV  employa  pendant  quelques 
années  plusieurs  milliers  de  soldats  ; il  devait  transporter  les  eaux  de  l'Eure  h Versailles. 
Iferrière  les  murs  du  parc  s'étend  une  plaine  couverte  de  mnnumens  druidiques  que  les 
gens  du  pays  désignent  sous  le  nom  de  pierres  de  Gargantua.  Pop.  1,690. 

SEINE-ET-MARNE.  Ce  département  a été  formé  d’une  partie  de  l'Ile-de- 
France,  du  Gatinais,  de  la  Brie  et  de  quelques  parcelles  de  la  Champagne; 
322,803  habitans.  C'est  une  plaine  fertile  entourée  de  collines , arrosée  par 
la  Seine , la  Marne , l’Yonne , l’Essonne. 

Melon  ( Melodunus  ) sur  la  Seine  en  est  le  chef-lieu.  La  population  de  cette 
ville  s'élève  h 7.200  habitans  ; elle  possède  des  fabriques  de  coton  et  fait  un  commerce 
important  de  bestiaux  et  de  fromage  de  Brie.  Un  monument  y a été  élevé  à la  mémoire 
de  Bossuet. 

Fontainebi.f  *r . chef  lieu  d'arrondissement  du  département  de  Seine-et-Mamc , 
jolie  petite  ville  à laquelle  son  château  royal,  bâti  â diverses  époques,  mais  en  grande 
partie  par  François  I".  donne  une  grande  importance.  Il  offre  une  masse  confuse 
déditices  de  style  différent , mais  dont  l'ensemble  a pourtant  un  air  imposant  ; sa  belle 
bibliothèque  est  ouverte  au  public.  La  vue  de  ce  château  réveille  une  foule  de  souve- 
nirs : Christine , reine  de  Suède , l’habita  sous  Louis  X I V et  y ht  assassiner  son  favori 
Monaldeschi  ; le  paRe  Pie  VII  y demeura  pendant  dix-huit  mois  sous  Napoléon , et  ce 
dernier  y signa  sa  première  abdication  à la  couronne  de  France  en  1014  le  1 1 avril , et 
la  deuxième  le  22  juin  lois  ; la  paix  de  1762  y fut  conclue.  La  magnifique  forêt  au 
milieu  de  laquelle  est  situé  Fontainebleau  n’a  pas  moins  de  34, oui)  arpeus  de  surface  ; 
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elle  est  remplie  il ‘énormes  blocs  de  grès  qui  fourn  ssent  le  pavé  de  Paris.  Cette  nature 
de  terrein  et  son  exposition  contribuent  à la  parfaite  maturité  du  raisin  qu’on  y cultive 
et  qui  jouit  d'une  réputation  si  justement  méritée.  Pop,  0,122. 

Monter  eau,  4,000  habitans,  célèbre  par  les  victoires  qu'y  remporta  le  10  février  1014, 
l’empereur  Napoléon  sur  les  armées  athées. 

Meaux,  baignée  parla  Marne  et  le  canal  de  l'Ourcq,  petite  ville  épiscopale,  assez 
bien  bâtie , avec  une  belle  cathédrale , à laquelle  la  voix  éloquente  de  Bossuet  a donné 
une  grande  célébrité.  Meaux  est  le  centre  d'un  grand  commerce  d'avoine  et  de  céréales 
pour  Paris , comme  aussi  de  fromages  de  Brie , dont  elle  expédie  annuellement  plus  de 
trois  millions  de  kilogrammes.  Pop.  8.S37. 

Parmi  le  grand  nombre  d'autre*  Tilles  importante»  qu'offre  la  France , 
notre  cadre  ne  nous  permet  de  décrire  que  les  plus  remarquable*.  Pour  met- 
tre plus  d'ordre  dans  leur  description  nous  les  rangerons  dans  les  sept  cate- 
gories suivantes;  dans  chacune  on  a énoncé  et  décrit  les  villes  d'après  l'an- 
cienne province  à laquelle  elles  appartenaient. 

Villes  a l’est  et  au  sud-est  de  Paris  : Troyes,  Reims,  Châlons-sur- 
Marne,  Nancy,  Metz,  Dijon,  Besancon,  Strasbourg,  Colmar  et  Mulhausen; 

Villes  au  nord  de  Paris  : Amiens,  Saint-Quentin,  Arras,  Boulogne,  Ca- 
lais, Lille,  Dunkerque,  Cambrai  et  Valenciennes; 

Villes  au  nord-ouest  : Rouen,  te  Havre,  Dieppe,  Caen,  Cherbourg; 

Villes  a l’ouest  : Rennes , Saint-Malo , Brest,  Lorient,  Nantes,  Angers; 

Villes  ad  sud-ouest:  Tour» , Poitiers,  La  Rochelle , Roche  fort,  Angoulime, 
Bordeaux  et  Bayonne  ; 

Villes  au  sud  : Orléans,  Bourges,  Limoges,  Montauban  et  Toulouse; 

Villes  ad  sdd-est  : Nevers  , Moulins , Clermont , Saint-Etienne  , Lyon . 
LePuy,  Montpellier,  Nîmes , Marseille , Aix,  Arles,  Toulon, Avignon,  Gre- 
noble. 

AUBE.  Ce  département  formé  d’une  partie  des  provinces  de  Champagne 
et  de  Bourgogne  compte  une  population  de  216,361  habitans  ; il  est  infertile  au 
nord,  fertile  au  sud  ; l'Aube  et  la  Seine  l'arrosent.  Scs  principales  branches 
d’industrie  sont  la  culture  des  vignobles  et  lé  commerce  de  bestiaux. 

Trotbs  , autrefois  capitale  de  la  Champagne  et  aujourd’hui  du  département 
del’Aube,  ville  située  sur  la  Seine,  et  en  général  mal  bâtie , mais  remarquable 
par  sa  belle  cathédrale-*  par  son  industrie,  son  commerce  et  sa  population , elle 
est  aussi  le  siège  d’un  évêché.  Scs  principaux  établissemcns  publics  sont  : le 
collige,  le  séminaire,  l 'école  royale  de  dessin  et  d'architecture,  le  cours  de  chimie, 
la  société  d’agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres,  la  bibliothèque  publique  qui , 
parmi  les  bibliothèques  départementales,  est  une  des  plus  riches.  Pop.  23,749  h. 
Fabrique  de  coton  et  de  blanc  d’Espagne  ; commerce  considérable  de  vins  , de 
céréales , et  de  cotonettes. 

Arcis-sur-Aubb.  L’Aube  y devient  navigable , 2,500  habitans  ; fabriques  de 
coton,  commerce  decéréales.  Les  alliés  y remportèrent , le  24  janvier  1814, 
une  victoire  sur  l’armée  française.  Bar-sdr-Aure,  4, 000 habitans  ; commerce  de 
vins;  célèbre  par  les  batailles  de  ce  nom  qui  y furent  livrés  le  24  janvier 
et  27  février  1814.  Nogent-sur-Seine  , 3,690  habitans  ; tout  auprès  était  située 
l’abbaye  du  Paraclct  fondée  par  Abeilard.  Clairvaui  ; c’était  anciennement 
une  abbayccélèbre  fondée  par  S*  Bernard.  Briennb-le-Ciiateau  ; Bonaparte  fut 
élevé  dans  l'école  militaire  qui  y existait  avant  la  révolution  ; bataille  du  1"  fé- 
vrier 1814.  Bar-sur-Seinb  , 2,000  habilaus  ; commerce  de  vins. 
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MARNE.  O département , formé  d’une  partie  des  anciennes  provinces  de 
Champagne,  Brie  champenoise, Perthoirs et  Hhémois,  compte 339,069 habitans. 
C’est  une  plaine  stérile  traversée  par  la  Marne. 

Cbalons-scb-Marnb.  Petite  ville  , assez  régulièrement  bâtie , dont  la  plu- 
part des  maisons  sont  en  bois,  mais  qu'on  ne  sauraitpasser  sous  silence  à cause 
de  sa  célèbre  école  royale  des  arts  et  métiers,  le  premier  établissement  de  ce  genre 
du  royaume  , et  où  450  élèves  sont  entretenus  aux  frais  du  gouvernement» 
outre  un  grand  nombre  de  pensionnaires  externes.  Plus  commerçante  que  lit- 
téraire , elle  possède  cependant  un  collège,  un  séminaire,  un  cabinet  d’histoire 
naturelle , une  bibliothèque  publique  , un  assez  beau  jardin  botanique  où  l'on 
donne  des  cours  sur  cette  science.  Châlons  est  le  chef-lieu  du  département  de 
la  Marne  et  de  la  2*  division  militaire,  et  le  siège  d’un  évêché.  L'hàtel-de-villet 
celui  de  la  préfecture  et  la  cathédrale  sont  ses  bâtimens  les  plus  remarquables. 
On  voit  hors  delà  ville  la  belle  promenade  du  Jard.  Pop.  12, 413.  Fabriques  de 
cuirs  et  de  tissus  de  laines;  commerce  de  vins.  Hors  de  la  ville  sont  situés  les 
campi  catataunici  où  fut  livréeen  456  la  célèbre  bataille  des  Huns.  Les  Français 
y remportèrent  en  1792  une  victoire  signalée  sur  les  Prussiens. 

Reims.  Sur  la  Vesle,  38,000  habitans  ; siège  d’un  archevêché  ; collège , école  se- 
condaire de  médecine,  jardin  botanique,  musée , bibliothèque  publique,  accadèmi  e 
des  sciences.  Cette  ville  renferme  beaucoup  d’antiquités;  les  promenades  publi- 
ques sont  très-belles.  Sa  cathédrale  est  l’une  de  plus  belles  de  la  France  ; 
depuis  l’année  1179  on  y sacrait  les  rois  de  France  ; le  dernier  roi  sacré 
a été  Charles  X , mort  dans  l'exil  en  1836.  Parmi  sesautres  édifices  on  remarque 
l’hôtel-de-ville,  les  caves  creusées  dans  une  roche  calcaire  et  dans  lesquelles 
on  conserve  les  vins  de  Champagne.  Sur  la  place  royale  s’élève  une  belle  sta- 
tue de  Louis  XV,  entourée  des  attributs  du  commerce.  Fabriques  de  draps,  de 
laines  et  de  savons.  Commerce  important  de  vins. 

S"-MENKnoii  n sur  l’Aisne,  4,000  habitans.  Louis  XVI  y fut  arrêté  en  1792 
lorsqu'il  chercha  à fuir. 

Epeb.nay,  sur  la  Marne,  5, OOOhabitans.  Commerce  de  bois  et  de  faycncc,  ca- 
ves renommées  pour  la  conservation  des  vins  de  Champagne.  Dans  son  voisi- 
nage Sillery  et  Ai  où  croissent  les  meilleurs  vins  de  Champagne.  La  Fèrb 
Champenoise,  bataille  du25  mars  1814,  et  Montmibau,  bataille  du  17  février  1814- 
Ce  dernier  endroit  fait  un  commerce  important  de  meules  de  moulin. 

MEIJRTHF,.  O département  est  formé  d’une  partie  des  anciennes  provinces 
de  Lorraine,  Toul,  etc.  : la  Moselle,  la  Meurthe  et  la  Sarre  le  parcourent;  c’est  un 
desdéparteinens les  plus  riches  et  les  plus  pittoresques  de  la  France.  Popula- 
tion 415,560  hab. 

Nancy  , sur  la  rive  gauche  de  la  Meurthe,  chef-lieu  du  département  de  ce 
nom , siège  d'un  évêché  et  d’une  cour  royale.  L’académie  universitaire , le 
collège  royal , l’école  secondaire  de  médecine  et  d'uccouc/icmcnl , l'école  royale 
forestière,  l’école  des  sourds-muets,  la  société  royale  des  sciences,  lettres  et 
arts,  le  musée  de  tableaux , la  bibliothèque  publique,  le  jardin  des  plantes  et  le 
cabinet  d’histoire  naturelle,  sont  ses  principaux  établissemens  scientifiques. 
Nancy  est  une  des  villes  les  mieux  bâties  de  France.  Ses  places  publiques  sont 
vastes  et  ornées  de  belles  fontaines;  la  place  royale  est  la  plus  remarquable,  la 
préfecture,  Vhotcl-de-ville,  la  salle  de  spectacle,  les  casernes  et  V hôpital,  sont  ses 
plus  beaux  édifices.  Cette  ville,  qui  était  la  capitale  de  la  Lorraine,  doit  ses  plus 
beaux  bâtimens  au  vertueux  roi  de  Pologne,  Stanislas , dont  elle  était  la  rési- 
dence; depuis  quelques  années  elle  recommence  à se  distinguer  aussi  par  l’in 
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duslrie  et  l'activité  commerciale  de  ses  habitons.  L'église  des  Franciscains  est 
le  lieu  de  sépulture  des  rois  Lorrains.  Charles-le-Téméraire , qui  y perdit  la  vie 
dans  une  bataille  qu'il  livra  aux  Suisses , y est  également  enterré.  I’op.  29,783. 

Prés  de  Nancy  se  trouve  la  ferme  expérimentale  de  Roville,  la  première  et 
la  plus  importante  de  la  France.  Une  école  d’agriculture , une  distillerie  depom- 
roes  de  terre , une  fabrique  d'instrument  aratoires , font  partie  de  cet  établis- 
sement dirigé  par  M.  de  Dombasle , un  des  plus  savans  agronomesde  la  France  ; 
il  fait  paraître  un  ouvrage  périodique  entièrement  consacré  à l’agriculture , 
aux  essais  et  aux  expériences  faits  à Roville.  Un  concours  de  charrues  qui  a 
lieu  tous  les  ans  attire  une  foule  de  cultivateurs  des  départemens  environnans  ; 
divers  prix  sont  distribués  aux  plus  habiles. 

Pont-a-Moesson  , sur  la  Moselle , 7,000  habitant;  patrie  du  maréchal  Duroc. 
Cbateac-Salins,  sur  la  Seille,  3,000  habitons  ; c'est  ici  et  aux  environs  de  Dieuze, 
Moyen  vie,  Lezai  et  Marsal,  que  se  trouvent  les  sauneries  les  plus  importantes  ; â 
Vie,  sur  la  Seille,  petit  bourg  de  3,000  habitant,  sont  situées  des  couches  très-éten- 
dues de  sel  gemme.  Lenéville,  située  à l'affluent  de  la  Vezouze  dans  la  Meurthe, 
] 2,000  habitons;  possède  un  beau  château  royal  ; fabriques  de  fayence  et  d'acier. 
Cette  ville  est  célèbre  par  le  traité  de  paix  qui  y fut  conclu  entre  la  France,  l'Au- 
triche et  la  Confédération  Germanique  en  1801.  Baccabat,  renommé  par  sa 
magnifique  fabrique  de  cristaux  qui  occupe  plus  de  3,000  ouvriers.  Sarrebocrc  , 
sur  la  Sarre , cette  rivière  devient  navigable  sur  ce  point;  1,500  habitons;  fabri- 
ques d’acier  et  de  fer  ; verreries.  Cibby  , fabrique  de  cristaux  et  verreries. 
Rosièbbs  aex  Salins,  haras  important.  Piialsbocrg,  ville  forte,  3,000  habi- 
tons. Toel,  ville  forte  sur  la  Moselle  avec  8,000  habitons  ; cette  ville  possède 
une  très-belle  cathédrale  et  a des  fabriques  de  toiles  et  des  tanneries. 

MOSELLE.  Ce  département  a été  formé  d'une  partie  du  Messin , de  la 
Lorraine  et  du  Luxembourg  ; son  sol  est  montagneux  et  les  parties  basses  sont 
arrosées  par  la  Moselle  et  la  Sarre.  Pop.  417,000  hab. 

Metz,  au  confluent  de  la  Moselle  et  delà  Seille,  chef-lieu  du  département 
de  la  Moselle,  ville  industrieuse , commerçante  et  très-forte , siège  d'un  évêché 
et  d’une  cour  royale.  Parmi  ses  nombreux  étoblisscmens  publics,  on  doit  citer 
surtout  l'académie  universitaire,  le  collège  royal,  Vécole  spéciale  d artillerie  et 
du  génie,  V école  de  commerce  et  de  destin,  V académie  royale  det  lettres  et  arts  et  celle 
des  sciences  médicales, ie  jardin  botanique,  le  cabinet  d'histoire  naturelle,  le  conser- 
vatoire des  arts  et  métiers,  la  collectiondes  modèles  et  la  bibliothèque  publique. 
La  cathédrale , vaste  bâtiment , surmonté  d'une  flèche  remarquable  par  sa  lé- 
gèreté et  son  élévation  et  entouré  d’autres  flèches  taillées  à jour  en  forme  d’o- 
bélisques, ainsi  que  les  casernes,  l 'arsenal  <f  artillerie , la  salle  de  spectacle, 
Y hôtel  de  préfecture , le  bâtiment  du  colIJge  royal , Yèglise  de  Saint-  Vincent  et 
le  nouveau  marché  couvert,  sont  ses  bàlimens  les  plus  remarquables.  11  y a 
des  fabriques  importantes  de  draps  , de  tricots , de  lainages,  de  cotons,  de 
toiles,  de  faïence,  de  cristaux,  de  chapellerie,  de  papeteries  et  de  tabatières; 
son  commerce  intérieur  est  considérable.  On  y voit  le  tombeau  de  Louis-le- 
Pieux  ; dans  les  environs  de  la  ville  on  remarque  un  aqueduc  romain  parfai- 
tement conservé.  Pop.  46,000  hab.  Bbiby  , dans  les  Ardennes,  2,000  habi- 
tant ; lissages  de  laines.  Loncwy  , sur  le  Chiers , place  forte , 3,000  ha- 
bitons; fabriques  de  bonneteries  et  de  lainages,  commerce  de  jambons. 
Tuionville,  ville  forte  sur  la  Moselle,  6,000  habitons.  Sabghe.mines,  à 
l’affluent  de  la  Biaise  dans  la  Sarre  ; fabriques  de  porcelaines  et  de  bappelour- 
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des.  Bitciib  , 3,000  habitant  ; sa  citadelle , située  Sur  un  rocher , est  une  des 
plus  fortes  de  l'Europe.  Les  verreries  de  Gortzcnbeuck  et  de  Meisenthal 
fournissent  d’excellens  verres  à montres. 

COTE-D’OR.  Ce  département  formé  de  partie  de  l’ancienne  province  de 
Bourgogne , nommément  du  Dijonnais  et  de  l’Auxerrois , a une  population 
de  375,866  habitans  ; son  sol , montneux  en  quelques  endroits , est  très-fertile  ; 
l’Aube,  la  Seine  et  la  Saône  l’arrosent.  Ses  habitans  se  livrent  à l’agriculture, 
élèvent  des  bestiaux  et  cultivent  la  vigne. 

Dijon.  Chef-lieu,  jolie  viileavecdes  rueslargeset  bien  percées,  bordéesde  mai- 
sons élégantes  et  de  beaux  hôtels,  située  dans  une  plaine  fertile  et  arrosée  par 
l'Ouche  et  la  Suzon  qui  s’y  réunissent.  C’est  le  siège  d'un  évêché , d'une  cour 
royale  et  de  la  préfecture  de  la  Côte-d'Or.  Cette  ancienne  capitale  de  la  Bour- 
gogne possède  plusieurs  établissemens  publics , dont  les  principaux  sont  : 
V académie  universitaire , le  collège  royal,  le  liminaire,  1 ’icole  spéciale  des 
beaux-arts , le  cours  de  botanique,  celui  de  géométrie  et  de  mécanique  appliquée 
aux  arts,  l 'académie  des  sciences,  beüe+ieltres  et  arts , la  société  de  jurispru- 
dence , le  j'ardm  botanique , la  bibliothèque  publique , de  plus  de  40,000  volumes 
avec  un  médailler , le  musée  de  tableaux  et  de  momtmens  anciens  et  modernes. 
Ses  bâtimens  les  plus  remarquables  sont  : ŸMtel  de  la  préfecture,  jadis  de  l’in- 
tendance, le  palais  des  États,  dit  aussi  Logis  du  Roi , devant  lequel  la  belle 
place  royale  se  dessine  en  fer  à cheval,  l'église  Sainle-Benigne , édifice  gothique 
surmonté  d’une  flèche  hardie  ; celle  de  Sainte-Anne,  édifice  moderne  d'une 
forme  élégante , surmonté  d'un  dôme  qui  en  fait  la  principale  beauté  ; et  la 
nouvelle  salle  de  spectacle.  On  ne  doit  pas  oublier  la  belle  promenade  du  Parc. 
Pop.  25,552.  Dijon  est  la  patrie  de  Bossuet  et  de  Grébillon  ; elle  a des  fabri- 
ques de  laine , de  coton , de  cartes  à jouer  et  de  bougies  ; son  commerce  de 
vins  est  très  important. 

Fontaine-Françaisb  , 4,000  habitans  ; Henri  IV  y vainquit  les  Espagnols 
en  1595.  Chat  illon-sub-S bine  ; forges  et  hauts  fourneaux.  On  y traita  des 
propositions  de  paix  en  1814.  Sejecr,  6,300  habitans,  fabrique  de  draps; 
Beaunb,  19,000  hab.  ; ses  vins  sont , avec- ceux  de  Pomard  et  de  Nuits  que 
l'on  récolte  dans  scs  environs , les  plus  estimés  de  la  Bourgogne.  Montbard  , 
2,000  habitans  ; mines  de  fer;  carrière  de  marbre  ; célèbre  par  le  séjour 
de  Buffon.  Sacliec  , 3,000 hab.;  patrie  de  Vauban.  Citracx  était  ancien- 
nement une  abbaye  célèbre  et  le  lieu  de  sépulture  des  ducs  de  Bourgogne. 
Auionne,  5,500  hab. , place  forte  avec  une  école  d’artillerie,  un  arsenal  et 
une  fonderie  de  canons. 

DOUBS.  Ce  département  est  formé  d’une  partie  de  la  Franche-Comté  : popu- 
lation 265,266  habitans.  Ses  principales  industries  sont  la  culture  de  la  vigne 
et  l’engraissement  des  bestiaux. 

Besancon  , sur  le  Doubs,  chef-lieu  du  département  de  ce  nom  et  aupara- 
vant de  la  Franche-Comté,  ville  forte  et  très-ancienne , est  une  des  mieux 
bâtie  du  royaume  ; siège  d'un  archevêché  et  d'une  cour  royale.  Ses  bâtimens 
les  plus  remarquables  sont:  l'hôtel  de  la  préfecture , beau  bâtiment,  mais  dont 
les  géographes  exagèrent  la  beauté;  la  cathédrale  et  les  églises  de  Saint-Jean 
et  do  la  Madelaine  la  porte  taillée,  ouvrage  des  Romains,  la  porte  noire,  ou 
■ire  de  triomphe  élevé  à Aurélien , les  restes  d'un  acqueduc  et  autres  ruines 
attestent  la  grande  antiquité  de  cette  ville,  que  le  canal  de  Monsieur  rend 
l'entrepôt  naturel  des  productions  du  Midi  pour  une  grande  partie  de  la  Suisse 
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et  du  Nord.  Elle  tient  aussi  en  activité  de  nombreuses  fabriques , et  est  sur- 
tout le  centre  d’une  grande  fabrication  d’horlogerie.  Parmi  les  principaux 
établissemens  que  possède  Besançon , nous  nommerons  : Y académie  universi- 
taire, le  collige  royal,  le  séminaire,  l’école  secondaire  de  médecine , chirurgie 
et  pharmacie , l'école  de  dessin  et  de  sculpture,  l'école  des  sourds-muets,  celle 
d’artillerie,  autrefois  à Auxonne , l’académie  royale  des  sciences,  belles-lettres 
et  arts,  la  société  d’agriculture  et  arts , le  cabinet  d’histoire  naturelle , le  mutée 
Paris,  la  bibliothèque  publique , augmentée  dernièrement  du  magnifique  legs 
de  M.  Paris.  Pop.  29,187. 

BAS-RHIN.  Pop.  561,859  hab.  (Recens.  1830).  Le  sol  de  ce  département 
estd’une  fertilité  peu  commune, et  produit  en  abondance  des  céréales,  du  chan- 
vre et  du  vin  ; ses  relations  commerciales  avec  la  Suisse  et  l'Allemagne  sont 
devenues  très  importantes.  Ce  département  envoie  6 députés  à la  Chambre.- 

Strasbocbg,  chef-lieu  du  Bas-Rhin  et  autrefois  de  l’Alsace,  belle  ville, 
très  forte,  située  agréablement  sur  l'ill,  non  loin  de  son  confluent  avec  le 
Rhin , au  milieu  d'une  plaine  aussi  remarquable  par  sa  florissante  agriculture 
et  par  les  belles  maisons  de  campagne  dont  elle  est  parsemée , que  par  la  foule 
d’établissemens  industriels  de  tout  genre  qui  attestent  l’activité  de  ses  nom- 
breux habitans.  Plusieurs  édifices  remarquables  par  leur  architecture  ou  par 
leurs  dimensions  décorent  cette  cité  importante  ; nous  citerons  entre  autres  : 
la  cathédrale , un  des  plus  beaux  temples  gothiques  qui  existent  ; on  admire 
surtout  la  tour  qui  parait  être  la  plus  élevée  de  toutes  celles  dont  on  a mesuré 
exactement  la  hauteur , et  l’horloge  qui  représente  le  mouvement  de  notre 
système  planétaire  ; cet  édifice  commencé  en  1015  par  Erwien  de  Steinbaet  fut 
achevé  en  1275,  mais  la  tour  ayant  445  pieds  d’élévation  ne  fut  entièrement 
achevée  qu'en  1439;  viennent  ensuite  le  palais  royal,  ci-devant  l’évéché,l’hôtel- 
de-ville,  celui  de  la  préfecture , le  palais  de  justice , Viglise  de  Saint-Thomas  où 
se  trouve  le  mausolée  du  maréchal  de  Saxe , la  salle  de  spectacle , l’arsenal, 
les  casernes,  les  fonderies  de  canons , et  l'on  ne  doit  pas  oublier  que  les  deux 
plus  belles  promenades  de  cette  ville  sont  décorées  des  obélisques  élevés 
en  l'honneur  de  Kléber  et  de  Desaix.  Si  Strasbourg  tient  un  rang  distingué 
parmi  les  villes  les  plus  industrieuses  et  les  plus  commerçantes  de  France, 
elle  n'occupe  pas  une  place  moins  avantageuse  sous  le  rapport  littéraire  ; nous 
nommerons  parmi  scs  principaux  établissemens  publics  l’académie  universi- 
taire, avec  une  célèbre  faculté  pour  la  confession  d’Augsbourg  et  une  chaire 
de  dogme  calviniste,  le  collège  royal,  le  séminaire,  l’h&pital  militaire  d'in- 
struction, le  cour*  de  clinique  et  d’anatomie,  celui  de  chimie , l’école  spé- 
ciale de  pharmacie,  l’école  royale  d’artillerie,  la  société  des  sciences , agri- 
culture et  arts  du  département  du  Bas-Rhin,  la  bibliothèque  publique,  celle  de 
la  faculté  de  médecine,  le  cabinet  d’histoire  naturelle , le  jardin  des  plantes  où 
l'on  donne  des  cours  de  botanique , l’oranjerir , l'observatoire.  On  y fabrique 
des  armes,  des  draps , de  l’amidon  , de  la  colle  forte , des  lins  et  des  chapeaux 
de  paille.  Il  y a des  herberies , des  moulins  à huile , des  tanneries  , et  il  s’y 
tient  deux  foires  annuelles.  On  ne  doit  pas  omettre  que  la  communication 
entre  le  territoire  Français  et  celui  de  la  Confédération  Germanique  se  trouve 
établie  par  un  pont  de  bateaux  remarquable  par  sa  longueur  et  qui  prend  le 
nom  du  village  de  Kehl,  situé  sur  la  rive  droite  du  Rhin.  Pop.  49,712> 

Les  environs  de  cette  ville  offrent  plusieurs  lieux  importans  sous  plus  d'un  rapport  ; 
nous  nommerons  entre  autres  ; Mclsueim  , remarquable  par  scs  florissantes  fabriques 
de  grosse  quincaillerie  et  autres  articles  en  fer  et  en  acier  ; Muxzig  , par  sa  manu. 
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facture  royale  d’armes  à feu;  Soi:LTz-i.Es-nAi.vs,  par  son  établissement  da  bains 
et  surtout  par  ses  carrières.  Plus  loin  Hacuevau  , par  son  collège , par  sa  grande  cul- 
ture de  garance , par  ses  filatures  de  coton  et  par  sa  population  ; Biscn  willer  , par 
ses  nombreuses  fabriques  de  draps,  ses  filatures  de  laine,  sa  culture  et  son  com- 
merce de  garance , chanvre , et  par  sa  belle  tourbière  exploitée  depuis  quelques 
années;  Bocxwiller,  par  son  collige,  ses  toileries , ses  draps , ses  brasseries  et  sa 
fabrique  de  boutons  de  métal;  Saveber,  par  son  collige,  et  comme  chef-lieu 
d’arrondissement , ainsi  que  pour  avoir  dans  ses  environs  la  grande  manufacture  de 
grosse  quincaillerie  de  Zomhoff  ; Kuxcektual  , par  sa  manufacture  d'armes  blan- 
ches . où  l’on  fabrique  des  fleurets , des  outils  aratoires . de  la  coutellerie  fine  et  com- 
mune et  surtout  des  lames  en  damas  qui  rivalisent  avec  celles  de  Syrie  ; Bars  , par 
ses  nombreuses  fabriques  de  coton , de  laine , par  ses  blanchisseries , teintureries , 
et  autres  articles.  W eisserbcrg,  sur  la  Lauter,  ville  fortifiée,  7.000  bab.  Le  Iort-ob- 
LicDTEtf  1er  et  le  ci-devant  Fort-Vacbar  sur  une  ile  dans  le  Rhin.  Lacterbocro  , 
remarquable  par  ses  fabriques  de  potasse,  3,000  hab.  Lutzelstein,  château  fort. 
ScnELESTADT  , ville  forte  sur  l'III , chef-lieu  de  l'arrondissement  de  ce  nom,  remar- 
quable par  sa  grande  antiquité  et  à laquelle  on  attribue  l'invention  de  la  manière  do 
vernisser  la  fayence  ; ses  fabriques  de  toiles  et  gazes  métalliques  et  autres  manufactures 
ainsique  ses  fortifications  et  son  collège,  ajoutent  à son  importance;  9,100  habitans. 

HAUT-RHIN.  Population  447,019  habilan».  Ce  département  envoie  5 dé- 
putes à la  Chambre. 

Colmar  , sur  le  ruisseau  de  Lauch  et  sur  un  bras  ou  canal  de  la  Fecht,  af- 
fluent de  l'III , ville  de  médiocre  étendue , mais  remarquable  par  son  industrie 
et  par  ses  actives  relations  commerciales.  Colmar  est  le  siège  de  la  préfecture 
du  Haut-Rhin  et  d’une  cour  royale.  L 'église  des  dominicains,  les  prisons  et  le 
ihiàirc  sont  ses  édifices  les  plus  remarquables  ; le  collige , la  société  d’émula- 
tion et  sa  riche  bibliothèque , sont  ses  principaux  établissemens  littéraires. 
Population  15,442.  Celle  ville  possède  en  outre  une  belle  pépinière , et  une 
icole  militaire.  Le  poète  Pfeffel  y est  né  en  1736.  On  y fabrique  des  cotons 
et  des  indiennes  ; commerce  de  vins. 

Dans  scs  environs  et  a quelques  milles  plus  loin  on  trouve  : Necf-Bbisacb  , Impor- 
tante par  ses  fortifications  ; Bollwiller  , par  sa  pépinière  d'arbres,  arbustes , fleurs 
indigènes  et  exotiques , une  des  plus  belles  de  la  France,  ainsi  que  par  son  superbe 
assortiment  de  vignes  et  par  ses  relations  d'horticulture  très-étendues  ; Guerwiller  , 
par  ses  manufactures  de  coton,  sa  bonneterie,  sa  clouterie,  etc.;  E.vsisbeim,  par  sa  mai- 
son centrale  de  détention,  une  des  plus  belles  du  royaume,  et  par  sa  grande  fabrique  de 
calicots  et  de  chapeaux  de  paille  ; Mc.vsteh  , par  ses  papeteries , mais  surtout  par  sa 
manufacture  de  toiles  peintes,  regardée  comme  le  plus  grand  établissement  de  ce 
genre  de  toute  la  France;  Ribeacvillee  , par  sa  filature  et  ses  manufactures  de 
colon;  Saiste-Marie-acx-Mives,  parles  riches  gisements  métalliques  qui  l'envi- 
ronnent, mais  dont  un  seul  est  exploité,  et  surtout  par  ses  fabriques  de  toiles  de 
coton,  ses  siamoises,  ses  tanneries,  ses  teintures  en  rouge,  ses  toiles  peintes,  ses 
papeteries  ; cette  ville  possède  un  collige. 

Mcldacsen  ou  McmorsE , petite  ville  situé"  dans  une  lie  formée  par  l’III  et 
sur  le  canal  du  Rhône  au  Rhin , bâtie  irrégulièrement,  à l'exception  de  la  ville 
nouvelle  construite  avec  beaucoup  de  luxe.  Jadi's  capitale  de  la  république  de 
ce  nom,  alliée  des  XIII  cantons  Suisses,  Mulhausen  n'est  plus  que  chef-lieu 
d'un  canton  du  Haut-Rhin  ; mais  par  sa  grande  industrie  elle  est  devenue  de- 
puis le  commencement  du  siècle  actuel , le  centre  des  fabriques  de  ce  départe- 
ment. On  doit  regarder  cette  petite  ville  comme  un  des  grands  ateliers  de  la 
France , surtout  pour  les  mousselines , les  cotonnades , la  filature  de  coton  et 
les  toiles  peintes.  Elle  doit  à son  industrie  les  grands  progrès  de  sa  population. 
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à laquelle  on  devrait  joindre,  quoiqu'ils  ne  figurent  pas  dans  les  reccr.se- 
mens , les  6 à 7,000  ouvriers  qui  tous  les  jours  viennent  des  communes  voisi- 
nes pour  travailler  dans  ses  ateliers.  Bien  que  le  dernier  recensement  n’ac- 
corde à Mulhausen  que  13,027  habitans,  sa  population  est  certainement  de 
plus  de  2-1,000  âmes.  On  a calculé  dernièrement  que  les  manufactures  de  cette 
ville  et  de  ses  environs  occupent  plus  de  60,000  ouvriers , et  on  a estimé 
à 50,000,000  fr.  la  valeur  de  leurs  produits  annuels  ; cette  industrie  éprouva 
degrands  revers  en  1828.  Mulhausen  a un  collège,  une  tociélt  lithographique , 
et  une  société  industrielle  ; elle  prétend  partager  avec  Munich  l’honneur 
d’avoir  inventé  la  lithographie , dont  elle  possède  un  grand  établissement. 

Parmi  les  nombreux  villages . bourgs  et  petites  villes,  tous  remplis  de  fabriques  et 
environnant  le  territoire  de  Mulhausen , nous  ne  citerons  que  les  suivans  : Thank  , 
important  par  scs  filatures  de  coton,  ses  manufactures  de  toiles  peintes,  et  sa  fabri- 
que de  machines  à filer,  h parer  et  à lisser.  Wessebliug  , par  sa  grande  manufacture 
de  toiles  peintes , qu’on  regarde  comme  un  des  premiers  élablissemeos  de  ce  genre 
de  toute  la  France. 

SOMME.  Ce  département  faisaitancicnnement  partie  delà  province  dePicar- 
die  ; 552,700  hab.  ; il  envoie  7 députés  à la  Chambre.  Son  sol  est  une  plaine 
fertile  arrosée  par  la  Somme  et  ses  aflluens.  Son  agriculture  est  très  floris- 
sante  et  il  fait  un  commerce  considérable  de  bestiaux. 

Amibns,  ancienne  ville  de  guerre,  avec  une  citadelle,  autrefois  capitale  de 
la  Picardie,  aujourd'hui  chef-lieu  de  la  Somme,  sur  la  rivière  de  ce  nom , 
siège  d’un  évêché  et  d'une  cour  royale.  L 'académie  universitaire , le  collège 
royal,  l'académie  des  sciences , belles-lettres  et  arts,  la  bibliothèque,  le  jardin 
botanique  et  plusieurs  autres  établissemens  publics,  distinguent  avantageuse- 
ment cette  ville  qui , malgré  l’état  peu  florissant  de  scs  manufactures , fait 
encore  un  commerce  étendu.  On  y admire  la  cathédrale , chef-d'œuvre  d’ar- 
chitecture gothique , et  surtout  la  nef  de  cette  église  la  plus  haute  de  France. 
Pop.  43,000. 

Abbeville,  sur  la  Somme;  20,000  hab.  Cette  ville  possède  la  première  ma- 
nufacture de  draps  établie  en  France  en  1669.  Pêronnb,  célèbre  ville  forte. 
Ha*  , les  ministres  de  Charles  X , contre-signataires  des  fameuses  ordon- 
nances de  1830,  ont  été  détenus  dans  le  château  de  Ham  jusqu'à  la  fin  de  1836. 

AISNE.  Ce  département,  peuplé  de  527,095  h. , envoie  7 députés  à laChara- 
bre.  Il  est  formé  de  l’Ile-de-France,  de  la  Picardie , de  la  Champagne  et  est  ar- 
rosé par  l’Aisne,  la  Marne,  la  Somme  et  l’Escaut. 

Salnt-Qcbntin  , sur  la  Somme , chef-lieu  d’un  arrondissement  du  départe- 
ment de  l’Aisne , ville  très  florissante  par  ses  fabriques  de  batiste , de  linon- 
gare  , de  châles , de  dentelles  et  de  tissus  de  coton  ; on  y remarque  Vhotcl-de- 
ville,  et  V église  vrincipale,  et  dans  ses  environs  les  magnifiques  voûtes  du  canal 
auquel  elle  donne  son  nom.  Le  collège,  l’école  de  commerce,  celle  de  dessin , le 
cours  de  géométrie  et  de  mécanique  appliquées  aux  arts  e lia  société  des  sciences, 
arts,  belles-lettres  et  agriculture,  sont  ses  principaux  établissemens  pu- 
blics. En  1828 , cette  ville  comptait  déjà  six  fontaines  forées  artésiennes. 
Pop.  17,686. 

PAS-DE-CALAIS,  formé  de  l'Artois,  la  Picardie,  le  Boulonnais  et  le  Ca- 
laisis  ; 664,654  habitans  ; il  envoie  7 députés  à la  Chambre. 

Abras,  sur  la  Scarpe,  chef-lieu  du  Pas-de-Calais  et  jadis  capitale  de  l'Artois. 
De  belles  maisons  en  pierres  de  taille , de  grandes  placese.ivironnées  d’arcades, 
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une  cathédrale  et  un  vaste  hàlet-dc-ville  gothiques  et  d'une  architecture  hardie  ; 
des  casernes  spacieuses,  rangent  Arras  parmi  les  belles  villes  de  France. 
Plusieurs  établisseraens  publics  tels  que  le  collège,  Y école  royale  du  génie,  V école 
de  dessin,  celle  des  sourde-muets , l'école  secondaire  de  médecine,  les  lociétét 
d’agriculture,  de  commerce  et  des  sciences  et  arts,  le  jardin  botanique , la  biblio- 
thèque, etc.,  ajoutent  à l’importance  d’Arras,  qui  est  aussi  le  siège  d'un 
évêché.  Son  industrie  variée , un  assez  grand  commerce  avec  les  produits  de 
son  agriculture  florissante  et  de  ses  manufactures , favorisé  par  la  navigation 
de  la  Scarpe,  relèvent  encore  celte  ville,  dont  la  citadelle  construite  par  Vau- 
ban  est  réputée  une  des  plus  fortes  du  royaume.  L'hôtel  de  la  Préfecture  a été 
la  proie  des  flammes  vers  la  fin  de  1836.  Pop.  23,419. 

Bouloc ne,  ville  forte  et  très  commerçante,  avec  un  port  sur  la  Manche  ; 
elle  est  divisée  en  haute  et  basse.  Cette  dernière  est  bâtie  avec  beaucoup  de 
régularité , et  renferme  le  magnifique  établissement  des  bains  de  mer,  digne 
de  rivaliser  avec  ce  que  l’Angleterre  offre  de  mieux  en  ce  genre.  Les  derniers 
travaux  exécutés  dansce  portl’ont  rendu  d’un  accès  facile  ; il  est  très-fréquenté 
par  les  paquebots  anglais.  Une  belle  colonne  en  marbre , érigée  à Napoléon 
par  l’armée  rassemblée  i»ur  exécuter  le  débarquement  qu’il  projetait  de  faire 
en  Angleterre,  rappelle  ce  grand  épisode  de  l’histoire  de  l'Empire,  et  s'élève 
isolée  au  milieu  des  champs  à une  demi-lieue  de  la  ville.  Boulogne  possède  une 
école  de  navigation,  une  école  de  destin , une  société  d’agriculture,  de  commerce, 
des  sciences  et  arts,  et  dans  ses  environs  le  jardin  botanique  de  Coibsst,  un 
des  quatre  plus  riches  de  France.  Pop.  29,856  hab.,  non  compris  un  grand 
nombre  d'Anglais  qui  y résident. 

Calais  , place  forte , assez  commerçante , située  sur  la  partie  la  plus  étroite 
de  la  luanche , avec  un  port  très  fréquenté , comme  le  passage  le  plus  court  et 
le  plus  sûr  de  France  en  Angleterre.  Cette  ville  possède  une  école  de  navi- 
gation et  une  autre  de  dessin.  Pop.  10,437. 

NOBD,  formé  de  l’ancienne  Flandre,  de  la  Flandre  Wallone , dullainaut 
et  du  Cambraisis;  1,026,417  habitans;  envoie  12  députés  à la  Chambre. 

Lille,  situéesur  la  Deule  moyenne  et  sur  le  canal  de  la  Sensée,  au  milieu  d’une 
plaine  remarquable  autant  par  sa  belle  culture  que  par  sa  grande  fertilité. 
Des  rues  larges  , des  maisons  bien  bâties,  des  places  grandes  et  régulières, 
Vh6tel-dc-vilte ,la  halle  aux  blés,  V hôpital  général,  le  cirque,  l’hôpital  mili- 
taire, la  porte  de  Paris,  les  marchés  aux  poissons  et  à la  volaille,  l 'arsenal, 
et  autres  édifices  publics,  lui  assignent  une  place  distinguée  parmi  les  villes 
les  mieux  hâlies  de  la  France.  Ses  formidables  fortifications  et  sa  belle  cita- 
delle, chef-d'œuvre  de  Vauban  et  une  des  plus  fortes  de  l’Europe;  son 
commerce  florissant , et  la  variété  de  ses  manufactures  la  rangent  également 
parmi  les  principales  places  deguerre  et  parmi  les  villes  les  plus  industrieuses  et 
les  plus  commerçantes  du  royaume.  Ses  principaux  établissemens  publics  sont  : 
le  collige,  les  écoles  de  dessin  et  d'architecture , l'académie  royale  de  musique, 
le  cours  pratique  de  médecine , chimie  et  pharmacie,  la  société  des  sciences, 
de  l’agriculture  et  des  arts,  la  société  d'horticulture,  le  jardin  botanique,  la  bi- 
bliothèque , le  musée  de  tableaux  et  le  musée  d’histoire  naturelle.  Pop.  80,000  h. 

Dans  scs  environs,  si  remarquables  par  l'industrie  de  leurs  habitans , on  trouve: 
Loos  aux  portes  de  Lille , village  rempli  de  fabriques  avec  une  maison  centrale  de 
détention  où  l'on  compte  plus  de  1,500  détenus  des  deux  sexes;  AnMetiTiènrs,  sur  la 
Lys , jolie  petite  ville,  dont  les  habitans  sont  presque  tous  employés  au  lissage  et 
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à la  filature  du  lin . du  chanvre  et  du  coton  ; QcEsiioY-seR-DEctK , 4,000  habitant! , 
remarquable  par  «es usines  ; Commises,  par  ses  ruhansde  (il , Roubaix  , 14,000  liabi- 
tans , avec  un  puits  artésien , qui  fournit  l'eau  qui  manquait  à la  ville,  et  Turcoiag  , 
18,000  babitans,  beaucoup  plus  grande;  toutes  deux  sont  remarquables  par  leurs 
manufactures  aussi  variées  que  nombreuses  et  florissantes.  Nous  devons  en  outre 
siGnalcr  un  fait  remarquable  qui  ajoute  à l'importance  de  cette  dernière  ville,  c'est 
qu'en  décrivant  autour  d'elle  un  cercle,  dont  le  rayon  ne  serait  que  de  23  milles, 
l'espace  inscrit  offrirait  la  partie  de  la  France,  dont  la  population  relative  est  la  plus 
Grande , sans  en  excepter  même  celle  des  environs  de  Paris;  ce  qui  est  d’autant  plus 
remarquable  que , dans  cet  espace , il  n’y  a aucune  ville  dont  la  population  dépasse 
as.ooo  âmes , celle  de  Lille  exceptée , qui  ne  s'élève  elle-même  qu'à  OD.OOO.  Avesxes, 
ville  fortifiée  sur  la  Helpe , 3,ooo  babitans  ; fabriques  de  tôle , de  bonneterie , et  de 
tabac.  Cette  ville  eut  beaucoup  à souffrir  lors  de  l'invasion  des  alliés,  le  21  juin  1013  ; 
Landbecies  , place  forte,  4,ooo  babitans.  Madbeogb,  place  forte,  S.ooo  habi- 
tans;  manufactures  d'armes.  Le  Qcesnot,  place  forte,  3,CüO  babitans  ; commerce 
de  bestiaux. 

Dunkerque  , ville  fortifiée , une  des  plus  jolies  villes  de  France , située  à la 
jonction  des  canaux  de  Bcrgues,  Bottrbourg  et  Fûmes,  avec  un  port  et  une 
belle  rade.  La  franchise  accordée  à son  port  en  1810  et  la  belle  (cluse  exécutée 
pour  le  débarrasser  des  bancs  de  sable  qui  en  obstruaient  l'entrée , ont  rendu 
à son  commerce  presque  toute  son  ancienne  prospérité.  Dunkerque  envoie 
annuellement  une  centaine  de  bâtimens  à la  pèche  de  Terre-Neuve,  et  entre- 
tient un  commerce  actif  avec  les  colonies.  Ses  manufactures  detabâc  sont  très- 
importantes.  Bile  possède  plusieurs  clablisscmcns  littéraires , une  école  royale 
de  navigation  et  une  autre  de  dessin.  Pop.  21,937.  Graveuses,  place  forte, 
située  à l'embouchure  de  l’Aa , 3,500  hab.  Port  de  marée , et  pèche  ; phare. 
Victoire  remportée  par  les  Anglais  et  les  Espagnols  en  1013.  Haze- 
drocck, 7,000  hab.,  manufactures  de  toiles.  Bailleel, 9,000  hab.  ; fabriques 
de  dentelles.  * 

Douai  , sur  la  Scarpe , qui , par  le  canal  de  la  Sensée , met  rette  ville  eu 
rapport  avec  les  principales  places  du  département  et  de  la  Belgique , ce  qui 
pourrait  donner  une  grande  étendue  à son  commerce  , qui  consiste  principa- 
lement en  toiles  et  dentelles.  Douai  est  le  siège  de  la  cour  royale  dont  rclè- 
vent  les  départemens  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  ; elle  possède  une  écoA 
royale  d’artillerie , une  académie  universitaire,  un  collège  royal  et  plusieurs 
autres  établisscmcns  publics , parmi  lesquels  nous  citerons  le  jardin  bota- 
nique , la  bibliothèque , la  société  d’agriculture , sciences  et  arts , la  société 
de  médecine  , chirurgie  et  pharmacie,  l’école  de  botanique  et  celle  de  musique. 
Cette  ville  se  distingue  aussi  par  ses  fortifications , par  son  industrie  et  par 
la  beauté  de  sa  construction  ; V hôtel-de-ville , l’église  de  Saint-Pierre , l’arsc- 
naf , qui  passe  pour  un  des  plus  considérables  de  France  , et  une  fonderie  de 
canons,  sont  ses  édifices  les  plus  remarquables.  Pop.  18,703. 

Cambrai  , sur  l’Escaut  et  le  canal  de  S:  Quentin , ville  forte , industrieuse  et 
commerçante,  évêché  qui  a été  occupé  par  le  célèbre  Fénélon.  Manu- 
factures de  toiles,  de  draps,  de  linons,  de  gazes  et  de  cuirs.  La  cathé- 
drale, l'horloge,  l' hôtel-de-ville , sont  ses  plus  beaux  édifices.  Le  collège, 
l'école  d’anatomie,  le  séminaire,  la  société  d'émulation  et  la  bibliothèque , sont 
scs  établissements  publics  les  plus  importans.  Pop.  17,646.  Ligue  de  Cam- 
brai en  1507. 

Valenciennes  , au  confluent  de  la  Rhonelle  avec  l'Escaut , autrefois  capitale 
du  Ilainaut  français,  ville  industrieuse  et  très-forte,  avec  une  citadelle  con- 
struite par  Vauban.  Scs  manufactures  de  batiste  sont  très-renommées  ; on 
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exporte  annuellement  pour  une  somme  d’environ  12,000,000  de  francs  de 
ce  tissu.  Le  collège,  l 'académie  de  peinture  et  de  sculpture , la  société  des 
sciences,  arts  et  industrie,  la  bibliothèque  publique , le  musée  de  tableaux  et 
le  cabinet  d’histoire  naturelle,  sont  ses  ctoMissemens  publics  les  plus  re- 
marquables. On  doit  mentionner  aussi  sa  place  du  marché  dont  on  loue 
la  beauté.  Pop.  20,500. 

Dans  ses  environs  on  trouve  : Axzix , chef-lieu  de  la  plus  grande  exploitation 
houillère  de  la  France  ; on  y compte  quarante  puits  d'extraction,  dont  quel- 
ques-uns ont  jusqu’il  300  mètres  de  profondeur;  16.000  ouvriers  y sont  employés, 
et  les  produits  annuels  montent  à S millions  de  quintaux  ; Anzin  possédé  aussi  de 
grandes  verreries  et  des  usines  ; Fa  ma  ns  , petit  village  de  *57  habitai» , auquel  les 
antiquités  découvertes  dernièrement  ont  donné  une  grande  célébrité;  St.-Amass. 
sur  la  Scarpe,  culture  de  lin.  fabriques  et  bains  sulfureux  ; 8.100  habitans  ; Cornu: 
sur  l’Escaut,  place  forte,  7,000  habitans;  JIalpcaoiet.  célébré  par  la  bataille 
du  11  septembre  1709  ; Hoîtdscoott.  , célèbre  par  la  bataille  du  a septembre  1793; 
Bergccs  , ville  fortifiée  sur  la  Cobne , s.uoo  habitai»  ; tribunal  de  commerce  ; 
commerce  considérable  de  fromage. 

SEINE-INFÉRIEURE.  Ce  département  formé  d'une  partie  de  l'ancienne 
province  de  Normandie , et  notamment  du  Roumois , du  pays  de  Caux  , du 
Bray,  etc. , compte  une  population  de  720,525  habitans , et  envoie  1 1 députés 
à la  Chambre.  11  est  situé  dans  une  plaine  fertile  qu'arrose  !a  Seine.  Ses 
habitans  se  livrent  au  commerce  des  bestiaux , à la  jiéche  et  à di  fie  mis 
trafics. 

Rocex,  sur  la  Seine  (l’ancienne  Rotomagus),me  des  villes  les  plus  populeuses 
et  les  plus  florissantes  du  royaume  et  que  l’on  peut  en  quelque  sorte  considérer 
comme  étant  le  port  de  Paris;  chef-lieu  de  la  Seine-Inférieure  et  autrefois  de  la 
Nôrmandie,  siège  d'un  archevêché  et  d’une  cour  royale.  Ses  manufactures 
de  laines,  de  toiles,  de  draps  et  d’étoffes  mélangées  sont  très  importantes;  son 
commerce  est  très  étendu  ; elle  possède  un  tribunal  de  commerce.  L 'académie 
universitaire,  le  collège  royal , le  séminaire , l 'école  secondaire  de  médecine, 
celle  de  botanique,  l'école  royale  de  navigation  , l'académie  royale  des  scien- 
ces , belles-lettres  et  arts,  la  société  libre  de  commerce,  la  société  centrale 
tCagriatllure , la  société  libre  d'émulation  et  plusieurs  autres  ctablissemens 
publics , tels  qu’une  belle  bibliothèque , un  jardin  botanique , un  musée , etc. , 
ajoutent  à son  importance.  La  cathédrale  , dont  on  restaure  la  flèche , récem- 
ment détruite  par  le  feu , et  dont  la  partie  construite  en  fer  fondu  pèsera 
900,000  kilogrammes  ; l'église  de  Saint-Uuen , dont  on  admire  surtout  les 
magnifiques  vitraux  ; la  halle  aux  toiles , vieille  construction  d’une  grande 
étendue  ; l'hôtel-dieu , un  des  plus  vastes  établissemens  de  ce  genre  ; le 
palais  de  justice,  l’hôtel-de-viUe , le  théâtre  des  arts  oit  s'est  formé  plus  d'un 
bon  acteur , et  le  magnifique  pont  en  pierre  construit  nouvellement , sont  les 
constructions  les  plus  remarquables  de  celte  ville , à l'exception  des  quais , 
généralement  assez  mal  bâtie , offrant  encore  beaucoup  de  maisons  en  bois 
et  des  rues  mal  alignées  , mais  à laquelle  son  port  et  ses  nombreuses  manu- 
factures assignent  un  rang  distingué  parmi  les  plus  industrieuses  de  l’Europe 
et  les  plus  commerçantes  de  la  France.  Pop.  88,089.  Rouen , est  la  patrie  de 
Corneille;  une  statue  a été  élevée  il  y a trois  ans  en  mémoire  de  ce  grand 
nomme  sur  une  des  places  publiques. 

L'industrie  de  Rouen  se  fait  sentir  dans  un  rayon  de  plus  de  34  milles  autour  de 
cette  ville;  les  villages,  les  bourgs  et  les  petites  villes  compris  dans  ce  cercle  sont 
remplis  de  fabriques  de  cotonnades  et  d’indiennes  et  d’autres  articles  de  fabrication. 
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Plusieurs  ont  depuis  Î5  ans  doublé  et  même  triplé  leur  population,  tels  que  Ma- 
rombf,  Dabi)  étal,  etc.;  la  petite  ville  de  Bolbec  entre  autres,  qui  ne  contenait  qu'une 
population  pauvre  et  peu  nombreuse , compte  aujourd'hui  plus  de  0,830  habitant 
riches  et  industrieux.  Outre  les  trois  lieux  que  nous  venons  de  nommer , on  doit  citer  k 
cause  de  leurs  nombreuses  fabriques  et  manufactures . les  suivant  qui  tous  appartien- 
nent au  département  delà  Seine-Inferieure  : Deville,  Caitdebkc-les-Eliuccf.Saint- 
Acbin-Eperxay.  Yvetot,  Cacdebec,  Lillebonke  et  Elbecf;  ce  dernier  ainsi 
que  Louviers  , dans  le  département  de  l'Eure , sont  remarquables  par  leurs  nom- 
breuses manufactures  de  draps  fins,  les  plus  considérables  et  les  plus  importantes 
de  la  France. 

Le  Havre  , ville  fortifiée,  sur  la  rive  droite  de  la  Seine  et  à son  embou- 
chure. Les  trois  bassins  fermés  qui  communiquent  avec  les  ports  peuvent 
recevoir  plus  de  500  bàlimens  toujours  à flot.  Les  belles  constructions  qui 
entourent  le  nouveau  quartier,  ainsi  que  la  nouvelle  i aile  de  spectacle , sont  ce 
que  cette  ville  offre  de  plus  remarquable,  ainsi  que  les  deux  phares  qui  sont 
à deux  milles  du  jiort  sur  le  cap  la  Hève.  Le  Havre  possède  une  ieole  de  na- 
vigation , une  petite  bibliothèque  et  autres  étoblissemens  publics , ainsi  qu’unie 
ieole  de  géométrie  appliquée  auat  art».  On  doit  ajouter  que  depuis  quelques 
années  le  Havre  est  devenu  le  premier  port  commerçant  du  royaume  et  l'en- 
trepôt de  Paris  avec  le  reste  du  monde.  L’importance  commerciale  de  cette 
ville  a nécessité  de  nombreuses  voies  de  communication  avec  divers  ports 
d’Europe  et  d’Amérique , quatre  bàlimens  anglais , dont  deux  à vapeur,  font 
régulièrement  le  trajet  du  Havre  à Southampton  pendant  toute  l’année  ; deux 
bàlimens  communiquent  avec  Hambourg;  deux  autres  avec  Lisbonne;  un 
avec  la  Vera-Cruz;  deux  avec  Bahia  ; tous  ces  bâtimens  sont  français  ; seize 
paquebots  américains  se  rendent  à New-York  : il  en  part  un  du  Havre  tous 
les  1 , 8 , 16  et  24  de  chaque  mois.  Plusieurs  bateaux  à vapeur  remorqueurs 
font  le  trajet  du  Havre  à Paris  en  suivant  le  cours  de  la  Seine  ; quatre  autres 
bitimens , dont  deux  à vapeur,  communiquent  régulièrement  avec  Honflcur 
situé  à l'embouchure  de  la  Seine , vis-à-vis  le  Havre.  Le  port  de  cette  ville  est 
un  port  de  marée  ; l'ancien  bassin  ne  peut  guère  contenir  plus  de  trente  bâ- 
timens  , tandis  que  le  nouveau  peut  en  recevoir  au-delà  de  600.  Cette  ville  a 
un  tribunal  de  commerce , et  prend  une  part  très-active  à la  pèche  de  Terre- 
Neuve.  Pop.  avec  celle  d’Ingouviile , 29,482. 

Dieppe,  à l'embouchure  de  la  Béthune,  ville  régulièrement  bâtie,  peu 
forte , mais  très-industrieuse  et  très-active;  lorsqu’on  aura  fini  les  travaux 
commencés  à son  port,  elle  deviendra  une  des  principales  places  maritimes  de 
la  Manche.  De  très-beaux  bains  de  mer  y attirent  tous  les  ans  de  nombreux 
étrangers.  Un  grand  nombre  de  fontaines  et  de  bornes  alimentées  par  un 
aqueduc  en  briques  de  trois  milles  de  long , fournissent  abondamment  cette 
ville  d’eau , contribuent  beaucoup  à son  embellissement  et  la  rendent  aussi 
fraîche  que  propre  pendant  l’été.  On  doit  aussi  mentionner  la  salle  de  specta- 
cle, celle  de  réunion  et  de  danse  et  les  nouvelles  promenades.  C’est  de  Dieppe 
que  sortirent  les  premiers  navigateurs  français  qui  établirent  des  stations  de 
commerce  sur  les  côtes  d’Afrique.  Cette  ville  possède  un  collège , une  école 
royale  de  navigation  et  une  école  manufacturière  de  dentelles.  On  y fabrique 
des  dentelles  et  des  objets  en  ivoires;  pêcheries;  elle  arme  également  des 
bâtimens  pour  Terre-Neuve.  Pop.  17,079. 

EL'Ill-..  Ce  département , formé  d'une  partie  de  la  haute  NormanJic  (les 
pays  d'Evreux , du  Vexin  , Normand , et  Ourhe  ) compte  une  population 
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de  424,762  habitons  et  envoie  7 députés  à la  Chambre.  C'est  une  plaine  ondu- 
lée, fertile  et  arrosée  par  un  grand  nombre  de  petites  rivières.  Ses  habi- 
tans  sc  livrent  à la  culture  du  chanvre,  du  lin  , et  des  arbres  à fruits,  au 
commerce  et  à la  fabrication  de  différentes  étoffes. 

Évreex  ( Mcdiolanum  eburoricum)  sur  l’Iton;  10,000  habitons.  Chef-lieu 
et  siège  d'un  évêché.  Cette  ville  possède  un  collige  , un  liminaire , une 
tcole  de  giomilrie  et  de  mécanique  appliquées  au*  arts  et  métiers , une  tociiii 
' centrale  d’agriculture,  d’arts,  de  sciences , de  médecine , de  chirurgie , et  de 
pharmacie  et  une  bibliothèque  publique.  On  y fabrique  beaucoup  de  draps. 
Les  autres  villes  de  quelque  importance  dans  ce  département  sont  : 
Vbbnon  sur  Seine,  5,000  habitons,  avec  un  arsenal.  Ber.nay  sur  la  Cha- 
rentonne  ; il  s’y  tient  une  grande  foire  aux  chevaux.  Réglés  , grand  bourg 
sur  la  Rille,  2,000  habitans  ; important  par  sa  grande  fabrication  d'épingles 
et  autres  articles.  Gaillon  , petit  bourg  ; il  possède  une  maison  centrale  de 
détention  qui  contient  environ  1,500  individus.  Les  Andelys  , 5,000  ha- 
bitans ; cette  ville  séparée  en  deux  parties  est  importante  par  son  industrie  qui 
consiste  principalement  en  fabrication  de  draps  et  en  tanneries.  Romillt  , 
importante  p3r  sa  fonderie  de  cuivre  jaune  et  rouge  et  sa  tréfilerie  de  fil  de 
laiton, la  plus  considérable  du  royaume.  Qcilleboecf;  la  population  de  cet 
endroit  est  presque  entièrement  composée  de  pêcheurs  et  de  pilotes;  les  grands 
bJlimens  qui  ne  peuvent  pas  remonter  à Rouen  y abordent. 

CALVADOS.  Ce  département  formé  d'une  partie  de  la  Basse-Norman- 
die (le  Bassin  et  le  Bocage)  compte  501.775  habitans  et  envoie  7 députés 
à la  Chambre.  C'est  une  plaine  fertile  et  rirhement  arrosée  ; l'agriculture  y est 
très-florissante:  on  y élire  des  bestiaux  eldr*  abeilles;  pêcherie,  fabrique, 
commerce  cousmetablc. 

Caen  , chef-lieu  du  Calvados , au  confluent  de  l’Orne  et  de  l’Odon , avec  un 
port  et  un  chantier  renommé  pour  le  commerce.  Moins  industrielle  que  com- 
mercante et  savante , Caen  tient  un  rang  distingué  parmi  les  villes  départe- 
mentales et  est  renommée  pour  son  commerce  étendu  et  pard’importans  étoblis- 
semens  puLlics  ; nous  citerons  parmi  ces  derniers  : l’académie  universitaire  , 
le  collige  royal , l’école  secondaire  de  médecine,  celle  de  dessin  et  d'architec- 
ture, l'école  de  navigation,  l’institution  des  sourds-muets,  l 'académie  des  sciences, 
arts  et  belles  lettres , la  société  des  antiquaires  de  Normandie , la  société  lin- 
néenne , celle  d’agriculture , le  jardin  botanique  et  la  bibliothèque  publique. 
’L'hôtel-dc-villc , le  palais  de  justice,  la  place  royale  et  les  superbes  promena- 
de» du  cours,  méritent  d'être  mentionnés.  Caen  est  le  siège  d’une  cour  royale. 
Fabriques  de  laines,  de  coton,  de  bonneterie,  de  porcelaines,  de  den- 
telles , de  toiles  et  de  serges.  Foire  annuelle  et  très-importante  connue  sous 
le  nom  de  Franche  de  Caen.  Cette  ville  est  éloignée  de  7 milles  des  côtes  «le 
la  mer;  le  goulet  de  l’Orne  est  très-étroit,  les  dunes  et  les  bancs  de  sable  qui 
l’obstruent  le  rendent  très  dangereux.  Cette  place  est  très  avantageusement 
située  pour  le  commerce  intérieur  et  possède  un  chantier  de  construc- 
tion. Pop.  39,140. 

Dans  ses  environs,  Vire  , sur  la  rivière  de  ce  nom,  8,000  habitans  ; fabri- 
ques de  draps  et  de  papiers.  Bayecx  (Bqjoiac)  sur  l’Aure,  10,500  habi- 
tons, siège  d’un  évêché.  Falaise  sur  l’Ante,  13,000  habitans  ; une  foire  im- 
portante se  tient  annuellement  dans  le  faubourg  de  Guibray.  Ronfleur  , 
1.0,000  habitans  ; son  commerce  est  peu  considérable , scs  tanneries  donnent 
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cependant  lieu  à quelque  trafic  ; port  de  mer  ; deux  phares  ; on  y arme 
quelques  bâtimens  pour  la  pèche  de  la  baleine.  Lisiegx  , 14,000  habitans  ; 
teintureries  renommées.  Isigny,  2,000  habitans;  un  bon  port;  ses  beur- 
res sont  recherchés.  Coirsbclf.  ; ses  parcs  d'huitres  de  Cancale  fournissent 
annuellement  à la  consommation  pour  une  somme  très  considérable.  Les 
autres  petites  villes  du  département  du  Calvados  possèdent  toutes  des  ma- 
nufactures plus  ou  moinr  importantes,  quelques  unes  d'entre  elles  retirent 
des  bénéfices  considérables  de  la  culture  des  fleurs  et  des  melons. 

MANCHE.  Ce  département  est  formé  par  une  partie  de  la  Basse-Norman- 
die (le  Cotentin  et  l’Avranchin),  sa  population  s'élève  à 594,382  habitans.  Il  en- 
voie 8 députés  à la  Chambre,  C’est  une  plaine  fertile  que  les  dunes  protègent 
contre  les  flots  de  la  mer.  Ses  habitans  élèvent  des  bestiaux  , se  livrent  au 
négoce,  à la  culture  des  fruits  et  à la  pèche. 

St.-Lo,  sur  la  Vire,  en  est  le  chef-lieu.  Cette  ville  compte  8,500  habitans, 
qui  s'occupent  principalement  de  la  tannerie , de  la  fabrication  des  draps  et  de 
la  pèche  du  saumon.  Ciibrboohg  , située  dans  le  voisinage  de  l’ancienne 
Alauna,  à l'embouchure  de  la  Divette,  ville  forte,  et  la  plus  importante  du 
département  de  la  Manche  ; le  port  militaire  assez  vaste  pour  contenir 
50  vaisseaux  de  ligne  toujours  à flot  dans  les  plus  basses  marées;  les  beaux 
chantiers  propres  à la  construction  des  navires  du  premier  rang,  dont  il  est 
environné,  et  l'immense  digue  de  1 ,933  toises  de  long,  construite  au  milieu 
des  vagues  pour  fermer  la  rade  de  Cherbourg  , commandent  l’admiration  et 
placent  ces  immenses  constructions  commencées  sous  Louis  XVI,  continuées 
sous  le  régime  impérial,  et  presque  inteiVompues  depuis  1813,  parmi  les 
travaux  hydrauliques  les  plus  remarquables  qui  aient  été  entrepris.  L’entréè 
en  est  très-facile  , il  n’est  point  nécessaire  de  se  servir  de  pilotes.  Son  chan- 
tier est  un  des  plus  beaux  de  l’Europe,  on  y construit  des  vaisseaux  de  pre- 
mier rang.  Cette  ville  possède  un  collège , une  école  de  navigation  et  une  tociéli 
académique.  Pop.  18,443. 

A va  anches  , 7,000  habitans  ; école  de  navigation  ; on  y prépare  les  cidres  et 
du  sel  marin.  Granville  , 7,000  habitans  ; navigation  des  côtes  , pèche 
d'huitres,  école  de  navigation.  La  Hooce,  devenue  célèbre  par  le  combat 
naval  que  livra  en  1692  la  flotte  anglaise  à la  flotte  française  et  qui  se 
termina  par  la  destruction  totale  de  cette  dernière,  (toc tances,  ( Cosedia  ) 
ancien  aqueduc. 

ILLE-ET-VILAINE.  Ce  département , formé  d’une  partie  de  la  Haute- 
Bretagne,  compte  547,249  âmes,  et  envoie  7 députés  à la  Chambre.  C’est 
une  plaine  peu  fertile  qu’arrosent  l’Ille , la  Vilaine  et  la  Bance.  Les  habitans 
s’adonnent  pour  la  plupart  à la  culture  des  fruits , du  lin  et  du  chanvre , 
ils  élèvent  aussi  des  abeilles  et  se  livrent  à la  pèche. 

Bennes  , sur  la  Vilaine , siège  d'un  évêché  et  d'une  cour  royale , chef-lieu 
de  l’Ille-et-Vilaine , et  autrefois  de  la  Bretagne.  La  ville  haute  est  bâtie  sur 
un  plan  régulier  ; on  y trouve  quelques  édifices  remarquables  sans  être  très 
beaux;  entre  autres  le  palais  de  justice;  Vhilel-de-ville  et  l’église  de  Saint- 
Pierre;  on  doit  aussi  nommer  la  place  du  palais  de  justice.  Rennes  possède 
Une  école  royale  d’artillerie  et  de  pyrotechnie  et  plusieurs  autres  établisse- 
mens  publics , à la  tête  desquels  nous  mettrons  l’académie  universitaire , le 
collège  royal , l’école  secondaire  de  médecine , la  société  des  sciences  cl  des  arts , 
la  bibliothèque , le  musée  de  tableaux  et  le  jardin  botanique.  Celte  ville  se 
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cbcf-üeu  ; siège  d’un  évêché . fabriques  de  fayence  et  de  gresserie.  A la 
marée  haute,  les  bâtimens  d’un  fort  tonnage  peuvent  s'approcher  de  la  côte 
éloignée  d’environ  trois  lieues  de  la  ville. 

Be  est  ( Gesocrivate) , ville  forte , construite  en  partie  sur  le  penchant  d’une 
colline , avec  un  des  plus  beaux  ports  de  l'Europe  et  le  premier  port  mili- 
taire du  royaume.  Un  magnifique  arsenal , de  vastes  chantiers  de  construc- 
tion , des  magasins  et  des  ateliers  immenses , des  casernes  construites  sur 
une  longue  esplanade,  et  Y église  de  Saint-Louis,  sont  les  principaux  bâti- 
mens de  cette  ville  que  des  édifices  modernes  embellissent  tous  les  jours , 
surtout  dans  sa  partie  basse , en  remplaçant  d’anciennes  constructions  gothi- 
ques. On  doit  aussi  mentionner  les  quais  magnifiques , les  cinq  bassins  de 
construction,  dont  quatre  creusés  dans  le  roc,  et  le  bagne,  vaste  édifice, 
bâti  presque  au  sommet  d'une  colline,  pour  recevoir  près  de  4,000  con- 
damnés. Parmi  les  établissemens  publics  de  cette  ville , dont  le  port  est 
fréquenté  par  un  grand  nombre  de  vaisseaux  marchands , nous  citerons  le 
jardin  botanique , la  bibliothèque  de  la  marine , l 'observatoire , le  cabinet  d’his- 
toire naturelle , l’éeote  de  navigation , et  celle  de  médecine , pharmacie  et 
chirurgie , ses  fabriques  de  toile  à voiles  sont  très  importantes.  Sa  rade  a huit 
milles  de  circuit  et  de  huit  à quinze  brasses  de  profondeur  ; l’accès  en  est 
étroit  et  offre  quelques  difficultés  à cause  des  rocs  et  des  écueils  qui  s’y  trou- 
vent ; les  bâtimens  à l’ancre  dans  la  baie  n’y  sont  pas  entièrement  à l’abri 
des  vents  et  fort  souvent  la  mer  y atteint  une  très-grande  hauteur.  En  temps 
de  paix , le  commerce  y est  peu  important  et  se  réduit  à la  vente  des  sardines 
et  des  maquereaux  que  l’on  pèche  en  abondance  sur  ses  côtes.  En  temps  de 
guerre , au  contraire,  le  grand  nombre  de  corsaires  qu’on  y arme  et  les  prises 
que  l'on  y amène  y attirent  beaucoup  de  spéculateurs.  Brest  est  le  siège 
d'une  préfecture  maritime  et  est  remarquable  par  sa  belle  rade , l’une  des 
plus  vastes  de  l'Europe.  Pop.  29,860.  Moulais  { Stoliocamts) , port  de  mer, 
12.000  habitans  ; école  de  navigation  ; commerce  de  beurre,  de  iin  , de 
chanvre  et  de  toiles  renommées.  Le  commerce  des  côtes  y est  très-actif  : 
l'accès  de  la  baie  offre  quelques  difficultés  ; patrie  du  général  Moreau, 
ltoscorv , port , fait  un  grand  commerce  interlope  avec  l’Angleterre. 
C.aehaix  ou  K F,  bacs  , patrie  de  Latour  d'Auvergne , le  premier  grenadier 
de  France.  Qoimperlü  , 4,000  habitans,  port  de  mer.  Dans  la  Basse-Bre- 
tagne on  rencontre  aussi  bien  sur  la  terre  ferme  que  dans  les  Ilots  qui  avoi- 
sinent les  côtes  notamment  dans  le  voisinage  du  village  de  Camarel , et 
dans  les  Iles  d’Ouessant  et  de  Sein  , une  grande  quantité  de  momumens 
celtiques. 

MOnnitlAft.  Forme  d’une  partie  de  la  Basse  - Bretagne  ; population 
449,743  habitans  ; envoie  ü députés  à la  Chambre.  Plaine  arrosée  de  petites 
rivières.  On  y cultive  beaucoup  de  blés  et  de  chanvre  et  on  y élève  des  bes- 
tiaux. La  pèche  est  une  des  branches  les  plus  importantes  de  son  commerce. 

Vannes  ( Venetac) , située  sur  un  canal  qui  joint  la  baie  de  Morbihan,  en 
est  le  chef-lieu.  Ville  épiscopale  avec  un  collige,  un  séminaire,  une  école 
de  navigation , une  société  d’agriculture  ; fait  un  commerce  assez  considéra- 
ble avec  l'Espagne  et  le  Portugal . où  elle  envoie  des  blés,  du  chanvre,  du 
lin , et  des  poissons  salés.  Possède  un  port  et  des  chantiers , oit  l’on  con- 
struit beaucoup  de  vaisseaux  marchands.  Sa  population  ne  s'élève  qu’à 
10,395  habitans. 
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Lorient  , chef-lien  d’arrondissement  du  département  du  Morbihan , jolie 
Tille  bâtie  en  1719  par  la  compagnie  des  Indes,  au  fond  de  la  baie  de 
Saint-Louis , à l'embouchure  du  Blavet , avec  une  rade  superbe  où  peuvent 
mouiller  en  sûreté  les  plus  fortes  escadres.  De  beaux  quais,  desïues  larges  , 
droites  et  bien  pavées  et  de  beaux  édifices  la  rangent  parmi  les  plus  jolies 
Tilles  de  France.  La  place  d’armes , les  magasins  de  l’ancienne  compagnie,  la 
machine  à màtcr,  la  poulierie,  la  cale  couverte , les  bassins  de  construction 
et  la  salle  de  spectacle  méritent  surtout  d’étre  mentionnés.  Lorient  est  un 
des  cinq  ports  militaires  du  royaume.  Quoique  son  commerce  soit  très-déchu 
en  comparaison  de  ce  qu’il  était  à l’époque  où  florissait  la  compagnie  fran- 
çaise des  Indes,  il  est  encore  assez  important.  L’école  du  génie  maritime  qui 
Tient  d'y  être  transférée  de  Brest , le  collège,  l 'école  de  navigation  et  l 'observa- 
toire sont  ses  principaux  ëtablissemens.  Le  bagne  pour  les  condamnés  mili- 
taires vient  d'être  supprimé.  Pop.  18,322. 

Dans  ses  environs  on  trouve  aussi  : Port- Lotus . importante  par  scs  fortifications , 
son  port  et  ses  pêcheries  ; Trafaven,  vieux  château  surles  bords  du  Scorf , que  l'ima- 
gination des  paysans  peuple  toujours  d'esprits  follets  ; (Ienkebo*  , sur  le  Blavet , 
Importante  par  ses  forges , avec  un  petit  port  ; Qciberoh  , célèbre  dans  les  fastes  de 
la  révolution , avec  un  fort  et  un  petit  port  ; Carrac  . si  renommée  parmi  les  anti- 
quaires par  ses  monumens  druidiques  dont  on  ignore  la  véritable  destination  ; ils 
consistent  en  plus  de  3,000  pierres  granitiques , grossièrement  taillées  en  forme  d'obé- 
lisques reposant  sur  leur  pointe  et  disposées  en  onze  rangées  perpendiculaires  à la  côte; 
Acray,  dans  le  golfe  du  Morbihan,  3,000  habitons  , remarquable  par  son  institut 
des  sourds  et  muets. 

LOIRE-INFÉRIEURE.  Formé  d'une  partie  de  la  Haute-Bretagne  ; popu- 
lation 470,768  âmes,  envoie 7 députés  à la  Chambre,  pays  fertile  arrosé  par  la 
Loire  et  la  Vilaine.  On  y récolte  du  vin  et  des  fruits  ; les  habitans  se  livrent  aux 
arts  et  métiers , mais  principalement  au  commerce  et  à la  pêche. 

Hantes,  grande  ville  épiscopale,  industrieuse  et  très  commerçante,  géné- 
ralement bien  bâtie , offrant  plusieurs  places  régulières , de  beaux  quais  et 
plusieurs  édifices  , surtout  dans  le  quartier  Graslin , Vile  Feydeau  et  le  fau- 
bourg de  la  Fosse.  La  cathédrale , îa  boyrsc , dont  la  façade  principale  est 
ornée  d’un  beau  péristyle  d'ordre  ionique,  V hôtel  de  la  préfecture,  la  salle 
de  spectacle,  Vhôtel-de-ville , avec  une  belle  collection  de  tableaux,  sont  ses 
plus  beaux  édifices.  On  doit  aussi  citer  les  restes  du  palais  des  anciens  ducs 
de  Bretagne  et  la  colonne  départementale.  Chef-lieu  de  la  Loire-Inférieure , 
Nantes  est  située  dans  une  position  charmante , sur  la  rive  droite  de  ce  fleuve 
à environ  8 milles  de  son  embouchure;  plusieurs  ëtablissemens  publics 
ajoutent  à l’importance  que  lui  donnent  sa  population  , son  port  et  son 
industrie  ; nous  citerons  entre  autres,  le  collige  royal,  l 'école  secondaire  de 
médecine , celles  d’accouchement , de  commerce , de  dessin , le  beau  musée 
d antiques , le  cabinet  d'histoire  naturelle , réputé  la  plus  riche  des  collections 
départementales  de  ce  genre , le  jardin  des  plantes,  la  bibliothèque  et  l’oAser- 
vatoire , la  société  académique  de  la  Loire-Inférieure , la  société  d'horticulture. 
On  construit  un  grand  nombre  de  vaisseaux  marchands  à Nantes  ; le  gouver- 
nement y fait  aussi  construire  des  corvettes.  Cette  ville  possède  le  magasin 
général  des  vivres  et  munitions  pour  l’approvisionnement  des  ports  de  Brest , 
Lorient  et  Rocbefort.  Corderies , fabriques  de  quincaillerie , de  sucre , de 
coton  et  de  faycncc  ; fait  un  commerce  important  avec  l’Afrique  et  les  Indes 
Occidentales.  Fop.  87,191.  Paimuoecf,  bourg  où  doivent  décharger  les  bâti- 
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mens  portant  pins  de  cinquante  tonneaux.  — L’islb  iI'Inobe  , sur  la  Loire 
avec  une  fonderie  de  canons  ; on  y construit  des  bâtimens.  — La  principale 
industrie  des  habitans  des  petites  ville  situées  sur  les  côtes  consiste  dans  la 
fabrication  du  sel  et  les  diverses  salaisons. 

VENDÉE.  Ce  département  formé  d’une  partie  du  Bas-Poitiers , compte 
341,312  habitans;  il  envoie  cinq  députés  à la  Chambre  et  offre  une  plaine  dont 
la  partie  orientale  est  traversée  par  deux  chaînes  de  collines  ; ses  habitans 
se  livrent  à l’agriculture,  élèvent  des  bestiaux,  et  vont  à la  pèche. 
Boibbon-Vbndkb  sur  l’Yon  en  est  le  chef-lieu.  C’est  une  ville  peu  impor- 
tante , avec  une  population  de  3,000  habitans.  — Fontenav-Ic-Coiitb  , sur 
la  Vendée;  7,500  habitans;  fabriques  de  draps  et  de  chapeaux;  commerce 
de  bestiaux.  — Les  Sables  OOlonne , située  parmi  les  Dunes;  5,000  habi- 
tans ; on  y charge  beaucoup  de  sel  pour  les  ports  de  l’Ouest,  on  y arme  pour 
la  pèche  de  la  morue.  — Près  des  côtes  se  trouvent  les  Ilots  Bonis,  d.’YBCHB 
etNoiRHocTiBB  ; cette  dernière  qu’une  digue  protège  contre  les  flots  de  la 
mer  n’a  point  d’eau  potable.  — Le  Pilieb  , petit  Ilot  ; on  y a établi  un  poste 
de  garde-côtes. 

CHARENTE  “INFÉnrElîRE.  Ci-devant  Aunis  et  Saintonge  ; popula- 
tion 440,649  âmes  ; envoie  sept  députés  à la  Chambre  ; plaine  onduleuse 
et  fertile  qu’arrosent  la  Gironde  et  la  Charente.  On  y récolte  du  vin  et  des 
fruits.  Ses  habitans  élèvent  des  bestiaux  et  préparent  le  sel  gemme.  — 
La  Rochbllb  , ville  forte , située  au  fond  d'un  golfe , avec  un  port  sûr  et 
commode  sur  l’Océan,  en  est  le  chef-lieu  et  était  jadis  celui  de  l’Aunis; 
siège  d’un  évêché.  Son  vaste  bauin , ses  fortifications , VMtel-de-ville , la 
bourse  et  la  place  du  château  sont  remarquables.  L 'école  royale  de  navigation , 
le  collège , le  séminaire , V académie  royale  des  belles-lettres , sciences  et  arts, 
la  bibliothèque,  le  cabinet  d’histoire  naturelle,  le  jardin  botanique  sont  les 
établissemens  publics  les  plus  importons.  Plusieurs  maisons  de  la  Rochelle 
sont  ornées  de  portiques  en  arcades.  Son  commerce  maritime  est  très  actif. 
Pop.  14,632.  Pendant  les  guerres  des  Albigeois , Richelieu  , afin  d’empécher 
les  Anglais  de  secourir  les  protestans,  fit  barricader  l’entrée  delà  rade  au 
moyen  d’une  digue  en  pierres  dont  on  n’a  encore  pu  enlever  qu’une  faible 
partie  ; on  y a pratiqué  ce  passage  étroit  que  l’on  ne  peut  franchir  sans 
pilotes.  La  Rochelle  est  la  patrie  de  Réaumur  ; elle  possède  des  raffineries  de 
sucre  et  l’huile  de  baleine;  on  y fait  un  commerce  important  de  vinsctd’eau-dc- 
vie. — Rochefobt  [Portus  santonum),  assez  jolie  ville,  bâtie  régulièrement  sous 
le  régne  de  Louis  XIV  qui  en  est  le  fondateur,  sur  la  rive  droite  de  la  Charente, 
un  des  troisgrands  ports  militaires  du  royaume  et  chef-lieu  d’une  préfecture 
maritime.  Les  magasins  d'arméniens , les  bassins  de  carénage , la  corderie , les 
vastes  chantiers  de  construction , la  fonderie  de  canon , les  moulins  à draguer  et 
à laminer  de  M.  Hubert , l’arsenal  avec  sa  lielle  salle  d’armes , l’hôpital  qui  est 
un  des  bâtimens  les  plus  vastes  et  les  plus  grands  que  l'Europe  possède  en  ce 
genre , et  le  bagne  qui  peut  contenir  3,000  forçats , méritent  d’être  mentionnés. 
On  doit  aussi  nommer  parmi  les  principaux  établissemens  publics  de  cette 
ville  l'école  de  médecine  navale,  celle  de  navigation,  le  collige , la  société  de 
littérature , sciences  cl  arts , le  jardin  botanique , le  cabinet  d’histoire  naturelle, 
la  bibliothèque  publique,  celle  de  l’école  de  médecine  navale  et  l 'atelier de  sculi  - 
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turr  et  des  petits  modules , collection  unique  en  son  genre , offrant  la  réunion 
de  tous  les  objets  qui  entrent  dans  le  service  naval.  Pop.  15,000. 

11  est  défendu  aux  Mtiiuens  marchands  de  jeter  l'ancre  dans  le  port  de  oette 
ville , un  emplacement  nommé  la  bonne  carrée  leur  est  sfiécialement  destiné  ; 
souvent  ils  remontent  la  rivière  jusques  à Charente  ou  Tonna  y-Chabbntb, 
lieu  où  l’on  embarque  annuellement  au-deià  de  30,000  tonneaux  d’aan-de-vie 
de  Cognac.  — Saintes  ( U ediolanum  santonum  ) avec  10,000  habitans , possède 
des  antiquités  romaines.  — Les  lies  de  Rué  et  d'ÜLEBON  comptent , la  pre- 
mière 15,000,  la  seconde  17,000  habitans. 

OîlNE.  Partie  de  l’ancienne  province  de  Normandie , notamment  de  la 
Manche , de  i’Uoulme , du  Maine  et  du  Perche  ; 448,886  habitans  ; envoie 
sept  députés  à la  Chambre.  Plaine  fertile  entrecoupée  de  chaînes  de  collines 
peu  élevées , est  arrosée  par  l'Orne , la  Mayenne , la  Sarthe , et  l’Eure. 
Les  principales  branches  d’industrie  qu’on  y exerce  sont  la  culture  du  chan- 
vre et  là  récolte  des  fruits  ; on  y élève  aussi  des  bestiaux  ; ses  fabriques  et  son 
commerce  sont  assez  importons.  — Alençon,  au  confluent  de  la  Briante  et  de 
la  Sarthe , avec  14,000  habitans,  en  est  le  chef-lieu  ; on  y fabrique  des  dentelles, 
* des  bas . des  chapeaux  de  paille  et  de  feutre , du  savon , des  cuirs  et  de  la  ver- 
roterie. Dans  les  carrières  de  ses  environs  on  trouve  le  stras  ; cette  ville  pos- 
sède une  bibliothèque  publique.  — Argentan  sur  l’Orne;  6,000  habitans  ; col- 
lège ; fabriques  de  dentelles , de  laines  et  de  toiles.  — Sébz  sur  l'Orne , 
5,500  habitans;  celte  ville  , de  même  que  plusieurs  autres  de  ce  département, 
telles  que  : I’Aiglb  , Mobtagne  , Bellf.smb  , etc. , renferme  de  nombreuses 
fabriques  de  toiles.  — La  célèbre  Abba  ve  de  la  Tbappk  fondée  en  1662  près  le 
village  de  Soligny.  — Le  Pin  , village  avec  un  grand  haras  royal. 

MAYENNE.  Partie  du  Maine  et  de  l’Anjou;  361 ,764  habitans;  envoie  cinq  dé- 
pntés  à la  Chambre.  Le  pays  offre  l’aspect  d’une  plaine  parsemée  de  cé- 
teaux, la  Mayenne  l’arrose;  on  y cultive  des  arbres  à fruits  et  des  avoines; 
ses  habitans  élèvent  des  bestiaux  et  entretiennent  des  ruches.  Laval  sur  la 
Mayenne , avec  16,000  habitans,  en  est  le  chef-lieu;  fabriques  de  laine , de  co- 
ton et  de  toile.  — Mayenne  ( Meduana ) ; 8,000  habitans  ; ci-devant  capitale  du 
Maine.  — Ste-Soiannb,  où  l’on  fabrique  des  papiers  estimés. 

MAINE-ET-LOIRE.  Partie  du  Haut  et  du  Bas-Anjou;  477,270  habi- 
tans , envoie  sept  députés  à la  Chambre  ; pays  fertile  arrosé  par  la  Mayenne , 
la  Loire  et  la  Sarthe.  — Angers  (Juliomajus)  ; 30,000  habitans;  ville  épis- 
copale et  siège  d’une  cour  royale,  est  située  dans  une  grande  plaine  arrosée 
par  la  Mayenne  et  la  Loire  ; elle  était  autrefois  capitale  de  l’Anjou  et  est  le 
chef-lieu  du  département.  L’académie  universitaire , l'école  royale  des  arts 
et  métiers,  le  collige  royal,  le  séminaire,  l'école  des  souriü-muels , le  musée 
riche  en  tableaux , la  bibliothèque , le  jardin  botanique , et  la  société  d'a- 
griculture doivent  être  mentionnés  parmi  les  établissemens  publics  de 
cette  ville  commerçante  et  industrielle , dans  les  environs  de  laquelle  sont 
situées  de  célèbres  ardoisières  qui  occupent  environ  3,000  ouvriers.  — 
A quelques  milles  au  sud-est  on  trouve  Saimub  , petite  ville , chef-lieu  d'ar- 
rondissement , remarquable  par  son  beau  pont  sur  la  Loire , son  école  de  cava- 
lerie, son  collige , et  scs  belles  casernes  ; Saumur  possède  des  antiquités  celtes 
et  romaines , entre  autres  deux  camps  de  Jules  César  parfaitement  conservés  ; 
sa  fabrique  de  chapelets  etses  émaux  sont  renommés.  — Le  Pont-uk-Cé  sur  la 
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Loire , 3,000  habitans , fut  témoin  île  la  défaite  des  Anglais  en  1438 , et  est 
encore  devenue  plus  célèbre  parla  victoire  que  le  maréchal  Créqui  y remporta 
en  1620.  — Cholkt  ; 8,500  habitans  ; fabriques  de  drap. 

S.4KTHE.  Partie  de  la  ci-devant  Basse-Maine  et  du  Haut-Aujou; 
466,888  habitans;  envoie  sept  députés  à la  Chambre;  l'agriculture  est  la 
principale  industrie  des  habitans  de  cette  contrée  fertile.  — Lr  Mans 
( Vindinum  ) en  est  le  chef-lieu.  Cette  ville  située  sur  la  Sartlie  compte 
20,000  habitans  ; siège  d’un  évêché.  Parmi  scs  établisseraens  publics  on  re- 
marque la  cathédrale  et  le  musée  ; elle  possède  des  fabriques  importantes  de 
serges,  de  papiers , de  bougies  et  est  très  commerçante.  11  s’y  tient  deux  foires 
annuelles.  — La  Flèche  sur  le  Loir  ; cette  petite  ville , chef-lieu  d'arrondisse- 
ment, est  remarquable  par  son  collège  royal  militaire  destiné  à l’éducation  des 
fils  d’officiers  sans  fortune. 

EUR-ET-LOIR.  Partie  de  l’Orléanais,  notamment  des  pays  du  Chartrain 
et  du  Perche  ; 285,058  habitans  ; envoie  quatre  députés  à la  Chambre  ; plaine 
fertile  et  bien  cultivée,  arrosée  par  l’Eure  et  le  Loir.  — Chartres  en  est  le 
chef-lieu.  Cette  ville  qui  compte  une  population  de  15,000  Ames , possède 
une  belle  cathédrale , une  bibliothèque  publique,  un  musée,  une  école  de  destin, 
et  une  société  d’agriculture.  — Dreux  sur  la  Biaise  ; 6,000  habitans  ; fabriques 
de  drap. 

LOIRET.  Formé  de  l’Orléanais  proprement  dit , de  la  Sologne , du  Ga- 
tinais,  etc.  ;, 316, 189  habitans;  envoie  cinq  députés  à la  Chambre.  Pays 
plat  et  très  fertile  arrosé  parla  Loire,  le  Loiret  elle  Loir.  Les  branches 
if  industrie  les  plus  importantes  de  ses  habitans  sont  :1a  culture  des  vins, 
des  céréales  et  des  fruits  ; ses  fabriques  et  son  commerce  sont  fiorissans.  — 
Orléans  ( Genabum  et  plus  tard  Aureliani) , sur  la  rive  droite  de  la  Loire, 
autrefois  capitale  de  l’Orléanais,  siège  d’un  évêché  et  d’une  cour  royale,  en  est 
le  chef-lieu  ; ville  généralement  assez,  bien  bâtie.  La  cathédrale,  chef-d’œuvre 
du  style  gothique  ou  mauresque  perfectionné  et  qui  n’est  pas  encore  achevée , 
le  monument  de  Jeanne-d’Ârc , le  pont  eu r la  Loire,  la  halle  aux  Graine,  l’a- 
battoir,  le  nouveau  quai,  sont  en  fait  d’édifices , ce  quelle  offre  de  plus 
remarquable  au  voyageur.  Quoique  son  industrie  soit  déchue  en  comparaison 
de  ce  qu’elle  était  autrefois , Orléans  n’occupe  pas  moins  un  rang  distingué 
parmi  les  villes  les  plus  industrieuses  et  commerçantes  du  royaume.  Parmi  ses 
établissemens  publics  on  doit  nommer  surtout  l’académie  universitaire , le  col- 
lège royal,  le  séminaire,  la  société  des  sciences,  belles-lettres  et  arts,  la  biblio- 
thèque publique,  le  jardin  botanique.  Pop.  40,161.  On  y fait  un  commerce  très 
important , et  ses  fabriques  de  soieries  jouissent  de  quelque  réputation.  — 
Montarois  sur  le  Loing  et  le  canal  de  Briare  ; 7,060  habitans;  commerce  de 
safran , de  miel  et  de  cire  — Cratillon  , sur  le  Loing , avec  un  château  dans 
lequel  naquit  l’amiral  de  Coligny. 

LOIR-ET-CUER.  Formé  des  parties  des  anciennes  provinces  de  l’Or- 
léanais, du  Blaisois,  du  Vendonmis,  de  la  Sologne  et  de  la  Beauce; 
244,043  habitans  ; envoie  trois  députés  à la  Chambre.  Pays  plat  d’une  mé- 
diocre fertilité  ; la  Loire,  le  Loir  et  le  Cher  l’arrosent.  On  y élève  beaucoup 
de  bestiaux  , ses  vignobles  produisent  des  vins  de  médiocre  qualité.  Une  grande 
jtartie  de  ses  habitans  s’occupe  à tailler  des  pierres  à fusils.  — Blois,  sur  la  rive 
droite  de  la  Loire , que  l’on  traverse  sur  un  beau  pont  de  930  pieds  de  long  sur 
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42  pieds  de  large;  16,000  habitans.  On  y fabriquedes  laines  et  du  verre;  son  com- 
merce de  céréales , de  vins  et  d’eaux-de-vie  est  assez  important.  — Vendôme 
sur  le  Loir,  7,600  habitans,  et  Romorantin  avec  7,000  habitans,  possèdent 
des  fabriques  de  ganterie  assez  i mportantes.— Meong  , petite  ville , et  St.-Ai- 
osam  sur  le  Cher  font  un  commerce  considérable  de  pierres  à feu.  — Chambord, 
magnifique  château  construit  par  François  Ier , et  dans  lequel  on  compte  plus 
de  400  pièces  d’appartemens , est  situé  sur  une  lie  formée  par  le  Causson.  11  a 
été  acheté  par  souscription  et  donné  au  duc  de  Bordeaux. 

CHER.  Formé  d'une  partie  du  Haut -Berry  et  du  Bas  - Bourbonnais  ; 
276,853  habitans  ; envoie  quatre  députés  à la  Chambre  ; plaine  assez  fertile , 
arrosée  par  la  Loire , l'Ailier  et  le  Cher.  Ses  habitans  sont  éleveurs  de  bes- 
tiaux , et  font  principalement  le  trafic  du  bois.  — Bocrges  (Aeancumet  plus 
tard  Biluriges),  autrefois  capitale  du  Berry,  ville  généralement  sale  et 
assez  mal  bâtie , au  confluent  de  l’Auron  et  de  l’Ièvre , siège  d'un  arche- 
vêché et  d’une  cour  royale  , en  est  le  chef-lieu.  Sa  magnifique  cathédrale, 
comptée  parmi  les  plus  beaux  monumens  gothiques  de  l’Europe,  1 ’hôtel- 
de-ville , qui  est  la  maison  du  fameux  Jacques  Coeur,  un  des  plus  riches 
négocians  du  temps  de  Charles  VII  et  son  intendant  des  finances , Vobélisque 
égyptien  dans  le  jardin  public  de  l’archevêché  et  le  puits  foré  artésien , sont  les 
constructions  les  plus  remarquables  de  cette  ville , qui  n’est  pas  assez  peuplée 
à proportion  de  son  étendue.  L’académie  universitaire , le  collège  royal,  le  sé- 
minaire , I ’écqle  spéciale  de  musique , la  société  d’agriculture , de  commerce  et 
arts , la  bibliothèque  publique , sont  les  établisscroens  les  plus  remarquables. 
Bourges  offre  encore  quelques  restes  d’antiquités.  Pop.  19,730.  Fabriques  de 
draps  et  d’articles  en  acier.—  St.-Amajid  sur  le  Cher  ; 6,000  habitants  ; fonderie 
de  canons.  Dans  cette  ville  et  à Foescy  sont  établies  des  manufactures  de  porce- 
laines très  renommées. 

IJTDRE-ET-LOIRE.  Faisait  anciennement  partie  de  la  Tourraine , de 
l’Anjou,  de  l'Orléanais  et  du  Poitou;  304,271  habitans;  envoie  quatre 
députés  à la  Chambre.  Pays  plat  et  fertile  arrosé  par  la  Loire , le  Cher , 
l’Indre  et  la  Vienne  et  qui  mérite  ajuste  titre  le  surnom  de  Jardin  de  la  France 
que  les  voyageurs  lui  ont  donné.  On  y cultive  beaucoup  de  fruits  et  de  vins. 
— Tocas  (Cœsarodunum,  Turones),  située  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  au  mi- 
lieu d’une  plaine  délicieuse  et  fertile , ville  assez  industrieuse  et  commerçante 
et  siège  d'un  archevêché,  en  est  le  chef-lieu.  Ses  fabriques  de  soieries  (gros  de 
Tours) , de  draps  et  de  cuirs  sont  d’une  haute  importance.  La  cathédrale,  le 
palais  archiépiscopal , le  magnifique  pont  sur  la  Loire  et  surtout  la  rue  royale , 
large , bien  alignée,  garnie  de  trottoirs,  bordée  de  beaux  hôtels  et  de  boutiques 
élégantes , et  traversant  toute  la  ville  dans  sa  longueur,  attirent  les  regards  des 
voyageurs.  L'ancienne  abbaye  dont  les  rois  de  France  étaient  les  abbés  a beau- 
coup perdu  de  son  antique  splendeur.  Le  collège , le  séminaire,  la  société  d’a- 
griculture , sciences , arts  et  belles-lettres,  la  société  médicale,  la  bibliothèque , 
renfermant  environ  30,000  volumes , et  le  musée  de  peinture  sont  ses  princi- 
paux élablissemcns  publics.  Charles  Martel  remporta  sous  ses  murs,  en  l’an  732, 
une  victoire  signalée  sur  les  Maures.  Pop.  23,000.  — Amooise  , à l'embou- 
chure de  la  Masse , avec  un  beau  pont  sur  la  Loire.  On  remarque  dans  scs 
environs  les  grottes  situées  sous  les  coteaux  et  servant  de  lieux  d'habitation. 
Célèbre  par  la  conspiration  qui  s’y  traîna  en  1562  contre  les  Guises.  Fabriques 
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d’armes  et  d’acier.  — Chinok  sur  la  Vienne  ; 6,600  habitants  ; commerce  de  Tins 
et  de  fruits  secs  dont  on  exporte  de  grandes  quantités.  Patrie  de  Rabelais. 

DEUX-SÈVRES.  Faisait anciennementpartie du  Haut-Poitou;  301,105  ha- 
bitans;  il  envoie  quatre  députés  à la  Chambre.  Pays  plat  et  fertile,  arrosé 
par  la  Sèvre  Niortaise  et  la  Sévre  Nantaise  , la  Thorcé  et  la  Dive.  On  y fait 
un  commerce  important  de  céréales,  de  vins  et  de  fruits  produits  du  sol. 
On  y élève  beaucoup  de  bestiaux.  — Niort  sur  la  Sèvre  Niortaise  qui  de- 
vient navigable,  près  de  cette  ville  en  est  le  chef-lieu.  Pop.  15,000.  L’ancien 
château  sert  de  prison  ; Yhôlel-de-viUe  avec  une  horloge  tonnante  construite 
en  1386,  est  un  édifice  assez  remarquable.  L’académie,  Y athénée , la  bibliothè- 
que publique  sont  les  établissemens  publics  les  plus  importans.  On  y fabrique 
des  cuirs  et  des  draps.  Les  mines  de  plomb  et  d’argent  situées  dans  ses  envi- 
rons sont  peu  abondantes.  — On  fabrique  beaucoup  de  draps  à Paktheiuv  , 
Rrbsscirb  , Tbocars  et  plusieurs  autres  |>etites  villes  de  ce  département. 

VIENNE.  Faisait  également  partie  du  Haut-Poitou  ; 288,002  habitans  ; 
envoie  cinq  députés  à la  Chambre.  Pays  plat,  arrosé  par  la  Creuse  et  la 
Vienne.  Commerce  de  bestiaux  ; le  sol  produit  des  vins  et  des  châtai- 
gnes. — Poitiers  ( Pictavum  Limonum , Pictonet) , au  confluent  de  la  Boivre 
et  du  Clain,  autrefois  capitale  du  Poitou,  siège  d’un  évêché  l'un  des  plus 
anciens  de  France  et  d’une  cour  royale , en  est  le  chef-lieu.  L 'académie  uni- 
vertitaire,  le  collège  royal,  le  séminaire,  la  société  d’agriculture , commerce 
cl  art s , le  jardin  botanique,  les  cabinets  d’antiquités  et  d’histoire  naturelle , la 
bibliothèque  publique , sont  les  établissemens  les  plus  importans.  Fabriques 
de  laine  et  de  fayence.  Poitiers  est  une  ville  grande  mais  mal  bâtie  ; elle  con- 
serve encore  quelques  restes  d'antiquités , mais  n’a  de  remarquable  que  la 
cathédrale,  Yéglite  de  Saint-Jean,  le  quartier  de  cavalerie  et  la  belle  prome- 
nade de  Blossac.  Pop.  23,000  habitans.  — Chatbm.braclt  sur  la  Vienne  qui 
devient  navigable  en  cet  endroit;  11,000  habitans.  Fabriques  de  draps  et  d'ar- 
ticles de  fer  ; manufactures 'd’armes  importantes.  — Mont-Mariu.on  ; 3,500  ha- 
bitans ; on  y voit  les  ruines  d'un  temple  de  druides. 

HAUTE-VIENNE.  Formé  d’une  partie  du  Haut  Limousin  et  de  la  Basse- 
Marche;  293,011  habitans;  envoie  cinq  députés  à la  Chambre.  Pays  stérile 
et  montagneux  ; ses  habitans  élèvent  des  bestiaux , quelques-uns  d’entre 
eux  exercent  des  arts  et  des  métiers.  On  y récolte  beaucoup  de  châtaignes. 
— Limoges  (Augustoritum , Limovici),  autrefois  capitale  du  Limousin,  évêché 
et  siège  d'une  cour  royale,  ville  bâtie  sur  le  penchant  d'une  colline  baignée 
par  la  Vienne.  De  belles  promenades  et  plusieurs  places  publiques  entre  autres 
celle  d’Orsay,  occupent  la  partie  la  plus  élevée.  La  cathédrale,  bel  édifice 
gothique , le  palais  épiscopal  et  Yéglite  St .-31  irhet-des- Lions , sont  les  bâtimens 
les  plus  remarquables.  L’ucarfémie  universitaire , le  collige  royal  ,!e  séminaire, 
Y institution  des  sourds-muets , la  société  royale  d’agriculture , sciences  et  arts , 
la  bibliothèque  publique , le  musée  d’histoire  naturelle , arts  mécaniques  et  anti- 
quités ne  doivent  pas  être  passés  sous  silence.  Limoges  est  remarquable  par 
scs  fabriques  de  laines  filées  et  tissées  et  ses  fabriques  de  porcelaine.  Ses  che- 
vaux, ceux  du  département  et  ceux  de  neuf  départemens  voisins  concourent  à scs 
courses  qui  sont  fort  brillantes.  Cette  ville  est  l’entrcp<H  du  commerce  de  Tou- 
louse et  des  déparlemcus  méridionaux.  Pop.  27,070.  — St, -Léonard  6ur  la 


Digitized  by  Google 


Et’ROPE. 


rs 


Vienne;  6,000  habitans  ; fabriques  de  laine  et  papeteries.  On  y remarque  un 
monument  celte.  — Vaittri,  petit  village  important  par  ses  mines  d’étain  , les 
seules  qui  existent  dans  le  royaume.  — St.-Ybieix;  0,600  habitans;  avec  une 
belle  fabrique  de  porcelaine. 

INDRE.  Ce  departement  formé  d'une  partie  des  provinces  du  Bas- 
Berry  et  de  la  Tourraine,  compte  257,350  habitans  et  envoie  quatre  députés 
à la  Chambre.  Pays  plat  et  peu  fertile  Arrosé  par  la  Creuse , l'Indre  et  l’Arnon. 
L'agriculture , la  culture  des  vignes  et  le  commerce  sont  les  principales 
branches  d’industrie  exercées  par  ses  habitans.  On  y élève  aussi  quelques 
bestiaux.  — Ciuteairoci  sur  l’Indre,  avec  11,000  habitans  en  est  le  chef-lieu. 
Cette  ville  possède  des  forges  et  des  fabriques  de  draps.  — Issoedcn  , ville 
manufacturière  avec  11,000  habitans.  — Vàlençay,  château  devenu  cé- 
lèbre par  le  séjour  qu'y  fit  la  famille  royale  d’Espagne  pendant  les  guerres  de- 
là Péninsule  sous  l’Empire.  — La  Ciiatre;  4,000  habitans;  les  châtaignes  que 
l’on  récolte  dans  ses  environs  sont  d'excellente  qualité.  Un  grand  nombre  de 
familles  de  ce  département,  qui  renferme  beaucoup  de  marécages,  vivent  de  la 
pèche  des  sangsues  dont  on  exporte  de  grandes  quantités. 

CllEl’SE.  Formé  d’une  partie  de  la  Marche-Supérieure  ; 276.234  habi- 
tans. Envoie  quatre  députés  à la  Chambre  ; pays  montagneux  et  peu  fertile 
qu’arrosent  la  Creuse  et  le  Cher.  On  y élève  des  bestiaux  et  on  en  exporte  des 
quantités  considérables  de  fruits  secs  et  decidre.  — Guéret  sur  la  Gartempe, 
petite  ville  assez  bien  bâtie  avec  4,000  habitans,  en  est  le  chef-lieu.  Son 
commerce  de  bestiaux  est  important;  on  y élève  beaucoup  d’ânes  et  de 
■mulets.  — Aübusson  sur  la  Creuse , 5,000  habitans  ; on  y fabrique  des 
tapis  recherchés.  — Evapx;  2,000  habitans;  possède  des  eaux  minérales 
chaudes. 

ALLIER.  Formé  d’une  partie  du  Bourbonnais  ; 309,270  habitans;  en- 
voie quatre  députés  à la  Chambre.  Plaine  sur  laquelle  ondulent  des  collines 
peu  élevées , arrosée  par  la  Loire , l’Ailier  et  le  Cher.  On  y élève  beaucoup 
de  bestiaux , mais  les  principales  branches  d'industrie  de  ses  habitans 
sont  L’agriculture , le  commerce  de  bois  et  la  pèche.  — Moouxs , ville  épis- 
copale assez  bien  bâtie,  sur  la  rive  droite  de  l’Ailier,  est  le  chef-lieu  de  ce 
département  et  était  auparavant  celle  du  Bourbonnais.  On  y remarque  surtout 
le  nouvel  hôtel-de-ville , la  belle  ra terne  pour  la  cavalerie,  le  pont  rnr  l'Ai- 
lier, et  le  mausolée  de  Henri  de  Montmorency,  décapité  à Toulouse  sous  le 
ministère  de  Richelieu.  On  doit  mentionner  le  collige  royal,  le  séminaire,  la 
société  d'économie  rurale , des  sciences  naturelles  et  des  arts  et  la  bibliothèque  ; 
on  ne  doit  pas  oublier  sa  coutellerie , qui  est  sa  principale  branche  d’industrie. 
Pop.  14,672. 

Dans  ses  environs  on  trouve  liotjRBOR-L'ARcnAMtArLT , petite  ville  renommée 
par  ses  eaux  thermales  fréquentées  par  beaucoup  de  monde  depuis  le  ts  mai  jusqu'à 
la  fin  de  septembre.  Plu3  loin  au  sud  de  .Moulins,  on  voit  Vicur , petite  ville  célèbre 
par  ses  sources  minérales  qui  y attirent  tous  les  ans  une  société  brillante  et  nom- 
breuse ; des  sites  pittoresques  ajoutent  aux  charmes  de  son  séjour. 

NIÈVRE.  Ce  département  formé  de  parties  du  Nivernais , de  l’Or- 
léanais et  de  la  Bourgogne,  compte  une  population  de  297,550 âmes.  !' 
envoie  quatre  députés  à la  Chambre.  Sol  inégal.  Les  travaux  des  mines, 
le  commerce  de  bois,  la  fabrication  d’articles  en  fer  forment  les  prin- 
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cipales  branches  d'industrie  de  ses  habitons;  on  y élève  également  des 
bestiaux.  — JVbvees  (Noriodunum) , ville  bâtie  en  amphithéâtre  au  confluent  de 
la  Nièvre  et  de  la  Loire  avec  16,000  habitons.  Un  magnifique  pont  de  22  arches 
traverse  ce  dernier  fleuve.  Fabriques  d'émail , de  fayence , de  quincailleries 
et  de  verroteries.  Parmi  ses  édifices  les  plus  remarquables  sont  les  casernes 
de  cavalerie  et  le  collège.  Sa  citadelle  est  assez  bien  fortifiée  ; dans  ses  environs 
on  trouve  — Glébigny  avec  une  fonderie  de  canons  et  des  forges  qui  occupent 
500  ouvriers.  — Clamect;  6,000  habitons  ; l’Yonne  devient  navigable  eu  ce , 
endroit  ; fabriques  de  draps,  d’acier  et  île  fayence.  — Cosn8,  à l’embouchure  du 
Nouain  ; fabriques  d’ancres , de  couteaux  et  autres  objets  en  fer  ; on  y récolte 
du  vin.  — Cuateao-Chino.n ; 3,500 habitons;  tanneries,  bois.  — A Dkcize  un 
canal  joint  la  Loireà  l'Yonne. 

Les  dix-huit  départemeus  du  Sud-Ouest  de  la  France  sont  ; 

HÉRAULT.  Formé  d’une  partie  du  Bas-Languedoc , ce  departement 
compte  357,846  habitons,  et  envoie  six  députés  à la  Chambre.  Sol  monta- 
gneux et  aride  au  nord  et  à l'ouest,  riche  et  fertile  à l’est;  l'Orbe  , le 
Hérault  èt  lecanal  du  Midi  l’arrosent.  Il  produit  d'excdlens  vins, des  fruits, 
des  olives  ; on  y élève  des  vers-à-soie , des  ânes  et  scs  habitons  entretien- 
nent de  nombreux  troupeaux  de  brebis  ; commerce  , arts  et  industrie. 

— Montpellier  {filons  Pcssuli),  surunecollineélevéc,  d'où  l’on  jouit  d'une 
vue  magnifique;  des  places  ornées  de  fontaines;  point  de  rues  larges,  mais 
des  maisons  belles  et  bien  bâties;  une  esplanade  spacieuse  ; la  belle  promenade 
du  Peyrov,  A laquelle  aboutit  un  aqueduc  formé  de  deux  rangs  d'arcades  su- 
perposées ; l 'église  de  Saint-Pierre  ; l'hôtel  de  la  préfecture  et  l’clégant  édifice 
de  la  Bourse,  la  placent  au  rang  des  plus  belles  villes  du  midi  de  la  France. 
L’académie  universitaire,  célèbre  dans  toute  l’Europe  par  sa  faculté  de  méde- 
cine, le  collège  royal.  Vérole-royale  du  génie , le  séminaire , l’école  spéciale  de 
pharmacie , la  société  d’agriculture  du  département , le  jardin  des  plantes,  le 
plus  ancien  et  le  second  du  royaume , le  cabinet  de  physique  et  d’histoire  natu- 
relle, le  musée  de  peinture,  remarquable  par  le  nombre  et  le  choix  des  tableaux, 
la  bibliothèque  de  l’université  et  celle  de  la  ville  augmentée  du  magnifique  legs 
de  M.  Fabre , ainsi  que  l’observatoire , sont  les  principaux  ctablissemens  pu- 
blics de  cette  ville , à laquelle  son  commerce  florissant  et  ses  nombreuses  ma- 
nufactures de  mousselines  et  de  cotonnades  de  couleur,  de  couvertures  et  de 
draps , de  verdet  et  de  produits  chimiques  assignent  un  rang  non  moins  dis- 
tingué parmi  les  places  industrieuses  et  commerçantes  de  la  France.  Mont- 
pellier est  le  siège  d’un  évêché , d'une  cour  royale  et  de  la  préfecture  de  l’Hé- 
rault. Pop.  35,825. 

Le  canal  de  Grave  et  la  Lez  facilitent  les  relations  commerciales  de  cette 
ville  avec  Cette , Agde  et  la  mer.  Outre  les  produits  de  ses  manufactures , 
Montpellier  fait  un  commerce  considérable  de  vins  du  Languedoc  et  peut  être 
considéré  comme  lieu  d'entrepôt  pour  le  canal  du  Midi.  — Les  autres  villes 
sont  : Cette,  son  port  formé  par  un  môle  offre  un  assez  bon  mouillage  ; 16,000 
habitons  ; celte  ville  exporte  beaucoup  de  vins  et  d’eaux-de-vie.  Un  pont  tra- 
verse l’étang  de  Tau.  L’école  de  navigation  est  le  seul  établissement  public  qui 
mérited'êtrc  cité.  Fabriques  de  sucre,  de  liqueurs,  de  parfumeries  et  de  soieries. 

— Frontiqnan,  Lcnel,  Monbâzin  renommées  pourletirs  excellens  vins  mus- 
cats. — Bezieus  (IScterra),  situé  sur  le  canal  du  Midi,  dans  une  contrée  rianfc 
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et  fertile;  17,000  habitans;  fabriques  Je  verdet,  de  crème  de  tartre,  etc.  : 
commerce  important  de  céréales , d’huile , de  miel , de  liège , de  sardines , de 
câpres  et  fruits  du  Midi.  Possède  une  académie  des  sciences  et  des  antiquités 
romaines.—  Agdr  (Agalha),  à l’embouchure  de  l’Hérault  et  du  canal  du  Midi, 
avec  un  petit  port  ; 7,000  habitans  ; fabriques  de  produits  chimiques  ; navi- 
gation. — Pëzexas  ; 8,000  babitans  ; ville  commerçante  ; il  s'y  tient  une  foire 
assez  fréquentée. 

AUDE.  Formé  d’une  partie  du  Bas-Languedoc;  284,088  habitans;  en- 
voie cinq  députés  à la  Chambre  ; pays  montueux  traversé  par  l’Aude  et 
le  canal  du  Midi.  La  culture  des  fruits,  des  vignes,  les  travaux  des  mines, 
l’éducation  des  abeilles , l’industrie  et  le  commerce  sont  exercés  par  ses 
babitans.  — Carcassonnb  sur  l'Aude  (Carcaeso),  ville  épiscopale  avec  un 
château  fortifié  en  est  le  chef-lieu.  Cette  ville  assez  mal  bâtie  possède  une  belle 
cathédrale,  le  musée , la  bibliothèque  publique  et  la  société  d'agriculture , sont 
ses  principaux  établissemens  publics  ; fabriques  de  draps , de  laines,  de  cuirs, 
de  coton , de  savons  et  d’eaux-de-vie.  Les  autres  villes  sont  : — Lmocx  sur 
l’Aude  ; 7,000  habitans  ; commerce  de  draps , vins , huiles  et  soieries.  — Cas- 
tel.naüdaby,  situéesur  la  canal  du  Midi;  10,000  habitans;  commerce  de  céréales 
et  de  laines  ; fabriques  de  soieries.  — Narbonne  ( Narbo ) , située  sur  le  canal  de 
la  Bobine  ; 10,000  habitans.  Cette  ville , ancienne  et  mal  bâtie , possède  une 
belle  cathédrale,  une  école  de  navigation  et  une  grande  quantité  d’antiquités 
romaines.  Ses  manufactures  sont  assez  importantes.  Anciennement  Narbonne 
entretenait  un  commerce  très  actif  avec  le  Levant. 

PYRÉNÉES-ORIENTALES.  Formé  d'une  partie  du  Roussillon,  delà 
Cerdagne  , du  Bas-Languedoc , etc.  ; 164,325  habitans  ; envoie  trois  députes 
à la  Chambre.  Commerce  de  fruits,  d'huiles  et  devins;  mines,  pèche  et  édura- 
tionde  bestiaux.  — Perpignan  (Ruscirw)  sur  la  Tet  en  est  le  chef-lieu;  cette  ville 
très  fortifiée,  est  éloignée  de  4 milles  de  la  mer  et  compte  environ  16,000  ha- 
bitans. La  société  d’agriculture , d’arts  et  de  sciences,  le  musée,  la  bibliothèque, 
le  jardin  botanique , V école  des  arts , sont  les  principaux  établissemens  publics. 
Sa  fonderie  de  canons  est  un  des  plus  beaux  établissemens  en  ce  genre.  Édu- 
cation de  vers-à-soie.  Les  chèvres  du  Thibet  qu’on  y a amenées  en  1819  se  sont 
parfaitement  acclimatées  dans  ce  pays.  Aux  environs  de  cette  ville:—  Prats- 
de-bpllo  sur  la  Tech  , avec  la  citadelle  La  Garde  qui  défend  le  passage  de 
Campredon.  — Mont-Loois  , citadelle  sur  le  col  de  la  pente. 

ARIÉGE.  Formé  de  parties  de  l’Ancien  comté  de  Foix , de  la  Gascogne 
et  du  Conserans  ; 260,536  habitans  ; envoie  trois  députés  à la  Chambre. 
Son  sol  montagneux  et  peu  fertile  est  arrosé  par  l’Ariège  et  le  Salat  ; les 
pi  incipalcs  branches  d'industrie  exercées  par  ses  habitans  sont:  l’éducation 
de  bestiaux  et  la  culture  forestière  ; on  y trouve  des  verreries  et  des  mines 
de  fer.  — Foix  sur  l’Ariège,  avec  5,000  babitans  et  un  château-fort  en  est 
le  chef-lieu.  Forges  et  fonderies  de  fer  et  de  cuivre.  — Pamieiss  sur  l’A- 
riège , 5,600  habitans.  On  rencontre  dans  ce  département  des  sources  d’eau 
minérales  chaudes.  La  chaleur  de  quelques-unes  d'entr'cllcs  s’élève  jusqu'à  60° 
llcaumur. 

HALTES-PYRÉNÉES.  Formé  d'une  partie  de  la  Gascogne,  de  la  Bi- 
gorre  et  des  Qualre-Vallées , compte  241,170  habitans  et  envoie  trois  dé- 
putés à la  Chambre.  Pays  montueux  arrosé  par  l’Adouret  le  Gave  de  Pau. 
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La  principale  branche  d'industrie  de  ses  habitans  consiste  dans  Uéducation 
de  bestiaux.  — Takbhs  (Turba)  sur  l’Adour , avec  8,000  habitans  en  est  le 
chef-lieu.  Fabriques  de  verre,  de  lin  et  de  papier.  Commerce  de  bestiaux, 
mulets , ânes  et  chevaux.  — Bagnèbes  en  Bigorrb  , sur  l'Adour,  avec  5,500  ha- 
bitans, située  dans  une  contrée  riante  et  fertile.  Ses  sources  d'eaux  minérales, 
dont  quelques-unes  ont  de  30  à 50»  Réaumur  de  chaleur  y attirent  chaque  an- 
née un  grand  nombre  de  baigneurs.  — Baréges  et  Caiterets  , sources  miné- 
rales , bains  très  fréquentés.  — Campas  , dans  la  charmante  vallée  de  ce  nom , 
à la  source  de  l’Adour;  4,000  habitans.  Carrières  de  marbre,  grottes  de  sta- 
lactites. — Près  le  village  de  Gavabinr  se  trouvent  plusieurs  cascades  d'où 
l’eau  tombe  de  près  de  1,200  pieds  de  hauteur.  — Lourdes,  3,600  habitans; 
mines  de  cuivre , de  plomb  et  de  fer  ; fort  avec  une  prison  d'Etat.  Le  départe- 
ment des  Hautes-Pyrénées  est  situé  dans  la  contrée  la  plus  riante  et  la  plus 
romantique  de  la  France. 

BASSES-PYRÉNÉES.  Formé  d’une  partie  du  Béarnais,  de  la  Basse- 
Navarre  , de  la  Gascogne , des  pays  Basques , de  Soûle  et  de  Labour , compte 
446,398  habitans  et  envoie  cinq  députés  à la  Chambre  ; pays  de  montagnes 
en  partie. très  fertile , arrosé  par  la  Bidassoa,  l’Adour,  le  Gave  d’Oleron 
et  plusieurs  petites  rivières.  Culture  de  lin,  de  maïs,  et  de  la  vigne; 
commerce  de  bois  et  éducation  de  bestiaux.  C’est  dans  ce  département  qu’est 
situé  le  Pic  du  Midi.  — Pau,  sur  le  Gave  de  Pau  avec  12,000  habitans  en 
est  le  chef-lieu.  Cette  ville  possède  une  académie  et  une  bibliothèque  ; des  fa- 
briques de  laine  et  de  toiles.  Dans  les  environs  on  récolte  des  vins  estimés. 
C’est  de  Pau  que  nous  viennent  les  jambons  dits  de  Bayonne , parce  que  c’est 
de  cette  dernière  ville  qu’ils  sont  expédiés;  patrie  de  Henri  IV  et  de 
Charles- Jean  , roi  de  Suède,  autrefois  le  général  Bernadotte.  — Baïonnb, 
(Lapurdum),  sur  la  Nive  et  l’Adour  qui  la  partagent  en  trois  quartiers 
nommés  le  Grand-Bayonne , le  Pctil-Bayoïme  et  le  faubourg  Sainl-Esprit  ; 
ce  dernier,  qui  compte  5,503  habitans,  dépend  sous  le  rapport  adminis- 
tratif du  département  des  Landes.  Des  rues  larges  et  bien  percées,  des  places 
décorées  de  quelques  beaux  édifices,  au  nombre  desquels  on  doit  placer  la  cathé- 
drale et  l 'hôtel  des  monnaies,  donnent  à cette  ville  une  apparence  agréable. 
Quoique  Bayonne  ne  soit  que  simple  chef-lieu  d’arrondissement,  elle  n'en  n'est 
pas  moins  la  ville  la  plus  importante  du  département  des  Basses-Pyrénées  sous 
le  rapport  de  l'industrie,  de  la  population  et  du  commerce.  Elle  est  aussi  le 
siège  d'un  évêché  ; elle  possède  un  collège,  un  séminaire,  une  école  royale  de 
navigation,  des  écoles  de  commerce  et  de  dessin  et  de  beaux  chantiers  de  con- 
struction pour  la  marine  royale  et  pour  la  marine  marchande.  C'est  dans  cette 
ville  que  fut  inventée  l’arme  terrible  qu’on  a ajoutée  eu  fusil  et  qui  en  porte  le 
nom.  I'op.  14,773.  — Dans  le  château  de  Muret,  qu’un  incendie  a récemment 
détruit,  fut  conclu  en  1808  entre  Napoléon  et  Charles  IV  le  traité  par  lequel  ce 
dernier  abdiqua  la  couronne  des  Espagnes. 

Dans  les  environs  de  cette  ville  on  trouve  Pontac,  petite  ville.— Acbrrtin,  bourg; 
vins  renommés;  Biaritz  . avec  des  bains  de  mer  très  fréquentés  et  de  belles  grottes; 
Cisoi  BKE  et  Saint- Jean  -db-  Luz , petits  endroits  très  remarquables  pour  avoir 
fourni  dans  le  moyen  âge , avec  d'autres  petits  ports  voiltns , les  premiers  marins  qui 
se  sont  adonnés  à la  pèche  de  la  baleine.  A l'époque  de  leur  grande  prospérité  ces 
lieux  ont  armé  jusqu'à  0 et  10,000  pécheurs.  Ce  sont  eux  qui  dans  le  xvil*  siècle 
apprirent  aux  Anglais  et  aux  Hollandais  cette  importante  exploitation  qui  valut 
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d'immenses  trésors  à la  Hollande  el  à l'Angleterre.  La  petite  rivière  la  Bidassoa 
trace  la  frontière  de  l'Espagne,  et  forme  l'île  inhabitée  dite  des  Faisant , dans 
laquelle  fut  conclue  la  paix  de  1659. — Ortdkz  , renommée  pout  ses  jambons;  dans 
cette  ville  et  ses  environs  on  élève  beaucoup  de  porcs;  7,000  habitans;  bataille 
entre  l’armée  française  et  l'armée  anglo-espagnole  en  1814.  — Salies  (salines). 
— Olehoji  , qui  donne  son  nom  au  Gave  d'Oleron  ; 6,000  habitans;  culture  de 
vignes  ; dans  ses  environs  croissent  beaucoup  de  chênes  verts , ou  arbre  à liège.  — 
St-Jban-Pied-de-Pobt  sur  la  INive  , avec  une  forte  citadelle  h l'entrée  de  la  route 
de  Roncevaux  à Pampelune;  3,000  habitans. — Ce  département  possède  également 
beaucoup  de  sources  minérales.  Nous  ne  devons  point  omettre  de  faire  mention  ici  de 
la  petite  république  de  Gocst,  village  situé  dans  les  Pyrénées,  comptant  environ 
30  habitans,  gouvernés  par  un  conseil  des  anciens  et  n'ayant  ni  prêtre  ni  médecin. 

LANDES.  Formé  d’une  partie  de  la  Gascogne,  du  pays  des  Landes,  de 
C.lialosse,  etc.;  284.918  habitans;  envoie  trois  députés  à la  Chambre; 
plaine  déserte  et  infertile  au  nord  et  à l’est  ; fertile  et  bien  cultivée  au  sud 
et  au  sud-ouest;  arrosée  par  l’A dour.  Les  principales  branches  d’indus- 
trie de  ses  habitans  sont  ; la  culture  des  fruits,  de  la  vigne  et  les  tra- 
vaux forestiers.  — Most-de-Mabsan  sur  leMidou  et  la  Douze , avec  3, 000 ha- 
bitans, en  est  le  chef-lieu.  Vins  et  eaux-de-vie.  — St.-Séver  suy  l’Adour, 
4,600  habitans.  Fabriques  de  fayenre  et  d'huile  de  lin.  — Tartas  sur  la  Mi- 
douze  ; 3,000  habitans;  fait  un  commerce  important  d'ortolans,  de  perdrix  et 
de  jambons.  — St.-Esprit  et  sa  citadelle  forment  un  faubourg  de  Bayonne.  — 
Dax  (aquœ  lab elles ) , sur  l’Adour;  4,500  habitans.  Sources  d’eau  minérales 
chaudes. 

GIRONDE.  Formé  d’une  partie  de  la  Guyenne  ( le  Bordelais,  le  Médoc  et 
le  Bazadois  ) , compte  555,809  habitans  ; envoie  neuf  députés  à la  Chambre. 
Ce  département,  le  plus  étendu  de  la  France,  offre  à l'aspect  une  plaine  in- 
fertile au  sud  et  à l'ouest,  mais  très  fertile  et  parfaitement  cultivée  à l’est.  La 
Dordogne , la  Garonne  et  la  Gironde , le  traversent.  Ses  habitans  se  livrent 
à la  culture  des  fruits  et  des  vignes.  — Bordeaux  (Burdigala),  sur  la  rive  gauche 
delaGaronne,  qui  y forme  un  port  magnifique  ; une  des  villes  les  plus  belles,  les 
plus  industrieuses,  les  plus  peuplées  du  royaume  et  des  plus  commerçantes  de 
l’Europe  et  le  chef-lieudu  département,  était  autrefois  celui  de  la  Guyenne,  siège 
d’un  archevêché  et  d'une  cour  royale.  Si  le  vieux  Bordeaux  n’offre  que  des  rues 
étroites  et  tortueuses  et  des  places  irrégulières,  la  ville  nouvelle,  surtout  Ips 
beaux  quartiers  du  Chapeau-Rouge  et  des  Chavirons  présentent  des  rues  larges 
et  bien  alignées,  dé  belles  places,  des  maisons  élégantes  et  une  foule  d’édifices 
remarquables.  Peu  de  villes  ont  subi  plus  de  changemens  que  Bordeaux 
depuis  trente  ans;  le  château  Trompette  a élé  démoli,  et  de  belles  constructions, 
de  belles  promenades  publiques  s'élèvent  sur  son  emplacement  ; celui  du  Ua, 
transformé  en  une  maison  de  détention , n’offre  plus  que  son  donjon  ; et^e  plus 
beau  pont  de  France,  ipti  est  en  même  temps  un  des  plus  magnifiques  de  l’Eu- 
rope, réunit  depuis  1821  les  deux  rives  delà  Garonne,  fl  a 1,700  pieds  de  lon- 
gueur, sur  48  de  largeur , on  y compte  17  arches.  Parmi  les  nombreux  édifi- 
ces qui  décorent  cette  belle  ville , nous  citerons  la  cathédrale,  beau  monu- 
ment gothique;  le  grand  théâtre,  (pie  ses  dimensions  et  son  élégante  architec- 
ture [ (lacent  au  premier  rang  parmi  les  plus  beaux  édifices  de  ce  genre;  la 
ourse , dont  on  admire  le  vaste  dôme  et  qui  est  aussi  une  des  plus  belles  ri< 
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l’Europe;  l'ancien  palais  archiépiscopal,  remarquable  par  son  architecture  au- 
tant que  par  ses  dimensions,  et  érigé  en  maison  royale  après  la  restauration  ; 
la  place  Rayait,  plus  digne  de  son  nmn  par  les  bâlimens  qui  la  décorent  que 
par  son  étendue;  la  place  Dauphine , belle  et  régulière;  la  place  d’ Armes  ; 
celles  de  Saint-Germain  et  des  Grands- Hommes,  méritent  aussi  de  fixer  l'atten- 
tion. On  ne  doit  pas  oublier  le  cimetière,  que  plusieurs  monumens  en  marbre 
décorent  comme  celui  du  Père  Lachaise.  à Paris  ; il  est  situé  à l'une  des  exlré- 
mitésde  la  ville.  Bordeaux  possède  des  fabriques  et  des  manufactures  de  tout 
genre;  les  plus  nombreuses  et  les  plus  importantes  sont  les  fabriques  de  vinaigre 
et  d’acide  nitrique,  les  raffineries  de  sucre,  les  distilleries,  les  filatures  de  coton, 
les  papeteries,  les  fabriques  de  faïence , de  chapeaux,  de  bouteilles,  de  Ikis,  de 
toiles  métalliques,  les  manufactures  de  taffetas  ciré  et  de  tapis  de  pied.  Elle 
est  lecentreducommarcedeseaux-de-vieetdu  vin  de  toute  la  France  occiden- 
tale etd'unegrandepartie  de  la  France  méridionale  et  centrale;ellearme  annuel- 
lement près  de  200  navires  pour  l’Amérique,  l’Afrique  et  l’Inde  et  prend  une 
part  active  à la  pèche  de  la  morue  et  de  la  baleine.  Elle  a un  service  régulier 
de  paquebots  avec  la  Havanne  et  le  Mexique.  Enfin  plusieurs  centaines 
d'ouvriers  employés  dans  de  vastes  chantiers  qui  s'étendent  le  long  de  la  Ga- 
ronne augmentent  tous  les  ans  le  nombre  des  vaisseaux  marchands  delà  marine 
française.  Cette  riche  et  florissante  cité  lient  aussi  une  place  distinguée  sous  le 
rapport  littéraire  et  de  l'instruction  publique  par  le  nombre  et  l'importance  de 
ses  établissemcns , dont  nous  bornerons  à nommer  les  suivans  : Y académie 
universitaire,  le  collège  royal,  Vérole  d’architecture,  l 'école  d'hydrographie  et  de 
navigation;  cellesde  botanique,  de  dessin  et  de  peinture,  Xts,  écoles  de  médecine  et 
de  chirurgie,  V école  royale  des  sourds-muets,  V école  royale  d’accouchement,  Yécolc 
de  commerce,  l'académie  royale  des  sciences,  arts  et  belles-lettres,  la  société  d’é- 
mulation commerciale,  la  société  phylomatique,  la  société  royale  de  médecine,  la 
société  médico-chirurgicale,  l'athénée,  la  bibliothèque,  une  des  plus  riches  du 
royaume,  la  galerie  de  tableaux,  le  musée  d’antiquités , le  jardin  botanique, 
l'un  desquatre  que  le  gouvernement  entretient  pour  la  naturalisation  déplan- 
tés exotiques , le  cabinet  d’histoire  naturelle. 

Les  prunes  dites  de  Bordeaux  et  dont  cette  ville  fait  un  trafic  assez  impor- 
tant sont  renommées.  On  y fait  des  confitures  délicieuses.  Le  commerce  des 
lièges,  delà  graine  de  moutarde,  des  truffes , du  papier,  du  verdet  et  delà  téré- 
benthine produit  de  grands  bénéfices  ; la  quantité  de  vin  que  l'on  récolte  cha- 
que année  dans  le  département  de  la  Gironde , et  qui  est  expédiée  de  Bordeaux 
dans  toutes  les  parties  du  globe  est  très  considérable.  La  Banque  a un  capital 
de  3,150,000  francs  représenté  par  3,150  actions.  Sociétés  d’assurances  mariti- 
mes ; tribunal  de  commerce.  Dans  les  environs  de  Bordeaux  les  endroits  sui- 
vans sont  renommés  pour  l’excellence  des  vins  qu’on  y récolte.  — Sacternb  , 
Graves,  MARGAux,BiRsAcet  autres.— La  Brèdb;  l,500h.  ; avec  un  fort  où  na- 
quit Montesquieu  en  IBS).  — Bi.aye;  5,000;  habitans;  place  fortifiée  avec  une 
citadelle , le  fort  Médoc  et  le  château-fort  le  Patê  ; ce  dernier  situé  au  milieu 
du  fleuve  défend  l’entrée  de  la  Gironde.  C’est  dans  la  citadelle  de  Blayc  que 
fut  renfermée  en  1832  la  duchesse  de  Berry , après  avoir  été  prise  à Nantes 
où  elle  s'était  rendue  pour  organiser  la  guerre  civile.  Blaye  possède  un  bon 
j>ort  et  des  chantiers.  — Liboirne,  surl'Isle  et  la  Dordogne,  dans  laquelle  sc 
trouvent  des  tournans  dangereux  ; 9,000  habitans;  au-dessus  de  celte  ville  sc 
trouve  le  dernier  pont  sur  la  Dordogne,  il  a près  de  700  pieds  de  longueur. 
Les  bâtimeris  de  moyenne  grandeur  remontent  jusques  à celte  ville,  d'ou 
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l'on  expédie  beaucoup  de  vins  et  de  sel.  — Cootras  sur  la  Drone;  3,000  habi- 
tans;  ce'lèbre  par  la  victoire  qu'y  remporta  Henri  IV  en  1587.  La  culture  des 
vignes  est  la  principale  occupation  des  babitans  des  autres  villes  et  villages 
de  ce  département. 

AVEYRON.  Formé  d'une  partie  de  la  Guyenne , compte  370,951  habi- 
tans;  envoie  cinq  députés  à la  Chambre.  Pays  inontueux  arrosé  par  l'A- 
veyron , le  Lot  et  le  Tarn  ; ses  babitans  récoltent  des  fruits  et  cultivent  la 
vigne , élèvent  des  bestiaux  et  se  livrent  au  commerce.  — Riiodez  ( Scyedu- 
num,  Rulenorum ) , en  est  le  chef-lieu;  8,000  babitans;  parmi  ses  édifices 
et  ses  établissemens  publics  on  remarque  : la  cathédrale,  le  mutée,  la  biblio- 
thèque publique , et  l'institution  des  sourds  et  muets  ; fabriques  d'articles  en 
cuivre  et  coutellerie.  Les  autres  villes  remarquables  de  ce  département  sont  : 
— V IU.EFBA5CRR , sur  les  bords  de  l'Aveyron  ; 10,000  habitans;  fabriques  de 
papier,  de  toiles , et  d'articles  en  cuivre.  — St.-Gembz  , sur  le  Lot , aux  pieds 
des  monts  Lozère;  patrie  de  l'abbé  Raynal. — Roquefort , village  renommé 
pour  ses  fromages.  Le  département  de  l’Aveyron  renferme  beaucoup  de  vol- 
cans éteins  entre  autres  le  mont  Fostaynes  avec  dix-huit  cratères.  Sources 
minérales. 

TARN.  Formé  d’une  partie  du  Haut-Languedoc  et  notamment  de  l’Al- 
bigeois ; 346,614  habitans  : envoie  cinq  députés  à la  Chambre.  Pays  fertile 
entrecoupé  de  vallées , de  plaines  et  de  montagnes , arrosé  par  le  Tarn , 
l’Agout  et  l’Aveyron.  L’agriculture,  la  culture  de  la  vigne,  l’élève  des 
bestiaux  occupe  scs  habitans.  — Alby  ( Albiga  ),  en  est  le  chef-lieu.  Cette 
ville  possède  une  belle  cathédrale,  une  société  d’agriculture  et  de  com- 
merce , une  société  biblique  protestante  ; fabriques  de  draps , de  toiles , de  cotons 
et  d’articles  en  fer.  Les  Albigeois  du  XIII*  siècle  l’ont  rendue  célèbre  ; patrie 
de  l’infortuné  navigateur  La  Peyrouse.  — Castres  (Castrum) , sur  l’Agout; 
16,000  habitans  ; fabriques  de  laine.  — Gaillac  sur  le  Tarn,  qui  devient  navi- 
gable en  cet  endroit  ; 7,000  habitans  ; commerce  de  vins.  Les  manufactures 
les  plus  importantes  du  département  du  Tarn  sont  celles  de  cuivre  et  de  laines. 

TAitN  ET  GARONNE.  Formé  d’une  partie  de  la  Guyenne , de  la  Gas- 
cogne et  du  Languedoc;  242,184  habitans;  envoie  quatre  députés  à la 
Chambre. Pays  fertile  traversé  par  des  chaînes  de  riantes  collines,  arrosé 
par  le  Lot  et  la  Garonne  ; agriculture , commerce  de  bestiaux  important.  — 
Montaibas  (MonsAlbanus),  ville  assez  grande  et  assez  bien  bâtie,  sur  les 
rivesduTarn.  siège  d'un  évêché  et  chef-lieu  du  département.  Elle  possède  plu- 
sieurs fabriques  importantes  et  tient  une  place  distinguée  parmi  les  villes  com- 
merçantes de  l’intérieur  de  la  France.  La  facuué  de  théologie  pour  l'église 
réformée,  le  collège,  le  séminaire,  V école  de  dessin,  la  société  des  sciences, 
agriculture  et  belles-lettres  et  sa  petite  bibliothèque  sont  les  établissemens  publics 
les  plus  importans.  Parmi  ses  édifices  nous  citerons  l’htltel-de-viUe  et  la  ra-, 
thédrale;  cette  dernière  est  remarquable  surtout  par  sa  grande  antiquité  qu’on 
fait  remonter  à l’aunée  739.  Manufactures  de  draps  et  de  soieries  ; commerce  rie 
vins  et  de  céréales.Pop.  24,660.  — Moissac,  sur  le  Tarn  ; 10,000  habitans  ; com- 
merce de  farines  et  de  céréales. 

HAUTE-GARONNE.  Formé  d’une  partie  du  liant-Languedoc , de  la 
Gascogne  et  du  pays  de  Comminges ; 454,727  habitans;  envoie  six  députés 
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h la  Chambre;  pays  fertile  au  nord,  stérile  au  sud.  La  Garonne,  l’Ariège, 
le  Tarn  et  la  Save  l’arrosent.  Ses  habitans  se  livrent  à l'agriculture , 
aux  arts,  au  commerce  et  élèvent  du  bétail. — Toclocsb  (Tolosa),  chef- 
lieu  de  la  Haute-Garonne  et  autrefois  du  Languedoc,  assez  belle  ville, 
construite  avantageusement  sur  la  rive  droite  de  la  Garonne,  dans  une 
plaine  entre  ce  fieuve  et  le  canal  du  Midi.  Vhotel-de-rille  nommé  Capitole, 
presque  entièrement  reconstruit  à neuf , et  devant  lequel  est  la  belle  place 
royale,  le  nouveau  palais  de  justice,  la  cathédrale  ou  église  de  Saint- 
Étienne,  celles  de  Saint-Germain  et  de  1 ’Âlbade,  sont  les  édifices  les  plus  re- 
marquables de  cette  ville  importante  par  son  industrie  et  par  son  commerce  et 
siège  d'une  cour  royale  et  d'un  archevêché.  Toulouse  offre  encore  un  magnifique 
pont  orné  d'un  arc  de  triomphe  sur  la  Garonne  etpossède  plusieurs,importans 
établissemenspublics,  parmi  lesquels  nous  citerons:  V académie  universitaire 
le  collège  royal,  Vécole secondaire  de  médecine  et  chirurgie,  Vérole  royale  d’ar- 
tillerie, le  séminaire,  l 'école  spéciale  de  dessin,  l’école  de  musique,  l'académie 
royale,  des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres,  l'académie  des  jeux  floraux  la 
société  de  médecine , l'académie  royale  de  peinture,  sculpture  et  architecture , la 
bibliothèque  publique.  Nous  rappellerons  que  c'est  dans  l’église  des  Cordeliers 
transformée  aujourd'hui  en  magasin,  qu’on  voyait  le  caveau  appelé  le  charnier 
doué  de  la  propriété  de  conserver  les  corps;  et  on  ne  doit  pas  non  plus 
passer  sous  silence  les  nombreuses  fontaines  monumentales , dont  cette  ville 
vient  de  s'embellir.  L’industrie  de  Toulouse  a pris  depuis  quinze  ans  un 
accroissement  considérable.  Les  faux  et  les  limes  que  la  France  recevait 
de  l’étranger,  sont  fournies  actuellement  par  les  manufactures  de  Toulouse. 
Les  pâtes,  dites  d’Italie,  se  fabriquent  en  grande  partie  dans  cette  ville. 
Toulouse  est  devenue  célèbre  dans  les  fastes  militaires  par  la  bataille  que  li- 
vrèrent sous  ses  murs  le  10  avril  1814  les  armées  anglo- espagnoles  à l’armée 
française  commandée  par  le  maréchal  Soult.  Patrie  du  célèbre  jurisconsulte 
Cujas.  Pop.  59,6.10.  — ViLLErRANCHB , près  du  canal  du  Midi;  on  y fabrique 
des  toiles  à voiles.  — Btnxia  ev-pe-Lcçon  dans  une  vallée  des  Pyrénées  avec 
des  sources  sulfureuse*. 

GERS.  Formé  d une  partie  de  l’ancienne  province  de  Gascogne  (l’Astarac 
et  l'Armagnac);  312,882  habitans;  envoie  cinq  députés  à la  Chambre.  Pays 
plat  et  feitile.  arrosé  par  l'Adour,  le  Gers  et  la  Baise;  ses  habitans  se 
livrent  de  préférence  à la  culture  de  la  vigne.  — Accu  (Auscius),  situé  non 
loin  du  Gers,  en  est  le  chef-lieu;  10,000  habitans;  la  cathédrale  dans 
laquelle  on  voit  des  magnifiques  vitraux  peints  en  est  le  principal  édifice; 
société  d agriculture;  commerce  de  vins  et  de  céréales.  — Lectocre  ( Leclura  ) , 
place  forte  sur  le  Gers  avec  500  hal  itans:  on  y voit  un  monument  élevé  en 
l’honneur  du  maréchal  Lannes  qui  y est  né. 

LOT.  Formé  d'une  partie  de  la  Guienne  (leQnrrcy);  287,003  habitans; 
envoie  cinq  députés  à la  Chambre  : plaines  fertiles  arrosées  par  le  Lot  et  la 
Dordogne  ; la  culture  de  la  vigne  et  l’élève  du  bétail  sont  les  principales 
branches  d'industrie  exercées  par  ses  habitans.  — Chef-lieu , Cahors  ( Ca- 
durcum),  sur  le  Lot  avec  12,000  habitans;  siège  d'un  évêché;  académie, 
bibliothèque  royale  ; commerce  de  vins  , de  dentelles  , et  manufactures 
de  coton.  On  y voit  les  ruines  d’un  amphithéâtre  romain.  Patrie  du  roi 
Murat.  — Figbac  , 6,500  habitans  ; manufactures  de  laine  et  de  coton. 
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LOT-ET-G  ARON N E . Ce  département  est  formé  d'une  partie  de  la 
Guienne  ( l’ A génois  et  la  Gascogne) , 346,400  habitans  ; envoie  cinq  députés  à 
la  chambre.  Plateau  arrosé  par  la  Garonne,  le  Gers , le  Lot  et  le  Dropt  ; agri- 
culture, culture  de  chanvre  et  de  vins  ; on  y élève  des  ânes  et  des  bêtes  à cor- 
nes. Ce  département  produit  beaucoup  de  liège.  — Agkx  ( Aginum) , sur  la 
Garonne,  en  est  le  chef-lieu  ; 12,000  habitans  s évêché,  société  d' agriculture,  de» 
arit  et  teieneet , bibliothèque  publique.  Une  manufacture  de  toile  à voiles  qui 
occupe  un  grand  nombre  d'ouvriers  donne  quelque  activité  à son  commerce.— 
Masmandr  sur  la  Garonne,  8,000  habitans  ; fabriques  de  chapellerie,  de  draps 
et  de  toiles.  — Nesac  sur  la  Baise  , 6,000  habitans  s elle  était  anciennement  la 
capitale  du  duché  d’Albret  et  le  lieu  de  résidence  des  rois  de  Navarre. 

CORRÈZE.  Formé  d'une  partie  dn  Bas-Limousin  , 302,433  habitans;  en- 
voie trois  députés  à la  chambre  ; pays  montueux.  Ce  département  est  arrosé 
par  la  Dordogne  et  la  Corrèze.  Ses  habitans  se  livrent  à la  culture  de  la 
vigne  et  des  arbres  fruitier*.  — Tcllp,  sur  la  Corrèze,  en  est  le  chef  lieu, 
8,000  hab.  ; distilleries,  fabriques  de  bougies  , d'armes  et  de  papier;  grand 
commerce  de  châtaignes.  — Boives,  7,000  habitans,  patrie  du  cardinal 
Dubois. 

La  surface  du  pays,  formaht  la  monarchie  française,  moins  les  posses- 
sions et  les  colonies,  peut  être  évaluée  à 188,000  milles  carrés , et  leur  po- 
pulation se  montait  au  commencement  de  1827  à 32,602,000  habitans  ; 
mais  le  recensement  de  1830  la  porte  à 33,640, 908  habitans. 

CONFÉDÉRATION  SUISSE. 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  Longitude  orientale.  Entre  3»  43  et  8“  C. 
Latitude , entre  45”  W et  47”  49'. 

DIMENSIONS.  Plus  grande  longueur.  Depuis  la  Vattay , dans  le  canton 
de  Vaud,  jusqu'à  Martinsbruck,  dans  le  canton  des  Grisons,  180  milles. 
Plus  grande  largeur.  Depuis  Chiasso , extrémité  méridionale  du  canton  du 
Tessin , jusqu’à  Ober-Bargen , extrémité  septentrionale  du  canton  de  Schaf- 
fouse,  120  milles. 

La  superficie  du  territoire  de  la  confédération  Suisse  est  de  819  milles 
carrées. 

CONFINS.  Au  nord,  la  monarchie  Française,  le  grand-duché  de  Bade,  le 
royaume  de  Wurtemberg , et  le  Tyrol  dépendant  de  l’empire  d'Autriche  ; à 
l’rrt,  leTyrol  et  le  royaume  Lombard-Vénitien  dépendant  de  l'empire  d’Au- 
triche; au  sud,  les  royaumes  Lombard-Vénitien  et  Sarde  ;à  l’ouest,  la  monar- 
chie Française,  savoir  les  départemens  de  l'Ain  , du  Jura  , du  Doubs  et  du 
Haut-Rhin. 

PA  VS.  La  Confédération  actuelle  se  compose  de  presque  tous  les  pays  qui 
formaient  l’ancienne,  moins  quelques-uns  qui  ont  été  détachés  en  1803,  et 
plus  quelques  autres  qui , à la  même  épomie , y ont  été  ajoutés.  Voyez-en  les 
détails  à l’article  Gouvernement. 

MONTAGNES.  La  Suisse  n’est  à proprement  parler  qu’un  plateau  très 
(■levé , sillonné  de  plusieurs  chaînes  de  montagnes  qui  appartiennent  toutes 
au  système  alpiqi’E.  Leur*  points  culminons  sont  : le  JUonte-J.eone  ou  Sim- 
plon,  élevé  de  1805  toises  dans  la  chaine  Principale  ; la  Finster-Aar- 
Uom,  haut  de  2.206  dans  la  chaine  Septentrionale  ou  Alpes  lier- 


Digitized  by  Google 


CONFÉDÉRATION  SUISSE. 


IRt 


nuise s;  le  Recullet  de 880,  dans  celle  du  Jura.  Voyez  l’article  Montagnes. 

LACS.  Parmi  les  nombreux  lacs  de  la  Suisse  il  faut  distinguer  : aux 
Confins  et  dont  une  partie  seulement  lui  appartient  : ceux 


ÉTENDUE  EN 
loDpticur.  Lrgeur. 


I)c  Constance  ( Boden-See  ) 10 

De  Genève  (Genfer-pee) i 11 

Le  Lac-Majeur  (Lago  Maggioée.  Langen-See) , et  relül 
de  Lugano,  (Luganer-See) , appartiennent  presque  en  en- 
tier à l'Italie. 


Ifrui 


4à5 

2 


Ceux  de  Neufchdtel  ( Neucnburger-See  ) 

0 

2 

Moral  ( Murlner-See) 

2 

V» 

Bienne  ( Bicler-See  ) 

8 

1 

Zurich  { Zuricher-See  ) . • 

Quatre -Cantons  ( Vier-Waidsadter-See  ) appelé  aussi  lac 
de  Lucerne  ( Luzernér-See  ) et  connu  dans  lé  nord-ouest 

10 

1 Va 

sous  la  dénomination  de  lac  d 'Alpnach  ( Alpnachor-See  ) . 

9 

4 à fi 

Zug  (Zuger-See) 

4 

1 

Watlcnsiadt  ( Wailehsldter  ou  Wallèn-See)  . . . 

4 

1 

Brienz  1 Brienïer-See  ) • . . 

3 

V. 

1 


Thun  { Thuner-See  ) 

Sempach  ( Sempaeher-See)  lui  appartiennent  entièrement. 

Les  lacs  de  Constance , de  Genève,  de  Keüfchàtel,  de  Zurich  et  de  Lucerne, 
et  le  lac  Majeur  sont  ceux  dont  retendue  est  la  plus  considérable. 


FLEUVES.  Toutes  les  eaux  qui  arrosent  la  Suisse  appartiennent  à quatre 
fleures,  le  Rhin,  le  Rhône , le  Pâ  et  le  Danube,  qui  aboutissent  à l’Océah- 
Atlantique,  à la  Méditerranée,  à l’Adriatique  et  à la  mer  Noire. 

L’OCÉAN  ATLANTIQUE  ou  la  MER  DÜ  NORD  reçoit  : 

Le  Rtiiit  ; il  est  formé  dans  les  Grisons  (Graubundten  ) , par  la  réunion  de  trois 
sources, 

La  première,  celle  du  Riim-AMèRiecn  (Vorder-Rhein),  jaillit  d'une  fonte  du 
rocher  Badus,  situé  au  pied  du  versant  oriental  du  mont  Sl-Golhard;  la  seconde, 
celle  du  Rhin-de-Miuhc  (Mlltel-Rheln) , s'échappe  du  l.ukmanier  (Luckmanier)  ; 
la  troisième,  celle  du  Ruis-FostSbiecb  (Hintcr-Rhin  ) . se  trouve  dans  le  grand 
glacier  de  Rheinwar  ( Rlieinwaldgletscber) , au  versant  oriental  des  sources  du 
fleuve  Vogelberg.  Les  deux  premières  se  réunissent  à Disentis,  la  troisième  se 
réunit  A elles  près  de  Rciclienau.  De  là,  le  Rhin  qui  a déjà  environ  230  pieds 
de  tnrgeur,  traverse  le  canton  des  Grisons,  sépare  celui  de  Saint-Gall  du  Tyrol, 
traverse  le  lac  de  Constance,  le  canton  de  SchafFouse  et  touche  la  frontière  de  ceux 
de  Zurich , d’Argovie  et  Bâle.  De  Reichenau  à Bâle , quinze  ponts  sont  jetés 
sur  le  fleuve.  Après  avoir  traversé  la  capitale  du  canton  de  Bâle , le  Rhin  pdbr- 
suit  son  cours  entre  la  France  et  l'Allemagne , pour  se  rendre  ensuite  à travers 
les  Pays-Bas  dans  la  mer  du  Nord.  Ses  principaux  atfluens  dans  la  Suisse  sont: 
la  Thur,  qui  traverse  les  cantons  de  Saint-Gall  et  de  Thurgovieet  est  grossie  à la 
droite  par  la  Sillcr  ; VA  a r,  qui  est  le  plus  grand  courant  d’eau  qui  appartienne  entiè- 
rement à la  Suisse;  il  prend  sa  source  dans  le  canton  de  Berne,  où  U traverse 
l’Oberhasli , les  lacs  de  Brienz  et  le  Thun , passe  par  Thun , Berne  et  Arberg . tra- 
verse les  cantons  de  Soleure  et  d’Argovie  en  passant  par  les  villes  de  SoteUèe  , 
Aarau  et  Brugg,  et  aboutit  au  Rhin  en  face  de  Waldshut,  après  avoir  parcouru 
une  étendue  de  1BO  milles.  L’Aar  reçoit  à la  gauche  la  Sarine  ('Saane),  qui  tta- 
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partie  des  cantons  de  Soleure , de  Fribourg  et  du  Valais,  et  dans  les  pays  du 
Jura  qui  appartiennent  à ceux  de  Bâle  et  de  Berne  ; ils  forment  un  peu  plus 
des  4 vingtièmes  de  la  population  totale  de  la  Suisse.  Les  Italiens  sont  beau- 
coup moins  nombreux  ; ils  n’habitent  que  le  canton  du  Tessin , quelques  vallées 
des  (Irisons  et  quelques  localités  du  Valais,  sur  le  Simplon  et  la  belle  route 
qui  y mène.  Les  Romans  ou  Rhéliens  sont  encore  en  moindre  nombre  que 
ces  derniers  ; on  ne  les  trouve  que  dans  les  Grisons , dans  l'Oherland , vers 
les  sources  dn  Rhin , et  dans  les  deux  Engadines.  La  Souche  sêmitiqub  ne 
compte  que  quelques  centaines  de  Juifs,  dont  la  plupart  vit  dans  l’Ar- 
govie. D’après  les  derniers  recensements  le  total  de  la  population  s’élève  à 
2,081,159  âmes.  Nous  croyons  devoir  faire  observer  que  la  langue  allemande 
est  employée  dans  les  affaires  générales  de  la  Confédération  , ainsi  que  dans 
les  affaires  particulières  de  tous  les  cantons , excepté  ceux  du  Tessin , de 
Vaud , de  Neufchâtcl  et  de  Genève  ; que  cette  langue  ne  compte  pas  moins  de 
trente-cinq  dialcrtes  principaux  ; qu’on  en  distingue  quinze  dans  la  fran- 
çaise ; et  que  l'italienne  et  la  romane  en  ont  deux  chacune. 

RELIGIONS.  Le  calvinisme  et  le  catholicisme  se  partagent  inégalement 
la  population  Suisse  : appartiennent  au  premier  l’Appenzell  Extérieur,  la 
presque  totalité  des  cantons  de  Zurich  , Berne , Bâle,  Schaffouse,  Vaud  et 
Neufchàtel  ; la  plus  grande  partie  de  ceux  de  Glaris , des  Grisons , d’Argovie, 
de  Thurgovie  et  de  Genève;  et  la  minorité  des  habitants  de  Fribourg, 
Soleure  et  Saint-Gall.  La  religion  catholique  est  professée  par  tous  les  habi- 
tans  des  Cantons  de  Lucerne  , Uri , Schwilz,  linterwald,  Zug,  Appenzell 
Intérieur , Tessin  et  Valais  ; et  par  la  plusgrande  partie  de  ceux  de  Fribourg, 
Soleure  et  Saint-Gall  ; ensuite  par  la  minorité  dans  les  autres  cantons.  En- 
viron 12  vingtièmes  de  la  population  suisse  sont  calvinistes  ; le  reste  est 
catholique.  Les  catholiques  ont  quatre  évêchés  dont  le  siège  est  à Coire,  Fri- 
bourg, Sion  et  Bâle.  Genève  est  à quelques  égards  au  calvinisme  ce  que  Home 
est  au  catholicisme. 

GOUVERNEMENT.  Avant  1798  la  Suisse  formait  une  confédération  com- 
posée de  trois  parties  très-distinctes  : les  treize  Cantons , les  sujets  ou  vassaux 
des  treize  Cantons  et  les  alliés  des  treize  Cantons. 

Les  TBEizB  cantons  formaient  quinze  républiques.  Huit  étaient  démocrati- 
ques, savoir  : Uri,  Schwilz,  Haut  et  Bas  - Untcrwald , Glaris,  Zug  et  Ap- 
penzell-  Intérieur  et  Extérieur.  Quatre  étaient  aristocratiques  , savoir  : 
Zurich , Lucerne,  Bàlee t Schaffouse  ; et.  les  trois  de  Berne , Fribourg,  et  Su- 
aire étaient  oligarchiques.  Leur  population  était  estimée  à 1 ,000,000  d’habi- 
tant. 

Les  sdjrts  ou  vassaux  des  tbbizb  cantons  étaient  des  pays  possédés  en 
commun  par  plusieurs  cantons.  Au  nord  et  à l'est  l’on  trouvait  le  comté  de 
Bade  avec  Bade  ; les  Offices  libres  avec  Bremgarteu  et  Mûri  ; la  Thurgovie 
avec  Frauenfeld,  le  Ilheintal avec  Reineck  ; lecomléde  Sargans  avec  Sargans; 
le  Gasler  avec  Utznach  et  la  ville  de  Rapjierschwyl  sur  le  lac  ,de  Zurich.  A 
l'ouest  on  trouvait  les  baillages  de  Moral,  de  Granson , A' Orbe  et  de  Schwar- 
zembourg , avec  les  villes  du  même  nom.  Au  sud  il  y avait  les  gouvernemens 
de  Lugano,  de  Locarno,  de  Mendrisio  et  de  Valmaggia  , et  les  trois  baillia- 
ges de  llellinzona , de  Val-Bregno,  et  de  Ridera.  La  population  de  tous  ces 
pays  était  estimée  à 300,000  âmes. 
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Les  vingt-deux  cantons  forment  réellement  vingt-quatre  états  diffërens. 
même  en  ne  tenant  pas  compte  des  trois  ligues  des  trois  Grisons  et  des  ti  eue 
décuries  du  Valais , qui  à la  rigueur , pourraient  être  regardés  comme  autant 
d’Etats  différens.  Sous  le  rapport  du  gouvernement,  ces  vingt-quatre  Etats 
peuvent  être  classés  de  la  manière  suivante  t 

Huit  république  t démocratique! , savoir  : Uri  , Sehwits  , Glarit,  Zug , 
Appensell  Extérieur,  Appensell  Intérieur,  Bas-Unterutald , Haut-Untenrald. 
Les  deux  républiques  des  cantons  d’Appcnzell  et  celle  d üri  alternent  dans 
l'émission  de  leur  voix  à la  diète  fédérale  ; 

Deux  républiques  démocratiques-reprèsentalioss,  savoir:  les  ligues  des  lin 
sont  et  les  déeuries  du  Valais  ; 

Six  républiques  représentatives , savoir  : Satnt-Oall , Argovie,  Thurgoyte, 
VauA,  Genève  et  Tessin  ; ce  dernier,  à la  suite  de  la  réforme  constitution- 
nelle qui  vient  de  s’opérer , Jouit  d'une  constitution  dont  les  bases  sont  plu» 
libérales  que  celles  des  autres  cantons. 

Trois  républiques  représentatives  , mai»  dont  les  capitales  respective* 
jouissent  de  grands  privilèges  dans  la  représentation,  en  comparaison  du 
reste  de  leur  territoire  ; ce*  républiques  sont  celles  de  Zurich , Bâte  et 


Sclta/flwuse } 

Quatre  républiques  aristocratiques,  savoir:  Berne,  Lucerne,  frtbourg  et 

^ünétal  monarchique -constitutionnel,  savoir  : le  canton  de  KeufchUel  dont 

le  chef  est  le  roi  de  Prusse.  .OQA 

Par  suite  des  événemens  survenus  en  Suisse  depuis  la  révolution  de  itMU, 
beaucoup  de  changemens  ont  eu  lieu,  Un  nouveau  canton  démocratique 
représentatif , celui  de  Bâle-Campagne , s’est  formé  après  de  sanglantes  colli- 
sions dans  lesquelles  Bâle-Ville  a eu  le  dessous. 

Kien  n’étant  encore  défioivement  arrêté  pour  une  nouvelle  organisation , 
nous  nous  contentons  de  donner  ici  la  description  de  la  Suisse  telle  qu’elle 
se  trouvait  avant  les  derniers  événemens,  nous  réservant  de  faire  connaî- 
tre par  la  suite  les  changemens  qui  pourraient  survenir. 

REVENIS.  Dans  la  Confédération  Suisse , il  faut  distinguer  le  budget 
fédéral  et  le  budget  particulier  de  chaque  canton.  Le  budget  fédéral  est  destiné 
à couvrir  les  frais  de  l’administratiou  générale , de  la  caisse  militaire  et  de 
la  caisse  d’instruction;  ce  qui  a lieu  avec  les  intérêts  de  certains  capitaux  des- 
linon  à ce  but.  Pour  les  autres  dépenses  extraordinaires , chaque  canton  doit 
fournir  un  contingent  proportionné  à scs  ressources  ; la  somme  totaledepui» 
1818  a été  fixée  à 539,275  francs  suisses , équivalant  à environ  700,000 , fr., 
argent  deiFrance.  Cet  impôt  n'est  cependant  levé  en  totalité  que  lorsque  des 
événemens  extraordinaires,  une  guerre  par  exemple , y obligent  ; dans  des 
temps  ordinaires  on  ne  le  prélève  qu’au  fur  et  à mesure  des  besoins.  La  Suisse 
est  le  seul  pays  de  l’Europe  qui  n'ait  point  contracté  de  dette  nationale.  Ce 
oue  l’on  sait  des  budgets  de  12  cantons  permet  de  croire  qu’on  ne  se  tromperait 
pas  beaucoup  en  portant  à 10,000, (WO  de  francs,  le  revenu  total  des  vingt- 
deux  cantons.  Il  est  même  possible  qu’actuellement  (1830)  cette  somme  s e- 
lève  à plus  de  12.000, 0i)0  fr. , monnaie  de  France.  Voyez  le  tableau  statistique 
à la  fin  île  l’Europe. 

armée  et  FORTERESSES.  La  Suisse  n’entretient  point  d’armée  per* 
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manente.  La  force  armée  consiste  dans  le  contingent  que  chaque  canton  doit 
fournir  à l'armée  fédérée , deux  hommes  sur  cent  âmes.  Sans  y comprendre 
l’état-major-général , le  contingent  fédéral  s'élève  à 33,758  hommes,  savoir  : 
1,704  artilleurs;  142  sapeurs;  71  pontonniers;  1,194  soldats  du  train;  736  ca- 
valiers; 2,000  tirailleurs  (scharfschutzen)  ; 27,245  fantassins  et  666  hommes 
attachés  aux  états-majors  des  bataillons. 

La  totalité  des  hommes  en  état  de  porter  les  armes  est  divisée  en  deux 
corps  ; premier  ban  et  contingent  de  réserve  forts  chacun  de  33,700  hommes. 

La  levée  en  masse  ( landwchr  j est  évaluée  à 200,000  combattants.  Chaque 
canton  est  obligé  de  pourvoir  aux  besoins  de  son  contingent.  La  haute  direction 
des  affaires  militaires  appartient  à la  diète.  Il  n’y  a des  troupes  sous  les 
armes  que  dans  quelques  cantons , encore  sont-elles  en  petit  nombre.  Les 
Suisses  ont  des  troupes  au  service  de  quelques  puissances  étrangères , au 
nombre  d’environ  18,000  hommes. 

La  Suisse  n'a  pas  de  forteresses  fédérales.  Elle  n’a  pas  non  plus  de  places 
fortes  proprement  dites , quoiqu'il  y ait  plusieurs  villes  qui  ont  quelques 
fortifications  comme  Bâle , Zurich , Soleure , qui  sont  entourées  de  rem- 
parts et  de  fossés.  Mais  la  confédération  ne  possède  réellement  que  deux 
places  qui  peuvent  être  considérées  comme  villes  de  guerre,  Aarbourg , 
dans  l'Argovie,  et  Genève.  La  première  renferme  l’arsenal  fédéral.  Par  le 
traité  de  Paris  , du  20  novembre  1815,  les  gouverneraens  européens  ont 
reconnu  la  neutralité  perpétuelle  de  la  Suisse  et  d’une  portionVoisine  du  lac 
de  Genève. 

PRODUCTIONS  DU  SOL.  On  trouve  en  Suisse,  mais  en  petitequantité  ,de 
l’or  de  rivière,  de  l’argent,  du  plomb  et  du  fer.  La  houille,  la  tourbe  , le 
souffre , le  vitriol , l’ardoise , l’argile , le  marbre  et  l’albâtre  y sont  en  abon- 
dance. Le  sel  y est  rare , on  en  importe  annuellement  environ  300,000  quintaux 
de  l’étranger. 

Elle  produit  encore  des  pommes-de-ferre  , du  vin  , des  fruits , du  chan-  . 
vre  et  du  lin , mais  peu  de  bled  ; le  gibier  de  toute  espèce  y surabonde , 
son  gros  bétail  est  très  recherché. 

INDUSTRIE.  La  Suisse  offre  un  assez  grand  nombre  de  fabriques  et  de 
manufactures , mais  elles  y sont  très  inégalement  réparties.  Ce  sont  les  can- 
tons de  l'ouest  et  du  nord  qui  sont  les  plus  industrieux.  Depuis  quelques 
années , l’industrie  y a repris  l’essor  que  les  guerres  , les  troubles  et  le  sys- 
tème prohibitif  des  gouvernemrns  limitrophes  lui  avaient  fait  perdre.  Il  est 
très  commun  en  Suisse  de  trouver  d’exccllens  artistes  et  manufacturiers 
parmi  les  agriculteurs.  Les  cantons  de  Zurich , de  Bâle , de  Genève , de 
Neufchàtel , de  Claris  et  de  l’Appenzell  Extérieur  se  distinguent  sut  tous  les 
autres.  Les  montres  et  la  bijouterie  de  Genève  , du  Locle  et  de  la  Chaux-de- 
Fond  dans  le  canton  de  Neufchàtel  ; de  Bienne  et  de  Porentruy  dans  celui 
de  Berne,  et  de  Vevay  dans  les  cantons  de  Vaud  , etc. , etc.  ; les  étoffes  et 
les  rubans  de  soie  de  Bâle  , de  Zurich , de  Gersau , de  Genève  et  autres 
villes  ; les  blanchisseries  d'Aarau , de  Langental , Zofingcn , de  l'Emmenthal , 
de  Berne  et  de  Nidau  ; les  draps  légers  de  Zurich , de  Berne , Lucerne , 
Claris  et  Bâle  ; les  belles  toiles  de  lin  et  de  chanvre , dites  de  Constance , de 
l’Argovie,  de  la  Thurgovie  , de  Saint-Gallet  de  l'Appcnzcll-Extérieur,  etc.  ; 
les  toiles  de  coton  de  Zurich,  de  l'Argovie,  de  Claris,  de  Saint-Gall,  de 
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l’Appenzell  Extérieur  ; 1 e fil  de  lin  et  de  chanvre  de  Lucerne , de  KAppenzell 
Extérieur  et  autres  cantons  : le  papier  à écrire  e t d tenture  de  Bâle  (jui  sou- 
tient la  concurrence  des  papiers  anglais,  français  et  hollandais,  et  ensuite 
celui  de  Zurich,  Berne,  Lucerne,  Soleure  et  Zug;  les  tanneries , les  cuirs 
et  les  peaux  de  Berue , Vaud  , Zurich , Genève , Bâle  et  de  l’Argovie  : les  gants 
de  Bâle  et  Liestall  ; les  dentelles  de  Couvet , Fleurier  et  autres  villages  du 
canton  de  Ncufchâtel , connues  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  dentelles 
de  France  et  de  Lausanne;  les  chapeaux  de  paille  et  autres  oucrages  en  paille 
de  l'Argovie,  de  Lucerne  et  autres  cantons  : les  instruments  de  musique  de 
Glaris  ; les  produits  de  la  fabrique  d’acier  de  Schalïouse  qu'on  compare  à 
ceux  d’Angleterre  pour  la  bonté  de  la  trempe , et  l’acier  météorique  de  la 
même  fabrique,  qui  jouit  des  qualités  éminentes  auxquelles  celui  de  Damas 
doit  sa  renommée  ; les  armes , l 'horlogerie  et  les  ustensiles  en  bois  de  la 
vallée  de  Joux  et  de  plusieurs  endroits  du  canton  de  Berne  ; V orfèvrerie 
de  Genève,  Bâle,  Sainl-Gall,  Neufchàtel , etc.,  etc.;  les  instruments  de 
mathématiques  du  mécanicien  Schenk  de  Berne;  la  poudre  à fusil  du  can- 
ton de  cc  nom  ; tous  ces  difFérens  articles  et  autres  encore  attestent  com- 
bien les  Suisses  excellent  dans  les  fabriques  et  les  manufactures.  Les  villes 
qui  se  distinguent  le  plus  par  leur  industrie  sont  : Genève,  Hâte , Zurich, 
Sainl-Gall , Winterthur , Berne , Gersau  , Herisau , Glaris , la  Cliaux-dc-fond 
et  le  Locle. 

COMMERCE.  La  position  géographique  de  la  Suisse  entre  l’Allemagne, 
l'Italie  et  la  France , serait  on  ne  peut  plus  favorable  à son  commerce , si  les 
lois  de  douane  des  Etats  voisins  ne  tendaient  à l’entraver;  en  outre  le  trans- 
port des  marchandises  y est  très  coûteux , les  relations  avec  l’intérieur  sont 
rendues  difficiles  par  la  nature  du  terrain. 

Les  .différera  cantons  cherchent  autant  qu’il  est  en  eux  à remédier  au 
mal  en  réparant  les  anciennes  routes , en  en  construisant  de  nouvelles  ; des 
bateaux  à vapeur  sillonnent  dans  plusieurs  directions  les  principaux  lacs. 
Un  système  uniforme  de  poids  et  mesures  ne  contribuerait  pas  peu  à ren- 
dre les  transactions  plus  faciles. 

Trois  grandes  routes  commerciales  conduisent  : la  lro  de  Rorschaet  sur  le  lac 
de  Constance  àGenève  ; la  2*  du  lac  de  Constance , dans  le  canton  de  St.-Gall , 
remonte  la  rive  gauche  du  Rhin , traverse  les  Grisons  et  aboutit  en  passant 
sur  le  Splcugen  dans  la  Lombardie,  ou  mène  par  dessus  le  St.-Bcrnard, 
dans  les  états  Sardes  ; la  3*  va  de  Bâle  en  passant  sur  le  St-Gothard  à Como. 

Les  principaux  articles  d’exportation  consistent  en  bœufs , vaches  et  veaux , 
fromage,  beurre,  suif,  langues  salées,  esprit  de  cerise  (kirschwasser), 
extrait  de  gentiane,  fruits  secs,  bois  de  construction , charbon , plantes  offi- 
cinales , perkales , toiles , étoffes  et  ruhaus  de  soie , dentelles  , montres , bijou- 
terie; ouvrages  en  bois,  peaux  tannées,  papier  et  poudre  à fusil.  Les  princi- 
paux articles  d'importation  consistent  en  blé  et  riz , sel , morue , harengs  et 
autres  poissons  salés  ou  marinés  , vins  , eaux-de-vie , fruits  secs  de  pays 
méridionaux , tabac , soie , coton , bois  de  teinture  , sucre , café  et  autres 
denrées  coloniales , plusieurs  objets  manufacturés , surtout  draps  fins , usten- 
siles métalliques  de  toute  espèce , livres  et  meubles  de  luxe. 

Le  commerce  de  transit  est  très  important.  Les  villes  qui  y participent  le 
plus  sont  : Bâle,  Soleure,  Coirc,  Genève,  Zurich,  Lucerne,  Schaffouse , 
Sainl-Gall,  Altorf,  Rorsbach,  Bellinzonc , Lugano  et  Olten.  Berne,  Zurich 
et  Lucerne  sont  les  trois  grands  entrepôts  du  commerce  intérieur  ; Bâle  et 
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Genève  du  rommtmi  extérieur,  ainsi  que  les  villes  principales  des  cantons 
de  Zurich , de  Claris , de  l'Appenzell  Extérieur , de  Saint-Gall , de  l’Argovie 
et  de  Neufchâtel. 

Nous  remarquerons  aussi  qu’un  grand  nombre  de  Suisses  s’expatrient 
pendant  un  temps  plus  ou  moins  considérable  , pour  aller  exercer  le  com- 
merce ou  quelque  autre  branche  d’industrie  dans  les  pays  étrangers,  d’où 
ils  reviennent  avec  le  gain  qu'ils  ont  pu  faire , et  qui , parfois , est  très  con- 
sidérable. Les  cantons  de  Claris,  Vaud,  Neufchâtel,  Genève,  des  Grisons 
et  du  Tessin  fournissent  le  plus  grand  nombre  de  ces  éinigrans. 

SCEAU.  Le  sceau  de  la  république  représente  un  vieillard  tenant  d’uno 
main  une  hallebarde  et  s'appuyant  de  l’autre  sur  un  bouclier  avec  la  légende  : 
22  cantons  de  la  confédération  Suisse. 

DIVISION  ADMINISTRATIVE.  Nous  classerons  les  cantons  fédérés  en 
cinq  divisions  : 1°  cantons  du  Nord,  2°  cantons  de  l’Est,  3°  cantons  du 
Sud , 4°  cantons  de  l’Ouest , 5“  cantons  de  l’Intérieur. 

1°.  BALE  (Baskl).  Superficie , 2 ’/i  milles  carrés,  population  55,620  ha- 
bitans.  Le  sol  est  montueux  dans  la  partie  méridionale  (Hauenstein  et 
Schaffmatt  ) , fertile  dans  la  partie  septentrionale.  Le  Rhin  , l’Ergoltz 
et  la  Birs,  l’arrosent.  Ses  habitons  dont  la  majeure  partie  professe  la 
religion  protestante,  s'adonnent  également  â l’agriculture  et  à des  tra- 
vaux industriels;  ils  tissent  des  rubans  de  soie,  des  toiles  de  coton  et 
fabriquent  du  papier  ; les  tanneries  de  Bâle  .jouissent  de  quelque  réputation. 
Les  riches  capitalistes  se  livrent  de  préférence  à des  spéculations  de  banque. 

Avant  les  derniers  événemens , ce  canton  était  régi  par  une  constitution 
mélangée  d’aristocratie  et  de  démocratie;  le  pouvoir  suprême  résidait  dans  le 
grandconseil  composé  de  150  membres  dont  les  deux  tiers  étaient  choisis  parmi 
les  habitans  de  la  ville;  le  pouvoir  exécutif  était  exercé  par  le  petit  conseil 
composé  de  25  membres,  choisis  dans  le  sein  du  grand  conseil. 

Depuis  l'insurrection  de  Bâle-bampagne , ce  canton  a été  divisé  en  deux 
nouveaux  cantons,  Hàlc-Villc  et  Bàlc-Campagne.  — Ses  revenus  s’élevaient 
avant  1832,  à 528,485  francs  de  Suisse,  soit  685,904  francs  de  france. 
— Il  fournissait  à l’armée  fédérale  un  contingent  de  918  hommes.  — Ses 
armes  sont  un  écusson  soutenu  par  un  basilic  avec  une  crosse  d’évèque  sur 
champ  d’argent. 

Le  canton  de  Bâle  se  subdivisait  en  six  districts , Bâle-Ville,  Bailliages- 
Inférjenrs  , Sissach,  I.iostall,  Waldenburg , Birscck. 

Capital è.  Balb  ( Base|  ) sur  le  Kliin.  Ce  fleuve  h partage  en  deux  parties  inégales 
grqnd  Bâle  ( gros*  Bascl),  et  petit  Bâle  (klein  Basel  ).  Un  pont  ayant  7 1 3 pieds  de  lon- 
gueur les  réunit.  Balb  , est  la  plus  commerçante  de  toutes  les  villes  de  là  confédéra- 
tion helvétique , elle  compte  10,300  habitans  ; on  y trouve  beaucoup  de  fabriques  de 
rubannerie.  Parmi  ses  établissemens  publics,  l’université  fondée  en  ISOO,  le  gymnase, 
l' école  royale , te  pensionnat  pour  former  des  maîtres  d’école,  le  séminaire  des  mis- 
sionnaires. la  société  biblique,  la  société  d encouragement  pour  le  bien  public, 
labibliotkèque  publique , celle  de  la  société  de  lecture  qui  est  très  considérable,  le 
musée  de  chimie , l’éc  oie  de  dessin,  le  jardin  botanique . où  Ion  conserve  l’herbier 
de  Bauhin,  le  musée  et  le  méd ailler  riche  de  12,000  pièces,  méritent  d'ètre  men- 
tionnés. 

Parmi  les  monuroens  on  remarque  : la  cathédrale  , beau  bâtiment  gothique  com- 
mence en  l’an  1010,  et  dont  le  clocher  est  le  plus  élevé  de  la  Suisse , après  celui  de 
Fribourg  ton  y voit  les  tableaux  d'Holhein  et  le  tombeau  élevé  en  1 330  à Érasme  de 
Eotterdam;  Vhitel-de  ville,  le  iUargrae-fischer-Uof . et  l’arsenal. 
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Dans  ses  environs  et  il  l'endroit  où  l’Ergolz  se  jette  dans  le  Rhin , est  situé  Augst  or 
Basil  Augst.  bâti  sur  l’emplacement  de  l’ancienne  Augusta  Bauracorum . colo- 
nie romaine . on  y voit  les  ruines  d’un  aqueduc , d’un  théâtre  et  d’un  temple;  prés 
delà  à St.-Jacques,  s'élève  le  montaient  commémoratif  de  la  victoire  que  les  Suisses 
y ont  remportée  en  1444  sur  les  Français.  Sur  les  lieux  qui  ont  servi  de  champ  de 
bataille  on  récolte  un  vin  d'assez  bonne  qualité  nommé  par  les  indigènes  sang  des 
Suisses , ( schweaerldut  ) 

Liestall  . 2,000  hahitans,  capitale  du  nouveau  canton  de  Bâle-Campagne,  sur 
l’Hrgoiz.  On  y fabrique  desgants  et  des  bas  ; ses  foires  annuelles  attirent  bon  nombre 
d'étrangers.  Elle  possède  plusieurs  établissemens  de  bienfaisance , entr’autres  un  hôpi- 
tal pour  les  incurables  du  canton. 

Sissach  , 1,500  habitons  . sur  l'Ergolz ; ruhannerie  et  séminaire  pour  former  des 
maîtres  d'école. 

Wacdenbolbg,  village,  on  y élève  beaucoup  de  lié  ta  il. 

Buiündouf.  Bains  très  fréquentés. 

2>>.  SOLE l IRE  ( Soi.oTHi'ix  ).  Superficie  13  milles  carrés.  — Population 
60,000  babitans,  lesquels  à l’exception  d'environ  5,000 , appartenant  au 
culte  réformé , professent  la  religion  catholique.  Ses  montagnes  font  partie 
de  la  chaîne  du  Jura;  le  principal  fleuve  est  l’Aar,  qui  reçoit  l’Emmcn.  La 
constitution  (je  ce  canton  est  aristo-démperatique  ; le  pouvoir  législatif 
appartient  au  grand-conseil , le  pouvoir  exécutif  au  pclil-conscil.  Ses  reve- 
nus s'élevaient  en  1828,  à 228,474  florins:  il  fournit  à l’armée  fédérale  un 
contingent  de  904  hommes.  Ses  armes  sont  un  écusson  coupé  transversalement 
par  un  champ  d'argent  et  un  champ  rouge. 

Le  canton  est  subdivisé  en  neuf  bailliages  : Soleure,  Buccheggberg , Krieg- 
staetten  , Laebern , Ballstall , Olten  , Gocsgen  , Domach  et  Dierstein. 

Capitale.  Solecbe  ( Solothurn  , Solodurum)  bâtie  sur  les  deux  rives  de  l’Aar  que 
traversent  deux  ponts  en  bois  ; elle  est  entourée  de  quelques  fortifications , de  bas- 
tions et  d'ouvrages  avancés;  x,000  habttans.  L'évêque  de  Bâle  à la  juridiction  duquel 
appartiennent  tous  les  catholiques  des  cantons  de  Soleure  , Bâle,  Lucerne  , Berne, 
Argovie,  Zug  , et  Tburgovie,  y réside  ; elle  possède  une  cathédrale,  un  arsenal,  une 
bibliothèque , cinq  eoumns , un  lycée  catholique,  une  société  de  littérature  ot  de 
naturalistes , quelques  antiquités  romaines.  Soleure  sert  d'entrtpùt  aux  marcltan- 
discs  qu'on  importe  en  Suisse  d’une  partie  de  la  France. 

Qltbn  , petite  ville  sur  l'Aar.  Lïou'habitans  ; il  s’y  fabrique  beaucoup  de  tissus  do 
coton  et  de  bas;  on  y prépare  des  cuirs.  Société  helvétique. 

Dohnacu,  village;  le  souvenir  de  la  bataille  de  1490  sa  rattache  à son  nom. 

Dans  plusieurs  endroits  du  canton  se  trouvent  des  fabriques  d'indiennes  et  do  passe- 
mehterie  assez  considérables. 

3°.  ADflOYJE  ( Aarsac  ).  Superficie  38  milles  carré»,  Population 
157.DJ9 babitans , appartenant  moitié  à l’église  catholique,  moitié  au  culte 
réformé.  Leurs  principales  occupations  sont  : l’agriculture  et  l’élève  du  bé- 
tail; il»  se  livrent  aussi  au  négoce  et  font  le  commerce  de  transit.  Le  pays 
très  montagneux,  est  traversé  par  la  chaîne  du  Jura;  sop  sol  est  fertile. 

Le  Rhin  sur  lequel  ou  a jeté  des  ponts  à Rtùufelde , Sackiqgep,  Laulerr 
burg  et  Kaisersthal,  arrose  ce  canton.  Ce  fleuve  reçoit  sur  le  territoire 
d’Argovie,  l’Aar,  dans  laquelle  se  jettent  la  Keuss  et  la  Limmalt.  Le  lac 
de  Hallwyl,  qui  a environ  deux  lieues  de  longueur  , est  dans  ce  canton.  La 
constitution  d'Argovie  est  démorratique-représentative  ; le  pouvoir  souverain 
appartient  ail  grand-conseil  dont  les  membres  sont  nommés  pour  douze 
années  ; tous  Içs  quatre  an»  un  tiers  des  membres  est  renouvelé;  le  pouvoir 
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on  y fabrique  l’acier,  la  soie  et  les  indiennes.  — Patrie  de  Jean  Von  Muller  l'histo- 
rien, né  en  1752.  — A une  lieue  de  Schatfhouse  auprès  de  Neuhaus  , se  trouvent  des 
hauts-fourneaux. 

Stein,  sur  le  lac  de  Zelle  ( Zeller-see),  rive  droite  du  Rhin  1,200  habitans;  pont 
sur  le  Rhin,  navigation  , péages. 

5°.  THURGOVIE  (Thubgap).  Superficie,  16  milles  carrés.  Population,  80,460 
habitons,  dont  à peu  près  18,000  catholiipies , le  reste  appartient  au  culte 
réforme.  Le  pays  est  entrecoupé  de  collines  et  de  monticules  ; la  majeure 
partie  de  la  frontière  septentrionale  est  baignée  par  le  lac  de  Conslance  : 
le  Rhin  baigne  une  petite  étendue  de  la  frontière  N.  O.  La  Thur  reçoit  la 
Silter  et  la  Murg,  et  traverse  le  pays  en  ligne  parallèle  avec  le  lac  de  Con- 
stance. — La  constitution  est  aristo-démocratique.  — Le  pouvoir  suprême  do 
l’fitat  réside  dans  le  grand  conseil,  composé  de  100  membres,  nommes 
pour  huit  ans,  et  dont  la  moitié  est  renouvelée  tous  les  quatre  ans.  Le 
petit  conseil , composé  de  neuf  membres  élus  pour  neuf  ans , et  dont  un  tiers 
doit  être  renouvelé  tous  les  trois  ans,  est  chargé  du  pouvoir  exécutif.  — Les 
revenus  du  canton  de  Thurgovie  s’élèvent  â 108,355  florins.  — Son  contin- 
gent à fournir  à l’armée  fédérale  est  de  1,520  hommes.  — Ses  armes  sont  un 
écusson,  divisé  diagonalement  par  champ  d’argentet  champ  de  sinople,  dans  les- 
quels un  lion  d’argent  marche  debout. 

Le  canton  est  divisé  en  dix  bailliages  : Fraucenfeld , Arbon , Bischofszell , 
Diessenhofen , Gottlieben  , Stckborn,  Tobel  et  Weinfelden. 

Capitale.  Fhaienfei.d  , sur  une  éminence  aux  bords  de  la  Murg,  1,000  habi- 
lans. 

Il  ne  se  trouve  dans  le  canton  de  Thurgovie  d’autres  endroits  remarquables  . que 
Gotti.ieben  . bourg  situé  5 l'endroit  où  le  Rhin  s'écoule  dans  le  Untertée  et  Arfton 
( Arbor  felix,  Arhor  bona  ) construit  par  l'empereur  Tibère  sur  les  bords  du  lac  de 
Constance.  — Dans  le  premier  de  ces  endroits  on  voit  le  château  où  furent  détenus  ie 
pape  Jean  XXIII  et  Jean  IIuss. 

6".  ZURICH.  Superficie,  45  milles  carrés.  Pop.  224,490  habitans  dont 
environ  1,000  catholiques.  Ce  canton  est  sillonné  de  quatre  chaînes  de  mon- 
tagnes , dont  les  principales  sont  celles  de  l 'Albit  ( Albisketh  J , et  les 
monls  Allmans  ( Allmansberge).  — Fleuves  et  rivières  : au  nord  et  nord-ouest , 
le  Rhin,  qui  parcourt  une  petite  étendue  de  son  territoire;  au  sud,  la 
Reuss , la  Thur  et  la  Liinmat , dans  laquelle  afflue  la  Sihl , et  les  petites  rivières 
la  Thoress  et  la  G lait.  — Lacs,  ceux  de  Zurich,  de  Greffen  et  de  Pfae/ficvn. 

La  constitution  de  ce  canton  est  devenue  depuis  quelque  temps  démocra- 
tique de  démo-aristocratique  qu’elle  était  auparavant.  Le  pouvoir  supièrne 
réside  dans  le  grand  conseil , composé  de  212  membres  ; le  pouvoir  executif 
et  l'administration  appartiennent  au  petit  conseil.  Ses  revenus  s’élèvent  à 
603,545  florins.  Il  fournit  à l'armée  fédérale  un  contingent  de  3,700  hommes 
Scs  armes  sont  un  écusson  partagé  obliquement  à droite  en  argent  et  azur. 
Sur  son  sceau  sont  gravées  les  images  de  scs  trois  patrons , Felix , Régula  et 
et  Exubcrantius. 

Ce  canton  est  subdivisé  en  11  districts. 

Chef-lieu.  Zcricii  , sur  la  Limmat  5 l'endroit  où  cette  rivière  sort  du  lac  do 
Zurich,  assez  jolie  ville,  très  industrieuse  et  commerçante,  bâtie  sur  des  collines  , 
12,000  habitans  ; la  Limmat  que  l'on  traverse  sur  trois  ponts  en  bois,  partage  la 
ville  eu  deux  parties  à peu  prés  égales  : elle  est  entourée  de  vastes  mais  vieilles  forti- 
fications. Zurich  , qu'on  peut  regarder  comme  l'Athènes  de  la  Suisse , posse.i 
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un  grand  nombre  d'initituU  , parmi  lesquels  se  distinguent  : runtwrîffé  nou- 
vellement créée , récols  d'agronomie  pour  les  pauvres , l'institut  de  médecine  et  de 
chirurgie,  l'institut  des  sourds-muets,  la  société  physico-économique  , qui  possède  un 
jardin  botanique  et  une  bibliothèque , la  société  helvétique  du  bien  public , la  société 
d’histoire  nationale , les  sociétés  d'histoire  naturelle  , et  des  artistes , l'école  des  arts, 
l'école  de  chant , l'institut  politique,  où  l'on  instruit  les  jeunes  gens  qui  se  destinent 
aux  emplois  publics,  le  séminaire  pour  les  mailres  d'école , la  société  de  lecture,  qui 
possède  une  bibliothèque  de  plusieurs  milliers  de  volumes , la  société  mathématique 
et  militaire  , la  bibliothiq>tr  publique  de  la  ville  et  plusieurs  collections  importantes. 
Elle  possède  aussi  une  jolie  collection  de  tableaux  et  un  jardin  botanique.  Ses 
édifices  les  plus  remarquables  sont  : la  maison  des  orphelins,  le  dfunster  (cathédrale), 
le  frauen  Munster  , l 'église  de  St. -Pierre , l'hôtel-de-ville  , l’observatoire.  On  ne 
peut  se  dispenser  de  citer  la  carte  en  relief  de  Muller;  elle  est  supérieure  à celle  de 
Sfyffer  et  comprend  toute  la  Suisse.  Fabrique  considérable  de  soie  et  de  Hloselle  , 
de  mousselines  et  de  cotons  ; deux  foires  anm  e'.les  assez  fréquentées.  Patrie  de 
Salomon  (Jessner  auquel  en  éleva  un  monument;  c’cst  dans  cette  ville  que  mourut 
Lavater,  en  1780,  et  que  Zwingle  commença,  en  1520,  à prêcher  la  religion  réformée. — 
Célèbre  par  les  deux  batailles  que  livrèrent  sous  ses  murs  les  Autrichiens  aux  Français 
commandés  par  Masséna  le  3 juin,  et  les  Français  aux  Russes  commandés  par  Sou- 
xvarow.le  27  septembre  1709.  — Winterthur  sur  le  Rhin,  jolie  petite  ville  avec 

4.000  habltans  : gymnase  , bibliothèque  , collection  de  médailles  et  d’antiquités.  Fa- 
brique de  calencars,  de  mousselines  et  de  cotons,  de  sel  de  Glauher , d'alun  et  de 
vitriol.  — Dans  le  voisinage  de  cetle  ville  le  Blaesi-hof,  institut  d’agronomie  pour 
les  pauvres;  grandes  fabriques  d'indiennes  dans  le  Harit.  — Laufen , 1,000  habi- 
tans , chute  du  Ithin  ; — Rhcinau,  sur  une  lie  dans  le  Rhin;  c’était  jadis  un  couvent 
célèbre  avec  une  belle  bibliothèque.  — Bglisau.  sur  le  Rhin  ; vignobles,  navigation, 
commerce  de  transit.  — Waedenschvcyl  sur  le  lac  de  Zurich,  3,000  hahitans  , ville 
très  commerçante  ; une  partie  de  ses  hahitans  se  livre  également  à la  culture  de  la 
vigne  et  à l'agriculture.  — Kussnacht,  1,700  hahitans  lissages.—  Buelach  sur  la  Glatt. 

3.000  habitans.  — Cappel,  village  célèbre  par  la  bataille  de  1331 , dans  laquelle  le 
réformateur  Zwingle  a perdu  la  vie  — Kyburg , vieux  château. 

CANTONS  DE  L’EST. 

AfPtuvzIlLt,.  Superficie,  10  milles  carrés. — Pop.  54.GOO  habitans;  le 
territoire  de  ce  canton,  eniièrement  enclave  dans  celui  deSl.-tiall,  est  mon- 
tagneux au  Sud.  Inégal  au  nord.  I.a  Sittrr  le  traverse. 

Le  canton  d’Appcnzcll  est  subdivisé  eh  deux  états  indépendans  qui  ce- 
pendant n’en  forment  tin  seul  que  pour  les  relations  avec  la  confédération 
helvétique.  On  les  distingue  en  Appenzell-extérieur  ( ausserhoden  ) et  Ap- 
penzcll-intérieur  (innerhoden).  Les  protestons,  habitans  du  premier,  ne  s’occu- 
pent guère  que  de  travaux  industriels;  les  catholiques  , habitans  du  seeond, 
se  livrent  exclusivement  à l’élève  des  bestiaux.  Sa  constitution  est  toute  dé- 
mocratique. L’adolescent  ayant  atteint  sa  Seizième  année  est  apteâ  rester  dans 
la  rommune.  La  totalité  des  revenus  s’élèvent,  pour  Appenzell-extérieur  à 
18.125,et  pour  Appehzell-intéricur  à 20, 925  florins.  Le  premier  fournit  à t'armée 
fédérale  un  contingent  de  772 , le  second  un  contingent  de  200  hommes.  Ses 
armes  sont  un  ours  de  salde  placé  debout  dans  un  écusson  à champ  d’argent. 

Appenzell-intcrieur  est  divisé  en  7 districts  (rlioden),  Appenzell-extérieur 
en  2 districts,  le  Silier  antérieur  et  le  Sit  1er  postérieur. 

a.)  Appenztll-inléHeur.  Superficie2  »/, milles  carrés.  Chef-lieu  Appensell,  bourg 
sur  la  Sitter , situé  dans  un  vallon;  3,000  habitans,  église  renfermant  un  grand 
nombre  de  drapeaux  pris  sur  les  ennemis. 
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b.)  Appenxell-extérieur.  1»  Sitter-antérieur.  Chef-lieu  Trogen  ; 2,000  habitai»; 
le  Landamann  y réside  ; école  cantonnais , bibliothèque , société  nationale , institut 
d'agronomie.  — Gaiss , bourg.  — Am-Stoss  , chapelle  , célèbre  par  la  victoire  que  les 
Appeiuellois  remportèrent  en  ce  lieu,  en  1403  , sur  l'abbé  de  St.-Gatl. 

(2°  Silter-Postérleur) . chef-lieu  Bcrisau  ; 7,000  hahitans.  Chancellerie  du  canton. 
Fabriques  considérables  de  cuirs  et  de  mousselines  ; quatre  foires  annuelles , com- 
merce assez  étendu. 

8T.-GALL.  Superficie,  40  milles  carrés.  Pop.  168,190  bab.  de  différentes  com- 
munions. Le  sol  dti.pajr»  est  très  montueux  ; cependant  on  y rencontre  quelques 
plaines  fertiles.  — Fleuve  : le  Rhin.  — Rivière  t : la  Thur,  laSeez,  la  Linth,  la 
Sitter,  la  Saar  et  la  Glatt. — Lace  : le  lac  de  Constance  baigne  ce  canton  au  nord-est; 
au  sud-ouest,  se  trouvent  ceux  de  Zurich  et  de  Wallensladt  : une  grande  partie 
de  ce  dernier  appartient  au  canton.  Sa  constitution  est  aristo-démocratique; 
son  grand  conseil  est  composé  de  150 , son  petit  conseil  de  9 membres.  Ses 
revenus  s'élèvent  à 142,736  florins  ; il  fournit  à l'armée  fédérale  un  contingent 
de  2,630  hommes. 

Le  canton  de  St.-Gall  est  subdivisé  en  8 districts  ; ville  de  St.-Gall , Rors- 
chach , Gossau  , Toggenburg  supérieur,  Toggenburg  inférieur , Rhcinthal, 
Sargans  et  Utznach. 

Chef-lieu.  St.-Gall  sur  la  Stelnach  . entourée  de  murailles  et  de  fossés,  10,300  hahi- 
tans , résidence  de  l'évéque  de  St.-Gall  et  de  Coire . qui  doit  alternativement  résider 
dans  ces  deux  villes  , et  des  autorités  du  canton  ; trois  faubourgs , un  arsenal , lycée 
catholique,  gymnase  protestant,  iociité  lilliraire , société  biblique,  trois  biblio- 
thèques , société  d’agronomie;  manufactures  de  toiles,  de  cotons  de  batistes,  de 
futaines  ; moulins  et  blanchisseries.  St.-Gall  était  jadis  une  abbaye  célèbre.  — 
Dottcnwyl , bains.  — Rorschach , bourg  sur  le  lac  de  Constance,  avec  une  anse  très- 
fréquentée,  2,000  hahitans  ; fabrique*  de  toiles , de  mousselines  et  de  cotons  ; com- 
merce de  vins  et  de  céréales.  — W/Idhaas,  village,  1,100  hahitans,  Zwingle y 
naquit  en  1484.  — Rheineyg , dans  le  district  de  Rheintbal , non  loin  de  l’endroit 
où  le  Rhin  entre  dans  le  lac  de  Constance;  fabriques  de  cotons , de  toiles  et  autres. 
— Sargans  , mines  de  fer.  — Wallenstadt , bourg  sur  le  lac  de  ce  nom.  — Ragatx, 
les  Zurichois  y furent  vaincus , le  6 mars  1446 , par  les  Confédérés.—  Pf offert , bains. 

Rappersch tryl . avec  une  petite  anse  située  dans  la  partie  septentrionale  du  lac 

dé  Zurich  supérieur  que  traverse  en  cet  endroit  un  pont  ayant  1,800  pieds  de  lon- 
gueur sur  12  de  largeur  ; 1,200  habitans. 

GRISONS.  Superficie,  140  milles  carrés.  Population,  89,760  habitans 
dont  environ  33,000  catholiques.  On  y parle  différens  idiomes;  on  peut 
évaluer  à 36,000  le  nombre  des  habitans  qui  parlent  allemand , à 13,000  ceux 
qui  parlent  italien  et  à 40,000  le  nombre  de  ceux  qui  parlent  la  langue  ro- 
mane. Sur  son  territoire  s’élève  un  massif  de  hautes  montagnes  dont  la  plus 
grande  partie  est  couverte  de  glaces  et  de  neiges  éternelles  ; on  n’y  compte 
pas  moins  de  241  glaciers  séparés  les  uns  des  autres  par  un  grand  nombre  de 
vallées  grandes  et  petites  : les  plus  remarquables  sont  : celle  de  l'Inn  ou 
d 'Engaddin , 18  lieues  de  longueur  sur  une  demi-lieue  de  largeur  , les  val- 
lées de  Uavot,  de  Rheinwald,  de  Schamt,  de  Domleschg  ,de  Tavetscher , de 
Mcdelser,  de  Savien,  de  Lugnetz , de  Somvir,  de  Schallfick,  de  Prelligau, 
de  iffioceoetde  Bregell.  Les  Alpes  rhétiques  se  prolongent  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  ce  canton  jusques  aux  sources  de  l’fnn.  Nous  nous  contenterons  de 
nommer  quelques  unes  de  ces  montagnes  les  plus  élevées , telles  sont  : le 
Lu ckman,  de  5,700  pieds  d'élévation,  le  Musschelhom,  10,200  pieds,  le  St. -Ber- 
nard , 0,600  pieds,  le  Splugen,  9,800  pieds.  Sur  ce  dernier  passe  à 6,500  pieds 
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au  sud,  règne  une  température  très  douce  ; les  oranges,  les  amandes,  les 
figues  et  autres  fruits  des  pays  méridionaux  y mûrissent  ; commerce  de  bes- 
tiaux et  industrie  sétifère.  — Lacs;  le  lac  Majeur  ( Lago  maggiore)  et  celui 
de  Lugano.  Le  premier  reçoit  les  eaux  du  Tessin,  de  la  Mocsa  , du  Blegno, 
et  de  laMaggia.  La  Trese  réunit  le  lacMajeurà  celui  de  Lugano.  — La  vallée 
de  Livin  ( Liviner  oder  Levantine:-  thaï  ) est  la  plus  belle  du  canton. 
r~  Constitution  démocratique.  — Tous  les  indigènes  sans  distinction  con- 
courent à la  nomination  du  grand  conseil,  composé  de  76  membres  élus  pour 
6 ans.  — Revenus  508,443  florins;  dette  1,670,616  florins.  — Contingent 
à fournir  à l’armée  fédérale  ; 1 ,804  hommes.  Les  armes  du  canton  ont  un  écus- 
son miparti  de  gueules  et  d’azur. 

Le  canton  est  subdivisé  en  8 districts.  Mcndria  ou  Mendrisio , Lugano , 
Locarno,  Yal-maggia , Belliniona,  Hiv  ter  a et  Livin. 

CheMieu.  Bellinsona  ( Bellenz) , située  sur  les  deux  rives  du  Tessin  ; entourée  de 
murailles  et  défendue  par  trois  châteaux  fortifiés  ; collige  — Lugano  ( Lavis  ou 
Lauwerz  ) , sur  le  lac  de  ce  nom  ; 3,600  habitat»  ; arts  et  métiers , industrie  sétifère , 
commerce  important;  une  foire  annuelle.  — Locarno  (Luggaris),  h l'entrée  du 
Tessin  et  de  la  Maggia  dans  le  lac  Majeur  ; 1 ,400  habilans.  — Au  sud,  le  St.- 
Gothnrd , la  vallée  de  Livin,  avec  le  bourg  de  Giormico  (Irmis. ) — Magadino, 
lieu  d'entrepôt  sur  le  lac  Majeur , à l'extrémité  de  ta  route  de  St.-Gothard.  — Sltn- 
dritio , 1,600  habilans. 

VALLAIS.Superficie,53  milles  carrés  — Pop.  77,000  habitans  dont  26,000 
allemands, 46, OOOfrançaiset  4, 000  italiens,  professant  tous  le  catholicisme.  Ceint 
au  uord  par  la  chaîne  des  Alpes  bernoises,  au  nord-est  par  le  mont  Sl.-Got- 
hard , à l'est  et  au  sud  par  les  Alpes  lepontiennes  jusques  au  mont  Rose 
auquel  se  joignent  dans  le  sud  les  Alpes  pennines.  — Fleuves  : le  Rhône  dans 
lequel  se  jettent  à droite,  la  Loma  ( Lotsche)  à gauche,  la  Statina,  la  Visp, 
la  Borgne  et  la  Drame.  — Gouvernement  démocratique.  Le  territoire  du  can- 
ton est  divisé  en  13  dizaines  (Zehnten  ) indépendantes  les  unes  des  autres  en  ce 
qui  concernel’administration  intérieure.  — Lé  pouvoir  suprême  réside  dans  le 
conseil  du  canton  (Landrath) , composé  des  52  députés  des  dixainesel  de l’évéque 
deSion  qui  y a quatre  voix;  le  pouvoir  exécutif  appartient  au  conseil  d'état 
( Staatsrath).  Revenus  134,344  florins;  contingent  fédéral  1,280  hommes. 
Armes,  un  écusson,  champ  à bandes  de  gueules  et  d'argent , avec  treize  étoiles 
portant  la  légende  : Sigillum  reipublicœ  vallœssitt. 

Les  treize  dUaines  sont  : dans  le  Vallais  supérieur , Goms , Brigg  , Visp , 
Raron,  Leuk  et  Sitters  ; dans  le  Vallais  inférieur , Sion  , llercns,  Conthay 
(Gundis),  Martinach,  Entremont,  St. -Maurice,  et  Monthey. 

Chef-lieu.  Sion,  (SiKen);  à l'affluent  du  Sion  dans  le  Rhône,  ville  fortifiée;  2,1100  ha- 
bitant : evèché , siège  des  autorités  du  canton.—  Brigg,  bourg  sur  le  Rhône  dans 
une  magnifique  vallée;  ses  environs  produisent  d'excelleas  fruits.  — Leuk,  bains 
sulfureux  froids,  deux  châteaux;  un  défilé  conduit  à travers  le  mont  Geinmi 
dans  le  haut  pays  de  Berne  ( Berneroherlnnd  ).  — Martigny  ( Martinach  ) , ville  sur 
la  Dranse , son  terroir  produit  d'exccllens  vins  ; une  route  très  fréquentée  conduit 
par  le  St.- Bernard  dans  le  Piémont;  l'hospice  situé  sur  le  St.-Bemard  à 7,680  pieds 
au-dessus  du  niveau  delà  mer , est  suffisamment  connu;  monument  construit  en 
l'honneur  du  général  Desaix  ; h Martigny  et  dans  ses  environs  on  rencontre  beau- 
coup de  crétins.  — St.-Maurice , bourg  sur  le  Rhône,  traversé,  en  cet  endroit  par 
un  pont  d'architecture  romaine.  — Simplon , village  sur  la  montagne  de  ce  notn.  — 
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Le  Val-de-Bagne  , appartient  à la  dizaine  d'Enlremont;  des  chutes  d'avalanches 
y ont  fréquemment  lieu. 


CANTONS  DE  L’OUEST. 

GENÈVE. Superficie  4 '/»  milles  carres.  Pop.  5-1,5(10  habilans , dont  envi- 
ron 38,000  appartiennent  au  culte  réforme  et  10,000  à la  religion  catholi- 
que. Son  territoire  inégal  est  entouré  de  toutes  parts  par  les  Alpes  et  le  Jura  ; 
le  Rhône  y reçoit  les  eaux  du  torrent  de  l'Arve.  — Gouvernement  démocra- 
tique. — l.e  conseil  des  représentai,  composé  de  278  membres  dont  30  sont 
renouvelés  chaque  année,  de  4 syndics  auxquels  appartient  le  pouvoir  exécutif 
et  qui  font  en  même  temps  partie  du  conseil  d f .lat,  composé  de  28  membres , 
est  élu  par  le  peuple.  Tout  citoyen  âgé  de  25  ans , payant  20  francs  de  contri- 
butions directes , jouissant  de  ses  droits  ci  vils  et  armé  et  équipé , est  de  droit 
électeur.  Les  revenus  du  canton  s’élèvent  à 478,(540  florins.  — 11  fournit  à 
l’armée  fédérale  un  contin  ent  de  380  hommes.  Ses  armes  sont  un  écusson 
miparlidegucule  en  rouge  et  d'or  ; sur  le  champ  d’or  à droite  se  trouve  un  aigle 
de  sable  couronné,  àgauchesurlechampde  gueules  une  clef  de  sable  avec  celte 
devise  : Posi  trnebras  lux. 

Chef -lieu.  Gekkve  ,(Genf)  la  plus  riche  et  la  plus  peuplée  des  villes  de  la  Confédéra- 
tion ; 28,000  habilans  ; jolie  ville , bien  bâtie  et  s'embellissant  chaque  jour  davantage , 
située  dans  l'une  des  plus  belles  contrées  de  la  Suisse , à l'endroit  où  le  Rhône  sort 
du  lac  de  Genève.  Ce  Heuvc  partage  la  ville  en  deux  parties, ta  Cité  ( Altstadt), 
bâtie  sur  une  colline , et  St.- Servais  , sur  la  rive  droite  du  fleuve.  Entre  elles  sur  le 
Rhône  et  communiquant  avec  la  ville  au  moyen  de  ponts,  est  située  une  tic  très- 
peuplée.  Les  fortifications  qui  l'entourent  sont  très-étendues.  Ses  principaux  édifices 
sont  : l'église  St.-Pierre . dont  le  périslile  est  magnifique , l'hôtel-de -ville  , l'hôpital , 
l'un  des  plus  beaux  et  des  mieux  tenus  de  l'Europe.  Parmi  scs  établissemens  scien- 
tifiques on  distingue  , l'académie  réformée  ou  université , le  collège,  l’école  de  dessin, 
l'institut  des  sourds-muets,  l'académie  des  sciences,  la  société  de  physique  et 
d’histoire  naturelle , le  cabinet  d'histoire  naturelle  , la  société  littéraire , la  société 
helvétique  pour  [étude  des  sciences  naturelles , la  société  pour  [encouragement 
des  arts,  celle  pour  [encouragement  de  l'industrie  , celle  des  catéchumènes , celle 
des  missions , la  société  chimrgico-mèdicule , la  société  de  propagande  pour  [in- 
struction populaire,  plusieurs  musées,  un  observatoire , un  jardin  botanique , etc. 
A Genève  , résilient  les  autorités  supérieures  du  canton  ; c'est  l'une  des  villes  les  plus 
commerçantes  de  la  Confédération . surtout  pour  l'horlogerie  et  la  bijouterie.  On 
peut  évaluer  à 70,non  le  nombre  des  montres'qu'elle  exporte  chaque  année;  fabriques 
de  soieries  et  autres.  Entrepôt  des  marchandises  d'Italie  et  de  Suisse.  Patrie, 
de  J.-J.  Rousseau. — Carauge , 5,400  habilans,  petite  ville  située  sur  le  torrent 
de  l’Arve , traversé  en  cet  endroit  par  un  pont  ; filatures  de  colon  , tanneries  , 
poteries. 

VALU).  Pays  de  Vauil  ou  Suisse  française.  — Superficie  70  milles  car- 
rés ; 178,000  habitans  professant  presque  tous  le  calvinisme.  Ce  canton  est 
montagneux.  Dans  sa  partie  septentrionale  qu’arrose  le  lac  de  Neufchâtcl , 
les  Alpes  sc  lient  à la  chaîne  du  Jura  ; le  lac  de  Genève  le  baigne  au  midi. 
— Fleures  : le  Rhône  le  parcourt  dans  toute  sa  longueur  et  reçoit  TA  veu- 
çon  , la  Brionne , et  la  Grande-Eau  ; parmi  ses  rivières  on  remar  ;ue  la  Ve- 
vaise,la  Yenoge  et  l'Aubonne,  qui  s'écoulent  dans  le  lac  de  Genève,  la  Saane, 
le  Broyé  et  l’Orbe;  outre  les  lacs  de  Genève  et  de  Neufehâtel  dont  une  pat- 
tie  lui  appartient , le  canton  de  Vaud  possède  les  lacs  de  Murten  et  de  Joux. 
«-La  constitution  du  canton  est  démocratique.  Le  pouv  oir  suprême  appartient 
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au  grand  conseil , composé  de  180  membres  élus  pour  douze  années  et  desquels 
un  tiers  est  rééligible  tous  les  3 ans.  — Les  principaux  produits  consistent  en 
vins  du  canton  et  tabacs.  Les  céréales  n’y  réussissent  que  dans  les  bonnes  an- 
nées. Ses  revenus  s’élèvent  à 756,754  florins;  il  fournit  h l'armée  fédéraleun  con- 
tingent de 2,964  hommes.— Ses  armes  sont  un  écusson  parlagé  horizontalement 
en  champ  d’argent  et  champ  de  sinople  ; sur  le  premier  est  inscrite  la  devise  : 
Liberté  et  patrie. 

Le  pays  de  Vand  est  divisé  en  19  districts  régis  par  des  gouverneurs  ; 
ces  districts  sont  : Pavs-d'en-haut , Aigle,  Avenchcs,  Payerne,  Moudon, 
Vevay,  de  la  Vaux  , Lauzanne , Morges,  Aubonne,  Rollc,  Nyon,  le  val  de 
Joux , Orbe , Yverdun  , Granson  , Oron  , Echallens , et  Cossonay. 

Chef-lieu.  Lausanne  . renommée  par  sa  situation  délicieuse  près  du  lac  de 
Genève , 12,000  hahitaus  , résidence  des  autorités  du  canton  ; son  académie  , espèce 
d'université  avec  des  chaires  de  théologie , de  d-oit , de  médecine , de  chirurgie  , de 
philosophie , langues  anciennes  et  modernes  , jouit  de  quelque  célébrité.  Parmi  ses 
nombreux  étahlissemens  littéraires  et  artistiques,  le  musée , I école  militaire,  le 
collège , le  cabinet  dei  tableaux  , celui  de  zoologie . l'êco/e  de  destin , la  biblio- 
thèque publique,  la  société  d'encouragement  pour  l'agriculture  et  la  société  publi- 
que, méritent  d'étre  cités.  Sa  maison  pénitentiaire  , une  des  plus  belles  de  l'Eu- 
rope; sa  belle  cathédrale  gothique,  l'église  de  Sl.-Laurent  et  I "arsenal,  sont  les 
édifices  les  plus  remarquables.  Elle  renferme  un  grand  nombre  de  fabriques  , elle 
fait  un  commerce  considérable  de  vins  de  cette  ville.  Sa  belle  situation  attire  un 
grand  nombre  d'étrangers.  — Vevay  . sur  le  lac  de  Genève  , 4,000  habitons  ; com- 
merce de  bijouterie  et  d’objets  de  modes,  tanneries.  Ses  rues  sont  larges  et  propres; 
son  terroir  produit  des  vigues  renommées.  — Ayon,  2,500  habitons  , presque  loushor- 
logcrs .—Coppet.  beaux  vignobles  ; les  dépouilles  mortelles  de  Necker  et  de  madame  de 
Staël  reposent  dans  le  château  que  ces  personnages  célébrés  ont  habité  pendant  leur  vie. 

— Yverdun,  sur  le  lac  de  Neufchâtel , renommé  par  ses  bains  sulfureux  déjà  connus  du 
temps  des  Romains  ; important  par  son  commerce  et  son  industrie  ; le  célèbre  institut 
de  Pestalozzi,  qui  y llorissail  depuis  1805  a cessé  d'existeren  1825  ; institut  de  sourds- 
muets.—  Avcnches  (\\  illisburg).  l'ancienne  Aventicum  avec  des  antiquités  romaines.— 
Orbe . sur  la  rivière  de  ce  nom  ; institut  d’éducation.  — Granson.  petite  ville  avec  900 
habitons,  célè  bre  par  la  victoire  qu'y  remportèrent,  en  1470 , tes  Suisses  sur  Charles  le 
Téméraire.  — Bex , petit  village  avec  2,000  habitant,  possède  la  seule  saline  qui 
existe  en  Suisse,  et  produisant  annuellement  de  15  à 20,000  quintaux  de  sel.  Tout 
récemment  on  a découvert  dans  son  voisinage  des  couches  considérables  de  sel. 

— Villeneuve , auprès  des  trois  embouchures  du  fthône  dans  le  tac  ; vins  exquis , 
marbres.  — Le  Val-de-Joisx , renommé  pour  la  qualité  de  scs  bestiaux  ; situé  à 
trois  mille  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer , emprunte  son  nom  au  Lac-de-Joux. 
On  y fabrique  des  couteaux , des  sabres , des  objets  de  serrurerie  , des  montres  et 
des  dentelles  ; le  chef-lieu  est  Romainmoutier  ; environ  3,000  habitans. 

FRIBOURG.  Superficie  -3  milles  carrés.  — Pop.  environ  90,000  âmes. 
Le  pays  est  traversé  au  sud  par  les  Alpes  bernoises , à l'est  par  le  Jorat.  La 
rivière  de  Saane  le  partage  du  midi  au  septentrion  en  deux  parties  et  reçoit  la 
Glane  et  laSense;  la  Broyé  traverse  le  lac  deMurtenet  le  réunit  à celui  de 
Neufchâtel  : à l’est  du  canton  est  situé  le  lac  Noir.  — La  constitution,  ci-de- 
vant aristo-démorralique,  a subi  depuis  quelque  temps  d’importantes  modi- 
fications. Fribourg,  Berne,  Zurich , St. -Gall,  Thurgovic,  Argovie,  Lucerne 
et  Vaud  figurent  au  nombre  des  cantons  qui  ont  secoué  depuis  peu  le  joug  de 
l’aristocratie.  Le  pouvoir  souverain  est  aux  mains  du  grand  conseil,  composé 
de  116  membres;  le  pouvoir  exécutif  appartientau  petit  conseil,  divisé  en 
deux  sections , celle  du  conseil  d'Étal , et  celle  du  conseil  d'appel.  — Reve- 
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Durait,  colonie  de  Frères-Morave*.  — Le  village  de  Travers  dam  le  val  de  ce  nom; 
commerce  considérable  de  bestiaux  ; on  y confectionne  des  montres , des  dentelles  ; 
Fabriques  de  ganterie , distilleries  d’absinthe  renommées. — Vàlengin , bourg  situé 
dans  le  comté  de  ce  nom , — l.ocle , bourg,  5,000  habitans  ; fabriques  de  montres 
très-estimées , dentelles , travaux  mécaniques , grand  établissement  pour  l'éducation 
des  enfans  des  pauvres , — La  Chaux-de-h’onde  . e.ooo  habitans , mêmes  produits  que 
Lucie,  commerce  beaucoup  plus  étendu. 

CANTONS  INTÉRIEURS. 

’ BERNE.  Superficie,  120  milles  carrés.  Le  canton  de  Berne  est  le  plus  Im- 
portant de  ceux  de  la  Confédération  helvétique.  — Pop.  380,972  habitans,  dont 
environ  50,000  catholiques  ; on  peut  évaluer  à un  nombre  égal  celui  des  ha- 
bitausde  ce  canton  qui  parlent  la  langue  française  ; les  hautes  Alpes  (Hochal- 
pen)  le  traversent  du  sud  au  nord  ; il  s'y  trouve  un  nombre  considérable  de 
glaciers.  — Ses  principales  rivières  sont  : VAar,  qui,  après  avoir  parcouru 
la  vallée  du  llasli,  s'écoule  dans  les  lacs  de  Brienz  et  de  Thun;  la  Grande 
Emmern,  qui  se  jette  dans  i'Aar;  la  Kander,  la  Bien,  et  le  Doubs  qui  arrose  une 
partie  de  son  territoire.  — Lacs  : la  partie  septentrionale  des  lacs  de  Neuf- 
châtel  appartient  à ce  canton,  ceux  de  Bienne , de  Thun  et  de  Brienz  appar- 
tiennent à son  territoire.  Les  régions  élevées  du  canton  produisent  des  blés  ; 
cependant  on  y importe  beaucoup  de  céréales  de  l’étranger.  — Son  sol  pro- 
duit beaucoup  de  légumes  et  de  fruits  ; on  y récolte  des  vins  de  qualité  mé-- 
diocre  ; ses  habitans  s’occupent  principalement  du  commerce  des  bes- 
tiaux. 

Jusques  en  1830  sa  constitution  était  aristocratique  représentative  ; la  sou- 
veraineté était  aux  mains  des  préteurs  ( maires  ),  du  grand  et  du  petit  con- 
seil, composés  de  299  membres  dont  200  étaient  élus  par  la  seule  ville  de 
Berne.  Le  pouvoir  exécutif  appartenait  au  petit  conseil,  composé  de  deux 
maires  et  de  25  membres.  Sa  constitution  a,  ainsi  que  celles  des  autres  cantons, 
subi  quelques  modifications  dans  le  sens  démocratique.  Les  revenus  du  can- 
ton s'élèvent  à 1,613,317  florins.  — 11  fournit  à l’armée  fédérale  un  contin- 
gent de  5,821  hommes.  — Armes  ; une  fasce  d’or  avec  un  ours  marchant  de- 
bout sur  champ  d’argent. 

Le  canton  de  Berne  est  divisé  en  6 districts,  subdivisés  en  21  grands  bail- 
liages. — Ces  districts  sont  : Berne  et  son  territoire,  les  Juridictions  ( Land- 
gericht)  avec  quatre  bailliages,  le  Haut  Pays  avec  ses  neuf  prévôtés,  l'Em- 
menthal , Seeland  et  Birseck. 

Chef -lieu.  Biuink  , située  sur  une  petite  presqu'île  formée  par  I'Aar , avec  quelques 
fortifications  et  un  pont  sur  le  fleuve  qui  l'a rr use  ; îi  ,000  habitans.  Parmi  scs  étahlisse- 
mens  public»  ge  distinguent  ; l'académie , l'école  vétérinaire , l'école  militaire , l'mirt- 
tut  des  sourds-muets  , l 'école  des  sages-femmes  , le  séminaire  de  théologie , la  biblio- 
thèque de  la  ville , celle  de  médecine  , la  société  biblique , la  eociètè  économique , le 
superbe  musée  de  l'histoire  naturelle  de  la  Suisse,  les  deux  Jardins  botaniques  , le  su- 
perbe musée  de  ï histoire  naturelle  de  la  Suisse,  le  magnifique  cabinet  de  minéralogie. 
Ses  plus  beaux  édifices  sont  : ta  cathédrale  bâtiment  gothique , l'église  du  St. -Esprit, 
l’observatoire , l’hitet  des  monnaies,  l’arsenal,  l’infirmerie  ou  lïie , l’hôpital,  la  mai- 
son de  correction.  Le  célèbre  Haller,  est  mort  à Ilerne  en  1777.  Berne  est  l'une  des 
Villes  les  plus  commerçantes  de  ta  Suisse  : Fabriques  de  soieries . de  draps  et  de  toiles  ; 
on  y confectionne  des  instrumens  de  mathématlqu.’S  et  de  physique  ; ses  papier» . sa 
poudre  à canon,  et  ses  fatencesjouissent  d'une  réputation  bien  méritée;  commerce  cua- 
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si  d érable  de  vins  et  de  fromages;  deux  foires  annuelles.  — Hofwyl,  à deux  lieues  do 
Berne , célèbre  par  son  institut  agricole,  fondé  et  dirigé  par  M.  de  Fcllenberg.  Un  grand 
nombre  d'élèves  s'y  forment  à toutes  les  connaissances  de  l’agriculture  que  I on  enscigue 
«gaiement  à plusieurs  enfans  pauvres  ; le  généreux  et  philanthrope  directeurfaitmème 
a ces  derniers  la  concession  d une  petite  ferme  qu'ils  exploitent  sous  la  direction  de  per- 
sonnes désignées  par  lui.  — Arberg  sur  l'Aar,  avec  un  château  fort  ; un  pont  défendu 
par  une  tête  de  pont  traverse  l’Aar  en  cet  endroit. — TAun,  dans  le  haut  pays,  située  à la 
sortie  de  l'Aar  du  lac  de  Thun;  4,000  habilans;  école  militaire  fédérale,  foires,  distilleries 
de  kirsch , fabriques  de  rubons  de  soie  ; le  Yal-dc-Grindeluald  avec  ses  glaciers,  ceux 
de  Hasli  duSimmenlnfé  rieur  et  du  Simmen-Supérieur . L'Emmenthal , ses  fromages  sont 
très-renommés.  — Bwgdorf , l,800  hahilans,  une  bibliothèque  publique.  — Poren- 
truy , sur  le  Haller;  collège,  fabrique  d'armes;  les  évêques  de  Bâle  résidaient  jadis  dans 
le  château  qui  la  domine.  — Vienne  sur  le  lac  de  ce  nom,  3,ouo  habitons,  collège. 

LUCERNE.  Superficie  36  milles.  — Pop.  121.500  habilans  appartenant 
presque  tous  à la  religion  catholique.  C’est  l’un  des  cantons  les  plus  fertiles  de 
la  Suisse.  Terrain  inégal  mais  bien  cultivé.  La  ficus»,  l’Emmc,  le  Wiyger , 
et  le  Sukr  l’arrosent.  Les  lacs  sont  : celui  des  Quaire-Cantoru  ,1e  lac  de  Sem  • 
pach,  ceux  de  Baldek  et  de Mauer.  — Son  terrain  produit  des  céréales, 
on  y cultive  avec  succès  les  pommes  de  terre;  commerce  de  bestiaux  très 
étendu.  Avant  1831  , sa  constitution  était  aristo-démocratique; depuis,  elle  a 
été  modifiée  et  est  devenue  purement  démocratique.  — Gouvernement,  le  grand 
et  le  petit  conseil  compris,  le  premier  de  100  membres  dont  23  sont  élus  par  la 
ville  de  Lucerne,  le  second  de  15  membres;  l’initiative  de  ce  dernier  est  très 
bornée.  — Les  revenus  du  canlon  s’élevaient  en  1832  à 187,827  florins. 
— Il  fournit  à l’armée  fédérale  un  contingent  de  734  hommes.  — Armes  : un 
écusson  miparli  argent  et  azur. 

Ce  canton  est  subdivisé  en  cinq  bailliages  : ville  de  Lucerne,  Entlibuch , 
Willisau , Sursee  et  Ilochdorf. 

Chef-lieu.  Lt  cerne,  jolie  petite  ville,  bâtie  â l’extrémité  occidentale  du  lac 
de  sou  nom  ou  des  quatre  cantons,  à la  sortie  delà  Reuss,  et  presque  à égale  distance 
des  monts  Riggi  et  Pilate.  Résidence  ordinaire  du  nonce  du  pape  ; compte  environ. 
G, 000  habitait»  ; ses  principaux  édifices  sont  : l'hûteUle-ville,  orné  avec  une  élégance 
italienne , la  cathédrale  ou  l’église  de  Sl.-Ludger , remarquable  par  son  grau  d orgue 
qui  n’a  pas  moins  de  3,000  tuyaux  ; léglise  des  jésuites  , 1 arsenal,  la  maison  des 
orphelins,  la  maison  de  la  société  de  l'arquebuse.  Parmi  ses  principaux  élablissc- 
mens  on  doit  mentionner  : le  lycée  , le  gymnase  , l’école  de  dessin  , l'académie  de 
chant, la  société  des  amis  des  sciences , la  bibliothèque  de  la  ville,  celle  des  capu- 
cins , etc. . etc.  C’est  ici  que  nous  ferons  aussi  mention  de  la  célèbre  topographie  en 
relief  d’une  partie  de  la  Suisse , levée  sur  les  lieux  par  le  général  Pfyffer.  Ce  magni- 
fique ouvrage  représente  une  étendue  de  IBO  lieues  carrées,  dont  le  lac  de  Lucerne  est 
le  centre.  Lucerne  a un  théâtre  et  trois  ponts  remarquables  par  leur  longueur  et  par 
leurs  omemens.  A une  portée  de  fusil  de  cette  ville  se  trouve  le  célèbre  monument 
elevé  aux  Suisses  qui  périrent  aux  Tuileries , le  10  août  1783  ; c'est  un  lion  co- 
lossal sculpté  dans  la  montagne.  — Sempach , sur  le  lac  de  ce  nom,  1,300  ha- 
bitai»; l'armée  confédérée  y remporta,  le  a juillet  I38G.  une  victoire  signalée  sur  les 
armées  autrichiennes;  Arnold  de  Winkelricd , y périt. — L' Entlibuch , pays  fer- 
tile ; ses  hahilans  sont  renommés  pour  leur  force  musculaire  et  leur  amour  de  la 
liberté  ; commerce  important  de  bestiaux , beurre  et  fromage».  Chef-lieu.  Schuepf- 
heim,  3,300  habilans. 

URI.  8CUWYZ  ET  UNTERWALD.  Superficie  56  milles  carrés.  — 
Pop.  72,800  habilans , ainsi  répartis  : 

£uiwrz,  sur  une  étendue  de  22 milles  carrés,  compte  35,000  habilans. 
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I'ry  , Î3,000  habitans,  sa  sujierficie  est  la  mime  que  celle  du  canton  de 
Schwyz. 

Untebwai.d,  superficie  12  milles  carrés , 24,000  habitans. 

Si  on  en  excepte  une  partie  du  canton  de  Schwyz , le  pays  des  trois  cantons 
est  entièrement  montagneux.  Les  principales  vallées  sont:  dans  le  canton  de 
Schwyz,  celles  de  Muotte,  de  Waeggi,  de  Sihl  et  des  Alpes  ( Alpthal); 
dans  le  can’on  d’Uri,  celles  de  l'Urser  et  de  la  Reuss  : les  vais  de  Maderan , 
et  deSchachen  y aboutissent  à l’est;  celles  de  Geschehnen,  Megcn  et  d’isen 
y aboutissent  à l’ouest.  Les  principales  rivières  sont  : la  Iteuss  dans  le 
canton  d’Uri , la  Sihl  dans  celui  de  Schwyz,  l’Aa  dansle  canton  d’Unterwald  ; 
cette  dernière  rivière  réunit  ses  eaux  à celles  du  Melch  sortant  du  lac  de  Sarnen. 
Le  lac  de  Zurich  baigne'  la  partie  septentrionale  du  lac  de  Schwyz  ; celui  de 
Zug  y est  contigu  à l'ouest.  Le  lac  de  Lowerz  lui  appartient  tout  entier  ; h s 
lacs  de  Sarnen  et  de  Lunger  et  une  partie  du  lac  des  cantons  que  l'on 
nomme  aussi  lac  A'Alpnach  ( Alpnacher-see  ) , font  partie  du  canton  d'Un- 
terwald  : on  a donné  le  nom  de  Umer-see  à une  partie  de  ce  dernier  lac,  qui 
s’étend  en  forme  de  langue  dans  le  territoire  du  canton  d’Uri. 

Les  habitans  des  treize  Gantons,  presque  tous  catholiques,  s’adonnent  princi- 
palement au  commerce  des  bestiaux  ; la  constitution  des  trois  Cantons  est  dé- 
mocratique, le  pouvoir  suprême  réside  dans  les  assemblées  générales  du  peu- 
ple, l'administration  ressortit  aux  conseils  provinciaux. 

Scbwtz.  Personne  n’y  paye  de  contribution  ; les  dépenses  peu  considéra- 
bles sont  couvertes  au  moyen  d'amendes,  des  revenus  de  biens  communaux  et 
des  droits  de  péages.  Son  contingent  s’élève  à 602  hommes  ; ses  armes  sont  un 
écusson  champ  de  gueules  avec  une  croix  dans  l’angle  supérieur. 

Chef-lieu.  Schwtz,  bourg , au  pied  du  Myten.  Sa  population  en  y comprenant 
celle  des  villages  qui  font  partie  de  son  territoire,  s’élève  a 5.000  âmes.  — Ibah, 
éloignée  d’une  demi-lieue  de  Schwyz  ; chaque  année  les  habitans  des  trois  Cantons 
s’y  réunissent  pour  délibérer.  — Brunnen , petit  bourg  sur  le  lac  des  quatres  Can- 
tons , célèbre  par  le  serment  fédéral  des  trois  cantons  dans  l'année  1318.  — Gresau, 
1.400  habitans . commerce  de  soieries.  — Kutsnachl , au  pied  du  RiGGi,sur  le  lac 
des  quatre  Cantons;  c'est  auprès  de  Kussnacht  queGessler  reçut  la  mort  par  la  flèche 
de  Guillaume-Tell.  — Eintiedelen , célèbre  par  le  sanctuaire  de  la  Ste.-Vierge  qui  y 
attire  tous  les  ans  un  grand  nombre  de  pèlerins. 

Un.  De  même  que  dans  le  canton  de  Schwyz  , les  dépenses  publiques  de 
celui-ci  sont  Couvertes  par  le  produit  des  revenus  communaux,  il  four- 
nit à l’armée  fédérale  un  contingent  de  230  hommes.  Ses  armes  sont  une 
tête  de  taureau  sur  champ  d’or. 

Chef-lieu.  Altobe,  gros  bourg  avec  1.700  habitans  ; c’est  dans  ses  environs  que  la 
Feus*  se  jette  dans  le  lac  des  quatre  Cantons.  Couvent  et  college.  — Burjlen , dans 
ta  vallée  de  Schaechen,  patrie  de  Guillaume-Tell.  — Belzinçjen,  où  se  réunit  tous 
les  ans  le  grand  conseil  du  canton.  — La  vallée  d ’Vneren  , conduit  vers  le  Saint- 
Gothard,  dont  la  hase  est  située  h 4,300  pieds  au-dessus  du  riveau  de  la  mer;  le 
village  de  Getchenen  . sur  la  route  de  St.-Gothard.  — Près  de  là  le  Pont-de-Hae 
derli , sur  les  bords  du  gouffre  de  Schoellen.  — Le  Pont-du-Diable  , et  au-dessus  de 
celui-ci  le  V mer  loch.  — V Hôpital,  village  arec  un  couvent  de  capucins  qui  y 
reçoivent  les  nécessiteux. 

Untfrwald.  Ce  canton  est  séparé  par  la  forêt  de  Kern  en  deux  districts, 
celui  d'OnwALoou  Uxtehwald  or-dem-wald,  et  celui  de  Nidwald  ou  Untek- 
wald  MD-DEU-WALD,  tousdeux  sont  régis  parla  même  constitution,  mais  les 
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administration»  sont  séparées.  Les  revenus  sont  peu  importans . le  contingent 
à fournir  à l'armee  fédérale  est  de  283  hommes.  Ses  armes  sont  une  clef 
d’argent  sur  un  écusson  transversalement  coupé  de  gueules  et  d’argent. 

Obwald  î le  chef-lieu  de  ce  canton  est  le  bourg  de  Samcn  , situé  sur  1er  bords  de 
l'Aa , près  de  sa  sortie  du  lac  de  Sarnen  ; 3,suo  hahitans.  — La  vallée  de  Mekh , avec 
de  belle»  carrière»  de  marbre.  — Engetberq,  abbaye  de  Bénédictins,  qui  possède 
une  magnifique  bibliothèque  ; un  séminaire.  On  fabrique  lieaucoupde  fromages  dans 
cet  endroit. 

Claris.  Ce  canton  a une  superficie  de  21  milles  carrés  avec  28,300  ha- 
bitans,  dont  environ  4,000  appartiennent  au  culte  catholique,  le  reste  pro- 
fesse le  luthéranisme.  Pays  montueux , avec  de  profondes  vallées,  parmi  les- 
quelles on  remarque  surtout  celles  de  Sernft  et  de  Kloen.  — La  Linth,  qui 
reçoit  la  Sernft  et  le  Loentsch , est  la  principale  rivière  de  ce  canton  que 
baigne  au  nord  le  lac  Wallenstadt  et  dans  l’intérieur  duquel  on  trouve  plu- 
sieurs petits  lacs,  entre  autres  celui  de  Muttrn,  couvert  de  glaces  éternelles , 
et  celui  de  Dieslhal.  La  superficie  de  la  partie  labourable  du  sol  de  ce  canton 
s’élève  tout  au  plus  à 4 milles  carrés,  aussi  y manque-t-on  de  céréales,  mais 
onytrouve  d'exccllens  pâturages.— La  constitution  de  ce  canton  est  purement 
démocratique.  Le  pouvoir  souverain  réside  dans  le  peuple  réuni  en  as- 
semblée communale  où  chaque  citoyen  ayantaltcintl’âgedelèans  a le  droit  de 
voter.  Le  député  à la  dièteest  élu  alternativement  deux  années  parles  luthériens 
et  une  année  par  les  catholiques;  les  uns  et  les  autres  tiennent  leurs  con- 
seils communaux  séparément , le  dernier  dimanche  du  mois  de  mai , 
savoir  : les  premiers  à Sehwandcn , les  seconds  à Naefcls.  Le  conseil  com- 
munal ordinaire  est  composé  de  49  luthériens  et  15  catholiques.  Un  I.an- 
damman  est  président  et  chef  de  la  république  ; les  revenus  s'élèvent  à 
17,378  florins  , et  les  dettes  à 48,761  florins.  Ce  canton  fournit  à l’armée 
fédérale  un  contingent  de  482  hommes.  Les  armes  sont  un  écusson  de  gueules 
avec  le  portrait  de  St.-Frédéric,  revêtu  d’une  robe  noire  de  bénédictin  et 
tenant  à la  main  un  bâton , sur  fond  de  sinople. 

Le  canton  de  Claris  est  divisé  en  15  communes  (Tagwcn). 

Claris  , bourg  , situé  dans  une  vallée  étroite  avec  4.000  habitant  . en  est  le 
chef-lieu  : bibliothèque  publique  ; fabriques  et  imprimeries  de  toiles  de  coton  , 
filatures,  mécaniques,  indiennes,  etc.  — Molli  , il  s'y  trouve  quelques  fabriques; 
c’est  là  que  l’on  prépare  tes  meilleurs  fromages  dits  Schabziege.  — Etchert,  remar- 
quable partes  magnifiques  constructions  hydrauliques  au  moyen  desquelles  les  eaux 
de  la  Linth  sont  conduites  dans  le  lac  de  Wallenstadt  ; de  ce  dernier  les  eaux  de  la 
première  conduites  par  la  Maag  et  plusieurs  canaux  ayant  plus  de  00,000  pieds  de 
longueur,  vont  se  décharger  dans  le  lac  ue  Zurich.  — Par  d’importans  travaux  de 
canalisation  on  est  ainsi  parvenu  à rendre  à l’agriculture  près  de  6,ooo  arpens  de 
terrains  auparavant  inondés  et  sur  lesquels  on  a fondé  la  colonie  dite  de  Linth . où 
les  enfâns  pauvres  trouvent  une  occupation  proportionnée  à leur  âge  et  à leurs  forces. 
— Naefele  , village  sur  la  Linth  avec  l,GoO  hahitans  ; 13,000  Autrichiens  y furent 
défaits  et  forcés  à la  retraite  en  1380  par  330  paysans  Glarniens.  — Kiederumcn , 
eaux  minérales  ; commerce  de  transit. 

Zcg.  Superficie  , 22  milles  carrés  avec  14,500  hahitans.  Ce  canton 
offre  au  sud-ouest  des  montagnes  couvertes  de  neige  et  dont  les  plus 
hautes  ne  s’élèvent  pas  à 5,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  La 
principale  rivière  de  ce  canton  est  la  Keuss , qui  reçoit  la  Lor-.t , laquelle 
sort  du  lac  Egeri  et  traverse  celui  de  Zug.  La  Sihl , forme  la  f.onlièro 
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nord-est  de  ce  canton  qu’elle  sépare  de  celui  de  Zurich.  J.es  principales 
branches  d’industrie  de  ses  habitans  son  : l'éducation  des  bestiaux,  les  produits 
des  chalets  et  la  culture  de  fruits.  La  constitution  du  canton  est  démocra- 
tique; la  souveraineté  réside  dans  le  conseil  communal,  lequel  nomme  un 
conseil  de  canton , composé  de  54  membres  et  un  landamman.  Ses  revenus 
sont  de  peu  d’importance.  Il  fournit  un  contingent  de  250  hommes  à l’ar- 
mée fédérale.  Ses  armes  sont  une  fascc  bleue  sur  écusson  rouge. 

Le  canton  est  divisé  en  deux  parties,  le  bailliage  intérieur  et  le  bailliage 
extérieur. 

Zeo , sur  le  lac  de  ta  nom . ville  entourée  de  murailles  et  comptant  en- 
viron 3,000  habitans , en  est  le  chef-lieu  ; on  y fait  le  commerce  de  tran- 
sit ; la  bibliothèque , le  collège , l'arsenal , où  l’on  conserve  des  armes  con- 
quises, sont  les  principaux  établissemens  publics.  Elle  renferme  deux 
couvens.  — Au  sud-ouest  de  cette  ville  et  près  du  lac  Eycri  est  situé  le 
Mosgabtkx.  montagne  aux  pieds  de  laquelle  1 ,300  Suisses  remportèrent,  le  16 
novembre  1315,  une  brillante  victoire  sur  20,000  Autrichiens.  — Combat  en- 
tre les  Français  et  les  Austro-Russes  en  179®.  , 
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CONFÉDÉRATION  GERMANIQUE. 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  Long,  orientale  entre  2°  30’ , et  18»  en- 
viron. Latitude  entre  45»  30’ , et  56».  Dans  ees  calculs , ainsi  que  dans  ceux 
qui  sont  relatifs  à la  superficie  et  à la  population , on  a compris  tous  les  pays 
regardés  officiellement  comme  formant  partie  de  la  confédération  Germanique. 
Voyez  l'article  Pays. 

DIMENSIONS.  Plus  grande  longueur.  Depuis  l'extrémité  occidentale  du 
grand-duché  de  Luxembourg  dans  les  Pays-Bas , jusqu’à  l'extrémité  orien- 
tale du  duché  d’Auschwitz  dans  la  Gallicic , comprise  dans  l'empire  d'Autri- 
che, 688  milles.  Plus  grande  largeur.  Depuis  l’extrémité  méridionale  du  Tyrol 
dans  l'empire  d’Autriche  jusqu’à  l’extrémité  septentrionale  du  duché  de  Hol- 
stein  dans  la  monarchie  Danoise,  620  milles. 

CONFINS.  Au  nord,  la  mer  d’Allemagne  ou  du  Nord  , la  monarchie  Da- 
noise et  la  mer  Baltique.  A Y est , les  pays  de  la  monarchie  Prussienne  et  de 
l'empire  d’Autriche  qui  ne  sont  pas  compris  dans  la  confédération,  le  royaume 
actuel  de  Pologne  et  la  république  de  Cracovie.  Au  sud,  les  pays  de  l'empire 
d’Autriche  qui  n’appartiennent  pas  à la  confédération , la  mer  Adriatique  et 
la  confédération  Suisse.  A V ouest,  la  monarchie  Française  et  les  Pays-Bas. 

PAYS.  Toute  l’Allemagne  ( Deutschland  ou  Teutschland  des  Allemands) , 
ou  le  ci-devant  empire  Germanique , à l’exception  de  presque  tout  l'évêché 
de  Liège,  réuni  au  royaume  actuel  de  Belgique,  de  l'évêché  souverain  de 
Bâle,  de  deux  des  quatres  Villes  Forestières  et  du  Frickthal , agrégés  à la 
confédération  Suisse , et  de  quelques  enclaves  réunis  à la  France , plus  le 
grand-duché  de  Luxcmlrourg  et  quelques  petites  fractions  détachées  derniè- 
rement derAIsaceetde  la  Lorraine.  Voy.  l’art.  Pays  dans  la  monarchie  Fran- 
çaise. 

MONTAGNES.  Toutes  les  montagnes  de  cette  vaste  contrée  peuvent  être 
rangées  dans  les  trois  systèmes  Alpiqce,  Hehcymo-Cabpathiex  et  Gallc- 
Franciqce.  Appartiennent  à ce  dernier  les  hauteurs  qui  sillonnent  les  terri- 
toires des  Pays-Bas , de  la  Prusse  et  de  la  Bavière  à l'ouest  et  le  long  du  Bas- 
Rhin  ; les  Fagnes  dans  l'Eifel,  élevé  de  444  toises , est  le  point  culminant  de 
ce  système  sur  le  territoire  fédéral.  Toutes  les  montagnes  au  nord  du  Danube 
sont  comprises  dans  le  Système  IIeucymo-Caiu'atiiiex  , qui  s’étend  sur  les 
provinces  prussiennes  et  autrichiennes,  sur  les  royaumes  d'Hanovre,  de 
Saxe , de  Bavière  et  de  Wurtemberg,  sur  les  états  de  la  maison  de  Hesse  et  suri 
d’autres  pays  de  l’Allemagne  seplentrionale  et  centrale  ; le  Schneekoppe  ou 
Riesenkoppe , haut  de  826  toises , dans  la  Silésie  prussienne  méridionale  et  pro- 
prement dans  la  chaîne  ltiesengebirge,  est  le  point  le  plus  élevé  de  ce  sys- 
tème sur  le  territoire  de  la  Confédération.  Enfin  toutes  les  montagnes  au  sud 
du  Danube  appartiennent  au  Système  A lpique;  elles  s’élèvent  dans  les  royaumes 
de  Wurtemberg,  de  Bavière , dans  les  provinces  autrichiennes  et  autres  pays 
moins  étendus.  Les  points  culminans  sont  : l 'Orleler-Spitz,  haut  de  2,010  toises 
dans  la  Chaîne  Centrale,  et  proprement  dans  les  Alpes  Rhétiquesdu 
Tyrol  et  le  Gross-Glockncr,  élevé  de  1,098  toises,  dans  les  Alpes  N urique  s 
du Saltzbourg  (Voy.  plus  haut). 

LACS  et  LAGUNES.  Sans  parler  des  lacs  mentionnés  dans  les  pays  de  la 
Confédération  qui  appartiennent  à l’empire  d'Autriche  et  aux  monarchies 
Prussienne  et  Danoise,  nous  ferons  observer  que  les  priucipaux  sont  : le  lac  de 
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Constance  ( Bodensee ) , entre  la  Suisse  et  le  cercle  de  Sounbe  : ceux  de  A mer , 
H'urm  et  Chiem  dans  le  cercle  de  l'Iser  en  Bavière  ; de  Fedcr  dans  le  royaume 
de  Wurtemberg  ; ceux  de  Murilz,  Kolpin,  Ftesen  et  P/au  dans  le  grand-duché 
de  Mecklemliourg-Schwerin , et  qu’on  peut  regarder  comme  la  source  de 
l’Eide  affluent  de  l'Elbe;  celui  de  Sclncerin,  dans  le  mr'me  état;  celui  de 
llatzebourg  dans  le  grand-duché  de  Mecklembourg-Strelitz  et  du  Ilotstein , 
celui  de  Diepholz  dans  le  royaume  de  Hanovre,  etc.  Nous  renvoyons  à l’article 
Lacs  de  la  monarchie  Prussienne  pour  ce  qui  regarde  les  lagunes. 

FLEUVES.  La  confédération  Germanique  est  une  des  contrées  de  l’Europe 
le  mieux  arrosées;  elle  ne  compte  pas  moins  de  soixante  fleuves  navigables. 
Nous  nous  bornerons  à indiquer  les  principaux  d’après  les  trois  mers  différentes 
auxquelles  ils  aboutissent  et  en  renvoyant  aux  articles  Fleuves  de  l’empire 
d’Autriche  et  des  monarchies  Prussienne,  Néerlandaise  et  Danoise  pour  ce  qui 
concerne  les  détails  relatifs  à la  partie  du  cours  de  ces  mêmes  fleuves  qui  par- 
courent le  territoire  de  ces  quatre  états. 

La  MER  NOIRE  reçoit: 

Le  Danube  ( Donau  ) , qui  prend  sa  source  dans  le  grand-duché  de  Bade , traverse 
les  royaumes  de  Wurtemberg  et  de  Bavière,  les  empires  d’Autriche  et  Ottoman  et  se 
jette  dans  la  mer  Noire.  Dans  te  territoire  de  la  confédération  Germanique  ce  fleuve 
baigne  Sigmaringcn , Ulm,  Ralisbonne,  Passau,  Lintz,  Vienne.  Ses  principaux 
affluents  sont,  à la  droite  : 17 lier;  le  Lech,  qui  passe  près  d’Augshourg  et  est 
grossi  du  Wertacli ; Ylsar  ou  fier,  qui  passe  par  Munich  et  est  grossi  de  l’Ammer  ; 
17nn  , grossi  par  \ Acha  , qui  traverse  le  lac  Chiem  et  prend  ensuite  le  nom' de  Alza , 
et  par  la  Salza  ou  Saala  qui  vient  de  l’empire  d'Autriche.  Scs  principaux  affluents  h la 
gauche  sont  : 1 eBrenz;  le  Wernitz;  VAltmühl;  le  iV ai»;  le  Regenz 
171*.  etc. , etc. 

La  MER  DU  NORD  reçoit  : 

Le  Rhin  ( Rhein  ) , qui  vient  de  la  confédération  Suisse , traverse  le  lac  de  Con- 
stance . sépare  le  grand-duché  de  Bade  de  la  France  et  du  cercle  bavarois  du  Rhin  . 
coupe  le  grand-duché  de  Hesse-Darmstadt,  sépare  le  duché  de  Nassau  de  la  province 
prussienne  du  Bas-Rhin  ; arrose  du  sud  au  nord  celte  même  province  et  entre  dans  les 
Pays-Bas , où  il  aboutit  à la  mer  du  Nord.  Dans  son  long  cours  il  baigne  Manheim  , 
Mayence,  Cohlentz,  Bonn,  Cologue,  Dusseldorf,  Wesel.  Scs  principaux  affluens  à la 
droite  sont:  le  Viesen;  le  Treisam;  le  hinzig;  le  JVecker  ou  iïeckar, 
qui  passe  près  de  Stultgard  et  est  grossi  par  l’Eru , le  hocher  et  le  Jaxf,  le  Ve  in 
( Mayn) , qui  passe  par  Bayreuth,  Würzbourg,  Aschafîmbourg , llanau,  Francfort 
et  reçoit  17f: , qui  passe  par  Coliourg , le  Rednitz,  qui  baigne  Bamberg  et  est 
grossi  du  Prgnitz  qui  baigne  Nurenberg,  la  Sua  le , le  Tauber , le  hinzig  et  la 
Nidda;  le  Laltn,  etc.  Ses  principaux  affluens  à la  gauche  sont:  la  Nahe;  Ut 
Moselle,  etc. 

L'Ems,  qui  naît  dans  la  province  prussienne  de  Westphaiie , traverse  le  grand-duché 
d'Oldenbourg  et  le  golfe  de  Dollard  et  entre  dans  la  mer  du  Nord  en  séparant  la  pré- 
fecture banovrienne  d’Aurich  de  la  proviuce  Hollandaise  de  Groningue.  Le  JJasc  à la 
droite  est  son  affluent  principal. 

Le  Weser,  qui  est  formé  par  la  réunion  de  la  Webra  et  de  la  Fclda,  qui  a lieu  à 
Mtlnden  dans  la  préfecture  banovrienne  de  Hildeshcim , ces  deux  branches  traversent 
la  partie  occidentale  des  territoires  des  maisons  ducales  et  grand-ducales  de  Saxe  et  ce- 
lui de  la  Ilessc-Èlectorale.  Le  Weser  traverse  ensuite  le  royaume  de  Hanovre,  le  duché 
de  Brunswick , le  gouvernement  prussien  de  Minden , le  territoire  de  la  république  de 
Brême , sépare  le  grand-duché  d’Oldenbourg  de  la  préfecture  banovrienne  de  Stade , 
et  entre  ensuite  dans  la  mer  du  Nord.  La  Fulda  passe  par  Fulda  et  Cassel  ; la  Werra , 
par  Hildbourghausen ; le  Weser,  par  Hameln,  Minden,  Brême.  Ses  principaux 
affluents  à la  droite  sont  V Aller,  qui  reçoit  YUcker  et  le  Leine  ; ce  dernier  passe  par 


Digitized  by  Google 


COrFÉDÉRATIOtf  GERMANIQUE. 


507 


\V  e stp  h a liens  ou  Saxont  occidentaux,  avec  lesquels  il  faut  ranger  les 
habitons  de  Brème,  de  l ’Odfrise,  du  grand-duchc  A' Oldenbourg , de  la  province 
prussienne  de  IVeslphalie  et  de  la  plus  grande  partie  du  gouvernement  prussien 
de  Clèves-Bcrg ; les  Fbisoms  réduits  maintenant  à un  très-petit  noiqbre,  et 
vivant  dans  les  lies  Wangeroog,  Schickeroog,  Langeroog,  Baltrin  et  Nor- 
derney  dépendant  de  l'Oslfrisc  et  dans  le  petit  pays  de  Saterland  dans  le  grand- 
duché  d’Oldenbourg.  La  souche  germanique  comprend  environ  les  quatre 
cinquièmes  delà  totalité  deshabitans  de  la  Confédération. 

Souche  Slave,  à laquelle  appartient  un  cinquième  environ  des  hahitans  de 
toute  la  Confédération.  Les  divisions  principales  sont:  les  Trhekhcs  ou 
Bohèmes,  avec  lesquels  il  faut  ranger  les  Slutcaques  de  Moravie  et  de  Silésie; 
les  Ilannaques  et  autres  peuplades  dans  la  Moravie  : les  Polonais  de  la  Si- 
lésie avec  les  Cassoubes  de  l’extrémité  nord-est  de  la  Poméranie , et  peut-être 
les  Slaves  du  duché  d’Auschwitz  ; les  Snrabes  ou  Serbes  de  la  Lusace  et  du  cer- 
ele  de  Cotbus,  nommés  improprement  I Vendra;  les  Windes,  qui  comprennent 
les  Slaves  de  la  Styrie , de  la  Carniole , de  la  Carintbic  et  du  ci-devant  F rioul 
autrichien. 

La  Souche  Geeco-Latisk  et  la  Souche  Sémitique  ne  comprennent  qu’une 
petite  fraction  de  la  masse  des  babitans  de  la  Confédération;  à la  première 
appartiennent  les  Italiens  du  Tyrol-ltalien  , du  Frionl  c'-devanl  Autrichien 
et  du  territoire  de  Trieste,  et  les  Français  établis  dans  les  contrées  à la 
gauche  du  Rhin , et  ceux  qui  vivent  épars  dans  des  colonies,  dans  le  Brande- 
bourg et  ailleurs  ; à la  seconde  appartiennent  les  Juifs , dont  le  nombre  est 
estimé  par  M.  Hassel  à 292,500  individus. 

RELIGIONS.  Le  catholicisme,  le  luthéranisme  et  le  calvinisme,  sont  les 
religions  que  professe  la  presque  totalité  des  babitans  de  la  Confédération. 
Hiles  jouissent  dans  tous  les  états  de  la  plus  grande  liberté  d’exercice.  .Nous 
avons  déjà  vu,  plus  haut,  que  les  deux  églises  luthérienne  et  calviniste, 
depuis  quelques  années , se  sont  réunies  dans  presque  tous  les  états  de  l’Al- 
lemagne, et  ont  pris  la  dénomination  commune  d 'église  évangélique.  Cette 
fusion  fait  tous  les  jours  tant  de  progrès  que  d’ici  à peu  de  temps , il  n’y  aura 
plus  de  distinction  entre  ces  deux  églises  dans  aucun  état.  Nous  la  laissons 
cependant  subsister  dans  les  détails  que  nous  allons  donner  à cause  de  son 
importance  pour  l’histoire  et  la  politique.  On  peut  dire  que  plus  de  la  moitié 
de  la  population  professe  la  religion  catholique  ; que  l'évangélique  est  professée 
par  deux  cinquièmes  environ , tandis  que  le  calvinisme  pur  ne  compte  qu’un 
petit  nombre  de  partisans  en  comparaison  des  deux  religions  précédentes.  Les 
différentes  sectes  répandues  en  Allemagne , tels  que  les  Frères  Morares , les 
Mennonites  et  autres,  comptent  trop  peu  de  partisans  pour  mériter  de  figurer 
dans  notre  cadre.  Nous  avons  vu  les  Juifs  estimés  à 292,500  par  un  savant 
statisticien.  La  religion  catholique  est  professée  par  le  plus  grand  nombre  des 
babitans  des  provinces  autrichiennes , du  royaume  de  Bavière,  du  grand-du- 
ché de  Bade , des  principautés  de  Ilohenzollem-Ilerhingen  , Hohenzollern- 
Sigmaringen , Liechtenstein  et  de  tous  ces  autres  états  ecclésiastiques  qui  ont 
été  sécularisés  en  1803.  C’est  aussi  la  religion  que  professent  l’empereur  d'Au- 
triche, les  rois  de  Bavière  et  de  Saxe,  les  princes  de  Ilohenzollern  et  de 
Liechtenstein  et  le  duc  d’Anbalt-Cœthen.  La  religion  luthérienne  est  professée 
par  le  plus  grand  nombre  des  habitans  dans  les  provinces  prussiennes,  les 
royaumes  de  Hanovre , de  Wurtemberg  et  de  Saxe , dans  les  grands-duchés  de 
Kccklcœbourg-Schwerin  et  Strelitz , de  Oldenbourg , de  liesse , de  Saxe- 
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Beuss-Greiz  et  Reuss-Lobenteins-Ebersdorf  ; ces  neuf  derniers  n'offrent  qu'uu-! 
représentation  de  simples  états. 

GOUVERNEMENS  RÉPUBLICAINS.  Celte  classe  ne  comprend  que  les  républi- 
ques de  Lubeck,  de  Francfort , de  Brème  et  de  Hambourg. 

ACTE  FÉDÉRAL.  La  Confédération  actuelle  formait  autrefois  l’Eurme 
cermamqce  , qui  avant  la  guerre  de  la  révolution  étaitdivisé  en  neuf  cercles  : 
d'.lufn'cAc,  de  Bavière  et  de  Souabe,  au  sud;  de  Franconie , du  Haut-Rliin 
et  du  Bas- Rhin,  au  milieu;  de  Westphalie,  de  Haute-Saxe , et  de  Basse-Saxe, 
au  nord.  Il  y avait  en  outre  des  pays  qui  étaient  censés  former  partie  de  l'em- 
pire sans  appartenir  A aucun  cercle  ; les  principaux  étaient  le  royaume  de  Bo- 
hème, la  Silésie , la  Moravie,  et  la  Lusace.  Les  Pays-Bas  autrichiens,  qui 
avaient  formé  le  cercle  de  Bourgogne,  n’é,aient  plus  depuis  long-temps  regar- 
dés comme  partie  de  l’empire.  Les  neuf  cercles  renfermaient  unemultidudc 
d'états  tant  séculiers  qu’ecclésiastiques  de  différente  étendue  et  soumis  à des 
princes  indépendans  les  uns  des  autres,  et  51  villes  impériales  qui  formaient 
autant  de  républiques.  Tous  ces  divers  états , dont  le  nombre  s'élevait  à envi- 
ron 300,  étaient  réunis  pour  les  intérêts  généraux  sous  un  chef  électif,  qui 
portait  le  titre  d 'empereur  d'Allemagne.  Cette  dignité,  depuis  long-temps,  était 
devenue  héréditaire  dans  la  maison  d’Autriche. 

La  paix  de  Lunéville  ( 1801  ),  qui  confirma  à la  France  la  cession  de  la  rive 
gauche  du  Rhin , apporta  de  grands  changemens  dans  l'empire  Germanique. 
Presque  tous  les  états  ecclésiastiques  à la  droite  du  Rhin  turent  sécularisés,  et 
on  supprima  toutes  les  villes  impériales,  à l'exception  de  six.  Ces  pays  furent 
donnés  comme  indemnité  aux  princes  séculiers,  qui  avaient  perdu  des  pro- 
vinces à la  gauche  du  Rhin.  Les  électorats  de  Trêves  et  de  Cologne  furent  sup- 
primés et  on  en  créa  quatre  nouveaux  : ceux  de  Sahbourg,  de  Wurtemberg , de 
Bade,  et  de  Hesse-Cassel.  Les  villes  libres  qui  restèrent  furent  : Hambourg, 
Lubeck  , Brème,  Francfort  sur  le  Mein , Augsbourg  et  Nuremberg. 

En  1806,  peu  de  temps  après  la  paix  dePresbourg  (1805),  f empire  Germa- 
nique fut  entièrement  dissous,  et  une  grande  partie  des  états  qui  le  composaient 
se  réunirent  sous  la  protection  de  la  France  pour  former  la  Confédération 
dd  Rhin.  Les  traités  de  Tilsit  (1807)  et  de  Vienne  (1809)  ajoutèrent  de  nou- 
veaux états  à cette  fédération,  qui  en  1813,  époque  de  sa  dissolution , en 
comptait  31 , dont  les  principaux  étaient  le  royaume  de  Saxe  avec  le  grand- 
duché  de  Varsovie , les  royaumes  de  Bavière , de  H'ur/cmècrjet  de  Westphalie , 
les  grands-duchés  de  Bade , de  Berg-Clcves , de  Hesse-Darmstadt,  de  Wurz- 
bourg  et  Je  Francfort.  Le  souverain  de  ce  dernier  grand-duché  avait  le  titre 
de  prince  primat  et  présidait  le  collège  des  rois , composé  des  princes  qui  gou- 
vernaient les  états  que  nous  venons  de  nommer.  Les  autres  états,  beaucoup 
moins  considérables,  formaient  le  collège  des  princes,  qui  était  présidé  parle 
duc  de  Nassau-Usingen.  11  comptait  21  états  qui  tous  forment  partie  de  la 
Confédération  actuelle  à l’exception  de  ceux  de  Nassau-  Weilbourg , de  Leyen, 
(YIsenbuurg-Birstcin , de  Reuss-Lobcnslcin  et  de  Saxe-Gotha , qui  ont  cessé 
d'exister,  soit  par  l'extinction  de  la  maison  régnante,  comme  Saxe-Gclha, 
Hcttss-Lobenslcin , etc.,  soit  pour  avoir  été  agrégés  comme  princes  médiats  à 
d'autres  états , comme  ceux  de  Leyen  et  û'Isenbourg-Birstein. 

A la  suite  desévénemensqui  en  1814et  1815, changèrent  la  face  de  l’Europe, 
i 1 se  forma  à Vienne  une  nouvelle  confédération  qui  prit  le  titre  de  Confédéra- 
tion gersuniqob  ; c’est  celle  dont  la  description  forme  le  sujet  de  ce  chapitre 
jfîon  Lut  est  le  maiuticn  de  la  sûreté  extérieure  et  intérieure  de  V Allemagne, 
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3»  La  seigneurie  de  Kniphausen , quoique  déclarée  état  souverain , n'a  pas  de  voix 
individuelle  à la  diète , mais  elle  doit  joindre  son  contingent  à celui  du  grand-duché 
de  Oldenbourg,  dont  le  territoire  l'environne. 

La  question , si  une  affaire  doit  être  discutée  par  l’assemblée  générale,  con- 
formément aux  principes  ci-dessus  établis,  est  décidée  dans  l'assemblée  ordi- 
naire , à la  pluralité  des  voix. 

La  même  assemblée  prépare  les  projets  de  résolution  qui  doivent  être  portée 
à l’assemblée  générale,  et  fournit  à celle-ci  tout  ce  qu'il  faut  pour  les  adopter 
ou  les  rejeter.  On  décide  à la  pluralité  des  voix , tant  dans  l'assemblée  ordinaire 
que  dans  l’assemblée  générale , avec  la  différence , toutefois , que , dans  la  pre- 
mière, il  suffit  de  la  pluralité  absolue,  tandis  que , dans  l’autre,  les  deux  tiers 
des  voix  sont  nécessaires  pour  former  la  pluralité.  Lorsqu'il  y a parité  de  voix 
dans  l'assemblée  ordinaire , le  président  décide  la  question.  Cependant  chaque 
fois  qu’il  s’agit  d'acceptation  ou  de  changemens  des  lois  fondamentales , d'in- 
stitutions organiques , de  droits  individuels  ou  d’affaires  de  religion  , la  plura- 
lité des  voix  ne  suffit  pas  ni  dans  l’assemblée  ordinaire  ni  dans  l’assemblée 
générale.  La  diète  est  permanente.  Elle  peut , cependant , lorsque  les  objets 
soumis  à sa  délibération  se  trouvent  terminés , s’ajourner  à une  époque  fixée, 
mais  pas  au-delà  de  quatre  mois.  Toutes  les  dispositions  ultérieures  relatives 
à l’ajournement  et  à l’expédition  des  affaires  pressantes  qui  pourraient  survenir 
pendant  l'ajournement,  sont  réservées  à la  diète,  qui  s’en  occupe  lors  de  la  ré- 
daction des  lois  organiques. 

Les  états  de  la  Confédération  s’engagent  à défendre  contre  toute  attaque , 
tant  l’Allemagne  entière  que  chaque  état  individuel  de  l’union , et  se  garantis- 
sent mutuellement  toutes  celles  de  leurs  possessions  qui  se  trouvent  comprise» 
dans  cette  union.  Lorsque  la  guerre  est  déclarée  par  la  Confédération , aucun 
membre  ne  peut  entamer  de  négociations  particulières  avec  l'ennemi , ni  faire 
la  paix  ou  un  armistice  sans  le  consentement  des  autres.  Les  membes  de  la  Con- 
fédération , tout  en  recevant  le  droit  de  former  des  alliances , s’obligent  cepen- 
dant à ne  contracter  aucun  engagement  qui  serait  dirigé  contre  la  sûreté  de  la 
Confédération  ou  des  états  individuels  qui  la  composent.  Les  états  confédérés 
s’engagent  de  même  à ne  faire  la  guerre  sous  aucun  prétexte,  et  à ne  point 
poursuivre  leurs  différends  par  la  force  des  armes,  mais  à les  soumettre  à la 
diète.  Celle-ci , essaie,  moyennant  une  commission , la  voie  de  la  médiation.  Si 
elle  ne  réussit  pas  et  qu’une  sentence  juridique  devienne  nécessaire , Il  y est 
pourvu  par  un  jugement  austrégal  [Austregal  Instant ) bien  organisé , auquel 
les  parties  litigantes  se  soumettent  sans  appel. 

* ARMÉE  FÉDÉRATIVE  et  FORTERE9SE9.  D’après  les  disposition» 
prises  dans  la  diète  en  1822 , l’armée  fédérale  doit  être  fournie  par  les  état» 
delà  Confédération  à raison  d'un  soldat  par  1 00  habitans  pour  l'armée  active , 
et  d'un  soldat  par  200  habitans  pour  l'armée  de  réserve.  Cette  armée  est  com- 
mandée par  un  générai  nommé  par  la  diète,  et  est  partagée  dans  les  12  corp» 
suivans  : 


I , Il  et  III  fournit  par  l'Autriche , formant  un  total  de 91,80 

IV , V et  VI  fournit  par  la  fruste,  formant  un  total  de  79, 2M 

VU  fourni  par  la  Bavière • . 35,680 

VUI  fourni  par  le  Wurtemberg,  Bade  et  Hcue  grand-ducale.  30,150 

rx  fourni  par  le  royaume  de  Saxe,  Hcste-Klicloralc  et  Nassau 21,718 

X fourni  par  le  royaume  de  Hanovre , Holsteiu-l.aucnbourg,  MecVlembourg,  Olden- 
bourg , Brunswick  et  les  ville*  antéatiques  de  Hamboar,, , Brème  et  Lubeck.  . . 28,1138 
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rvporl.  . . . 289,562 

XI  La dlrifion d’infanterie  de  réierve  pour  compléter  les  fpirnisons'des  forteresse»  fé- 
dérales, est  fournie  parles  trois  duchés  et  le  grand-duché  de  Saxe,  les  duchés  d'An- 
hall,  les  principautés  de  Schwarzbourg,  Hoheuzollcrn,  Liechtenstein,  Waldeclt, 


Reuss, Lippe,  lelandgraviat  de  Hesse  et  la  république  de  Francfort 11,366 

XII  fourni  par  le  grand-duché  de  Luxembourg  pour  la  garnison  de  la  forteresse  fé- 
dérale de  Luxembourg.  2,556 

Total  de  l’armée  fédérale 303,484 


La  Confédération  possède  quelques  villes  regardées  comme  forteresses  fédé- 
rales. Les  trois  principales  sont  : Luxembourg , dans  le  grand-duché  de  ce 
nom  ; les  Prussiens  ont  le  droit  d'y  former  une  partie  de  la  garnison  ; Mayence, 
appartenant  au  grand-duché  de  liesse,  où  les  Autrichiens  et  les  Prussiens  ont 
le  droit  de  former  la  garnison  conjointement  avec  les  Hessois  ; Landau , pos- 
sédée et  présidée  par  la  Bavière.  Dans  les  protocoles  du  congrès  de  Vienne 
de  1815  , il  a été  établi  que  l’on  construirait  une  quatrième  forteresse  fédé- 
rale pour  la  défense  du  llaut-Rhin. 

On  doit  remarquer  que  la  Confédération  ne  possède  aucune  /lotie  fédérale , 
quoiqu'elle  possède  quelques  ports  dans  les  états  des  princes  qui  en  sont 
membres. 

INDUSTRIE.  Depuis  la  seconde  moitié  du  siècle  dernier , les  Allemands 
ont  fait  de  très-grands  progrès  dans  toutes  les  branches  de  l’industrie  ; il  n'y  a 
presque  pasde  ville  un  peu  considérable  qui  ne  se  distingue  par  quelque  fabrique 
ou  quelque  manufacture  importante.  Dans  la  description  de  l’empire  d’Autriche 
et  de  la  monarchie  Prussienne , on  a indiqué  les  principaux  articles  de  l’industrie 
dans  les  provinces  allemandes  de  ces  deux  états , qui  forment  à elles  seules 
plus  de  la  moitié  de  celte  vaste  contrée.  Ici  nous  ne  signalerons  que  les  bran- 
ches les  plus  importantes  de  l'industrie  des  autres  pays  de  la  confédération 
Germanique.  Nous  en  ferons  autant  en  parlant  du  commerce  pour  éviter  les 
répétitions.  Les  principaux  articles  sont  : les  toiles  de  la  Lusace  et  du  Bruns- 
wick; les  toiles  de  cofondu  royaume  de  Saxe,  surtout  celles  de  Chemnitz  ; les 
dentelles  et  les  draps  de  cette  même  contrée  ; les  ouvrages  en  bois  de  Nuremberg 
et  Berchtesgaden  , dans  le  royaume  de  Bavière , de  Ituhla,  dans  le  grand-du- 
ché de  Saxe-Weimar , de  Sonnenberg , dans  le  duché  de  Saxe-Meiningen , la 
cire  et  les  bougies  de  /.elle , dans  le  royaume  de  Hanovre  ; le  tabac  de  Leipzig 
et  Nuremberg  ; la  bière  de  la  Bavière , de  Brunswick  et  de  Goslar  ; les  ligueurs 
de  Manheim  ; les  voilures  d’Offenbach  et  de  Hanau , dans  la  Hesse  électorale  ; 
les  ouvrages  en  or  et  en  argent  d’Augsbourg,  de  Hanau  et  de  Cassel  ; les  ouvrages 
en  fer  de  plusieurs  pays  de  la  Saxe,  entre  autres  de  Ruhla , Ohrdruff , etc. , 
ceux  du  Hartz , dans  le  Hanovre  , de  Schmalkaldem , dans  la  Hesse  électorale 
et  ceux  du  royaume  de  Wurtemberg;  les  armes  de  Schmalkaldem, 
Herzberg,  dans  le  Hartz , Olbernhau . dans  lErzgebirge,  de  Blasiencella 
et  de  Melis,  dans  la  principauté  de  Gotha;  les  montres  de  Fürth  et  Augs- 
bourg  ; les  pendules  en  bois  du  Schwarzwald  ; les  miroirs  de  Cassel , de  Fürth , 
d’Amelieth  près  de  Nienover,  dans  le  royaume  d'Hanovre  ; les  instrument 
de  physique  et  de  mathématiques  de  Munich;  la  porcelaine  de  Meissen,  de 
Gotha , et  de  Budolstadt  ; la  faience  de  Brunswick  et  d’Elgersbourg , dans  le 
Saxe-Gotha;  les  raffineries  de  sucre  de  Hambourg.  On  ne  peut  passer  sous  silence 
les  immenses  produits  de  la  presse,  si  importons  dans  le  royaume  et  les  duchés 
de  Saxe , dans  le  Hanovre , le  Wurtemberg  et  la  Bavière , où  des  villes  très-peti- 
tes, ou  tout  au  plus  d’une  étendue  moyenne,  peuvent , tout  bien  calculé , ri  va- 
lser sous  ce  rapport  avec  les  plusgrandesvillcsde  l’Europe,  Londres  et  Paris 
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exceptés  ; Leipzig,  Munich,  Stuttgard,  Gotha,  Weimar,  Carlsruhe,  Frcybourg, 
lrna,  Dresde,  Gccllingcn,  Hanovre , Castel , Francfort  sur  le  Mein , Augsbourg 
et  Hambourg  se  distinguent  parmi  les  autres. 

COMMERCE.  Malgré  les  obstacles  qu’opposent  aux  progrès  du  commerce 
la  division  de  l’Allemagne  en  un  grand  nombre  d’états  , les  droits  de  péage 
et  les  réglemens  différens  des  douanes  qui  en  sont  les  conséquences,  son  com-- 
merce  est  très-actif  et  étendu  ; il  le  deviendra  encore  plus  sans  doute  lorsque 
Ion  aura  entièrement  mis  en  vigueur  les  arrangemens  concertés  depuis  peu 
dans  le  traité  d’alliance  commerciale  conclu  à Cassel  entre  les  royaumes  de 
Hanovre  et  de  Saxe,  la  Saxe  ducale, la  Hesse  électorale,  les  princes  de  Bruns- 
wick, de  Reuss  et  de  Schwarzbourg  et  les  villes  libres  de  Francfort  et  de 
Brème,  lin  traité  de  commerce  sur  un  pied  réciproque  vient  d'étre  conclu 
entre  la  Prusse,  la  Bavière  et  leWurtemberg  et  est  mis  à exécution  depuis  1829. 
On  doit  ajouter  que  la  compagnie  Rhénane  des  Indes  occidentales  (Rheinisch-Wer- 
tindische  Compagnie),  fondée  à Elberfeld.en  1821,  favorise  puissamment  le 
débit  des  productions  du  sol  et  de  l’industrie  de  l’Allemagne  septentrionale  et 
occidentale;  il  en  était  de  même  de  la  Compagnie  américaine  de  l’Elbe  (Elb  Ame- 
rikanische-Compagnie),  fondée  à Leipzig,  en  1825,  qui  offrait  un  débouche 
aux  fabriques  de  la  Saxe  et  delà  Bohème,  mais  qui  n’existe  plus  aujourd'hui. 

Outre  les  meilleurs  produits  des  fabriques  et  des  manufactures  dont  nous 
avons  parlé , les  principaux  articles  exportés  par  l’Allemagne  sont  : laine  , 
grains,  bois  de  construction  , fer,  plomb,  étain , vitriol,  miel,  cire,  cuirs, 
chevaux,  bestiaux,  soie  de  porc  et  d’autres  articles  bruts.  Les  principaux 
articles  importés  sont  : vins,  eaux-de-vie  et  liqueurs , poissons  secs  et  salés, 
fromage,  peaux,  goudron,  huile  de  poisson, suif,  cuir;  potasse , cuivre , 
fer,  lin  et  autres  produits  bruts,  sucre,  café,  thé,  cacao , vanille , rhum , 
T-a1  ePlfcs  ' dro8uerles . “‘on  et  soie.  Le  commerce  de  transit  est  très-con- 
sidérable et  donne  des  gains  immenses  aux  villes  qui  l’exercent 

Les  principales  places  maritimes  commerçantes  sont  : Hambourg , Lubeck , 
Brème,  Emden  ; les  principales  places  commerçantes  de  l’intérieur  sont  : 
Francfort,  Leipzig,  Augsbourg,  Nuremberg,  Brunswick,  Hanovre,  Cassel , 
Munich,  Calsruhe , Darmstadt , IKeimaret  les  autres  que  nous  avons  nommées 
dans  1 article  industrie.  La  foire  de  Leipzig  n’a  pas  d’égale  sous  le  rapport 
du  commerce  de  la  librairie.  r 

CAMTALE.  Francfort  sur  leMein,  cbef-lieudela  république  de  ce  nom, 

? caP.ltale  df  loul*  la  Confédération , puisque  c’est  le  siège  de 
de  la  diète  et  de  tons  les  ambassadeurs  des  puissances  étrangères  auprès  de  ce 
corps  qui  représente  la  confédération  Germanique. 

POLIT1QUE-  Nous  n’avons  rien  à ajouter  à tout  ce  que  nous 
avons  dit  dans  les  articles  gouvernement  et  acte  fédéral , auxquels  nous  rers- 
IZTâ  Nou8/e.rons  “«lement  observer  que  dans  la  description  que  nous 
l«  delaconfederation  Germanique,  il  nesera  point  fait  mention  de 
s?ènne  .d<?PfJlent.de  1 emP'«!  d’Autriche  et  des  monarchies  Prus- 

de  ces  ’oSSîïu  et.Da,n0,Se  ’ parce  ‘lu'on  lcs  décrira  avec  les  autres  parties 
de  ces  quatre  états;  cest  ce  que  nous  devrons  faire  pour  ne  pas  séparer  des 

d “ü  méme  souverain  ? mais  afin  de  faire  connaître  au 
lecteur  la  totalité  des  pays  dont  se  compose  l’Allemagne  actuelle,  nous  allons 

danT/ , 3nl ‘ etableau  ci-après  tous  les  pays  qui  sont  censés  lui  appartenir 
d s les  territoires  soumis  aux  quatre  puissances  que  nousvenonsde  nommer. 
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TABLÏAÜ  DU  possessions  Autrichiennes,  Prussiennes,  Danoises  et  Hollandaises , 
COMPRISES  DANS  LA  CONFÉDÉRATION  GERMANIQUE. 

HibiUa*. 

Pats  Autriceiens  : L'archtduché  d' Autriche  .let  duchés  de  Salzhourg.de  Styrle, 
de  Carinthte , de  Camlole  ; le  Frioul  ci  devant  Autrichien , le  Littoral  Alle- 
mand (Territoire  de  Trieste);  le  comté  du  Tyrol  a»ec  le  Vorarlberg  ; le 
royaume  de  Bohême;  le  margraviat  de  Moravie  ; ta  SiUMe- Autrichienne  ;le 


duché  d’Auschwitz , qui  comprend  le  cercle  de  Myslenice  et  partie  de  ceux  de 
Bocbnia  et  Neu-Sandec  dans  le  royaume  de  Galicie. 

Population  à la  fin  de  1826,  environ 10,600,004  . 

Pays  Prussiens  : 1 es  provinces  de  Brandebourg , de  Poméranie , de  Silésie,  de 
Saxe . de  Westphalteel  du  Rhin. 

Population  b la  lin  de  1826,  environ.  . 9,300,000 

Pays  Hollandais:  Le  grand-duché  de  Luxembourg. 

Populations  la  finde  1828, environ.  : . J . . , , . . .....  295,000 

Pays  Danois:  Les  duchés  d’ Holsteln  et  de  (.auenbotirg. 

Population  à la  fin  de  1826,  environ.  . .V  , . . . ,'*'T 440,000 


Nous  rappellerons  que  le  royaume  de  Hanovre  appartient  i l’Angleterre,  qui  le  fait  gou- 
verner par  un  vke-roi. 

SUPERFICIE  et  POPULATION.  La  totalité  de  la  confédération  Germa- 
nique «offre  une  superficie  de  184,000  milles  carrés  ; sa  population  absolue  à la 
fin  de  1826  s’élevait  à environ  34,200,000 âmes. 

PRINCES  MÉDIATS.  Nous  croyons  nécessaire  d’offrir  dans  le  tableau 
suivant  les  principaux  é miens  de  la  statistique  despays  appartenant  aux  prin- 
ces médiats  séculiers  ; il  complétera  la  description  de  la  confédération  Ger- 
manique que  nous  allons  donner,  en  indiquant  quels  sont  les  principaux  états 
de  cette  espèce  qui  ont  cessé  d’exister  et  quels  sont  les  princes  au  territoire 
desquels  ils  ont  été  agrégés , et  de  combien  ils  ont  contribué  à augmenter  les 
forces  et  les  ressources  de  ces  derniers.  On  ne  verra  pas  sans  surprise  que  plu- 
sieurs de  ces  étais  médiats  dépassent,  pour  l’étendue,  la  population  et  les 
revenus , plusieurs  desétats  souverains  de  la  confédération  actuelle.  Nous  em- 
pruntons ce  tableau  au  savant  statisticien  Hassel  ; quoique  publiés  en  1827 , 
la  plupart  de  ces  élémens  se  rapportent  à quelques  années  antérieures,  comme 
nous  nous  en  sommes  convaincu  en  comparant  les  populations  de  quelques 
principautés  avec  les  populations  correspondantes  dans  un  tableau  semblable, 
mais  moins  complet , publié  par  ce  géographe  dans  son  Slalistischer  Umriss 
en  1823.  On  doit  remarquer  que  le  florin  de  convention  (Conventions-Gulden, 
équivaut , selon  le  tableau  de  M.  Grcif , à 2 francs  58  centimes. 

TABLEAU  STATISTIQUE  DES  PRINCES  MÉDIATS. 


ETATS  MEDIATISES. 

TITRES 

de» 

PRINCES . 

s 1 

< O 

là 

"È 

c 

% 

i 

*• 

e 

p 

1 

Revenu 

en  florin* 
de 

convention. 

ETATS 

A riQCILI  IL»  »ONT  AOktné*. 

AtrriaciiB-SauuHMOft*'  __  __ 

ai C Indue. 

*9 

3,53 1 

3o,ooo 

Namah. 

Auhiuo. 

due. 

•318 

19**7* 

•jbo,ooo 

PruiLSc.  Hanovre. 

P K NTIKIM-T  BEL  l*  BU  RC 

prince. 

Si 

«»»49  3 

60,000 

Pru/se. 

Bentieim-Benthiu». 

prince . 

3*8 

*6,109 

160,000 

Hanovre.  Prusse. 

Bintin». 

i on1  le. 

54 

8/1*9 

l5o,ooo 

Oldenbourg. 

BotMELSEltO * . . 

baron. 

tfi 

a ,800 

ao,ooo 

Prusse. 

Castel  f le»  de  U»  lignes 

conte. 

86 

9/449 

60,000 

B -vifre. 

COLLOSCDO. 

prince. 

■4 

«,M 

100,0041 

W urtemberg. 

Choî, 

duc. 

9,533 

iSo.ooo 

Prusse. 

DtRTftlCIBTCI*. 

prince. 

»9 

i,»35 

»5o,ooo 

Wurtemberg. 

Emacs-Emaci 

comte. 

i5,6i4 

110,000 

Hesse.  Wurtemberg. 

EllAO-FuUTtlAV. 

comte. 

h 

10,715 

•j5,ooo 

H CMC. 
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ÉTATS  MÉDIATISÉS. 

TITRES 

des 

rURcu. 

=1 

A O 

M 

“ë 

« 

K 

o 

4 

P 

O 

û. 

Rmsti 

en  florins 
de 

convention 

ÉTATS 

AUXQUELS  ILS  SOBT  40*10». 

T&l  ACR-ScBOEXBt  RO. 

comle. 

St 

>'»9‘4 

75,000 

lîesse. 

Kbdocdt- AtmiHoiiT. 

comtesse. 

3 

a8t 

>70,000 

Wurtemberg. 

}.*miAti. 

prince. 

3 

8Jo 

1 , 8»o , 000 

Bavière. 

Iiummo 

prince 

6oo 

$5, ont 
I 1,900 

600,000 

Bade.  Wui  trmberg.llohcnxoL • # 

t rootlt*RiiicBitB.o. 

comte. 

67 

60,000 

Bavière.  Wurtemberg. 

FcOO«*-GloSTT. 

comte. 

ai 

3,9 t J 

40,000 

Bavière. 

F lOGt  N-Kl  ACUBIIM. 

comte. 

a,iJ4 

35,ooo 

Bavière. 

F UüÔIl-N  O* Ot  N Do RF. 

comte. 

a 

6oo 

1 5,ooo 

Bavière. 

Frooiï  BiaiR  UHN 

prince. 

lia 

m,oo5 

lôo,ooo 

Bavière. 

Giicr, 

comte. 

64 

11,000 

6,898 

80.000 

Bavière. 

Gocaz. 

comte. 

4« 

60,000 

liesse. 

G tore. 

baron. 

a 

5 18 

l5,ooo 

Prn»*e. 

HorfRNLOBt-I.AWOÏNlCRO. 

prince. 

85 

17,500 

90,000 

Wurtemberg. 

IloBE.NLOBE-IlICCLriNOCM.  . . 

prince. 

85 

30,000 

n5,ooo 

Wurtemberg. 

UoBENLOHt-KlRClIlCRO. 

prince. 

7« 

ifi,5oo 

70,000 

Wurtemlierg. 

ÎIONINI.OBE  B A*rtl*tTl|JI. 

prince. 

IIS 

a 3,ooo 

100,000 

Wurtemberg. 

HoRkNLOBB-I A1T1«*0. 

prince. 

88 

10,800 

80,000 

Wurtemberg. 

IfoHCNLoac-StniLUROirrMT. 

prince. 

8o 

3£ 

100,000 

Wurtemberg. 

llIKICKO-llimiIlf 

prince. 

lao 

180, 000 

Hrnee-Electora  !e. 

lotNauRo-fi  ii  oinat*. 

comte. 

5o 

10,960 

6o,oon 

liesse. 

ï*«N»t  RO- W M,  III  tRsSlCH. 

comte. 

n 

5,JJo 

3n,ooo 

Hesse-  Electorale.  HrW. 

I»mltRO-M««*HOt  I. 

comte. 

4-5,000 

Ilrw  - Electorale.  HcitC. 

KoBBlOHOO'AlitlNEHJBF. 

comte. 

4,878 

I 00.000 

Wurtemberg. 

LtlMIROKM 

prince. 

87,010 

568,ooo 

Bade.  Bavière 

I.IININOEB-Bn  XIOHCIM. 

comte. 

i5,ooo 

Bade. 

LllftlNOU-XlLDINAr. 

comte. 

10 

I,8»jo 

i5,ooo 

Bade. 

LlIMNOtH-YVlfTISSURO. 

comte. 

34 

4.751 

a5,ooo 

Natta  u. 

Laiu, 

prince. 

prince. 

4- 

5,ooo 

100,000 

Bade. 

Lot  l’ENATClM-F  KMDmiAl. 

B 33 

ai, 708 

1 70,000 

Bavière.  W’urtetnlterg  Bade. 

L<*Kl',tl  llf-HoitxaiBO. 

prince. 

i6o 

a8, 35a 

400,000 

Bavière.  Wurtenib<-r7i.  Bade 

Loo«-et-CoEJT»*»t* 

duc. 

175,000 

Prune. 

Nurrtao. 

comte. 

3,175 

45.000 

Wurtemberg. 

CM.  TTINOtN-OErtlNOEI». 

prince. 

11 5,ooo 

Bavière.  Wurtemberg. 

Oi.TTMOM-WâU.ta»ItIX  . . 

prince. 

* 35 0,004) 

Bavière.  Wurtemberg. 

OrtiBBI’IIO. 

a 5,ooo 

Bavière. 

P*rpiNfltiM. 

comte. 

56 

7»"7 

i,a5o 

5<  1,000 

Bavière. 

Pummiio. 

comte. 

8 

86,000 

Wurtemberg. 

Pictui. 

comte. 

56 

5,a55 

40,000 

Wurtemberg. 

Qcadt-Isxt. 

comte. 

6 

3,000 

70.000 

85.000 

Wurtemberg. 

Riliiibo. 

comte. 

35 

38,i64 

Wurtemberg. 

HiciriBR-Livmo. 

comte. 

4* 

6,695 

1 5,000 

Wurtemberg. 

Salm-Salm. 

prince. 

3so 

8,875 

4oo,oon 

Prnsse. 

SaLU-KiRSC»*. 

prince. 

«44 

190,000 

Prusse. 

Salm-IIoratmab 

prince. 

45.773 

1 5,ooa 

100,000 

Prusse. 

StLM-K*4(TJItIM. 

prince. 

80,000 

Wurtemberg.  Bade. 

ScBAIfBBBO. 

comte. 

«9 

i,aoo 

5o,ooo 

W urtemberg. 

ScBOtNiORf»- WlMtüTSltD. 

comte. 

î5o,OtM> 

Bavière.  Hesse. 

ScBOKNBCBO-W  AIDBMBCBO. 

prince. 

h 

47,5oo 

i5o,CK» 

Saie. 

SilluCMarRU-Roi  lltlLEu.  . . . 

comte. 

6,5oo 

ao,ooo 

Saie. 

S«  BotJtH'RO-PfNICB. 

comte. 

fit 

*5,000 

4o,ooo 

Saie. 

comte. 

48 

45,on« 

Saie, 

SoLM»-BftAr*F(t«. 

prince. 

1 I O 

ia,o65 

3oo,ooo 

Bavière.  Wurtemberg. 

SoLM«-B«  Al  NFt  LA. 

prince. 

% 

110,000 

Prusse.  Wurtemberg.  UtllO. 

8(lLM*-LtCB . 

prince. 

0^33 

35,000 

Prusse.  liesse. 

SuLMt-I.AUBACH. 

omte. 

M 

3o,ooo 

liesse. 

Sol«*-Robdcui«im. 

orale. 

5,68i 

3o,oo« 

Hruc. 

Stadion,  ligne  de  Frédéric. 

comte. 

*9 

M 

a,  060 

«,47* 

3o,ooo 

î 

t 

3 

É 

Stadimx  , ligne  de  Philippe, 

comle. 

00,000 
§0,01  Kl 

Bavière. 

Stbbbbibo 

omte. 

Wurtemberg. 

Stolbiro  \Vt nxioiBoDS. 

£ 

Prusse.  Hanovre.  Ur*se. 

StoLBV RG-Sl ni lllû- 

comte. 

5,âo5 

5o,ooo 

Prusse.  Hanovre. 

Stolbibo-Roala. 

85 

10,090 

75,000 

Prune  liesse. 

Tbobn-«I-Taxis. 

prince. 

ao6 

5oo,ooo 

Bavière Wurtemberg  Jiolicnicl  Km 

T OCRAINO 

comte. 

*9 

3o,ooo 

Wurtemberg. 

W U.OHITT-B  AIttRRtIM. 

comte. 

5 

6ao 

40,000 

Wurtemberg. 

W ALOBI1  »>i- W ALOsll. 

prince. 

9« 

1 5,000 

70,000 

Wurtemberg. 

W aLOBCBO-  I NAUCaBCBO. 

prince. 

40,000 

Wurtemberg. 

AV  AI  DIU1G-W URSACI. 

pi  ince. 

4* 

6,900 

3o,ooo 

Wurtemberg. 

AV|»0 

prince. 

’°7 

6,845 

>3o,ooo 

Prusse.  Uevse. 

W ItDIICUtOTi. 

prince. 

100,000 

W urtemberg. 

\V|TO«I»T«HN-BcBf.tBl  *0. 

prince. 

Prusse. 

VVâtCl«»»IlB-WlTO«»ST*n». 

prince. 

]» 

lo*777 

i3o,ooo 

Prusse. 

Total.  . . 

7.771 

>.>97,419 

ta, 184,000 
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Royaume  de  Bavière. 

CONFIAS.  Au  nord , la  Hesse  électorale  et  les  états  des  maisons  de  Saxe  et 
de  Reuss.  A Vetl,  l’extrémité  du  royaume  de  Saxe  et  l’empire  d'autriche  (le 
royaume  de  Bohême etle  gouvernement  de  la  Haute- Autriche);  au  rud,  l’empire 
d'Autriche  (le  Tyrol  avec  le  Vorarlberg)  et  une  petite  partie  du  lac  de  Con- 
stance ; à l 'ouest , le  royaume  de  Wurtemberg,  les  grands-duchés  de  Bade  et  de 
Hesse. 

Le  cercle  du  Rhin , qui  est  séparé  de  la  partie  principale  du  royaume , con- 
flue au  nord  avec  l'enclave  appartenant  au  landgraviat  de  Hesse-Hombourg , 
le  grand-duché  prussien  du  Bas-Rhin  et  le  grand-duché  de  Hesse,  à l'est,  avec 
le  grand-duché  de  Bade,  au  rud,  avec  le  département  français  du  Bas-Rhin  ; 
à l'ouest,  avec  le  grand-duché  du  Bas-Rhin  et  avec  l’enclave  appartenant  au  du- 
ché de  Saxe-Cobourg. 

PAYS.  Tout  le  cercle  de  Bavière,  moins  la  partie  cédée  dernièrement  à l’Au- 
triche. Presque  tout  le  cercle  de  Franconie , savoir  les  évêchés  de  Bamberg, 
d’Eichstedt  et  de  Würzbourg  ; les  principautés  ci-devant  prussiennes  de  Bay- 
reuth  et  d’Anspach,  les  villes  impériales  de  Nuremberg,  de  Rothenbourg , de 
Schweinfurth,  etc.  Dans  le  cercle  de  Souabe , toute  la  partie  orientale  jusqu’à 
Hller  , où  se  trouvent  : l’abbaye  de  Kempten  ; l'évêché  d’Augsbourg  ; le  mar- 
graviat de  Burgau , autrefois  appartenant  à l’Autriche  ; les  villes  impériales  de 
Kempten,  d’Augsbourg,  deMemmingen,  de  Kaufbeuren,  de  Lindau,  etc. 
Dans  le  cercle  du  Haut-Rhin , une  partie  des  évêchés  de  Fulde , de  Spire  et  de 
Worms,  le  duché  de  Deux-Ponts,  etc.  Dans  le  cercle  du  Bas-Rhin,  une 
partie  de  l’électorat  de  Mayence  avec  Ascbaffenbourg , Miltcnbcrg,  etc.  ; 
partie  du  Bas-Palatinat.  En  France  une  fraction  de  l’Alsace  avec  la  forteresse 
fédérale  de  Landau.  En  outre  les  possessions  de  plusieurs  princes  médiats 
indiqués  dans  le  tableau  des  divisions  administratives. 

FLEUVES.  Le  Dandbe,  qui  traverse  le  royaume  de  l’ouest  à l’est  en  passant 
par  Neubourg,  Ingolstadt , Ratisbonne,  Straubing  et  Passau;  il  reçoit  à la 
droite  : l 'Hier;  le  Lech , grossi  de  la  Werlach , au  confluent  de  laquelle  se 
trouve  Augsbourg;  17*er  ou  Isa r,  qui  baigne  Munich  et  Landshut,  et 
l’inn,  grossi  de  la  Sallza;  les  principaux  afiluens  à la  gauche  sont  : le 
Wernitz,  l’Altmühl,\e  Nab  et  le  Regen. 

Le  Rhin  , qui  trace  la  frontière  orientale  du  cercle  du  Rhin  et  baigne  Spire; 
il  reçoit  à la  droite  le  Hein  qui  traverse  toute  la  partie  septentrionale  du 
royaume  en  passant  par  Bayreuth , Schweinfurt , Würzbourg  et  Aschaffen- 
bourg  ; il  est  grossi  par  le  Rednilz , qui  baigne  Fürth , Erlangem , Bamberg , 
et  reçoit  lui-même  le  Pegnitz,  qui  passe  par  Nuremberg;  les  principaux 
afiluens  à la  gauche  sont  : le  Lauler,  le  Queich,  qui  passe  par  Landau,  et 
la  Nahe. 

DIVISION.  Depuis  1817  ce  royaume  est  divisé  en  huit  cercles , subdivisés 
en  plusieurs  districts  (Landgerichten). 


Csrcles.  Ciets-Lieux,  Villes  principales  et  principaux  États  médiats. 

ISEtt Munich,  Kymphenbourg . Schleissheim , Gross-lleselohe, 

Bfederstetn , Kreuth,  Rosenheim , Tegernsee , Landshut, 
Frctsing.  Traunstein,  Relchenhalt,  Berchtesgaden,  Lands- 
berg,  Dachau , Bergen . Mittenwald. 


Bas  Dardes  (Cnter-Donau).  Passau,  Straubing,  Deckendorf,  Hafnerzett  ou  Obemzell, 
Burghausen. 
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Cercles.  Chefs-lieux,  Villes  principales  et  principaux  États  médiats. 

Recen RatisbonnetRcgensburg),  A mberg , lngotstadt,Sutzbach 

Landau,  Waldmunchen,  Bodempohr.  Les  possession»  duduc 
de  Leucbtcnberg  et  prince  d'Eichstedt. 

Halt-Mein (Ober-Mzyn).  . Bayreuth,  Hoff,  Culmbach,  Bamberg,  Kronach,  Wun- 
sicitcl , Hun. , JHuggertdorf,  Pegnlt: , Auerbach,  Yorch- 
helm ; les  possessions  du  comte  de  Ciech. 

Bas-Mein  (Unter-Mayn).  .Würzbourg,  Obertell,  Kihingen,  Schwetnfisrt , Brileke- 
nau,  Aschaffenbourg , Orb , Lohr , Klsslngen , Neustadt , 
Kontgshofen  ; les  possessions  des  princes  Leiningen-Amor- 
bach-Miltenherg. 

Rezat Anspach,  Nuremberg,  Rolbenbourg,  Erlangen,  fVindr 

sheim,  Furlh,  Scbwabach , Noerdltngen,  A Uorf,  Wil-burg . 
Wetsenburg;  les  possessions  des  prince»  OEllingcn-CEt- 
tlngen;  d’CEUingcn-W'arlestein  et  du  comte  de  Pappen- 
beira. 

Hact-Dancee (Ober-Donau).A ugsbourg,  Jf emmingen,  Neubourg , Donauveorth.Dttlln- 
gen  .Gunzburg  .Lauingen , Kempten,  Lindon,  Ea ufbeu- 
ren , OUobeuren  , Fuuen. 

Rbin.  Spire  (Speler),  Frankenlhal,  Neustadt,  Kaiterslaulem , 

Hombourg , Deux-Ponts  !Zwci  Brtlcken),  Germersheim, 
Landau,  Anwetler , burheim , Otterberg , Kussel , Pir- 
maienz. 

TOPOGIl  APIIIE . Moich  (München) , sur  Viser,  chef-lieu  du  cercle  de 
l’Iscr  et  capitale  de  tout  le  royaume , siège  ordinaire  du  roi,  d'un  archevêque, 
du  tribunal  d’appel  du  cercle  et  de  toutes  les  autorités  supérieures  de  l’état. 
Munich  est  une  des  plus  belles  villes  d’Allemagne  et  une  de  celles  qui  plus 
que  les  autres  s’est  accrue  et  embellie  d’une  manière  extraordinaire  depuis  le 
commencement  du  siècle  actuel.  Elle  le  doit  surtout  au  roi  régnant , connais- 
seur intelligent  et  protecteur  magnanime  des  beaux-arts  et  à son  prédécesseur  ; 
ces  princes  dépensèrent  des  sommes  énormes  pour  son  embellissement  et  pour 
la  construction  d’un  grand  nombre  d’édifices  et  d’institutions  vraiment  remar- 
quables. L’irrégularité  du  plan  primitif  et  quelques  édifices  du  moyen  âge  qui 
s’élèvent  encore  au  milieu  de  constructions  modernes,  sont  compensés  par 
beaucoup  de  rues  larges , bien  alignées , bordées  de  trottoirs , garnies  de  mai- 
sons élégantes  et  de  magnifiques  hôtels-  Les  bâtimens  les  plus  remarquables 
sont  : le  Palais-Royal , un  des  plus  vastes  de  l’Europe , très  richement  meu- 
blé, mais  d’une  architecture  irrégulière  : on  y voit  une  magnifique  chapelle 
et  le  superbe  escalier  dit  de  l’empereur  ; la  salle  de  l’empereur,  qu’on  y admi- 
rait autrefois,  n’existe  plus,  quoique  plusieurs  géographes  continuent  toujours 
à la  décrire.  La  construction  d’une  nouvelle  résidence  royale  s'avance  avec 
rapidité.  Nous  citerons  encore  les  palais  du  duc  de  Leuchlenberg , du  duc 
Max , de  Fugger  ou  duc  Guillaume,  la  salle  des  Étals  (Standessaal) , l'acadé- 
mie des  sciences,  autrefois  collège  des  jésuites , remarquable  par  son  architec- 
ture et  par  son  étendue;  la  glypothèque,  un  des  plus  beaux  édifices  de 
l’Allemagne  et  où  Von  voit  une  magnifique  collection  de  sculptures  du  plus 
grand  mérite;  le  musée,  l'hôtel  du  ministère  de  l’intérieur,  la  douane,  l’arsenal , 
la  monnaie,  VMlel-de-ville,  le  nouveau  théâtre,  un  des  plus  beaux  de  l'Europe, 
le  nouveau  manège,  Vhôpilal  général  (Allgemeinc  Krankcnhaus)  et  V hôpital  du 
Saint-Esprit.  Parmi  les  églises  nous  ne  citerons  que  l’église  de  Kolre-D-me 
(Fraucnkirche) , remarquable  par  son  étendue,  par  scs  ornemens  et  par  scs 
deux  tours  élevées  ; l’église  de  Saint-Michel , une  des  plus  belles  de  l'Alle- 
magne; celle  des  Théatins  et  de  Saint-Étienne , et  la  magnifique  chapelle  dans 
le  Palais-Royal.  Plusieurs  belles  places  contribuent  à l’embellissement  de 
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cette  Tille.  Les  plus  remarquables  sont  la  place  de  Maximilien , celle  de  Max- 
Josaph,  la  place  tf  Armes  et  le  vaste  carré  près  du  parc,  entouré  d'arcades 
semblables  à celles  de  la  place  Royale  à Paris  ; cette  dernière  est  remarquable 
par  les  beaux  tableaux  à fresque  que  le  roi  régnant  a fait  exécuter  par  les  meil- 
’rurs  artistes  bavarois;  ils  retracent  les  événemens  les  plus  remarquables 
de  l’histoire  de  Bavière  depuis  le  milieu  du  XII»  siècle  jusqu’à  nos  jours. 

Munich  est  au  premier  rang  parmi  les  villes  de  l'Allemagne  et  de  l'Europe 
par  l’importance  de  ses  établissemens  publics.  Nous  citerons  avant  tous  l’um'- 
versité  qui , après  sa  translation  de  Landshut , a subi  de  grandes  améliorations 
et  est  devenue  une  des  plus  considérables  de  l'Europe  ; Te  lycée  , V école  des 
beaux-arts , l'académie  militaire,  celle  d'artillerie,  l 'école  polytechnique  cen- 
trale , l 'institut  royal  des  éludes  où  plus  d’un  millier  d'étudians  se  préparent  à 
suivre  les  cours  de  l’université  ; l’école  centrale  vétérinaire,  l'école  forestière, 
celle  de  topographie  pour  la  formation  des  ingénieurs  géographes , l'institué 
des  demoiselles , V école  de  clinique;  l’institut  des  sourds-muets , l'école  de  con- 
struction , l’académie  royale  des  sciences , divisée  en  trois  classes  et  présidée 
par  le  roi;  celle  des  arts;  les  magnifiques  collections  conservées  dans  les 
cabinets  des  médailles , des  estampes , des  miniatures , des  antiques  (Antiken- 
saal)  ; la  galerie  Maximilienne  ; le  musée  polytechnique  ; le  musée  brésilien  ; le 
cabinet  d'histoire  naturelle;  la  bibliothèque  centrale,  le  mutée  royal  de  pein- 
ture et  le  jardin  botanique,  qui  figurent  parmi  les  établissemens  de  ce  genre 
les  plus  riches  de  l'Europe  ; l’observatoire,  un  des  mieux  fournis  dinslruraens. 
On  ne  doit  pas  oublier  que  depuis  quelques  années  Munich  est  devenu  un  des 
grands  foyers  de  lumières  de  l'Allemagne  par  le  grand  nombre  de  journaux 
et  d’ouvrages  qu’on  y publie.  C’est  encore  ici  que  se  trouvent  l 'institut  mathé- 
matique et  mécanique  de  Reichenbach , renommé  dans  les  deux  mondes  par 
les  superbes  instrumens  qui  sont  sortis  de  ses  ateliers  ; l'institut  géographique , 
établi  dernièrement  parle  baron  Cotta;  et  les  grands  établissemens  lithogra- 
phiques fondés  parSennenfelder. 

Quoique  Munich  ne  soit  pas,  relativement  à sa  population  qui  s’élève  aujour- 
d’hui à environ  100,000  âmes,  une  des  villes  les  plus  industrieuses  et  commer- 
çantes de  l’Allemagne , elle  possède  toujours  plusieurs  fabriques  et  manufac- 
tures très  importantes,  parmi  lesquelles  se  distingue  la  manufacture  de 
porcelaine  et  celle  de  tapisserie  de  haute-lisse  qu'on  prétend  être  au  niveau  de 
celle  des  Gobclins. 

Outre  les  places  que  nous  avons  nommées,  la  capitale  de  la  Bavière  possède 
plusieurs  autres  belles  promenades,  parmi  lesquelles  on  doit  mentionner  le 
jardin  anglais , qui  est  pour  Munich  ce  qu’est  le  Praler  à Vienne  et  le  Thicr- 
yarlcn  à Berlin;  ensuite  lePrader  dans  une  lie  de  i'Iscr 

Les  environs  de  Munich  offrent  plusieurs  lieux  remarquables,  parmi  lesquels  on 
doit  mentionner:  Nymphenbour q,  magnifique  château  royal,  bâti  sur  le  plan 
de  celui  de  Versailles:  Schleisheim,  autre  résidence  royale,  réputée  la  plus  ma- 
gnifique de  l’Allemagne;  on  y admire  surtout  le  salon  du  principal  appartement,  le 
grand  escalier,  une  superbe  galerie  de  plus  de  1 .900  tableaux  et  le  jeu  de  mail,  remar- 
quable par  sa  grandeur  ; on  doit  aussi  citer  son  importante  école  d'économie  rurale , 
Oross-Btstlohe , charmant  endroit,  fréquenté  tous  les  jours  de  fête  par  beau 
coup  de  monde;  Bisderitsin.  joli  château  avec  de  beaux  jardins,  appartenant 
à la  reine  veuve.  Beaucoup  plus  loin  on  trouve,  sur  le  lac  Tsgern , le  beau  château  de 
T-gcrnsce . où  le  roi  passe  une  partie  de  l’été. 

Ratisdonniou  Rbgensbomg  , au  confluent  du  Regen  dans  le  Danube  «iéffc 
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d'un  évêché,  avec  plusieurs  beaux  bàtimens,  entre  autres  ïhâtel-'le-vill» 
( Ratbbaus  j , dans  lequel  s'assemblait  la  diète  de  l’empire  Germanique 
depuis  1662  jusqu'à  sa  dissolution  en  1806.  Pop.  26,000  habitans. 

Bamberu,  sur  le  Rednitz,  ville  archiépiscopale,  industrieuse , commerçante 
et  bien  bâtie,  siège  du  tribunal  d’appel  du  cercle  du  Haut-Mein.  Le  Petersberg 
est  son  plus  bel  édifice.  Le  lycée , le  gymnase,  l’institut  commercial , l’école  de 
chirurgie,  celle  pour  former  des  maîtres  et  la  bibliothèque  sont  ses  principaux 
établissemens  publics.  Pop.  21 ,000  âmes. 

Ncrbmbbrg  (Nurnberg),  ville  ci-devant  impériale  et  actuellement  chef-lieu 
de  district  du  cercle  de  Rezat , bâtie  sur  le  Pegnitz  au  milieu  d’une  plaine 
sablonneuse , mais  rendue  fertile  par  la  culture.  Peu  de  villes  de  l’Europe 
rappellent  plus  que  Nuremberg, dans  l’intérieur  des  édifices  et  dans  l’ameuble- 
blement  des  maisons , les  mœurs  et  la  manière  de  vivre  du  moyen  âge.  Ses 
bàtimens  les  plus  remarquables  sont  : le  château  (Reichsfeste) , où  se  trouve 
une  superbe  collection  de  tableaux  j Vhôtelrde-viUe  (Ratbbaus) , un  des  plus 
beaux  de  l’Allemagne,  et  enrichi  aussi  de  beaux  tableaux  ; l’arsenal;  l’église 
de  Saint- Laurent , beau  monument  gothique;  celles  de  Saint-Sebald  et  de 
Saint-Egide.  Parmi  les  nombreux  établissemens  publics  de  cette  ville,  nous 
citerons  : le  gymnase,  un  des  plus  célèbres  de  PAllemagne  ; l’école  polytech- 
nique , fondée  en  1823  ; le  conservatoire  des  antiquités  et  des  objets  d’arts  de  la 
ville , fondée  en  1824  ; l’école  des  arts , avec  de  belles  collections  ; le  musée  ; la 
bibliothèque  publique  principale  ; la  société  de  physique  et  médecine  ; la  société 
de  la  Pegnitz,  une  des  plus  anciennes  de  l’Allemagne  ; la  société  d’industrie  et 
d’agriculture.  Dans  le  moyen  âge,  Nuremberg  était  une  des  villes  les  plus 
riches , les  plus  industrieuses  et  les  plus  commerçantes  de  l’Europe.  Quoique 
plusieurs  causes  aient  contribué  à lui  faire  perdre  son  ancienne  splendeur,  et 
à réduire  sa  population  de  90,000  âmes  à environ  38,000,  elle  conserve  encore 
un  rang  éminent  par  son  commerce  et  par  son  industrie  que  nous  avons  déjà 
signalés  ; nous  ajouterons  ici  qu’elle  doit  l'immense  débit  des  articles  dits  de 
Kuremberg,  au  bas  prix  auquel  elle  peut  les  livrer,  étant  confectionnés  par 
les  paysans  de  la  forêt  de  Turinge  et  même  par  leurs  enfans  pendans  l’hiver. 
On  ne  peut  parler  de  cette  ville  sans  citer  les  Durer,  les  Hele , les  Lobsinger, 
les  Ebner,  les  Behaim , les  Rudotphe,  les  Denner  et  les  Muschel,  nés  dans  ses 
murs  et  dont  chaque  nom  rappelle  quelque  utile  invention. 

Wcrzbocrc  , sur  le  Mein , ci-devant  capitale  de  l’évéché  souverain,  ensuite 
du  grand-duché  de  ce  nom , et  maintenant  chef-lieu  du  cercle  du  Bas-Mein , 
siège  d’un  évéché  et  du  tribunal  d’appel  du  cercle.  Située  dans  une  campagne 
remarquable  par  sa  beauté  et  par  sa  culture,  Würzbourg  est  bien  loin  de 
passer  pour  une  belle  ville.  Elle  possède  cependant  quelques  beaux  édifices 
parmi  lesquels  il  faut  citer  surtout  le  château  royal , un  des  plus  beaux  de 
l’Allemagne  et  où  réside  actuellement  la  reine  douairière , et  la  cathédrale. 
Cette  ville  compte  plusieurs  établissemens  publics  importans , nous  nomme- 
rons entre  autres  l’université,  une  des  plus  anciennes  et  des  plus  renommées 
de  l’Allemagne  ; le  gymnase;  l’institut  polytechnique  ou  Vécole  centrale  d’in- 
dustrie, qui  en  1823  était  fréquenté  par  983  élèves  et  d’eù  sont  déjà  sortis  plu- 
sieurs artistes  excellens  : l’école  vétérinaire;  la  bibliothèque  ; l’observatoire;  le 
jardin  botanique.  Nous  mentionnerons  aussi  le  célèbre  institut  orthopede  da 
docteur  lleyne;  sur  une  hauteur  et  hors  des  murs  s’élève  la  citadelle  de 
Marienberg.  Pop.  23,000  habitans. 

Aitosbocbg  , au  confluent  de  la  Wertach  avec  le  Lech , ville  épiscopale , 


223 


EUROPE. 


industrieuse  et  très  commerçante , jadis  impe'riale  et  aujourd  hui  chef -lieu  ou 
cercle  du  Daut-Danuhe  ; elle  possède  plusieurs  importans  etablissemens  litté- 
raires, un  arsenal,  qui  est  le  principal  dépôt  d’armes  de  tout  le  royaume,  et  a 
environ  31,000  habilans.  Parmi  les  nombreux  édifices  qui  la  décorent,  nous 
signalerons  les  suivans  comme  les  plus  remarquables  : 1 hôtel-de-villc  (Ratb- 
haus),  réputé  le  plus  beau  de  l’Allemagne  et  dont  on  admire  surtout  l’im- 
mense salle;  le  Pfalz  ou  palais  de  Vèvichè , avec  la  salle  célèbre  par  la 
confession  d’Augsbourg  présentée  à Charles-Quint  en  1530;  et  la  cathédrale , 
bâtiment  imposant  malgré  son  irrégularité. 

Les  autres  villes  les  plus  importantes  sont  : Bairecth  , remarquable  pour  être  chef- 
lieu  de  cercle,  par  son  industrie  et  par  sa  beauté  ; pop.  U,000  âmes.  Hof  , par  son 
industrie  et  son  commerce;  pop.  7,000  habitans.  Arspach , pour  «ire  chef-lieu  de 
cercle,  par  son  industrie  et  son  beau  château  ; pop.  14.000  habilans.  Erlarger,  par 
son  université  et  autres  établissemens  littéraires  très-importans  ; pop.  12,000  âmes. 
Fcrth  , par  son  industrie  , son  commerce  et  par  son  école  supérieure  que  les  Juifs  re- 
gardent comme  leur  université  ; pop.  17,000  âmes.  Schwabacb,  par  ses  nombreuses 
fabriques;  pop.  8,000  âmes.  Passau,  pour  être  chef-lieu  de  cercle  et  siège  d'un 
évêché,  ainsi  que  par  ses  fortifications  ; pop.  10,000  âmes.  Irgolstadt,  remarquable 
par  les  importantes  fortifications  dont  on  l'entoure  ; pop.  7,000  âmes.  Spire  , pour 
tire  chef-lieu  de  cercle  et  siège  d'un  évêché  ; pop.  8,000  âmes.  Lanldau  , par  ses  for- 
tifications ; pop.  G, ooo  âmes. 

Royaume  de  Wurtemberg. 

CONFINS.  Au  nord , le  grand  duché  de  Bade  et  le  royaume  de  Bavière.  A 
lVsf,  le  royaume  de  Bavière.  Au  sud,  le  royaume  de  Bavière,  le  lac  de 
Constance  et  le  grand-duché  de  Bade.  A l’ouest , le  grand-duché  de  Bade. 

PAYS.  Ce  royaume  est  presque  entièrement  placé  dans  le  cercle  de  Souabe , 
dont  il  possède  la  partie  moyenne  ; son  extrémité  nord-est  appartient  au  cercle 
de  Franconie.  Cet  état  se  compose  actuellement  du  ci-devant  duché  de  Wur- 
temberg , auquel  on  a ajouté  les  pays  suivans  : les  prévôtés  et  abbayes  de 
Zwiefalten , Êlwangen , Weigarten , etc.,  etc.  ; les  villes  impériales  de  Heut- 
lingen,  Esslingen,  Ilall,  Rotweil,  Heilbronn,  Gmiind,  Weil,  Giengcn, 
Aalen , Buchom , Wangen , Bawensburg , Leutkirch , Ulm  ; la  principauté  de 
Mergentheim , appartenant  au  grand-maître  de  l’ordre  teutonique  ; les  cinq 
villes  du  Danube  (Mengen,  Sulgau , Riedlingen , Munderkingen  et  Ehingcn) 
et  le  haut  et  le  bas-comté  de  Hohenberg , jadis  dépendant  de  l’Autriche.  En 
outre  les  possessions  de  plusieurs  princes  médiats  indiquées  dans  le  tableau  des 
divisions  administratives. 

FLEUVES.  Le  Dancbe  , qui  traverse  la  partie  méridionale  du  royaume, 
sans  y recevoir  aucun  affluent  considérable;  le  Necker,  avec  ses  affluens , 
Y En:  le  Hocher  et  le  Jagst;  il  traverse  le  royaume  du  nord  au  sud  et  se  jette 
dans  le  Rms , dans  le  grand-duché  de  Bade  ; le  Tauber , affluent  à la  gauche  du 
Me  in,  autre  affluent  du  Rhin. 

DIVISION.  Tout  le  royaume  est  partagé  en  quatre  cercles;  en  1822  on  a 
supprimé  le  petit  gouvernement  de  la  capitale  et  on  l’a  réuni  au  cercle  du 
Necker. 

Cercles.  Cbefs-I.ircx  , Villes  principales  et  prikcifacx  États  médiats, 

necker  ou  ôeckab.  . . . L ud  w igsbu  rg;  Stutlgard;  la  Solitude  , la  Favorite; 

llohtnheim.  Hosensteln:  Marbach  ; Slndelfindcn:  Koc- 
lumdorf;  Kannstadt;  Esslingen ; Heilbronn;  Jaxlfeld; 
Asperg,  Weiblingcn. 
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CticLtt.  Chefs-Lieux,  Villes  priscicalbs  et  phixcipaux  États  médiats. 

FoaÉT  NOitoBischwariwaldJKeullingpn;  Botweil  ; Rothenbourg;  Tubingen  ; Freuden- 
stadl  ; Kagold  ; Ehntngen  ; Calw  ; l'rach  ; Mtilzingcn  ; 
Ebtngen  ; Schwenningen;  Wtdbad:  Bahtingen;  Tuttllngen. 
Jagst Elnangen  : Hall;  Mergentheim  ; Gmttni;  fletdenhetm  : 


Ctegen  ; Cretlshetm  ; Schomdorf;  Oehrtngen  ; Bartmstetn; 
Aalen;  Taxis,  es  posses-ions  d - princes  «1e  liolieulotie; 
par  le  de  celles  du  prince  de  Tburu-ct-Taxis. 

Danube  ou  ' cnac.  . . . U I m ; Gceptng>;n  Kirchheim;  Btberjch;  Fr'drichshafen; 

EMngen  ; Ravensburg  ; Allorf;  Isng  Munsingen  Getsltn- 

. gen.  Les  possessions  des  princes  de  » aldbourg. 

TOPOGRAPHIE.  Stcttgabd  (Stuttgart) , sur  le  Nesenbach,  non  loin  fie  son 
confluent  avec  le  Necker,  ville  située  dans  une  magnifique  vallée,  entourée  de 
montagnes  élevées,  capitale  du  royaume  et  siège  de  toutes  les  autorités  supérieu- 
res. Stuttgards’csthèaucoup  agrandie  et  embellie  depuis  le  commencement  du 
siècle  ; on  la  divise  en  vieille  et  en  nouvelle  ville.  La  première  est  bâtie  d’une 
manière  irrégulière , les  nouveaux  quartiers  sont  d’une  grande  beauté  ; les 
alentours  du  château  surtout  offrent  un  aspectdélicieux.  Les  principaux  édifices 
sont  : le  nouveau  château , l'un  des  plus  beaux  de  l’Europe  ; le  vieux  château, 
le  palais  du  prince  héréditaire,  le  bâtiment  des  princes  (Prinzenhaus) , l’église 
principale  ; on  y remarque  un  très  bel  orgue,  et  le  caveau  qui  sert  à la  sépulture 
de  la  famille  royale,  l’église  catholique , le  théâtre,  les  écuries  du  roi,  le  palais 
des  états , les  bàlimens  qui  renferment  les  archives  et  la  bibliothèque , les  caser- 
nes. LeGraben,  la  rue  Royale,  la  rueFrédéric,  la  rue  du  Château  et  la  rue  de  la 
Couronne  sont  les  plus  belles  de  la  ville.  Stuttgard  est  le  siège  des  états , des 
députés  à la  diète,  du  collège  central,  du  tribunal  suprême,  et  compte  plusieurs 
établissemens  publics  considérables,  parmi  lesquelsse  distinguent  : le  gymnase, 
espèce  d'université  avec  trente  professeurs  ou  maîtres  ; l’école  royale  des  arts , 
à laquelle  on  vient  de  réunir  celle  d'industrie  ; l'institut  de  Catherine , destiné 
à l'éducation  des  personnes  du  sexe,  1 ’ école  vétérinaire,  l’école  de  médecine, 
celle  des  forêts , l’académie  et  l’école  des  arts  ; la  bibliothèque  royale , une  des 
plus  riches  de  l’Europe , elle  possède  200,000  volumes , et  1,800  manuscrits  ; 
au  nombre  des  premiers  se  trouve  la  plus  magnifique  et  la  plus  nombreuse 
collection  de  bibles  qui  existe  ; elle  compte  12,000  volumes  écrits  en  60  langues 
différentes , la  bibliothèque  particulière  du  roi,  la  bibliothèque  de  la  société  d’a- 
griculture : dans  le  même  local  se  trouve  une  superbe  collection  d’instrumens 
aratoires  et  autres  : les  archives  royales,  le  cabinet  des  médailles,  le  caâinet 
royal  des  arts , le  cabinet  d’antiquités , la  galerie  royale  des  tableaux , celle  de 
gravures  et  dessins,  le  jardin  botanique,  l’observatoire , le  cabinet  d’histoire 
naturelle;  une  société  biblique  et  des  missions  s’y  est  établie. 

Parmi  les  établissemens  de  bienfaisance  on  remarque  quelques  écoles  gra- 
tuites, la  société  générale  de  bienfaisance,  une  maison  d’orphelins,  la  société 
des  amis  du  pauvre,  et  l'hôpital.  Sur  la  place  du  château,  entre  l’église  catho- 
lique et  le  théâtre  se  trouvent  les  ateliers  de  Dannuker.  Dans  la  ville  il  n’y  a 
point  de  fabriques , on  s’y  occupe  de  jardinage  et  de  la  culture  des  vignes  ; son 
commerce  de  librairie  est  considérable. 

On  évalue  sa  population  à 83,800  habitons , dont  8,300  militaires  ou  étran- 
gers. 

Dans  les  environs,  qui  sontd’une  grande  b-auté,  on  trouve  un  grand  nombre 
de  petites  villes  et  de  lieux  remarquables  sous  plusieurs  rapports.  Nous  cite- 
rons les  suivans  : la  Solitude,  magnifique  château  royal  bâti  sur  la  pente  d’une 
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montagne  d’où  l’on  jouit  d'une  vue  charmante  ; on  y admire  surtout  la  salle  à 
manger,  la  magnifique  salle  des  lauriers  et  des  concerts  (Lorbeer  und  concert- 
saal) , les  écuries , la  salle  de  l’opéra , la  ménagerie , les  bâtimens  chinois,  les 
jardins  et  la  chapelle  consacrée  è la  mémoire  de  la  dernière  reine.  — Rosen- 
stein , magnifique  résidence  royale  nouvellement  bâtie,  et  la  superbe  maison 
de  campagne  Bellevue. 

Waldenbuch,  sur  la  route  de  Tulingen,  1,500  habitans  ; le  célèbre  Dannecker 
y est  né.  — Gaissburg , lieu  de  plais  ance  cher  aux  habitans  de  la  capitale. 
— Ptieningen,  2,000  habitans,  presque  tous  tisserands. 

A deux  lieues  de  Stuttgard  est  situé  le  château  de  Hohenheim,  jadis  si  magni- 
fique ; on  y a transféré  depuis  1819  un  institut  d'agronomie  déjà  célèbre.  — 
PelU-Hohenheim  , avec  une  vacherie  et  un  haras.  — Sçhamhausen , petit  vil- 
lage avec  un  joli  château  de  plaisance.  — Baircnsen,  agréable  château  de 
chasse,  à côté  du  village  de  Vayhingen. 

Kannstadt,  grand  bailliage  sur  leNecker  que  traverse  un  pont  et  qui  de- 
vient navigable  en  cet  endroit;  4,000  habitans;  pays  vignoble  et  agricole; 
teintureries  de  rouge  d’Andrinople,  filatures  de  coton  : fabriquesde  tabac  et  au- 
tres, commerce  d'expédition  considérable  ; lieu  de  résidence  du  doyen  réformé  ; 
eaux  minérales  et  bains  très  fréquentés.  Sur  la  montagne  de  Sulberg,  qui  l'avoi- 
sine, on  trouve  des  pétrifications  très  remarquables  et  des  ossemens  fossiles  ; 
une  grande  quantité  d’antiquités  romaines.  — La  campagne  d’Altenburg  près 
Kannstadt,  dit  Memmingcr,  renferme  encore  aujourd'hui  et  malgré  les  grands 
défricheraens  qui  ont  eu  lieu  depuis  quelques  années,  sur  une  étendue  double 
de  celle  qu'occupe  la  ville  actuelle,  des  restes  de  monumens  anciens.  Le  sol 
est  en  quelque  sorte  parsemé  de  débris  de  vases  romains  ; il  ne  se  passe  pas 
une  seule  année  que  l'on  n’y  découvre  nombre  de  pièces  de  monnaie  et  des 
monumens  dont  l’origine  romaine  est  incontestable.  En  1821 , on  découvrit 
même  l’atelier  d'un  potier  romain  avec  sa  glaisière,  un  grand  cimetière , avec 
des  armes  funéraires , des  lampes,  des  débris,  en  partie  consumés,  d’ossemens 
de  morts  et  de  holocaustes  ; dans  le  jardin  des  bains  on  parvint  à déterrer  les 
restes  d'anciens  bains,  des  pans  de  murailles,  des  colonnes,  des  médail- 
les , etc. 

Le  royaume  de  Wurtemberg,  en  général,  est  riche  en  antiquités  ; partout  on 
retrouve  des  traces  d’édifices , de  routes,  de  lignes  de  fortifications.  Le  grand 
boulevard  limitrophe  (Graenz-wals,  vallum  romanum,  limes  romanus)  que  les 
Romains  avaient  élevé  depuis  le  Danube  près  Ratisbonne  (Uegensparz)  jusques 
au  Rhin,  et  que  les  Teutons , à cause  de  sa  structure  primitive  .avaient  d'abord 
nommé  foui  des  palissades  (Pfahlgrober)  et  qu’ils  surnommèrent  par  la  suite 
muraille  du  diable,  lorsqu’il  fut  entièrement  achevé , revêtu  de  maçonnerie  et 
surmonté  de  tours,  traversait  la  partie  orientale  du  Wurtemberg .—Fellbaeh, 
l’un  des  plus  jolis  villages  du  royaume  ; 2,700  habitans,  vignobles.  — Stetten 
dans  la  rallie  de  Rhems  (Rhemstbal),  2,000  babitansavec  un  château  royal; 
son  terroir  produit  de  bons  vins.  — Rothenberg , village  ; sur  la  montagne  qui 
le  domine  s’élevait  anciennement  le  vieux  château  de  Wurtemberg  : aujourd’hui 
on  voit  à sa  place  une  chapelle  grecque.  — Ludwigsbourg , grand  bailliage, 
résidence  royale  à trois  lieues  de  Stuttgard  ; c’est  la  plus  belle  et  la  plus  régu- 
lièrement bâtie  des  villes  du  royaume , 0,000  habitans,  non  compris  la  garni- 
son, construit  en  1718  par  le  duc  Eberhard  Louis;  magnifique  château  royal 
avec  un  théâtre  : en  face  le  petit  château  de  plaisance  Favorite ; à une  demi- 
lieue  de  là  le  château  Mou-Repos  très  déchu.  Cette  résidence  compte  entre  autres 
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établisse  mens  remarquable*  : le  lycée,  Y académie  militaire , un  bel  artenal , 
une  fonderie  de  canons,  la  grande  manufacture  royale  de  draps,  la  fabrique  royale 
de  porcelaine , gretterie , et  fa.ence.  On  y fabrique  des  bijoux  et  différens  ou- 
vrages en  laine.  Il  y a une  maison  de  correction  pour  les  femmes  condamnées. 

— Mark-Groningen , 2,800  babitans,  sur  IcGlems,  son  vieux  château  *ert  de 
maison  de  correction.  — Asperg , bourg,  1 ,400 habi tans.  Auprès,  s’élève  en 
forme  de  cône  à 1 ,000  piedsde  hauteur,  une  montagne  sur  laquelle  est  construit 
le  fort  de  Uohenasperg  servant  de  prison  d'état;  il  y a une  garnison.  — 
Vayhingen,  grand  bailliage  sur  l’Enz,  3,100  habitans,  avec  un  château  fort. 

— Maulbronn,  grand  bailliage,  500  habitans;  c’était  jadis  un  couvent  de 
moines  de  Citeaux  ; on  y voit  une  belle  église  dans  laquelle  se  trouve  un  sé- 
minaire dirigé  par  un  intendant  supérieur.  — Actishiem,  1,118  habitans; 
victoire  remportée  en  1692 , par  les  Français  sur  les  Wurtembergeois  ; le  duc 
Frédéric-Charles  y fut  fait  prisonnier.  — Brakenlteim , grand  bailliage , 
1,600  habitans.  — Klubronn  , 1,350  habitans.  Auprès  est  situé  sur  une  émi- 
nence le  vieux  château  de  Magenheim , et  sur  le  Moni-JUichel  (Michelsberg) , 
à 1,170  pieds  du  sol , s'élève  un  hospice  de  capucins , construit,  dit  la  chro- 
nique , par  St.-Boniface  sur  l’emplacement  où  existait  auparavant  un  temple 
dédié  à Luna  (Diane,).  — Bensigheim , grand  bailliage  è l'affluent  de  l'Enz  et 
du  Necker , sur  la  route  de  Stuttgard  à Ueilbronn  , entourée  de  fortes  mu- 
railles et  de  tours  bastionnées.  Sur  son  emplacement  doit  avoir  existé  jadis 
un  castrum  que  l'empereur  Probe  fit  construire.  Auprès  de  la  ville  se  trouve 
une  roche  escarpée , le  Schalkstein , qui  produit  les  meilleurs  vins  du  pays. 

— Bietigheim  sur  l’Enz,  2,650  habitans,  teintureries  et  moulin  à foulon  île  la 
manufacture  royale  de  draps  de  Ludwigsbourg  ; filature  de  coton  mécanique. 

— Boennigheim , 2,050  habitans  , avec  un  beau  château  royal.  — Laufen , 
à l'affluent  de  la  Zober  dans  le  Necker , l’une  des  contrées  les  plus  fertiles 
du  pays , 4,000  habitans  , beaucoup  A' antiquités  romaines  ; combat  de  1534  à 
la  suiteduquel  le  duc  lirbin  rentra  dans  ses  possessions.  — Loechghan,  bourg 
situé  sur  un  plateau,  1,450  habitans;  la  rivière  le  Steinbach  s’y  perd  pour 
reparaître  à Beitighehn , après  un  cours  souterrain  d'une  demi-lieue.  — 
Kochendorf  sur  le  Kocher,  1,300  habitans;  non  loin  de  là  Jantfeld  avec  la 
saline  de  Frederieshall , produisant  annuellement  150,000  quintaux  de  sel. 
—La  saline  de  Clemenshall , près  le  village  A'O/fenau , 600  habitans , en  produit 
annuellement  80,000  quintaux.  — Jaxthausen  , sur  la  Jaxte,  bourg , 1,000  ha- 
bitans; on  y voit  trois  châteaux,  dans  l’un  desquels  naquit  Goetz  deBerlichin- 
gen  à la  main  de  fer.  — Weinsberg , grand  bailliage  sur  la  Salm , dans  une 
vallée  fertile , 1 ,800  habitans , était  au  moyen  âge  ville  d’empire , célèbre  dans 
les  annales  de  l’histoire  par  le  siège  qu'elle  soutint  en  1140 , et  qui  fit  donner 
à la  montagne  du  château  le  nom  de  Weibertiene  (fidélité  des  femmes)  ; on  y 
voit  encore  quelques  ruines  de  l’ancien  château.  Dans  ces  derniers  temps , il 
s’y  est  formé  une  association  de  dames  pour  l’embellissement  de  la  montagne 
et  pour  porter  des  secours  aux  femmes  pauvres  qui  se  distingueront  par  leur 
fidélité  conjugale  et  leur  dévouement  à leur  époux.  — Marbach  , grand  bail- 
liage sur  une  hauteur  près  du  Necker,  non  loin  de  l’affluent  de  la  Mure , 
2,200  habitans  , antiquités  romaines;  au  dehors  de  la  ville , dans  le  cimetière, 
s'élève  la  belle  et  gothique  église  d'Alexandre  : patrie  de  Schiller , né  en  1759, 
et  de  Tobic  Mayer.  — Mundelsheim , 1,600  habitans , on  récolte  dans  ses  en- 
virons un  vin  délicieux.  — Backnang , grand  bailliage  sur  la  Mure , 3,600  ha- 
bitans, tanneries,  draperies,  foires  aux  chevaux.  — Murshardt,  dans  un 
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site  sauvage  et  boisé , 2,000  habitans , était  jadis  un  couvent  de  Bénédic- 
tins, et  à une  époque  plus  reculée  une  colonie  romaine  y avait  été  établie. 
Parmi  les  nombreux  monument  que  l'on  y a découverts  on  remarque  surtout 
l’inscription  placée  sur  le  fronton  d’un  temple  dédié  par  Hor.  Florus  Victo- 
rinu»,  à blilhra  ou  tlilhras,  qu’on  croit  être  le  soleil  et  que  les  anciens  re- 
présentaient sous  un  symlxile  de  feu  ; la  muraille  du  diable  passe  auprès.  — 
Waitlmgen , grand  bailliage  sur  la  Rems , 2,800  habitans  ; son  nom  lui  a été 
donné  par  les  tiibellings  { Waitlinger).  — Winnenden,  2,800  habitans,  dans 
une  contrée  riche  en  céréales  ; marchés  considérables  de  bleds  et  de  bois  ; 
à côté  se  trouve  le  château  royal  de  Winnenthal.  — Boeblingen,  grand  bail- 
liage, 3,000  habitans , avec  un  vieux  château  servant  aujourd'hui  d’école; 
fabriques  de  produits  chimiques , et  d'ouvrages  en  laine  ; victoire  remportée 
en  1525,  par  le  comte  George , écuyer  tranchant,  sur  les  paysans  révoltés. 
— Sindelfingen  , 3,600  habitans  , école  royale,  fondation  appartenant  à l'uni- 
versité de  Tubingue.  — Boefflngcn , village,  1,000  habitans  ; victoire  rempor- 
tée en  !388,  par  le  comte  Éberhard,  sur  les  villes  de  Souabe. — Leonbcrg , 
grand  bailliage , 2,000  habitans , avec  un  château  ; c’est  là  que  se  tint  en  1457, 
la  première  diète  wurtembergeoise.  Patrie  de  Schelling  et  de  Théologius 
Paulus. 

Les  villes  suivantes  étaient  anciennement  villes  libres  impériales  : 

Weil  la  ville  (Weil  die  stadt  ou  der  stadt) , sur  le  Wuerm,  2,000  habitans , 
fabriques  de  laine,  marchés  aux  cochons;  Kepler  y naquit  en  1591.  — Est- 
lingen , grand  bailliage,  dans  une  contrée  pittoresque  sur  le  Necker,  avec  5 fau- 
bourgs ; 6,200  habitans  ; la  ville  est  mal  bâtie  ; on  y remarque  le  jxml  en 
pierres  jeté  sur  le  Necker , Yhôtel-de-ville , l'église  Notre-Dame  avec  un  beau 
clocher  gothique.  La  ville  possède  une  pédagogie  (établissement  d’éducation), 
un  séminaire  pour  former  des  maîtres  d'école , des  manufactures  de  draps,  des 
filatures  mécaniques  de  coton  et  de  laine , une  fabrique  de  fer-blanc  la- 
qué; ses  environs  produisent  beaucoup  de  vins  et  de  fruits.  — Le  couvent 
de  Weil,  haras  royal.— Heilbronn , grand  bailliage  dans  une  contrée  fertile 
sur  le  Necker  ,8,100  habitans  ; plusieurs  édifices  remarquables,  entre  autres  la 
ci-devant  maison  allemande  (deutschc-haus) , transformée  en  caserne,  Yhotcl- 
de-ville,  avec  une  magnifique  horloge,  les  archives  de  la  ville,  les  ci-devant 
archives  des  chevaliers,  la  cathédrale  St.-Kilian.  Elle  possède  en  outre  un 
gymnase , une  bibliothèque.  Très  commerçante  ; fabriques  de  tabac , de  céruse , 
de  draps,  de  chapellerie,  verreries,  fonderie  de  plomb  de  chasse , moulin  à 
plâtre  et  à l'huile , vignobles.  Depuis  plusieurs  siècles , Heilbronn  était  le  lieu 
d’entrepôt  pour  la  navigation  du  Necker.  Goetz  de  Berlichingen  y fut  détenu 
en  1525,  dans  la  Tour  des  voleurs  (Diebsthurm).  — Le  canal  de  Guillaume, 
facilite  la  navigation  sur  le  Necker. 

Les  autres  villes  principales  sont  : Tcsivgeh  , remarquable  par  sa  célèbre  université 
et  autres  importuns  établissemens  littéraires,  et  pour  être  le  siège  de  la  cour  suprême  de 
justice  du  royaume  ; pop.  8,000  âmes.  — Ulm  , autrefois  ville  impériale , et  aujourd'hui 
la  seconde  du  royaume , remarquable  par  son  industrie,  son  commerce  et  parle  ma- 
gnifique Munster,  une  des  plus  belles  et  des  plus  grandes  églises  de  l'Allemagne; 
pop.  14,000  âmes.  — Hall,  important^  par  ses  salines  et  son  commerce;  pop.  près  de 
7,noo  âmes.  — Rothekbocrg  , autrefois  ville  impériale , avec  un  évêché  et  près  de 
6 ooo  habitans.  — Gmiikd,  remarquable  par  son  école  des  sourds-muets  et  ses  manu- 
factures de  drap  ; pop.  S, 000  âmes.  — Fdecdensi  aot  , par  son  industrie  et  ses  mines  de 
fer  : population  3,400  âmes.  — Mebgebtbeiji  , avec  un  beau  château  où  résidait  autre  - 
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fois  le  grand  maître  de  l'ordre  teuionique , pop.  2,500  Ames  environ.  — Bibbr  ach, 
KiRcmiEiuctCALW.avec  environ  4.060  habitant,  importantes  par  leur  industrie.  — 
Frifdebichshafen,  par  son  port  franc  sur  le  lac  de  Constance,  sou  commerce  et  son 
château  royal;  pop.  environ  900  Ames.  — Reotlingen,  autrefois  impériale,  remarqua- 
ble par  son  industrie  et  sa  population  estimée  à 10,000  Ames.  — Ueu-brorr  , par  son 
commerce  et  son  industrie  ; pop.  8,000  Ames. 

Grand-Duché  de  Bade. 

CONFINS.  Au  nord,  le  graml-duché  de  Hesse  et  le  royaume  de  Bavière.  A 
l’est,  les  royaumes  de  Bavière , de  Wurtemberg  et  les  principautés  de  Hohen- 
zollern.  Au  sud,  le  lac  de  Constance  et  le  Rhin,  qui  le  séparent  de  la  confé- 
dération Suisse.  A Youeit,  le  Rhin  , qui  le  sépare  de  la  France. 

PAYS.  La  plus  grande  partie  de  cet  état  est  située  dans  1 e cercle  de  Souabe, 
où  se  trouvent  : le  margraviat  de  Balte,  noyau  du  grand-duché;  la  principauté 
d'Ettenheim , l’évèché  de  Constance  et  une  fraction  de  celui  de  Bâle  ; le  Bris- 
gau,  l'Ortenau,  le  landgraviat  de  Nellembourg,  et  deux  des  quatre  villes  fores- 
tières, savoir  Waldshut  et  Seckingcn, jadis  appartenant  à l'Autriche;  ensuite 
les  villes  impériales  d'überlingen,  de  Gengenbaeh,  d'Offenbourg , de  Zel  et  de 
Pfullendorf.  Dans  le  cercle  du  Bas-Rhin  cet  état  possède  une  partie  du  Bas- 
Palatinat  le  long  du  Rhin , et  dans  le  cercle  du  Haut-Rhin  la  principauté  de 
Bruchsal.  Pour  les  possessions  des  princes  médiats  voyez  le  tableau  des  divi- 
sions administratives. 

FLEUVES.  Tous  les  fleuves  qui  arrosent  le  grand-duché  vont  aboutir  au 
Rhin  ou  au  Danube. Le  Rhin  reçoit  lelFteeen,  le  Treysam,  leKinsig,\e 
Murg,  leP/în*,le  Saa  ou  Salza,  le  Neeke  r grossi  de  VEnx,  le  M e in 
grossi  du  Tauber.  Le  Da.ncbb  naît  dans  cet  état  et  ne  prend  ce  nomqu'après 
la  réunion  de  ses  trois  branches,  le  Bregb,  le  Brigach,  et  une  beaucoup  plus 
petite  qui  se  trouve  dans  la  cour  du  château  de  Domaueschingen  appartenant 
au  prince  de  Fürstenberg. 

DIVISION.  Jusqu'en  1830,  le  grand-duché  était  divisé  en  6 cercles;  il  l'est 
maintenant  en  4,  mais,  faute  de  documens  positifs,  nous  donnons  encore  l’an- 
cienne division. 


Ckbcles.  Cubes-Lieux,  Villes  principales  et  principaux  États  hAdiats. 

Mubg  et  Peimz Durlach,  Carlsruhc,  Bruchsal.  Pforzheim,  Bastadt, 

Baden , F.ttltngen. 

LAc(see) Constance,  Uberllngen,  SuppUngen,  Salem-,  les  posses- 

sions du  prince  de  Filrslenberg  , ou  YiUlngen  et  Donaue- 
schtngcn  .Mostkirch  , fieustadt. 

Tretsav.  Freibourg,  S.-Blatse,  Vieux-Brisach r Alt-Brclsach ) , Lœr- 

rach , Endigen . Badenweiler , Scherpfhetm , Tcdtnau. 

Km  lia Offenbourg,  Bahr,  Eehl.  Ettenheim,  Gengenbaeh.  Op- 

p enhau , SchonenwaUt,  les  possessions  du  prince  de  Leycn. 

Nkckbb.  Manheim,  Heidelberg,  Schwetzingen  , Weinhetm,  Pht- 

lippstmrg.Uosbach,  Eberbach;  les  possessions  du  prince 
de  I.ciningen. 

Meix  c*.  ialbeb Werthelm,  Bischofsheim-,  les  possessions  des  princes  I.œ- 

venstein-Werlheim,  où  Werthcm  ; de  Lciuingen,  ou  Bal- 
durn.etc. 


TOPOGRAPHIE.  Carlsrche,  belle  ville,  moderne  et  industrieuse,  bâtie 
régulièrement  en  forme  d’éventail  et  dont  toutes  les  nies  principales  vont 
aboutir  au  château  grand-ducal.  I.e  lycée,  la  bibliothèque  publique,  le  médai!- 
ler,  la  galerie  de  tableaux  et  des  gravures,  le  jardin  botanique , V école  militaire , 
Y école  royale , Y école  vétérinaire,  Y institut  des  sourds-muets  et  l’ école  polytechni 
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que  fondée  en  1825,  ajoutent  à l'importance  que  lui  donne  sa  qualité  de  capitale 
du  grand-duché.  Le  château  grand-ducal  avec  ses  beaux  jardins;  la  nouvelle 
église  catholique  et  V église  évangélique,  les  belles  porte*  de  Durlach  et  A'Etllin- 
gen , le  local  du  musée,  le  théâtre  de  la  coure t la  synagogue  sont  les  bâtimens 
les  plus  remarquables.  Pop.  20,000  âmes. 

On  doit  mentionner  dans  les  environs  immédiats  le  jardin  Amalient-Ruhe , 
Ludwigslust  et  les  promepades  à l’Aujartcn , Beiertheim  et  Haut. 

Dans  ses  environs  immédiats  on  trouve  : T m a I i e rt  * - /?  u A e et  Ludwigslust  ; et 
plus  loin  : Durlach,  jadis  siège  des  margraves  de  Bade,  avec  environ  4,400  habitans 
et  un  hôtel  de  monnaie,  llruchsal,  avec  un  beau  chiteau  grand-ducal,  une  saline 
et  près  de  7,000  habitans.  Pfo  r z h t im , jolie  petite  ville  remarquable  par  son  indus- 
trie, son  commerce  ; pop.  6,ooo âmes.  Bastadt,  petite  ville  de  3,600  âmes , avec  un 
beau  château  où  résidèrent  jusqu'en  1771  les  margraves  de  Bade-Bade,  et  où  furent 
tenus  les  deux  congrès  de  1714  et  de  1798.  Bade,  jolie  petite  ville  de  3,soo  habitans, 
renommée  par  ses  eaux  minérales  qui , depuis  quelques  anuées , sont  fréquentées  par 
plusieurs  milliers  d'étrangers  et  dont  le  nombre  en  1827  monta  à 8,364. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  sont  : Fbevbocrg  , importante  par  son  uni- 
versité et  ses  établissemens  littéraires,  par  sa  cathédrale  estimée  un  chef-d'œuvre 
d'architecture  gothique  et  dont  le  clocher  est  un  des  plus  élevés  de  l’Europe,  et  pour 
être  le  siège  d’un  archevêché  créé  nouvellement,  dont  relèvent  les  évêchés  de  Mayence, 
Fulde,  Rotlienbourg  et  Limbourg,  dans  les  état*  de  Hesse,  Nassau  et  Wurtemberg; 
pop.  1 3,000  âmes.  Maxheim  , ville  bien  liâtie  et  la  plus  grande  de  tout  l'èlat,  siège  de 
la  cour  suprême , avec  de  beaux  bâtimens  parmi  lesquels  se  distingue  le  château  des 
anciens  électeurs  palatins;  pop.  22, ooo  âmes.  Heidelberg  , renommée  par  son  uni- 
versité , et  se9  belles  collections  scientifiques;  sur  une  montagne  près  de  la  ville , on 
voit  un  tonneau  énorme  de  la  capacité  de  440,000  litres  ; pop.  12,000  âmes. 
Scnwr.Trixr.EX , petit  bourg  d'environ  2,400  habitans , remarquable  par  son  château 
grand-ducalet  plus  encore  par  son  jardin  botanique,  un  des  plus  riches  de  l'Allemagne, 
surtout  par  sa  collection  déplantés  alpines  de  l’Europe , regardée  par  les  botanistes 
comme  la  plus  grande  qui  existe.  Coxstaxce  , siège  d'un  évêque , mais  très-déchue 
de  son  ancienne  importance  ; pop.  3,300  âmes. 

Etats  de  la  maison  de  Eohenzollem. 

POSITION.  Cette  maison  souveraine  est  partagée  en  deux  branches: 
celle  de  HohenzoUem-Hcchingen  et  celle  de  EohcnzoUem-Sigmaringen  ; elles 
forment  deux  principautés  indépendantes  presque  entièrement  enclavées 
dans  le  royaume  de  Wurtemberg,  et  touchent  vers  le  sud  au  grand-duché 
de  Bade. 


Principauté  de  Hohenzollem-Hechingen. 

PAYS.  Cet  état  comprend  le  comté  de  Hohcnzollern  proprement  dit  et  les 
seigneuries  d’Hirschlat  et  Stetten. 

FLEUVES.  Le  Ne  c k e r et  son  affluent  le  Slarzel  et  quelques  petits  affluens 
du  Damtbk  arrosent  ce  petit  état. 

TOPOGRAPHIE.  Ucchingen,  sur  le  Starzcl , petite  ville  de  3,000  âmes, 
avec  un  gymnase,  est  la  capitale.  Non  loin  on  voit  l’ancien  château  AeEohen- 
zollem  sur  une  colline  de  800  pieds  de  haut , remarquable  pour  avoir  été  le 
berceau  de  la  famille  de  ce  nom  et  de  celle  de  Brandenbourg. 

Principauté  de  Eohenzollem-Sigmaringen. 

PAYS.  Les  comtés  de  Sigmaringen  et  Nœringcn , les  seigneuries  de  Glatt, 
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Beuren  et  pa:  lie  des  possessions  médiates  des  princes  de  FUrstenberg,  de 
Thurn-el-Taxis,  etc.,  etc. 

FLEUVES.  Le  Dancbe avec  ses affluens  Lauchart,  Schmicehe, etc. 

Le  Necker  affluent  du  Danube  et  grossi  par  ses  affluens  Eiach  et  Glati. 

TOPOGRAPHIE.  Sigmaringen,  très  petite  ville  sur  le  Danube,  avec 
1,400  habitans,  est  la  capitale  et  la  résidence  du  prince.  Trochtel/ingen , dans 
les  possessions  du  prince  de  FUrstenberg,  avec  1,400  habitans.  Haigerloch, 
dans  une  situation  très-pittoresque,  avec  1,300  habitans. 

Principauté  de  Liechtenstein. 

POSITION.  Ce  petit  état  est  placé  sur  le  Rhin  entre  la  confédération  Suisse 
et  le  Tyrol. 

PAYS.  Les  seigneuries  de  Vadutz  et  de  Schellenherg. 

TOPOGRAPHIE.  Liechtenstein , autrefois  nommé  Vadutz,  petit  bourg 
sur  le  Rhin  avec  environ  un  millier  d’habitans  , est  le  chef-lieu  de  cet  état.  Le 
prince  réside  ordinairement  à Vienne. 

Étals  de  la  maison  de  Hesse. 

Toutes  les  possessions  de  cette  maison  sont  très-inégalement  partagées  entre 
trois  états  : la  Hesse-Êlectoralc , le  grand  duché  de  Hesse-Darmstadt  et  le  land- 
graviat  de  Hesse-H ombourg. 

Hesse  électorale  ou  Hesse-Cassel. 

CONFINS.  Au  nord,  le  gouvernement  prussien  de  Minden  et  le  royaume  de 
Hanovre;  à l'est,  le  gouvernement  prussien  d’Erfurt,  le  grand-duché  de  Saxe- 
Weimar  et  le  cercle  bavarois  du  Bas-Mein;  au  sud,  ce  même  cercle  et  le  grand- 
duché  de  Hesse-Darmstadt;  à l’ouest,  ce  même  grand-duché  et  la  principauté  de 
Waldeck. 

PAYS.  Dans  le  cercle  du  Haut-Rhin,  la  plus  grande  partie  du  landgraviat  de 
Hesse,  savoir  : la  Basse-Hesse  (Nieder-Hcssen)  la  partie  de  la  Haute  (Ober- 
Hessen),  laprincipautéde  Hersfeld,  le  comté  de  Ziegenhain  et  celui  de  Hanau- 
Münzenberg,  moins  quelques  petites  fractions  ; la  principauté  de  Fritzlar  jadis 
à l’électeur  de  Mayence;  les  bailliages  de  Naumbourg,  Amœnebourg,  etc.,  la 
ville  impériale  de  Gelnhausen  et  partie  de  la  principauté  médiate  d’Isenbourg. 
Dans  le  cercle  de  Franconie , la  plus  grande  partie  de  l’évêché  de  Fuldeet  la 
seigneurie deSchmalkaluen dans lecomtéde  Henneberg.  Dans  le  cercle  de  West- 
phalie , une  partie  du  comté  de  Schauenbourg.  En  outre  les  possessions  des 
princes  de  Hesse-Rothenbourg,  deHesse-Philippsthal  et  de  Ucsse-Philippsthal 
Barchfeld. 

FLEUVES.  La  Fclde  et  la  Verra,  qui , après  s’être  réunies  à Münden 
dans  le  royaume  de  Hanovre,  forment  le  Weser.  Le  M ei  n elle  La  hn , affluens 
du  Rhin. 

DIVISION.  Depuis  1821  cet  étal  est  divisé  en  4 provinces,  subdivisées  en 
22  cercles.  Le  tableau  suivant  n’offre  que  la  division  par  provinces. 

Provinces.  Chefs-Lieux,  Villes  principales  et  principaux  États  uAdiats. 
Bassr-Hrssi,  divisée  en  Casse),  Wtlhetmsthal,  Wtlhelmshœhe  , Sababurg  , Hof- 

10 cercles.  geismar,  Karlshaftn . Spangenberg  , M elsungen,  Itothen- 

bourg . ÂUendorf.  Eschwege , Rlnteln  (sur  le  Weser)  Fritz- 
lar,  Hamberg,  Gun densberg. 

llAUTE-HESSE,en4ccrclci.  Marbourc,  t rankenberg , Ziegenhain , Treysa. 

r 
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Provinces.  Cbefs-Liecx,  Villes  pbiscieales  et  pbincipaux  États  médiats.' 

Ceasd-duché  de Foldi  , F u I d e , Bertfeld,  PMUppsthal,  antretots  nommé  KreuSkery, 

en  4 cercle*.  résidence  du  landgrave  de  HcMe-Philippalbal  ; SchmnHcal- 

6en.  Sleinaeh,  Barchfeld,  siège  du  prince  de  Hesse-l'hilipp- 
tthal-Barciifeld. 

H AS  AC,  en  4 cercle*.  . . Hanau,  &>fn*au»en,  Rauheim,  Bockenhetm,  Bfeber;  les 
powcMions  des  princes  médiats  d'Isenhourg-Birstein , Uen- 
bourg-Wœchtersb  ach  , iaenbourg-Meerhola . 

TOPOG IV  APHTE.  Cassel  , sur  la  Fulde,  qui  sépare  la  Nouvelle-Ville-Basse 
del’Ancienne-Ville,  réunies  par  un  beau  pont  en  pierre.  Cassel,  dont  la  popu- 
lation peuts’élever  à 26,000  habitans,  est  une  des  villes  de  l'Allemagne,  qui, 
relativement  à son  étendue,  offre  le  plus  d’objets  remarquables.  La  place  de 
la  Parade;  la  place  Royale , remarquable  par  son  étendue  et  par  son  écho  qui' 
répète  lessons  plusieurs  fois;  la  place  de  Frédéric , la  plus  grande  de  toutes  et 
ornée  de  la  siatue  du  landgrave  de  ce  nom;  la  belle  rue  Royale  (Rœnigsstrasse), 
sont  les  principaux  ornemens  de  cette  ville , dont  l’industrie  est  très-dévelop- 
pée,  mais  dont  le  commerce  n’est  pas  aussi  important  qu'il  pourrait  être.  Ses 
plus  beaux  édifices  sont  : le  palais  du  prince  électoral;  celui  de  l électeur, 
commencé  en  1820  et  qui  deviendra  une  des  résidences  les  plus  magnifiques 
de  l'Allemagne  ; l’arsenal,  l’observatoire,  F église  principale,  les  Miment  de  F o- 
rangeric  la  maison  de  travail  el  des  pauvres , la  fonderie;  le  musée,  qui  passe 
pour  l’édifice  le  plus  beau  de  la  ville  et  qui  décore  la  place  de  Frédéric  ; l’o- 
péra : le  palais  Ilellevue  et  les  casernes  de  la  garde.  Parmi  les  ctablissemens 
publics,  on  doit  faire  mention  du  lycée,  de  l’institut  des  cadets,  de  VécoUcFar- 
chileeture  et  des  arts,  du  séminaire  des  maîtres  d’école,  de  l’académie  des  antiqui- 
tés, de  celle  de  peinture,  sculpture  et  architecture;  du  musée  Frédericken,  renfer- 
mant une  belle  bibliothèque,  une  collection  d’antiques , un  médaillée  et  autres 
curiosités  remarquables  ; la  galerie  de  tableaux,  etc.  Le  magnifique  parc  nommé 
Augartin,  le  jardin  Bellevueel  l 'esplanade  sont  les  plus  Iiclles  promenades  de 
Cassel.  Cette  ville  a été  la  capitale  du  royaume  de  Westphalie  depuis  1807  jus- 
qu’en 1814. 

Dans  ses  environs  on  trouve  : Wilhemls  t hal,  avec  un  beau  palais  grand-ducal, 
elWilhelmshœhe , nu  Weiss  ens  tein,  dont  le  château,  les  cascades,  l’Her- 
cule colossal  du  Wintcrkaslcn  . le  jet  d'eau  d'une  hauteur  extraordinaire , le  Lowcn- 
burg , l’aqueduc  et  les  points  de  vue  ravissans  en  Sait  un  séjour  délicieux  ; on  regarde 
généralement  cette  résidence  comme  une  des  plus  belles  et  des  plus  magnifiques  de 
l'Europe. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  sont  : H Ait  ad  , importante  par  sa  beauté , 
son  industrie , son  commerce  et  ses  curiosités  scientifiques  ; pop.  13,000  âmes  ; Kulde, 
pour  être  le  siège  d'un  évêché  et  la  capitale  du  grand-duché  de  son  nom.  parsa  belle 
cathédrale  , par  son  lycée  et  autres  élablissemeiis  littéraires;  pop.  0,000  âmes. 
SciiUAi.K  aLdkh  , remarquable  par  sa  grande  industrie  ; pop.  4, .100  âmes.  Mabioubg. 
par  son  université  et  autres  établlssemens  littéraires  ; pop.  T.ooo  âmes. 

Grand-duché  de  Hesse-Darmstadt. 

CONFINS.  Les  pays  qui  forment  cet  état  ne  sont  pas  contigus , mais  divi- 
sés en  deux  parties  presque  égales  par  la  province  de  Hanau  qui  dépend  de  la 
Hesse-Èlectorale.  Ne  tenant  pas  compte  de  cette  petite  interruption,  on  peut 
en  tracer  les  confins  de  la  manière  suivante  : au  nord,  le  duché  de  Nassau  et 
la  Hesse-felectoralc  : à IV.*/ , ce  dernier  état , le  cercle  bavarois  du  Bas-.Mein  et 
legraud'tluché  de  Bade;  au  sud,  ce  dernier  état  et  te  cercle  bavarois  du  Rhin; 
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à l 'ouest,  le  gouvernement  prussien  de  Coblentz , le  duché  de  Nassau , l’enclave 
prussien  de  Wetzlar  et  le  gouvernement  prussien  tTArensberg. 

PAYS.  Dans  le  cercle  du  Hant-Rhin , la  partie  principale  du  comté  Katze- 
ncllenbogen  et  autres  pays  formant  la  principauté  de  Starkenbowrg  ; partie  du 
landgraviat  de  Hesse , savoir  la  Haute-Hesse  ; le  comté  de  Nidda , etc.;  la  ville 
impériale  de  Friedbcrg;  presque  tout  Tévéché  de  Worms.  Dans  le  cercle  dm 
Bus-Rhin , partie  de  l’électorat  de  Mayence.  En  outre  le  comté  d’Erbacb  ; 1» 
plus  grande  de  celui  d’Isenbonrg , le  bourgraviat  de  Fricdberg , partie  de» 
comtés  de  Wertheim , de  Leiningen-Westerbourg , de  StoTberg , de  Kœnig- 
stein , de  Solms , etc.,  etc.;  tous  ces  pays  sont  médiats. 

FLEUVES.  Le  Rhin  avec  ses  affluons  M ein  et  Lakn  hl»  droite,  et  N ali» 
à la  gauche. 

DIVISION.  Le  Grand-Duché  est  divisé  en  deux  principautés  subdivisées  eu 
29  districts  et  en  une  province  subdivisée  en  11  cantons  : 

Principautés  et  Provinces.  Chem-liroj  , Voles  principales  et  principaux 

États  médiats. 

Principauté  de  Starxenrolrs,  divi-  Darmstadt,  Selingenstadt , l/cppenhetm,  Auer- 
séc  eu  11  districts.  baclx , les  possessions  des  comtes  d'Krbacb;  celles 

du  prince  ü’IscnhourgBirsteln,  où  Ofrenbach. 
Principauté  de  la  Hai  tr-Hissr,  di-  G iessen  , Atsfeid , Friedberg , lUedenkopf;  lespos- 
visoc  en  li  distnets.  sessions  du  princes  de  Sotnis-Braunfels , etc.  ; des 

princes  d'Istnbourg-Budiugen,  etc.;  du  baron  de 
Riedsel , où  Laulerbacb. 

Province  de  la  Hessr-Rrénanr  Mayence  (.Maint) , Binqcn , Alleu,  Worms. 

(Rbein-Hetscn  ),  tl  cantons. 

TOPOGRAPHIE,  darmstadt  , sur  le  Dartu  , au  commencement  du  Brrg- 
strasse , résidence  du  grand-duc,  avec  environ  20,000  habitans.  La  vieille 
ville,  entourée  d'une  antique  muraille,  est  sombre  ; la  nouvelle,  qui  s’embellit 
et  s’agrandit  tous  les  jours , est  bien  bâtie  et  se  distingue  par  des  rues  larges 
et  propres.  Ses  plus  beaux  édifices  sont  : le  château  grand-ducal , avec  de  beaux 
jardins;  la  nouvelle  salle  de  spectacle,  bâtiment  superbe;  le  palais  du  prince 
héréditaire ; la  salle  d’assemblée  des  étals;  le  musée , où  se  trouvent  une  riche 
bibliothèque,  une  belle  collection  de  tableaux,  de  statues,  d’antiques,  et  un 
salon  d’armes  et  d’armures  ; le  vaste  bâtiment  destiné  aux  exercices  militaires; 
la  caserne  d’artillerie;  l'église  catholique;  l'église  principale,  avec  les  tombeaux 
des  landgraves.  Le  séminaire , destiné  à former  des  maîtres  d’école  ; l’école 
royale  (Rcalschule)  fondée  en  1826,  où  l’on  enseigne  l’histoire  naturelle,  lus 
mathématiques , la  physique , la  géographie , l’histoire , le  français  et  le  chant , 
sont , avec  le  gymnase  grand-ducal,  qui  compte  déjà  deux  siècles  d’existence , 
et  le  musée , les  principaux  établisse  mens  publics  de  cette  ville. 

Mayencb,  autrefois  capitale  de  l'électorat  de  ce  nom,  ville  très  forte,  épis- 
copale, marchande  et  assez  industrieuse,  située  sur  la  rive  gauche  du  Rhin 
au  confluent  du  Mcin  et  vis-à-vis  la  petite  ville  de  Cassel  ou  Castel , comprise 
dans  son  système  de  fortifications  rl  avec  laquelle  elle  communique  par  un 
pont  de  bateaux  d'environ  2.000  pieds  de  long.  Ses  principaux  bâtimens 
sont  : la  cathédrale,  vaste  édifice  surmonté  d’une  coupole  très  élevée;  l'église 
de  Saint- Ignace;  celles  de  Saint-Jacques  cl  de  Saint- k’Ucn ne;  l’arsenal  et  l’M- 
tel  de  l’ordre  T eu  tonique  (deutsclic  Ordens  Haus)  ; et  parmi  ses  restes  d’anti- 
quités : F Eicheistein  , débris  d’un  monument  romain  ; les  59  piliers  d'un  aque- 
duc, dont  la  construction  remonte  à la  même  époque.  Des  rues  tortueuses, 
étroites  et  sombres  et  plusieurs  maisons  d'une  construction  antique  donnent 
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à cette  Tille  un  aspect  assez  triste;  il  faut  néanmoins  en  excepter  les  rues  Drei 
Bleichen  et  Thiermarkt.  La  citadelle  et  les  immenses  fortifications  de  Mayence 
doivent  être  mentionnées  parmi  les  constructions  principales  de  ce  genre.  Le 
lycée,  avec  une  collection  d'antiquités  recueillies  dans  les  environs;  le  sémi- 
naire, la  bibliothèque  et  l'école  royale  sont  les  principaux  établissemens  publics 
de  cette  ville.  On  y voit  encore  la  maison  dans  laquelle  le  fameux  Guttemberg 
lit  les  premiers  essais  de  l’art  typographique , qui  de  cette  ville  se  répandit 
par  toute  la  terre.  Les  environs  de  Mayence  sont  remarquables  par  leur 
beauté.  Sa  population , sans  la  garnison  d’environ  6,000  hommes , s'élève  à 
31,000  âmes. 

Les  autres  villes  les  plus  considérables  sont  : Offknbacb  . jolie,  très  industrieuse 
et  commerçante  ; pop.  8,000  âmes.  Giessek  , avec  une  université , et  plusieurs  au- 
tres établissemens  littéraires  ; pop.  7,000  habitans.  Works,  ci-devant  capitale  de 
l'évêché  souverain  de  ce  nom , importante  par  ses  souvenirs  historiques  et  son  com- 
merce; pop.  8,000  âmes.  Birgex  , remarquable  par  son  pont  sur  la  Nalie,  par  son 
industrie  et  par  son  commerce  ; pop.  plus  de  2,400  âmes. 

Landgraviat  de  Hesse-Hombourg. 

POSITION  et  PAYS.  Ce  petit  état  est  divisé  en  deux  parties  distinctes  : le 
landgraviat  de  Hombourg,  qui  est  enclavé  dans  la  principauté  de  la  Haute- 
Hesse  , dans  le  grand-duché  de  Darmstadt , et  la  seigneurie  de  Mcissenheim , 
qui  est  enclavée  entre  le  cercle  bavarois  du  Rhin , le  gouvernement  prussien 
de  Coblentz  et  la  principauté  oldenbourgeoise  de  Birkenfeld. 

FLEUVES.  La  Nahe  et  le  Hein  auxquels  appartiennent  les  eaux  qui  arro- 
sent cet  état  et  qui  sont  des  afRuens  du  Rhin, 

TOPOGRAPHIE.  Hohbocrg  vor  der  Hoeiie,  sur  l’Eschbach,  dans  le 
landgraviat  de  Hombourg,  petite  ville  de  3,000  habitans,  est  la  résidence  du 
landgrave.  Meissemheim  , dans  la  seigneurie  de  ce  nom , petite  ville  bâtie  sur 
le  Clan , est  l'autre  ville  la  plus  remarquable  de  l’état.  Elle  a des  mines  de  for 
et  de  charbon  ; population  2,000  âmes. 

Duché  de  Nassau. 

POSITION.  Cet  état  est  presque  entièrement  cerné  par  le  grand-duché 
prussien  du  Bas-Rhin  et  le  grand-duché  de  Hesse-Darmstadt. 

PAYS.  Depuis  1816,  époque  à laquelle,  par  l’extinction  de  la  branche  de 
Nassau-Usingen  les  possessions  de  cette  dernière  furent  réunies  à celles  de 
Njssau-Weilbourg,  ces  deux  duchés  n'en  forment  plus  qu'un  seul  sous  le  titre 
de  duché  de  Nassau.  11  appartient  aux  ci-devant  cercles  du  Haut-Rhin  et  de 
Westphalie , et  il  comprend , outre  la  plus  grande  partie  des  anciennes  pos- 
sessions de  cette  maison , des  fractions  des  électorats  de  Mayence,  de  Cologne 
et  de  Trêves  ; en  outre  les  territoires  des  prinees  médiats  de  I.einingen-VVes- 
terbourg,  partie  de  Wied-Runkel,  etc.,  etc.  Le  domaine  de  Johanisherg,  si 
renommé  par  ses  vins  et  appartenant  au  prince  de  Mclternich , est  situé  dans 
cet  état. 

FLEUVES.  Le  Rhin  avec  ses  affluens  le  Mcin  et  le  Lahn. 

DIVISION.  Ce  duché  est  partagé  en  28  bailliages  (Æmter). 

TOPOGRAPHIE.  W iesbaden,  dans  le  bailliage  de  ce  nom,  jolie  petite 
ville,  bâtie  dans  une  position  charmante,  capitale  du  duché.  Le  château  ducal 
et  surtout  le  Kursaal , superbe  bâtiment  destiné  pour  les  bains,  sont  les  plus 
beaux  édifices  de  cette  ville , qui  compte  environ  7,000  habitans  permanens. 
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Elle  est  fréquentée  annuellement  par  3 ou  4,000  étrangers  qui  viennent  dans 
la  belle  saison  y rétablir  leur  santé  ou  s’y  amuser.  V école  de  Frédéric , la  tociilé 
des  antiquités  et  la  société  économique  méritent  d’étre  mentionnées. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables , quoique  toutes  très  petites  , sont  : 
Buerich,  avec  un  superbe  château  , résidence  ordinaire  du  duc;  pop.  2,300  âmes. 
Limbocrg , avec  un  évêché , un  hôtel  de  monnaie  et  renommée  surtout  par  la  célèbre 
source  d'eaux  minérales  de  Niedersalters  , dont  on  vend  annuellement  un  million  de 
bouteilles  ; pop.  2,000  âmes.  Dietz  , avec  une  célèbre  école  d'agriculture , des  mines 
d'argent  dans  les  environs,  et  2,300  babitans.  Langknschwalbacu  , avec  des  eaux 
minérales  renommées.  Weilbocrg  , jadis  résidence  ducale. 

Principauté  de  Waldeck. 

POSITION  et  PATS.  Ce  petit  état  est  formé  de  la  principauté  de  Waldeck , 
qui  est  la  partie  principale,  et  du  comté  de  Pyrmont , qui  en  est  entièrement 
séparé  et  dont  la  surface  n’est  pas  même  un  dixième  de  la  première.  La  princi- 
pauté de  Waldeck  est  enclavée  dans  les  gouvernemens  prussiens  de  Minden , 
d’Arensberg  et  dans  la  Hesse-Électorale.  Le  comté  de  Pyrmont  est  cerné  par 
la  principauté  de  Lippe-Detmold  et  le  royaume  de  Hanovre. 

FLEUVES.  Les  eaux  qui  arrosent  cet  état  appartiennent  au  Weseb  et  à 
son  affluent  Fuldc. 

TOPOGRAPHIE.  Corbach  , sur  l'Itter,  petite  ville  de  2,200  habitans, 
est  la  capitale  de  l'état.  Arolsen  , sur  l’Aar,  petite  ville  de  1,700  habitans, 
avec  un  beau  château  et  une  belle  bibliothèque , est  la  résidence  du  prince. 
Pyrmont , très  petite  ville,  avec  1,500  habitans  permanens,  renommée  par 
des  bains  qui  y attirent  tous  les  ans  un  grand  nombre  d'étrangers. 

États  de  la  maison  de  Lippe. 

Cette  maison  est  partagée  en  deux  branches  qui  possèdent  les  deux 
principautés  de  Lippe-Detmold  et  de  Lipjte-Schauenbourg.  Ses  possessions  sont 
situées  dans  le  cercle  de  Westphalie  et  sont  enclavées  dans  le  gouvernement 
prussien  de  Minden  et  dans  les  territoires  de  la  maison  de  Brunswick;  elles 
touchent  en  partie  aux  enclaves  de  la  Hesse-Électorale  et  de  Waldeck. 

Principauté  de  Lippe  Detmold. 

PAYS.  La  plus  grande  partie  du  comté  de  Lippe  et  autres  territoires  moins 
considérables. 

FLEUVES.  La  Werra,  affluent  du  Wesbr  et  la  Lippe  du  RniN. 

TOPOGRAPHIE.  Detmold,  sur  la  Werra,  bâtie  au  pied  du  Teutberg, 
petite  ville  de  2,800  âmes,  avec  un  château,  est  la  capitale.  Elle  possède  un 
gymnase , une  école  pédagogique , et  une  école  d’industrie. 

Les  autres  villes  principales  sont  : Lemgow  , jolie  petite  ville  industrieuse 
de  3,800  habitans , et  Lippstadt  , avec  3,200  babitans  ; cette  dernière,  placée 
dans  le  gouvernement  prussien  d’Arensberg , est  possédée  en  commun  avec 
le  roi  de  Prusse.  Hobn  , avec  1 ,300  habitans. 

Principauté  de  Lippe -Schauenbourg. 

. PAYS.  Quatre  bailliages  du  comté  de  Schauenbourg  et  trois  bailliages 
île  celui  de  Lippe. 

FLEUVES.  L ’Emmer,  et  autres  petits  affluens  du  Wesrr. 

TOPOGRAPHIE.  Bcckeboubg  , sur  l’Aue,  avec  un  château  , un  gym- 
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nase  et  2,100  habitai»  , est  la  capitale  de  l'état.  Stadtuagbk  , avec  1,600 
habitat»  est  l’autre  ville  la  plus  importante. 

République  de  Francfort. 

POSITION  et  PATS.  I.a  partie  principale  du  territoire  de  cette  république 
est  enclavée  dans  le  grand-duché  de  Hesse-Darmstadt  et  dans  la  partie  bessoise 
de  Hanau;  une  petite  fraction  toucheau  duché  de  Nassau. 

FLEUVES.  Le  Me  in,  affluent  du  Rhin  , et  le  Nidda , affluent  du  Mein. 

TOPOGRAPHIE.  Francfort , ville  industrieuse  et  très  marchande , située 
sur  le  Mein , est  la  capitale  de  la  république  de  ce  nom  et  de  toute  la  Confé- 
dération. On  estime  à 60,000  âmes  sa  population  actuelle.  Ses  édifices  les  plus 
remarquables  sont  ; la  cathédrale,  avec  le  monument  de  Guntber  ; on  y faisait 
autrefois  l’élection  et  le  couronnement  des  empereurs  ; les  deux  églises  des 
réformés,  surtout  V allemande;  Vhôtel-de-ville , dit  le  Ræmcr,  où  l’on  con- 
serve l’original  de  la  fameuse  bulle  d’or;  on  y établit  des  boutiques  pendant 
la  foire:  le  palais  du  prince  de  Tour-et-Taxis , où  l’on  tient  actuellement  les 
séances  de  la  diète  germanique;  le  Saalhof , remarquable  en  cequ’il  a été  la 
résidence  des  empereurs  Carlovingiens  , mais  dont  les  bâtimens  existai» 
sont  modernes  ; le  Braunfels , qui  est  le  rendez-vous  du  beau  monde  pendant 
la  foire;  la  salle  de  spectacle , V Hôtel-Dieu  , la  maison  de  force  et  Y hôpital 
du  Saint-Esprit  ; le  magnifique  bâtiment  de  la  bibliothèque  publique , achevée 
en  1825  ; Vhàtel  Rumpfel  plusieurs  beaux  palais  , surtout  ceux  de  Schweiter, 
Schmid,  Muller , Leonhard,  Scrutin,  et  Mulhens.  Le  nouveau  quartier  du 
Wollgrabrn  , le  beau  quai  qui  longe  le  Mein  , digne  du  nom  de  Schcene 
Aussicht  ( Belle- vue)  qu’on  lui  donne  ; le  Z cil  et  les  environs  du  théâtre  sont 
les  plus  belles  parties  de  cette  ville , qu’un  beau  pont  en  pierres  réunit  à 
Sachs  enhaus  en  , regardé,  comme  un  de  ses  faubourgs.  Francfort  possède 
plusieurs  établissemens  publics  dont  les  principaux  sont  : le  gymnase  luthérien 
et  le  gymnase  catholique  ; Yécole  de  médecine  et  de  chirurgie  ; Vinslilut  de 
Steedel , avec  des  collections  d’objets  de  beaux-arts  et  des  chaires  où  l’on 
enseigne  le  dessin , la  peinture , la  gravure  , l’architecture  et  les  mathéma- 
tiques : \ejardtn  botanique;  le  cabinet  d'histoire  naturelle , avec  la  collection 
de  papillons  peut-être  la  plus  riche  qui  existe  ; la  bibliothèque  publique  avec 
un  beau  médailler;  et  plusieurs  belles  collections  d’objets  de  science  et  d’art 
appartenant  à des  particuliers.  11  faut  aussi  citer  la  société  d'histoire  naturelle 
de  Senkenberg  ; la  société  pour  la  culture  de  la  langue  allemande , et  celle  pour 
l'histoire  ancienne  de  f Allemagne.  Quoique  les  foires  qu’on  tient  tous  les  ans 
à Pâques  et  à la  Saint-Michel  , dans  cette  ville , ne  soient  plus  à beaucoup 
près  ce  qu’elles  étaient  autrefois  lorsqu’elles  attiraient  50,000  etrangers,  elles 
sont  encore  comptées  parmi  les  plus  riches  et  les  plus  fréquentées  de  l’Europe. 
Le  commerce  d’expédition  et  de  librairie  est  aussi  très  florissant.  Le  journal 
de  Francfort  (Frankfurter  Journal)  est  la  gazette  la  plus  ancienne  de 
l’Allemagne  ; sa  publication  remonte  à l’année  1615. 

Peu  de  villes  offrent  des  alentours  plus  agréables  que  Francfort.  Des  chemins  super- 
bes mènent  à plusieurs  jolies  villes  qui,  se  trouvant  seulement  à quelques  milles  de 
distance , peuvent  être  regardées  comme  comprises  dans  ses  environs  , quoiqu’elles 
appartiennent  à d’autres  états;  ces  villes  sont  : Hanau , dans  la  Hesse-Électorale; 
Offenbach,  Darmstadt  et  Mayence,  dans  te  grand-duché  de  Hesse;  Wies- 
baden  et  Biberich,  dans  le  duché  de  Nassau;  et  Hombourg.  dans  le  land- 
graviat  de  Hesse.  Parmi  les  plus  belles  maisons  de  campagne  du  territoire  de  Franc- 
fort, nous  ci  torons  celle  de  MM.  Rothschild,  remarquable  surtout  par  son  magnifi- 
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Etali.de  la  maiion  de  Brunswick. 

Otte  maison  souveraine  est  partagée  en  deux  tranches:  Vainfe  ou  ducale,  qui 
ne  possède  que  le  duché  de  Brunswick-  Wolfenbüttel  ; et  la  cadette  ou  électo- 
rale, devenue  royale  depuis  1814  ; celle-ci  possède  lé  royaume  de  Hanovre  ; on 
l'appelle  aussi  tranche  de  Zell  et  plus  communément  de  Lünebourg  ou  d'Hano- 
vre. C’est  la  même  qui  depuis  le  commencement  du  xvui«  siècle  a donné  àl’An- 
g le  terre  ses  rois. 


Duché  de  Brunswick. 

POSITION  et  PAYS.  Ce  petit  état  n’est  point  contigu,  mais  partagé  en  trois 
pari  ies  enclavées  presque  entièrement  dans  la  province  prussienne  de  Saxe  et 
dans  la  partie  méridionale  du  royaume  de  Hanovre.  Les  principaux  pays  qui  le 
. composent  sont  : les  principautés  de  Wolfenbüttel  et  de  Blankenbourg , la 
prélaturc  de  Helmstedt , le  chapitre  de  Walkenried  et  une  partie  du  Bas-Harz 
possédée  en  commun  avec  le  roi  de  Hanovre. 

FLElJVF.s.  Le  W user  et  quelques-uns  des  affluens  de  V Aller  {tels  que 
l’Oeker,  le  Peine,  etc.)  ; ensuite  quelques  rivières  (le  Bode,  le  Zorge}  qui  appar- 
tiennent au  Imssin  de  I’Eibb. 

DIVISION.  D'après  la  dernière  organisation,  tout  le  duché  vient  d’être 
divisé  en  six  districts,  savoir  : de  Brunswick,  de  Wolfenbüttel,  de  Helmstedt,  «le 
Oandersheim,  de  Holzminden,  etde  Blankenbourg,  ainsi  nommés  de  leurs  chefs- 
lieux  respectifs. 

TOPOGRAMME.  Brunswick  (Brnunschweig),  sur  l’Ocher,  ville  assez 
grande  et  bien  bôtie,  avec  environ  36,000habitans,eslla  capitale  du  grand-duché. 
Ses  principaux  édifices  sont  : le  Graue-Hof  ou  le  ehàteau-ducal,  l 'ancien  hôtel- 
ile-tille,  X hôtel  de  la  ville  neuve,  les  bâtimens  du  Carolinum,  la  salle  d’opéra,  la 
cathédrale , Yéglise  de  Saint-André,  avec  un  clocher  très-élevé;  l’arsenal,  les 
casernes,  le  monument  en  fer  des  deux  derniers  ducs,  morts  sur  le  champ  de 
bataille  à Auerstadt  en  1800  et  à Quatre-Bras  en  1815;  la  maison  des  orphe- 
lins. Parmi  ses  nombreux  établissemens  publics  nous  mentionnerons  : le  colle- 
gium  Carolinum,  qui  jouit  d’une  grande  réputation  ; l'institut  ducal,  auquel  on 
vient  de  réunir  les  deux  gymnases  de  Catherine  et  de  Martin,  le  collège  d'anato- 
mie et  de  chirurgie.  Cette  ville  possède  en  outre  une  bibliothèque  publique  assez 
riche  et  un  superbe  musée  où  se  trouve  le  célèbre  vase  d’onyx  estimé  plu- 
sieurs milliona. 

Les  autres  villes  principales  sont  : WoirenicTTEt.,  remarquable  par  son  indus- 
trie, mais  surtout  par  sa  magnifique  bibliothèque,  une  des  plus  riches  de  l'Europe. et 
Située  dans  un  bel  édifice,  ainsique  pour  Être  le  siège  du  tribunal  suprême  d'appel 
pour  les  pays  de  Brunswick,  de  Lippe  et  de  Waldeck;  pop.  ao.ooo  habitans.  Helb- 
stbdx , avec  0,300  habitans;  Ulakxrmooug,  avec  3,2<ki ; Scbomhgen,  avec  3,100. 

Nous  ferons  observer  que  la  principauté  d’Oets  en  Silésie,  avec  environ  97,000  habi- 
tans , appartient  à ce  duché , dont  le  souverain  reconnaît  pour  cette  partie  de  ses  pos- 
sessions la  suzeraineté  du  roi  de  Prusse.  Le  duc  régnant  l’a  cédée  dernièrement  a son 
frère  cadet. 


Royaume  de  Hanovre. 

CONFINS.  Ne  tenant  pas  compte  despetites  enclaves  de  Hohenstcin,  Elbïn- 
gerode,  Polleet  Bodenweiler,  qui  sont  des  fractions  du  royaumedcilanovredé- 
tachéesde  scs  trois  parties  principales, et  séparées  les  unes  de saulrcs  par  le  grand- 
duché  d'Oldenbourg,  la  république  de  Brème  et  le  duché  de  Brunswick,  qui 
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deviennent  eux-mêmes,  surtout  les  deux  premiers , des  enclaves  de  cet  état, 
on  peut  en  tracer  les  confins  de  la  manière  suivante,  en  considérant  ses  trois 
portions  principales  comme  formant  un  tout  contigu  : au  nord  la  mer  Germa- 
nique ou  du  Nord, les  provinces  allemandes  danoises,  la  république  de  Ham- 
bourg elle  grand-duché  de  Mecklembourg-Schwerin.  A l'est,  la  province  prus- 
sienne de  Saxe  et  la  partie  principale  du  duché  de  Brunswick.  Au  sud,  le 
gouvernement  prussien  d’Erfürt,  la  Hesse-Êlectorale,  le  gouvernement  prus- 
sien de  Minden,  les  possessions  de  la  maison  de  Lippe  et  le  gouvernement  prus- 
sien de  Mttnster.  A l’ouest,  les  provinces  Hollandaises  d'Overyssel . Drenthe  et 
Groningue. 

PAYS.  Dans  le  cercle  de  la  Basse-Saxe , la  plus  grande  partie  de  l’électorat 
de  Hanovre,  moins  une  partie  à la  droite  de  l’Elbe;  l’évéché  d’Hildesheim,  la 
ville  impériale  de  Goslar  et  le  Bas-Eichsfeld,  le  bailliage  de  Neuengleichen  et 
la  seigneurie  de  Pless  autrefois  appartenant  à la  Hesse-Êlectorale,  etc.,  etc. 
Dans  le  cercle  de  Westphalie,  le  reste  de  l’électorat  de  Hanovre,  l’évéché  d'Os- 
nabrtick , la  principauté  d’Ostfrise  et  la  partie  basse  du  comté  de  Lingen , 
autrefois  à la  Prusse;  les  bailliages  ci-devant  hessois  de  Freudenberg,  Uchte  et 
Aubourg  ; les  pays  médiats  de  Bentheim , d’Aremberg  et  de  Rheina-Wol- 
beck. 

FLEUVE8.  L’Elbe  et  ses  affluens  Ilmenaue t Osle;  le  Weser  et  son  af- 
fluent Aller  grossi  par  1 ’Ocker,  la  Leine  et  autres  moins  importans.  L’EMset  son 
affluent  Hase. 

DIVISION.  Depuis  1825,  ce  royaume  est  divisé  en  six  préfectures  ou  gou- 
vernemens  (Landdrostein)  subdivisés  en  districts,  plus  lecapitanat  montueux 
de  Clausthal  (Berghauptmannschaft  Clausthal  ). 


Couvbrnembns. 

Gouvernement  de  Hanovre.  . 
Gouvernement  de  Hildbshbim. 

Gouvernement  de  Lunerourg. 
Gouvernement  de  Stade.  . . 

■Gouvernement  ob  Osnabrück. 


Gouvernement  de  Aurick.  . . 
Capit.  Mont,  de  Clausthal.  . 


Chefs-lieux  , Villes  principales  et  principaux 
États  médiats. 

.Hanovre,  Berrenhausen , Montbrillant , Kirch- 
rode,  Ncustadl,  Rehburg,  Salzhemmendorf , ffo- 

• melti,  Lockum , Nieubourg , Diepholz. 

•H  i I d e s h e i m , Goslar , Gœttingen , Grotte , Mun- 
d en , Kimbeck , Peina , Soder,  Duderstadt , Berz- 
berg,  Bothe-Uulte,  Elbingero de,  llfild,  Nordheim, 
Osterode. 

•LUnebourg,  Celle,  Luchow,  Barbourg,  Celzen, 
Bordewieck. 

•Stade,  Lilienthal,  Goesthafen,  Ottemdorf . Ver- 
dun, Buxlehude.  Bremencorde , Bremalehe,  Al- 
tenbruck,  Quakenbruck , Kolhenfeld. 

■Osnabrück,  Lingen;  les  possessions  médiates  du 
comte  de  Bentheim,  où  Bentheim  et  Neuenhauf; 
partie  de  celles  du  duc  d’Aremberg,  ou  Papenbourg 
et  Beppen;  partie  de  celles  du  comte  de  Rheina- 
Wolbeck. 

•Aurick,  Emden,  Norden,  Leer,  Witmund;  les  lies 
'üordemeg,  Borkum,  etc.,  etc. 

•Cl  a u s t h a \,(eücr[eld,  Saint- A ndreasberg,  A Itenau, 
Konigshutte,  Grand. 


TOPOGBAPflIE.  Hanovre , situéedans  une  plaine  sablonneuse  au  con- 
fluent de  la  Leine  et  de  l’ihne , et  composée  de  quatre  parties  nommées 
Altsadt,  Ægidien-  Seusladt,  Seusladl  ( à la  gauche  du  fleuve)  et  Gartenhaüsem; 
peuplée  par  environ  2è  ,000  babitans  industrieux  et  adonnés  au  commerce. 
Ses  principaux  édifices  sont  : le  palais,  résidence  des  vice-rois;  V hôtel  Cam- 
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bridge,  l’hdtel-des-états,  le  bâtiment  de  la  bibliothèque,  l 'arsenal,  la  salle  de  l’o- 
péra, l’église  du  château,  les  écuries  royales,  le  bâtiment  où  s'assemble  le  grand 
club,  la  belle  salle  de  l’orangerie.  On  doit  aussi  mentionner  le  monument  de 
Leibnitz  et  celui  de  H-'erfto/'. Hanovre  a plusieurs  instituts;  nous  nous  borne- 
rons à mentionner,  le  lycée,  le  séminaire  des  maitres  d’école,  le  collège  des  nobles 
(Hofschule),  VécoU  juive,  l’école  vétérinaire,  la  société  d’histoire  naturelle  et  d’é- 
conomie,la  bibliothèque  de  la  ville,  celle  de  Walmoden  maintenant  de  Cam- 
bridge, la  riche  collection  d'objets  d’art  et  de  minéralogie,  etc.,  etc. 

Dans  ses  environs,  on  doit  mentionner  les  deux  maisons  royales  de  Montbril- 
lant  et  de  II  erren  h a us  en  ; cette  dernière  est  surtout  remarquable  par  un  grand 
jet  d'eau , qui . beaucoup  plus  volumineux  que  celui  de  Saint-Cloud  , s'élève  à-peu- 
près  à la  même  hauteur . et  par  son  jardin  botanique , un  des  plus  riches  de  l'Alle- 
magne. Plus  loin  la  belle  maison  de  plaisance  du  comte  Walmoden. 

Goettingob  ou  Goettingen  ; jolie  ville  de  la  préfecture  d’Hildeshehn,  bâtie 
au  pied  du  mont  Ueimberg , sur  la  rive  droite  de  la  Leine  avec  de  belles  pro- 
menades et  environ  11,000  habitans.  Cette  petite  ville  est  un  des  principaux 
foyers  des  lumières  du  monde  civilisé,  avantage  (pi’elle  doit  à ses  nombreux  et 
excellens  établissemens  publics,  à la  tète  desquels  tout  le  monde  s'accorde  à 
placer  sa  célèbre  université,  avec  sa  magnifique  bibliothèque,  regardée  comme 
la  plus  riche  du  monde  pour  la  littérature  moderne,  et  qui  peut  être  considérée 
comme  la  plus  utile  aux  personnes  studieuses  par  la  manière  libérale  avec 
laquelle  elle  est  administrée.  Viennent  ensuite  la  société  royale  des  sciences; 
l’observatoire,  qui  fournit  d’excellens  instrumons  et  rendu  célèbre  par  les 
savans  travaux  de  Gaus;  le  jardin  botanique,  un  des  pins  riches  de  l’Europe;  le 
mutée  académique,  undesplus  riches  dépôts  d'histoire  naturelle  el  de  curiosités; 
la  galerie  de  tableaux,  le  cabinet  d’estampes,  le  médailler,  la  collection  de  ma- 
chines et  de  modèles  de  l’université,  le  cabinet  de  physique;  l'école  d’accouche- 
ment,l’école  vétérinaire  et  celle  d 'équitation  rangées  justement  parmi  les  princi- 
pales de  ce  genre  que  possède  l’Europe  ; l’école  de  commerce  el  d’industrie  et  le 
séminaire  philologique.  On  ne  saurait  non  plus  passer  sous  silence  le  superbe 
cabinet  d’histoire  naturelle  et  la  belle  collection  de  crânes  formés  par  le  célèbre 
professeur  Blumenbach,  et  qui,  après samort,  appartiendront  à l’université. 

Les  bâtimens  de  l’université , la  maison  d’accouchement , l'observatoire , le 
théâtre  anatomique , les  édifices  accessoires  du  jardin  botanique  et  le  manège 
sont  les  édifices  les  plus  remarquables  de  cette  ville , dont  le  cabinet  de  lecture 
( Lese-Cabinet)  possède  une  des  six  plus  grandes  collections  de  journaux  mo- 
dernes qui  existent  en  Europe. 

Les  autres  villes  principales  sont  : Hildesheim  , renommée  par  ses  toiles,  et  siège 
d'un  évêque  ; pop.  13,uoo  âmes.  Goslah,  importante  par  sa  riche  mine  de  cuivre  dans 
1 eSammetsberg , qu’on  regarde  comme  la  plus  ancienne  mine  de  ce  métal  exploitée  en 
Europe , ainsi  que  par  ses  antiquités  saxonnes , par  les  restes  d'un  palais  impérial  où 
résidèrent  ou  bien  tinrent  des  diètes  plusieurs  empereurs , et  renommée  par  son  ex- 
cellente bière,  connue  sous  le  nom  de  gose,  6,000  âmes  environ.  Lcnebocrg,  remar- 
quable par  son  industrie  et  plus  encore  par  sa  riche  saline;  pop.  13,000  âmes.  Celle, 
ornée  de  beaux  édifices  et  siège  de  la  cour  suprême  d’appel  du  royaume  ; pop. 
10,000  âmes.  Klacstual,  remarquable  par  scs  mines,  par  son  hôtel  de  monnaie  et  par 
son  école  des  mines  et  forêts  ; pop.  0,000  âmes.  Emdkh  , la  plus  commerçante  du 
royaume , avec  un  port . de  nombreuses  manufactures  et  plus  de  1 1 ,ooo  habitans.  Os- 
ïyabrcck  , siège  d'un  évêque  et  renommée  par  ses  toiles  ; pop.  11,000  âmes.  Pacew- 
dourg  , remarquable  par  la  grande  exploitation  de  tourbe  qui  se  fait  dans  son  vouh 
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nage,  et  encore  p’ua  par  le  grand  nombre  de  navires  marchands  qu'on  construit  sur 
ses  chantiers  et  qui  sillonnent  la  mer  du  Nord  et  la  Baltique  ; un  canal  navigable  la 
met  en  communication  avec  l’Ems  ; pop.  environ  3,000  âmes,  ütadh  , avec  3,400  lui- 
bitans  ; Arnicu , avec  3,400. 

Grand-duché  d’Oldenbourg. 

CONFINS.  En  ne  tenant  pas  compte  îles  deux  parties  entièrement  séparées 
du  noyau  de  cet  état,  la  principauté  d’Eutin  ou  de  Lubeck  et  celle  de  Birkcn- 
fcld , on  peut  dire  que  le  grand-duché  d'Oldenbourg  confine  à 1V»< , au  sud 
et  à l’ouest  avec  le  royaume  de  Hanovre  , et  au  nord , avec  la  mer  d'Alle- 
magne. 

PAYS.  Dans  le  cercle  de  Wetlphalic  , le  duché  d’Oldenbourg;  les  bail- 
liages de  Vechta  et  de  Kloppenbourg  , autrefois  à l’évéché  de  Munster  ; le 
bailliage  ci-devant  hanovrien  de  Wildeshausen  , les  seigneuries  de  lever  et 
de  Varel.  Dans  le  cercle  de  Basse-Saxe , l’évéché  d’Eutin  ou  la  principauté 
de  Lubeck.  Dans  le  cercle  du  Haut-Rhin , 'la  principauté  de  Birkenfeld , jadis 
partie  du  duché  de  Deux-Ponts. 

FLEUVES.  Le  Wesbb  et  son  affluent  Hun(e  ; la  Le  du  ou  Smiaremt 
et  autres  aiflttens  de  I’Ems  ; la  Na  h e , affluent  du  Rhin. 

DIVISION.  Cet  état  est  partagé  en  trois  divisions  principales  très  inéga- 
les , savoir  ; le  duché  d’Oldenbourg  avec  ses  dépendances  , le  fwterland  , 
lever,  etc.,  etc.;  la  principauté  de  Lubeck  ou  d’Eutin  ; et  la  principauté 
de  Birkenfeld 

TOPOGR  APHIE.  Oldenbourg  , sur  l’Hunte,  avec  environ  6,000  habi- 
tans,  est  la  capitale.  Le  château  ducal,  un  beau  parc,  le  palais  du  prince 
( Prinzenpalast  ) , le  bâtiment  du  gouvernement  et  des  archive* , les  casernes , 
la  bibliothèque  publique , Vécote  militaire,  le  gymnase , plusieurs  fabriques  et 
un  commerce  assez  étendu  donnent  une  certaine  importance  à cette  petite 
vilie,  qui  s’accroît  et  embellit  tous  les  jours. 

Les  autres  villes  les  plus  importantes  sont  : Lutin  , remarquable  par  son  beauebâ- 
teau  et  plus  encore  pour  avoir  Clé  pendant  quelques  années  le  séjour  de  Slulberg,  Voss. 
Uredow,  Marie  von  Weber  et  autres  hommes  célébrés;  pop.  environ  2.700  furies.  £us- 
kenveld,  pour  être  le  chef-lieu  delà  principauté  decenom  ; pop.  t.,100  aines.  Varel, 
irsidence  ordinaire  du  seigneur  de  huipliauseu , avec  près  de  1,700  hahitans  et  un  éta- 
blissement de  bains  de  mer.  Jeveb,  assez  commerçante;  pop.  plus  de  3,300 âmes.  Der- 
üi.rsuoRST  et  Weciita. 


Seigneurie  de  h'niphausen. 

POSITION  et  PAYS.  Get  état , le  plus  petit  de  tous  ceux  que  compte 
l’Europe , n'a  été  reconnu  comme  puissance  indépendante , formant  partie 
de  la  Confédération,  que  le  9 mars  1826  par  un  acte  de  la  diète  Germanique. 
C’est  un  enclave  du  grand-duché  d’Oldenbourg , situé  au  sud  de  la  seigneurie 
de  lever  à l’embouchure  de  la  Jahde.  Les  autres  possessions  de  la  maison 
de  Bentink,  à laquelle  appartient  ce  petit  état,  telles  que  la  seigneurie  de 
Varel,  dans  le  grand-duché  d Oldenbourg  et  ses  biens  dans  le  Brabant , 
la  Gueldre  et  l Ovcnjssel,  provinces  du  royaume  des  Pays-Bas,  sont  des  ter- 
ritoires médiats , dont  on  ne  doit  pas  parler  ici. 

TOPOGRAPHIE.  Enipliausen  , assez  joli  château,  fortifié,  avec  une 
cinquantaine  dïiabitans,  est  la  capitale  de  ce  petit  état , dont  le  prince  réside 
ordinairement  à Yard , dans  le  grand-duché  d'Oldenbourg. 
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République  de  Brime. 

POSITION,  FLEUVES  et  PAYS.  Cette  république,  qui  était  UDe  ville 
impériale  du  cercle  de  la  Basse- Saxe , ne  comprend  que  la  ville  elle  territoire 
de  ce  nom  placés  sur  le  Weser.  C’est  un  enclave  du  royaume  de  Hanovre. 

TOPOGHAPHIE.  Brême,  au  confluent  de  Wumne  avec  le  Weser,  ville 
grande  et  industrieuse , avec  environ  40,000  babitans , est  la  capitale.  La 
cathédrale  luthérienne , avec  le  fameux  caveau  dit  RleijkeUrr,  qui  a la  pro- 
priété de  conserver  les  cadavres  ; Vhôtet-de-ville  avec  ses  caves  réputées  con- 
tenir les  vins  (ht  Rhin  les  plus  estimés  par  leur  âge  et  leurs  qualités  ; l’ar- 
senal  ou  le  schutting ; la  bourse , le  musée  construit  en  1801 , la  maison  de 
force , sont  les  bâtimens  les  plus  remarquables.  Parmi  les  établissemens  pu- 
blics , on  doit  faire  mention  du  pedagogium , de  V école  de  commerce  et  de 
navigation , du  gymnase , de  la  bibliothèque  publique , du  musée , et  de  Yob- 
servatoire  particulier  du  célèbre  médecin  01  bers , qui  découvrit  de  nos  jours 
les  planètes  Pallas  et  Vesta.  Wegetack , sur  le  Weser,  petit  bourg  de 
100  maisons , est  le  port  où  arrivent  les  vaisseaux  qui  ne  peuvent  pas  remon- 
ter jusqu’à  Brème. 

Brem  ertcher  , au  confluent  du  Gneste  avec  le  Weser  , très  petit  endroit 
qui  va  devenir  très  important  par  le  beau  port  qu’on  y a construit  aux  frais 
des  Brémois  sur  un  emplacement  qu’ils  ont  acheté  du  roi  de  Hanovre  ; tout 
près  s’élèvera  la  forteresse  que  le  gouvernement  banovrien  fait  bâtir  pour  dé- 
fendre l’entrée  de  ce  port  en  temps  de  guerre. 

République  de  Hambourg. 

POSITION  et  PAYS.  Les  possessions  allemandes  du  roi  de  Danemark 
environnent , à l’exception  de  la  partie  méridionale  et  du  bailliage  de  Rit- 
zebuttel,  le  territoire  de  cette  république  , qui  était  autrefois  une  des  villes 
impériales  du  cercle  de  la  Basse-Saxe.  Le  bailliage  de  Ritzebüttel , placé  à 
l'embouchure  de  l'Elbe,  est  un  enclave  de  la  préfecture  hanovrienne  de 
Stade  ; celle  de  Ltinebourg , dans  le  même  royaume  de  Hanovre , forme  le 
confln  méridional  de  cette  république , qui  possède  en  commun  avec  celle  de 
Lubeck  le  bailliage  de  Bergedorf  traversé  par  la  Bille. 

FLEUVES.  L’Elbe  et  ses  petits  afluens,  la  Bille  et  VAlster. 

TOPOGRAPHIE.  HutRoiwr. . sur  la  rive  droite  de  l'Elbe , vis-à-vis  de 
Harbourg  dans  le  royaume  de  Hanovre,  à laquelle  la  réunissait  jusqu’en  1818 
le  pont  de  Wilhehusbourg  ( Wilhemsburger-Brücke  ) , construit  en  bois  par 
le  maréchal  Davoust , en  1813 , et  long  de  14,391  pieds.  Cette  grande  ville , 
très  industrieuse  et  la  plus  marchande  de  l'Allemagne , s'est  relevée  des 
pertes  immenses  qu’elle  a faites  en  1813  et  1814  : sa  population , réduite  alors 
à environ  60,000  habitans,  dépasse  déjà  122,000  âmes.  Des  rues  sales  et 
étroites , des  maisons  d’une  construction  irrégulière  et  gothique , rendent 
assez  triste  l'intérieur  de  la  plus  grande  partie  de  Hambourg;  mais  la  nou- 
velle ville , et  sourlout  l’avenue  sur  le  bord  du  vaste  bassin  dit  le  Binne- 
nalster;  la  promenade  du  Jungfernstieg  ; le  beau  quai  du  Damm-Thur  et 
autres  parties  offrent  un  aspect  entièrement  different.  L’église  de  Saint- 
Pierre  ; celle  de  Saint-Nicolas  avec  une  des  plus  grandes  orgues  de  l'Europe  ; 
V église  de  Saint-Michel,  la  plus  belle  de  toutes , et  remarquable  par  sa  tour 
très  élevée  et  par  scs  vastes  souterrains  ; l'hôlel-de-ville  ; la  nouvelle  maison 
des  enfans-trouvé  (Neue  Weisenhaus);  la  Bœrsenhalle,  l’atelier  delà  ville, 
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le  nouvel  hôpital  général,  un  des  plus  grands  bâtimens  qui  existent  dans  re 
genre  ; la  maison  de  correction  ef  des  travaux  forcés  ; la  banque  , le  nouveau 
théâtre,  Yamtrauté  ( Admiralitætshaus) , le  .Mederbaumhaus , bâtiment  massif 
dans  le  style  hollandais , sont  les  édifices  les  plus  remarquables  de  cette  ville. 
Le  gymnase,  le  johanneum,  l’école  de  navigation  ouverte  en  1826,  et  son 
observatoire  ; le  jardin  botanique , un  des  plus  riches  de  l’Allemagne  ; la 
société  pharmaceutique  , l’académie  de  commerce , la  bibliothèque  de  la  tulle  , 
celle  du  commerce,  et  la  riche  collection  de  journaux  de  la  société  du  Bœr- 
senhalle  , sont  les  établissemens  publics  les  plus  importans.  Plusieurs  riches 
particuliers  possèdent  des  collections  maguifiques  d'objets  d’arts  et  de  sciences 
que  notre  cadre  nous  défend  de  nommer. 

Dans  le  petit  territoire  de  cette  république  on  trouve  : Hamsurgf.ssf.rg  , qu’on 
peut  regarder  comme  le  plus  beau  des  faubourg  de  Hambourg  ; il  est  remarquable  par 
sa  position  délicieuse , par  ses  belles  maisons  situées  sur  des  coteaux  et  par  les  amuse- 
mens  de  toute  espèce  qu'il  offre  au  peuple  de  Hambourg  donl  il  est  le  rendez-vous  or- 
dinaire; Bergedorf,  avec  2.100  habitans;  et  dans  l'enclave  de  Ritzebuttel  ; Cuxhafee, 
petit  endroit  d'environ  soo  habitans , important  par  ses  bains  de  mer , son  phare  et 
son  port , d’où  parlent  régulièrement  les  paquebots  pour  Harwicb  en  Angleterre  et 
des  bateaux  à vapeur  pour  Amsterdam  et  pour  Harwicb.  On  peut  regarder  comme 
situées  dans  les  environs  de  Hambourg  les  villes  suivantes  : Alt  ona  , dont  la  ban- 
lieue touche  aux  dernières  maisons  de  Hambourg  ; elle  appartient  au  Danemark 
ainsi  que  Glucestadt  et  Larekbourg,  qui  en  sont  beaucoup  plus  éloignées;  11au- 
bourg  , et  beaucoup  plus  loin  Stade,  et  Lun ebourg  , situées  dans  le  royaume  de  Ha- 
novre. 


République  de  Lubeck. 

POSITION  et  PAYS.  Cette  république  , qui  était  autrefois  une  ville  impé- 
riale du  cercle  de  la  Basse-Saxe,  est  située  entre  la  mer  Baltique , la  prin- 
cipauté oldenbourgeoise  d'Eutin , le  duché  de  Holstein  appartenant  au  rot 
de  Danemark  et  le  grand-duché  de  Mecklerabourg.  Son  territoire  n'est  pas 
tout  contigu , mais  composé  de  plusieurs  fractions.  Elle  possède  en  commun 
avec  Hambourg  le  bailliage  de  Bcrgcdorf. 

FLEUVES.  La  Trave  et  ses  affluens  Wackenils  et  Steckenilx  ; la 
Bille , affluent  de  I'Elsb.  . 

TOPOGRAPHIE.  Lubeck,  bâtie  sur  une  colline,  au  confluent  de  la 
waekenitz  avec  la  Trave , ville  bien  déchue  de  son  ancienne  splendeur  et 
peuplée  d'environ  26,009  habitans,  est  la  capitale  de  la  république.  Parmi 
ses  édifices  les  plus  remarquables , nous  citerons  la  cathédrale  , vaste  bâti- 
ment ; Véglise  de  Sainte-Marie  ( Maricnkirche  ) , avec  deux  tours  très  élevées  ; 
Y hôtel- de-ville  (Rathhaus) , dont  la  fameuse  salle  anséatique  a été  distribuée 
en  petites  chambres  ; l'arsenal . la  bourse,  le  couvent  de  Saint-Jean,  la  maison 
de  correction  et  des  pauvres  , la  porte  de  Hoislen,  la  maison  de  feu  le  séna- 
teur Friedhagen.  Le  gymnase,  Yécole  de  dessin  potu-  les  artistes,  celle  de 
navigation  et  la  bibliothèque  sont  les  principaux  élalilissemens  publics  de  cette 
ville  où  réside  le  tribunal  supérieur  d'appel  des  quatre  villes  libres  de  la 
Confédération.  Lubeck , grâce  à sa  position  favorable , fait  encore  un  com- 
merce d’expédition  et  de  transit  très  étendu  ; ses  liaisons  intimes  avec  les 
villes  de  Brème  et  de  Hambourg  sont  tout  ce  qui  lui  resté  de  la  fameuse 
ligue  Anséatique,  dont  elle  était  la  capitale  et  dont  elle  conserve  encore 
les  archives. 
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La  petite  ville  de  Trayebcude  , à l'embouchure  de  la  Trave , est  le  véritable  port 
de  Lubeck  ; elle  possède  un  bel  établissement  de  bains  de  mer  et  environ  1,100  habi- 
tant. Nous  ajouterons  qu'un  bateau  à vapeur  part  tous  les  jeudis  pour  Kronstadt;  ce 
bateau,  joint  a celui  qui  part  de  Hambourg  pour  Amsterdam  , Forme  la  communi- 
cation accélérée  qui  a lieu  pendant  l’été  entre  Paris  et  Saint-Pétersbourg,  et  qui  se 
fait  ordinairement  en  huit  à dix  jours , maigre  l immense  distance  qui  sépare  ces  deux 
capitales. 

Était  de  la  maison  de  Mecklembourg. 

Cette  maison  souveraine,  qui  est  une  des  plus  anciennes  de  l’Europe,  est 
divisée  en  deux  branches  principales,  celle  de  Mecklembourg-Schwerin  et 
celle  de  Mccklembourg-Strelitz.  Elles  possèdent  les  deux  grands-duchés  de 
leur  nom,  dont  les  territoires  appartenaient  au  cercle  de  la  Basse-Saxe.  Le 
grand-duché  de  Mecklembotirg-Strelitz  renferme  les  extrémités  occidentale  et 
orientale  des  possessions  de  cette  maison.  Leurs  confins  sont:  au  nord,  la 
mer  Baltique  et  la  province  prussienne  de  Poméranie  ; à l'est,  cette  même 
province  et  celle  de  Brandenbourg  ; au  sud , cette  dernière , la  préfecture 
lianovrienne  de  Liinebourg;  à l’ouest,  le  duché  danois  de  Lauenbourg,  le 
territoire  de  la  république  de  Lubeck  et  la  principauté  oldenbourgeoise 
d'Eutin. 

Grand-duché  de  Mecklembourg-Schieerin. 

POSITION  et  PA.Y8.  Ce  grand-duché , dont  le  territoire  est  tout  contigu , 
est  de  beaucoup  plus  grand  que  l’autre.  Il  comprend  les  duchés  de  Schwerin 
et  GUstrow  ; le  seigneurie  de  Rostock  ; celle  de  Wismar , appartenant  autre- 
fois à la  Suède. 

FLEUVES.  L’Elbe  , qui  ne  fait  que  toucher  le  territoire  de  cet  état  et  y 
reçoit  l 'Eide,  et  la  Boilze.  Le  Wabnow  avec  le  Ifebel  et  la  Rbcrmtz , sont 
les  principaux  fleuves  qui  se  rendent  dans  la  Baltique. 

DIVISION.  Sous  le  rapport  administratif  cet  état  est  divisé  d’une  ma- 
nière très  irrégulière  ; sa  division  militaire  en  six  districts  offre  moins  d’iné- 
galités. Nous  suivrons  cependant  la  première , d’après  le  plan  adopté  dans 
cet  abrégé,  mais  en  négligeant  les  subdivisions,  dont  les  détails  ne  sauraient 
être  admis  dans  notre  ouvrage. 

Divisions  advisistaltives.  Chefs  lieux  et  Villes  rniveir»:  es. 

Cercle  de  Mecklembours Schorerin;  Parchtm;  Warcn;  Luüwl'jslust;  Dob- 

beran. 

Cercle  Wendiquk  ( WendUcl.e  ;.  . .Gustrow;  Bolhenbourg  ; Malchin;  H'arnemünde. 

PausciPAOTÉ  de  Schwerin BUtzow;  fieastadt,  remaniée  comme  faubourg  de 

la  ville  de  Schwerin. 

Seigneurie  de  Wisiiar W i s in  a r , nie  Pal. 

Seigneurie  ou  Territoire  de  Ros- 
tock  Rostock. 

TOPOGRAPHIE.  Scuwerin  , sur  le  lac  de  ce  nom  , jolie  ville  bien  bâtie 
et  industrieuse , est  la  capitale  du  grand-duché.  Sa  partie  nommée  Neustadt 
appartient,  sous  le  rapport  administratif,  à la  principauté  de  Schwerin;  en 
la  comparant  comme  d’usage  dans  le  calcul , cette  ville  aurait  13,000  habi- 
tans.  Schwerin  a un  château  grand-ducal  situé  dans  une  lie  du  lac  avec  de 
beaux  jardins , et  quelques  établisscmens  littéraires  assez  importans. 

Lcdwigsbcrg  ou  Lcdwigslüst  , joli  bourg  , d’environ  4,000  habitans , est 
la  résidence  ordinaire  du  grand-dur.  Bâtie  entre  le  Roegnilz  et  l’Eide,  dans 
une  contrée  arrosée  par  des  canaux  , sa  position  est  charmante.  Le  château 
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grand-ducal  est  magnifique  ; cette  petite  ville  possède  une  belle  galerie  de 
tableaux,  un  séminaire  pour  les  maîtres  d’école,  une  bibliothèque,  une  école 
vétérinaire  et  une  riche  collection  d'antiquités  des  anciens  Slaves  habilans 
du  Mecklembourg  ; une  grande  partie  de  ces  antiquités  appartenaient  au 
fameux  temple  de  Rhétra,  et  ont  été  savamment  illustrées  par  MAI.  Masch 
et  Wogen. 

Rostock  , sur  le  Warnow , est  la  ville  la  plus  grande  et  la  plus  peuplée 
de  tout  l’état  ; elle  jouit  de  grands  privilèges  et  se  gouverne  avec  ses  pro- 
pres lois.  L’arsenal , l’hôlel-de- ville  et  la  maison  dite  Pnmolions-Haus  sont 
ses  édifices  les  plus  remarquables.  L’um'eerzïté , la  bibliothèque , le  médailler, 
le  séminaire  pédagogique  et  philologique  et  la  société  mecklembourgeoise  des 
naturalistes,  sont  les  instituts  scientifiques  dignes  d’étre  mentionnés.  Rostock 
compte  environ  19,000  habitans  , dont  un  grand  nombre  s'adonne  aux  fabri- 
ques, aux  manufactures  et  surtout  au  commerce.  IVarnemünde , à l’em- 
bouchure du  Warnow  , est  le  véritable  port  de  Rostock. 

Les  autres  villes  principales  sont  : Wishab,  importante  par  son  port,  son  commerce 
maritime,  ses  chantiers;  pop.  10,000  âmes.  Ggstrow,  par  son  industrie  ; pop.  Mon 
habitans.  Pabcuim  , par  son  industrie  et  plus  encore  pour  être  le  siège  du  tribunal  su- 
prême d'appel  pour  les  deux  grands-duchés;  pop.  3,100  âmes.  Dobbkba*  , renommée 
par  ses  bains  de  mer,  qui  y attirent  un  grand  nombre  d'étrangers  ; pop.  2,200  âmes. 

Grand-duché  de  ifecklcmbourg-Strelilz. 

POSITION  et  PAYS.  Ce  petit  état  est  formé  de  deux  parties  entièrement 
détachées  ; la  seigneurie  de  Slargard  ou  le  duché  de  Mecklembourg-St relits , 
placée.à  l'extrémité  orientale  des  possessions  Mecklembourgeoises , et  la  prin- 
cipauté de  Ralzobourg , placée  à son  extrémité  occidentale. 

FLEUVES.  Le  Havtl,  affluent  de  I’Elbb  ; le  Tollenbachsee , émissaire 
du  lac  Tollen  et  affluent  du  T rebel  ; la  Wackenils , affluent  delà  Tbavk, 
et  émissaire  du  lac  de  Ratzebourg. 

TOPOGRAPHIE.  Neustreliti,  sur  les  lacs  Zirk  et  Glannbek , joliment 
bâtie  en  forme  d’étoile  à huit  rayons , est  la  résidence  du  grand-duc  et  la 
capitale  du  pays.  Elle  possède  un  gymnase  auquel  est  attaché  un  séminaire 
pour  les  maîtres  d’école , un  beau  médailler , une  bibliothèque , une  collection 
d'antiquités  slaves,  et  surtout  des  Obotrites;  on  prélend  que,  pour  le  nom- 
bre des  monumens , principalement  des  idoles , cette  collection  surpasse  celle 
de  Ludwigslust.  Pop.  6,000  habitans. 

Les  autres  villes  principales  sont  : NBC-BBASDEnaorno . avec  plusieurs  distilleries 
et  6,000  habitans.  Krikdi.axd  , renommée  par  ses  tabacs , peuplée  de  4,000  habitans. 
Alt-Sthei.itz  , par  scs  cuirs,  avec  3,300;  et  Scuoejvbkbr,  très  petite  ville  del,30<> 
habitans,  dans  le  duché  de  Ratzebourg , dont  la  plus  grande  partie  appartient  au  roi 
de  Danemark.  Voyez  la  monarchis  üanoiss. 

Possessions  de  la  maison  de  Saxe. 

Cette  maison  souveraine  est  partagée  en  deux  branches  : la  Ducale  ou 
Emestinc , qui  est  l'aînée , mais  dont  les  possessions  sont  beaucoup  moins 
considérables  ; et  la  Royale  ci-devant  Electorale,  dite  aussi  Alberline , du 
nom  du  prince  qui  en  fut  la  souche.  Celle-ci  possède  le  royaume  de  Saxe  ; 
l’autre . depuis  l’extinction  de  la  branche  de  Saxe-Gotha , n'offre  plus  que 
quatre  branches,  auxquelles  appartiennent  le  grand-duché  de  Saxe-Weimar  et 
les  trois  duchés  de  Saxe-Cobourg-Gotha , de  Sare-ilciningen  et  de  Saj x- 
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Âltenbourg.  Le  territoire  du  duché  de  Gotha , à l’extinction  de  la  branche 
de  ce  nom  arrivée  en  1825 , a été  partagé  entre  les  trois  duchés  que  wons 
venons  de  nommer. 

Royaume  de  Saxe. 

CONFINS.  An  nord,  les  gouverncmens  prussiens  de  Mersebourg , de 
Francfort  et  de  I.ignitz.  A Yeel , ce  dernier  gouvernement , et  un  très  petit 
espace  du  royaume  de  Bohême,  dépendant  de  l’empire  d’Autriche.  Au  sud, 
ce  même  royaume  et  le  cercle  bavarois  du  Haut-Mein.  A V ouest , ce  même 
cercle,  les  possessions  de  la  maison  de  Reuss,  le  grand-duché  de  Saxe-Wei- 
mar.  le  duché  de  Saxe-Altenbourg  et  le  gouvernement  prussien  de  Merse- 
bourg. 

PAYS.  Après  les  cessions  faites  à la  monarchie  Prussienne  par  le  traité 
de  Vienne,  ce  royaume  ne  possède  plus  que  les  payssuivans  : la  plus  grande 
partie  du  ci-devant  électorat  de  Saxe,  c’est-à-dire  l'Erzebirge , le  Voigtlatnl  , 
presque  tous  les  cercles  de  Misnie  et  de  Leipzig,  et  environ  ia  moitié  de 
celui  de  Mersebourg  ; en  outre  les  possessions  médiates  des  comtes  de  Schneu- 
bourg , qui  sont  des  fiefs  du  royaume  de  Saxe  ; tous  ces  pays  sont  situés 
dans  le  eerele  de  ta  Haute-Saxe.  U faut  ajouter  environ  deux  cinquièmes  du 
margraviat  de  la  Haute-Lueaee. 

FLEUVES.  L'blbb  avec  ses  affltiens  YKlster-Noir  à la  droite,  la 
Mu  Ida  et  la  Saule  à ta  gauche;  eette  dernière  est  grossie  par  la  Pleiss 
qui  passe  par  Leipzig. 

DIVISION.  Depuis  les  dernières  cessions  ce  royaume  est  partagé  en  cinq 
cercles  , subdivisés  d’une  manière  irrégulière  en  districts  (Amtsbauptmann- 
schafllichen  Bezirkc  ) et  en  bailliages  ( Æmter). 


Cercles.  Chefs-Lieux.  Villes  principales  et  principaux 

Etats  médiats. 

Cercle  de  IBisnib Dresde;  Plltnltz  : Uehsrn  ; Pima  ; Sanigsletn  ; 

Grossenhayn-,  Schandau. 

Cercle,  de  Leipzig .Leipzig;  G rimma;  Mitweyda. 

Cercle  d'Erzgeisirge Freyherg;  Annaberg  ; Schneeberg-,  Chemnflx  ; 

Zwickau  Le»  possessions  des  princes  de  Srhœn- 
bourg,  ou  Waldenbourg,  Glauchauel  Pentg. 
Cercle  du  WoibtlaND Planen;  Reiehenbach. 

Cercle  db  LA  Lusses.  ....  .B  a uzen  f Budissin)  ; Zittau;  Uemnhut  ; BerthcU- 

dorf;  GeUisdorf. 


TOPOGRAPHIE.  Dbbsdb,  sur  l’Elbe,  au  confluent  du  Weissoritz , dans 
une  situation  délicieuse  au  milieu  de  riches  campagnes.  Des  rues  larges , 
droites  et  propres , de  belles  avenues  plus  ou  moins  ombragées  qui  viennent 
y aboutir , des  maisons  bien  bâties  et  une  foule  d’édifices  remarquables  par 
leur  architecture  et  par  leur  étendue , rendent  Dresde  une  des  plus  jolies 
villes  de  l’Europe.  Parmi  ses  dix-huit  églises  on  doit  distinguer  : la  nouvelle 
église  de»  Catholique t,  avec  une  tour  très  élevée;  ce  temple  est  estimé  le  plus 
beau  bâtiment  de  Dresde  et  une  des  pins  belles  églises  de  l’Allemagne  ; l 'église 
de  Sophie  ou  de  la  Cour  ; celle  de  Notre-Dame , construite  sur  le  modèle  de 
Saint-Pierre  de  Rome,  et  surmontée  par  une  coupole  très  élevée;  celle  de 
Sainte-Croix , énorme  amas  de  pierres  dont  la  tour  très  haute  domine  toute 
la  ville.  Plusieurs  beaux  et  vastes  bâtimens  appartiennent  à la  famille  royale  ; 
celui  qui  est  habité  par  le  roi  a un  extérieur  qui  ne  répond  ni  à son  éten- 
due ni  à la  richesse  de  ses  appartenons  ; il  est  surmonté  d’une  tour  très 


Digitized  by  Google 


EUROPE. 


242 


élevée;  viennent  ensuite  YAugusteum , ci-devant  nommé  Palais  Japonais, 
qu'habitait  le  roi  actuel  pendant  le  règne  de  son  prédécesseur  ; celui  du  prince 
Maximilien , le  palais  dit  des  princes , le  palais  de  Brühl.  On  doit  aussi  nom- 
mer ; Yhôlel-de^ville  ; Yhôtel  des  états  provinciaux  ; estimé  un  des  plus  beaux 
de  Dresde;  Y arsenal  ; le  Zwinger  ; Yhôtel  de  la  chancellerie  (Kanzleihaus);  le 
grand  opéra  qui  tient  au  palais  du  roi , et  remarquable  surtout  par  son  éten- 
due. Parmi  les  palais  appartenant  à des  particuliers , nous  citerons  ceux  de 
Schœnburg , de  Reuss , de  Carlowitz , de  Courlande , de  Riesch,  de  Loss , de 
Cosel,  de  Walwitz  et  de  Marcolini.  Ce  dernier  est  remarquable  par  son  ameu- 
blement , scs  tableaux  et  ses  jardins , au  milieu  desquels  s'élève  un  beau 
groupe  colossal  de  Neptune.  On  ne’  doit  pas  omettre  ici  le  magnilique  pont 
sur  l’Elbe , un  des  plus  l>eaux  de  l’Europe. 

Dresde  possède  un  grand  nombre  d'élablissemens  publics  ; nous  nous  bor- 
nerons à mentionner  : le  college  de  médecine  et  de  chirurgie,  école  créée 
en  1816  et  à laquelle  on  a joint  l’école  vétérinaire  ; l'académie  de  peinture  et 
d’architecture  ; celle  des  cadets  nobles  ; les  écoles  militaires  du  génie  et  de  l’ar- 
tillerie; l 'académie  des  arts  ; le  séminaire  pour  former  des  maîtres  d'école  ; 
ensuite  la  magnifique  bibliothèque  royale,  dans  l'Augusteum,  une  des  plus 
riches  de  l’Europe  ; la  bibliothèque  particulière  du  roi  ; le  jardin  botanique  ; 
la  galerie  de  tableaux , une  des  principales  qui  existent  ; les  cabinets , les 
collections  précieuses  et  Y orangerie  de  Zwinger. 

Dresde  se  distingue  aussi  par  son  industrie , dont  les  articles  principaux 
sont  : draps , chapeaux  de  paille , bougie , gants  de  peau  , ouvrages  d'orfè- 
vrerie et  de  joaillerie , instrumens  de  musique  , mousselines  brodées , den- 
telles , voitures , papier  de  tenture  ; ils  alimentent  un  commerce  étendu. 
Sa  population  a fait  de  grands  progrès  dans  ces  dernières  années  : on  l'es- 
time actuellement  au-dessus  de  70,000  habitans.  On  doit  aussi  ajouter  que  la 
ville  de  Dresde  est  sans  cesse  remplie  d'un  grand  nombre  d’étrangers  qui  s’y 
arrêtent  plus  ou  moins  de  temps  pour  tirer  parti  des  grandes  ressources  que 
cette  capitale , plus  qu’aucune  autre  de  son  rang,  offre  sous  le  rapport  lit- 
téraire ; ces  étrangers  confient  de  préférence  l'éducation  de  leurs  enfans  aux 
nombreux  étaldisscmens  tant  publics  que  privés  que  cette  ville  renferme. 

Peu  de  villes  ont  des  environs  aussi  beaux  que  la  capitale  de  la  Saxe.  Le  bel  établis- 
sement des  bains  de  Linfcsur  les  bords  de  l'Elbe  ; le  château  de  Pillnitz  et  la 
forteresse  de  Kœnigs  tein , également  sur  l'Elbe , sont  les  plus  remarquables.  Cette 
dernière  est  renommée  par  sa  position  pittoresque , par  son  puits  d'une  profondeur 
extraordinaire  et  par  ses  casemates,  Pillnitz  est  la  plus  belle  des  résidences  royales  ; 
c'est  le  séjour  ordinaire  du  roi  pendant  l'été;  les  appartemens  sont  magnifiques. 
Schandau  , au  milieu  d'un  pays  pittoresque  qu'on  appelle  la  Suisse-Saxonne. , re- 
marquable par  sa  belle  position  et  par  ses  eaux  minérales  ; pop.  1,000  âmes.  Meis- 
sen  , importante  par  son  industrie  , sa  célèbre  manufacture  de  porcelaine,  ses  eaux 
minérales;  pop.  S, 000  âmes.  Pirna  , par  son  industrie  et  ses  maisonsde  fous  et  des 
orphelins;  pop.  4,400  âmes.  Freyberg , par  son  industrie  et  plus  encore  par  ses  ri- 
ches mines  d'argent , etc. . par  sa  célèbre  académie  des  mines . enrichie  de  collec- 
tions magnifiques  et  dans  laquelle  se  sont  formés  une  foule  de  savans  minéralogistes 
de  toutes  les  nations;  on  admire  près  de  celte  ville,  à Ualsbrucke,  l’établissement, 
dit  Amalgamations- Werci , créé  par  M.  Charpentier,  célèbre  minéralogiste;  on  y 
fait  la  séparation  des  métaux  précieux  des  matières  grossières  ; on  estime  la  popula- 
tion de  Freyberg  au-dessus  de  12,000  âmes. 

Leipzig,  sur  le  Pleiss,  ville  assez  bien  bâtie,  au  milieu  d'une  campagne 
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charmante.  Ses  principaux  édifices  sont  : YMtel-de-ville  (Rathhaus)',  la 
bourse , l 'église  de  Saint-Thomas  et  de  Saint-Nicolas  , le  Thomassehule , le 
thMtrc,  etc. , etc.  L’université,  une  des  plus  célèbres  du  monde  ; V institut 
des  sourds-muets , le  plus  ancien  de  l’Europe  : l 'académie  des  beaux-arts,  d’oil 
sont  sortis  des  artistes  distingués  ; la  société  des  naturalistes  ; la  société  écono- 
mique ; la  société  philologique  ; la  société  des  antiquaires  allemands  fondée 
en  1824  pour  la  recherche  et  la  conservation  des  antiquités  de  l’Allemagne  ; 
la  bibliothèque  de  tuniversité , qui  vient  d’étre  beaucoup  augmentée  ; celle  de 
la  ville  ; V observatoire,  1 1 jardin  botanique  et  un*  foule  d’autres  établissemens 
scientifiques  et  littéraires  assignent  une  place  distinguée  à cette  ville , qui 
non-seulement  est  très  industrieuse  et  la  plus  commerçante  du  royaume , 
mais  qui  est  une  des  places  les  plus  commerçantes  de  l’Europe.  Les  trois 
foires  qui  s’y  tiennent  au  nouvel  an  , à la  Saint-Michel  et  à Pâques , mais 
surtout  cette  dernière , sont  comptées  parmi  les  plus  riches  du  monde.  On 
évalue  de  76  à 80  millions  de  francs  le  montant  des  ventes  qui  se  font  pen- 
dant ces  grandes  réunions.  Nous  ajouterons  que  nulle  part , à l'exception  de 
Londres  et  Paris  , on  ne  fait  d'aussi  importantes  affaires  de  librairie  que  dans 
cette  ville  ; on  la  regarde  avec  raison  comme  le  premier  marché  de  ce  genre 
de  tout  le  monde  civilisé.  On  doit  se  rappeler  aussi  que  c’est  dans  cette  ville 
que  s’était  formée  en  1825  la  compagnie  américaine  de  l’Elbe  mentionnée 
plus  haut.  On  porte  au-dessus  de  41,000  âmes  la  population  actuelle  de 
Leipzig. 

Les  autres  villes  principales  sont  : Ghemnitz  , remarquable  par  sa  beauté  et  tur- 
tout  par  ses  nombreuses  fabriques  de  toiles , de  mousselines  et  de  calicots;  pop. 
13,000  âmes.  Zwickac . avec  7,400  habitons , et  Placer  , avec  presque  7,000 , se  dis- 
tinguent par  leur  Industrie.  Baczex,  remarquable  par  son  commerce  et  son  Indus- 
trie : pop  l3,0oo  âmes.  Zittal  , renommée  par  ses  blanchisseries , ses  manufactures 
de  toile  et  d'étoffes  de  laine  ; pop.  9,000  âmes. 

Possessions  de  la  Branche-Ducale. 

PAYS.  Elles  consistent  dans  la  plus  grande  partie  de  la  Thuringe  et  de 
la  principauté  de  Cobourg,  situées  dans  le  cercle  de  la  Haute-Saxe;  dans  la 
plus  grande  partie  du  comté  de  Henneberg  placé  dans  le  cercle  de  Fron- 
çons'*, et  dans  les  acquisitions  que  les  branches  de  Weimar  et  de  Cobourg 
ont  faites  en  1815  dans  les  cercle  de  Franconie , de  Haute-Saxe  et  du 
Haut-Rhin. 

CONFINS.  En  ne  tenant  pas  compte  de  quelques  fractions  détachées , 
et  de  la  principauté  de  Lichtenberg  appartenant  au  duché  de  Saxe-Gotha 
dans  le  cerche  du  Haut-Rhin,  on  peut  tracer  de  la  sorte  les  confins  du  ter- 
ritoire possédé  par  ces  quatre  souverains  : au  Nord , les  gouyernerneos  prus- 
siens d’Erfurt  et  de  Mersebourg;  à YEst,  le  royaume  de  Saxe  et  les  pos- 
sessions des  princes  de  Reuss:  au  Sud , ces  mêmes  possessions,  les  cercles 
bavarois  du  Haut  et  du  Bas-Mein  ; à l’Ount , la  Hesse-Électorale. 

Les  possessions  méridionales  des  princes  de  Scbwarzbourg  et  une  partie 
assez  considérable  du  gouvernement  prussien  d’Erfurt  sont  des  enclaves  du 
territoire  des  maisons  ducales  de  Saxe. 

FLEUVES.  L’Ilm  et  VElster- Blanc  (grossi  du  Pleiss)  , affluens  de  la 
Saale,  qui  entre  elle-même  dans  I’Elbf.;  la  Werha  , une  des  branches  du 
Wcser,  et  qui  reçoit  la  Nesse;  Vit:,  affluent  du  Hein,  qui  est  un  des 
principaux  affluens  du  Ratx. 
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Grand-duché  de  Saxe-Weimar. 

PAYS  et  POSITION.  L’ancien  duché  de  Saxe-Weimar , formé  des  prin- 
cipautés de  Weimar  et  d'Eiscnach  et  d'une  partie  du  comté  d’Henneberg  : 
les  nouvelles  acquisitions  faites  par  le  congrès  de  Vienne , qui  consistent 
dans  les  fractions  du  comté  de  llenneberg , de  l’évéché  de  Fulde  et  du  ter- 
ritoire d'Erfurt , dans  la  plus  grande  partie  du  cercle  ci-devant  saxon  de 
Neustadt , dans  les  seigneuries  ci-devant  prussiennes  de  Blankenheim  et  du 
Bas-Cranichfeld  , dans  les  bailliages  hessois  de  Vach  , Frauensee,  etc.,  etc. 
Tous  ces  pays  ne  forment  pas  un  tout  contigu  , mais  trois  parties  principales 
séparées  par  les  territoires  d’autres  princes.  Ces  parties  sont  : la  principauté 
de  Weimar,  traversée  par  Film  ; celle  d’Eisnach,  traversée  par  la  Ncsse, 
et  le  cercle  de  Keusladl,  traversé  par  I'Orla  , affluent  de  la  Saale. 

TOPOGRAPHIE.  Weimar,  sur  I’Ilm,  capitale  du  grand-duché,  située 
dans  une  vallée  délicieuse  , avec  10,000  habitans.  Parmi  scs  édiHces  on  doit 
remarquer  surtout  Y église  principale  et  le  château  de  la  résidence  ; ce  der- 
nier est  un  bel  édifice,  avec  des  appartenons  magnifiques , un  escalier  qui 
passe  pour  un  chef-d’œuvre  et  un  théâtre  construit  en  1825  par  l'influence 
du  célèbre  Goethe;  le  parc  anglais  du  grand-duc  est  estimé  un  des  plus 
beaux  de  l'Allemagne.  Cette  petite  ville  possède  plusieurs  établissemens 
publics , entre  autres  un  séminaire  pour  former  des  maîtres  d’école,  un  gym- 
nase , une  académie,  ou  école  de  peinture  et  de  dessin,  une  riche  bibliothèque , 
un  beau  médaillée,  et  une  belle  collection  de  tableaux.  C'est  aussi  à Weimar 
que  se  trouve  établi  depuis  1801 , dans  un  vaste  bâtiment , le  célèbre  Bureau 
d’industrie  et  l'Institut  géographique  (Industrie  Comptoir  und  geographischer 
Institut)  fondé  par  Bertuch , auquel  a succédé  dernièrement  le  docteur 
Froriep , anatomiste  et  accoucheur  renommé.  Ce  superbe  établissement , uni- 
que dans  son  genre , a beaucoup  contribué  aux  progrès  de  la  géographie  par 
de  savantes  analyses  insérées  dans  les  Ephémèrides  géographiques  et  par  un 
grand  nombre  d'utiles  publications  sur  toutes  les  branches  de  cette  science , 
rendue  populaire  par  le  bas  prix  des  produits  de  ses  nombreuses  presses , 
d'où  sortent  encore  huit  écrits  périodiques. 

Dans  le*  environs  de  Weimar  on  trouve  : Belvcilère , joli  château  grand-du- 
cal , remarquable  par  son  orangerie  et  par  les  plantes  exotiques  cultivées  dans  son 
jardin , qui  est  un  des  plus  riches  de  l'Europe.  Tieffurth . où  l’on  a formé  un  bel 
établissement  d'agriculture  , tout  en  conservant  le  beau  jardin  de  la  dernière  duchesse 
douairière  Berka  , avec  des  eaux  sulfureuses  très  fréquentées.  Os  mannstedt , où 
reposent  les  cendres  de  Wieland.  Apolda  ; pop.  3,300  âmes. 

Les  autres  villes  principales  sont  : Iema  , remarquable  par  sa  célèbre  université  et 
d’autres  importans  établissemens  littéraires  , par  les  nombreuses  productions  de  ses 
presses,  et  parce  qu'elle  est  le  siège  du  tribunal  suprême  d'appel  ponr  cet  état , pour 
les  duchés  de  Saxe , ainsi  que  pour  les  principautés  de  Reuss  ; pop.  3,000  âmes.  Eise- 
hach  , remarquable  par  le  château  grand-ducal , et  ses  nombreuses  fabriques  ; pop. 
3,000  âmes.  Rvtu.  a,  très  petite,  mais  très  importante  par  ses  fabriques  de  couteaux, 
de  tabatières  et  de  pipes  qu'on  envoie  à de  très  grandes  distances  ; pop.  l ,300  âmes  ; 
une  partie  de  cette  ville  appartient  au  duc  de  Saxe-Gotha. 

Duché  de  Saxe-Cobourg-Gotha. 

PAY’8  et  POSITION.  Après  la  cession  faite',  en  1826 , au  duc  de  Saxe 
Meiningen  , des  bailliages  de  Themar  , Saalfeld  et  Græfenthal  et  l'acquisition 
faite  à la  même  époque  de  la  principauté  de  Gotha , moins  les  fractions  qui 
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ru  ont  été  détachées  à cette  époque  , ce  duché  est  composé  des  pays  suivans  : 
la  principauté  de  Gotha  que  nous  venons  de  nommer  , qui  appartient  au  bas- 
sin du  Weser  par  la  Werra  ; la  prinripauti  de  Cobourg , appartenant  au  bassin 
du  Rhin  par  le  Mein  ; et  la  principauté  de  Lichtenberg , située  dans  le  cercle 
du  Daut-Rhin.  Ces  trois  territoires  sont  séparés  les  uns  des  autres  par  les 
états  d'autres  princes.  Celui  de  Lichtenberg  est  environné  des  principautés  de 
Birkenfeld  (à  Oldenbourg),  de  Meissenheim  ( à Ilesse-Hombourg)  du  cercle 
bavarois  du  Haut-Rhin  et  du  gouvernement  prussien  de  Trêves. 

TOPOGRAPHIE.  Gotha,  près  de  la  Leine,  jolie  ville  industrieuse  et 
assez  marchande,  capitale  du  duché,  avec  12,000  habitans.  Le  château  ducal, 
dont  la  grande  terrasse  est  comparée  à celle  de  Windsor  ; l 'église  de  1 Veu- 
tnarkt  ; V hôtel  du  prince  Frédéric  au  faubourg  ; le  jardin  anglais  du  feu  duc 
Ernest  II  ; la  maison  de  plaisance  et  le  jardin  de  Friedrichslhal  sont  les  bâti- 
mens  les  plus  remarquables  de  Gotha.  Cette  ville  possède  plusieurs  établisse- 
mens  publics , entre  autres  le  séminaire  pour  les  maîtres  d 'école , le  plus 
Ancien  de  l’Allemagne  ; un  gymnase  ; une  école  de  conunerce  et  tme  école  mi- 
litaire. La  magnifique  bibliothèque  publique  située  dans  le  musée  ouvert  en 
1825,  et  à laquelle  on  vient  de  réunir  celle  du  duc  Ernest;  le  cabinet  de 
physique  du  même  duc  ; la  collection  ducale  de  tableaux  et  gravures  ; le  ra- 
binet  de  curiosités  ; le  médailler,  un  des  plus  riches  de  l’Europe,  et  le  salon 
des  antiques,  ainsi  que  le  musée  oriental,  méritent  d’attirer  l’attention  du 
voyageur.  Dans  scs  environs,  on  trouve  tout  près  V observatoire  de  Seeberg, 
auquel  les  barons  de  Zach  et  de  Lindenau  ont  donné  tant  de  célébrité  ; 
et  beaucoup  plus  loin;  Schnefenthal  (près  de  Walterhausen),  remar- 
quable par  la  maison  d’éducation  établie  par  le  savant  Salzmann , son  ca- 
binet cT hi’inire  naturelle , sa  librairie  et  son  imprimerie  ; cette  dernière 
n’existe  plus 

Cobourg  , sur  l’Itz , chef-lieu  de  la  principauté’  de  Cobourg , et  seconde 
résidence  ducale,  jolie  ville  commerçante  avec  plusieurs  fabriques  et  manu- 
factures , une  citadelle  et  environ  9,000  habitans.  L’Ehrenburg  ou  château 
ducal,  l 'église  de  Saint-Maurice  et  l 'arsenal  sont  ses  principaux  bàtimens. 
Le  gymnasium  illustre,  avec  un  observatoire  et  une  bibliothèque;  le  sémi- 
naire pour  les  maîtres  d'école  et  la  bibliothèque  ducale  sont  ses  principaux 
ctablissemcns  publics. 

Les  autres  villes  et  lieux  tes  plus  remarquables  sont  : Altenberga.  village  où  l'on 
voit  te  monument  dit  le  candélabre.  Frieuriciisroda  , Ondorf  et  Zeller  , petites 
villes  importantes  par  leur  industrie.  Saint-Wehdei  , petite  ville  de  2, ooo  âmes, 
chef-lieu  de  la  principauté  de  Lichtenberg. 

Duché  de  Saxe-Allenbourg. 

PAYS  et  POSITION.  Après  la  cession  faite,  en  1820,  au  duc  de  Saxc- 
Meiningen,  de  toutes  ses  anciennes  possessions  qui  formaient  le  duché  de 
Saxe-Hildbourghausen , et  les  acquisitions  faites  à la  même  époque  sur  l’héri- 
tage de  Saxe-Gotha  , le  territoire  de  ce  duché  se  compose  de  toute  la  princi- 
pauté d'Altenbourg , moins  le  bailliage  de  Cambourg,  qui  en  a été  détaché. 
Les  possessions  du  grand-duché  de  Saxe-Weimar  et  des  princes  de  Reuss  le 
séparent  en  deux  parties  égales. 

TOPOGRAPHIE.  Altenbouro  , près  du  Pleiss , jolie  ville,  assez  commer- 
çante et  industrieuse,  capitale  du  duché  et  résidence  du  duc , avec  un  château, 
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un  théâtre , un  gymnase,  un  beau  collège  pour  les  demoiselles,  une  bibliothè- 
que publique  et  presque  12,000  habitans. 

Les  autres  villes  principales  sont:  Roknebockg,  renommée  par  sa  fabrique  de 
porcelaine  et  plus  encore  par  le  bel  établissement  d'eaux  minérales  situé  dans  ses  en- 
virons ; pop.  4,600  âmes.  ëisexbebg  , avec  un  château , un  observatoire  et  4,aoo 
habitans.  Lbicutenboibg  . avec  une  maison  de  correction  et  un  hôpital  de 
fous. 

Duché  de  Saxe-Ueiningen-Hildbourghausen. 

PAYS  et  POSITION.  D’après  la  convention  faite  en  1826,  ce  duché  est 
formé  de  toutes  ses  anciennes  possessions  qui  consistaient  dans  une  partie  du 
comté  de  Ilenncberg  et  dans  une  partie  de  celui  de  Cobourg;  ensuite  des 
cessions  faites  à la  même  époque  par  le  duc  de  Saxe-Cobourg , des  bailliages 
de  Themar,  Saalfeld  et  Grafenthal  ; par  le  duc  de  Saxe-Hildburghausen , de 
toutes  ses  possessions , savoir  : les  bailliages  de  Hildburghauscn , Eisfeld , 
Ileldbotirg  et  autres  moins  importans  ; et  par  la  réunion  des  bailliages  de 
Roemhild , Kranichfeld  et  Cambourg , qui  furent  détachés  de  l’héritage  de 
Saxe-Gotha.  Presque  tous  ces  pays  forment  une  masse  contiguë,  quoique 
d’une  forme  très  irrégulière  : les  bailliages  de  Cambourg  et  quelques  autres 
fractions  moins  considérables  en  sont  entièrement  séparés.  La  Wcrra  et  la 
Saale  sont  les  courans  principaux  qui  les  traversent. 

TOPOGUAPUIE.  Mei.mngbx  , sur  la  Werra , jolie  petite  ville  industrieuse , 
d’environ  5,000  habitans,  avec  deux  palais  du  duc,  un  lycée,  un  gymnase, 
deux  bibliothèques  et  autres  établissemcns  littéraires.  C'est  la  résidence  ordi- 
naire du  duc. 

IDidbocbguaisbx,  sur  la  Wcrra,  siège  des  autorités  supérieures  du  duché, 
avec  un  beau  château,  gymnase  et  environ  4,000  habitans.  C’était  la  rési- 
dence des  ducs  de  Saxe-llildbourghausen  avant  l'extinction  de  la  branche 
de  Gotha. 

Les  autres  villes  principales  sont  : Sa  alpsld  , remarquable  par  son  lycée , son  hô- 
tel des  monnaies  et  ses  fabriques:  pop.  environ  4,ooo  Ames.  Sobkekberg  , très  petite 
ville  de  2,400  habitans  , renommée  dans  les  deux  hémisphères  par  la  fabrication  de 
ces  jouets  d'enfans,  ces  coffrets  en  bois , ces  billes  en  marbre  et  autres  objets  de  me- 
nue quincaillerie,  livrés  au  commerce  A de  très  bas  prix  comme  fabriqués  à Nurem- 
berg. Poesxeck,  avec  un  fabrique  de  porcelaine  el3,20Uhahilans.  Lieberstei*,  avec 
un  bel  etablissement  d’eaux  minérales.  Dkeissigackeu.  remarquable  par  son  école  fo- 
restière. KoprEtSDonrp  , par  sa  fabrique  de  miroirs.  Steikacd  , par  ses  forges. 

Possessions  de  la  maison  de  Schwanbourg. 

POSITION,  PAYS  et  FLEUVES. Cette  maison  est  partagéeen  deux  bran- 
ches qui  possèdent  le  comte  de  Schwarzbourg , situé  dans  le  cercle  de  la 
Haule-Saxe  et  divisé  en  deux  parties  distinctes  : le  comté  supérieur  qui  est 
enclavé  dans  les  possessions  des  maisons  grand-ducalc  et  ducales  de  Saxe  et 
le  gouvernement  prussien  d'Erfurt;  le  comté  inférieur,  qui  est  une  enclave 
de  la  province  prussienne  de  Saxe.  La  plus  grande  partie  de  ce  dernier  appar- 
tient à la  branche  de  Schwarzbourg-Sondershausen  ; celle  de  Sc.hwarzbuurg- 
lludolstadt  possède  la  plus  grande  partie  du  comté  supérieur.  La  Saale  avec 
ses  affluons  médiats  ou  immédiats , Géra  et  Ilm,  dans  le  comté  supérieur;  le 
Wipper,  affluent  de  VUnsirul,  autre  affluent  de  la  Saale  dans  le  comté  infé- 
rieur, sont  les  principales  rivières  qui  arrosent  ces  pays  qui  appartiennent  au 
bassin  de  L'Elbe. 
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Prinripaitlé  de  Schwarzbourg-ltHitolsluiit. 

TOPOGRAPHIE.  Ri  dolstadt  , dans  le  comté  supérieur  et  sur  Tes  bords  de 
la  Saale , est  la  capitale  de  l’État  et  la  résidence  du  prince.  Le  château,  la 
bibliothèque , la  galerie  de  tableaux , la  colteclion  d’antiquité s et  d’histoire 
naturelle , le  gymnase,  le  séminaire  pour  les  maîtres  d’école  et  autres  éta- 
bli ssemens  publics  ainsi  que  quelques  fabriques  donnent  une  certaine  impor- 
tance à cette  petite  ville  qui  compte  4,000  habitons. 

Les  autres  villes  principales  sont  : Stadtilm,  avec  2.200  habitons,  FrankiîN!1ab- 
ssn  , dans  le  comté  intérieur,  avec  une  saline  et  4,7 oo  habitons. 

Prmcipau'é  de  Sehwarzbourg-Sondersltausen. 

TOPOGÎIAPHIE.  Sondershacsen  , dans  le  comté  inférieur,  jolie  petite 
ville . bâtie  an  confluent  du  Beber  avec  le  Wipper , est  la  capitale  de  l'État. 
Elle  possède  un  gymnase,  un  cabinet  it  histoire  naturelle,  et  3,000  habitaus. 
Dans  le  comté  supérieur  on  trouve  Arxstaot , sur  b liera , ville  industrieuse, 
avec  un  lycée,  un  séminaire  pour  les  maîtres  d’école  et  environ  5,000  habi- 
taus ; c'cst  la  plus  considérable  des  deux  principautés. 

Possessions  de  la  maison  de  Reuss. 

POSITION  , PAYS  et  FLEUVES»  La  maison  de  Reuss  est  divisée  en  deux 
branches  principales  ; l'ainée  ou  de  Greiz  et  la  cadette  ou  de  Schleiz  ; cette  der- 
nière, après  l'extinction  de  la  ligne  mâle  de  Lobenstein  qui  eut  lieu  en  1825 , 
n’est  plus  subdivisée  que  dans  les  deux  lignes  de  Rcuss-Srhleiz  et  Reuss- 
Ebcrsdorf-Lobenstein.  Les  pays  soumis  à ees  trois  principautés  sont  situes  dans 
le  cercle  de  la  Haute-Saxe  et  pro|  rement  dans  l’ancien  Voigtland  ; ils  forment 
un  tout  conligu  à l’exception  de  la  seigneurie  de  Géra.  La  partie  principalo 
est  entourée  des  possessions  de  Saxe-Meiningen , de  Saxe -Weimar,  de  Saxe- 
Altenbourg,  du  cercle  saxon  du  Voigtland  et  du  cercle  bavarois  du  Haut 
Mein  ; la  seigneurie  de  Géra  est  enclavée  dans  les  territoires  de  Saxe-Allen- 
bourg , Saxe-W’eimar  et  le  gouvernement  prussien  de  Mersebourg.  \i Pister- 
Blanc,  affluent  de  la  Saale  et  la  Saale,  affluent  de  I’Ei.dr,  sont  les  principales 
rjvières  qui  traversent  les  trois  principautés. 

Pour  éviter  les  réjiétitions  nous  ferons  observer  que  la  principauté  de  Géra 
appartient  en  commun  aux  deux  branches  de  Schleiz  et  d’Ebersdorf-I.ehen- 
Itein.  Géra,  sur  l’Elster-Blanc,  jolie  ville,  industrieuse  et  marchande,  avec 
un  théâtre,  un  séminaire  pour  les  maîtres  d’école  et  environ  9,000  habitans, 
est  la  ville  principale  non-seulement  de  celte  enclave,  mais  des  trois  princi- 
pautés. Il  faut  aussi  observer  que  le  petit  territoire  de  la  ligne  de  Reuss-Kœs- 
tritz , forme  la  principauté  médiate  de  Reuss-Kcestritz  , qui  reconnaît  la  suze- 
raineté des  deux  branches  principales  de  Renss.  Koestritz  , bourg  de 
1,100  âmes , avec  un  château , en  est  le  chef-lieu. 

Principauté  de  Reuss-Grciz. 

TOPOGRAPHIE.  Greiz  , sur  l'Elster-Blanc , petite  ville  industrieuse  et 
commerçante,  avec  un  assez  joli  château,  un  séminaire  pour  les  maîtres 
«îécole  et  autres  ëtablissemcns , est  la  rapitalc  de  la  principauté.  Sa  population 
monte  actuellement  à environ  7,000  habitans. 

Principauté  de  Reuss- Schleiz. 

TOPOGRAPHIE.  Sciueiz,  sur  le  Wiesentbal,  jolie  petite  ville,  avec 
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environ  6,000  habitans , nn  lycée  et  quelques  fabriques , est  la  résidence  du 
prince,  qui  possède  la  seigneurie  de  Quambeck  dans  le  Schleswig,  deux  au- 
tres seigneuries  en  Silésie  et  quelques  villages  dans  la  province  prussienne  de 
Brandenbourg  et  dans  le  royaume  de  Saxe. 

Principauté  de  Reuss-Lobenslcin-Ebersdorf. 

TOPOGRAPHIE.  Lobbnstein  , sur  le  Lemnitz,  petite  ville  industrieuse 
d'environ  3,000  habitans,  peut  être  regardée  comme  la  capitale  de  la  princi- 
pauté. Le  prince  réside  aussi  quelquefois  dans  un  beau  château  à Ebeksdorf, 
gros  bourg  habité  par  environ  1,100  habitans,  la  plupart  employés  aux  fa- 
briques. 

Possédions  de  la  maison  cTAnhalt. 

POSITION  , PAYS  et  FLEUVES.  Le  territoire  soumis  à cette  maison 
est  une  grande  enclave  de  la  province  prussienne  de  Saxe,  dans  le  cercle  de  la 
Haute-Saxe.  Depuis  1793,  époque  où  la  ligne  d’Anhalt-Zerbet  s’est  éteinte, 
les  possessions  de  la  maison  d’Anhalt  forment  les  trois  duchés  d'Anhalt- 
Dessau , d’Anhalt-Bembourg  et  d ’ Anhalt-Cmlhen.  A l’exception  d’une  partie 
considérable  du  territoire  d’Anhalt-Bernbourg  et  de  quelques  fractions  qui 
sont  détachées  de  la  maison  principale,  ces  pays  forment  un  tout  contigu , 
arrosé  parTEi.BE  et  par  ses  affluens  la  Mulde  e t la  Saale. 

Duché  d'Anhall-Dessau. 

TOPOGRAPHIE.  Dbssau,  jolie  viHle,  d’environ  10,000  habitans,  bâtie 
sur  la  Mulde,  non  loin  de  son  confluent  avec  l'Elbe,  est  la  capitale  du  duché. 
Le  château  du  duc , le  théâtre , le  manège , la  maison  de  chasse , le  cimetière , 
avec  ses  monumens  et  les  bains  sur  la  Mulde , sont  les  édifices  les  plus  remar- 
quables. Cette  ville  possède  une  bibliothèque  publique , composée  en  1820  de 
plusieurs  bibliothèques  réunies , un  collège , un  séminaire  pour  les  maîtres 
d’école  , un  institut  d ' éducation  des  juifs , très  renommé  et  quelques  autres  éta- 
blissemens.  Ses  environs  sont  délicieux , surtout  les  pays  entre  Ilcssau  et  la 
ville  de  Waerlslx , qu’on  peut  regarder  comme  un  jardin  anglais.  Le  château 
et  le  parc  de  cette  ville , la  digue  de  l'Elbe , ainsi  que  les  maisons  de  plaisance 
Louisium  et  Georgium , méritent  d’être  vus. 

Les  autres  villes  principales  sont  : Zbrbst,  très  déchue  en  comparaison  de 
ce  qu’elle  était  lorsque  le  duc  d’Anball-Zerbst  y résidait , mais  importante 
encore  par  ses  fabriques  et  ses  établissemens  littéraires , ainsi  que  pour  être 
le  siège  du  tribunal  d'appel  des  trois  duchés  et  des  deux  principautés  de 
Schwarzbourg.  Sa  population  est  environ  8,000  âmes. 

Le  duc  d’Anhalt-Dessau  possède  en  outre  plusieurs  pays  médiats  dans  les 
états  des  rois  de  l’russe  et  de  Saxe  ; leur  surface  peut  monter  à 260  milles 
carrés  et  leur  population  à environ  66,000  âmes. 

Duché  d’Anhalt-Bembourg. 

Le  territoire  de  cet  état  est  coupé  en  plusieurs  parties  par  le  territoire 
prussien.  Il  est  partagé  en  Haute-principauté  qui  se  trouve  au  pied  du  Uarz 
et  en  Basse-Principauté , qui  est  située  le  long  de  l’Elbe  et  de  la  Saale. 

TOPOGRAPHIE.  Bernbocrg  , traversée  par  la  Saale , qu’on  y passe  sur 
un  pont  de  pierre , est  la  capitale  du  duché.  Cette  ville  est  assez  bien  bâtie 
et  possède  un  lu' tel  de  monnaie  , un  gymnase,  plusieurs  fabriques  et  environ 
6,000  habitans. 
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Les  autres  villes  principales  sont  : Ballbnstædt  , sur  le  Gelel , dans  la 
Haute-Principauté , résidence  ordinaire  du  duc.  Le  château  , le  théâtre , I» 
grande  maison  des  bain»  avec  la  salle  de  la  redoute  et  Quelques  fabriques 
donnent  une  certaine  importance  h cette  ville  dont  la  population  ne  s'élève 
qu’à  environ  3,600  habitans.  Harzgbrodb,  remarquable  par  ses  forges,  ses 
eaux  minérales,  son  école  forestière  et  le  monument  du  duc  Frédérick- Al- 
bert; pop.  environ  3,500  âmes- 

Duché  d'Anhalt-Cathen. 

TOPOGRAPHIE.  Cobtii bn  , sur  la  Ziethe , assez  jolie  ville  de  presque 
6,000  habitans.  Le  château  où  réside  le  duc , la  bibliothèque , le  séminaire 
pour  les  maîtres  d'école  et  autres  établissemens  ajoutent  à son  importance. 

La  principauté  de  Pies» , dans  la  Haute-Silésie,  est  possédée  par  le  frère 
du  duc  régnant.  Voyez  la  monarchie  Prussienne.  M.  Ilassel  estimait  na- 
guère sa  superficie  à 304  milles  carrés  et  il  portait  sa  population  à 31,740  ha- 
bitans. 


EMPIRE  D’AUTRICHE. 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  Longitude  orientale.  Entre  6»  et  24».  La- 
titude. Entre  42°  et  61°. 

DIMENSIONS.  Plus  grande  longueur.  Depuis  Sesto-Calende  sur  le  Tessin 
dans  la  délégation  de  Milan,  jusqu’au  confluent  de  la  Podhorza  avec  le  Dniester 
dans  le  cercle  de  Czortkow  de  la  Galicie,  760  milles.  Plus  grande  largeur. 
Depuis  Trau  sur  la  mer  Adriatique  en  Dalmatie,  jusqu’aux  monts  Erzgebirge 
dans  le  cercle  de  Saatz  en  Bohème , 442  milles. 

CONFINS.  Au  nord,  la  confédération  Suisse,  le  lac  de  Constance,  les 
royaumes  de  Bavière  et  de  Saxe , la  province  prussienne  de  Silésie , la  répu- 
blique de  Cracovie , le  nouveau  royaume  de  Pologne  et  la  Volhynie  dans 
l’empire  Russe.  A l’est , la  Podolie  et  une  lisière  de  la  province  de  Bessarabie 
dans  l'empire  Russe , et  la  principauté  de  Moldavie  vassale  de  l’empire  Otto- 
man. Au  sud , les  principautés  de  Valachie  et  de  Servie,  vassales  du  même 
empire , la  Bosnie  et  la  Croatie  dans  l'empire  Ottoman  ; ensuite  la  mer  Adria- 
tique , la  légation  de  Ferrare  dans  l’état  du  Pape , les  duchés  de  Modène  et 
de  Parme.  A l’ouest,  le  royaume  Sarde , la  confédération  Suisse  et  le  royaume 
de  Bavière. 

PAYS.  Dans  le  ci-devant  empire  Gbhmamiqcb  : tout  le  cercle  d’Autriche , 
avec  scs  dépendances  dans  l’Istrie  et  dans  l’Italie  ; partie  du  cercle  de  Ba- 
vière, savoir  presque  tout  l’archevêché  deSalzbourg  et  toute  la  partie  de  la 
Bavière,  située  à la  droite  de  l’Inn  après  son  confluent  avec  la  Saltza  ; la 
Bohème,  la  Moravie,  et  partie  de  la  Haute-Silésie , ainsi  que  le  duché  d'Au- 
schwitz , qui,  quoique  formant  partie  de  la  Galicie,  est  regardé  comme  com- 
pris dans  le  ci-devant  empire  Germanique.  Dans  ITtame,  tout  le  territoire  de 
la  ci-devant  république  de  Venise;  la  ci-dcvant  Lombardie  Autrichienne  avec 
le  duché  de  Mantoue;  la  Valleline,  le  comté  de  Bormio  et  de  Chiarenna, 
pays  autrefois  soumis  au  canton  suisse  des  Grisons  ; ensuite  des  fractions 
des  territoires  de  l’état  du  Pape  et  du  duché  de  Parme  situés  sur  la  rive 
gauche  du  Pô.  I.e  royaume  db  Hongrie  avec  ses  royaumes  annexes  de  Sla- 
vonie et  de  Croatie:  la  g ramie- principauté  de  Transylvanie  et  les  Convins 
Militaires.  La  Dalmatie  et  1' Albanie  ci-devant  vénitiennes  et  la  ci-devant 
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lipnliQiE  de  Ragosb.  Dans  la  Pologne  , le  royaume  de  Oaliele  et  une  petite 
partie  de  celui  de  Loudomirie.  Dans  la  Tcrçuie  d’Ecropb  , la  partie  nord- 
ouest  de  la  Moldavie,  dite  Boukowine  et  réunie  à la  Galieie. 

MONTAGNES.  Les  montagnes  de  l'empire  d'Autriche  appartiennent  à 
trois  systèmes  différens  ; au  système  Alriqcb,  toutes  celles  des  royaumes  Lom- 
bard-Vénitien et  Illyrien,  du  Tyrol,  de  iaUaute  et  Basse-Autriche  et  de  la  Hon- 
grie à la  droite  du  Danube,  de  la  Styrie,  de  la  Croatie  Civile  et  de  l’Escla  vonie  ; 
leurs  points  culminans  sont  : l’Orte/cr-Spit: , dans  le  Tyrol , haut  de  2,010  toi- 
ses et  le  Gross-Glockner,  dans  le  Salzbourg  , haut  de  1,998  toises.  Le  système 
Slavo-Heu.eniqce,  comprend  les  montagnes  de  la  Croatie  Militaire  et  celles 
.le  la  Dalmatie  et  de  l’Albanie  autrichiennes  ; leur  point  culminant  est  le 
M ont-D  inara , haut  de  1,166  toises.  La  plus  grandepartie  du  système  Herigxis- 
Cabpathiev  est  comprise  dans  l’empire  d’Autriche  ; II  étend  son  domaine  sur  les 
montagnes  de  l’Autriche  à la  gauche  du  Danube,  de  la  Bohème,  de  la  Mo- 
ravie , de  la  Silésie , de  la  Galieie  et  celles  de  la  Transylvanie  et  de  la  Hongrie 
à la  gauche  du  Danube  ; ses  points  les  plus  élevés  sont  : le  Ruska-Royana , 
haut  de  1,550  toises  et  le  Gailutipi,  haut  de  1,500;  tous  les  deux  dans  la 
chatne  qui  sépare  la  Transylvanie  de  la  Hongrie. 

ILES.  Une  longue  bande  d’iies  longe  la  côte  des  Provinces  Vénitiennes , 
de  la  Croatie  Militaire  et  de  la  Dalmatie.  Les  principales  sont  : les  lies  de 
Veglia,  Cherso  et  Otsaro,  Arbe,  Pago , Coronata,  Braisa,  Lista,  Lésina, 
Curzota  , et  Melcda  ; elles  appartiennent  tontes  à la  Dalmatie. 

LACS.  Dans  la  Hongrie , le  Balaton  ou  Plattcn , qui  est  le  plus  grand  de 
tous;  ensuite  le  Ncusicdcl ; le  Cirknils  et  le  Wcert-Ossiach,  dans  le  gouver- 
nement de  Laibach  ; de  Mond,  de  Aller  et  de  Traun,  dans  le  gouvernement 
de  la  Haute-Autriche  ; ceux  de  Garde  , d ’lsée , de  Corne , partie  du  Maggiore 
(Majeur)  et  de  celui  de  Lugano,  dans  le  royaume  Lombard-Vénitien.  Enfin 
une  partie  aussi  de  celui  de  Constance , dans  l’extrémité  occidentale  du  gou- 
vernement du  Tyrol.  On  doit  remarquer  que  les  eaux  du  lac  de  Cirknils  se 
perdent  par  des  conduits  souterrains  et  reparaissent  au  bout  de  plusieurs 
mois,  en  sorte  qu’on  y fait  à différens  intervalles  la  pèche , la  chasse  et 
même  la  moisson. 

FLEUVES.  Tous  les  fleuves  de  cet  empire  aboutissent  à quatre  mers  diffé- 
rentes : 

La  MER  DU  NORD  ou  l'OCÉAN  ATLANTIQUE  reçoit  : 

L Ei.be  , qui  prend  sa  source  dans  les  monts  Sndetes,  et  après  avoir  traversé  la 
Bohême,  entre  dans  leroyaume  de  Saxe  pour  se  rendre  dans  la  mer  du  Nord.  l'Elbe 
passe  par  Josephsta.lt , Kolin,  Kœnigingr.ctu  et  Leutmerilz.  Ses  principaux  affluens 
dans  t'empire  d’Autriche  sont,  à la  droite,  l'/s  e r ; à la  gauche  ï Adler  ; la  Mol- 
d au  qui  baigne  Budweis  et  Prague  et  reçoit  à la  gauche  le  J leruun  qui  passe  par  Pil- 
sen  ; TE  jer , qui  baigne  Egrâ  et  Theresienstadt. 

Le  Rhin  , qui  ne  touche  que  l'extrémité  occidentale  du  gouvernement  du  Tyrol. 
Voyez  la  Suisse , et  la  monarchie  Hollandaise. 

La  MER  BALTIQUE  reçoit  : 

L'Oder  , qui  prend  sa  source  dans  les  montagnes  de  la  Moravie , et  après  avoir  tra- 
versé la  Silésie  autrichienne,  entre  dans  la  Silésie  dépendante  de  la  Prusse , pour  se 
rendre  dans  la  Baltique.  Scs  principaux  affluens  sur  le  territoire  autrichien  sont , à la 
gauche,  l' Oppa  qui  baigne  Troppau,  et  l' O/sa  ou  Eisa,  à la  droite,  qui  passe 
par  Teschen. 

La  V utile  (Weicluel  ) , qui  prend  sa  source  dans  la  Silésie  autrichienne , et  sé- 
pare le  royaume  de  Galieie  du  nouveau  royaume  de  Pologne,  jusqu'au-dessous  de 
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Sandomiu.  Ses  principaux  atfluens  snr  le  territoire  autrichien  sont  tous  à la  droite 
et  sont  : la  Biala;  le  Dunajee  qui  baigne  N eu  mark  et  Netisandec  , et  est  grossi 
du  Proprad  qui  passe  par  Krsmark  en  Hongrie  ; la  Vit  la  k a ; le  Sa n , qui  passe  par 
Sank  et  Prmysl  ; et  le  flou  g , qui  passe  par  Buse  ; tous  ces  affluens  traversent  la  Ga- 
Ik’ie , à l'exception  du  dernier , dont  la  plus  grande  partie  du  cours  appartient  à l'em- 
pire Russe. 

La  MER  NOIRE  reçoit  : 

Le  Dancbe,  qui  est  le  plus  grand  fleuve  de  l'Empire  d'Autriche.  Il  traverse  la 
Haute  et  Basse-Autriche , la  Hongrie , sépare  l'Esciavonie  de  la  Hongrie  , et  les  Con- 
fins Militaires  Hongrois  de  la  Servie  ; il  sort  enfin  de  l'empire  d'Autriche  à Orsova 
pour  entrer  dans  l'empire  Ottoman  et  te  rendre  ensuite  à la  mer  Noire.  Dans  ce  long 
cours  il  baigne  Linz , Klosterneuhourg , Vienne , Presbourg . Raab , Comorn , Gran , 
Bude  et  Pesth , Neusatz  et  Peterwardein , Sernlin.  Ses  principaux  atllaens  sont  it 
la  droite  :17ns,  qui  traverse  le  Tyrol  septentrional  en  passant  par  Inshruck  et 
Schwatz  ; il  reçoit  la  Salza , qui  haine  Hallein  et  Salzbourg  ; le  Tr  au  n , qui  passe 
par  WeH;  l'Bnt,  qui  baigne  Stcyer  en  Ens  et  est  grossi  par  le  Sleyer  ; le  Trasen 
et  le  Le  U ha  dans  l'Autriche;  le  Raab  et  le  Sartcitz  dans  la  Hongrie:  la  Drave 
(Drau) , qui  passe  par  Viilach , Marbourg , Esseck  et  reçoit  la  Mur  qui  arrose  Croflz 
et  traverse  la  Styrie , le  royaume  d'Illyrie,  la  Croatie.  l'Esciavonie  et  la  Hongrie;  la 
Save  (Sau  ) , qui  fotme  la  frontière  autrichienne  du  côté  de  la  Turquie  ; elle  passe 
par  Gurkfèld , Agrara  , Gradisca , Brodt  ; et  est  grossie  par  la  Kulp  qui  passe  par 
CarUtadt,  et  par  l't'nna  qui  baigne  Costanicza . Les  principaux  affluons  du  Danube 
à la  gauche  sont  : la  Morawa  ( March  ) qui  traverse  la  Moravie  en  passant  parOl- 
mutz , et  reçoit  la  Tayo  qui  baigne  Znaim  et  reçoit  elle-même  Vlglava  qui  passe  par 
Iglau , et  d'autres  courans  qui  baignent  Brllnn  ; le  Waag , qui  passe  par  Rosemherg 
et  Trensehin,  le  Gran,  par  Bries  et  Neusol;  I Ipoly  ou  E ip e I ; le  Theist , qui  est 
le  plus  grand  affluent  du  Danube  ; il  passe  par  Szigheth , Tokay , Csongrad  , Szegedin 
et  reçoit  le  Samo*  qui  passe  par  Zatmar , le  Bodrog , par  Saros-Patak  et  Tokay  , l'Er- 
nad , par  Rassau  et  XErlau  par  Eriau , le  Soja  et  le  Kœmt , le  Maroz , par  Karts- 
bourg  et  Neu-Arad,  le  Bega , par  Temeswar  et  le  Ternes  , par  Lugosch  ; tous  ces 
affluens  du  Theiss  arrosent  le  vaste  territoire  de  la  Hongrie  et  de  la  Transylvanie; 
IA  lu  ta.  passe  par  Fogaras  dans  la  Transylvanie  ; le  Se  r et , par  Seret  et  le  Pruth, 
par  Snyatin  et  Czernowitz  dans  la  Galicie. 

Le  Dniester,  qui  naît  dans  une  branche  des  Carphates  dans  la  Galicie  . traverse 
ce  royaume  en  passant  par  Sambor  et  Halitz  et  le  quitte  pour  entrer  dans  l'empire 
Russe  , où  il  se  jette  dans  la  mer  Noire.  Ses  principaux  affluens  sur  le  sol  autrichien 
sont:  le  Stry  et  le  Bietrish  la  droite  ;;le  Seredet  le  Podhorze  à la  gauche. 

La  MER  ADRIATIQUE  reçoit  : 

Le  Pô . qui  naît  dans  le  Piémont , longe  la  plus  grande  partie  de  la  Pontière  méri- 
dionale du  royaume  Lombard-Venitien  et  par  plusieurs  embouchures  se  jette  dans  la 
mer  Adriatique  apres  avoir  baigné  Cremone . Casatmaggioire  et  Viadana.  Ses  prin- 
cipaux affluens  sur  le  territoire  autrichien  sont  : le  Tenin,  qui  sort  du  lac  Mag- 
giorc  et  baigne  Pavie;l'Ofona  . qui  baigne  Milan  ; YAdda,  qui  passe  parSondrio, 
traverse  le  lac  de  Como  , passe  par  Lodi  et  Pizzighettone  , et  est  grossi  par  le  Séria 
qui  baigne  Crcme;  r Oglio,  qui  traverse  le  lac  d’Iseo , baigne  Pontevico  et  est  grossi 
par  la  d/eliact  le  Chicse  ; celui-ci  baigne  Monte-Chiaro;  leAfinefo,  qui  sort  du  lae 
de  Ganta,  passe  par  Peschiera,  traverse  le  lac  de  Mantoue.  LeCxsAi.  Biaxco,  qui 
prend  ensuite  le  nom  de  Pô  db  levante  . est  une  des  branches  principales  du  Pô. 

L'Adioe  (Etsch  ) , qui  a sa  source  dans  le  Tyrol , traverse  le  gouvernement  de  ce 
nom  et  celui  de  Venise  ; it  passe  par  Trente , Vérone  et  Legnago , se  partage  en  plu- 
sieurs branches  et  va  déboucher  dans  l'Adriatique.  Son  principal  affluent  est  I fs  y- 
tach  h la  gauche;i!  passe  par  llrixen  et  Botzano.  L'Adigetto  , une  de  ses  branches 
principales,  baigne Badia . Lendinara  et  Rovigo;  le  Canal  Bianco  , ou  Castagxabo, 
un  autre  de  ses  branches  principales  , passe  par  Adria. 

Le Baccuiglione , la Bbexta , le  Sile  , la  PiAVE.la  LmtxïAet  leTAGLiAsiExro 
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«ont  d'autres  fleuves,  dont  le  cours  est  beaucoup  plus  borné  ; ils  traversent  le  gouver- 
nement de  Venise  en  passant , le  premier  par  Vicence  et  Padoue , le  deuxième  par 
Bassano , le  troisième  par  Trévlse , le  quatrième  par  Bellune , le  cinquième  par  Sacile 
et  le  dernier  par  Tolmezzo , Spilimber,;o  et  Laiisana , et  tous  débouchent  dans  la  mer 
Adriatique. 

Le  Lisoxzo  parcourt  une  partie  du  royaume  d'Illyric  en  passant  à une  petite  dis- 
tance deGorice  et  par  Gradisca  , et  aboutit  à la  mer  Adriatique. 

La  Karke  . la  Cattiee  et  le  Nare.xta  , traversent  le  royaume  de  Dalmalie  et  dé- 
bouchent dans  l'Adri3tique  après  avoir  passé , le  premier  par  Knin  et  Sebenico  ; le 
deuxième  à une  petite  distance  de  Sing  et  par  Alinissa , et  le  troisième  par  le  fOrlOpus. 

CANAUX.  Les  principaux  canaux  de  l’empire  d’Autriche  sont  les  suivans  : 
le  Franz  canal  (canal  de  François)  qui  réunit  le  Danube  auTheiss  en  traver- 
sant le  comté  hongrois  de  Bacs  ; le  canal  de  la  Bega , qui  joint  le  Bega  au 
Ternes  dans  le  Banat  de  Temeswar;  il  doit  être  réuni  au  précédent;  le  canal 
de  Vienne,  qui  établit  une  communication  entre  Vienne  et  Neusladt.  Le 
savant  mathématicien  chevalier  Gerstener  s’est  engagé  en  1824,  moyennant 
des  conditions  très  avantageuses  accordées  par  le  gouvernement , à construire 
un  chemin  en  fer  depuis  Linz  sur  le  Danube  jusqu'à  Budweiss  sur  la  Mul- 
dau , ce  qui  formera  une  communication  presque  aussi  facile  que  par  un 
canal  entre  l'Elbe  et  le  Danube;  il  est  déjà  très  avancé,  ainsi  que  l’autre 
chemin  en  fer  qui , de  Linz , sur  le  Danube , va  jusqu’à  timunden , sur  le  lac 
de  ce  nom. 

Le  royaume  Lombard- Vénitien  possède  un  grand  nombre  de  canaux 
navigables  et  d’irrigation  ; le  seul  gouvernement  de  Venise  n’en  a pas  moins 
de  243.  Nous  nous  bornerons  à nommer  les  suivans  qui  sont  les  plus  impôts 
tans  parmi  ceux  qui  servent  à la  navigation.  Le  Naviglto-Grande , qui  va 
de  Milan  au  Tessin , à l’ouest , en  passant  par  Buffalora  ; le  canal  de  ta  JHar- 
tesana  qui  va  de  Milan  à l’Adda.  à l'est,  en  passant  par  Gorgonzola;  le 
nouveau  canal  de  Pacte , qui  de  Milan  va  au  Tessin , au  sud , par  Binasco  et 
Pavie  et  qui  met  en  communication  directe  la  capitale  de  la  Lombardie  avec 
les  ports  de  Goro , Chioggia  et  Venise  ; le  Naviglio  Cavanclla  di  Pô , dans  la 
province  de  Venise;  il  joint  le  canal  Bianco  au  Pô  ; le  canal  de  Loreo,  qui 
forme  la  jonction  de  l'Adige  avec  le  canal  Bianco;  le  canal  de  la  Uattaglia, 
qui  va  de  Padoue  par  la  Battaglia  et  le  charmant  château  del  Cattajo  à Mon- 
selice  et  à Este;  le  Naviglio  di  Brenla  Morta  e Magra , qui  est  l’ancien  lit  de 
la  Brenta , dont  le  tours  a été  changé  il  y a quelques  siècles  par  les  Vénitiens 
pour  éviter  les  atterrissemens  de  leurs  lagunes  ; c’est  par  ce  canal  que  les 
barques  vont  de  Venise  à Padoue  ; le  Taglio  Novissimo , qui  va  depuis  la 
Mira  jusqu’à  la  Conca  de  Brondolo,  formant  avec  sa  rive  gauche  la  limite  des 
lagunes  de  Venise,  et  passant  par  Lugo,  Lova  et  Conche;  le  Naviglio  Caca 
Zuccherina , qui  joint  le  Sile  avec  la  Piavc  ; et  le  Naviglio  Redevoli,  qui  unit 
la  Piave  à la  Livcnza. 

ETNOGllAPÏIin.  En  ne  tenant  pas  compte  des  Bohémiens  dont  le  nombre 
dépasse  de  peu  100,000  âmes,  des  Arméniens  et  des  Grecs  qui  sont  encore 
beaucoup  moins  nombreux  , on  peut  classer  toute  la  population  de  l'empire 
dans  les  cinq  souches  suivantes  : Soi cue  Slave  , à laquelle  appartient  pres- 
que la  moitié  de  tous  ses  habitans  ; elle  comprend  plusieurs  peuples  très 
différens  entre  eux  sous  pius  d’un  rapport  et  dont  les  suivans  sonl  les  prin- 
cipaux : les  Czckhes  ou  Bohèmes,  dans  la  Bohême;  les  Slotcaqucs,  dans  la 
Moravie  et  la  Hongrie;  les  Polonais,  dans  la  Galicie;  les  Rusniaks,  dans  la 
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Galicie  et  la  Hongrie  ; les  Windcs  ou  Wendes , dans  la  Styrie , la  Carniole , 
la  Carinthie  et  le  district  de  Sillian  et  Lienz , dans  le  Tyrol  ; les  Slavotu , 
dans  la  Slavonie;  les  Dalmates,  dans  la  Dalmatie;  les  Croate s,  dans  la  Croa- 
tie, etc.  Sodchb  Allemande  ; elle  comprend  les  Allemands,  qui  sont  la 
natjon  dominante;  ils  viveut  sans  mélange  dans  la  Haute  et  Basse-Autriche; 
ils  occupent  la  plus  grande  partie  de  la  Styrie , du  Tyrol , mais  ils  sont  en 
minorité  dans  les  royaumes  d'Illyrie  et  de  Bohême,  dans  la  Sylésie  et  la 
Moravie,  dans  la  Transylvanie,  et  en  minorité  encore  plus  grande  dans  la 
Hongrie  ; on  en  trouve  aussi  au  nord  de  Vérone  et  de  Vicence  dans  le 
gouvernement  de  Venise.  Socciik  Greco-Lati»e  , qui  comprend  : les  Italiens, 
qui  vivent  presque  sans  mélangé  dans  le  royaume  Lombard-Vénitien  et  oocu- 
pent  une  partie  du  Tyrol  méridional , du  royaume  d’Illyrie  et  de  celui  de 
Dalmatie  ; et  les  Waltaques , qui  forment  la  plus  grande  partie  de  la  popula- 
tion de  la  Boukowine  et  sont  très  nombreux  dans  la  Transylvanie , la  Hon- 
grie et  les  Contins  Militaires.  Souche  Oubaliennb,  à laquelle  appartiennent 
les  Hongrois  ou  Magyars;  c’est  la  nation  dominante  dans  la  Hongrie  et  dans 
la  Transylvanie.  Socchb  Sémitique,  qui  comprend  les  Juifs;  ce  peuple  est 
si  nombreux  qu’il  forme  actuellement  presque  un  soi x ante-dixième  de  toute 
la  population  de  l’empire.  Le  plus  grand  nombre  vit  dans  la  Galicie,  la 
Bohême  , la  Moravie  et  la  Hongrie. 

RELIGION.  La  catholique  est  la  religion  dominante  et  celle  qui  est  pro- 
fessée par  la  très  grande  majorité  des  habitans.  Après  elle  vient  la  grec- 
que , dont  les  nombreux  partisans  vivent  surtout  dans  la  Transylvanie  et 
la  Hongrie  méridionale , dans  les  royaumes  de  Slavonie , de  Croatie  et  de 
Galicie.  La  religion  calviniste,  et  ensuite  la  religion  luthérienne,  sont  pro- 
fessées par  un  grand  nombre  d’habitans , la  première  surtout  dans  la  Hon- 
grie et  dans  la  Transylvanie  ; la  seconde , dans  les  provinces  allemandes  et 
dans  la  Galicie.  Nous  avons  déjà  signalé  les  pays  où  les  Juifs  sont  les  plus 
nombreux.  Des  Socmiens  ou  Unitaires  se  trouvent  dans  la  Transylvanie; 
des  Mennonites , en  Galicie , et  d’autres  sectaires  dans  la  Hongrie , la  Gali- 
cie , etc.  ; leur  nombre  est  très  petit  en  comparaison  des  habitans  qui  pro- 
fessent les  religions  que  nous  venons  de  nommer.  On  doit  faire  observer  que 
toutes  les  religions  jouissent  d'une  tolérance  complète  de  l'empire. 

GOUVERNEMENT.  Le  gouvernement  de  cet  empire  est  très  différent 
dans  les  divers  pays  dont  il  se  compose.  On  peut  cependant  le  regarder 
comme  monarchique  absolu , à l’exception  de  la  Hongrie  et  de  la  Tran- 
sylvanie, où  il  est  monarchique  limité.  Dans  le  royaume  de  Hongrie,  le 
clergé,  la  noblesse,  les  villes  royales,  quelques  bourgs  ou  tribus  privi- 
légiés, forment  constitutionnellement  la  nation.  A eux  appartient  le  droit 
d’élire  un  roi  en  cas  d’extinction  de  la  dynastie  régnante , de  faire  les  lois 
d’accord  avec  le  roi  et  de  s’imposer  dans  les  diètes  qui  doivent  être  réunies 
tous  les  trois  ans.  Le  roi  exerce  le  droit  de  faire  la  paix  ou  la  guerre  ; 
il  peut  ordonner  la  levée  en  masse  de  la  noblesse , mais  toute  contribu- 
tion extraordinaire  doit  être  sanctionnée  parla  diète.  Nul  ne  peut  remplir 
de  fonctions  publiques  s'il  n’est  Hongrois  ou  naturalisé  par  la  diète.  La 
constitution  de  la  Transylvanie  diffère  très  peu  de  celle  de  la  Hongrie. 
Les  Contins  Militaires  ont  un  gouvernement  entièrement  différent  de  celui 
des  autres  parties  de  l’empire  ; ce  n’est  à proprement  parler  qu'une  grande 
colonie  militaire  qui  dépend  entièrement  et  exclusivement  du  ministère 
•le  la  guerre  ( Ilofkriegsrath  ).  On  doit  ajouter  que  les  femmes  ne  sont 
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pas  exclues  du  trône  lorsque  l'empereur  ne  laisse  pas  en  mourant  d’en- 
fans  mâles. 

FORTERESSES  et  PORTS  BIILIT AIRES.  Les  principales  sont  : 

tiopoldstadt , Theresienstadt,Josephstadt . Krmiggrecetz,  en  Bohême;  Olmuts  en 
Moravie  ; Kumorm  et  Temezœar  en  Hongrie;  Petencadeln  et  Kszech  en  Slavonie; 
Cattar « en  Dalmatie  : Venue  et  Montant  dans  le  royaume  Lombard- Vénitien.  Vien- 
nent ensuite  Pieu-Arad , Graditca  et  Carlstad»  dans  les  pays  Hongrois  et  les  Confins 
Militaires;  Carlsbourg  en  Transylvanie;  Chioggia , Pescltiera , Legnago,  Palma- 
Kooa  . Pezzighettone  dans  le  royaume  Lombard- Vénitien  ; Zara . Itoguse , Sebedico 
et  Spalatro  en  Ualmalie  ; Prague  en  Bohême  ; Linz  et  Salzburgea  Autriche.  L’em- 
pereur d’Autriche  a le  droit  de  tenir  une  garnison  dans  les  places  fortes  de  Comae- 
chio  et  de  Ferrare , dans  l’Etat  du  Pape,  et  de  Plaisance,  dans  le  duché  de  Parme. 
Voy.  plus  haut  pour  ce  qui  concerne  les  forteresses  de  la  confédération  Germa- 
nique. 

Les  principaux  ports  militaires  sont  : 

Venue , où  résidé  le  gouvernement  général  de  toute  marine  militaire  et  où  se 
trouve  le  grand  arsenal  de  construction  ; viennent  ensuite  Trieste  et  Porlo-Quieto , 
dans  le  royaume  d'iliyrie;  Zara  et  Catlaro , dans  le  royaume  de  Dalmatie. 

INDUSTRIE.  Depuis  le  règne  mémorable  de  Joseph  II , et  particulière- 
ment depuis  les  efforts  faits  par  l’empereur  régnant  afin  de  rendre  ses  vastes 
états  independans  des  étrangers  pour  ce  qui  concerne  les  produits  de  l'in- 
dustrie , les  fabriques  et  les  manufactures  ont  fait  de  si  grands  progrès , 
surtout  en  Bohême , en  Moravie , en  Silésie , en  Autriche , en  Styrie  et  en 
Camiole , que  plusieurs  cantons  de  ces  pays  peuvent  être  comparés  sous  ce 
rapport  aux  contrées  les  plus  industrieuses  de  l’Europe.  Dans  cette  classe  on 
peut  ranger  aussi  plusieurs  districts  du  royaume  Lombard-Vénitien.  Ce  sont 
surtout  les  draps , les  étoffes  de  coton , les  ouvrages  en  acier  et  en  ébénisterie  et 
la  verrerie  qui  ont  acquis  une  grande  perfection  dans  ces  dernières  années. 
Les  articles  principaux  de  l’industrie  de  cet  empire  sont  : les  toiles  de  Bo- 
hême, Moravie  et  Silésie;  les  dentelles  de  Bohême,  de  Venise,  Burano  et 
autres  endroits  du  ci-devant  Dogado,  ainsi  que  celles  du  Tyrol.  Les  beaux 
draps  de  Moravie,  ceux  de  la  Basse-Autriche  et  du  royaume  Lombard- 
Vénitien  ; les  étoffes  de  soie  de  Vienne , Milan , Vicenza , Venise , etc. , etc.  ; 
la  verrerie  de  la  Bohême , dont  quelques  articles  sont  supérieurs , pour  le 
bas  prix  et  pour  la  qualité , à tout  autre  objet  correspondant  fabriqué  en 
V rance  et  en  Angleterre;  les  belles  et  énormes  glaces  de  Neuhaus  dans  la 
Basse-Autriche , celles  de  Venise  et  surtout  les  perles  fausses  de  cette  der- 
nière ville , qui  sont  encore  très  recherchées  ; les  fers  et  les  aciers  de  la 
Styrie  qui , pour  la  bonté , passent  jiour  être  supérieurs  à tous  ceux  des 
autres  fabriques  de  l’Europe;  les  armes  et  la  coutellerie  de  Steyer,  de  Brescia 
et  autres  villes  ; les  peaux  chamoisées  du  Tyrol  ; les  cuir*  de  la  Basse-Autri- 
che , de  la  Hongrie  et  de  la  Moravie , le  cordouan  de  la  Boukowine  et  de 
Transylvanie;  les  papiers  de  la  Bohême  et  du  royaume  Lombard-Vénitien; 
les  beaux  papiers  à tenture  de  Vienne  et  de  la  Bohême  ; les  violons  de  Cré- 
mone et  du  Tyrol  ; les  pianos  de  Vienne  et  ceux  qui  sortent  de  l’atelier  de 
l’abbé  Trentin  à Venise  ; les  savons  de  cette  dernière  ville , de  Debreczin  et 
de  Troppau;  les  pendules  de  Vienne;  la  quincaillerie  de  Vienne,  Prague, 
Carlsbad,  Steyer,  etc.  ; les  modes  et  la  porcelaine  de  Vienne;  cette  dernière 
est  remarquable  autant  par  la  qualité  de  la  composition  que  par  la  beauté  des 
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peintures;  les  ouvrage*  de  bois  sculpté*  du  Tyrol;  les  articles  à’ orfèvrerie  de 
Vienne,  Milan,  Venise,  Prague;  la  thériaque  et  la  crème  de  tartre  de  Ve- 
nise ; les  rnsolio  de  Zara  et  de  Trieste  ; la  cimse  de  Vienne  ; les  beaux  équi- 
pages de  Vienne,  Milan,  Padoue;  les  soulier * de  Vienne,  qui  forment  un 
article  important  d'exportation  pour  l’Europe  orientale  et  qui  sont  recher- 
chés dans  plusieurs  provinces  de  l’empire. 

COMMERCE.  Malgré  le  désavantage  d’une  position  presque  entièrement 
continentale , désavantage  augmenté  par  la  position  de  la  chatne  de  monta - 
gués  qui , à l’exception  d'une  partie  du  gouvernement  de  Venise , sépare  la 
côte  de  l’intérieur  de  l’empire  , cet  état  fait  un  commerce  très  étendu  et  très 
important.  Il  le  doit  en  partie  aux  routes  superbes , presque  toutes  construi- 
tes sous  le  règne  actuel  et  aux  canaux , dont  nous  avons  fait  mention.  Ses 
principaux  articles  d'exportation  sont  : produits  du  règne  minéral , fabriques 
ou  en  état  naturel , toileries , verrerie,  draps , soie  en  fil  ou  en  étoffes,  grains  et 
vins  ; les  autres  moins  importans  sont  : tabac , ouvrages  en  bois , instrumens  de 
musique  et  de  mathématiques,  miel,  cire  , goudron  , noix  de  galle,  potasse, 
savon , thériaque , térébenthine , porcelaine , papier , chapeaux  de  feutre  et 
de  paille,  etc.  Les  principaux  article* d’importation  sont  : café,  sucre,  cacao 
et  autres  denrées  coloniales , fil  de  coton  anglais  et  de  Turquie , bestiaux  , 
peaux  tannées  et  non  tannées , laines , coton , bois  de  teinture  et  pour  ouvrages 
dèbénisterie  , lin , vin  de  Chypre , etc.  Le  commerce  de  commission  est  aussi 
vaste  qu'avantageux  à cet  empire , vu  qu’une  grande  partie  des  marchandises 
qui  passent  de  l’Europe  orientale  et  méridionale  dans  l'Europe  occidentale  et 
septentrionale  travtrsent  cet  état. 

Les  principales  villes  maritimes  sont  : Trieste , qui  est  le  premier  port 
marchand  de  l’empire;  Venise,  à qui  l’établissement  du  port  franc  qu’on 
vient  de  lui  accorder  redonnera  en  grande  partie  le  commerce  florissant  dont 
elle  a été  en  possession  par  le  passé  ; Fiume , qui  est  le  débouché  des  denrées 
des  Pays-Hongrois  et  le  port  par  où  se  font  les  importations  dans  ces  con- 
trées. Ray  use  qui , avec  Spalairo  et  Catlaro,  partage  le  commerce  du  royaume 
île  Daliuatie  avec  l'empire  Ottoman  ; Rovigno , qui  est  la  ville  la  plus  floris- 
sante de  l’Isirie.  Les  principales  villes  commerçantes  de  l’intérieur  sont  : 
V ienne , qui  est  le  centre  du  commerce  de  tout  l'empire  ; Prague  , entrepôt 
de  celui  delà  Bohême;  Pestls , Debreczin  et  Semlin,  de  la  Hongrie;  brrnly 
et  Lemberg , de  la  Galicie.  Viennent  ensuite  : Line , Steyer  et  Sali  bourg  , 
en  Autriche;  Graelz , en  Styrie ; Rotzen,  (Bol/.ano)  et  Revercdo,  dans  le 
Tyrol  ; Milan,  Bcrgame,  Rrescia,  Schio  , Bassano,  Viccnce , Padoue  et  Vé- 
rone , dans  le  royaume  Lombard-Vénitien;  (Hidembourg , Szegedin,  There- 
sianopel,  Carlsladt,  Agram  , Kaschau  et  Temesu-ar , en  Hongrie  et  dans  les 
Confins  Militaires;  Ilrrmannstadi  et  Kronstadt,  en  Transylvanie  ; Btünn  , 
Olmülz,  Troppau  et  BielUz , en  Moravie  et  Silésie;  Podgorze,  Iaroslaw  et 
Suczawa , en  Galicie  ; Reichenberg , Budwcis , Rumburg  et  Pilsen , en  Bohême. 
11  faut  aussi  observer  que  Vienne,  Milan  et  Venise  font  un  commerce  de 
librairie  très  étendu  qui  s'élève  à plusieurs  millions , et  que  relui  de  Milan 
est  devenu  depuis  quelques  années  le  plus  important  de  toute  l'Ilalie. 

DIVISIONS  ADMINISTRATIVES.  Les  géographec  allemands  s’accordent 
presque  tous  à partager  , en  quatre  grandes  parties  , tous  les  pays  dont  l’en- 
semble forme  l’empire  d'Autriche , savoir  : 1°  les  Pays  Allemands , ou  les 
pays  compris  dans  la  confédération  Germanique  ; ils  comprennent  le  noyau 
de  la  monarchie,  et  nous  les  avons  déjà  indiqués  plus  haut;  2°  les  Pays 
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TABLEAU 

DES  DIVISIONS  ADMINISTRATIVES  DE  L'EMPIRE  D'AUTRICHE. 

GOUVERNEMF.VS  ET  CHEFS-LIEUX  ET  AUTRES  VILLES  ET  LIEUX  LES  PLUS 

SUBDIVISIONS*  REHARIJUABLES. 

PAYS-ALLEMANDS. 

COUVFRNEMENT  DE  LA  BASSE-AUTRICHE  ( Kleder~OEtlerreich  ou  Land  tmler  dur  fins). 
CAPITANAT  DE  VIENNE.  . . . VIENNE  (IFIen). 

CERCLE  INF.  DU  VVIENNER- 

WALD.  Traitkirchen\  Italien ; Ncuhaus ; Potlondorf;  Krtlen- 

hof  ; Bruck  sur  la  Leltha ; Kloitcr-Ncuburg;  Wieuer- 
Ncustadt  ; Laxemburg  ; Scbœnbrunu  ; -Ilaimburg  ; 
CERCLE  SCP.  DU  W1E.1NF.R-  Scbwœcliat. 

WALD.  Saint-Pœtten  ; Tulo;  Baieriscb-Waidhofen  ; Mclk ; 

CœUweih;Zcll. 

CERCLE  INF.  DU  MANHARTS- 

BERG.  Kornneuburg;  Feldsbcrg;  Laa;  Stockcrau. 

CERaE  sup.  nu  manharts- 

BERG.  Kremt  ; Slein  ; Rrehmisch-Waidliofcn  ; Weltra  ; Maris- 

Taferl;  Sieghard. 

GOUVERNEMENT  DE  LA  HAUTE-AUTRICHE  ( Ober-OEsterrelch  ou  Land  obder  Eru). 
CERCLE  DE  MUHi LINZ;  Freystadt;  Mauthameo  ; Groin. 

— DE  L'INN.  Hled;  Rraunau;  Scbaerding. 

— DE  HAUSRUCK.  D cil;  Lamhach  ; Engebizell. 

— DE  TRAUN.  SJeyer;  Eus;  S.  Florian  ; Krcmsmtlniter  ; GmUfidcn; 

Ischl;  llallttadl. 

— DE  SALZBURC.  Satsburg ; Hallein  ; Radstad  ; Gaston;  Krimml  ; 

Werfen. 

GOUVERNEMENT  DU  TYROL. 

CERCLE  DU  B.-INNTHAL  (vallée 

de  linn).  INNSBRUCK;  Schwaz;  Hall;  Stcinach  ; Brixlegg  ; Ru(î- 

stein;  Zill. 

— DU  HAUT-1NNTHAL.  /mit;  Clurns;  Rcuti  ; Seharnitz. 

— DU  PUSTERTHAL.  Erunec  ken-,  Briten ; Sterziug;  Lienz;  la  vallée  de 
Tûffercgg. 

— DE  ETSCH  (Adige).  Bolien  (Bolzano)  ; Mcran;  Crœden  jClausen. 

— DE  TRENTE.  ....  Tren  tel  Trientc)  ; Pergine;  Borgo  di  Valsugana  (Wor- 
cben  ) la  Picve. 

--  DE  ROVEREDO.  llovercdo  (Rovereith)  ; Riva;  Avio;  Ala  ; Arco. 

— DE  VORARLBERG.  Dregenî;  Feldkirch;  Dombirn;  Bezau;  Pludenz;  llo- 

henemi. 

GOUVERNEMENT  DE  STYRIE  ( Steyermark  ). 

CERCLE  DE  CR/ETZ GRÆTZ  ( Niemctzki  Crad  ) Radkersburg ; Frelstrilz. 

— DE  MARBURC.  Marhurg;  Peltau. 

— DE  C1LLY.  Vtlly;  Rohitich  ; Toplitz. 

— DE  JUDENBURG.  Ju  ilcnb  urg;  Admoiit  ; Ausscc  ; Turrach;  Schladming; 

Murau. 

— DE  BRUCK.  Bruck\  Léoben,  Eiscbcrz;  Verdcnbcrg;  Mariazcll. 

ROYAUME  D'ILLYRIE  (Ulyrien). 

GOUVERNEMENT  DE  LAIBACH. 

CERCLE  DE  LAIBACH.  LAIBACH  (Lublana,Lubiana);BischoSack;  Neumarktl; 

Krailburg. 

— DE  NEUSTÆDTL.  Keuttœdtl  (Novatncstu) ; Gotlcschee;  Wcictaselburg; 

Gurkfeld. 

— D'ADELSBERC.  ...  A deleberg;  Cirknitz;  Ober-Laibauli;  Idria. 

— DE  V1LLACH.  l'IÎIacA(Bclak);  Tarvia;  Spital;  Bleiberg;  Malborgct; 

Pontaffel. 

— DE  KLAGENFURTH.  A tagenfurth  (Sellai),  Jadti  capitale  de  la  Carinthie, 

Saint-Velt ; HUUeoberg ; Feriach ; Wolfsberg. 
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CERCLE  DE  T ARROW. 

— DE  RZESZOW. 

— DF.  SANOK. 

— DE  SAMBOR.  . , . . 
— DE  PRZMYSL.  . . . 
— DE  ZOLKIEW. 

— DE  ZLOCZOW. 

— DE  TARNOPOL, 

— DR  BRZEZAN1. 

— DE  STRY 

— DE  STANISLAWOW. 
— DE  CZORTKOW.  ’ 
— DE  KOI.OMEA. 

— DE  CZERNOW1TZ 
(Boukowine). 


Tarno  to  jBrzescynv. 
flsejzotc;  Zolynia. 

Sanok;  Brzozow ; Blirno. 

Sambor ; Slarasol  ; Drohobicz;  Komarno. 
Przmgtl ; Jaworow;  Jaroelaw. 

Zolklew. 

Z I o c z o w ; Brod y ; Bu»k  ; Pomorzany. 

T a r n o p o I ; Mi  kul  ince  ; Chorost  ko  w . 

Brzezanl;  Bobrka. 

Str  y;  Bolechow  ; Hâtiez. 

S tanlilaw  ow;  Tysmienca;  Mariampol  ; Boczaez. 
Z al  et  sey  kl  ; Czortkow  ; Budzanow  ; Bielza. 
Kolomea;  Sniatyn  ; Euly. 

Czernoieits;  Suczawa  ; Poechorita. 


PAYS  ITALIENS  ou  ROYAUME  LOMBARD-VÉNITIEN. 


GOUVERNEMENT  DE  MILAN  ou  DES  PROVINCES  LOMBARDES. 


DÉLÉGATION  DE  MILAN. 

— DE  COME. 

— DE  SONDRIO. 

(Valtelline). 

— DE  PAVIE. 

— DE  LODI.  . . 

— DE  BERGAME. 


— DE  BRESCIA. 


DF.  CRÉMONE. 
MANTOUE. 


MILAN;  Mon  za;  Deeio;  Rbo; Callarate;  Somma; Buffa- 
lora;  Gorgonzola;  Melegnano. 

Corne;  Lecco  ; Bellagio  ; Bellano  ; Menaggio  ; Ftno; 

Dongo  ; Gravedona  ; Vareze. 

S on  Sri  o;  Chiavenna  ( Clefeo  ) ; Bormio  (Worm»)  Mof- 
begno  (kforben);  Tirano. 

Parle;  la  Certo.'a;Abbiategraseo;Bln»M:o. 

1 LoSi  ;Crema;Codogno;  Soncino;San  Colombano. 
Bergame;  Alzano  maggiore;  Xoguo;San  Pellegrino; 
San  Salzatore  ; Gandino  Treecore  ; Bomano;  Martl- 
* nengo;  Caravaggio;  Clusone;  Edolo  ; Breno;Bieno; 
Lorere  ; Pisogne  ; Malonno. 

Bretcia ; Chiari;  Lonalo;  Roralo  ; Orzi-Novi;  Ponte- 
vico  ; Gardone  ; Deecnzano  ; ToscoSano  ; Salo;  Bagolino 
Montechiari  ; Iseo  ; Idro  ; Lumezzano  ; Pieze;  Carpene- 
dolo;  Prabollno. 

Crdmo  ne  ; Casalmaggiore  : Pizzighettone;  Caetelleone. 
Eanloue;  Revere;  Sabbionetla;  Bozzolo;  Caitiglionc 
delle Stmerc;  Peschiera;  Viadana;  Asola;  Oetiglia; 
Gonzaga. 

C0UVERNEMEN7  DE  VENISE  ou  DES  PROVINCES  VÉNITIENNES. 

DÉLÉGATION  DE  VENISE.  . . VENISE  (Venezia,  Venedig); Murano;  BuranojMazzor- 
bo;  Torcello;  Ailino;  Jenolo;  SanDonàdi  Piave;  Era- 
clea  ; Caorlc  ; Concordia  ; Portogruaro  ; Ma  amocco  ; 
Pelestrina  ; Chioggia  ; Cavarzere  ; Brondolo  ; Loreo  ; 
Ariano;  Malghera;  Meelre;  Fueina;  Lamira  ; il  D olo; 
Strà. 

Pa  doue;  Abano;  Montegrotto;  Teolo;  la  Baitaglia; 
Arqua  : MoD«elicc  ; Conselve  ; Saonara  ; Pie*e  di  Sacco; 
Ponte  di  Brenta;  Noventa  PadOTana;  Mirano;  Noale; 
Campo  S.  Pietro;  Piazzola;  Elte;  Montagnana;  Ca»- 
telbaldo  ; Bovolenta. 

Vicence;  Costosa;  Brendola;  Montecchio;  Maggiore; 
• Comersano;  Angerano;  Maroetica;  Nove;Malo;Arai- 
gnasco;  Montebcllo;  Barbarano;  Valdagno;  Recoaro; 
Schio  ; Aiiago  ; Tiene  ; Bawano  ; Citadella  ; Lonigo. 
Fdrone  ; Villafranca  ; Buseolengo  ; Valeggw;  I«ola 
délia  Scata  ; Zevio  ; S.  Bonifacio  ; Soa*e;Caldtero;Ba- 
dia-Calavena  ; il  Ponte  di  Veja  ; il  Monte  Bo*ca;  La- 
zise;  La  Cbiuu;  Cerea:  Legnago;  Cologna;  Caprino; 
Bardolino. 

DE  ROVIGO (Po-  Bovigo:  Adria;  Lcndinara ; Badia ; La Fratta ; Canda ; 

léeine.)  Occhiobello;  Crespino. 

DE  TRÉVISE.  Trévite;  Oderzo;  La  Motta;  Porto-Buffolè;  Caate»* 

31 


DE  PADOUE. 


DE  VICENCE. 


DE  VÉRONE. 
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CERCLE  DE  ZEMPLIN.  L’jhely  ooSatorallia-üiheU; ZerapHn ou Semplin- 

. Saros-Patak;  Bodrog-Keresztur;  Tokay. 

— DT'NCHVÀR.  PnghvAr ; Szerednye. 

— DE  BEREGH.  Bereghzat % ; Munkàct. 

CERCLE  AU-DELA  DU  THEIER. 

COMITAT  DE  MARMAROSCB.  S-.igeth;  Rbonaszek;  Huszt. 

— DE  UCOTSCH.  Nagytzallœt;  Halmi. 

— DE  SZATHAMAR.  Nagy-Karoly;  Nagy-Banya  (UJ-Varos,  Neustadt)- 

Felsœ-Ranya;  Szatbmar. 

— DE  SZABOI.TSCH.  IV  a gg-  K a llo  ; Nylregyh3za. 

— DE  BIHAR Gross-  Wardein  (Nagy-Varad);  Dioreg;  DEBRECZIN, 

siige  de  la  cour  d'appel  du  cercle;  Bellényet. 

— DE  BEKESCH.  G gui  a;  Bèkes;  Flizes-Cyarmatby)  Szarvas;  Cuba; 

Oroshaza. 

— DT  CSONCRAD.  Szc gedln  ; Vasarhely;  Szentcs. 

— DE  CSANAD Ma  ko;  Mezcebegyes. 

— DE  ARAD.  Borot  Jena;  Neu-Arad;  Alt-Arad. 

— DE  KRASSO.  Lugas  : Doganacska;  Oravicza. 

— DE  TEMESCH.  Temetvar  ; Versets  ; Lippa. 

— DETORONTHAL.  Nagybectkereck. 


rotaumr  de  slatonih  ( partie  civile). 
COMITAT  DE  VERCECZE.  . . Btzek;  Diacovar;  Verœcze. 
— DE  POSSECA.  Potte ga;  Pakraz;  Daruvar. 

— DE  SYKM1EN.  Vukovar;  Irak. 

royaume  Di  CROATIE  (partie Civile). 
COMITAT  DE  AGR  AM.  ÀGRAM  (Zagrab)  ; Karlsladt. 

- DE  WARASDIN.  Waraedln. 

— DE  KREUZ.  Krcui;  Koprelnteza. 


DISTRICTS  PARTICULIERS. 


LITTORAL  HONGROIS.  . . . 
JAZYGIE  ( Jaszsag  ). 

PETITE  KüMANIK. 

GRANDE  KÜMANIK. 
TERRITOIRE  DES  HAYDOUCKS. 


Flums;  Buccari;  Porto-Re;  NoyI. 
Jatzbereny. 

Fetegyhaza;  Haias;  Maiia;  Dorosma. 
Mardzag  U) -Sia liai  ; Madaras. 
Basicermeny. 


GOUVERNEMENT  DE  TRANSYLVANIE  ( Slebenbürgen  dei  A I lemands , et  Erdelg  Orzzag 
de»  Hongrois  ) , divisé  en  25  comitats  ou  tedet  et  en  i districts  répartis  dans  les  8 dis- 
sions suivantes  : 


PAYS  DES  HONGROIS  (Magya-  KLAUSENBURG  (Kolosvar);  Thorenburg;  Ebeshlra  (EH- 
rok-Resze) ; diviséen  11  comi-  sabethstadt);  KarUburg  Abrudbaoya  (Gross-Seblatten); 
tats et  2 districts.  Zalalhna;  Nagy-hnyed;  liera;  Gyalar;  Szekcremb; 

Varbely  (Credistye);  Szamos-Ujvar  (Armenienstadt). 

PAYS  DES  SZEKI.ERS  (Szeke-  Maroz-V  azarhelg  (Neinnarkl);  Ud  varbely;  GRsrgia- 
lyek-Resze)  ; divisé  en  5 tiigee  Szent-Miklos;  Illyefïlva. 
on  szeA. 


PAYS  DES  SAXONS  (Szaazok-  B ermannetadt  ; Schœsbnrg;  Mediasck;  Mliblcnbach  ; 
Resze);  divisé  en  9 tléget  ou  Pisztritz;  Kronstadt  (Brassow.  Krubnen);  Rosenau; 
tzeke  et  2 districts.  Nagy-Sink  (Cross-Sctaenk);  Bekete-Hatom  (Zeideo); 

Langendorf. 

GOUVERNEMENT  DES  CONFINS  MILITAIRES. 


CENtfRALAT  Rtf.UNI  DE  CARL- 
STADT- WARASDIN  ET  DU 
BAN  DE  CROATIE,  divisé  en  8 
régimens. 


Agram;  Zeng  (Sogna);  Cartopago;  Bclotar;  Plasky; 
Petrinia;  Kostainitza. 


CÉNKRALATDE  SLAVONIE,  di- 
visé en  3 régiment  et  I batail- 
lon de  Tcbaikiates. 

GENÉRAI.AT  DU  BANAT.divisé 
f n 2 régimens. 

CENÉRALAT  DE  TRANSYLVA- 
NIE , divisée  n 5 marnent. 


PeterwardeinlPetennm);  SemHn;  Karlesaitr;  Brod; 
AU  (Vieille)  eZNeu  (NouueUe /Grandi  »ca;  Tittel. 

Temetvar;  Pancsova;  Karansebes;  Weisskiirhen;Me- 
hadia. 

Btrmannetadt;  Kezdi-Vatarbelj. 
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EUROPE. 


GOUVERNEMENT  DU  ROYAUME  DE  DALMATIE  AVEC  L'ALBANIE. 

CERCLE  DE  ZARA ZARA;  Scbenico;  Srardona;  Nona;  Obrovazzo;  Knin. 

Les  (les  Arbe,  Pago,  Croisa,  Corona  ta , Mortero,  Zurl. 

— DE  SPALATRO.  Spalatro ; Trau;  Sing;  Macar>ea;  Glissa;  Sig»;  Al- 

missa  ; Imoski;  Kort-Opus.  Les  (les  Bua;  Brazza,  Lésina, 
Lissa  où  se  trouve  Lissa , Solia , Torcola. 

— DE  RAGUSE.  Uaguse  ( Ragusi,  Duhrownik  );  Vieux*  Rnguse; Stagno, 

Gravosa.  Les  (les  Curzola,  Mclcda , Lagosla , Giupana, 
Mrzzo. 

— PE  CATTARO  ( Alba-  Caltaro;  Pcrasto;  Risano;  Budua  ; Castclnovo,  Pastro- 
nic  ).  vichi. 

TOPOGRAPHIE.  Vienne  , sur  la  rive  droite  du  Danube , au  confluent  de 
deux  petites  rivières,  la  Vienne  et  l'Alster , au  milieu  d’une  vaste  plaine  aussi 
fertile  que  pittoresque.  Sa  cité  proprement  dite  est  très  petite;  elle  était  au- 
trefois place  forte , et  ne  contenait  en  1827  que  1 ,229  maisons  ; les  34  fau- 
bourgs qui  l’environnent  et  en  sont  séparés  par  un  espace  de  400  toises  de 
large,  en  contenaient  7,415.  Les  maisons  de  la  ville  sont  en  général  très 
hautes  et  forment  des  nies  étroites , mais  bien  pavées  et  très  propres  ; celles 
des  faubourgs  sont  moins  hautes  et  se  trouvent  sur  des  rues  larges  , propres 
et  bien  alignées.  Les  faubourgs  renferment  un  grand  nombre  de  jardins  et 
et  même  des  champs  en  culture;  res  derniers  font  place  de  jour  en  jour  à des 
constructions  nouvelles.  Pendant  la  seule  année  1826  on  f a bâti  près 
de  800  maisons  ; aussi  Vienne  n’est-elle  plus  reconnaissable  depuis  20  ans  ; 
sa  poi  nia' ion  , augmentée  d’un  tiers , s’élève  à 330,000  âmes , et  des  construc- 
tions magnifiques  et  de  grands  établissemeus,  dus  au  monarque  régnant , en 
ont  fait  une  des  pins  belles  villes  d’Europe. 

Parmi  les  nombreux  bâtimens  publics  qui  ornent  Vienne  on  doit  surtout 
mentionner  les  suivans  ; le  Bourg  ou  le  valait  impérial , édifice  immense , 
d’une  construction  irrégulière  , mais  offrant  néanmoins  des  parties  remarqua- 
bles par  leur  magnificence  et  par  la  beauté  de  leur  architecture.  L’empereur 
et  le  prince  héréditaire  habitent  la  partie  nommée  Sehweitzerhof;  la  magnifi- 
que bibliothèque  impériale , les  deux  salles  de  redoute , la  chapelle  de  la  cour, 
le  théâtre  impérial,  la  ci-devant  chancellerie  de  l’empire  et  l’école  d’équita- 
tion , véritable  chef-d’œuvre  d’architecture,  en  font  partie.  Viennent  ensuite  : 
la  monnaie , la  chancellerie  de  la  cour,  Y hôtel  du  conseil  de  guerre,  les  palais 
magnifiques  où  se  trouvent  les  bureaux  des  chancelleries  d'Autriche  cl  de 
Bohême,  de  la  Hongrie,  de  la  Transylvanie , le  bâtiment  de  l’unirersilé , 
celui  de  l’académie  des  beaux  arts , Yobscrvaloire , Yhotel-de<-ille  ; celui  où 
s’assemblent  les  étals  iTAutricheet  celui  où  réside  Y archevêque  ; Varsenal  impé- 
rial et  l’arsenal  de  la  ville  ; Y hôtel  de  la  banque , relui  de  la  douane , et  le  vaste 
bâtiment  construit  en  1819  sur  l’emplacement  du  couvent  de  Saint-Laurent 
pour  les  bureaux  de  la  chambre  des  comptes  (Buchhaltcrey  ) et  de  la  censure 
générale  des  livres , etc.  Parmi  les  bâtimens  appartenant  à des  particuliers , 
qui  presque  tous  contiennent  de  riches  bibliothèques,  des  médaillées  et  des 
collections  magnifiques  de  tableaux  et  d’objets  d’histoire  naturelle,  nous  nous 
bornerons  à citer  les  suivans  : le  palais  du  feu  duc  Albert  de  Saxc-Teschen , 
maintenant  à S.  A.  I.  l’archiduc  Charles;  celui  de  feu  Y archiduchesse  Béatri.x, 
duchesse  de  Massa  et  Carrara;  le  palais  du  prince  de  Liechtenstein , avec  un 
magnifique  manège , un  beau  théâtre , etc. , etc.  ; les  palais  des  princes 
F.s'erhazy,  Lobkowitz , Schwarzenberg , Balhyani , Kintky,  Lubomirsky  ; et 
ceux  des  comtes  Fesledt . Harra’h , Srhaenborn.  On  doit  aussi  nommer  le 
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Burgerspital , jadis  hôpital , et  changé  et  étendu  par  Joseph  II  pour  l’usage 
des  particuliers  qui  veulent  y loger;  c’est  une  espèce  de  petite  ville,  ayant 
10  cours , 220  habitations  et  plus  de  1 ,500  locataires. 

Six  églises  surtout  méritent  de  fixer  l’attention  : celle  de  Saint-Étienne, 
vaste  et  bel  édifice  gothiipie , avec  une  des  tours  les  plus  élevées  de  l'Europe; 
1 'église  de  Saint-Pierre , bâtie  sur  le  modèle  de  la  basilique  de  ce  nom  à Home  ; 
l 'église  des  Augustin s , remarquable  par  son  étendue  et  par  le  mausolée  de 
l’archiduchesse  Christine,  travail  de  l’immortel  Canova;  une  chapelle  de  ce 
temple  est  destinée  à conserver  les  coeurs  des  membres  de  la  famille  impé- 
riale; l 'église  des  Capucins  , dont  le  vaste  souterain  sert  de  sépulcre  aux  prin- 
ces de  la  maison  d’Autriche  ; celle  de  Saint-Rupert , remarquable  par  son  an- 
tiquité, ayant  été  bâtie  en  7-10,  et  restaurée  en  1436  et  1703,  et  celle  de  Saint 
Charles,  dans  le  faubourg  Wieder. 

Parmi  les  dix-huit  places  qu’on  compte  à Vienne , il  n’y  a que  les  six  suivantes 
qui  méritent  cette  qualification  : le  Hof,  sur  laquelle  s'élève  la  statue  colossale 
de  la  Sainte-Vierge  et  deux  belles  fontaines  ornées  de  figures  allégoriques  ; le 
Burgplal:  qui  se  développe  dans  le  palais  impérial  ; le  Uohe-Alarkl , décoré 
de  deux  fontaines  et  autres  ornemens  : la  Josephsplatx,  sur  laquelle  s'élève  la 
statue  colossale  équestre  en  bronze  de  Joseph  II  ; le  fieue-Markt , remarquable 
yar  une  belle  fontaine , dont  les  quatre  figures  en  plomb  représentent  les  quatre 
principales  rivières  de  l’Autriche  : le  üraben , située  presque  au  centre  de  la 
ville , décorée  de  deux  fontaines  ornées  de  statues  en  plomb  et  d'un  monument 
consacré  à la  Sainte-Trinité  en  commémoration  de  la  peste.  Sur  cette  place  et 
sur  le  Kahtumark , grande  et  belle  rue  qui  y aboutit , se  trouvent  les  princi- 
paux magasins  de  modes  et  de  nouveautés;  c’est  le  rendez-vous  des  élégantes 
Viennoises.  On  doit  aussi  citer  le  nouveau  Burgthor,  qu’on  vient  définir,  qui 
est  la  plus  belle  porte  de  Vienne  et  un  de  plus  beaux  bâlimens  en  ce  genre  de 
l’Europe. 

D'autres  édifices  non  moins  remarquables  se  trouvent  dans  les  faubourgs  ; 
nous  citerons , entre  autres , la  caserne  pour  la  cavalerie  ; le  Belvédère , 
palais  magnifique , appartenant  jadis  au  prince  Eugène  et  maintenant  à 
l’empereur  ; Y hôtel  des  invalides  ; Y église  de  Saint-Charles , la  plus  belle  et  la 
plus  régulière  de  Vienne  ; le  magnifique  bâtimenlde  Y institut  polytechnique , 
bâti  en  1816  ; celui  du  collège  Theresianum , jadis  nommé  Favorite , lorsqu’il 
servait  de  séjour  d’été  à l'empereur  Châles’  VI  ; le  Starcmbergschcs-Frey- 
haus,  avec  6 cours,  301  habitations  et  plus  de  1,200  locataires  ; le  théâtre 
sur  la  Vienne , un  des  plus  grands  de  la  ville  ; le  bâtiment  de  l'académie 
Joséphine  de  chirurgie  et  de  médecine  ; le  grand  hôpital  ou  V hôpital  commun , 
édifice  remarquable  par  ses  vastes  dimensions  et  par  sa  belle  tenue , ren- 
fermant 7 cours  plantées  d’arbres,  111  salles  contenant  2,000  lits  et  recevant 
par  an  de  15  à 17,000  malades;  le  vaste  bâtiment  de  la  fabrique  impé- 
riale deporcelaine  ; enfin  les  palais  d’été  des  princes  de  Schwarzenberg,  Ester- 
hazy,  Lichtenstein , Auersberg,  avec  de  magnifiques  jardins , dont  quelques- 
uns  sont  ouverts  au  public  : celui  du  prince  Rasoumowfski  avec  des  dépendan- 
ces magnifiques  et  un  jardin  délicieux. 

Plusieurs  superbes  promenades  ornent  la  capitale  de  l’Autriche  ; la  plus 
belle  et  la  plus  renommee  est  le  Prater,  forêt  naturelle  de  chênes  et  de  hêtres 
dans  une  Ue  du  Danube;  c’est  le  lieu  où  tout  le  monde  se  porte  en  foule,  surtout 
au  printemps  , et  où  les  riches  étalent  leurs  magnifiques  équipages  en  circulant 
par  ses  longues  et  larges  allées  ; un  grand  nombre  de  cafés  et  de  restaurans. 
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y retrace  fidèlement  les  usages  et  les  coutumes  des  chevaliers  du  moyen  âge.  Meid- 
liso  , remarquable  surtout  par  ses  bains  d'eaux  minérales.  Peuzius,  par  scs  nombreu- 
ses fabriques  et  surtout  par  sa  grande  fabrique  de  rubans  ; dans  son  église  parois- 
siale on  admire  la  belle  statue  représentant  une  femme  qui  semble  s'élever  vers  le  ciel- 
elle  a été  achevée  par  un  élève  de  Canova  et  passe  pour  un  chef-d’œuvre  de  sculpture  ; 
pop.  2,000  âmes.  Plus  loin  on  trouve  : au  nord , Klostehnecbcrg  sur  le  Danube  , pe- 
tite ville  d'environ  a,000  habitans , importante  par  les  établissemens  littéraires  qui  s: 
trouvent  dans  le  magnifique  couvent  de  l'ordre  de  Saint-Augustin;  et  au  sud,  Ba- 
de» , jolie  petite  ville',  d'environ  3,ooo  habitans  domiciliés,  fréquentée  annuellement 
par  3 à s.ooo  étrangers  qui  viennent  y prendre  les  eaux , ou  jouir  des  amusement 
qu'elle  offre  dans  la  saison  des  bains.  C'est  dans  les  environs  de  cette  petite  vlBc  qu'est 
situé  Weilbdrg  . magnifique  palais , construit  dernièrement  par  l'archiduc  Charles; 
la  beauté  des  décorations , la  richesse  et  l'élégance  des  ameuhlemens , les  jardins  et 
surtout  la  beauté  des  environs  qui  offrent  les  sites  les  plus  pittoresques,  font  de  cet  en- 
droit une  des  plus  belles  maisons  de  plaisance  de  l'Allemagne  ; la  délicieuse  vallée  de 
Saint-Hélène  qui  en  forme  partie,  devient  tous  les  dimanches  le  rendez-vous  de  tout  le 
beau  monde  de  Baden. 

Plus  loin  encore  et  vers  le  sud  est  située  Necstadt  , regardée  comme  b plus  jolie 
Ville  de  l'archiduché,  remarquable  par  sa  célèbre  école  militaire,  qui  renferme  soi) 
élèves , par  ses  nombreuses  et  florissantes  fabriques  et  par  le  canal  qui  la  met  en  com- 
munication avec  Vienne  ; sa  population  dépasse  8,000  âmes.  Neusladt  est  en  outre  le 
principal  entrepôt  des  produits  des  grandes  fabriques  de  quincaillerie  de  Steyer.  A 
quelques  milles  vers  le  nord-est  on  trouve  : Kisrnstadt  , petite  ville  «le  la  Hongrie; 
remarquable  par  le  beau  château  du  prince  Esterhazy , et  par  son  magnifique  jardin 
botanique  dont  les  serres  sont  peut-être  les  plus  belles  et  les  plus  grandes  qui  exis- 
tent ; pop.  environ  3,000  âmes.  Bnccn,  sur  le  Leitha,  par  sa  fabrique  de  machines  an- 
glaises pour  filer , et  surtout  par  le  beau  château  du  comte  de  Harrach  . dont  le  jardin 
botanique  est  regardé  par  le  savant  rédacteur  des  Vaterlandisehe  Blœtter  comme  le 
plus  beau  de  l’empire  d'Autriche  ; pop.  2,500  âmes.  Schwæchat  , par  ses  nombreuses 
manufactures  d'indiennes,  qui  occupent  plusieurs  milliers  de  personnes;  pop.  î.ono 
âmes.  Haimbcro  , par  sa  grande  fabrique  de  tabac , la  plus  considérable  de  tout  l'em- 
pire ; pop.  presque  3,000  âmes.  Du  côté  opposé  et  vers  le  nord-ouest  on  voit  : Tuln , 
petite  ville  d’environ  2,000  âmes , remarquable  par  quelques  restes  d’antiquités  ro- 
maines et  par  sa  manufacture  de  rubans  de  laine  ; et  vers  le  nord , Kohn.vecbcïig,  par 
son  école  det  arts  et  des  métiers  ; pop.  3,000  âmes. 

Nous  devons  signaler  une  particularité  importante  qui  distingue  avantageusement 
les  environs  de  Vienne , mais  sur  laquelle  les  géographes  et  les  voyageurs  gardent  le 
silence.  C'est  qu'ils  offrent  la  partie  de  l’Europe  qui , sur  un  même  espace  donné  , pos- 
sède peut-être  le  plus  grand  nombre  de  jardins  botaniques.  Vienne  doit  cet  avantage 
au  goût  éclairé  de  l'empereur  régnant  et  des  archiducs  Jean,  Charles , Antoine,  et 
Rainier  pour  la  botanique , aux  magnifiques  établissemens  que  ces  princes  ont  créés 
près  de  tous  leurs  palais  et  de  leurs  maisons  de  plaisance,  ainsi  qu'aux  encouragetueus 
de  tous  les  genres  accordés  par  l'empereur  pour  propager  ce  genre  de  connaissances 
utiles  ; en  moins  de  dix  ans  on  vit  naître  les  magnifiques  jardins  des  comtes  Palfy  et 
Harrach , des  princes  Liechtenstein , Schwarzenberg , Esterhazy , des  barons  de  l’ro- 
nay , de  Lang  et  vingt  autres.  Pour  encourager  cette  culture  et  pour  en  propager  de 
plus  en  plus  le  goût , on  vient  même  d'instituer  une  exposition  annuelle  botanique 
avec  de  riches  prix  aecordés  aux  propriétaires  des  plantes  les  plus  rares  et  les  plus 
belles.  Enfin,  plusieurs  de  ces  jardins  particuliers  sont  tellement  iinportans,  soit  pour 
le  nombre  et  la  variété  des  espèces  qu'on  y cultive , soit  par  la  magntflcence  des 
serres  qui  les  accompagnent,  que  sous  l'un  ou  sous  l'autre  de  ces  deux  rapports, 
quelques-uns  non-seulement  rivalisent,  mais  surpassent  même  presque  tous  les 
plus  beaux  établissemens  semblables  qui  orneut  les  principales  métropoles  de  l'Eu- 
rope. 

Nous  forons  enfin  observer  qu'en  décrivant  un  cercle  autour  de  Vienne  dont  le  rayon 
n’aurait  que  33  milles,  sa  circonférence  embrasserait  une  foule  de  petites  villes,  de 
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bourgs  et  de  gros  villages,  remarquables  par  leur  industrie  aussi  florissante  que  variée  ; 
ce  qui  a fait  dire  à quelques  voyageurs  instruits,  que  tout  cet  espace  n'est  qu’une  voit» 
manufacture.  Outre  les  lieux  déjà  mentionnés  et  ceux  que  nous  passons  sous  silence , 
ce  cercle  comprend  Pbesbocbg,  Necsiedel,  Rcst  et  OEdenburg  en  Hongrie;  Felob- 
bebg,  I.aa,  SAiEi-PoELTEit,  Kkems  avec  Steiis,  Macterk,  et  Durbksieix  dans  la 
Basse-Autriche. 

Gbætz  (Niemetzki-gTad  de  Slaves),  ville asssez  bien  bâtie , au  milieu  d’une 
campagne  fertile,  sur  les  bords  de  la  Mur,  capitale  de  la  Styrie,  siège  ordi- 
naire de  l'évêque  de  Seckau  et  du  commandement  général  militaire  de  la  Styrie, 
de  la  Carinthie,  delà  Carniole  et  du  Tyrol.  Elle  possède  plusieurs  édifices  re- 
marquables parmi  lesquels  nous  citerons  le  chiUeau  impérial , la  cathédrale  et  le 
Johanneum.  Graetz  tient  une  place  distinguée  parmi  les  villes  de  la  monarchie 
par  ses  établissemens  publics  parmi  lesquels  distingue  le  Johanneum , ainsi  ap- 
pelé du  nom  de  l’archiduc  Jean  son  fondateur  ; des  professeurs  distingués  y 
donnent  des  cours  sur  plusieurs  sciences , et  ses  salles  contiennent  de  précieuses 
collections  d’hisloire  naturelle , d’objets  d’art , etc. , une  riche  bibliothèque , et 
dans  ses  dépendances  un  beau  jardin  botanique.  Viennent  ensuite  l'université, 
fondée  en  1826,  le  gymnase , V institut  det  cadets,  l’école  normale  principale, 
le  collège,  la  pension  des  demoiselles,  V observatoire , la  bibliothèque  publique , 
une  des  plus  riches  de  l’empire  ; la  société  pour  l'encouragement  de  C agriculture, 
de  Vhisloire  naturelle  et  delà  géographie  nationale.  Nous  avons  signalé  ailleurs 
l’importance  industrielle  et  commerciale  de  cette  ville,  dont  la  population  s'é- 
lève actuellement  au-dessus  de  40,000  âmes. 

Tbibstb,  située  à l’extrémité  septentrionale  de  l’Adriatique  et  proprement 
au  fond  du  golfe  auquel  elle  donne  le  nom.  La  vieille  ville  est  irrégulière  ; 
mais  la  ville  nouvelle , dite  aussi  Theresienstadt , qui  est  beaucoup  plus  éten- 
due et  qui  doit  sa  naissance  au  commerce  favorisé  par  son  port  franc , est  très 
propre,  avec  des  rues  bien  alignées,  droites,  larges  et  bien  pavées.  Presque 
toutes  les  maisons  de  cette  partie  ont  une  belle  apparence.  La  bourse , un  des 
plus  beaux  édifices  de  ce  genre  et  le  nouveau  théâtre  ',  sont  les  bâtimens  les 
plus  remarquables  de  Trieste,  dont  les  nombreux  chantiers  occupant  un  grand 
nombre  d'ouvriers , ainsi  que  ses  nombreuses  fabriques  de  rosoglio,  de  savon 
et  d’autres  objets.  Cette  ville  est  la  capitale  du  gouvernement  de  son  nom , la 
résidence  d'un  évêque  grec  ; on  la  compte  parmi  les  principales  places  mari- 
times commerçantes  de  l’Europe.  Parmi  ses  établissemens  publics  nous  cite- 
rons : l'école  royale  de  navigation , la  bibliothèque  et  surtout  le  beau  cabinet 
littéraire  de  la  Minerva.  La  population  dépasse  actuellement  49,000  âmes  en 
■y  comprenant  ses  environs  immédiats,  qui  offrent  une  suite  non  interrompue 
de  jardins , de  vignobles  délicieux  et  d’élégantes  maisons  de  campagne.  On  a 
fait  dernièrement  d'importans  travaux  pour  étendre  le  port,  ainsi  que  pour 
en  rendre  l'entrée  facile  aux  vaisseaux  de  haut-bord. 

A quelques  milles  de  Trieste  on  trouve , au  côté  du  sud  : Cspo-d’IsTRiA , petite  ville 
épiscopale , jadis  capitale  de  l'Islrie  Vénitienne , avec  un  lycée  et  S, 000  hahitans.  Pi- 
b awo,  importanlepar  son  port,  par  ses  récoltes  d'huiles,  par  ses  pêcheries  et  surtout  par 
ses  salines,  les  plus  grandes  de  tout  l'empire  ; pop.  6,200  âmes.  Au  nord  et  nord-ouest . 
Mokf alcokb  , importante  par  scs  eaux  minérales  ; pop.  l ,aoo  âmes.  Aquile/a,  petite 
ville  de  1,400  hahitans , riche  en  souvenirs  historiques;  au  temps  des  Romains  elle 
était  très  importante  ; surtout  comme  centre  du  commerce  qui  se  faisait  alors  entre  te 
nord  et  le  midi.  On  portail  au-delà  de  loo.ooo  âmes  sa  population  avant  qu'elle  fût  dé- 
truite par  Attila  en  452.  L’empereur  vient  d'y  fonder  un  musée  où  seront  déposés  les 
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nombreux  objets  d'antiquités  qu'on  découvre  continuellement  dans  ses  environs. 
Grado  , par  le  rôle  qu'elle  joua  dans  les  premiers  temps  de  la  république  de  Venise  et 
par  son  port  ; pop.  2,000  habitans  environ.  Gbadisca  , par  ses  fortifications  ; pop.  000 
âmes.  Gorizia  ( Gœrz) , par  ses  raffineries  de  sucre , son  évéché  et  ses  établissemeus 
littéraires;  pop.  9,000  âmes. 

Dans  les  pays  qui  formaient  le  ci-devant  cercle  o’A  ctriciib  et  une  partie  de 
celui  de  Bavière,  on  trouve  plusieurs  autres  villes  remarquables  sous  plus 
d’un  rapport  ; nous  signalerons  les  principales  en  suivant  les  divisions  admi- 
nistratives actuelles  : 

Dans  la  Haute- Autriche  : Lirz,  capitale  de  cette  province,  ville  assez  bien  bâtie, 
sur  le  Danube , avec  un  évéché,  un  lycée  , une  grande  fabrique  impériale  de  drap  et 
autres  manufactures  ; un  magnifique  chemin  en  fer  qui  est  prêt  d’étre  acbevé , met  en 
communication  cette  ville  avec  celle  de  Bud  weis  ; pop.  24,000  Ames.  Stetbr  , remar- 
quable par  ses  nombreuses  et  excellentes  fabriques  , qui  donnent  toutes  les  formes  au 
fer  ; plusieurs  milliers  d'ouvriers  sont  employés  dans  cettte  ville  et  ses  environs  A la  fa- 
brication des  limes , couteaux  de  poche , rasoirs , alênes , etc. , objets  dont  on  exporte  ; 
d'immenses  quantités  non-seulement  pour  la  consommation  des  autres  pays  de  l'em- 
pire d’Autriche,  de  l'Allemagne  et  de  la  Suisse , mais  même  pour  la  France,  la  Russie 
et  le  Levant.  Ce  grand  débit  est  dû  non-seulement  à leur  excellente  qualité , mais 
aussi  au  bas  prix  auquel  les  fabricans  peuvent  les  livrer;  ils  donnent,  par  exemple, 
des  rasoirs  à moins  de  2 francs  et  demi  la  douzaine  , et  les  couteaux  de  poche  pour  37 
A so  francs  le  millier. 

Gmcndex  , importante  par  ses  riches  salines  et  par  le  chemin  en  fer  qu’on  y con- 
struit et  qui  doit  aller  k Linz  ; pop.  1,000  âmes.  Kiiesismcrste*  , par  son  monastère, 
un  des  plus  beaux  de  l'Europe , et  par  les  importons  é talil  isscmens  qu'il  renferme,  dont 
le  lycée , l 'observatoire  et  la  bibliothèque  sont  les  plus  remarquables  ; pop.  1 ,000  âmes. 
Ischl  , avec  environ  2,000  habitans  et  Hallstaot  , avec  l,ooo , par  leurs  riches  sali- 
nes. Fbeystadt,  par  le  chemin  en  fer , qui  joint  cette  ville  à Bud  weis  en  Bohême; 
pop.  2,000  âmes. 

Salzbocrg,  assez  bien  bâtie,  autrefois  capitale  de  l'archevêché  souverain,  plus 
tard  de  l’électorat , et  actuellement  du  cercle  de  ce  nom.  La  cathédrale  bâtie  sur  le 
modèle  de  celle  de  Saint-Pierre  de  Rome  et  le  palais  archiépiscopal  sont  les  édifices 
les  plus  remarquables.  Salzbourg  est  le  siège  d'un  archevêque,  et  possède  plusieurs  éta- 
blissemens  dont  les  plus  importans  sont  : le  lycée , auquel  est  joint  un  institut  de  théo- 
logie , de  médecine  et  de  chirurgie , le  gymnote , le  séminaire  pour  former  des  maî- 
tres d'école , les  deux  bibliothèques  publiques.  Celte  ville  se  distingue  aussi  par  son 
industrie  ; et  sa  population  s'élève  à environ  14,000  âmes. 

Dans  ses  environs  on  trouve  : teopolds kron , maison  de  plaisance  avec  une  belle 
galerie  detableeux  ; Hellebrunn,  (Hohenems)  avec  un  théâtre  creusé  dans  le  roc  ; 
et  plus  loin  B aile  in.  petite  ville  remarquable  parses  riches  mines  de  sel  ; pop.  3,000 
âmes  ; et  sur  le  territoire  bavarois  les  importantes  salines  de  Reichenhallvlla  pe- 
tite ville  de  Bergtesgaden.  Plus  loin  encore,  mais  sur  le  territoire  autrichien, 
Gastei n,  renommée  par  ses  bains,  et  par  sa  belle  cascade , par  ses  mines  d’or  et 
d'argent  dont  le  produit  depuis  le  xv  i«  siècle  a beaucoup  diminué  ; pop.  permanente , 
700  âmes. 

Dans  la  Basse- Autriche  : Samt-Porlteh  , importante  par  son  évêché  et  ses 
manufactures;  pop.  4,000  âmes.  Baieriscii-W aiuiiofeb  (le  bavarois;,  parses  fabri- 
ques de  fer  ; pop.  2,000  âmes.  Melk,  par  son  magnifique  couvent  de  bénédictins  au- 
quel est  annexé  un  collège  renommé , un  gymnase , un  jardin  botanique  et  de  bel- 
le* collections  scientifiques  ; pop.  l,ooo  âmes.  Mariaiaeerl,  par  son  célèbre  pèle- 
rinage. 

Dans  la  Styrie  : Eiseiserz,  remarquable  par  ses  inépuisables  et  riches  mines  d'ex- 
cellent fer , exploitées  depuis  le  temps  des  Romains , et  dont  l'acier  est  réputé  le  meil- 
leur de  l'Europe  ; pop.  1,300  âmes.  Zell  ou  Mari  azell,  par  ses  forges  et  par  sa  ma- 
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gnifique  église , qui  est  la  Lorette  de  l’empire  d'Autriche  ; son  trésor  renferme  beau- 
coup d'objets  précieux  ; plusieurs  milliers  de  fidèles  y accourent  tous  les  ans  ; pop.  000 
Ames.  Dans  ses  environs  se  trouvent  une  grande  fonderie  impériale,  et  un  peu  plus 
loin  Br  and  ho  fe , maison  de  campagne  de  l'archiduc  Jean , remarquable  par  sa  sim- 
plicité et  par  la  beauté  de  sa  situation. 

Dans  le  gouvernement  de  Laibach  : Laibach  ( Lablana  ou  f.ubinna),  dans  la 
Carniole,  assez  jolie  petite  ville,  capitale  du  nouveau  royaume  d’Ulyrie  et  du  gouver- 
nement desonnom  , avec  plusieurs  fabriques  et  un  commerce  de  transit  très  considé- 
rable. Le  lycée , le  gymnase , le  séminaire  épiscopal , l 'école  d’industrie  pour  les  jeu- 
nes filles,  la  bibliothèque , la  société  d’agriculture  et  des  arts  et  la  société  philhar- 
monique , sont  ses  principaux  établissemens  publies.  Laibach  est  le  siège  d'un  évêché , 
et  sa  population  dépasse  10,000  Ames,  Idbia  , très  importante  par  ses  riches  mines 
de  mercure , qui  ne  sont  inférieures  qu'à  celles  d'Almaden  eu  Espagne  ; pop.  3,000 
Ames. . 

Klacenfi  bth  , dans  la  Carinthie , chef-lieu  du  cercle  de  ce  nom , assez  jolie  ville , 
siège  de  l'évêque  de  Gurk  et  du  tribunal  d'appel  pour  les  gouvernement  de  la  Styrieet 
de  Laibach.  Le  lycée  avec  une  riche  bibliothèque,  le  gymnase , l'école  supérieure  pour 
les  demoiselles , le  séminaire  théologique  et  la  société  d’agriculture  et  des  arts  sont 
ses  établissemens  les  plus  importans.  Klagenfurth  possède  plusieurs  fabriques,  sur- 
tout de  soie , de  draps  ; elle  fait  un  commerce  de  transit  très  considérable  ; pop.  8000 
Ames. 

Hcttbbbebg  , village  important  par  ses  riches  mines  de  fer  ; pop.  «40  Ames.  Feb- 
Iach  , autre  village , renommé  par  ta  grande  manufacture  de  fusils  ; pop.  3,000 
. Ames.  Saibi-Veit  , entrepôt  général  des  fers  de  la  Carinthie  : elle  a été  autrefois  la 
capitale  de  la  Carinthie;  pop.  1,400  Ames.  Bleibebg,  importante  par  ses  mines  de 
plomb,  rangées  à cOté  des  plus  riches  de  l'Europe;  pop.  avec  sa  banlieue  presque 

4.000  Ames. 

Dans  legouvernementdeTrieste:  Rovi6i»o , importante  par  son  double  port, 
son  commerce,  ses  pêcheries  et  l'activité  de  ses  chantiers;  pop.  10,000  Ames.  I’ola , 
par  ses  magnifiques  restes  d'antiquités  romaines,  parmi  lesquels  on  doit  citer  surtout 
un  temple  très  bien  conservé , un  vaste  amphilliéAtre , un  arc  de  triomphe , dit  la 
Porta  Aurea  ; cette  ville  a un  port  superbe , qui  était  une  des  principales  stations  des 
flottes  romaines  ; pop.  environ  800  Ames.  Gobicb  (Gcerz) , archevêché  ; population 

9.000  Ames.  - 

Dans  le  gouvernement  du  Tyrol:  Inksbbece , petite  ville  d'environ  11,000 
Ames,  capitale  du  Tyrol , siège  du  tribunal  d'appel  de  celte  province.  L'université , 
rétablie  depuis  1826  ; le  gymnase,  l' école-modèle  ,1a  société  de  musique  avec  une  école 
de  cet  art,  le  musée  Ferdinandeum,  sont  ses  principaux  établissemens  publics.  H all  , 
importante  par  ses  salines  ; pop.  s.000  Aines.  Scbwaz,  par  ses  mines  d’argent  et  de 
cuivre  ; pop.  8,000  Ames.  Botïes  { Bolsano),  par  ses  foires  ; pop.  8,000  Ames.  Tbeivte 
(Trient) , par  son  évêcbé , son  lycée  et  pour  avoir  été  le  siégé  du  dernier  concile  géné- 
ral (1343-1903);  pop.  Il, 000  Ames.  Pebgihb  (Pergen) , par  ses  fabriques  de  soie;  pop. 

8.000  âmes.  Rovebepo  (Rovereitb) , par  ses  fabriques  de  soie  et  son  commerce  ; popu- 
lation environ  10,000  Ames.  Bbixe8  . place  forte  ; population  3,200  habitans. 

Pbagib,  situce  presque  au  milieu  de  la  Bohême,  dont  elle  est  la  capitale, 
ville  forte , grande  et  généralement  bien  bâtie , siège  d’un  archevêché , du  tri  - 
bunal  d’appel  du  royaume  et  du  commandement  général  militaire.  Les  rives 
de  la  Moldau  qui  la  traverse , sont  réunies  par  un  des  plus  beaux  ponts  de 
l’Europe.  Ses  édifices  les  plus  remarquables  sont  : le  Burg  ou  château  impérial, 
dont  la  construction  dura  plusieurs  siècles  et  ne  fut  achevée  que  par  Marie- 
Thérèse;  il  contient  plusieurs  centaines  d’apparlcmens  et  des  salles  très 
grandes;  Yhôtel-de-nille  (Rathhaus)  et  le  séminaire  archiépiscopal , remarqua- 
bles par  leur  étendue  plutôt  que  par  leur  architecture  ; Vhdpilal  militaire , au- 
trefois collège  îles  Jésuites , passe  pour  être  le  bâtiment  public  le  plus  régulier 
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de  la  Tille  ; la  douane,  le  palais  archiépiscopal  et  le  grand  hôpital.  La  Kreut- 
xherren  Kirche  ou  l’église  de  la  Croix,  vaste  et  beau  bâtiment  moderne;  la 
cathédrale  ou  Domkirche,  remarquable  par  son  antiquité,  par  son  architecture 
et  par  son  étendue  ; celle  de  Saint-VeU , par  son  antiquité , par  ses  monumen# 
et  par  son  clocher  estimé  le  plus  élevé  de  la  ville,  et  celle  de  Saint-Ntcolae , 
sont  les  plus  beaux  temples  des  48  que  possède  Prague.  Parmi  les  palais  appar- 
tenant à des  particuliers  et  dont  plusieurs  sont  construits  dans  le  beau  style 
Italien,  nous  citerons  ceux  de  Wallenstcin  ou  tyaldstein,  du  grand-duc  de 
Toscane,  de  Schuanenberg  et  de  Csemin,  remarquables  surtout  par  leur  im- 
mense étendue  ; ensuite  ceux  de  Noslitx , Salm , Coloredo , Clam-Galas. 

Pragne  possède  un  grand  nombre  d'établissemens  publics  à la  tête  desquels 
on  doit  placer  son  université , qui  a joué  un  rôle  si  brillant  dans  le  moyen  âge , 
et  qui , après  être  tombée  dans  la  plus  grande  décadence  par  les  troubles  causés 
par  la  révolte  des  Hussites , doit  sa  restauration  à Marie-Therèse  et  à 1 empe- 
reur régnant.  Viennent  ensuite  V école  vétérinaire , celle  d’accouchement , 1 m* 
stitut  pour  former  des  chirurgiens , les  trois  gymnases , l'institut  polytechnique , 
l 'académie  de  peinture , le  conservatoire  de  musique,  la  société  des  sciences,  la 
société  économique}  le  musée  national  bohème , avec  des  collections  magnifiques 
et  une  belle  bibliothèque  ; U bibliothèque  de  f université,  une  des  plus  riches  de 
l’Allemagne  et  de  l’empire  d’Autriche  ; le  cabinet  d’histoire  naturelle  ; 1 obser- 
vatoire, que  l’empereur  vient  de  restaurer  et  de  doter  de  beaux  wstru- 

Cette  ville  fait  un  commerce  très  considérable  alimente  par  ses  nombreuses 
fabriques  et  par  celles  des  villes  les  plus  industrieuses  du  royaume  dont  elle 
est  le  dépôt  principal.  Ce  commerce  prendra  un  grand  accroissement  par  la 
construction  du  chemin  en  fer  qui  se  fait  aux  frais  d'une  compagnie  formée 
dans  ce  but  en  1828;  il  doit  joindre  cette  ville  à Pilsen.  La  <,e 

Prague  augmente  rapidement;  dès  l’année  1820  elle  s'élevait  déjà  à 90, 000  âmes, 
sans  la  garnison  estimée  à 6,800  hommes;  actuellement  elle  est  de  120,000  âmes , 
avec  la  garnison. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  du  royaume  de  Bohème  sont  : 

iUicuES»E»G , petite  ville  située  sur  la  Neisse  près  de  ta  frontière  septentrionale, 
daus  le  cercle  de  Buiulau . très  Importante  par  ses  nombreuses  et  florissantes  manu- 
factures de  draps , de  tissus  de  coton  , de  toile  et  ses  tanneries  ; l’exportation  annuelle 
de  ces  seuls  articles  est  estimée  à plus  de  1 7,000,000  de  fr.  Un  nombre  considérable  d ou- 
vriers sont  occupés  à la  confection  des  machines  pour  filer  le  coton  et  pour  d autres 
objets.  Quoique  sa  population  dépasse  h peine  lo.ooo  âmes,  Reichenberg  n en  est  pas 
moins  la  ville  la  plus  peuplée  de  la  Bohême  après  Prague.  Thabtbhac  , importante 
nar  ses  nombreuses  fabriques  de  toiles  ; pop.  environ  3,000  âmes.  Reichstadt  , remar- 
auable  pour  avoir  été  l'apanage  du  fils  de  Napoléon  ; pop.  2.000  âmes.  Kobiuoiii- 
6BÆTZ,  par  ses  fortifications , et  pour  être  le  siège  d’un  évêché;  pop.  eivüe  6,000 
âmes.  Josephstadt,  autrefois  nommée  Pless  par  ses  fortifications;  pop.  civtlr, 
I ooo  âmes.  Lmtomscuel,  par  ses  fabriques  de  mousselines  et  ses  papeteries;  pop. 
5,ooo  âmes.  Kotterbmg  . par  ses  mines  d’argent , de  plomb  cl  de  cuivre  ; pop.  7,ouo 

âmes.  Bubwbis  , par  son  commerce  florissant,  son  industrie  et  son  évêché;  un  che- 
min en  fer  la  fait  communiquer  avec  Lmz  dans  la  Haute-Autriche;  pop.  6,000  âmes. 
PltSER , remarquable  par  ses  nombreuses  manufactures  de  draps  , par  son  tnstuu. 
philosophique  et  autres  établissemens  littéraires,  par  son  commerce  florissant . et  par 
les  mines  de  fer  et  d’atun  de  ses  environs  ; pop.  B,ooo  âme».  Joacbimstii^  , par  se 
mines  d'argent  et  de  cobalt,  et  pour  être  le  chef-lieu  d’un  district  dont  rivent  dau- 
tres  petites  villes  florissantes  par  leurs  exploitations  métalliques , surtout  d clam  et  de 
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plomb  : pop.  4,000  âmes.  Carlsbad  , renommée  par  ses  beaux  bâlimeos  el  ses  bains 
Fréquentés  tous  les  ans  par  un  grand  nombre  d'étrangers  qui  y accourent  de  tous  les 
points  de  l'Europe , ainsi  que  par  ses  ouvrages  en  acier  et  sa  quincaillerie  ; pop.  perma- 
nente 2,800  âmes  environ.  Eger,  par  ses  limes  el  ses  eaux  minérales;  pop.  au-dessus 
de  B.ooo  âmes-  Leitmeritz  , par  son  évêché  et  le  voisinage  de  l'iinpoi  tante  forteresse 
de Theresienstadt ; pop.  sans  celle  de  cette  dernière,  environ  4,000 âmes. Toeplitz, 
par  sa  position  délicieuse  et  par  ses  bains  célèbres  ; pop.  permanente  2,tsoo  âmes  en- 
viron. Rcmbobg  , par  ses  nombreuses  fabriques  de  toile  et  par  sa  société  commer- 
ciale , qui  entretient  des  relations  dans  toutes  les  parties  du  monde  pour  Faciliter  le  dé- 
bit du  produit  de  ses  nombreuses  fabriques  et  de  celles  des  environs  ; pop,  a.uoo  âmes. 

Brcnn,  au  confluent  delà  Schwarza  et  de  la  Zwittawa,  ville  bien  bâtie  et 
qu’on  peut  regarder  comme  une  création  du  commerce  et  de  l’industrie , tant 
elle  leur  doit  d’accroissement  dans  ces  dernières  années.  On  la  regarde  comme 
la  première  ville  de  l’empire  pour  les  manufactures  de  laine.  Les  teintures , 
les  soieries,  le  savon,  le  tabac,  mais  surtout  ses  manufactures  de  draps  et  de 
toiles  de  coton  occupent  le  plus  grand  nombre  de  ses  babitans.  L'église  de 
Saint-Jacques , le  palais  du  gouverneur,  celui  du  Pi  ince  Dielrichslein,  Vhàtel- 
de-villc  et  le  théâtre  sont  ses  édifices  les  plus  remarquables.  On  doit  ajouter  le 
beau  monument  en  marbre  élevé  dernièrement  pour  perpétuer  le  souvenir  des 
campagnes  de  1813, 1814  et  1815.  Brtinn  est  le  chef-lieu  du  gouvernement  de 
la  Moravie  et  Silésie,  le  siège  d'un  évêché,  du  tribunal  d'appel  de  cette  province 
ainsi  que  de  son  gouvernement  général  militaire.  L’institut  philosophique , 
espèce  de  collège  , 1 e gymnase,  la  société  d’agriculture  et  <t histoire  naturelle  , 
la  bibliothèque  publique  et  le  musée  national  sont  ses  principaux  établissemens 
publics.  Sa  population  dépasse  actuellement  40,000  âmes.  Dans  ses  environs 
on  trouve  Austerlitz,  petite  ville  d'environ  2,000  âmes , remarquable  par 
un  château  avec  de  beaux  jardins,  mais  surtout  par  la  célèbre  bataille  des  trois 
empereurs,  gagnée  par  Napoléon  en  1805. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  dans  le  gouvernement  de  Moravie 
sont  : 

Olmctz,  autrefois  la  capitale  de  la  Moravie , ville  archiépiscopale , très-importante 
par  ses  fortitications  et  par  ses  établissemens  publics,  dont  son  célèbre  lycée  et  sa  ri- 
che bibliothèque  sont  les  plus  considérables;  pop.  environ  lü.ooo  âmes  avec  la  garni- 
son. Sternberg  et  I’hosnitz,  par  leurs  nombreuses  fabriques  de  toiles  ; pop.  8,ooo 
âmes  dans  chacune.  lGLAU.par  ses  nombreuses  fabriques  dedraps.ses  papeteries  ; pop. 
14,000  fines.  Kremsier  , pour  être  une  des  plus  belles  villes  de  la  Moravie , et  par  le 
magnifique  palais  de  l'archevêque  d'Olmütz , qui  renferme  un  riche  bibliothèque , 
une  belle  galerie  de  tableaux,  de  belles  collections  d'histoire  naturelle  et  un  jardin 
botanique;  pop.  4,000  âmes.  Nectitschem  avec  8,000  âmes,  ëielitz  , avec  8,000, 
et  Nicolsbocrg  , avec  7,ooo,  par  leurs  nombreuses  manufactures  de  draps.  Troppac. 
par  ses  fabriques  de  draps  et  d’armes  et  par  le  beau  palais  du  prince  de  Leichtenstein  ; 
c’est  la  ville  la  plus  considérable  de  la  Silésie-Autriclüenne  ; pop.  environ  10,000  âmes, 
Teschen  avec  7,000  babitans. 

Milan  (Milano,  Mailand) , sur  l'OIona,  au  milieu  d’une  grande  plaine  re- 
nommée par  sa  beauté  et  par  sa  richesse,  résidence  d’un  archevêque  et  siège 
ordinaire  du  vice-roi  du  royaume  Lombard-Vénitien  , du  tribunal  d’appel 
pour  les  provinces  Lombardes  , de  leur  commandement  général  militaire  et 
capitale  du  gouvernement  et  de  la  délégation  de  son  nom.  De  grandes  rues , 
un  grand  nombre  de  palais  et  de  maisons  élégantes  et  plusieurs  bâtimens pu- 
blics remarquables  par  leur  masse  et  par  leur  architecture  , justifient  le  rang 
que  les  géographes  lui  assignent  parmi  les  plus  belles  villes  d’Italie  , malgré  le 
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défaut  qu’on  lui  reproche  de  manquer  de  belles  places  et  d’avoir  plusieurs 
rues  étroites  et  tortueuses.  Nous  ajouterons  qu’aujourd’hui  on  peut  regarder 
Milan  comme  la  première  ville  de  toute  l'Italie  septentrionale  sous  presque 
tous  les  rapports.  Les  rués  sont  pavées  de  petits  galets  ou  cailloux  roulés  , 
traversées  dans  toute  leur  longueur  par  plusieurs  bandes  de  pavés  larges  et 
unis  ; les  bandes  des  côtés  servent  de  trottoirs  ; les  voitures  roulent  presque 
sans  bruit  et  avec  la  plus  grande  facilité  sur  celles  du  milieu. 

Parmi  le  grand  nombre  d'édifices  et  de  constructions  magnifiques  qui  déco- 
rent cette  cité,  on  admire  surtout  : la  cathédrale  ou  le  Domo,  regardé  justement 
comme  le  temple  le  plus  vaste  et  le  plus  somptueux  de  l'Italie  après  la  fameuse 
basilique  de  Saint-Pierre  de  Rome,  et  un  des  plus  beaux  de  toute  la  chrétienté  ; 
le  palais  royal  des  sciences,  autrefois  dit  de  lirera,  où  se  trouvent  la  riche  biblio- 
thèque de  ce  nom,  une  belle  galerie  de  tableaux  et  un  observatoire  , réputé  le 
premier  de  l’Italie  et  qu’on  peut  ranger  à côté  des  meilleurs  établissemcns  de 
ce  genre  que  possède  l'Europe  ; le  palais  royal,  remarquable  surtout  par  la 
richesse  des  appartemens  et  par  le  beau  théâtre  de  la  Canobiana  qui  en  dépend; 
le  palais  du  sénat , autrefois  collège  helvétique  ; la  magnifique  caserne  , bâtie  par 
le  prince  Eugène  , mais  qui  n’est  pas  encore  achevée  ; le  théâtre  de  la  Scala  , 
un  des  plus  grands  qui  existent  ; le  cirque  , construit  par  Napoléon  , remar- 
quable par  sa  grandeur  ; l’arc  de  triomphe  à l’extrémité  de  la  route  duSimplon, 
orné  de  beaux  reliefs  en  marbre  blanc  ; la  Porte  Orientale  et  la  Porte  Tici- 
nese  ; l'immense  bâtiment  du  lazaret  et  le  grand  hôpital;  ce  dernierne  renferme 
pas  moins  de  2,200  lits.  Parmi  les  édifices  appartenant  5 des  particuliers  il  faut 
au  moins  citer  le  palais  Cusani,  Litta,  Belgiojoso,  TrivuXzi,  Mcllerio,  Clerici  , 
Arese,  Serbelloni,  Borromei,  Archinti,  et  celui  qu’on  appelle  la  Villa  Bonr.- 
parte  ; tous  sont  remarquables  par  leur  belle  architecture  et  par  les  riches  or- 
nemens  dont  ils  sont  décorés. 

Outre  les  établisscmens  publics  dont  nous  avons  fait  mention , les  deux 
lycées  cl  les  trois  gymnases,  Milan  en  possède  plusieurs  autres  ; nous  citerons: 
Y académie  ou  école  des  beaux  arts;  le  célèbre  conservatoire  de  musique  ; l’école 
des  sourds-muets  ; l 'école  vétérinaire  , une  des  principales  de  ce  genre  ; Vécole 
d'accouchement  ; le  collige  de  Saint-Philippe , pour  les  demoiselles  nobles; 
l’institut  militaire  géographique,  fondé  en  1801 , et  qui  a déjà  publié  des  cartes 
superbes  ; la  bibliothèque  ambroisicnne , si  importante  par  ses  précieux  et  nom- 
breux manuscrits;  le  cabinet  de  médailles  et  le  jardin  botanique,  rangés  parmi 
les  établissemcns  de  ce  genre  les  plus  beaux  de  l’Italie  : le  cabinet  d’histoire 
naturelle;  l’institut  royal  et  impérial  des  sciences. 

Par  sa  position,  par  les  routes  superbes  du  Simplon  et  du  Stelvio , et  par  les 
canaux  quifont  communiquer  Milan  avec  l’Adda  et  le  Tessin  , cette  ville  est 
devenue  un  entrepôt  général  de  toute  l'Italie  Septentrionale.  Son  commerce 
embrasse  non-seulement  le  trafic  des  produits  de  l'agriculture,  mais  ceux  aussi 
de  ses  nombreuses  fabriques  d’indiennes,  de  rubans,  de  voiles,  de  velours,  de 
mouchoirs,  d’orfévreric  , de  fleurs  artificielles , debroderieset  de  galons.  Les 
grandes  fortunes  de  plusieurs  de  ses  habilans  et  les  grandes  sommes  d’argent 
comptant  qu’ils  possèdent , ont  rendu  depuis  quelques  années,  Milan  une  place 
très  importante , même  pour  les  opérations  de  change.  On  doit  ajouter  que 
son  commerce  de  librairie  est  le  plus  important  et  le  plus  riche  de  l'Italie,  et 
n’a  de  rival  que  celui  de  Venise,  qui,  quoique  déchu , est  encore  très  étendu. 
Milan  offre  tous  lesagrémens  des  grandes  capitales  ; les  représentations  qui  se 
donnent  au  théâtre  de  la  Scala  sont  justement  rangées  à côté  de  tout  ce  que 
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l’Europe  a de  plus  remarquable  en  ce  gen»f.  Celle  ville  possède  en  outre  des 
promenades  superbes;  le  jardin  public,  la  place  de  Catlello  et  les  boulevards 
ornes  de  beaux  maronniers , sont  les  plus  belles  et  les  plus  f-équentées.  La  po- 
pulation de  Milan  augmente  avec  rapidité , on  la  porte  actuellement  au-delà  de 

155.000  âmes. 

flous  dépasserions  les  bornes  que  noos  nous  sommes  imposées , si  nous  voulions  In- 
diquer seulement  tous  les  lieux  remarquables  qui  se  trouvent  dans  les  environs  immé- 
diats de  Milan  ou  à quelques  milles  à la  ronde.  Nous  ferons  observer  qu'en  décrivant 
un  cercle  de  24  milles  de  rayon , ce  ne  serait  pas  seulement  de  gros  bourgs  et  de  peti- 
tes villes  que  nous  aurions  à nommer , tels  que  San-Donato , Melegnano , Monta , 
Cassano , Trtviglio , Caravaggio , Crema,  mais  des  villes  et  même  des  cités  remar- 
quables par  leurs  monumens , leurs  nombreux  établissement  littéraires,  leur  Industrie 
et  leur  commerce,  comme  Lodi,  Pavie,  Corne,  Bergamt  et  Bretcia.  Noos  décri- 
rons cependant  d'une  manière  abrégée  quelques-unes  de  celles  que  nous  venons  de 
nommer. 

Mokza  , jolie  petite  ville , remarquable  par  le  trésor  de  ta  belle  cathédrale  et  sur- 
tout par  le  magnifique  palais  où  le  vice-roi  passe  la  belle  saison  ; on  y admire  le  jardin 
botanique , que  le  goût  éclairé  de  ce  prince  a rendu  un  des  plus  riches  établissement 
de  ce  genre  en  Italie  ; pop.  6,000  âmes. 

Come  , ville  épiscopale , remarquable  par  sa  belle  cathédrale , par  ses  nombreuses 
manufactures  de  soie , de  draps , par  tes  fabriques  d'instrument  d’optique  que  ses  ha- 
bitant colportent  dans  presque  tout  les  pays  de  l'Europe,  par  son  lycée  et  par  sa  dé- 
licieuse si  tuation  sur  les  rives  du  lac  de  Come  ; les  superbes  villas  ou  maisons  de  plai- 
sance de  MM.  Odeicalcbi,  A' Este , Sommariva,  Mellerio  et  celle  dite  la  Villa- PU- 
n iana  méritent  d'êtres  vues  ; pop.  environ  16,000  âmes  avec  les  faubourgs. 

Bergame  , ville  épiscopale , avec  un  lycée  et  d’autres  établissement  littéraires,  re- 
marquable par  quelques  beaux  édifices , mais  surtout  par  ses  florissantes  fabriques  de 
soie , et  son  riche  commerce  en  soie  et  en  fèr.  Le  bâtiment  de  la  foire  est  son  édifice 
le  plus  remarquable  ; construit  en  pierres  de  taille  entre  les  faubourgs  San-Antonio  et 
San-Leonardo,  il  contient  plus  de  600  boutiques  symétriquement  disposées  avec  une 
vaste  place  et  une  belle  fontaine.  Pendant  le  temps  de  la  foire  qui  s'y  tient  dans  les 
huit  derniers  jours  d'août  et  les  premiers  de  septembre , ce  lieu  offre  un  des  plus  beaux 
spectacles  qu’on  puisse  voir.  On  y fait  des  affaires  pour  plusieurs  millions  de  francs. 
On  porte  la  population  actuelle  de  Bcrgame  à 32,000  âmes. 

Crema  , ville  épiscopale , avec  un  gymnase , remarquable  par  ses  toileries  et  son 
fil,  dont  elle  fait  un  grand  commerce;  pop.  S.ooo  âmes. 

Lodi  , ville  épiscopale , avec  un  lycée,  un  gymnase , remarquable  par  ses  fabriques 
de  faïence  et  de  soie  ; et  par  son  grand  commerce  de  fromage  dit  parmesan;  pop. 

13.000  âmes. 

Pavie  , ancienne  capitale  du  royaume  des  Lombards , ville  épiscopale,  remarqua- 
ble par  quelques  beaux  édifices , par  sa  célébré  université  et  les  beaux  établissement 
scientifiques  qui  en  dépendent , tels  que  le  jardin  botanique,  le  bibliothèque , le  ca- 
binet de  physique  , celui  d'histotre  naturelle,  la  collection  anatomique  . etc. , etc. 
Le  pont  couvert  sur  le  Tessin  et  la  célèbre  Certosa  dans  ses  environs,  méritent  d'être 
mis  ; pop.  24,000  âmes. 

Bcff alora  , petit  bourg  remarquable  par  son  magnifique  pont  sur  le  Tessin , con- 
struit dernièrement  aux  frais  communs  des  gouvernemens  sarde  et  autrichien  ; c'est 
aussi  une  des  douanes  principales  le  long  de  la  frontière  de  l'empire. 

Brescia,  située  au  milieu  d une  campagne  renommée  par  sa  fertilité  et  par  sa 
belle  culture,  ville  épiscopale,  avec  un  lycée,  deux  gymnases,  une  riche  biblio- 
thèque publique,  un  athénée  célèbre  et  autres  établissemens  publics.  Le  palais 
de  justice,  dit  le  Brolelto,  d'une  grandeur  imposante;  les  deux  cathédrales 
ancienne  et  nouvelle,  d’une  belle  architecture  et  le  théâtre,  sont  ses  principaux 
édifices.  La  coutellerie, la  fabrication  des  armes  à feu  et  les  manufactures  de  soie 
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occupent  une  grande  partie  de  «es  habita  ns , dont  on  porte  le  nombre  à 31,000. 
On  doit  ajouter  que  les  salles  du  lycée  renferment  plusieurs  antiquités  qui  se- 
ront transportées  dans  le  nouveau  musée  que  l’on  construit  sur  les  ruines  du 
beau  temple  romain  découvert  en  1822,  où  l’on  admire  la  grande  statue  en 
bronze  d'un  travail  exquis  représentant  la  Victoire,  à laquelle  ce  magnifique 
temple  était  consacré. 

En  décrivant  un  cercle  de  is  milles  de  rayon  autour  de  Brescia,  on  trouve  dans  sa 
circonférence  un  grand  nombre  de  lieux  remarquables . dont  nous  citerons  les  sul- 
vans  : Chi  a ri  , petite  ville  importante  par  ses  manufactures  de  soie  et  ses  tanneries  ; 
pop.  8,000  âmes.  Los  ato  , par  sa  soie  ; pop.  S.ooo  âmes.  Desenzano  , par  sa  situation 
délicieuse  sur  te  lac  de  Garde  et  son  commerce  ; pop.  4,ooo  âmes.  Salo  , par  sa  soie , 
ses  oliviers,  ses  orangers  et  par  sa  situation  à l’extrémité  d'un  petit  golfe  du  lac  de 
Garde;  pop.  4,000  âmes.  Gabdoke  , renommée  par  sa  fabrique  d’armes  à feu  ; pop. 
1,400  âmes.  Pisoane  (dans  la  délégation  de  Bergame),  sur  le  lac  dlsée,  importante  par 
ses  forges  et  sa  quincaillerie  ; pop.  3,000  âmes. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  du  gouvernement  de  .Milan  sont  : 

Crékoxb  , grande  et  belle  ville  épiscopale , chef-lieu  de  la  délégation  de  ce  nom, 
renommée  par  la  bonté  de  ses  violons  et  par  la  fabrique  de  ses  cordes  musicales  en 
boyaux  ; mais  peu  peuplée  par  son  étendue , ne  comptant  qu’environ  27,000  habitans. 
Parmi  scs  plus  beaux  édifices  on  doit  nommer  le  Bomo  ou  cathédrale  avec  le  Baptis- 
tire , un  des  monument  les  plus  intéressant  de  l’architecture  gothique  en  Italie , et 
remarquable  par  ses  Vastes  dimensions , par  sa  tour , une  des  plus  hautes  de  l’Europe , 
et  par  les  bas-reliefs  qui  ornent  sa  façade,  illustrés  dernièrement  par  un  archéologue 
et  orientaliste  célèbre  : ils  représentent  un  véritable  zodiaque  imité  de  ceux  qui  sont 
figurés  sur  les  temples  égyptiens.  Tous  les  signes,  un  seul  excepté , s’y  trouvent  dans 
l’ordre  naturel , et  les  figures  qui  les  représentent  sont  ornées  des  attributs  de  l'agri- 
culture ou  des  travaux  domestiques  qui  se  rapportent  aux  différens  mois  de  l'année  ; 
seulement  les  douze  signes  ne  se  succèdent  point  dans  l'ordre  adopté  en  Europe,  de 
gauche  à droite  mais  de  droite  à gauche.  M.  de  Ilammer  observe  que  ce  zodiaque , 
comme  objet  profane  qui  n’a  aucun  rapport  avec  l’iconographie  chrétienne , se  rap- 
proche beaucoup  des  Idées  d’architecture  des  xiii»  et  xtv«  siècles,  qui  se  retrouvent  sur 
toutes  les  églises  du  moyen  âge,  et  entre  autres  sur  celles  qu'il  a visitées  à Ferrare , 
Mode,  ne , Plaisance , Fuomovi,  Borgo-di-San-Donnino  et  Parme. 

M AicrocE , au  milieu  d'un  lac  formé  par  le  Mincio , grande  et  belle  ville  épiscopale, 
d’environ  28,000  habitans,  nombre  disproportionné  à son  étendue.  Le  palais  royal 
du  Te , résidence  de  ses  anciens  ducs,  chef-d'ceuvre  de  Jules  Romain  qui  en  fut  l'ar- 
clùtecteet  qui  le  décora  de  plusieurs  fresques  magnifiques,  le  palais  ci-devant  Natio- 
nal, et  la  cathédrale  sont  ses  principaux  édifices.  Parmi  scs  étahlisscmcns  publics  nous 
citerons  le  lycée , le  gymnase , la  bibliothèque , l'académie  Virgilienne  et  le  musée, 
un  des  premiers  parmi  ceux  du  second  ordre  que  possède  l'Italie.  Mantoue , par  sa  po- 
sition et  par  ses  fortifications  , doit  être  rangée  parmi  les  principales  places  fortes  de 
l'Europe.  Son  air  est  encore  mauvais,  maigre  les  grandes  dépenses  faites  dernièrement 
par  le  gouvernement  autrichien  pour  son  assainissement. 

Pescqiera  , très  petite  ville , très  importante  à cause  de  ses  fortifications  qui  ont 
été  considérablement  augmentées  dans  ces  dernières  années  ; pop.  civile  l.soo  âmes. 

Bob*  io,  petite  ville  de  1,200  habitans,  remarquable  parla  magnifique  route  ou- 
verte dernièrement  sur  le  dos  du  mont  Stelvio  (Stilfserjoch)  ; elle  forme  la  communi- 
cation entre  Milan  et  Innsbruck  ; c'est  la  plus  élevée  de  toutes  les  grandes  roules  de 
l'Europe , et  les  travaux  qu'a  nécessités  sa  construction  sont  estimés  plus  difficiles  que 
ceux  de  la  célèbre  roule  du  Simplon. 

Vinibb,  chef-lieu  du  gouvernement  et  de  la  délégation  de  ce  nom  , une  des 
deux  capitales  du  royaume  Lombard-Vénitien,  dans  laquelle  le  vice-roi  passe 
ordinairement  une  partie  de  l’hiver  ; siège  du  tribunal  d’appel  des  Provinces 
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Vénitiennes,  du  commandement  général  de  la  marine  autrichienne,  résidence 
d’un  patriarche  catholique,  d’un  archevêque  arménien  et  d’un  évêque  grec  ; 
place  forte  du  premier  rang  par  sa  position,  avec  un  vaste  port  que  l’on  vient 
de  déclarer  franc,  et  environ  103,000  âmes.  Venise  est  regardée  justement 
comme  une  des  plus  belles  villes  de  l’Europe  ; par  sa  position  et  ses  construc- 
tions elle  estunique  dans  son  genre.  Bâtie  entièrement  sur  pilotis  au  milieu 
de  la  lagune  de  son  nom  , espèce  de  vaste  lac  séparé  de  la  mer  par  une  lon- 
gue bande  de  petites  lies  couvertes  de  potagers  et  de  belles  plantations,  cette 
ville  se  compose  d'un  grand  nombre  d'tlots,  très  rapprochés  les  uns  des  autres, 
divisés  par  des  canaux  et  réunis  par  un  grand  nombre  de  ponts.  Le  plus  remar- 
quable de  ces  canaux  est  le  Canal  Grande  ; il  est  bordé  de  palais  magnifiques  ; 
U sépare  la  ville  en  deux  parties  presque  égales  , réunies  par  le  pont  de  Riallo, 
qu’on  peut  ranger  parmi  les  principaux  de  l'Europe.  Les  rues  sont  toutes  très 
bien  pavées  en  grandes  dales  et  très  propres,  mais  aussi  très  étroites;  elles  offrent 
tant  de  détours  que,  pour  ainsi  dire,  elles  font  de  Venise  un  vaste  labyrinthe  ; 
mais  au  milieu  de  cette  irrégularité  on  trouve  un  grand  nombre  de  vastes 
places  qui  forment  un  contraste  frappant  avec  les  rues  étroites  qui  y aboutis- 
sent. Presque  toutes  ont  un  magnifique  temple  ou  quelque  beau  palais  qui  en 
font  l'ornement  principal  ; les  plus  remarquables  par  leurs  dimensions  sont  : la 
place  de  San-Marco,  une  des  plus  belles  et  des  plus  régulières  de  l’Europe,  soit 
pour  les  bâtimens  qui  l’entourent,  soit  par  sa  position  pittoresque  sur  le  bord 
de  la  mer.  Une  partie  de  cette  place  tourne  à angle  droit  et  forme  une  autre 
place  de  moindre  étendue  appelée  Piazzetta.  A l’angle  formé  par  la  place  de 
San-Marco  et  la  Piazzetta  s’élève  la  tour  de  Saint-Marc,  bâtiment  isolé,  qui 
étonne  par  son  élévation,  quand  on  pense  que  cette  masse  énorme  repose  sur 
pilotis.  Viennent  ensuite  les  places  de  San-Stefano,  de  San-Giocanni-Paolo , 
d eSan-Paolo,  d e Santa  Margarita,  de  Santa  Maria- Formota. 

Parmi  le  grand  nombre  d'édifices  somptueux  qu’offre  cette  ville , édifices 
qui  rappellent  les  temps  glorieux  où  elle  était  la  capitale  de  la  première  puis- 
sance maritime  et  commerçante  du  monde  et  un  des  foyers  principaux  de  la 
civilisation  européenne  , nous  nous  bornerons  à citer  les  suivans  : les  Procu- 
ralie-Vecchie  et  les  Procvralie-Nuove , magnifiques  bâtimens  qui  entourent 
la  plus  grande  partie  de  la  place  de  Saint-Marc  ;leur  rez-de-chaussée  offre  une 
vaste  galerie  supportée  par  des  colonnes  et  remplie  de  cafés  élégans  et  de  belles 
boutiques  ; elle  rappelle  les  galeries  du  Palais-Royal  à Paris  ; une  partie  des 
Procuratie-Nuove  est  occupée  par  les  bureaux  du  gouvernement  général,  et 
sert  de  logement  au  gouverneur  ; une  autre  est  réservée  pour  le  vice-roi  et  les 
autres  membres  delà  famille  impériale  pendant  leur  séjour  à Venise;  dans  la 
partie  du  côté  de  la  Piazzetta,  sont  établis  les  ateliers  de  la  monnaie  ; le  ci-devant 
Palait-Ducal,  remarquable  par  son  architecture,  par  sa  masse  imposante  et 
par  ses  ornemens  ; l’intérieur  est  d’une  grande  magnificence  ; plusieurs  chefs- 
d’œuvre  du  Tintoret , du  Corrége,  du  Titien,  de  Paul  Véronèse  et  d’autres 
grands  maîtres  ornent  ses  salles  et  ses  appartemens  ainsi  que  quelques-uns  de 
ceux  des  Procuratie-Nuove  ; le  pont  appelé  dei  Sospiri  (des  Soupirs)  joint  ce 
palais  au  beau  et  solide  bâtiment  des  Priions;  les  édifices  que  nous  venons  de 
nommer  offrent  réunis  sur  un  petit  espace  toutes  les  écoles  diverses  d’architec- 
ture. Les  autres  palais  les  plus  remarquables  sont  ceux  des  familles  Pcsaro , 
Rezzonico . Grossi , Grimant,  Corner,  Balbi , Tiepolo,  etc.,  etc.,  sur  le  canal 
Grande  : Pisani , Labia , etc.,  dans  l’intérieur  de  la  ville  ; dans  le  palaisGri- 
mani  , acheté  par  le  gouvernement,  on  a établi  le  bureau  de  la  poste , et  dans 
celui  de  la  famille  Corner,  les  bureaux  delà  délégation. 
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Parmi  les  templeson  admire  principalement  l'église  de  Saint-Mare,  et  celles 
dites  des  Scalzi  et  des  Qetuili  remarquables  surtout  par  la  profusion  des  mar- 
bres précieux  employés  dans  leur  construction  : au-dessus  du  portail  de  celle 
de  Saint-Marc  on  a replacé  en  1815  les  quatre  fameux  chevaux  de  bronze,  qui, 
fondus  à Corinthe  dans  les  beaux  temps  de  la  Grèce,  ornèrent  successivement 
Athènes,  Rome,  Constantinople,  Venise  et  Paris  ; viennent  ensuite  Yéglue  de 
la  Salute,  remarquable  par  sa  masse  imposante  et  par  sa  belle  coupole  ; celle 
de  San-Giorgio-Maggiore , du  Redenlor,  des  Zitelle,  et  l 'école  de  San-Roco  , 
véritable  chefs-d’œuvre  d’architecture  en  ce  genre  ; celle  des  Frari,  de  San- 
Giovanni-Paolo  et  de  San-Salvador,  qui  se  distinguent  par  leur  étendue  et  par 
les  monumens  magnifiquesqu'elles  renferment  ; dans  celle  de  Frari  on  vient 
d'élever  le  beau  monument  de  Canova,  travail  exécuté  par  les  principaux  ar- 
tistes de  Venise  et  de  Rome,  avec  le  produit  d'une  souscription  européenne  et 
sous  la  direction  de  M.  le  chevalier  Léopold  Cicognara,  quedesavans ouvrages 
ont  mis  au  premier  rang  parmi  les  littérateurs  qui  s'occupent  des  beaux-arts. 
Venise  possède  sept  théâtres  ; celui  de  la  Fenice,  qui  vient  d’étre  récemment  la 
proie  des  flammes,  était  un  des  plus  beaux  de  l’Italie.  Il  ne  faut  pas  oublier  l'ar- 
senal, situé  dans  une  lie  entourée  de  hauts  murs  crénelés  ; il  a été  pendant  long- 
temps le  premier  de  l’Europe  et  conserve  encore  une  partie  de  son  importance  ; 
c’est  aussi  un  des  plus  beaux  pour  sa  disposition  intérieure. 

Les  principaux  établissemens  publics  de  cette  ville  sont  : le  lycée  avec  un 
riche  cabinet  de  physique  , et  un  jardin  botanique;  le  séminaire  de  la  Salute, 
établi  dans  le  superbe  local  du  ci-devant  couvent  de  ce  nom  ; on  peut  le  re- 
garder comme  un  autre  lycée  par  le  nombre  et  la  variétédes  cours  que  fréquen- 
tent plusieurs  centaines  d'élèves  internes  et  externes  ; de  belles  collections 
scientifiques,  une  riche  bibliothèqueet  la  réputation  dont  jouissent  quelques-uns 
de  ses  professeurs  ajoutent  à l’importance  de  cct  établissement  ; le  collige  dette 
Salesiane  pour  les  jeunes  filles  ; l’école  de  navigation,  celle  des  cadets  de  ma- 
rine; l'académie  ou  école  des  beaux-arts,  avec  de  riches  collections  et  de  vastes 
salles  ; la  section  de  l’institut  impérial  et  royal  des  sciences  et  arts  et  Vatenco 
icneto,  réunion  des  anciennes  sociétés  savantes  de  Venise;  enfin,  la  bibliothè- 
que de  Saint-Marc,  une  des  plus  riches  de  l’Italie  , avec  un  beau  cabinet  d’an- 
tiques et  un  riche  médailler;  elle  estplacée  actuellement  dansle  palais  ci-devant 
Ducal , dans  la  salle  du  Maggior  Consiglio , rangée  à côté  des  plus  grandes  de 
l'Europe  ; on  y a transféré  la  célèbre  mappemonde  de  Framauro , commentée 
dernièrement  avec  un  talent  remarquable  par  le  cardinal  Zurla,  qui  a illustré 
aussi  lesgrandes  cartes  géographiques  tracées  par  Marc-Polo  et  exposées  dans 
une  autre  salle  de  ce  même  palais  ; la  musée  Correr,  légué  à la  ville,  etc.  Notre 
cadre  ne  nous  permet  pas  de  nommer  les  collections  remarquables  appartenant 
à des  particuliers. 

Les  promenades  principales  de  Venise  sont  : la  place  de  Saint-Marc  et  la 
Pia sella  ; la  Riva  degli  Schiavoni,  long  quai  bordant  une  partie  de  la  ville 
et  aboutissant  aux  jardins  publics  ; la  situation  de  ces  derniers  est  délicieuse  ; 
la  mer  les  environne  presque  entièrement  et  on  y jouit  d'un  des  plus  beaux 
points  de  vue  qu'il  soit  possible  de  voir  ; c’est  sans  contredit  la  plus  belle  pro 
menade  de  Venise  et  une  des  plus  belles  de  l’Italie.  Le  grand  nombre  de  ponts, 
qui  tous  ont  des  marches , et  la  petite  largeur  des  rues  rendant  l'usage  des  voi- 
tures impossible , un  grand  nombre  de  petites  barques  d’une  forme  particu- 
lière , nommées  gondoles , ies  remplacent  et  forment  un  des  principaux  traits 
caractéristiques  de  cette  ville. 
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Beaucoup  de  lieux  remarquables  sous  plusieurs  rapports  environnent  Venise  : voici  les 
plus  importons  : Murano  , petite  ville  d’environ  4,000  hahitans , renommée  par  ses 
verreries,  qui  pendant  plusieurs  siècles  ont  été  les  premières  de  l’Europe.  Bubano, 
dont  la  population  s'élève  à plus  de  5,000  hahitans , remarquable  par  ses  dentelles  et 
ses  chapeaux  de  paille.  Tohcello,  par  quelques  ruines,  qui  rappellent  l’importance 
de  cette  ville  si  florissante  au  temps  des  Romains.  Saint-Lazare  , petit  flot  impor- 
tant par  ses  collections  scientifiques  et  par  la  célèbre  école  où  viennent  s'instruire  du 
fond  de  l’Asie  , plusieurs  Arméniens  qui  y rapportent  ensuite  leurs  lumières,  ou  y en- 
voient les  nombreux  produits  de  l’imprimerie  de  cet  établissement  dont  les  presses  sont 
toujours  en  activité.  Peiestrina,  avec  environ  7,000  hahitans,  remarquable  parla 
magnifique  digue  appelée  Murazzi , élevée  pour  protéger  Venise  contre  la  fureur  des 
ondes , et  rangée  justement  par  les  connaisseurs  parmi  les  ouvrages  hydrauliques  de  ce 
genre  les  plus  importans.  Ciiioggia  , ville  épiscopale,  importante  par  son  port,  par 
ses  fortifications,  par  le  nombre  de  ses  hahitans  qui  s'élève  à 24,000.  Stra,  village  sur 
la  Brenta  remarquable  par  le  superbe  palais  jadis  à la  famille  Pisani  et  maintenant  à 
la  couronne  du  Royaume  Lombard-Vénitien. 

Padocb,  sur  le  Bacchiglione,  grande  ville  épiscopale,  industrieuse  et 
commerçante,  dont  la  population  croit  rapidement  et  dépasse  aujourd'hui 
51 ,000  âmes.  Cette  ville,  qui  est  une  des  plus  anciennes  de  l'Europe  et  qui  s'em- 
bellit tous  les  jours , est  remarquable  par  ses  importans  et  nombreux  établis- 
semens  publies  à la  tête  desquels  il  faut  placer  sa  célèbre  université,  une  des 
principales  et  des  plus  florissantes  de  l’Europe,  surtout  depuis  que  restaurée 
par  l’empereur  régnant,  on  y a ajouté  plusieurs  chaires  qui  manquaient  à ses 
cours.  Viennent  ensuite:  le  séminaire  épiscopal  auquel  sont  jointes  des  collec- 
tions magnifiques,  une  riche  bibliothèque  et  une  typographie,  dont  les  presses 
ont  produit  un  grand  nombre  d'ouvrages  ; Vérole  vétérinaire,  le  gymnase;  sept 
collèges  ou  pensionnais  particuliers  pour  les  garçons  et  quatre  pour  les  filles; 
la  section  de  l’insftfuf  italien  royal  et  impérial;  l' académie  des  sciences,  lettres 
et  arts,  et  les  différera  établissemcns  annexés  à l’université , tels  que  l'obser- 
vatoire , les  cabinets  de  physique  et  d'histoire  naturelle,  le  jardin  botanique,  etc. 
Le  palais  delta  Ragione,  où  se  trouve  la  salle  peut-être  la  plus  grande  qui  exiate; 
l'église  de  Sainte-Justine , remarquable  par  son  élégante  simplicité  et  par  sa 
vaste  étendue , et  celle  de  Saint-Antoine,  remarquable  par  ses  ornemens  inté- 
rieurs et  par  l'étonnante  richesse  de  l'autel  du  Santa , sont  les  édifices  qui  mé- 
ritent plus  que  les  autres  d’étre  mentionnés.  Le  Prato  delta  Valle,  qui  est  la 
plus  grande  de  scs  places , se  fait  remarquer  par  son  immense  étendue , par  le 
double  rang  des  statues,  le  canal  et  les  jolis  ponts  qui  en  ornent  le  milieu, 
ainsi  que  par  les  eélèbres  courses  de  chevaux  qu’on  y fait  tons  les  ans.  On  ne 
doit  pas  oublier  le  bel  édifice  de  M.  Pedrochi  qui  sert  de  café  et  de  redoute 
publique. 

On  doit  appliquer  aux  environs  de  Padoue  ce  que  nous  avons  dit  en  parlant  de  ceux 
é.e  Milan.  En  traçant  un  cercle  dont  le  rayon  ne  serait  que  de  24  railles  seulement , on 
trouverait  un  grand  nombre  de  lieux  et  de  villes  dont  les  sulvans  sont  les  plus  remar- 
quables sous  plusieurs  rapports  : Trioise  , Stra,  le  Dolo , la  Mira,  Mestre,  Venise, 
Chioggia  , Abano , Monselice,  Este , La  Battaglia  , Pieve  di  Sacco , Ca  varzere , 
Adria  , Itovigo  , Lendinara , Montagnana , Cologna , Lonigo , Montcbello , Vi- 
cenza  , Cittadelta  , Tienne,  Le  l\’ove,  Bassano , Caslelfrance.  Nous  nous  bornerons 
à signaler  ce  que  les  principaux  offrent  de  plus  remarquable. 

Tièvise , ville  épiscopale,  importante  par  scs  fabriques  de  draps,  de  toile,  scs 
tanneries , ses  papeteries , son  commerce  et  ses  établissemcns  publics,  parmi  lesquels 
se  distinguent  l'athénée  par  la  publication  de  ses  sa  vans  mémoires , et  la  bibliothèque; 
pop.  18,600  Âmes. 
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A« aho  avec  2.BOO  habitans  et  La  Battaglia  avec  environ  autant , remarquables 
par  leurs  bains  sulfureux  très  fréquentés.  Tout  près  de  La  Battaglia  on  admire  le  ma- 
gnifique château  duCattajo  où  se  trouve  un  beau  mutés  d'antiquités  fondé  l'an- 
née 1460,  et  à 3 milles  plus  loin,  le  village  il' Arqua  remarquable  par  le  tombeau  de 
Pétrarque  et  par  la  maison  où  mourut  ce  poète.  Este  , une  des  plus  anciennes  villes 
d'Italie  , remarquable  pour  être  la  souche  d'où  est  sortie  la  maison  d'Este  , dont  la 
branche  cadette  de  Brunswick  règne  sur  la  monarchie  Anglaise  ; pop.  9,000  âmes. 
Moxtagxana  , par  ses  fabriques  de  draps,  de  chapeaux  et  ses  tanneries;  pop.  8,000 
âmes.  Adbia,  une  des  plus  anciennes  villes  de  l’Europe,  importante  par  sa  grande  célé- 
brité dans  les  premiers  siècles  de  l'bisloire , par  les  antiquités  étrusques  et  romaines 
découvertes  dans  son  enceinte  et  dans  ses  environs,  dont  plusieurs  forment  la  belle  col- 
lection de  M.  Bocchi;  son  évêque  réside  pendant  quelques  mois  à Bovigo;  pop.  environ 
10,000  âmes.  Hovigo  , sur  l'Adigetto , par  son  commerce , par  un  gymnase , une  riche 
bibliothèque  publique  et  un  musée  ; c’est  le  siège  du  délegat  ; pop.  9,000  âmes. 

Viennes,  ville  épiscopale  de  31,000  habitans,  avec  un  lycée,  deux  gymnases,  une 
bibliothèque  publique,  importante  par  ses  nombreuses  manufactures  de  soie,  et  re- 
marquable par  |es  beaux  édifices  qui  la  décorent , dont  la  plupart  sont  du  célébré 
Palladio;  on  y admire  surtout  le  théâtre  olympique  construit  par  ce  grand  archi- 
tecte sur  le  modèle  des  anciens  théâtres.  Dans  ses  environs  immédiats  on  trouve 
le  sanctuaire  de  la  Madonna  del  Monte  auquel  on  arrive  par  une  galerie  en  arcades 
qui  a un  mille  de  long  et  dont  la  construction  a dù  coûter  des  sommes  énormes;  et 
le  village  de  Costosza  , où  l'on  voit  une  fameuse  grotte  creusée  dans  l’intérieur  de 
la  colline  en  forme  de  labyrinthe  et  qu’on  assure  avoir  près  de  3 milles  de  long  ; on  y 
trouve  des  salles , des  a.lées , des  arcs  commencés,  des  sources,  des  incrustations  et 
autres  singularités. 

Bassa.vo  , jolie  petite  ville  d’environ  11,000  âmes,  à laquelle  sa  situation  déli- 
cieuse, son  beau  pont  sur  la  Brenta , son  commerce  étendu , les  nombreux  produits 
de  son  industrie  et  le  voisinage  de  Possagno  donnent  une  grande  importance.  Nous 
ferons  observer  que  c'est  ici  que  se  trouve  la  typographie  Bemondini , qui  ne  compte 
pas  moins  de  cinquante  presses  et  qui  emploie  un  millier  de  personnes,  ainsi  que  le 
précieux  cabinet  de  minéralogie  et  le  beau  jardin  botanique  de  M.  Parolini,  natura- 
liste très  distingué.  A quelques  milles  au  nord  de  cette  ville  on  voit  le  village  de 
Possngno,  patrie  de  Canova , où  s’élève  un  temple  commencé  par  ce  célèbre  sculp- 
teur et  que  son  frère  continue  à ses  frais  ; temple  qui , par  ses  dimensions  colossales , 
par  sa  belle  architecture  et  par  la  richesse  de  ses  oruemens , prendra  bientôt  place 
à côté  des  plus  beaux  de  l'Europe. 

Véboxe,  sur  l’Adige , ville  épiscopale , grande , industrieuse  el  commer- 
çante, que  décorent  plusieurs  beaux  édifices  anciens  et  modernes  et  à laquelle 
le  sénat  judiciaire  suprême  du  royaume  Lombard-Vénitien  et'  le  commande- 
ment général  militaire  des  Provinces  Vénitiennes  qui  y résident , assignent  le 
troisième  rang  parmi  scs  villes.  Le  lycée , la  maiton  royale  d’éducation  det 
demoiselles , l’école  de  peinture  et  dessin,  la  section  de  l’institut  roya  l cl  impérial 
des  sciences,  l'académie  d’agriculture , commerce  el  arts,  le  musée  d'antiquités, 
le  cabinet  d’histoire  naturelle  et  plusieurs  autres  établissemens  publics , ainsi 
que  son  arc  de  triomphe  et  la  fameuse  arena , amphithéâtre  très  ancien , d’une 
imposante  grandeur,  qui  sert  encore  aux  amusemens  du  public,  ajoutent  à l’im- 
portance de  cette  belle  ville.  Parmi  les  édifices  appartenant  à des  particuliers , 
nous  nommerons  les  palais  Canossa,  Bevilacqua,  Verza  et  Pompei;  ils  sont 
de  San  Micheli.  Les  ruines  des  anciens  châteaux  de  la  ville  montrent  encore 
le  génie  de  cet  architecte  célèbre , qui , le  premier , exécuta  le  tracé  de  fortifi- 
cation à bastions  et  casemate  en  1525  : du  moins  les  fortifications  de  Vérone 
sont  les  plus  anciennes  que  l'on  connaisse  en  ce  genre.  On  doit  aussi  mention- 
ner la  casemate  dite  la  Cacallcrizza,  avec  ses  chemins  souterrains  de  plusieurs 
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milles  de  longueur  qui  aboutissaient  aux  châteaux-forts  et  autres  endroits  de 
la  ville.  Nous  ferons  observer  que  ce  genre  de  chemin  couvert  se  trouve  aussi 
dans  les  anciennes  fortifications  de  Padoue  et  de  Vicence.  Nous  ajouterons  que 
le  pont  de  CatUllovccchio  est  remarquable  par  l'ouverture  énorme  de  son  arche 
du  milieu,  que  le  bâtiment  de  l'académie  philharmonique  est  un  des  plus  beaux 
édifices  de  la  ville , et  qu’on  vient  de  découvrir  les  vestigesde  l'ancien  théâtre 
de  Vérone,  dont  on  fait  remonter  la  fondation  aux  plus  lieaux  temps  de  Home. 
Vérone  paratt  avoir  aujourd'hui  environ  47,000  habitans. 

Dans  les  environs  immédiats  de  cette  ville  et  à quelques  milles  de  distance  on 
trouve  : le  village  de  le  S te  Ile , remarquable  par  les  ruines  des  bains  construits  par 
les  Romains;  Caldiero,  par  ses  bains  chauds  ; Vej  a,  petit  hameau,  dont  le  pont 
naturel  est  un  des  plus  beaux  que  l'on  connaisse;  et  beaucoup  plus  loin  le  mont 
Bolca,  si  renommé  parmi  les  naturalistes , par  scs  animaux  et  végétaux  pétrifiés. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  du  gouvernement  de  Venise  sont  : 

U dix  r,  chef-lieu  de  la  délégation  de  ce  nom  et  autrefois  du  Frioul,  ville  épisco- 
pale assez  bien  bâtie , avec  un  lycée,  une  académie  d’agriculture  et  autres  établisse- 
ment littéraires , ainsi  que  plusieurs  fabriques  de  toiles , filatures  de  soie , etc.  ; pop. 
20,000  âmes.  Pordkxonr  , importante  par  ses  papeteries,  sa  chaudronnerie  et  ses 
toiles  ; pop.  4,700  âmes.  Cividalb  , par  sa  haute  antiquité , et  à laquelle  des  fouilles  > 
récentes  ont  donné  une  grande  Importance.  Des  vases , des  urnes  funéraires  renfer- 
ment encore  des  os  consumés  dans  l'amiante , des  bas-reliefs , des  inscriptions , un 
temple  et  surtout  un  vaste  édifice , qui , malgré  les  mosaïques  dont  ses  nombreuses 
chambres  sont  décorées,  paratt  avoir  été  le  grenier  public  de  cette  ville,  sont  les 
principaux  résultats  des  fouilles  faites  dans  son  enceinte.  Dans  le  village  de  Bu  a lie, 
on  a découvert  un  autre  temple , plusieurs  bâtimens  ornés  de  mosaïques , une  grande 
quantité  de  médailles  d'or , d'argent  et  de  bronze  doré , du  temps  de  la  république  et 
de  toutes  les  époques  de  l'empire  Romain  ; des  lanternes , des  bijoux  , des  colliers  et 
autres  ornemens.  des  armes  de  toute  espèce  ; enfin  une  multitude  d'autres  objets  plus 
ou  moins  curieux , tant  du  moyen  âge  que  des  temps  anciens  de  la  puissance  romaine. 
La  population  deCividale  est  d'environ  3,000  âmes.  Palvanova,  importante  par  ses 
fortifications  ; pop.  civile  2, ooo  âmes. 

Bf.llcxe , chef-lieu  d'une  délégation,  siège  d'un  évêché;  dans  son  territoire  on 
trouve  les  riches  mines  de  cuivre  A'Agordo  : pop.  il,  ooo  âmes. 

Schio  , importante  par  ses  manufactures  de  draps  ; pop,  8,000  âmes. 

Lkgxago  , importante  par  ses  fortifications;  pop.  lo.oooâmes,  y compris  celle  de 
Porto-Legnano. 

Lembehg  ( Lwow , Leopol  ).,  capitale  autrefois  de  la  Russie-Rouge  et  au- 
jourd’hui de  toute  la  Pologne  Autrichienne,  ville  grande  et  bâtie,  sur  les 
bords  du  Peltew , affluent  du  Bug.  Des  rues  assez  larges,  droites,  bien  pavées 
et  propres , ce  qui  est  rare  en  Pologne,  et  quelques  beaux  édifices , lui  assignent 
une  place  distinguée  parmi  les  villes  de  l’empire.  Parmi  ses  édifices  les  plus 
remarquables , il  faut  mentionner  l'église  des  Dominicaine , où  se  trouve  le 
beau  monument  de  la  comtesse  Borowska , exécuté  par  Thorwaldsen , et  hors 
de  l’enceinte  de  la  ville , le  palais  de  l’archevêque  russe.  Lemberg  est  le  siège 
du  commandement  général  militaire  de  laGalicie,  de  son  tribunal  d’appel , 
d'un  archevêque  catholique,  d’un  archevêque  arménien  et  d’un  archevêque 
grec , ainsi  que  d’un  rabbin  supérieur  pour  les  Juifs  qui  sont  estimés  à envi- 
ron 23,000.  Cette  ville  compte  aussi  plusieurs  établissemens  publics , dont  les 
principaux  sont  : Vuniversité  avec  une  bibliothèque;  une  académie,  espèce 
d'université;  une  école  royale  (Reale  Schule),  où  l’on  enseigne  ce  qui  est  néces- 
saire aux  personnes  oui  se  destinent  au  commerce  ; deux  séminaires  thiologi- 
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que,-,  le  mutée  national,  fonde  psr  le  comte  Ossolinsky , avec  une  riche  bi- 
bliothèque. ....  i 

Lemberg  sc  distingue  aussi  des  autres  villes  par  son  industrie  , dont  les  pro- 
duits principaux  consistent  en  sucre  de  betterave.  Elle  fait  un  commerce 
étendu  , surtout  d'expédition  avec  la  Russie,  la  Turquie  et  autres  pays;  et, 
sous  ce  rapport , elle  n'est  inférieure  qu’à  Brody.  Ses  faubourgs  sont  grani  s 
et  bien  bâtis;  ses  environs  offrent  une  foule  de  vues  riantes.  On  porte  sa 
population  actuelle  à environ  71,000  âmes. 

Les  autres  villes  principales  de  la  Galicie  sont  : Baonv , qui  est  la  seconde  ville  du 
royaume  sous  le  rapport  de  la  population  qui  parait  s'élever  au-dessus  deM.WO  âm». 
dont  les  cinq  sixièmes  se  composent  de  J uifs  ; elle  est  aussi  la  première  sous  ^rapport 
commercial,  étant  l'entrepôt  du  commerce  de  la  Galicie  avec  la  PoloBne.UK 
et  la  Turquie  ; cette  ville  possède  deux  écoles  juives  importantes  et ^autres  etabl  Me 
mens  d'institution  moins  considérables.  Tarhoi-ol,  lm^rtanl*’U^  L t 
neries,  son  commerce  et  son  école  de  philosophie  (philosoplusche  Letonstaldlj , 
pop.  au-dessus  de  1 0,000  âmes.  Skiatyr  . par  ses  tanneries  et  ses  foires  aux  best  . 

pop.  4,000  âmes.  Tahrow  , par  sa  belle  église , ses  toiles  et  surtout  P?'80" 
merce  ; pop.  environ  5.000  âmes.  Czebrowitz , chef-lieu  de  la  ^ukowine  . P" 
industrie  variée,  son  commerce  florissant . par  son  msKfuI  pâdosop  ? . . 

établlssemcns  littéraires;  pop.  au-dessus  de  7,000  âmes.  Pbzmysl,  8'  » 

catholique  et  d'un  évêque  grec-uni,  et  remarquable  par  son  lndU8l"e’ ,e 
philosophique  et  thiologique  et  son  beau  pont  sur  la  ban.  JRR08^’  ; f sun 

manufacture  impériale  de  draps . par  sa  foire  renommée  et  très  fr  q ,1  ^ 

commerce;  pop.  au-dessus  de  8,000  âmes.  Bochria  , avec  *nvlro  ’ mines  île 
Wieliczea  , avec  environ  6,000,  sont  très  importantes  par  leurs  c 
sel.  Celle  de  cette  dernière  offre  une  véritable  cite  souterraine,  avec  des  rue  * > 

ces,  des  habitations,  la  plupart  les  unes  au-dessus  des  autres.  On  re®  * . |!  , 

jolies  chapelles  dont  les  colonnes  et  l’autel  sont  tailles  d“*  ,e  r0®’  matière  dc- 
le  sel , et  ornés  d'uu  crucifix  ou  de  quelque  image  de  saint  de :1a  ^ - . 

vant  lequel  brûle  continuellement  une  lampe.  A de»  époques  de  ^inées  on  y ce.c 
bre  la  messe.  Dans  la  chapelle  de  Sainte-Cunégonde  on  voit  a statue  du  roi  A 
guste  III,  taillée  dans  le  sel.  Podgorze,  ville  nouvelle  et  q ‘ t 

Tcmpereur  régnant  a accordé  plusieurs  privilèges  pour  favoriser  ses  manufactures  it 
son  commerce  ; il  y a des  carrières  de  craie  et  de  pierres  à fusil  dans  ses  env  irons  » P P* 
“^  âmes  BiAl  A . vis-à-vis  Bieletz  en  Silésie  , importante  surtout  par  ses  nombreu- 
ses fabriques  de  draps;  pop.  au-dessus  de  4,000  âmes. 

Bcdb  (O/im  des  Allemands,  Buda  des  Hongrois , Badin  des  Slaves  ),  sur  la 
rive  droite  du  Danutÿ  dans  le  comitat  de  Peslh , située  presque  au  milieu  au 
royaume  de  Hongrie,  dont  elle  est  la  capitale  depuis  1781,  et  vis-a-vis  ue 
Peslh  à laquelle  la  réunit  un  pont  de  Bâteaux.  Le  palais  royal,  ou  résidé  le  pa- 
latin ou  le  vice-roi  de  Hongrie , remarquable  par  son  étendue  et  par  sa  si'uation 
délicieuse  ; l’arsenal,  où  l’on  conserve  plusieursobjels  curieux  du  moyen  âge, 
et  {'observatoire  de  l'université,  bâti  sur  le  Blucksberg,  ainsi  que  quelques  palais 
des  magnats  ou  grands  seigneurs  hongrois,  sontscs  édifices  les  plus  rem  q 
blés.  Varchigymnase,  les  deux  écoles  principales  (Hauptschulcn)  , 1 ^ 

dessin  et  V observatoire  sus-mentionné  sont  les  etablissemens  publics  les  ilu 
importans.  Bude  est  le  siège  d'un  évéché  grec  et  du  commandement  general 
militaire  de  toute  la  Hongrie.  La  délicieuse  lie  Marguerite  ou  du  Palatin  , 
transformée  par  l 'archiduc  palatin  en  un  charmant  jardin , et  tes  bains  chauas 
trés-fréquentés méritent  d'étre mentionnés.  La  papulation  s élève  actuellement 
au-dessus  de  33,000  âmes  ; mais  comme  la  grande  ville  de  Pesth  et  la  petite 
d’ AU-Ofen  ( de  l’ancienne  Ofen  ) peuvent  être  regardées  comme  formant  par  - 
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tie  de  la  capitale  de  la  Hongrie,  on  peut  porter  au-delà  de  95,000  âmes  lapopu- 
lation  actuelle  de  la  métropole  de  ce  royaume. 

Pesth  (Peitum,  Pestinum),  sur  la  rive  gauche  du  Danube,  au  milieu  d’une 
plaine  sablonneuse.  On  la  regarde  comme  la  plus  belle  ville  delà  Hongrie,  qua- 
lification que  justifient  ses  rues  larges  et  droites , ses  maisons  généralement 
solides  et  propres  et  plusieurs  Dâtimens  remarquables.  Nous  ajouterons  que 
Pesth  est  aussi  la  ville  la  plus  grande  , la  plus  peuplée,  la  plus  industrieuse 
et  la  plus  commerçante  du  royaume.  Pendant  chacune  de  ses  quatre  foires 
annuelles,  20,000étrangcrs  environ  accourent  de  toutes  les  parties  de  la  Hon- 
grie et  même  des  autres  provinces  de  l’empire,  ainsi  que  de  celles  de  Turquie  ; 
on  y fait  des  affaires  pour  plus  de  25,000,000  de  francs. 

Ses  édifices  les  plus  remarquables  sont  : l’hôtel  des  Invalides  ou  la  grande 
caserne,  où  logent  environ  3,000  personnes,  outre  un  bataillon  de  la  garnison; 
le  Neugebaude  (le  nouveau  bâtiment),  autre  caserne  immense  et  qui  sert  de 
dépôt  militaire  pour  toute  la  Hongrie  ; le  nouveau  théâtre,  qui  est  un  des  plus 
beaux  et  des  plus  grands  de  T Europe  ; les  bâlimens  de  l’université  et  l’édifice 
où  se  trouve  le  musée  national,  créé  par  le  comte  Szecsengi.  Quelques  palais 
des  magnats  hongrois  sont  aussi  remarquables  par  leur  architecture  et  un 
grand  nombre  par  leur  étendue.  Mais  il  faut  aussi  avouer  que  la  ville  manque 
encore  de  promenades  publiques  ; ce  n'est  que  dans  les  environs  qu'on  en 
trouve  de  vraiment  délicieuses  ; les  jardins  anglais  du  baron  Orczy  ouvertsau 
public  se  font  remarquer  par  leur  beauté. 

Pesth  est  le  siège  du  tribunal  suprême  de  tout  le  royaume  (SeptcmviralTafel) 
et  du  tribunal  d’appel  (KœniglicheTafel),  et  le  lieu  où  se  rassemblent  les  états 
du  comté  de  ce  nom  (General-Congregalion  der  Gespannschaft).  Parmi  les 
nombreux  établissemens  publics  que  possède  cette  ville,  qui  est  à la  tête  de  la 
librairie  et  de  la  littérature  hongroise  , nous  nommerons  : runiversité,  une  des 
plus  richement  dotées  de  l’Europe  et  remarquable  par  ses  magnifiques  dé- 
pendances, telles qué la  bibliothèque  , les  cabinets  de  physique,  d'anatomie, 
d'histoire  naturelle,  des  médailles  et  le  jardin  botanique;  les  écoles  vétérinaire 
et  de  chirurgie,  les  deux  gymnases , le  musée  national , avec  une  riche  biblio- 
thèque et  de  belles  collections.  On  peut  regarder  cette  ville  comme  une  création 
de  nos  jours,  tant  elle  s'est  agrandie  dans  ces  derniers  temps;  depuis  plusieurs 
années  sa  population  augmente  d'environ  mille  âmes  par  an,  actuellement  elle 
doit  s'élever  à 70,000 habitans. 

Pbbsbocrg  (Posony  des  Hongrois , Pressburek  des  Slaves , Presburg  des 
Allemands,  Posonium  en  latin),  assez  grande  ville,  située  sur  la  rive  gauche 
du  Danube  et  une  des  plus  belles  de  la  Hongrie,  dont  elle  a été  pendant  long- 
temps la  capitale,  prérogative  qu’elle  a perdue  depuis  1784 , époque  à laquelle 
toutes  les  autorités  supérieures  ont  été  transférées  à Bude.  Elle  a été  cependant 
depuis  lors  plusieurs  fois  le  siège  de  la  diète,  comme  en  1790, 1802, 1805, 1808, 
1811  et  1826.  Ses  bâtimens  les  plus  remarquables  sont  : le  Landhaus,  le  Kam- 
mer,  Xhôlelrde-ville  (Rathbaus),  le  palais  primatial,  la  halle  aux  blés;  l'églite 
de  Saint-Martin , remarquable  surtout  par  la  grande  élévation  de  sa  belle  tour, 
le  théâtre  avec  les  salles  de  redoute,  la  caserne.  Presbourg  possède  plusieurs 
établissemens  publics  ; nous  citerons  l 'académie,  espèce  de  petite  université  ; 
l’arthigymnase,  fréquenté  par  plusieurs  centaines  d’étudians  ; le  lycée  évangé- 
lique, un  des  plus  importans  de  la  Hongrie  ; l’éco/e  nationale  modèle  (National- 
Muster-Schule),  le  séminaire  ; la  bibliothèque  publique  et  celle  bien  plus  con- 
sidérable du  comte  A'Appony,  que  ce  seigneur  vient  de  faire  transférer  de 
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Vienne  dans  celle  ville,  polir  répandre  les  lumières  dans  sa  patrie  ; un  beau 
local , bâti  tout  exprès  et  ouvert  au  public , contient  cette  belle  collection.  Le 
voisinage  de  Vienne,  le  bas  prix  des  vivres,  des  ètaldissemens  littéraires  im- 
portnnset  la  délicieuse  situation  de  Presbourg,  engagent  à s'y  établir  un  grand 
nombre  de  militaires  pensionnés,  de  nobles  peu  riches  et  de  magnats.  Sa  popu- 
lation dépasse  actuellement  41 ,000  âmes. 

Detiretzin  , ville  la  plus  industrieuse  de  la  Hongrie  quoiqu’elle  n’ait  ni 
sources  d’eau  potable,  ni  bois  de  chauffage,  ni  matériaux  de  bâtisse  ; c’est  àses 
manufactures  seules  et  an  commerce  qu’elle  doit  sa  prospérilé.  Debretzin  res- 
semble, par  sa  construction  et  par  l'état  de  ses  rues,  plutôt  à un  assemblage 
de  villages  qu’à  une  ville  proprement  dite.  Les  manufactures  de  draps  gros- 
siers et  d’habits  pour  vêtir  les  paysans,  les  tanneries  et  la  fabrication  des  bottes, 
la  poterie,  les  savons  sont  les  principaux  articles  de  son  industrie.  Scs  quatre 
foires  annuelles  y attirent  plusieurs  milliers  d'étrangers;  elles  sont  surtout 
renommées  pour  les  chevaux.  On  peut  regarder  cette  ville  comme  chef-lieu 
de  la  Hongrie  orientale,  étant  le  siège  du  tribunal  d'appel  du  cercle  au-delà  de 
la  Theiss.  Debretzin  possède  aussi  quelques  étabüssemens  importans , entre 
autres  la  bibliothèque  et  le  collège  réformé , regardé  comme  le  principal  établis- 
sement scientifique  que  pose  Nient  les  calvinistes  dans  l’empire  d’Autriche.  Sa 
population  doit  dépasser  actuellement  45,000  àines. 

Voici  les  autres  villes  principales  de  la  Hongrie  : 

Dans  le  cercle  au-delà  du  Danube  : Gens  (Kœszœg) , petite  ville,  siège  du 
tribunal  d'appel  (Districtuallafel)  du  cercle  ; population  3,000  habitons.  Oüdf.sbürg 
(Soprony) , importante  par  son  industrie,  ses  grands  marchés  de  bestiaux  , les  bains 
de  Wolf  et  les  mines  de  houille  dans  ses  environs,  ainsi  que  par  ses  vins  renommés 
et  son  gymnaee  luthérien  ; pop.  12,000  âmes.  Esteruaz  , par  le  magnifique  château 
du  prince  Esterhazy , où  se  trouvent  l'école  forestière  qu'il  a fondée , une  bibliothè- 
que, de  beaux  jardins  et  de  riches  collections;  mais  le  tout  en  grande  décadence 
depuis  que  le  prince  réside  ordinairement  à Eiscnsladt  que  nous  avons  déjà  décrit 
dans  les  environs  de  Vienne.  Non  loin  est  situé  Frakno  ou  Forchtens tein , 
petite  forteresse  appartenant  au  prince  Esterhazy , où  l'on  conserve  le  riche  trésor 
de  la  famille  de  ce  nom , consistant  en  une  grande  quantité  de  pierres  précieuses . de 
tables  et  candélabres,  etc. , d'argent  massif  ; ses  environs  doivent  être  rangés  parmi 
les  plus  pittoresipies  de  toute  la  Hongrie. 

Raai,  ville  épiscopale , remarquable  surtout  par  son  académie  , espèce  de  petite 
université;  pop.  14,000  âmes.  Komorx  (Komarom),  par  ses  vastes  fortifications  dont 
on  peut  dire  qu’elles  n'ont  jamais  été  prises  par  aucune  armée  ennemie  ; pop.  11,000 
âmes.  Dotis  (Tata) , par  ses  nombreuses  manufactures  d’étoffes , scs  moulins . ses 
scieries  et  ses  eaux  thermales  très  fréquentées;  pop.  plus  de  9,000  âmes.  Stcblxveissex- 
vcrg  (Szekes-Fejervar,  Alba-Royale) . ville  épiscopale,  où  plusieurs  rois  de  Hongrie 
ont  été  couronnés  cl  ensevelis;  pop.  13,000  âmes.  Kesthei.y,  remarquable  par  le  beau 
château  du  comte  Fesztetits  et  par  le  célèbre  georgicum  ou  école  d’agriculture  que  ce 
magnat  hongrois  y a établie;  pop.  4,000  âmes.  I'cmeirchex  (l’ecs,  Cinq-Églises) , 
par  sa  cathédrale  regardée  comme  la  plus  ancienne  de  la  Hongrie,  par  des  restes  de 
constructions  turques , par  son  siège  épiscopal  et  par  les  riches  mines  de  houille  de  ses 
environs,  pop.  o.oooâmes. 

Dans  le  cercle  en  deçà  du  Danube  .•Tyrkab  {Nagy-Szombath , Tirnawa), 
siège  du  tribunal  d'appel  du  cercle  ; elle  fait  un  grand  commerce  de  vin  : on  doit  men- 
tionner sa  grande  maison  des  invalides  et  les  caves  immenses  de  M.  de  W’altz , dans 
lesquelles  on  trouve  un  tenueau  dont  la  capacité  est  plus  que  double  de  celle  du  cé- 
lèbre tonneau  de  Heidelberg;  sa  population  dépasse  7,000  âmes.  Therksierstadt 
(Szabadka , Thcresiannpc!) , grande  ville  qui  n’est  à proprement  parler  qu'un  amas 
de  plusieurs  villages  ; elle  doit  sa  nombreuse  population , qu’on  porte  à 40,000  âmes , à 
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scs  nombreuses  fabriques  de  draps,  de  bottes,  à ses  tanneries  et  à son  commerce  ; c’est 
de  toutes  les  villes  de  l’empire  celle  dont  le  territoire  est  le  plus  étendu.  Waitzer  , 
ville  épiscopale , remarquable  par  sa  belle  cathédrale  bâtie  sur  le  modèle  de  la  basili- 
que de  Saint-Pierre  dci  Rome , par  son  école  militaire , par  celle  des  sourds-muets , et 
par  plusieurs  restes  d'antiquités  romaines  et  du  moyen  âge;  pop.  6,000  âmes.  Zo«- 
noa , par  sa  grande  population , estimée  au-dessus  de  16,000  âmes.  Neesatz  (Neo- 
Planta,  Ui  Videk),  par  son  commerce,  par  son  gymnote  grec  très  frequente  et  par  son 
pool  de  bateaux  sur  le  Danube  qui  la  met  en  communication  avec  Peterwardein  ; 
pop.  plus  de  17,000  âmes. 

Keszeehet,  très  gros  bourg  situé  au  milieu  d’une  lande  immense  à laquelle  il 
donne  son  nom  et  couverte  de  sable  et  de  coqu'Uages  ; ses  savonneries , ses  tanneries , 
ses  marchés  très  fréquentés  et  sa  grande  population  qu’aujourd'liui  on  porte  au-dessus 
de  34,000  âmes , lui  donnent  une  grande  importance.  ISeesol  (Besztercze-Banya , 
Banska-Bistriza) , ville  royale  et  épiscopale  remarquable  surtout  par  la  grande  quan- 
tité de  cuivre  qu'on  y recueille  par  le  procédé  de  la  cémentation , et  par  ses  fabriques 
d'ustensiles  ; pop.  avec  la  banlieue  au-dessus  de  10,000  âmes  : dans  ses  environs  on 
trouve  une  grande  manufacture  d’armes  et  plus  loin  hllhoniti , les  forges  royales , 
où  l'on  fait  aussi  annuellement  d'immenses  quantités  de  charbon.  Scuemhitz  (Slmetz- 
Banya , Stjawnilza),  remarquable  surtout  par  ses  mines  d'or  et  d’argent,  les  plus  ri- 
ches de  la  Hongrie , et  par  sa  célèbre  académie  ou  école  royale  de  minéralogie  ; pop. 
au-dessus  de  22,000  âmes.  Grau  (Esztergom,  Slrigonla),  petite  ville,  mais  impor- 
tante par  ses  bains , par  son  pont-volant  sur  le  Danube  et  parce  qu'elle  est  le  siège  de 
l'archevêque  primat  de  Hongrie.  Kbemkitz  (Kcermœtz-Banya),  par  ses  riches  mines 
d’or  et  d’argent  et  par  un  hôtel  de  monnaie  ; pop.  10,000  âmes. 

Dans  le  cercle  en  deçà  du  Theist  : Eperies,  siège  du  tribunal  d’appel  du 
cercle  et  d*un  évêché  grec-uni  ; son  gymnote  luthérien,  la  saline  de  Sortir  et  la  célèbre 
mine  d'opale  près  du  village  de  Czervenic  ta,  située  dans  ses  environs  ajoutentà 
on  importance  ; p op.  environ  0,000  âmes.  Kæsmark  , importante  par  sa  grande  fa- 
brication de  toiles  et  par  son  gymnase  luthérien;  pop.  3,000  âmes.  Rosekau  , par 
son  évêché  et  surtout  par  ses  nombreuses  blanchisseries  de  toiles,  par  ses  mines  de 
cuivre,  de  fer,  d’antimoine,  de  plomb  et  par  ses  bains;  pop.  3, 000  âmes.  Scuuoel- 
ritz,  par  son  industrie,  ses  machines  hydrauliques,  par  son  hôtel  de  monnaie,  et 
surtout  par  ses  mines  d’argent  et  de  cuivre  ; pop.  3,000  âmes  environ.  Erlau  (Egcr) . 
par  son  siège  archiépiscopal , son  lycée  avec  mie  bibliothèque  et  un  observatoire , par 
les  magnifiques  bâlimens  de  la  ci-devant  université , dont  la  construction  a coûté , à ce 
qu’on , dit , 3,000,000  de  francs  ; la  cathédrale  , le  palais  de  tarchevéque , méritent 
d'être  mentionnés  ; les  manufactures  de  draps , le  commerce , les  bains  ajoutent  à l'im- 
portance de  cette  ville  qui  compte  au-delà  de  17, 000  âmes;  ses  vins  jouissent  d'une 
grande  célébrité.  K ascii  a t:  (Kassa,  Cassovia),  ville  épiscopale , florissante  par  ses 
nombreuses  fabriques  et  par  son  commerce  avec  la  Pologne;  elle  possède  une  aca- 
démie , espèce  de  petite  université  ; un  archigymnase , un  collège  et  autres  élablis- 
semens  ; on  la  regarde  comme  la  capitale  de  la  Haute-Hongrie  ; pop.  au-dessus  de  U, 000 
âmes.  Saros-Patae,  gros  bourg,  bien  bâti , important  par  ses  fabriques  de  draps, 
par  ses  carrières  et  par  son  célèbre  collège  calviniste,  son  école  supérieure  catholique, 
et  sa  riche  bibliothèque  ; pop.  au-delà  de  0,000  âmes.  Toeav  , renommé  par  ses  vins  ; 
pop.  4,000  âmes.  SIischeoi  oez  ( Miskolz  ) , très  gros  bourg , assez  bien  bâti , impor- 
tant par  son  commerce  en  vin , blé  et  cuir , par  son  industrie , par  ses  deux  gymnases 
catholique  et  réformé , par  scs  carrières  et  par  sa  grande  population  qu'on  porte  au- 
jourd’hui au-delà  de  28, 000  âmes.  Dans  ses  enrirous  se  trouve  le  florissant  bourg  de 
n i 0 1 - G y œ r , renommé  dans  toute  la  H ongrie  par  ses  forges  où  l'on  fabrique  le  meil- 
leur fer  et  acier  du  royaume,  par  ses  verreries  et  par  sa  papeterie  ; la  délicieuse  vallée 
où  il  est  situé  est  comparable , pour  la  beauté  des  sites , à la  fameuse  vallée  de  Tarand 
près  de  Dresde. 

Danslecercie  au-delà  du  Thei ss  : Szir.r.rn , chef-lieu  de  l’administration  des 
sels  et  entrepôt  de  l'immense  produit  des  mines  de  sel  gemme  exploitées  dans  les  en- 
\irons  du  village  de  Ilhonossek;  on  lui  accorde  7, 000  âmes.  Neestadt  (Nagv 
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Kanya,  Uj-Varos) . importante  par  ses  riches  mines  d’or , d'argent  et  de  plomb,  par 
ses  eaux  minérales  et  par  son  hôtel  de  monnaie  ; pop.  au-dessus  de  4,000  âme*.  Gros- 
swabdein  ( Piagy-Varad  ) , résidence  d'un  évêque  catholique,  d'un  évêque  grec-uni  ; 
on  doit  mentionner  son  académie , espèce  de  petite  université , l'archigymnase , la 
cathédrale  catholique  , ses  belles  fortifications  et  les  bains  des  environs;  pop.  7,000 
âmes.  Szarvas  , remarquable  par  son  école  d’industrie  pratique  ; pop.  8, flou  âmes. 
Tereswar  , une  des  villes  les  plus  belles  et  les  plut  régulières  de  l'empire,  dont  elle 
est  une  des  places  les  plus  fortes , mais  aussi  les  plus  malsaines;  c’est  le  siégé  du  com- 
mandement général  des  Confins  Militaires  Hongrois  ; les  canaux  qui  y aboutissent  fa- 
vorisent son  commerce  ; pop.  au-dessus  de  1 6,000  âmes.  V krsetz,  par  son  commerce, 
ses  vins . sa  soie  et  sa  population  évaluée  au-delà  de  16,000 âmes;  c'est  le  siège  d'un 
évêché  grec.  Szeoedin.  par  son  commerce  étendu,  parla  grande  fabrication  de  tabac, 
de  savon , de  drap , de  bottes  { tchismes)  ; pop.  32,000  âmes. 

Dans  la  Slavonie  civile  ; Eszex,  siège  du  tribunal  d'appel  pour  les  trois  comi- 
tatsde  la  Slavonie,  petite  ville  importante  par  son  commerce  et  encore  plus  par  ses 
fortifications  et  par  ses  immenses  casernes  et  casemates  qu’on  dit  pouvoir  loger  30,nuo 
hommes  ; une  superbe  chaussée  mène  à la  seigneurie  de  Bellye  appartenant  à l'ar- 
chiduc Charles , sur  laquelle  on  fait  un  vin  renommé  ( villaner  Wein)  regardé  comme 
le  bourgogne  de  la  Hongrie  ; pop.  10,000  âmes. 

Dansla  Croatie  civile  : Agram  (Zagrab),  résidence  du  ban  ou  vice-roi  delà 
Croatie,  et  du  commandement  général  des  Confins  Militaires  Croates,  etc.,  du  tribunal 
d'appel  pour  la  Croatie  et  la  Slavonie,  et  d'un  évêque;  elle  possède  une  académie, 
espèce  de  petite  université  ; un  gymnase,  et  fait  un  commerce  étendu  ; pop.  avec  sa 
banlieue  i7,ooo  âmes. 

Dans  le  Littoral  Hongrois  : Fiche  (Saint-Veit,  Relta) , petite  ville  dont  la 
partie  nouvelle  est  bâtie  avec  élégance  et  ornée  de  quelques  édifices  remarquables , 
tels  que  le  théâtre  , et  hors  de  la  ville,  le  magnifique  bâtiment  de  la  compagnie  des 
sucres,  qui  est  un  des  plus  grands  élablissemens  de  ce  genre.  La  fabrication  de  tabac 
et  du  rosolio  et  surtout  son  commerce , favorisé  par  le  port  franc  et  par  la  superbe 
roule  de  Louise  (Louisenstrassc)  ouverte  en  1820  etqui  va  jusqu'à  CarUtadt  sur  le  dos 
des  montagnes,  ajoutent  à l’importance  de  cette  ville,  dont  les  environs  sont  délicieux; 
sa  population  s'élève  au-dessus  de  0,000  âmes.  Fiume  est  le  chef-lieu  du  gouvernement 
du  Littoral  Hongrois;  dans  sa  banlieue  se  trouve  Ter  ta  t avec  un  sanctuaire  célèbre 
bâti  au  sommet  de  la  petite  montagne  de  ce  00m. 

La  Transylvanie,  les  Confins  Militaires  et  la  Dalmatie  offrent  plusieurs 
villes  trop  importantes  sous  plus  d’un  rapport  pour  né  pas  être  mentionnées. 
Voici  celles  que  notre  cadre  nous  permet  de  signaler  à l’attention  du  lecteur  ; 
nous  les  classons  d'après  Ifs  divisions  administratives  auxquelles  ces  villes 
appartiennent. 

Dansla  Trant  ylvanie  on  trouve  : Klaitsenburg  ( Kolosvar  des  Hongroise! 
Klut  des  Valaques  ) , située  près  d'une  gorge  et  du  Pelit-Szamns  ; ville  de  médiocre 
étendue,  mais  à laquelle  le  siège  du  gouvernement  général  de  la  Transylvanie  et  celui 
des  pays  Hongrois  de  cette  principauté , le  lycée  catholique,  qu'on  peuteomparcr  à une 
petite  université,  le  gymnase,  lecollige  des  nobles,  ceux  des  réformés  et  de»  unitaires, 
et  autres  élahlisswiens,  donnent  une  grande  importance:  pop.  au-dessus  de  20.000  âmes. 
Depuis  1826  on  y tient  une  foire  pour  les  chevaux  , fréquentée  par  un  grand  nombre 
de  seigneurs  hongrois  et  transylvains , et  par  plusieurs  milliers  d'étrangers.  K quelques 
milles  de  distance  vers  le  nord-est,  on  trouve  le  village  ie  Bonthida,  remarquable 
par  le  beau  château  du  comte  Banfÿ  et  où  l'on  voit  des  serres  magnifiques  et  quelques 
beaux  édifices;  et  vers  l'est  le  village  de  Kolot  près  duquel  on  exploite  des  mines  de 
bouille  et  de  sel. 

Karlsborg  ( Alba- Julio , Gyula-Fejervar,  Weistenburg  et  Belograd),  petite  villa 
Importante  par  ses  fortifications , par  son  hôtel  de  monnaie,  par  son  observatoire. 
parce  qu  elle  est  le  siège  de  l'évêché  catholique  de  la  Transylvanie,  et  surtout  parce 
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qu'elle  offre  dans  ses  environs  et  5 quelques  milles  de  distance  les  plus  riches  mines  d'or 
de  tout  l’empire  ; nous  citerons  entre  autres:  Zalathna  ( Goldeumarkt , Marché - 
d'Or ) , renommée  par  scs  lavages  d'or , les  plus  riches  de  la  Transylvanie  ; A b r u d- 
banya  ( Gross-Schtatten  ) , par  les  riches  mines  de  ce  métal;  V trœipatak,  parses 
riches  mines  d'or  et  d’argent . jadis  exploitées  par  les  Romains  et  encore  très-produc- 
tives; on  doit  ajouter  le  village  de  B utum.  remarquable  parses  basaltesd'unc  forme 
extraordinaire.  La  population  de  Karlsburg  dépasse  actuellement  0,000  âmes. 

V arhki.y  (Gredischtje  ou  Gredistye),  village  dans  la  grande  vallée  de  Hatsieg  dans 
le  comital  de  Hunyad,  situé  sur  remplacement  de  Zarmizegethuta , capitale  des  an- 
ciens Daces  sur  lequel  plus  tard  les  Romains  bâtirent  Vlpia  Trajana.  Dans  ses  envi- 
rons on  trouve  plusieurs  antiquités  romaines  : on  y a découvert  dernièrement  les  débris 
d'un  amphithéâtre,  beaucoup  de  pierres  avec  des  inscriptions  romaines  et  une  grande 
quantité  de  médailles  d'or.  En  1023 , en  bâtissant  une  auberge  sur  les  terres  de  M.  de 
Nopesa , on  découvrit  les  restes  d'un  bâtimenj  romain;  le  paré  de  deux  de  ses  cham- 
bres était  en  mosaïque  représentant  des  sujets  empruntés  à la  mythologie  grecque. 

Tuohenecro  (Thorda) , importante  par  ses  riches  mines  de  sel  ; pop.  7,000  âmes. 
Maros-Vasarhely  (Neuraarkt)  par  son  tribunal  d'appel  (Gerichtstafcl),  par  son  gym- 
nase catholique,  par  son  college  réformé  et  surtout  par  libelle  bibliothèque  nationale 
renfermée  dans  Ve  plus  bel  édifice  de  la  ville  cl  léguée  par  le  comte  Teleki  à sa  patrie; 
pop.  10,000  âmes.  Scboesiorg  ( Segesvar  ) , par  ses  manufactures  de  draps  et  ses  fila- 
tures de  coton  ; pop.  0,000  âmes. 

Hermarnstadt  ( Nagy-Szeben , Szibie) , chef-lieu  du  Pays  des  Saxons  et  de  toute 
la  Transylvanie  sors  le  rapport  financier  ; elle  est  aussi  le  siège  du  commandement 
général  des  Confins  Militaires  de  cette  principauté  et  d'on  evèque  grec.  Ses  deux 
gymnotes , son  beau  musée  nal'onul , avec  de  riches  collections  de  tableaux , de  mé- 
dailles, de  minéraux  et  une  bibliothèque  assez  considérable , son  industrie  variée  et 
son  commerce  assex  étendu,  ajoutent  à son  importance;  pop.  au-dessus  de  10,000 
âmes. 

Kronstadt  ( Kruhnen  ou  Brassow , Braschon  ) , située  à l'extrémité  d’ime  vallee, 
ville  la  plus  peuplée , la  plus  industrieuse  et  la  plus  commerçante  de  la  Transylvanie. 
C'est  le  siège  d'une  société  de  commerce  composée  des  plus  riches  négociant  grecs  , 
qui  tous  les  ans  fait  des  affaires  pour  la  valeur  de  13  à 17  millions  de  francs.  Constadt 
liossède  un  gy  .nnate  luthérien , une  école  normale  principale  et  autres  élabtissemens 
littéraires  ; son  imprimerie  est  la  plus  ancienne  de  toute  la  principauté  ; pop.  au-dessus 
de  23.000  âmes.  Bisztriz  (Besztercze),  importante  parses  toileries,  ses  tanneries, 
ces  savons  et  son  commerce  ; pop.  5,000  âmes. 

Dans  les  Confins  Militairet  on  trouve  : Peterwardeir,  petite  ville  impor- 
tante par  ses  fortifications,  et  par  son  pont  de  bateaux  sur  le  Danube  qui  la  joint  â 
Neusatzen  Hongrie;  c'est  le  siège  du  commandement  général  des  Confins  Slavons. 

Semlin  , devenue  depuis  quelques  années  très-importante  par  son  commerce  avec 
la  Turquie , on  pourrait  même  la  regarder  comme  la  troisième  ville  de  tous  les  pays 
Hongrois  sous  le  rapport  commercial  ; pop.  au-dessus  de  9,000  âmes.  Karlowitz 
( Karlovacze  ) . siège  île  l'archevéché  grec  dont  relèvent  tous  les  sujels  autrichiens  at- 
tachés à l'cglise  grecque , importante  par  son  commerce  et  par  les  établissemens  d ‘in- 
struction que  les  Grecs  possèdent  dans  celte  ville;  pop.  C,ono  habita».  Tittel  , par 
ses  chantiers  etpar  son  arsenal , où  l'on  conserve  plusieurs  objets  d'antiquités  romaines 
trouvés  dans  son  territoire,  où  l'on  voit  encore  les  débris  des  ouvrages  élevés  par  les 
Romains  pour  défendre  la  pointe  de  la  péninsule  formée  par  le  Tiieiss  et  le  Danube; 
pop.  3,000  âmes.  Meiiadia  , petit  bourg  d'environ  1.100  habitans,  remarquable  par 
les  fameux  bain a d'Ucrcule  frequentes  jadis  par  les  Romains,  et  par  les  débris  des 
constructions  élevées  par  ce  peuple , qu'on  rencontre  encore  dans  leur  voisinage  ; on  y 
a construit  dernièrement  des  édifices  pour  la  commodité  des  baigneurs  qui  y accou- 
rent de  tous  les  pays  limitrophes  et  dont  le  nombre  augmente  tous  les  ans  ; à quelques 
milles  de  distance  on  voit  un  bel  aqueduc  turc  près  du  village  de  Top  le  t:. 

Dans  le  royaume  de  Dalmaffeon  trouve  : Zara  , capitale  du  royaume , siège 
du  tribunal  d'appel  et  d’un  archevêché , renommée  par  son  marasquin , et  importante 
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par  son  industrie,  son  commerce , ses  fortifications  et  son  port;  pop.  5,000  âmes. 
SziEtnco , petite  ville  avec  un  port , un  évêché  catholique  et  un  évêché  grec,  impor- 
tante par  ses  pêcheries  et  remarquable  par  le  voisinage  de  la  magnifique  cascade  de 
la  Kerka , une  des  plus  belles  de  l'Europe.  Spalatro  , la  plus  commerçante  et  la  plus 
peuplée  de  toute  la  Dalmatie , siège  d’un  évêché , avec  un  port  et  environ  8,000  habi- 
tans.  L’enceinte  de  la  ville  proprement  dite  correspond  aux  murs  du  magnifique  pa- 
lais bâti  par  Dioclétien , lorsque  après  avoir  abdiqué  l'empire,  il  choisit  cette  partie  de 
la  Dalmatie  pour  sa  retraite  qu’il  décora  de  plusieurs  édifices  dignes  de  ia  grandeur 
romaine.  C'est  en  grande  partie  des  immenses  débris  de  ce  palais  et  de  ses  vastes  dé- 
pendances qu'est  sortie  la  ville  moderne  de  Spalatro.  Tout  près,  on  voit  les  ruines  de 
Satone,  détruite  au  vu-  siècle  par  les  barbares.  L'œil  y distingue  autant  de  vignes 
qu'il  y a eu  autrefois  de  maisons , et  les  murs  à demi  écroulés  de  ces  maisons  leur 
servent  de  clôture.  La  vigile  jette  souvent  ses  racines  à travers  un  pavé  mosaïque  com- 
posé de  marbre  précieux.  Chaque  jour  on  y découvre  des  médailles,  des  ornement 
d'or,  des  ustensiles  déménagé,  des  vases  d’onyx  et  autres  objets  curieux.  L’empereur 
ayant  visité  ces  ruines  en  1 81 5 destina  des  fends  à des  fouilles  qu'on  y devait  faire  sous 
la  direction  du  savant  professeur  Lama,  et  ordonna  la  formation  d’un  musée  pour 
recevoir  les  objets  qui  pourraient  être  découverts.  On  a déjà  déblayé  une  portion  de 
l'emplacement  de  l’antique  Salone.  Parmi  les  décombres  on  vient  de  découvrir  une 
fort  belle  tête  de  Junon,  en  marbre,  plusieurs  pierres  portant  des  inscriptions  et  une 
foule  d’objets  divers , tels  que  de  petites  chaînes  et  di  s anneaux  en  or , des  pierres  gra- 
vées, des  Bacons  de  cristal  pour  contenir  des  essences , des  miroirs  et  des  encriers  mé- 
talliques ; ces  derniers  contiennent  encore  l'encre  en  état  de  dessiccation.  Les  restes 
les  plus  remarqua! îles  du  palais  de  Dioclétien  qui  subsistent  encore  sont  : les  muraille» 
dont  nous  avons  déjà  parlé  et  qui  sont  d’une  épaisseur  prodigieuse;  un  portique  sou- 
tenu par  des  colonnes  en  granit,  à l'entrée  duquel  est  placé  un  sphinx  en  syénite  ; dans 
cet  édifice  on  a établi  le  café  des  nobles  ; trois  belles  portes  d’une  grande  solidité . le 
temple  de  Jupiter,  qu’un  archevêque,  dans  le  vu-  siècle,  a changé  en  uneéglise  en  y 
ajoutant  Un  beau  clocher;  le  vestibule  avec  sa  colonnade,  et  le  temple  d'Esculape , 
qui  sert  aujourd'hui  de  baptistère  ; on  doit  y ajouter  la  cathédrale,  dont  les  ornemens 
intérieurs  font  supposer  qu'elle  était  originairement  un  temple  consacré  à Diane;  les 
ruines  de  V aqueduc  de  Dioclétien  construit  avec  des  pierres  de  taille  énormes,  et  les 
ruines  d’un  autre  vaste  bâtiment  situé  entre  le  palais  et  une  grande  muraille  percée 
de  plusieurs  fenêtres. 

Basuse  (Dubrownik) , naguère  capitale  de  la  république  aristocratique  de  ce  nom, 
était  dès  le  moyen  âge  un  foyer  de  civilisation , d'industrie  et  de  commerce  dans  ces 
contrées  encore  si  arriérées  sous  ces  trois  rapports.  Cette  petite  ville  possédait  une 
nombreuse  marine  marchande  avant  l’occupation  française  ; quoique  beaucoup  dimi- 
nué . son  commerce  est  encore  assez  étendu  ; ses  fabriques  de  tabac , de  savon  et  de 
rosolio,  et  la  construction  des  vaisseaux  sont  les  principaux  articles  de  son  industrie. 
Bagcse  est  le  siège  d'un  archevêché;  elle  possède  un  lycée  et  autres  établissemens  lit- 
téraires. Ou  porte  sa  population  à environ  <l,ooo  âmes.  Dans  scs  environs  se  trouve  le 
beauport  de  Gravosa  environné  de  plusieurs  villages  dans  une  position  délicieuse 
avec  un  beau  chantier  et  plusieurs  maisons  de  campagne  appartenant  aux  principaux 
haiiitans  de  Raguse.  Cataro,  siège  d’un  évêché,  très  petite  ville,  d'environ  8,000  âmes; 
mais  importante  par  son  beau  port , ses  fortifications  et  son  commerce 

POSSESSIONS.  L’Empire  d'Autriche  n’a  ni  colonies  ni  possessions  hors 
de  ses  confins,  mais  plusieurs  princes  de  la  maison  d'Autriche  possèdent  des 
états  en  Italie.  Ces  princes  sont  : \e.  grand-duc  de  Toscane, iaduchessede  Parme, 
et  le  duc  de  Mode  ne.  Nous  avons  vu  à l’article  forteresses,  les  places  dans  les- 
quelles cet  empire  a le  droit  de  metire  garnison.  Il  faut  aussi  ajouter  qnc 
l’empereur  est , avec  le  roi  de  Prusse  et  l’empereur  de  Russie , protecteur  de  lu 
république  de  Cracovie. 
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Les  pays  dont  se  compose  cet  état  ne  sont  pas  contigus.  En  négligeant  la 
principauté  de  Neuchâtel  et  quelques  petits  districts  isolés  dans  la  Saie , ils 
forment  deux  grandes  masses  distinctes  et  très-inégales  qu’on  pourrait  appeler 
Partie  Orientale  ou  Pays  à l'est  du  Weser,  et  Partie  Occidentale  ou  Pays  à 
l’ouest  du  Weser.  Les  possessions  des  maisons  de  Brunswick , de  Hesse  , de 
Waldeck,  de  Lippe  et  de  Nassau  forment  cette  séparation.  Les  pays  possédés 
parla  maison  d'Anhalt  et  une  partie  de  ceux  de  la  maison  de  Schwarzbourg 
sont  au  contraire  entièrement  enclavés  dans  la  partie  orientale  , mais  n’y  for- 
ment qu'une  interruption  pour  ainsi  dire  imperceptible.  Nous  croyons  indis- 
pensable d’appeler  l’attention  du  lecteur  sur  cette  circonstance  topographique 
particulière  à cet  état,  afin  qu'il  puisse  comprendre  plus  facilement  les  détails 
donnés  dans  les  différens  articles  qui  la  concernent. 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  Longitude  orientale  (de  la  Partie  Orien- 
tale et  Occidentale  ensemble),  entre  3°  30'  et  20°  30’  Latitude,  entre  49°  et  56°. 

DIMENSIONS.  Plus  grande  longueur  des  deux  masses  ensemble.  Depuis 
l'extrémité  orientale  de  la  Prusse  dans  le  gouvernement  de  Gumbinnen  près 
de  Schirwiud , jusqu'à  Saarlouis  dans  la  province  Rhénane , 690  milles.  Plus 
grande  longueur  de  la  Partie  Orientale  seulement.  Depuis  la  rive  gauche  du 
Szerzuppe,  affluent  gauche  du  Niemen  dans  le  gouvernement  de  Gumbinnen , 
jusqu’à  la  rive  droite  de  laWerra,  affluent  du  Weser,  au  sud-ouest  de  Heili- 
genstadt  dans  legourornementd’Erfurt , 909  milles.  Plus  grande  largeur  de  la 
Partie  Orientale  seulement.  Depuis  la  rive  gauche  de  l’Odcrsur  la  frontière  de 
la  Silésie-Autrichienne  jusqu’à  la  Baltique  près  de  Cœslin,  272  milles. 

CONTINS.  De  la  partie  orientale.  Au  nord,  les  grands-duchés  de  Mecklem- 
bourg-Schwerin  et  Mecklembourg-Strelilz,  et  la  Baltique.  A l'est , l’empire 
Russe,  le  royaume  de  Pologne  et  la  république  deCracovie.  Au  sud,  le  royaume 
de  Pologne  , l’empire  Autrichien  (Silésie  , Bohème)  elles  possessions  de  la 
maison  de  Saxe.  A Y ouest , le  royaume  de  Hanovre  et  le  duché  de  Brunswick. 

De  la  partie  occidentale.  Au  nord,  la  monarchie  Hollandaise,  les  royaumes 
de  Belgique  et  de  Hanovre.  A l’est,  le  royaume  de  Hanovre,  les  possessions 
des  maisons  de  Lippe  , de  Waldeck,  do  Hesse  et  de  Nassau.  Au  sud,  la  mo- 
narchie Française,  les  petites  enclaves  dépendant  de  Oldenbourg  et  de  Saxe- 
Cobourg-Gotha,  elle  cercle  bavarois  du  Rhin.  A V ouest , la  monarchie  Hollan- 
daise et  le  royaumede  Belgique. 

PAYS.  La  monarchie  Prussienne  comprend  actuellement  les  pays  suivans  : 
dans  le  ce  re/e  de  la  Haute-Saxe , la  Marche  ou  électorat  de  Brandebourg  ; la 
Poméranie,  y compris  la  partie  occidentale,  qui,  avec  l’iledcRugen,  appartint 
à la  Suède  jusqu’en  1814  ; les  cercles  de  Witlemberg,  de  Naumbourg , de 
Turinge , de  Querfurt , partie  de  ceux  de  Misnie  et  Mersebourg  et  quelques 
fractions  de  celui  de  Leipzig  avec  leurs  enclaves  respectives  hors  de  leurs 
confins  , entre  autres  avec  Shula,  pays  appartenant  autrefois  à l’électorat  et 
au  royaume  deSaxc  : le  paysd’Erfurt,  le  Haut-Eichsfeld  et  Treffurt , dépen- 
dant auparavant  de  l’électorat  de  Mayence;  les  villes  impériales  de  Mtilhausen 
etNorthausen.  Dans  le  cercle  de  la  Basse-Saxe,  le  duché  de  Magdebourg  et  la 
principauté  de  Halbcrstadt.  Dans  le  cercle  de  Wcsiphalic , les  évêchés  de  Pa- 
derhorn  et  deCorvey , la  plus  grand  partie  de  celui  de  Münster , et  partie  de 
relui  de  Liège  : le  duché  de  Westphalic  dépendant  autrefois  de  l’électoral  de 
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Cologne,  et  plus  tard  du  grand-duché  de  Hesse  ; les  duchés  ci-devant  bavarois 
de  Juliers  et  Berg  avec  leurs  dépendances,  le  duché  deClèves,  la  principauté 
de  Slinden  , les  comtés  de  Ravensberg,  Mark,Tecklembourget  partie  de  celui 
de  Lingen,  appartenant,  depuis  longtemps,  au  roi  de  Prusse  : les  abbayes  de 
Werden,  Essen,  Elten,  Erford  : une  partie  des  pays  ci-devant  dépendant  de  la 
maison  de  Nassau  Orange  ; les  villes  impériales  de  Dortmund  etd’Aix-la-Chn- 
pelle.  Dans  le  cercle  du  Bas-Rhin,  presque  tous  les  électorats  de  Trêves  et  de 
Cologne,  une  fraction  de  celui  deMaycnce,  et  une  petite  partie  du  Bas-Palatinat 
autrefois  possédé  par  la  Bavière.  Dans  le  cercle  du  Haut-Rhin,  quelques  petits 
territoires.  A tous  ces  pays , il  faut  encore  ajouter  les  possessions  des  princes 
médiatisés,  dont  les  principales  sont  indiquées  dans  le  tableau  des  divisions 
administratives  de  la  monarchie.  En  outre  , toute  la  Basse-Lusaci  et  environ 
trois  cinquièmes  de  la  Haute  ; presque  tout  le  duché  de  Silésie  avec  le  comté  de 
Glatz  : toute  la  Prusse , savoir  : l 'Orientale  depuis  longtemps  possédée  par  le 
roi  de  Prusse,  et  l'Occidentale  séparée  plus  tard  du  royaume  de  Pologne;  la 
partie  occidentale  de  la  Grande-Pologne  , formant  partie  du  ci-devant  royaume 
de  Pologne,  savoir  : le  palalinat  de  Posen  et  partie  de  ceux  de  Culm  , de  Gnesen 
et  Kalisch  ; la  ville  et  le  territoire  de  Dantzig , dans  la  Prusse-Occidentale  ; le 
canton  de  Saarlouis  et  quelque  autre  fraction  de  la  Lorraine  en  France;  enfin,  le 
canton  de  NeufchéUel  dans  la  confédération  Suisse. 

MONTAGNES.  La  plus  grande  partie  de  celte  monarchie  est  un  pays  de 
plaines.  On  n’y  trouve  des  montagnes  que  dans  la  prairie  méridionale  des  pays 
à l'est  du  Weser  et  dans  les  parties  moyenne  et  méridionale  de  ceux  à l'ouest 
de  ce  fleuve.  On  peut  les  ranger  toutes  dans  fe  système  Hercyuio-Carpa- 
tltien  et  le  Gallo-Francique.  Voyez  plus  haut.  Nous  nous  bornerons  ici  à 
faire  observer  que  le  plus  haut  point  de  toute  la  monarchie  Prusicnne , le 
Schneckoppe  ou  Rietenkoppe , ne  s'élève  qu’à  825  toises  ; qu’il  se  trouve  sur  sa 
frontière  méridionale  dans  le  Riesengebirge,  une  des  chaînes  principales 
du  système  Uercvnio-Cakpatuibn  ; que  le  Broken,  point  culminant  du  Harz, 
autre  chaîne  dépendante  du  même  système,  et  élevé  seulement  de  672  toises, 
est  situé  à l'extrémité  occidentale  des  pays  à l’est  du  Weser  ; etque  Les  Fagnes 
point  culminant  de  V Eifel,  élevé  de  444  toises , est  le  plus  haut  sommet  de 
toute  la  partie  du  système  Gauo-Fkanoqce,  comprise  dans  les  confins  de  la 
monarchie  Prussienne. 

ILES.  Celle  de  il ügen  vis-à-vis  StraJsund  etd 'Usedom  et  Wollin  à l’embou- 
chure de  l'Oder,  toutes  les  trois  dans  la  Baltique,  sont  les  seules  qui  nous  pa- 
raissent mériter  une  mention. 

LACS  et  LAGL'NES.  Peu  de  pays  en  ont  plus  que  les  deux  provinces  de 
Prosse’et  celle  de  Poméranie  ; mais  à l’exception  des  trois  grandes  lagunes 
nommées  Kurische-Haff , à l'embouchure  du  Niemen  ; Frische-Haff  aux  em- 
bouchures du  Pregel  cl  de  la  Vistule , et  Steltiner-Haff  à celle  d?  l’Oder , ainsi 
que  des  lacs  de  Spirding  et  Muuer , dans  le  gouvernement  de  Gumbinnen , de 
Leba , dans  celui  de  Cceslin  et  de  quelques  autres  lacs  beaucoup  moins  étendus, 
toutes  ces  masses  sont  très-petites  et  ne  valent  pas  la  peine  d’étre  nommées. 
Plusieursdiminuent  tous  les  jours  par  les  dessèchemens  artificiels  , comme  le 
lac  Madue  dans  le  gouvernement  dcStettin. 

FLEUVES.  Tous  les  fleuves  qui  parcourent  cet  état  se  rendent  ou  dans  la 
mer  Baltique  ou  dans  la  mer  du  Nord  ; pour  éviter  les  répétitions  , nous  ren- 
voyons à l’article  fleuves  de  la  confédération  Germanique  les  détails  relatifs 
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aux  affluens  des  grands  fleuves  qui  traverse  ni  les  provinces  allemandes  de  la 
monarchie  Prussienne.  Foyei  plus  haut. 

La  MER  BALTIQUE  reçoit  : 

Le  Meuel  ou  Niémek,  qui  vient  de  l'empirs  Russe,  traverse  la  partie  septen- 
trionale de  la  Prusse-Orientale,  baigne  Tilsitt,  se  partage  au-dessous  de  celle  ville 
dans  les  deux  bras  Kcsse  et  Gilc*.  et  entre  dans  le  Kurischc-llaff. 

Le  Prf.gel,  formé  par  l'un  ion  de  I'Ihstek  avec  I'Akoekapp  dans  le  gouverne- 
ment de  Gumliionen,  traverse  celui  de  Kamigsherg  cl  se  jette  dauslc  Frische-Haff.  Le 
Pregel  passe  par  Inslertmrg  et  kœnigsberg;  il  reçoit  à la  gauche  VA  lie,  qui  baigne 
Heilsberg. 

La  Vistcle  (AVeiclisel)  prend  sa  source  dans  l'empire  d Autriche , traverse  le 
royaume  de  Pologne,  les gouvememens  de  Maricnwerder  et  de  Üantziclc , en  passant 
par  Thom,  Culm,  Graudcnz;  à Montau  elle  se  divise  en  deux  liras  : I'Uriejital  nommé 
N oc  at  qui  se  rend  dans  le  Frische-Haff,  en  baignant  Maricnburg . et  I'OccidextaL 
qui  continue  à porter  le  nom  de  Vistcle  ; celui-ci  se  subdivise  encore  en  deux  bran- 
ches, dont  l'orientale  entre  aussi  dans  le  Frische-llaff,  tandis  que  l'occidentale  passe 
par  Dantzick,  et  au-dessous  de  cette  ville,  se  jette  à Weicbselmunde  dans  la  Baltique. 

La  Stolpe,  la  Pbrsaute  et  la  Rega  sont  de  petits  fleuves  qui  traversent  les  gou- 
vernemens  de  Cœslin  e de  Stetlin. 

L'Oder  . vient  de  la  Silésie-Aulriclüenne , traverse  les  provinces  de  Silésie,  de  Bran- 
debourg et  de  Poméranie  en  passant  par  Ratibor,  Oppeln,  Brieg,  Breslau,  Glogau, 
Francfort , Custrin  et  Stetlin,  et  au-dessous  de  cette  ville  se  jette  dans  la  lagune  de 
ce  nom.  Ses  principaux  affluens  à la  droite  sont  : la  Warthu,  qui  baigne  Pnscn  et 
Landshcrg,  et  l’/Ana;  à la  gauche,  la  Neisse  de  Glutx  ou  Neisse  Supé- 
rieure, le  Westrits,  le  Katxbaeh  qui  passe  par  LieguiLz  ; te  Bober,  ln 
Neiste  de  Garlitt  ou  Neiste  Inférieure  elle  Pee ne. 

La  MER  DU  NORD  reçoit  : 

L’Elbe  qui  vient  du  royaume  de  Saxe . traverse  la  province  de  Saxe,  touche  celle  de 
Brandebourg , entre  dans  le  royaume  de  Hanovre , elc. , elc. . et  se  jette  dans  la  mer 
du  Nord;  sur  le  territoire  prussien  elle  baigne  Torgau,  Wittcnberg . Magdebourg  et 
TangertnUndc.  Ses  principaux  affluens,  sur  ce  même  territoire,  à la  droite  sont: 
VElster-Noir  (Schwarze-Elster) , et  le  J/a  ce  f qui  passe  par  Spandau,  Posldamet. 
Brandebourg , cl  est  grossi  par  la  Sprée  ; celle-ci  baigne  Berlin  et  Charlottemliourg. 
Les  principaux  affluens  à la  gauche  sont  ; la  Mulde.  la  Saule  qui  baigne  Merse- 
bourg et  Halle  . et  est  grossie  par  VElster-Blanc  (Weiss-Elster),  VCntlrut  qui  passe 
par  Mulhausen  et  reçoit  lui-même  VUelme,  le  fVipper  et  le  Bi.de. 

Le  AVesee,  vient  delà  Hessc-Elcctorale , touche  l'extrémité  du  gouvernement  de 
Minden  et  entre  dans  le  royaume  de  Hanovre,  où  il  se  jette  dans  la  mer  du  Nord.  Dans 
les  limites  pi  ussicnnes  il  baigne  Minden  ; mais  il  ne  reçoit  que  de  petits  affluens  parmi 
lesquels  le  Diemel  et  1a  Werra  à la  gauche  sont  les  plus  importons. 

L'Eus,  prend  sa  source  dans  la  province  de  Westphalie  et  après  l'avoir  traversée 
entre  dans  le  royaume  de  Hanovre. 

Le  Rura  vient  du  grand-duché  de  Hesse-Darmstadt  et  du  duché  de  Nassau , traverse 
les  gouvememens  de  Cublentz,  et  de  Dusseldorf  et  entre  dans  les  Pays-Bas.  Dans  les 
limites  prussiennes  il  baigne  Coblentz.  Bonne,  Cologne,  Düsseldorf  et  Wesel.  Ses 
principaux  affluens  dans  ces  mêmes  limites  sont  à la  droite  : le  Wied , le  Sieg , le 
Wipper  qui  baigne Barmçn et Flherfeld , le  Roer  (Ruhr),  la  Lippe.  Ses  princi- 
paux affluens  à la  gauche  sont  :1a  Nahe,  la  Moselle  qui  passe  par  Trêves  et  est 
grossie  par  la  Sam. 

La  Mecse  ne  touche  pas  le  territoire  prussien,  mais  elle  reçoit  des  affluens  qui  le 
traversent,  et  parmi  lesquels  le  Roer  est  le  prùicipal. 

CANAUX  NAVIGABLES.  Les  principaux  sont  les  suivans  : ils  font  com- 
muniquer ensemble  la  Vislule,  l’Oder  cl  l'ÙUic. 

Le  canal  de  Brombcrg,  qui  joint  l'Otler  à la  Vistule  par  la  réunion  de  leurs 


Digitized  by 


MONARCHIE  PRUSSIENNE. 


2S3 


affluons  la  Brahe  (de  la  Vistule)  et  la  Netze , affluent  de  la  Wartha  (affluent  de 
l’Oder) . Le  canal  de  Finow , qui  réunit  l’Oder  au  Havel  affluent  de  l’Elbe.  Le 
canal  de  Plauen,q ui  forme  une  autre  jonction  de  l'Oder  avec  le  Havel.  Le 
canal  de  Frédéric-Guillaume , qui  réunit  l’Oder  au-dessus  de  Francfort  avec 
la  Sprée.  affluent  de  l’Havel.  On  a le  projet  d’exécuter  le  canal  qui  doit  joindre 
le  Rhin  à la  Meuse  ; c’estla  continuation  du  canal  du  Nord  de  la  Belgique.  Voyez 
les  canaux  des  Pays-Bas. 

ETHNOGRAPHIE.  Les  habitansdecet  état  appartiennent  aux  deux  souches 
suivantes  : Souche  Germanique,  qui  comprend  les  babitans  des  provinces 
allemandes,  à l'exception  de  ceux  appartenant  à d’autres  souches,  et  les  Alle- 
mand) des  provinces  hors  de  l'Allemagne  , telles  que  la  Prusse  Orientale  et 
Occidentale,  etc.  Ces  peuples  sont  de  beaucoup  les  plus  nombreux,  formant  à 
eux  seulsles  cinq  sixièmes  de  toute  la  population  de  la  monarchie.  SouciuSlavb, 
à laquelle  appartiennent  les  Polonait  et  leurs  subdivisions , dans  le  grand- 
duché  de  Posen,  la  Prusse-Occidentale,  dans  une  partie  de  la  Haute-Silésie  et 
quelques  endroits  de  la  Basse,  et  les  Cassubes  du  gouvernement  de  Cceslin  ; les 
Strrabes,  nommés  communément , mais  improprement,  Wendet,  dans  la  Haute 
et  Bassc-Lusace  comprises  dans  le  gouvernement  de  Francfort  : les  Lithuaniens, 
qui  vivent  dans  les  environs  d'insterburg,  tiumbinnen,  Pliikallcn.  Tilsitt,  etc., 
dans  le  gouvernement  deGumbinnen;  les  Kures,  subdivisions  des  Lellons, 
qui  habitent  le  long  du  Kurische-Nebrung  dans  le  gouvernement  de  Kœnigs- 
berg.  Les  Juifs  , qui  appartiennent  à la  Souche  Sémitique  et  les  Français  com- 
pris danslaSocciiE  Gréco-Latine,  ne  forment  qu'une  très  petite  fraction  de  la 
population  de  cet  état.  Les  premiers  sont  très  nombreux  dans  le  gouvernement 
de  Posen  ; les  Français , à quelques  milliers  près,  se  trouvent  tous  sur  les  fron- 
tières occidentale  et  méridionale  de  la  province  du  Bas-Rhin , et  principalement 
dans  les  cercles  de  Bifbourgetde  Saint-Vith;  ils  forment  aussi  la  populationdu 
canton  de  Neufchàlcl , dans  la  confédération  Suisse.  Ce  peuple  est  encore  moins 
nombreux  que  les  Juifs. 

RELIGIONS.  On  peut  regarder  l'église  évangélique , mentionnée  plus 
haut,  comme  la  religion  de  l'état,  quoique  toutes  les  autres  religions  y 
jouissent  de  la  plus  grande  liberté  d’exercice  et  même  de  droits  presque  égaux. 
Les  premiers  ecclésiastiques  de  Berlin , de  Stettin , de  Postdam  , ont  le  titre 
d’évêque  ; celui  de  Kœnigsberg  vient  d'être  élevé  à la  dignité  d’archevêque 
par  le  roi  ; nous  avons  indiqué  dans  la  topographie  les  résidences  des  évêques 
et  archevêques  catholiques.  Le  luthéranisme  proprement  dit  et  la  religion  évan- 
gélique sont  professés  par  la  grande  majorité  des  habitans  des  provinces  de  la 
Prusse-Orientale , de  Brandbourg , de  Poméranie  et  de  Saxe;  le  catholicisme, 
par  la  grande  majorité  des  habitans  des  provinces  de  Westphalie  et  du  Rhin , 
ainsi  que  du  grand-duché  de  Posen  ; l’église  évangélique  et  le  catholicisme  se 
partagent  entre  eux  la  population  de  la  Silésie  et  de  la  Prusse-Occidentale.  Les 
Juifs , les  Memnoniles , les  Frères  Moraves  et  autres  sont  trop  peu  nombreux 
pour  mériter  de  figurer  dans  notre  cadre.  En  ne  tenant  pas  compte  de  ees  pe- 
tites fractions  de  la  population  de  cet  état,  on  peut  dire  que  les  trois  cinquièmes 
de  ses  habitans  professent  la  religion  évangélique  et  que  les  deux  autres  cin- 
quièmes appartiennent  à la  catholique. 

GOUVERNE  MENT.  Par  décision  du  roi  régnant,  le  principe  constitutif 
des  étals  provinciaux  s’est  établi  dans  les  pays  qui  forment  la  monarchie  Prus- 
sienne ; et  l'application  s’en  est  faite  successivement  dans  toutes  les  provinces. 
C’est  pour  remplir  ce  but  que  les  députés  des  trois  ordres  se  sont  déjà  réunis 
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ouvrages  en  fer,  cuivre  et  laiton , porcelaine,  bois  de  construction,  ébéniste- 
rie , quincaillerie , aiguilles,  armes,  bleu  de  Prusse,  tabac,  viande  salée,  vin 
de  la  Voselle  et  du  Rhin , liqueurs , eau-de-vie , eau  de  Cologne , cire , jam- 
bon de  Westphalie,  montres , voitures , instrumens  de  musique  et  de  mathé- 
matiques. Les  principaux  articles  d’iMPORTATioN  consistent  en  or,  mercure, 
étain,  sucre,  café,  thé  et  autres  denrées  coloniales,  vins  de  France  et  de 
Hongrie , coton , soie , tabac  en  feuilles. 

Les  principales  vaus  commerçantes  dans  l'intériibr  sont  : 

Berlin , qui  est  le  centre  do  commerce  de  toute  la  monarchie  et  le  siège  de  la  grande 
banque  nationale  ; Elberftld,  qui  est  le  siège  de  la  compagnie  rhénane  des  Indes  occi- 
dentales et  la  première  place  pour  le  commerce  lointain  ; Breelau,  qui  est  l'entrepdt 
du  commerce  de  la  Silésie , et  Cologne  de  celui  des  pays  le  long  du  Rhin.  Viennent  en- 
suite : Francfort  sur  l'Oder , Naumbourg , Magdebourg , Brfurt,  Nordhaaeen , AfüL- 
hauten , Aix-la-Chapelle  , Cobltntx , Saint- Goar,  Rev ucheidt , herlohn , Soeet, 
Bielefetd,  Neuvried,  Wteel,  Oui* bourg,  Htriehberg  en  Silésie , Hua , F raaltadt , 
foeen  et  TAoro. 


Les  principaux  ports  marchands  sont: 

Dantzick , A/e  me  I,  Stettin.  Kœnigsberg , Sfialeund,  Ceefttoalde,  Rügenwaldr. 
Wolgait , Colberg  et  Slolpemü nde. 

DIVISION.  Après  l’incorporation  de  la  Prusse-Occidenlale  à la  Prusse- 
Orientale,  et  du  grand-duché  du  Bas-Rhin  A la  province  de  Clèves-Berg  ; après 
la  suppression  des  gouvernement  de  Berlin , de  Clêves  et  de  Reichenbach,  et 
celle  de  plusieurs  cercles,  changement  qui  eurent  lieu  dans  ces  dernières  an- 
nées , toute  la  monarchie  Prussienne  est  actuellement  partagée  en  8 provinces, 
divisées  en  25  gouvernement  (Regierungebeiirke  ) , subdivisées  en  328  cercles. 
Le  canton  suisse  de  Neufchâtel  n'est  compris  dans  aucune  de  ces  divisions 
administratives.  Voyez  plus  haut. 

TABLEAU  DES  DIVISIONS  ADMINISTRATIVES  DB  LA  MONARCHIE  PRUSSIENNE. 

PROVINCES  ET  CoeTEBXEMENS.  CaEFS-LlEUX  , VILLE*  PRINCIPALES  BT  PRINCIPAUX 

ÉTATS  MÉDIATISÉS. 

PATS  A LT.ST  DU  WF.SER. 

BRANDEBOURG. 

roTSDAM berlin  , Strâliu , Schoncberg , Rtldersdorf , Franxoesiscli- 

Buckbolz,  Scbonbaoten , Charlottcnbourg,  Spandau, 
Oranienhourg,  Tegel,  Kopnick,  Strauuberg.  potsdam. 
Brandebourg,  Liebeowalde,  Ratbenau , Tranenbriezen, 
Luekeuwalde,  Wrletzen,  Neuitadl  Ebemralde,  Neu- 
Rnppin , Freienwalde,  Neuitadt,  Rheintberg,  Perleberg, 
Witt«lock,!lavelberg,  Prenslow , Templin , Strassburg, 
Neu-Angermlinde;  Bclzig,  Ultlerbock,  Dahme. 


Francfort.  Francfort , MUUrotc,  Ftirstenwalde , Coîtbus,  Becskow, 

Crosaen  , Zulllicbau,  Kustrim,  Landsherg,  Wietze,  Fried- 
berg,  Soldin,  Konigsberg,  Guben,  Ncuen  Zelle,  Sorau , 
Fricdrichstbal , Lubben,  Lückau. 

POMÉRANIE. 

STETTIN stettin,  Pasewalk,  Golnow , Crcifcnhagen,  Trrplnw, 

Slargard,  Dcmmm,  Anclam,  Ukermunde.  L'Ile  Vsetlom 
avec  vSwinembnde.et  l'Ue  Wotltn  avec  Wollin. 

STRASi und.  Straleund . Barth , Greiffswalde , Wolgast.  L’ile  ftügen, 

où  ee  trouvent  Bergen,  Puitbus,  le  cap  Arkona. 

ctslin.  Coeelin,  Colberg, Neu-StetUn, RUgtotvralde.Stolpe. 

SILESIE. 

BRE5LA0.  .......  bresi.au,  Altscbeilnitz . Dyhrafurt,  Neumarkt,  Zohtcn, 

Streblcn , Oblau , Namalau,  Brieg,  Schneidollz.  Reicheu- 
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bach , Birlan , Peterswaldau  , Mtinstcrberg,  Clair,  Sil- 
herbcrg,  Frankenstnp , Warlha,  Reichensleio , Rcinerz, 
Neurode,  Cubrau,  Waldenhurg,  Allwasser , Salabrunn , 
FUrslcnstcin,  Albendorf,  Wolfelsdorf.  Dans  la  princi- 
pauté d'OEls  : OEls , Rernstadt,  Trepnilz.  Dans  la  se<- 
gneurie  de  Trarhenberg  : Trachenberg , dans  celle  de 
Müitsrh  : MilitêCh. 

UECNITZ.  Ltegniti,  Wahlslatt,  Coldherg,  lauer,  Hirschberg, 

Warmbrunn  , Schreibcrgschau  . Laodshut , Grllssau , 
Gocrlitz,  I.auban , Muskau,  Grossglogau,  GrUnberg, 
Neusalz,  Bunrlau,  Lowenberg , SprotUu , Schmicdberg, 
llennersdorf , Hozersvserda.  Dans  la  principauté  deSa- 
' ■ gan  : Sagan  , dam  la  principauté  de  Beuthen  appar- 

tenant  au  prince  de  Carolath  , Beuthen. 

orrELN.  Cppeln.Konlgshtild,  Malapane,  Cleiwitz,  Ralibor.Ko- 

sel , Neustadt , Ztllz  ( Bialy  J , S.  Annaberg , Oherglogan , 
Krcitzburg.  Dans  les  principautés  et  seigneuries  de 
tieisse  : Neisse  ; de  Beuthen , Beuthen , TarnowiU , ko- 
nigsbulte,  et  FriedrichshUtte;  de  Pless,  l’iess  et  Scho- 
rau  , de  laegcmdorf,  Leobtcbuiz. 

CRAND-DUCnÉ  DE  POSEN. 


POSES. 


Dr.onnF.H6. 

PRUSSE. 


poses,  Meseritr,  Schtverin,  FraustadI,  tissa,  Rawicz, 
Rugasen,  Birohaum,  Craetr , Bojanow,  Zduny , Ostrowo, 
Kcmpen.  La  principauté  de  Krotoschin,  au  prince  de 
Thurn  et  Taxis , où  se  troupe  Krotoschin. 

Bromàerg,  Inowzaclavtr.Cuesae,  Scbneidembbl,  Sctaon- 
lauke , Crarnikow. 


KusMGSBKnc.  . .....  korntgsberg , Fisrhhansen , Pilla» , Tassiau . Wclau , La- 
biau , Preussiseta-Eilau,  Bartcnstcin , Mcmcl , Brauns- 
herg,  Fraucnbnrg,  Heilsberg,  Sclimolainen , Allstein, 
Mornngen , Preussich-llollaud  , Soldait , Rastenburg. 
giwri.nsen.  Gumbinnen,  lnslcrburg,  Lyck, Goldass,  StaUupohnen, 

Tilsill , Angcrburg  , Ragnil. 

Dantzick.  Dont  s i c k , Neufahrwasser,  MUnde,  Obra,  Zoppot,  Hela, 

Olira , Neustadt,  Stargard,  Pelplin,  Elhing,  Harienhttrg. 
haiueawebper.  JUarienseerder,  Rieseuburg,  Cuiui,  ïhorn , Graudeuz, 

Eumtz,  lastrow. 


SAXE. 

MACDEBot  ao  . MACnRBOtme , Cross-Salza , Scheroebeck , Barby,  Callie. 

Slassfurl,  All-Haldenslcbcn,  Hundishurg,  Neu-Halden- 
sleben,  Burg,  Halbcrstadt,  Qnedlinbtirg . Aschersleben, 
Taugermunde  , Gardeleben,  Oseberslcben , Stroheck, 
Thaïe.  Stendal,  Salzwcdel.  Le  territoire  du  comté  mé- 
diat de  Slolbcrg-Wcrnigerode , où  se  trouvent  Werui- 
gerode.  llsenburg , Schierae. 

«itnSEBOi'BC.  . .....  Mersebourg,  l.ulzen,  üurrenherg,  I.auchstadt,  Zeifz, 
Koscn,  Halle , Cicbcbeostein,  Nautnburg,  l’forla , Weis- 
senfels,  Rossbacb,  Ma.,sfcld.  Siebigrrodc,  Kislchen, 
Ilettstadt , AAettin . Lobepin,  l.angenhogcn , Rotbenburg, 
Sangerbausen,  Wittcuberg,  Preltin,  t tien  burg,  DUben, 
Torgau,  Muckenberg,  I auchhammer.  Le  territoire  mé- 
diat des  comtés  de  itolberg-Stolberg  avec  Stolberg,  et 
de  Stolberg-Jtossla  avec  Rossla. 

EMUBT.  Erfurt,  Nordhausen,  Htilbauscn,  Subi,  Schleusingcn , 

- Heiligenstadl , Kllrich  , Bencckenstein  , Langeosalza, 

Trcturt,  CroM-Souuneru  ou  Somuierda. 

PAYS'A’l’OUEST  DU  WESER. 

WESTPHALIE. 

Mt.tSTEB munster,  Warendorf,  Steinfurt.Diilmen.  Les  possessions 

des  princes  médiats  de  Satm-Borstmar  ai  ectoesfcld. 
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Provinces  bt  Cocvebnejbbns. 

MINDKN. 

ABENSBERG. 

PROVINCE  RHENANE. 

COLOGNE 

DCSSELOOBF. 


COBI.FNTF. 


AII-LA-CBAPELLC. 


TRÊVES. 


Chefs- lieue  , Villes  princitales  ït  trincitaue 
États  médiatisés. 

de  Salm-Salm  avec  Bocholt,  de  Arenberg  avec  noc- 
kUnghausea.  , 

tlinden , Hcrford , Biclefdd , Padcrborn , Driburg,  War- 
boorg,  Hoxter.Corvey. 

Arensberg , bcrïohn , Aliéna , Hagen,  Unna,  Scbwelro, 
Dortmund , Horde  . Soe«t,  Werl , Hamm.  Brilon  , Sicgcn. 
Les  possessions  des  princes  de  WUgeiutein , ou  se 
trouve  Berlebourg. 

colognb  (Koeln) . Deuti,  Altenherg , MUhlhcim , Brühl , 
Bonna  , Poppelsdorf , Konigswintei- , Siegcberg , ZUIpich. 
Düsseldorf.  laegeldorf,  Neua,  Crefctd.  Bcorath,  l)or- 
magcn,  Muhltaeim,  Esten,  Verden,  Wesel,  Xanlen, 
Ruhrort,  Duisburg,  Mor*  ( Meurs  ),  Guidera,  Clève»,F.ni- 
tncrich,  Fort  de  Schcnk,  Elberfeld,  Barmen.  Rcin- 
tebcld , Solingen , Lennep. 

Coblenh  , Etarenbreilitein.Rhensc,  Winnigen , wallen- 
dar , Bendorf , Sayn,  Eogers,  Andernach,  ToneMtem, 
I.aach.Ober  et  Nieder-Mcndig,  Boppart,  Kreumacb, 
St'hernhcinj , Bacharah,  Obcrwcsel,  S.  Goar,  S i nunern , 
Trarhach , Alf,  Kochco,  Betrieh , Ma  yen , Arweiler , Lun. 
Unkel , Dattcnberg,  Alsauer , W'eUlar.  Les  possessions 
du  prince  de  Wied-Neuwled,  où  se  trouvent  Neuwu-d 
et  Dicrdorf , celles  du  prince  Salms-Braunfels , avec 
Braunfels;  _ ..... 

Aix-la-Chapelle  (Aachen),  Borcetta  { Burstcheld ) , 
Bardenberg , Corneliusiminster , Stolberga , F.schwcuer , 
Herzogcnrath , Julien  ( Julich),  Dlirren,  Euaaen  ( Neau ), 
Montjoie  ( Montschaw ),  Ingenbroich  ( Inpenbruch) , 
Malmedy,  Moresnet,  Roggcndorf. 

Trêves  ( Trier  ) , Pallien , lgcl,  Ehrang , Ncuraagen,  wll- 
tlich,  Bcrncaslel,  Prllm,  Hillcshoim , Cerolstem , Saar- 
hrtickeo  avec  S.  Johan,  Saarlouis.  SuUbadi , Frede- 
rickstbal , Dullweilcr. 


TOPOGRAPHIE.  Berlin  , bâtie  sur  les  bonis  de  la  Sprc'e , au  milieu  d'une 
pleine  sablonneuse.  La  Neusladt  ou  la  Ville-Nouvelle , commencée  par  Frë- 
déric-Ie-Grand , est  bâtie  très  régulièrement  ; son  ensemble  offre  un  aspect 
vraiment  imposant.  Des  rues  larges  et  bien  alignées,  plusieurs  édifices  publics 
et  particuliers  magnifiques , plusieurs  belles  places  et  un  grand  nombre  de 
maisons  élégantes  justifient  la  réputation  dont  elle  jouit  Berlin  est  la  capitale 
de  la  monarchie , la  résidence  ordinaire  du  roi  et  la  résidence  d'un  évêque 
évangélique  ; elle  surpasse  toutes  les  autres  villes  du  royaume  pour  l’étendue, 
l’industrie , le  commerce  et  aussi  par  sa  population  qui  s’élevait , avec  la  gar- 
nison , à 220,000  âmes  en  1826,  et  qui  dépasse  maintenant  240,000. 

Parmi  les  nombreux  édifices  qui  décorent  cette  capitale,  on  remarque  sur- 
tout : le  palais  du  roi,  vaste  bâtiment , rangé  parmi  les  plus  belles  résidences 
des  monarques  de  l'Europe  ; le  palais  de  l'université  ; ceux  de  l’académie  royale 
des  sciences,  du  prince  Charles,  ci-devant  palais  des  chevaliers  de  l’ordre  de 
Saint- Jean  ; le  superbe  bâtiment  du  nouveau  musée  qui  vient  d'être  ouvert  au 
public  ; on  y admire  surtout  les  belles  galeries  de  sculptures  et  des  tableaux 
qui  entourent  une  magnifique  rotonde,  dont  la  coupole  est  fermée  par  un  im- 
mense vitrage;  les  écuries  royales;  le  théâtre  de  l'Opéra,  un  des  plus  vastes 
de  l’Europe,  et  le  nouveau  théâtre  royal,  remarquable  surtout  par  sa  magni- 
fique et  vaste  salle  de  concert;  l'arsenal , un  des  plus  vastes établissemens  qui 
existent  en  ce  genre , et  remarquable  aussi  par  son  architecture;  la  douane , 
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Ja  nouvelle  monnaie.  Plusieurs  beaux  palais  appartiennent  à des  particuliers  ; 
nous  citerons  ceux  des  princes  Sarkcn , Hardenberg  et  Radziiil,  et  celui  du 
comte  de  Schulemburg.  Parmi  les  bàtimens  consacrés  au  culte  on  distingue 
surtout  : Végliee  de  la  garnison,  qui  est  la  plus  grande  de  toutes  ; l 'église  de 
Sainte-Hedewige , construite  sur  le  modèle  du  Panthéon  de  Rome  ; celle  de 
Sainte-Marie,  remarquable  par  sa  tour  élevée  , et  celle  de  Saint-Nicolas , par 
sa  haute  antiquité  et  ses  ornemens  gothiques  ; la  cathédrale  (Dom),  dont  les 
caveaux  ont  servi  de  sépulture  à plusieurs  princes  de  la  maison  royale. 

Berlin  compte  vingt -deux  places  , dont  les  plus  belles  sont  les  suivantes  : la 
place  Guillaume,  ornée  des  statues  en  marbre  des  cinq  grands  capitaines  de 
la  guerre  de  sept  ans , savoir  : Schwerin , Scidlitz , Keith , Winterfeld  et 
Ziethen  ; la  place  de  la  Parade;  la  place  Belle- Alliance  ci-devant  Rondel  ; la 
place  d'Alexandre  et  celle  des  Gens  d'armes.  On  doit  aussi  mentionner  le  Pont- 
Long  ( Lange-Brücke) , orné  de  la  magnifique  statue  du  grand  électeur  Fré- 
déric-Guillaume, et  le  Lustgarten,  jolie  place,  ornée  de  la  statue  du  prince 
Léopold  de  Dessau  ; la  porte  de  Brandeburg,  qui  par  sa  forme  et  son  architec- 
ture rappelle  le  propylée  d’ Athènes  et  sur  laquelle  on  a replacé  le  fameux  qua- 
drige; les  rues  Frédéric,  Guillaume  et  Unter  dcn  Linden  (sous  les  tilleuls) 
réputées  les  plus  belles  de  Berlin;  cette  dernière,  ornée  de  six  rangées  de 
tilleuls  est  une  des  plus  belles  de  l’Europe.  Devant  la  porte  de  Halle  on  ad- 
mire sur  le  Kreuzberg , le  magnifique  Kreigsdcnkmahl  ( monument  de  guerre  ) 
élevé  en  1820.  A l’extrémité  des  Tilleuls,  entre  le  château  et  la  porte  de  Bran- 
debourg, on  construit  actuellement  un  monument  à la  mémoire  de  Frédinc-le- 
Grand  ; c’est  une  colonne  surmontée  de  la  statue  colossale  en  fer  de  ce  héros 
et  semblable  à celle  de  Trajan.  On  ne  doit  pas  oublier  les  quatre  jardins  d hi- 
ver qui  dans  cette  saison  sont  le  rendez-vous  de  la  lionne  compagnie  et  le 
plus  bel  ornement  de  Berlin.  Ce  sont  de  vastes  serres  ou  orangeries . chauf- 
fées par  des  poêles  placés  au  dehors,  et  garnies  de  caisses  d’orangers,  de 
myrtes  et  de  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande  ; on  y trouve  des  tables  dressées 
sous  le  feuillage  pour  les  rafralchisscmens,  des  journaux  et  des  brochures,  des 
salles  de  billard , un  orchestre  , un  lecteur , un  professeur , et  souvent  meme 
on  y joue  la  comédie  ; le  soir  ces  jardins  sont  illuminés. 

La  capitale  de  la  monarchie  Prussienne  a un  grand  nombre  d’etablisscmens 
scientifiques  et  littéraires  , parmi  lesquels  se  distinguent  : l'université  qui  est 
une  des  premières  de  l’Europe;  l'école  militaire;  Vacadémie  militaire  de  chi- 
rurgie et  de  médecine;  le  séminaire  pour  les  maitres  d'école  ; le  collège  de  Louise 
pour  former  les  institutrices;  le  gymnase  de  Joachim , celui  de  Frédénc-tsuit- 
laume  avec  les  écoles  royales  ( Realschulen)  et  quatre  autres;  l'ecole  royale 
vétérinaire,  une  des  plus  célèbres  de  l’Europe;  l'école  des  métiers;  celle  des 
beaux-arts;  1 académie  de  chant  ; l'institut  des  sourds-muets,  etc.  , et  une  fouie 
d’autres  établissemens  d’instruction  publique.  Viennent  ensuite  1 académie 
royale  des  sciences  ; l 'académie  des  beaux-arts  et  celle  des  science»  mécaniques 
et  d’architecture  (mechanische  Wissenschaften  und  Baukunst) , avec  les > éco- 
les nUe  nous  avons  déjà  mentionnées;  la  société  d'histoire  naturelle,  celle  de 
médecine  et  chirurgie,  de  physique , pharmacie  et  médecine;  les  sociétés  philo- 
mathique et  germanique;  celle  de  géographie;  la  bibliothèque  royale,  une  des 
plus  riches  de  l'Europe  et  plusieurs  autres  assez  considérables  ; l 'observatoire, 
le  cabinet  d'histoire  naturelle,  un  des  plus  riches  de  l’Europe  surtout  pour  les 
oiseaux  et  les  poissons;  le  jardin  botanique,  qui  est  peut-^tre  le  plus  riche 
qui  existe;  le  cabinet  de  médailles,  la  galerie  de  tableaux  et  de  statues  au 
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musée , etc.  ; k mutée  égyptien  formé  dernièrement  par  le  roi  régnant  en 
achetant  la  belk  collection  recueillie  dans  ses  voyages  par  le  général  Minutoli 
et  celle  bien  plus  considérable  formée  en  Égypte  par  M.  Passalacqua  ; cette 
dernière,  très  riche  en  objets  relatifs  aux  usages  religieux,  civils  et  funéraires 
des  anciens  Égyptiens , en  meubles  et  ustensiles  de  tout  genre , est  surtout  re- 
marquable par  l'ensemble  des  objets  découverts  dans  une  chambre  sépulcrale , 
dans  laquelle  ce  jeune  voyageur  a pénétré  le  premier.  Ce  tombeau  qui  est,  sans 
contredit , une  des  découvertes  archéologiques  les  plus  intéressantes  faites  de 
nos  jours  , se  compose  de  trois  grands  cercueils  en  bois,  concentriques  ou 
emboîtés  l'un  dans  l’autre , dont  le  dernier  renfermait  la  momie  d’un  grand- 
prêtre.  Les  deux  barques , peintes  et  sculptées  en  bois  de  sycomore,  pourvues 
de  tous  leurs  agrès  et  surmontées  de  figurines , trouvées  dans  la  chambre  sé- 
pulcrale , sont  de  la  plus  grande  importance , parce  qu'elks  nous  donnent  une 
idée  positive  de  la  plus  ancienne  navigation  sur  le  NU , sur  laquelle  on  n’avait 
que  des  transcriptions  trop  générales  ou  des  peintures  et  des  bas-reliefs  sur 
les  anciens  manuscrits  et  sur  les  monumens  , qui  laissaient  encore  beaucoup 
à désirer;  ce  sont  des  modèles  précieux  qui  nous  retracent  fidèlement  tous  les 
détails  des  cérémonies  en  usage  chez  les  Égyptiens  dans  un  convoi  funèbre 
sur  le  Nil , ainsi  que  la  construction  des  barques  sur  lesqueUes  on  voyageait 
sur  ce  fleuve  il  y a trois  raille  ans , et  les  manœuvres  employées  pour  les  con- 
duire. On  doit  ajouter  que  si  le  musée  égyptien  de  la  capitale  du  Piémont  se 
distingue  de  tous  les  autres  par  ses  monumens  historiques , et  si  celui  du 
Louvre,  mentionné  plus  haut,  est  supérieur  aux  autres  par  la  richesse  des 
matières,  par  la  magnifique  collection  de  manuterilt  «tir  papy  rut  et  par  quel- 
ques morceaux  de  sculpture  d’un  intérêt  sans  égal,  tels  que  le  fameux  zodiaque 
de  Denderah,le  tombeau  de  Rhamtis  IV  et  la  muraille  numérique  du  temple 
de  Karnac , véritable  statistique  en  tableau  des  revenus  de  l’Égypte  pour  trois 
époques  comparées , le  musée  de  Berlin  les  dépasse  tous  par  le  choix  des  ob- 
jets relatifs  aux  usages  de  ce  peuple  reculé. 

Hors  de  la  porte  de  Brandebourg  on  trouve  d’un  côté  le  Thier-Garten  qui  est  pour 
Berlin  ce  que  sont  le  Prater  pour  Vienne  et  le  boit  de  Boulogne  pour  Paris;  et  de 
l'autre  côté  Exercir-Plali , espèce  de  Champ-de-Mars,  où  les  troupes  font  leurs  ma- 
nœuvres. Plus  loin  encore , dans  les  environs  immédiats  et  dans  un  rayon  de  20  milles , 
on  trouve  : Stbai.au,  très  petit  village  de  76  habitans,  sur  la  Sprée,  dont  la  pèche 
au  mois  d'aoùt  attire  un  grand  nombre  de  personnes  ; plusieurs  Berlinois  y ont  des 
maisons  de  campagne.  PsAnzOEBica-BvcxnoLi , petit  endroit  charmant,  habité  en 
grande  partie  par  une  colonie  de  Français.  Sciioenhausen  , avec  un  château  et  un 
Jardin  du  roi.  Chahlottenbocbg,  sur  la  Sprée,  petite  ville  de  6,000  âmes,  remar- 
quable par  le  magnifique  palais  royal  bâti  par  Frédéric  11 , et  par  le  beau  mausolée 
élevé  dans  ses  jardins  en  l'honneur  de  la  reine  Louise.  Spandac  , forteresse  impor- 
tante , au  confluent  de  la  Sprée  avec  le  Havel  ; pop.  7,000  âmes.  On  an  ienbodhg  , sur 
le  Havel,  remarquable  par  sa  maison  d'orphelins  et  sa  grande  fabrique  d'acide  sulfu- 
rique. Tegel,  par  la  belle  maison  de  campagne  des  célèbres  barons  Alexandre  et 
Guillaume  de  Humboldt.  Koepnik,  sur  une  lie  de  la  Sprée,  avec  un  château,  un 
beau  jardin  et  environ  2,000  habitans. 

Potsoam  , sur  le  Havel , deuxième  résidence  royale,  ville  remarquable  par  l'impo- 
sante beauté  des  façades  de  ses  maisons,  par  le  magnifique  château  royal,  par  plu- 
sieurs beaux  édifices,  par  son  industrie  variée,  et  par  plusieurs  établissement  littérai- 
res et  de  bienfaisance.  C'est  le  Versailles  de  la  Prusse,  le  chef-lieu  du  gouvernement 
de  Brandebourg;  pop.  au-dessus  de  32,000  âmes.  Dans  ses  environs  immédiats  on 
trouve  : le  cAôreau  de  Sans-Soucis,  séjour  favori  de  Frédéric-le-Grand ; le  Pa- 
lais-Neuf t Ncue-Palast  1 et  le  Palais  de  Marbre;  ces  trois  maisons  royales 
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ainsi  que  le  jardin  doivent  fixer  l'attention  particulière  du  voyageur;  dans  celui  de 
Marbre  qu’on  regarde  comme  le  plus  beau , on  voit  une  salle  immense  tapissée  de  toute 
sorte  de  coquillages.  Pfa usn  Intel  (Elle  des  Paons)  est  remarquable  par  la  belle 
maison  royale  de  plaisance,  séjour  favori  de  feu  la  reine  Louise  ; les  environs  du  lac 
où  cette  lie  est  située  offrent  un  coup-d'œil  superbe;  c'est  une  véritable  oacis  au  mi- 
lieu des  sables  de  la  Marche. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la  province  de  Brandebourg  sont  : Bran- 
deiocbg,  ville  importante  par  son  école  militaire , par  son  industrie,  son  commerce 
et  son  antiquité  ; pop.  environ  U,000  Ames.  Francfort,  sur  l'Oder,  chef-lieu  et  siège 
du  tribunal  d'appel  du  gouvernement  de  son  nom . assez  belle  ville  industrieuse , dont 
le  commerce  est  favorisé  par  trois  foires  et  par  les  canaux  qui  font  communiquer  l'Oder 
avec  la  Vistule  et  l'Elbe.  Pop.  22,000  âmes. 

Stettin,  sur  l'Oder,  capitale  de  la  province  de  Poméranie  et  du  gouverne- 
ment de  Stettin,  et  siège  de  son  tribunal  d’appel.  Elle  a un  gymnote,  un  observa- 
toire,  un  séminaire  pour  les  maîtres  d'école , une  école  supérieure,  une  école  de 
navigation  et  plus  de  32,000  babitans.  Stettin  est  une  ville  forte  et  son  port  est 
un  des  premiers  de  la  monarchie  Prussienne. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  celte  province  sont  : Swinemonde  , im- 
portante par  son  commerce  et  par  son  port , qui  vient  d'étre  agrandi  et  amélioré  ; il  est 
regardé  comme  le  port  de  Stettin  ; pop.  3,000  âmes.  Stbalsund  , par  son  port,  son 
commerce,  son  bel  arsenal,  et  comme  étant  le  chef-lieu  du  gouvernement  de  ce  nom , 
pop.  n.ooo  âmes.  Greifswai.de,  petite  ville  de  S.ooo  âmes  ; mais  assez  «ommerçante  ; 
luntoemfé  renferme  une  bibliothèque , un  cabinet  d'histoire  naturelle , un  jardin  bo- 
tanique et  un  observatoire.  Stargard,  avec  un  gymnase,  et  8,000  bab.  Coslik 
(Koslin),  petite  ville,  d'environ  0,000  âmes,  assez  industrieuse , cheHieu  du  gouver- 
nement de  ce  nom.  Colberg  , place  forte  et  commerçante  ; avec  un  port  et  environ 
0,000  habitans. 

Breslau,  au  confluent  de  l’Ohlau  avec  l'Oder,  ville  très  marchande  et  indus- 
trieuse , capitale  de  la  province  de  Silésie  et  du  gouvernement  de  son  nom , 
siège  du  tribunal  d'appel  de  ce  dernier , ainsi  que  d’un  évêché  catholique. 
L’université  avec  sa  riche  bibliothèque,  le  musée , l'observatoire , le  jardin  bota- 
nique, l’amphithéâtre  d'anatomie , les  cabinets  de  médailles,  de  tableaux  et 
d’antiquités , l’école  des  arts,  d'architecture  et  des  métiers;  celles  des  sourds- 
muets  , de  chirurgie  , d'accouchement  ; le  séminaire  pour  les  maîtres  d'école , 
et  les  gymnases  ; la  société  pour  la  civilisation  patriotique  ( fur  vaterlændische 
Cultur),  la  société  d’histoire  et  d antiquités  de  la  Silésie,  sont  ses  principaux 
établissemens  scientifiques  et  littéraires.  La  cathédrale,  d’une  architecture  go- 
thique aussi  hardie  que  simple  ; la  flèche  de  Sainte-Elisabeth,  l'église  Notre-Dame 
et  celle  de  la  Croix  ; les  superbes  bâti  mens  du  ci-devant  couvent  des  Auguslins  ,- 
l’élégant  palais  de  Schcenbom , autrefois  Uatzfeld  ; le  palais  épiscopal , le  châ- 
teau royal,  l'hôtel  du  gouvernement,  l'hôtel-de-ville , V université  , la  douane , 
la  bourse , l’Adfel  de  monnaie , sont  les  bâti  mens  les  plus  remarquables  de  cettfc 
ville,  qui  jouit  du  titre  officiel  de  troisième  capitale  de  la  monarchie  ; elle  est  réel- 
lement la  seconde  sous  tous  les  rapports  ; sa  population  s'élève  actuellement  à 
plus  de  9Û,U00  babitans. 

Les  autres  ville»  les  plu»  importante»  de  la  Silésie  sont  ; Brieg  , par  ses  fabriques  et 
ta  population  estimée  à 11,000  âmes.  Sii.berberg,  par  ses  superbes  fortifications; 
(jo;j.  1,000  âmes.  Scuweidsitz  , par  son  industrie , et  sa  magnifique  église  catholique 
et  son  hûtel-de-ville;  pop.  9,000  âmes.  Glatz,  par  sa  force  et  son  industrie;  pop. 
6,400  âmes.  Likcnitz,  chef-lieu  du  gouvernement  de  ce  nom,  remarquable  par  son 
collège  royal ; pop.  11,000  âmes.  Goldbehg  avec  0,400  babitans;  Gronberg,  avec 
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plut  de  9,000  et  Goebutz  avec,  11,000  bab.,  importantes  par  leur  industrie;  Gœrlitz 
l'est  aussi  par  sa  belle  et  vaste  église  paroissiale , et  par  ses  sociétés  scientifiques,  Gto- 
gac,  par  ses  fortifications  et  son  commerce;  pop.  11,000  âmes.  Neisse,  par  ses  for- 
tifications et  ses  fabriques  ; pop.  plus  de  10,000  Ames. 

Posfn  (Poznan) , jadis  capitale  de  la  Grande-Pologne  , et  aujourd'hui  chef- 
’ieu  du  grand-duché  et  du  gouvernement  de  ce  nom,  ville  assez  grande  et  floris- 
sante par  son  commerce  ranimé  par  ses  trois  foires  annuelles , située  sur  la 
Wartha,  siège  de  la  cour  supérieure  de  justice  du  grand-duché  , et  résidence 
d’un  archevêque  qui  a le  titre  de  Poscn-et-Gnesen.  Elle  possède  un  gymnase, 
une  école  de  métiers  ,un  séminaire  et  autres  établissemens  publics.  La  cathé- 
drale et  Yhâtcl-de-v:''e  sont  ses  édifices  les  plus  remarquables.  Depuis  quelque 
temps  on  travaille  à ses  fortifications  pour  en  faire  une  place  de  guerre.  Sa 
population,. pii  a beaucoup  augmenté dans  ces  dernières  années,  dépasse  actuel- 
lement 28,000  âmes. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  cette  province  sont  : Gnbsnb  (Gniesno) 
regardée  comme  la  plus  ancienne  ville  de  la  Pologne  ; on  y tient  une  foire  célèbre  et 
très  renommée  ; pop.  s.etoâmcs.  Fbaustadt,  avec  5,8uo  haliitanset  un  gymnase; 
Lissa  (Leszüo)  et  Rawitsch  chacune  avec  7,000  hab.,  remarquables  par  leurs  nom- 
breuses fabriques  de  draps.  Bhomierg  , chef-lieu  du  gouvernement  de  ce  nom,  avec 
un  gymnase,  un  séminaire  pour  les  maîtres  d'école  et  plusieurs  fabriques;  pop. 
6,300  hahitans  tous  civils. 

KoE»iGSBEBG,surle  Pregel,  près  de  son  embouchure,  chef-lieu  de  la  Prusse 
et  du  gouvernement  de  son  nom,  ainsi  que  du  tribunal  d'appel.  C’est  une 
grande  ville  avec  des  rues  droites  et  généralement  larges  et  plusieurs  maisons 
bâties  sur  pilotis.  Parmi  ses  nombreux  établissemens  publics,  nous  nomme- 
rons l’université,  le  jardin  botanique,  le  cabinet  cThistoirenalurelle,  V observatoire, 
la  bibliothèque  de  l'université  , celle  de  Wallenroth,  les  deux  gymnases,  l’école 
drt  métiers , le  séminaire  pour  les  théologiens  et  pour  les  maîtres  cTécote , iinstitut 
des  sourds-muels  , la  société  royale  de  littérature  allemande.  Ses  plus  beaux 
édifices  sont  : la  salle  de  spectacle,  la  bourse , Yhàlel-de-iille  deKneiphof,  !e 
château  avec  sa  tour  très  élevée,  l’arsenal  et  le  salon  moscovite  , remarquable 
seulement  par  son  immense  étendue.  Kœnigsberg  fait  un  commerce  considé- 
rable , et  possède  une  population  qui  dépasse  actuellement  68,000  âmes. 

C’est  à Pilt au,  petite  ville  très  commerçante  d’environ  4,000 âmes,  que 
s'arrêtent  ou  s’aliégent  les  vaisseaux  auxquels  le  peu  de  profondeur  du  Frischo- 
Haffct  du  Pregel  ne  permet  pas  d’aller  jusqu’à  Kœnigsberg. 

Dantzick  (Danzig  des  Allemands  et  Gdankt  des  Polonais),  près  de  l’embou- 
chure de  la  Vistule , dans  une  situation  charmante , mais  bâtie  irrégulièrement 
et  sans  goût.  Ses  édifices  les  plus  remarquables  sont  : la  cathédrale , l'église  de 
Sainte-Marie , l’hôlel-de-villt , l 'arsenal  et  YArlhur-Saal.  Parmi  ses  établisse- 
mens publics,  nous  citerons:  le  gymnase  académique , l'institut  royal  de  navi- 
gation, l’école  d’accouchement , celle  des  arts  et  dessin,  la  Société  de  physique 
et  d’histoire  naturelle  avec  un  bel  observatoire , la  bibliothèque  publique.  Le 
port  de  Dantzick  est  le  centre  des  exportations  des  produits  de  la  Pologne. 
Cette  ville  possède  plusieurs  fabriques  , et  est  maintenant  la  première  place 
maritime  de  commerce  de  la  monarchie  Prussienne  et  une  de  ses  principales' 
places  fortes  ; jadis  capitale  de  la  république,  elle  est  aujourd'hui  le  chef-lieu 
du  vaste  gouvernement  de  son  nom.  Sa  population,  qui,  en  1814,  était  descen- 
due au-dessous  de  40,000  âmes , dépassé  à présent  62,000  âmes. 
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Les  autres  Tilles  les  plus  remarquables  de  la  Prusse  sont  : Elbing  , importante  par 
son  industrie  et  plus  encore  par  son  commerce;  pop.  20,000  âmes.  Majmerbouro  , 
par  son  magnifique  château  où  résidaient  autrefois  les  grands-maîtres  de  l'ordre  Teu- 
tonique , et  qui  a été  dernièrement  restauré  ; pop.  5,000  âmes.  Tuons , sur  la  Vistule , 
par  ses  fortifications,  son  industrie  et  son  commerce;  c'est  la  patrie  de  Copernic; 
pop.  ll.ooo  âmes.  Graodbrz  , par  son  industrie  et  par  ses  fortifications  ; pop. 
(,5oo  âmes.  Mkhbl,  par  son  port  très-fréquenté,  par  son  commerce  et  par  son  phare  ; 
pop.  prés  de  10,000  âmes.  C’est  la  ville  la  plus  septentrionale  de  la  monarchie  Prus- 
sienne. Bracnsberg  , par  son  industrie  et  plus  encore  par  son  commerce;  pop. 
7,300  âmes.  Tilsitt  , par  son  commerce  et  remarquable  par  le  traité  de  pair  conclu 
entre  la  Russie,  la  Prusse  et  Napoléon  en  1807  ; pop.  12,000  âmes. 

Magdebocrq,  sur  l’Elbe,  une  des  plus  fortes  places  de  l'Europe , capitale  de 
laprovincede  Saxe  et  du  gouvernement  de  son  nom  ; siège  de  son  tribunal  d’ap- 
pel. La  cathédrale , avec  ses  deux  tours  très  élevées  ; le  palau  du  gouvernement, 
Vartenal , la  douane  ,1e  grand  magasin  ou  entrepôt,  et  V hôtel  de  la  poste  sont  ses 
bâtimens  les  plus  dignes  d’attention.  Elle  possède  quelques  établissemeus 
scientifiques  et  littéraires  et  sa  population,  en  y comprenant  celle  des  faubourgs, 
s’élève  à près  de  51 ,000  habitans. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  cette  province  sont  : Halls  , Importante 
par  ses  salines,  par  son  industrie  et  surtout  par  sa  célèbre  université , par  d'autres 
nombreux  et  importansétablissemens  scientifiques  et  littéraires,  ainsi  que  par  la  grande 
activité  de  ses  presses;  pop.  26,000âmes.  Halberstaot,  par  ses  nombreuses  fabriques 
et  sa  superbe  cathédrale;  pop.  17,000  âmes.  Qcedlikbourg,  par  son  industrie;  pop. 
13,000  âmes.  Mersebobbg.  par  plusieurs  beaux  édifices,  par  son  commerce  et  parce 
qu'elle  est  chef-lieu  d'un  gouvernement  ; pop.  8,ono  âmes.  Nausiroorg  , siège  du  tri- 
bunal d'appel  des  gouvernemens  de  Mersebourg  et  d'Erfort , importante  par  son  lycée . 
son  commerce  etson  industrie;  pop.  1 1 ,000  âmes.  Dans  ses  environs  se  trouve  P/ortaou 
Schul-pforta,  petit  endroit  renommé  dans  toute  l'Allemagne  par  son  collige  célè- 
bre, un  des  plus  anciens  de  l'Europe,  et  d'où  sortirent  Wolf,  Klopstock  et  d'autres 
grands  hommes.  Erfcrt,  chef-lieu  du  gouvernement  de  ce  nom , assez  grande  ville, 
mais  peu  peuplée,  importante  partes  nombreux  établissement  scientifiques  et  litté- 
raires, par  quelques  beaux  édifices  parmi  lesquels  se  distingue  V église  de  la  Sainte- 
Vierge  . dont  la  tour  a une  des  plus  grandes  cloches  qui  existent , par  son  commerce 
assex  florissant,  et  sa  forte  citadelle  nommée  Petersberg;  pop.  25,000  âmes.  Nobd- 
BAMMt,  avec  10,000  habitons  MUlhacsek  avec  10,000,  et  Suhl  avec  0,000,  impor- 
tantes par  leur  industrie  et  leur  commerce. 

Mürsteb,  sur  l’Aa , non  loin  de  l’Ems , autrefois  capitale  de  l’évéché  souve- 
rain de  ce  nom,  et  maintenant  la  province  de  Weslphalie  et  du  gouvernement 
de  son  nom.  Ville  assez  bien  bâtie , siège  d'un  é véché  catholique  et  du  tribunal 
d'appel  du  gouvernement.  L ’academia  Maximilianea-Fredericiana , avec  une 
faculté  philosophique  et  théologique  pour  les  catholiques  ; le  séminaire , le 
gymnase , 1 ’icole  de  chirurgie , l 'école  vétérinaire  et  Y école  des  métiers , le  jardin 
botanique  et  la  bibliothèque  sont  ses  principaux  établissemens  publics.  La  co- 
thédrale , l’église  de  Saint- Lambert  et  le  palais  ci-devant  épiscopal  sont  ses  édi- 
fices les  plus  remarquables  ; pop.  SI, 000  habitans. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  celle  province  sont  ; Misdeh  , chef-lieu  du 
gouvernement  de  ce  nom  et  importante  par  ses  nombreuses  fabriques;  pop.7,oooâmes. 
Bielevfld  , renommée  par  ses  toileries  et  par  ses  pipes  en  magnésie  carbonatée , con- 
nues sous  le  nom  d'écume  de  mer;  pop.  5,200  âmes.  Pauerborn,  siège  du  tribunal 
d’appel  du  gouvernement  de  Minden  et  d'un  évéché  catholique  ; pop.  G,ooo  âmes  envi- 
ron . H A mm  , petite  ville , avec  un  gymnase  et  une  société  économique , et  renommée 
par  ses  jambons;  pop.  5,000  âmes.  Dorthcrd  avec  un  gymnase  et  4,500  âmes,  et 
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Soebt  avec  un  gymnote  et  8,000  âme*,  importante)  par  leur  industrie.  Altéra  avec 
3,700 âmes  et  Iseblohn  avec  environ  6,000,  remarquables  par  leurs  nombreuses  fa- 
briques de  fil  de  fer,  d'épingles,  d’aiguilles  à tricoter  et  autres  articles  de  quincaillerie. 

Cologne  , sur  la  rive  gauche  du  Rhin  , autrefois  capitale  de  l’électorat  de  ce 
nom  et  aujourd'hui  de  la  province  Rhénane , ville  forte  , industrieuse  et  très 
commerçante  ; siège  d'on  archevêché  catholique,  de  la  cour  d’appel  supérieure 
pour  cette  province.  Les  gymnotes  catholique  et  évangélique,  le  séminaire,  et 
la  haute  école  bourgeoise  qu'on  vient  d’instituer  pour  l'enseignement  des 
sciences  nécessaires  aux  classes  qui  n'ont  pas  besoin  d'études  philologiques  ; une 
belle  bibliothèque  et  autres  établ  iss  emens  ajoutent  à l’importance  de  cette  ville, 
dont  la  population  s'élevait  déjà  en  1828,  à 65,000  habitans.  La  cathédrale , 
qui  est  un  des  plus  beaux  édifices  en  ce  genre  de  l’Allemagne  , quoique  ina- 
chevée ; V église  de  Saint-Géréon , avec  sa  coupole  ; celle  de  Saint-Cunibert  » 
Yh6tel-de-ville , avec  une  double  colonnade  de  marbre , et  Y arsenal , sont 
les  bàtimens  qui  méritent  de  préférence  de  fixer  l’attention.  On  peut  regarder 
cette  ville  comme  la  capitale  de  la  partie  occidentale  de  la  monarchie  Prus- 
sienne. 

En  décrivant  un  cercle  d’environ  20  milles  de  rayon  autour  de  Cologne , an  trouve 
plusieurs  villes  remarquables  sous  plus  d'un  rapport  ; nous  nous  bornerons  à citer  les 
suivantes  : 

Dusseldorf  , belle  ville  industrieuse  très  commerçante , bâtie  sur  le  Bhin  et  le 
Dtlssel , chef-lieu  du  gouvernement  de  son  nom , siège  d'un  tribunal  d'appel , avec 
une  école  polytechnique , un  gymnase,  une  académie  des  beaux-arts,  un  observa- 
toire, une  belle  bibliothèque  et  des  restes  importans  de  la  magnifique  galerie  de  ta- 
bleaux qui  l’omait  autrefois  et  dont  les  plus  beaux  se  trouvent  à Munich,  etc.,  etc. 
Le  vieux  château , l'église  collégiale , la  grande  caserne  de  cavalerie , la  statue  éques- 
tre de  l'électeur  palatin  Guillaume  et  la  grande  rue  de  Neustadt  méritent  de  fixer  l'at- 
tention.’Pop.  au-dessus  de  X4. 000  âmes. 

Elbrrfrlo  , sur  le  W ipper,  jolie  ville , que  l’industrie  a rendue  depuis  quelques  an- 
nées une  des  plus  riches  et  des  plus  commerçantes  de  toute  l'Allemagne , et  dont  la 

Kpulation  s’élève  au-delà  de  30,000  âmes.  C’est  le  siège  de  la  compagnie  rhénane  des 
deaOccidentales,  qui  ne  borne  cependant  pas  à l'Amérique  ses  expéditions,  mais 
qui  depuis  quelque  temps  en  fait  aussi  pour  les  Indes-Orientales,  pour  la  Malaisie 
( archipel  Indien  ) et  pour  la  Chine.  Voyez  plus  haut.  Les  toiles , les  draps , les  étoffes 
de  soie  et  de  coton , les  dentelles , les  rubans  de  fil , de  soie  et  de  laine  ; les  boulons , les 
poêles  en  fontes  et  autres  objets  de  quincaillerie  occupent  la  plus  grande  partie  de  ses 
nombreux  ouvriers.  On  pourrait  regarder  comme  une  partie  d'Elberfeld,  tant  elle  en 
est  voisine,  la  fiorissanle  ville  de  Barmbn,  dont  l'industrie  rivalise  avec  la  précédente; 
ce  n’est  à proprement  parler  qu'un  assemblage  de  jolis  villages  situés  le  long  du  Wlp- 
per,  remplis  de  fabricans  et  de  manufacturiers,  et  que  le  roi  vient  d'élever  au  rang 
de  ville.  Sa  population  s’élève  au-dessus  de  20,000  âmes.  Nous  ajouterons  que  des  cal- 
culs récens  portent  à environ  50  millions  de  francs  le  produit  annuel  de  l’industrie  de 
ces  deux  villes  réunies. 

Lennef  , importante  par  ses  manufactures  de  draps  et  par  sa  quincaillerie , pop. 
4,500  âmes.  Solmgen  , renommée  depuis  long-temps  par  sa  coutellerie , sa  quincail- 
lerie et  surtout  par  ses  fabriques  d'armes  blanches;  pop.  avec  ses  environs  9,000  âmes. 
Bonn  , remarquable  par  sa  florissante  université  et  par  d'autres  importans  élabliste- 
mens  littéraires;  pop.  12,000 âmes. 

Coblektz,  au  confluent  de  la  Moselle  avec  le  Rhin , chef-lieu  du  gouverne- 
ment de  ce  nom.  Le  beau  pont  sur  la  Moselle , le  chdieau  où  résidaient  les 
électeurs  de  Trêves,  l’église  de  Notre-Dame,  celle  de  Saint-Castor  et  surtout  les 
immenses  travaux  faits  depuis  quelques  années  pour  rendre  cette  ville  le  bou- 
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levard  de  l’Allemagne  et  de  la  monarchie  Prussienne  du  côté  de  la  France , 
sont  les  objets  qui  méritent  de  préférence  d’attirer  l’attention.  Ces  derniers  , 
qui  forment  un  camp  retranché  susceptible  de  recevoir  100,000  hommes  , sont 
uniques  dans  leur  genre  , offrant  les  deux  systèmes  de  Montalembertet  de  Car- 
not combinés  ensemble.  Coblentz  est  le  siège  du  tribunal  d'appel  du  gou- 
vernement, et  possède  un  gymnase  et  quelques  autres  établissemens  littéraires; 
sa  population  s'élève  au-dessus  de  12,000  âmes.  Son  port  vient  d'étre  déclaré 
franc. 

Dans  ses  environs  on  trouve  : Eubexireitstei!» , importante  par  ses  fortifications 
qui  entrent  dans  le  système  de  celles  de  Coblentz,  pop.  presque  3,000  âmes.  Ander- 
n Acn , petite  ville,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin , avec  un  gymnase  . remarquable  par 
plusieurs  ruines  curieuses,  par  ses  volcans  éteints,  dont  les  tuf  as  sont  employés  en 
Hollande  dans  ta  construction  des  digues , et  par  ses  meules  de  trass  dont  elle  fait  un 
commerce  considérable  ; pop.  2,700  âmes.  Necwield,  par  ses  nombreuses  fabriques 
de  soie,  de  coton,  et  surtout  par  ses  articles  d'ébénisterie , ustensiles  en  fer-blanc  et 
plusieurs  objets  de  quincaillerie , ainsi  que  ses  belles  collections  tC  antiquités  et  d' his- 
toire naturelle  appartenant  au  prince  de  Neuwied.  On  doit  ajouter  que  cette  grande 
industrie  est  due  presque  entièrement  aux  Herrnhuters  qui  s’y  sont  établis  depuis  long- 
temps et  qui  possèdent  la  plupart  de  ces  établissemens.  Malgré  sa  petite  population 
qu'on  ne  porte  qu’à  3,200  âmes , Neuwied  offre  la  réunion  d'un  grand  nombre  d'indi- 
vidus appartenant  à presque  toutes  les  sectes  religieuses  de  l'Europe,  vivant  en  paix 
et  exerçant  leur  culte  respectif  avec  la  plus  grande  liberté. 

Aix-la-Chapelle  (Âachen  des  Allemands,  Aquisgranum  des  Romains) , ci- 
devant  ville  impériale  et  maintenant  chef-lieu  du  gouvernement  de  ce  nom, 
ville  assez  bien  bâtie,  siège  d'un  évêque  et  d’un  tribunal  d'appel.  Le  magnifique 
hôtel-de-ville  et  la  cathédrale , bâtie  par  Charlemagne , sont  les  monumens  an- 
ciens les  plus  remarquables  de  cette  ville  dont  cet  empereur  avait  fait  la  capi- 
tale de  son  empire  et  où  ses  successeurs  venaient  se  faire  couronner.  Aix-la- 
Chapelle  s’est  beaucoup  embellie  dans  ces  derniers  temps.  Parmi  les  beaux 
édifices  qu’on  y a élevés  , on  doit  mentionner  : le  ihéilre , dont  on  admire  le 
magnifique  fronton  soutenu  par  huit  colonnes  colossales  et  orné  de  belles  sculp- 
tures : le  superbe  béUiment  des  bains  ou  VElisen  brunnen  ( la  fontaine  d’Élise) , 
fréquenté  par  un  nombre  immense  de  baigneurs , et  dont  la  façade  d'ordre 
dorique  a 266  pieds  de  long  ; le  magnifique  hôtel  de  la  régence  ; )a  bourse  et  la 
redoute.  Cette  ville  possède  un  gymnase,  un  e école  des  métiers,  une  collection 
de  modèles  relatifs  aux  arts  et  à l’industrie  et  une  bibliothèque  publique.  Aix- 
la-Chapelle  sedislingue  aussi  avantageusement  par  ses  nombreuses  fabriques 
de  cotonnades,  d'indiennes , son  horlogerie , son  orfèvrerie , sa  carrosserie  et 
sa  quincaillerie , qui  alimentent  un  commerce  étendu.  Ses  sources  minérales  y 
attirent  tous  les  ans  plusieurs  milliers  d'étrangers.  C’est  dans  ses  murs  que  fut 
conclu  le  célèbre  traité  de  paix  de  1748  etqu'en  1818  fut  tenu  le  congrès  qui 
porteson  nom.  Sa  population  en  1828  s'élevait  déjà  à 37,000  âmes. 

Dans  les  environs  immédiats  on  trouve  : Bcrxscheid  , importante  par  ses  eaux  mi- 
nérales , et  par  ses  fabriques  d'aiguilles  et  de  draps  ; pop.  3,000  âmes  ; et  plus  loin  Eu- 
per  ou  Neau,  importante  par  ses  tanneries , scs  papeteries  et  surtout  par  ses  manu- 
factures de  draps;  pop.  10,000  âmes;  et  Jcliers,  par  son  antiquité,  son  industrie  et 
par  ses  fortifications  ; pop.  2,800  babitans  civils. 

Les  autres  villes  les  plus  importantes  de  la  province  Rhénane  sont  : Trêves  (Trier 
•les  Allemands;  Augusta  Trevirorum  des  Romains),  sur  la  Moselle,  autrefois  capitale 
de  l'électorat  et  aujourd'hui  du  gouvernement  de  ce  nom , assez  jolie  ville,  remar- 
quable surtout  par  les  monumens  et  par  les  débris  qui  attestent  son  ancienne  splendeur. 
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lorsque,  au  temps  d'Auguste,  elle  était  la  capitale  de  la  première  Gaule  Belgique. 
Mous  mentionnerons  : le  pont  sur  la  Moselle  construit  23  ans  avant  Jésus-Christ; 
la ports  N’ot're  (porta  Martis),  vaste  bâtiment  moins  remarquable  par  sa  lourde  archi- 
tecture que  par  sa  belle  conservation , où  l’on  a réuni  les  objets  d’antiquité  trouvés 
dans  la  ville  ; une  des  portes  des  Thermes  ; la  caserne  qu’on  regarde  comme  une  partie 
du  palais  de  Constantin,  et  qui  parait  être  une  dépendance  des  Thermes.  Parmi  lesédi-  - 
fices  modernes  nous  citerons  la  belle  église  gothique  de  Notre-Dame;  la  cathédrale , 
avec  ses  autels  et  sa  galerie  de  marbre  ; l 'église  de  Saint-Siméon . que  les  antiquaires 
prétendent  avoir  servi  de  comices  aux  Gaulois  et  de  capitole  sous  le  régime  des  Ro- 
mains. Legymnase,  l'école  normale,  celle  de  musique,  la  société  pour  les  recherches 
utiles , la  collection  des  médailles  et  surtout  ta  riche  bibliothèque  publique,  sont  les 
principaux  établissemens  publics  decetle  ville,  dont  la  population  s'éléveà  l o,coo  âmes. 
Viennent  ensuite  : Saarbrccken  , remarquable  par  ses  forges,  scs  mines  de  houille 
et  sa  grande  fabrication  de  tabatières  de  carton;  pop.  7,’too  âmes.  Saahlouis,  par  ses 
fortifications  ; pop.  4,400  âmes.  Kbecznacb  , par  ses  salines,  situées  sur  le  territoire 
llessois  ; pop.  8,000  âmes.  Wetzlar  , dans  un  territoire  environné  par  les  possessions 
de  Uesse-Darmstadt  et  de  Nassau;  elle  a été  pendant  long-temps  le  siège  d'une  cour 
d’appel  de  l'empire  Germanique  ; pop.  4,500  âmes.  Dans  ses  environs  on  trouve  près 
de  300  tombelles,  qui  diffèrent  de  celles  de  Rossleben  en  Saxe,  parce  que  dans  leurs 
chambres  sépulcrales  on  n’a  pas  trouvé  de  squelettes. 

Dans  le  gouvernement  de  Düsseldorf  on  rencontre  : Necss  , petite  ville  importante 
par  ses  nombreuses  fabriques , par  son  collège  et  par  son  commerce;  pop.  7,000  âmes. 
DciSBor  rg  , par  son  commerce , ses  forges,  ses  manufactures  de  toile  et  de  drap;  pop. 
4,400 âmes.  Mcuif.im  (sur  le  Ruhr  ou  Roer),  par  son  industrie  et  par  l’exploitation 
de  ses  mines  de  houille  ; pop.  6,400  âmes. 

Creeeld,  par  son  commerce  et  scs  nombreuses  fabriques  de  soie,  de  coton,  de  draps 
et  autres  qui  emploient  plusieurs  milliers  de  personnes  dans  la  ville  et  dans  les  envi- 
rons; pop.  18,000  âmes.  W esel  , par  ses  nombreuses  manufactures  et  surtout  par  ses 
fortifications;  pop.  13,000  âmes.  Cléves.  par  ses  manufactures  de  flanelle,  tissu  de 
coton  ; par  ses  fonderies , etc.  ; pop.  7,400  âmes.  Xari  eu  ou  Sarte.v  , par  son  indus- 
trie et  surtout  par  sa  vaste  église  gothique  réputée  une  des  plus  belles  de  l'Allemagne , 
et  par  les  antiquités  romaines  qu'on  y a trouvées  et  dont  la  plus  grande  partie  sont  re- 
cueillies dans  le  beau  musée  appartenant  a M.  Houben  ; ses  environs  sont  renommés 
par  le  Castra  Vetera , ancien  emplacement  d'un  camp  romain , et  par  la  colonie  Tra- 
jane,  dont  on  aperçoit  encore  les  restes  sur  plusieurs  collines , murs  ei  canaux  ; pop. 
S.ooo  âmes  environ. 

POSSESSIONS.  Les  rapports  intimes  qui  lient  le  canton  de  Neufckitel  à la 
confédération  Suisse,  les  grands  privilèges  dont  il  jouit,  et  sa  position  géogra- 
phique relativement  aux  autres  parties  de  la  monarchie , nous  ont  engagé  à le 
décrire  avec  la  Suisse,  dont  il  forme  une  partie  intégrante,  malgré  sa  dépen- 
dance du  roi  de  Prusse. 

MONARCHIE  HOLLANDAISE. 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  Longitude  orientale,  entre  1°  et  48'. 
Latitude , entre  51»  et  53°.  Dans  ces  calculs  on  n’a  pas  tenu  compte  du  grand- 
duché  de  Luxembourg. 

CONFINS.  Au  nord,  la  mer  du  Nord.  A lV«t,la  confédération  Germanique 
(le  royaume  de  Hanovre , les  provinces  prussiennes  de  Westphalie,  et  du  Rhin). 
Au  Sud , le  royaume  de  Belgique.  A Vouest,  la  mer  du  Nord. 

PAYS.  Le  royaume  actuel  de  Hollande  , qui  formait  le&provinces  septenlrio- 
nalesde  la  monarchie  Néerlandaise,  créée  par  le  congrès  de  Vienne,  etdissoutc 
par  la  révolution  éclatée  à Bruxelles  en  l&iO,  se  compose  des  parties  suivantes  : 
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3°  les  Pats  oui  formaient  les  sept  républiques  ou  provinces  souveraines 
étroitement  liguées  entre  elles;  on  les  appelait  communément  les  VII  Provin- 
ces-Uni es;  quelquefois,  mais  improprement,  la  Hollande  du  nom  de  la  pro- 
vince la  plus  considérable  ; ces  sept  républiques  ou  provinces  étaient  la  Hol- 
lande , la  Gueldrt,  la  Zélande ,YUlrechl , la  Frise,  YOver-Yssel  et  la  Groningue; 
* la  petite  province  de  Drenthe , formait  un  État  séparé , confédéré  avec  les 
sept  autres  ; elle  fournissait  et  entretenait  un  bataillon  pour  la  défense  com- 
mune. 

2°  Les  Pats  de  la  Généralité  ou  des  États-Généraux  , ainsi  nommés  parce 
qu’ayant  été  acquis  par  les  provinces-Unies  pendant  les  guerres  civiles  des 
Pays-Bas  , ils  étaient  administrés  par  les  Etats-Généraux  ; leurs  habitans 
n’avaient  aucune  part  au  gouvernement  ni  aux  privilèges  dont  jouissaient  les 
Vn  provinces  souveraines.  Ces  pays  comprenaient  le  Brabant  Septen- 
trional et  plusieurs  districts  où  se  trouvaient  les  villes  de  Bois-le-Duc , 
Oosterhout , Tilburg,  Eindhoven , Helmont,  Otch,  Grave,  Kuik,  Breda, 
W illemstadi , Sleenbergen , Berg-op-Zoom  ;\ediitric  t de  Maestrichlarec. 
Maetiricht  et  le  petit  comté  de  Vroenhove;  une  partie  du  duché  deLim- 
bourg, où  se  trouvaient  Yalkenbourg  ou  Fauquemont  et  Guipe n;  une  partie 
laGveldre- Supérieure,  où  étaient  Venloo  et  le  fort  de  Siefanswerd  ; une 
partiedela  Flandre  oùétaient  situés  Sluis  ou  l 'Écluse,  Aardenburg,  Ysen- 
dyk  sur  l’Ue  Kadzand , Hulst , Axel  et  Sas-de-Gand  et  le  fort  de  Lillo , qui  ap- 
partenaient à cette  catégorie  avant  1784  , doivent  former  partie  du  territoire 
belge.  Lesplaces  suivantes,  savoir  : Oosterwyk , Ooirschot , Boxlel,  Klundert, 
ancienne  forteresse,  Rozendael,  Schyndel,  faisaient  aussi  partie  de  la  Généralité. 

3°  La  moitié  orientale  du  grand-duché  de  Luxembourg. 

4°  Une  fraction  du  ci-devant  é t>  é c h é souverain  d e Liège,  avec  Weerdt , 
qui  faisait  partiedela  Gueldre  Autrichienne. 

MONTAGNES.  On  peut  dire  qu’il  n’y  en  a aucune  dans  le  royaume  propre- 
ment dit  ; car  on  ne  voit  que  des  collines  dans  la  Gueldre  et  dans  la  province 
d’Utrecht.  Le  grand-duché  de  Luxembourg  en  offre  quelques-unes , mais  elles 
sont  toutes  peu  élevées  ; c’est  dans  la  partie  Belge  qu’il  y en  a le  plus.  Voyez 

Ho V AI  ME  DE  BELGIQUE. 

ILES.  Même  en  ne  tenant  pas  compte  des  lies  formées  par  les  travaux  des 
hommes,  cette  contrée  en  offre  un  grand  nombre.  On  peut  les  ranger  en  deux 
groupes  : le  Groupe  Méridional,  qui  comprend  les  lies  formées  par  les  divers 
brasde  la  Meuse  et  de  l'Escaut  ; le  Groupe  Septentrional  , qui  comprend  les  fies 
rangées  è l’entrée  du  Zuyderzéeetle  longdes  côtes  de  la  Frise.  Kadzand,  Nord 
ttSud-Beveland,  Walcheren  , Tholen,  Schouu.  cn,  Over-Flakce,  Vom  et  Beyer- 
land  sont  les  plus  considérables  du  groupe  méridional;  Wieringen,  Texel, 
Vlieland,  Ter-Schelling  et  Amelland  méritent  d’être  mentionnées  dans  le 
groupe  septentrional- 

LACS.  Ce  petit  royaume  en  a un  grand  nombre,  surtout  dans  les  provinces 
de  Frise  , Groningue  et  Over-Yssel;  mais  ils  sont  tous  d’une  petite  étendue. 
Celui  d e Harlem,  que  l'usage  décore  du  titre  de  mer,  les  dépasse  tous  de  beau- 
coup. Les  autres  sont  trop  peu  considérables  pour  mériter  d'être  mentionnés 
dans  un  traité  aussi  élémentaire  que  le  nôtre.  Les  trois  provinces  que  nous 
venons  de  nommer,  celle  de  Drenthe  et  la  Hollande-Septentrionale  ont  un 
grand  nombre  de  marais , dont  plusieurs  très  étendus.  Le  Bourlang , dans  les 
provinces  de  Groningue  et  de  Drenthe,  et  le  Peel  dans  le  Brabant-Septentrional 
•t  le  Limbourg  , paraissent  être  les  plus  grands  On  en  a desséché  quelques- 
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uns  : on  appelle  poldert  leur  ancien  fonds.  La  ci-devant  mer  de  Narden  offre 
un  des  poldert  les  plus  considérables,  ainsi  que  deux  rives  de  l’Escaut  vers  ses 
embouchures  ; sur  ces  derniers  il  règne  des  fièvres  connues  dans  le  pays  sous  le 
nom  de  maladie  des  poldert. 

FLEUVE8.  Ce  pays  est  peut-être  la  contrée  de  l’Europe  qui  offre  relativement 
à son  étendue , le  plus  grand  nombre  de  fleuves.  Ils  ont  tous  leur  embouchure 
dans  la  mer  du  Nord , à l’exception  de  deux  branches  du  Rhin  et  de  quelque» 
petites  rivières  qui  se  rendent  dans  le  Zuyderzée.  Nous  tracerons  le  cours  de» 
principaux  du  sud  au  nord. 

L'Escaut  ( Schelde  ) tort  du  territoire  belge , baigne  le  fort  de  Bath , près  duquel  U 
te  partage  en  deux  branches  : I'Occidehtale  , dite  aussi  Bout,  et  IOriehtalk  ; elle» 
forment  la  plupart  des  lies  dont  se  compose  la  Zélande. 

La  Mecsb  (Maas)  sort  également  du  territoire  belge,  passe  par  Maestricht , Roer- 
monde , Venloo , et  après  avoir  formé  un  grand  nombre  de  bras,  se  jette  par  deux  em- 
bouchures principales  dans  la  mer  du  Nord.  Son  principal  affluent,  dans  les  limites da 
royaume,  est  la  R o e r à la  droite.  11  faut  aussi  observer  que  la  Meuse  reçoit  A la  droite 
le  Wahal  et  le  Lece,  qui  sont  les  deux  branches  principales  du  Rbin,  et  qu'elle  prend 
le  nom  de  Merwe  après  sa  jonction  avec  le  Wahal . dénomination  qu’elle  perd 
ensuite  pour  reprendre  son  premier  nom  vers  son  embouchure  septentrionale  ; cette 
branche  baigne  Rotterdam,  Schiedam  et  Brielle.  Une  partie  de  sa  branche  méridionale 
reçoit  aussi , dans  le  pays . la  dénomination  de  Mobedtk  , du  village  de  ce  nom , situé 
dans  le  Brabant-Septenlrional , où  l'on  passe  ce  fieuve  sur  des  pontons  ; celle-ci  baigne 
Helvoel-Sluls. 

Le  Rhin  sort  de  l’Allemagne,  et  proprement  delà  monarchie  Prussienne.  A peine 
en, ré  dans  le  royaume  de  Hollande,  ce  fleuve  se  partage  en  deux  bras,  celui  de  la  gau- 
che prend  le  nom  de  Wahal  , court  à l'ouest , passe  par  Nimègue  et  se  réunit  à la 
Meuse  ; le  bras  droit  se  divise  au-dessus  d’Arnhem  en  deux  autres  ; celui  de  droite  ou 
I'Yssel,  va  au  nord,  baigne  Doesburg,  Zuphten,  Deventer,  reçoit  une  petite  rivière 
nommée  Yttel  qui  vient  delà  Westphatieet  se  jette  dans  le  Zuyderzée;  le  bras  gau- 
che qui  conserve  le  nom  de  Ram  envoie  à W yk-by-Duerstede  une  autre  branche  nom- 
mée Lece,  à la  Meuse,  tandis  que  le  Rhin,  appauvri  par  tant  de  partages,  se  dirige 
au  nord  vers  Utrecht , où  il  détache  encore  un  de  ses  bras  qui , sous  le  nom  de  Vecht  , 
entre  à Muiden  dans  le  Zuyderzée.  Enfin  le  véritable  Rhin  court  vers  l'ouest  h Leyde, 
où  il  n’a  plus  que  la  largeur  d'un  grand  fossé , et  parvient  au  village  de  Katwyk , où 
d .«puis  1807  on  lui  a frayé  uneembouchure  que  les  sables  avaient  obstruée  depuis  long- 
temps. La  IHotelle . un  des  affluens  du  Rhin,  ne  fait  que  toucher  pendant  quelques 
milles  la  frontière  orientale  de  la  partie  hollandaise  du  grand-duché  de  Luxembourg. 

Le  Uuhse  , petite  rivière  qui  traverse  les  provinces  de  Drenthe  et  de  Groningue,  bai- 
gné Groningue  et  entre  dans  le  golfe  de  Lauwerzee. 

L'Eus , dont  l'embouchure  seule  louche  le  royaume. 

CANAUX  et  CHEMINS  DE  FER.  Notre  cadre  ne  nous  permet  pas  d’en- 
trer dans  les  détails  qu'exigerait  la  description  des  nombreux  canaux  qui 
coupent  dans  toutes  les  directions  ce  royaume.  Nous  nous  bornerons  à faire 
mention  des  deux  suivans , comme  des  plus  remarquables  : le  canal  du  Nord , 
dans  la  Hollande,  commencé  en  1819  et  fini  en  1824  ; il  joint  le  port  d’Am- 
sterdam à celui  deNew-Diep,  par  une  ligne  navigable  pour  les  vaisseaux 
marchands  du  plus  fort  tonnage.  Par  un  trajet  de  vingt  lieues,  toujours  sûr  et 
facile,  il  leur  fait  éviter  les  longsdétours  souvent  contrariés  par  les  vents  et  les 
hauts-fonds  qui  les  obligeaient  de  s’alléger  en  prenant  le  Zuydersée.  C’est  le 
plus  beau  canal  que  l’on  connaisse.  Ses  grandes  écluses  ont  190  pieds  de  long, 
24  de  profondeur  et  55  d’ouverture  entre  leurs  portes.  A cause  de  la  nature 
du  sol , on  a clé  obligé  d’établir  ces  écluses  sur  des  pilotis  enfoncés  jusqu’à 
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30  pieds  au-dessous  du  niveau  du  flux  ordinaire  de  la  mer.  Le  canal,  dit  le 
Zederik,qm  , allant  de  Wianen  àGorkum,  abrège  de  huit  jours  le  trajet 
d’Amsterdam  à Cologne;  c'est  dans  la  construction  de  ce  canal  que  , selon 
M.  Huerne  de  Pommeuses , on  a , pour  la  première  fois  , fait  usage  des  éclates 
dites  à éventail  dont , au  moyen  d'appareils  de  construction  particuliers , on 
peut  ouvrir  les  portes  dans  les  hautes  eaux , par  l’effet  même  de  la  pression  du 
liiez  supérieur.  Le  canal  dit  Zuid-Williemt-  Yuan,  qui  fait  communiquer 
Bois-le-Duc  avec  Maestricht.  Il  reçoit  les  grandes  barques  de  la  Meuse  qui 
chargent  jusqu’à  800  tonneaux , et  présente , près  de  rette  dernière  ville , une 
des  plus  belles  écluses  qui  existent  ; enfin  celui  qui  en  passant  par  Groningue  et 
Leeuvearden , s'étend  depuis  l’Ems  jusqu'à  Harlingen  sur  le  Zuyderzée.  Dans 
presque  toutes  les  provinces  et  surtout  dans  les  deux  Hollandes  , les  villes 
communiquent  par  des  canaux  comme  elles  communiquent  ailleurs  par  des 
routes  ; ces  canaux  sont  parcourus  par  des  barques  qui  passent  à des  heures 
fixéeset  y remplacent  assez  généralement  les  diligences.  Mais  on  ne  saurait 
passer  sous  silence  un  autre  genre  de  construction  hydraulique  qui  est  de  la 
plus  grande  importance  pour  ces  mêmes  provinces , et  qui  forme  un  de  leurs 
principaux  traits  caractéristiques  ; nous  voulons  parler  des  fameuses  digues 
réparées  tous  les  ans  avec  des  frais  énormes,  pour  protéger  contre  les  fureurs 
delà  mer  du  Nord  et  du  Zuyderzée  , la  Zélande , la  Frise  , la  GroDingue  et 
une  partie  de  la  Hollande , dont  le  sol  est  considérablement  au-dessous  du 
niveau  de  ces  deux  mers.  Ne  pouvant  pas  nommer  tous  ces  ouvrages  étonnans 
créés  par  le  génie  de  l’homme,  nous  nous  bornerons  à citer  la  digue  de  Wesl- 
Cappel  à la  pointe  occidentale  de  l’ile  de  Walcheren,  regardée  comme  la  plus 
merveilleuse  de  ces  jetées  artificielles.  On  travaille  à un  chemin  en  fer,  qui 
doit  mettre  Amsterdam  en  communication  avec  les  places  les  plus  commer- 
çantes du  royaume. 

ETHNOGRAPHIE.  Sans  tenir  compte  des  Juift,  qui  ne  forment  qu’une 
petite  fraction  de  la  population  du  royaume , on  peut  partager  tous  ses  habi- 
tans  entre  les  deux  souches  suivantes  : La  Germanique  , à laquelle  appartien- 
nent les  Hollandais , qui  forment  la  grande  masse  de  la  population  des  an- 
ciennes sept  provinces  ; les  Allemands,  qui  ne  se  trouvent  que  dans  une  partie 
de  la  province  de  Limbourg,  dans  le  grand-duché  de  Luxembourg  et  dans 
les  grandes  villes  des  autres  provinces;  les  Frisons,  qui  occupent  quelques 
cantons  de  la  Frise  et  quelques  lies  qui  en  dépendent.  La  Souche  Greco-La- 
tins  , qui  comprend  les  Vallons.  Ceux-ci  vivent  dans  une  partie  de  la  province 
de  Limbourg , dans  le  grand-duché  de  Luxembourg  et  dans  quelques  autres 
localités  où  l’on  parle  le  vallon  proprement  dit  et  le  flamand-français , dans 
'deux  dialectes  de  la  langue  française. 

RELIGION.  Tous  les  cultes  sont  professés  librement  dans  le  royaume, qui 
ne  reconnaît  point  de  religion  dominante.  Le  plus  grand  nombre  des  habitans 
professe  la  religion  calviniste  ; le  roi  et  sa  famille  sont  attachés  à cette  dernière. 
Les  luthériens  et  les  catholiques  occupent  le  second  rang.  Viennent  ensuite  les 
mennoniles , les  juifs,  les  remontrant  et  autres  religionnaires  dont  le  nombre 
est  bien  moins  considérable. 

GOUVERNEMENT.  Il  est  constitutionnel  et  ressemble  beaucoup  à relui 
de  France.  Le  roi  partage  le  pouvoir  législatif  avec  les  Étals-Généraux , divi- 
sés en  deux  chambres  : la  première  chambre  est  composée  de  membres  nommés 
à vie  par  le  roi , parmi  les  personnes  les  plus  distinguées  par  leurs  services , 
leur  naissance  ou  leur  fortune  ; la  seconde  chambre  se  compose  des  députés 
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nommes  par  les  provinces.  Ces  deux  chambres  forment  ce  qu’on  appelle  les 
étals-généraux  qui  s’assemblent  au  moins  une  fois  l'an.  La  constitution  assure 
et  garantit  à tous  les  citoyens  les  mêmes  droits.  Chaque  province  a ses  états 
particuliers , composes  de  membres  élus  par  les  trois  ordres  de  l'état , qui  sont 
la  noblesse  ou  l’ordre  équestre,  l'ordre  des  villes  et  l’ordre  des  campagnes.  Ils 
s’assemblent  au  moins  une  fois  l’an , et  chaque  fois  qu’ils  sont  convoqués  par 
le  roi.  Le  gouvernement  des  colonies  appartient  exclusivement  au  roi. 

FORTERESSES  et  PORTS  MILITAIRES.  Les  principales  forteresses  du 
Lroyaume  sont  -.  ilaeslricht,  Breda,  Berg-op-Zoom,  Bois-le-Duc,  Flessingue, 
lie  Helder,  Ccevorden.  Nous  ne  parlons  pas  de  Luxembourg , parce  que  cette 
rville,  sous  le  rapport  militaire,  appartient  à la  confédération  Germa- 
nique. 

Les  principaux  ports  et  chantiers  militaires  sont  : Amsterdam  avec  Medem- 
blik  ; le  Texel  et  Neu>-Diep  ; Rotterdam  avec  Belvoet-Sluis  et  Flessingue. 

INDUSTRIE.  Ce  royaume  est  un  des  pays  qui  se  distinguent  par  leur  in- 
dustrie. Les  toiles  de  Hollande,  la  céruse  d’Amsterdam , Rotterdam,  Schiedam, 
Dordrecht , lîtrecht , etc. , etc. , qui  est  encore  supérieure  à celle  qui  est  fa- 
briquée dans  tous  les  autres  pays  ; le  borax  et  le  salpêtre  d’Amsterdam  ; la  a- 
rerie  de  Ilarlem,  le  genièvre  de  Schiedam  , Gouda  et  Amersfort  ; le  vermillon 
d’Amsterdam , que  depuis  long-temps  on  a essayé  en  vain  d’imiter  dans  diffé- 
rens  pays  ; les  blanchisseries  de  Harlem , dont  la  réputation  s’est  répandue 
dans  toutes  les  parties  du  monde  et  n'ont  été  encore  surpassées  nulle  part  ; 
les  papiers  de  la  Hollande-Septentrionale , surtout  ceux  de  Zaardam  ; les 
draps  deLeyde;  les  étoffes  de  soie  de  Harlem,  d'Utrecht  et  surtout  les  velours 
de  cette  dernière  ville;  les  tanneries  de  Maestricht;  les  fabriques  de  tabac 
d’Amsterdam  et  de  Rotterdam  ; la  faïence  de  Delft  ; les  pipes  de  Gouda  ; les 
aiguilles  de  Rotterdam  et  de  Bois-le-Duc  ; les  raffineries  de  sucre  d’Amster- 
dam , Rotterdam  , et  Dordrecht , et  parmi  lesquelles  celles  d’Amsterdam 
seulement  travaillent  au-delà  de  40  millions  de  livres  par  an  ; les  livres  et 
gravures  d'Amsterdam  ; la  belle  taille  de  diamans  de  cette  ville,  et  une  foule 
d’autres  objets  démontrent  l’active  industrie  des  habitans  de  ce  royaume. 

COMMERCE.  Les  ci-devant  VU  Provinces-L’nies  ne  se  trouvent  plus  en 
possession  du  commerce  du  monde  comme  autrefois.  La  cause  en  est  due  à 
la  concurrence  des  autres  nations  commerçantes,  aux  événemens  qui  se  sont 
succédés  et  à la  perte  de  plusieurs  centaines  de  millions  qui  s’en  est  suivie. 
Quoique  le  commerce  soit  bien  déchu  en  comparaison  de  ce  qu’il  était  dans 
le  xvi«  siècle,  il  est  encore  très  considérable,  et  il  s’est  beaucoup  relevé  de- 
puis la  restauration.  On  doit  ajouter  qu'aucune  partie  du  globe , l’Angleterre 
seule  exceptée,  n’offre,  relativement  à son  étendue,  plus  de  capitaux  que  ces 
provinces  ; leurs  habitans  possèdent  3,400,000,000  de  francs  chez  différens 
peuples , ce  qui  les  met  en  état  d’entreprendre  les  alfaires  commerciales 
les  plus  étendues  et  les  plus  importantes.  Les  principales  importations 
du  royaume  consistent  en  grains,  sels,  vins,  bois  de  construction , boeufs 
maigres  pour  y être  engraissés , chiffons , fer  et  une  foule  d'autres  objets 
qui  sont  les  matières  premières  de  plusieurs  manufactures , outre  plusieurs 
autres  articles  fabriqués  que  l'on  importe  pour  en  faire  le  commerce  de 
commission.  Ce  dernier  est  encore  très  important  ainsi  que  le  change , qui 
donne  un  bénéfice  annuel  très  considérable  aux  banquiers  de  ce  royaume. 
On  doit  aussi  ajouter  que  si  le  commerce  de  fleurs  continue  de  conserver  une 
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très  grande  importance , la  pécA*  de  la  baleine  et  du  hareng  n’est  que  l'ombre 
du  passé,  quoiqu’elle  ne  soit  pas  pour  cela  délaissée. 

Les  principales  axpomunoM  consistant  en  toiles , fromage , beurre,  pois- 
sons salés,  papier,  viande  salée , épiceries  et  autres  articles  des  Indes-Orien- 
tales et  Occidentales;  garance,  dont  la  seule  exportation  pour  l’Angleterre  a 
dépassé  dernièrement  la  valeur  de  4 millions  de  francs  ; tabac,  pipes  à fumer, 
fleurs , huiles , genièvre,  semences,  peaux , borax  et  camphre. 

Les  principales  villes  commerçantes  du  royaume  sont  : Amsterdam , Rot-  Æ 
terdam,  Middelbourg , Flettingue,  Briet,  Dordrecht,  Enkhuizen  , Zierikxie , 
Gnmingue  et  Ulrtckt. 

VILLE  CAPITALE.  Amsterdam  est  la  ville  principale  du  royaume;  La 
Baye  est  la  capitale  réelle , puisque  le  roi , la  cour , les  chambres  et  les  ad- 
ministrations générales  y résident  habituellement. 

DIVISION  ADMINISTRATIVE.  Tout  le  royaume  est  divisé  en  dix  pro- 
vinces subdivisées  en  districts  et  ceux-ci  en  cantons.  La  province  de  Hol- 
lande, relativement  à son  administration  intérieure,  est  subdivisée  en  Hol- 
lande-Méridionale et  en  Hollande-Septentrionale.  La  province  de  Luxembourg 
est  décorée  du  titre  de  grand-duché , et  appartient  au  roi,  qui,  dans  sa  qualité 
de  grand-duc  de  Luxembourg , est  membre  de  la  confédération  Germanique. 
Voyes  plus  haut. 

Mous  des  raonscis.  Cstro-Lnvx,  Villes  ramciFAits  et  Liedx  rsmar- 

gCAMJU. 

Hollande  sirTERTRiORALR.  . Harlem,  Ajutudam , Büvertum,  Antidote n,  Naar- 
den , SarOam  ( Zaandam  ) , Boom , Eâam  , MedenbUck, 
Bnkhuyzen,  A Utmaar,  Belder,  U'/Uemt-Ord,  Mew-Dtep1,: 
le*  Iles  Terni,  VUeland , Ter  Schelling  et  Wterengen. 
UWLASSE  aiaioiOHALE.  . . La  Haye  ( ’S  Gravenhagc),  Scheventngen,  Katwgk.Leg- 
de , Rotterdam , Ylaardlngen,  Delfshaven,  Schiedam, 
Delft , Gouda  , Schoonhoven  , Dordrecht , Gorkum 
(Corlncbem),  La  Brie Ue  ( Brlel  ) , Bellevoetilugt  (Hel- 
voetsluj'i). 

Zélande Middelbourg,  Flettingue  ( Vltoingen)et  Wetikapelle, 

>ur  Die  Walcbereo,  V Échue  ( Sluis) , Goet,  sur  nie  Sud- 
Bcvcland  , Bultl , Axel,  Sat-de-Gani,  Zirikzee , dan* 
rilc  Schouweo,  Tholen,  daoa  Die  Tholen. 


Brabast  septentrional.  . . Bois-le-Uuc  {'S  Hcrtogenbosch ) , FavensMn , Grave, 
Tilburg,  Breda,  Ootterhout , Geertruidenberg , Moer- 
dyk,  Berg-op-Zoom , Etndhoven , Otrechat,  Betmont. 

Union Utrectat , Zeytt,  Amertfoort , Soett,  Yeentndael. 

Gueldae. Arnhcm,  Nieuwkerk , Barderwyk,  J.oo , Zutphen,  Does- 

bourg , Ktmtgue  ( Himwegen ) , Saint-André  (San-An- 
drics) , Thitl,  Kuttenbourg. 

Owetssbl  ou  Oter-Yssel.  . Zwoll,  U.  Ommenchant,  Kampe n,  Zwarte-Sluge,  De- 
venter,  Almele. 

DtENTSl Asjcd , Meppel,  Coevonten . hrederiktoord. 

Caonincde Croniogue,  Winechoten , hieuwe  Schant  (Langeac- 

ker  ) , Apptngadam , Delftgl. 

FBISE. . Leeuwarden,  (Liewerdeo),  Franeker,  Barltngen, 

Dokkum.  Le*  Ile*  Amelan d et  Schlermontgkoog,  Sneek 
( Suit*  ) , Boltuatrd,  3.  Berrenveen 

Lihbodbg Maitricbt  (Maastricht),  Galoppe  (Gulpen),  Slttard, 

fuels,  Stefanneerd  ( Sainl-Slevens-Waird),  Hure- 
monde  ( Roennoude  ) , Weerd,  l ento. 

LcxEUBocnc Luxembourg,  Diekirch,  Bchlemabh. 


TOPOGRAPHIE.  Amsterdam,  ville  principale  de  la  province  de  Hollande 
et  de  tout  le  royaume , très  industrieuse  et  tme  des  plus  belles  de  l’Europe , 
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avec  On  port  formé  par  l’Ye  ou  Y.  L’Amstel , petite  rivière , la  divise  en  deux, 
parties , entrecoupées  par  beaucoup  de  canaux , qui  forment  90  Iles  communi- 
quant entre  elles  par  290  ponts , les  uns  en  pierre , les  autres  en  bois.  Les  rues  , 
presque  toutes  alignées  au  bord  des  canaux , sont  bien  pavées , garnies  de  trot- 
toirs , et  la  nuit , bien  éclairées  ; les  deux  plus  belles  appelées  le  Hecren-Gracht 
et  le  Keisers-Gracht  au  centre  de  la  ville , sont  magnifiques  et  d’une  longueur 
considérable.  Rien  n’égale  leur  richesse  ; mais  ce  ne  sont  pas , dit  un  écrivain' 
élégant , comme  dans  les  villes  d'Italie , des  palais  qui  en  font  l'ornement  ; les 
maisons , toutes  bâties  en  briques  et  peintes  de  diverses  couleurs , sont  gar- 
nies avec  goût  des  plus  brillantes  étofFes,  et  la  profusion  des  magasins  ornés 
de  tous  les  produits  des  deux  mondes , annonce  la  richesse  d’une  ville  qui  pos- 
séda long-temps  le  commerce  de  l’univers.  Le  Kalver-Straat  et  le  Nievedek 
surtout  ressemblent  à des  galeries  d'exposition  en  plein  air  de  tous  les  trésors 
de  l’industrie.  Amsterdam  est  le  siège  de  l’administration  générale  de  la  ma- 
rine dont  les  vastes  magasins  et  les  chantiers  de  construction  sont  vraiment 
remarquables.  Parmi  le  grand  nombre  d'établissemens  publics  que  possède 
cette  ville,  nous  citerons  : 1 ’ athénée  royal,  avec  onze  professeurs , une  riche 
bibliothèque,  un  jardin  botanique  et  un  amphithéâtre  anatomique;  l 'académie 
royale  des  beaux-arts,  avec  six  professeurs;  l’école  de  navigation  (Zeemans 
Kollegie  ) , qui  est  une  dépendance  de  la  maison  pour  les  marins  invalides  ; 
l'institut  royal  des  sciences,  lettres  et  beaux-arts,  divisé  en  quatre  classes, 
savoir  : 1°  sciences  exactes  et  histoire  naturelle  ; 2°  littérature  néerlandaise 
et  histoire  nationale  ; 3°  littérature  latine , grecque , orientale , etc.  ; 4»  beaux- 
arts  ; la  société  hollandaise  des  beaux-arts  et  des  sciences  ; la  société  dite  de 
FéUx-Meritis,  qui  donne  des  cours  de  littérature,  de  chimie , de  physique,  de 
commerce , d’agriculture,  etc.,  etc.  ; elle  possède  un  observatoire  ; le  cabinet 
d’histoire  naturelle;  le  musée  royal,  avec  une  belle  collection  de  tableaux  uni- 
que dans  son  genre,  et  une  autre  d’antiquités  romaines,  germaines,  frison- 
nes , etc. , etc.  Nous  indiquons  ailleurs  les  plus  belles  collections  appartenant 
à des  particuliers. 

Les  bâtimens  les  plus  remarquables  d’Amsterdam,  sont  : le  palais  royal, 
ci-devant  hôtel-de-ville , magnifique  monument  d’architecture  moderne  ; sa 
grande  salle,  le  fameux  carillon  de  sa  tour  et  les  deux  globes  terrestre  et  cé- 
leste de  22  pieds  de  diamètre  méritent  une  mention  particulière  ; dans  une 
partie  de  ses  vastes  caves  voûtées  on  conserve  les  fonds  de  la  banque; 
c’est  dans  ce  palàis  que  logeait  le  roi  Louis  Bonaparte.  Viennent  ensuite 
Y hôtel-de-ville,  ci-devant  de  Y Amirauté;  ceux  des  compagnies  des  Indes- 
Orientales  et  Occidentales;  la  bourse;  les  bâtimens  de  la  société  Fétix- 
Uerilis,  le  Lombard,  sont  les  plus  beaux  édifices  de  cette  ville.  Parmi  les 
plus  belles  églises,  il  faut  mentionner  celle  de  Saint-Nicolas  (Oude -Hérite 
ou  vieille  église  ) , remarquable  par  sa  belle  voûte  et  par  son  grand  carillon  ; 
et  celle  de  Sainte-Catherine  ( Nieuuie  Kerke  ou  église  nouvelle),  une  des 
plus  belles  du  royaume.  La  porte  de  Harlem,  le  magnifique  pont  sur  l'Amslel, 
les  beaux  quais  le  long  de  l'Yeetlcs  vastes  bassins,  méritent  aussi  l'atten- 
tion du  voyageur;  la  population  d’Amsterdam  s'élève  au-dessus  de  201,009 
habita  ns. 

Dans  ses  environs  on  trouve  les  gros  villages  de  Saabdam  et  de  Dhoek  , renommés 
par  la  richesse  et  la  propreté  de  leur  habitans.  Le  premier  possède  des  chantiers  con- 
sidérables et  ne  compte  pas  moins  de  2,300  moulins  h vent  ; on  y monre  encore  l'habi- 
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versité , par  «es  magnifiques  collection s scientifiques,  par  te*  sociétés  savantes  et  par 
l'imprimerie  de*  Eliévirs , d’où  sont  toril*  tant  de  chefs-d’œuvre  de  typographie  ; pop. 
33.000  habitant.  Katwye  , remarquable  par  ses  belles  écluses  construites  pour  l'en- 
caissement du  vieux-Rhin.  Dblft  , ville  fortifiée,  importante  par  quelque*  beaux  édi- 
fices et  par  ton  industrie;  pop.  13,000  âmes. 

Rotterdam  , grande  et  belle  ville , la  plus  considérable  et  la  plus  peuplée 
de  la  Uollande  après  Amsterdam , située  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse , dans 
la  partie  de  ce  fleuve  nommée  Merwe;  elle  présente , après  Amsterdam , l’as- 
pect le  plus  opulent  par  le  mouvement  de  sa  population  estimée  aujourd’hui 
au-dessus  de  72,000  âmes , et  par  le  grand  nombre  de  vaisseaux  établis  dans 
ses  beaux  bassins.  Les  profonds  et  nombreux  canaux  dont  elle  est  entrecou- 
pée permettent  aux  plus  grands  vaisseaux  d’arriver  jusqu’au  milieu  de  la  ville. 
Ses  plus  beaux  édifices  sont  ; la  bouree,  plus  grande  et  plus  belle  que  celle 
d’Amsterdam  ; le  palais  de  l’amirauté , le  palais  de  la  ci-devant  compagnie  des 
Indes;  V église  de  Saint-Laurent  ; Y hôpital  des  vieillards.  La  société  batave  des 
sciences  exactes  et  expérimentales,  et  l'école  latine  sont  tes  établissemens  litté- 
raires les  plus  importons. 

Dans  ses  environs  Immédiats  et  dam  un  rayon  de  12  milles  on  trouve  : ScntaoAM, 
remplie  de  brasseries  de  genièvre  et  peuplée  de  marins  qui  vont  h ta  pêche  du  hareng  ; 
Vlaabdisceti,  importante  par  ses  chantiers,  et  Gouda,  partes  nombreuses  distil- 
leries de  genièvre  et  ses  manufactures  de  pipes  et  de  poterie  ainsique  par  ses  belles 
échues;  Dordbkcbt,  par  son  commerce,  tes  chantier* , ton  port  et  son  églite  princi- 
pale, une  des  plus  grandes  du  royaume;  pop.  17,000  âmes;  La  Bhieilb,  par  son 
port , fréquenté  par  beaucoup  de  vaisseaux.  Nous  ajouteront  qu’en  décrivant  autour 
de  Rotterdam  un  cercle  dont  le  rayon  n’auralt  que  U milles,  on  trouverait  dan*  l’es- 
pace inscrit , outre  les  villes  sus-mentionnées , les  suivantes  ; H elle  voetslc  ys,  impor- 
tante par  ses  fortifications , ton  port  et  ses  chantiers  de  la  marine  militaire;  Willsm- 
stadt,  Scboohhovew  et  Ocdewater,  celle-ci  importante  par  tes  vastes  plantations 
de  chanvre , le  seconde  par  son  port  et  la  première  par  ses  fortifications;  enfin  Leydb, 
la  Haye  et  Delft  que  nous  connaissons  déjà. 

Les  autres  ville*  les  plus  remarquables  delà  Hollakde  sont  :Grokiiigus,  chef- 
lieu  de  la  province  de  ce  nom , ville  la  plus  importante  du  nord  du  royaume , par  ses 
constructions , parmi  lesquelles  on  distingue  la  belle  église  de  Saint-Martin , l’âdfel- 
de-villc  et  le  pont  Bolermg-Hoog , par  ses  établissemens  publics , dont  l'tmfoersffé  et 
\t  jardin  botanique  sont  les  principaux  , et  par  sa  population,  qui,  malgré  les  pertes 
faites  dernièrement , dépasse  encore  24,000  âmes.  Delezyl  , très  petite  ville , impor- 
tante par  son  port  et  ses  fortifications.  Leedwardea,  chef-lieu  de  la  Frise,  importante 
par  son  commerce  favorisé  par  plusieurs  canaux  et  par  ta  population  estimée  au- 
dessus  de  17,000  âmes;  Fbaaeker  . par  sou  athénée  qui  remplace  son  université  sup- 
primée depuis  plusieurs  années  ; Hablirger  , par  son  commerce  et  par  son  port  sur 
le  Zuyderzce. 

Medexblick,  dans  la  Hollande-Septentrionale,  petite  ville  importante  par  son 
institut  royal  de  la  marine , où  sept  professeurs  enseignent  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  former  des  marins  habiles.  Willems-Ord,  petit  lieu,  situé  à l'extrémité  de  la 
Hollande-Septentrionale , remarquable  par  les  travaux  hydrauliques  exécutés  dans 
ses  environs  sous  Napoléon  et  continués  par  le  roi  régnant  qui  y possède  un  petit  pa- 
lais ; et  plus  encore  par  le  voisinage  du  Nouveau-Dire  ( Nleuwe-Diep) , où  aboutit  le 
magnifique  canal  du  Nord. 

(Jtbecht  , chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom , importante  par  ton  commerce  et  par 
son  industrie , son  université , tes  belles  collections  scientifiques  et  autres  établisse- 
ment scientifiques  et  littéraires;  pop.  34.000  âmes:  Amrisfoort,  par  son  com- 
merce ; pop.  0,000  âmes  ; Ocdewateb  , par  sa  corderie  et  par  ses  vastes  plantations 
de  chanvre. 
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Middklbourg,  sur  Me  Walcheren  , chaf-hen  de  la  Zaelande , importante  par  son 
industrie,  son  commerce  et  son  vaste  canal . construit  dernièrement  pour  remplacer 
son  poil.  Flessikgub  (Vlissingen),  remarquable  par  sa  société  zéelandaisc  des 
sciences , et  surtout  par  ses  fortifications , son  beau  port , ses  magnifiques  bassins,  ses 
vastes  chantiers  et  ses  magasins  immenses;  presque  toutes  ces  constructions  ont  été 
faites  dans  le  siècle  actuel. 

Bois-lk-dcc  , chef-lieu  du  Brabant-Septentrional , et  place  forte  ; pop.  1 3.000  âmes  ; 
Hhed  a , importante  par  ses  fortifications  et  par  plusieurs  beaux  édifices  parmi  lesquels 
on  doit  citer  son  église  cathédrale . surmontée  d'une  Bêche  très  élevée  et  par  son  aca- 
démie royale  militaire , où  vingt-deux  professeurs  enseignent  tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  former  des  officiers  et  des  ingénieurs  habiles  ; pop.  D.ooo  âmes  ; Berg-op- 
Zoom  , par  ses  fortifications  ; pop.  6,000  âmes;  Tilboorg  , par  ses  manufactures  de 
draps  ;p.  10,000  âmes. 

Maestricut,  sur  la  Meuse,  avec  environ  16,000  habitons,  chef-lieu  de  la  province 
de  Limbourg , ville  importante  par  ses  fortifications , par  quelques  beaux  édifices , et 
remarquable  par  ses  immenses  carrières  dans  la  montagne  de  Saint-Pierre , percée 
d’un  si  grand  nombre  de  galeries  qu’elle  forme  un  labyrinthe  inextricable  auquel  on 
donne  six  lieues  de  long  sur  deux  de  large  ; divers  ossemens  fossiles  qui  y ont  été  dé- 
couverts ont  ajouté  un  grand  intérêt  à ces  antiques  excavations.  Vbhloo  , avec  6,000 
habitons  et  un  pont  de  bateaux , et  Roebmohde  , avec  A, 300  habilans  sont  deux  places 
fortes  sur  la  Meuse. 

Zwoll,  ville  de  médiocre  étendue,  avec  13,000  âmes,  chef-lieu  de l'Over-Yssel. 
Devekter  , importante  par  ses  fortifications  et  par  son  athénée  ; pop.  l l.ooo  âmes. 

Arrheiu,  chef-lieu  de  la  Gueldrc  ; place  forte  sur  le  Rhin  ; pop,  1 1,000  âmes.  ISimé- 
gde,  place  forte,  remarquable  par  plusieurs  édifices  assez  beaux  et  par  le  fameux 
traité  de  paix  qui  porte  son  nom  ; pop.  16,000  âmes. 

Assen,  petite  ville  de  1,200 âmes,  chef-lieu  delà  province  de  Drenthe.  Meppbl, 
petite  ville  industrieuse  d'environ  S. 000  âmes;  c'est  la  ville  principale  de  la  pro- 
vince. 

Luxembourg  , dans  la  partie  hollandaise  du  grand-duché  de  Luxembourg,  chef-lieu 
de  cette  province , petite  ville  de  1 1 ,000  habitans , regardée  comme  une  des  plus  for- 
tes places  de  l'Europe.  C'est  aussi  une  des  forteresses  de  laconfédération  Germanique. 
Voyez  plus  haut. 

POSSESSIONS.  Malgré  les  cessions  importantes  faites  dernièrement  par 
la  Hollande , ses  colonies  sont  encore  très-considérables.  Elles  forment  ce  que 
nous  appelons  l’Océanie,  Y Afrique  et  V Amérique  Hollandaises.  Voyez  ces 
articles  à leur  place  respective.  La  totalité  de  la  monarchie  Hollandaise  donne 
une  superficie  de  244,000  milles  carrés  et  une  population  de  12,000,000d’âmes. 

ROYAUME  DE  BELGIQUE. 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  Longitude  orientale  entre  0°  15’  et  3”  46'. 
Latitude  entre  49-  32  et  51»  26 . 

CONFINS.  Au  nord  le  royaume  de  Hollande  ; à l’esl  le  même  royaume  et 
les  provinces  rhénanes  de  la  monarchie  Prussienne;  au  sud,  la  monarchie 
Française  ; à l’oticjf , cette  même  monarchie  et  la  mer  du  Nord. 

SUPERFICIE.  3,252,000  hectares.  Lors  de  l'exécution  du  Iraité  du  15  no- 
vembre 1831  l’étendue  de  ce  royaume  sera  réduite  à 2,814,009  hectares. 

"POPULATION.  4,142,257  habitans;  elle  sera  réduite  à 3,800,000 habitans 
après  l’exécution  du  traité  du  15  novembre. 

PAYS.  Le  royaume  de  Belgique  est  formé  des  pays  sui  vans  : 

1»  Presque  tous  les  Pays-Bas  Autrichiens  , ainsi  nommés  parce  que  depuis 
1714  ils  appartenaient  à la  maison  d’Autriche  ; ils  renfermaient  neuf  des  dix- 
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sept  anciennes  provinces  des  Pays-Bas , quoique  , sous  le  rapport  administra- 
tif, on  n’en  comptât  que  sept  seulement , savoir  : les  comtes  de  Flandre . de 
Hainaut  et  de  A ’amur;  le  duché  de  Brabant  avec  la  seigneurie  de  Malines  et 
le  marquisat  d'Anvers  ; une  partie  des  duchés  de  Limbourg  et  de  Luxem- 
bourg; 

2°  Les  Pats  qui  formaient  partie  de  l’empire  Germanique;  ils  embrassent 
presque  tout  Vévéché  souverain  de  Liège  et  la  plus  grande  partie  de  l’a  6- 
baye  souveraine  de  Stablo.  Dans  le  premier  on  trouve  Liège,  Hasselt , 
Sainl-Tron  ou  Saint-Truyen  , Looz,  Tongres  ou  Tongcm,  Maeseyk  ou  Maa- 
teyk , Verriers,  Spa,  Huy , Dînant,  Couvin,  Florennes  et  Thuin; 

3°  Les  Pats  qui  appartenaient  à la  Francb  ; ce  ne  sont  que  des  fractions  de 
territoire  cédées  par  cette  puissance  en  1816,  savoir:  Marienbourg,  Philippe- 
ville  et  Chimay  détachés  du  ci-devant  Hainaut  français , et  le  petit  duché  de 
Bouillon,  du  ci-devant  gouvernement  général  de  Metz. 

MONTAGNES.  Ce  royaume  n’en  a presque  pas;  celles  qu’offre  sa  partie 
méridionale  sont  très  basses  et  sont  situées  dans  les  provinces  du  Hainaut , 
de  Namur,  de  Liège  et  de  Luxembourg;  elles  appartiennent  au  Ststémb 
Gallo-Franciqce  , et  sont  une  dépendance  de  la  c haine  des  Ardennes. 
Les  plus  hauts  sommets  se  trouvent  dans  le  grand  duché  de  Luxembourg, et 
atteignent  à peine  la  hauteur  absolue  de  300  toises. 

FLEUVES.  Le  royaume  de  Belgique  est  une  des  contrées  les  mieux  arro- 
sées de  l’Europe.  Tous  ses  fleuves  appartiennent  à la  mer  du  Nord  , à l’excep- 
tion de  deux  branchesdu  Rhin  qui  se  jettentdansle  Zuyderzéc,  et  qui  appar- 
tiennent proprement  au  royaume  de  Hollande. 

L'Escaut  (Schelde)  sort  du  territoire  Français,  traverse  le  Hainaul,  la  Flandre- 
Orientale  , et  sépare  celle-ci  de  la  province  d'Anvers,  et  après  avoir  baigné  Toumay , 
Gand , Dendermonde , Anvers  et  le  fort  de  Lillo , entre  dans  le  territoire  hollandais 
où  il  se  jette  dans  la  mer  du  Nord.  Ses  principaux  affiuens  sont,  à la  droite  : la  Den- 
der;  le  Ruppel  formé  par  la  réunion  de  la  Üyle  et  des  Deux-Nithes  ; la  Dyte  passe 
par  Louvain  et  Malines , et  reçoit  à la  gauche  la  Senne , qui  passe  par  Bruxelles.  Le 
principal  affluent  de  l'Escaut  à la  gauche,  est  la  Lys,  qui  baigne  Menin,  Courtray  et 
Gand. 

La  Mecsr  ( Maas)  sort  également  de  France , traverse  les  provinces  de  Namur , de 
Liège , de  Limbourg , et  entre  dans  le  territoire  hollandais  où  elle  se  jette  dans  la  mer 
du  Nord.  Ses  principaux  affluens  sont,  à la  droite,  VOurthe;  à la  gauche,  la  Som- 
bre ; celte  dernière  baigne  Charleroi. 

LeRmx.  Nous  nommons  ce  fleuve  pour  indiquer  la  petite  fraction  de  son  bassin  qui 
appartient  à ce  royaume  par  un  affluent  de  la  .Moselle. 

CANAUX  et  CHEMINS  EN  FER.  Le  royaume  de  Belgique  a un  grand 
nombre  de  canaux.  Voici  ceux  que  notre  cadre  nous  permet  d’indiquer: 
le  canal  du  Nord,  qui  devait  unir  l'Escaut  à la  Meuse  ou  Anvers  à Venlooet 
dont  la  deuxième  section  devait  joindre  la  Meuse  au  Rhin.  L’étendue  de  ce 
canal  devait  être  de  34  lieues.  Décrétés  le  9 thermidor  an  xi , les  travaux  com- 
mencés en  1808  par  les  Français  se  trouvaient  très  avancés,  lorsque  les  évé- 
nemens  qui  ont  amené  la  chute  de  l’empire  les  firent  abandonner.  Cependant 
le  gouvernement  des  Pays-Bas  a fait  achever  les  travaux  d’un  des  embranche- 
mens  de  ce  canal,  de  Bois-le-Duc  à Maestricht;  mais  cet  embranchement  qui  de- 
vait être  d’une  si  grande  importance  ne  rend  aucun  service  depuis  la  révolu- 
tion de  1830,  qui  a rompu  toutes  les  relations  entre  la  Hollande  et  la  Belgique. 
On  compte  encore  le  canal  de  Liège  pour  la  jonction  de  la  Meuse  à la  Moselle 
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prè*  de  Trêves;  les  travaux  commeucés  en  1828  étaient  déjà  fort  avancés,  lors- 
que les  événemens  de  1830  les  firent  suspendre  indéfiniment.  Cette  gigantes- 
que entreprise  ne  pourrait  être  continuée  sur  la  partie  du  Luxembourg  pos- 
sédée parla  Hollande,  sans  l’intervention  du  gouvernement  de  ce  pays , et 
l’achèvement  iso'é  des  travaux  commencés  en  Belgique  n’aurait  qu’un  résultat 
secondaire.  Ainsi  se  trouve  arrêtée  l’exécution  d’une  entreprise  qui  devait  por- 
ter la  vie  dans  la  province  de  Luxembourg , privée  jusqu’à  présent  de  voies  de 
communication  faciles.  Le  canal  de  Charleroi  à Bruxelles  ; le  canal  de  Mon* 
à Candi;  le  canal  de  Bruxelles , qui  établit  la  communication  entre  cette  ville 
et  Anvers  ; le  canal  de  Temeuse,  et  celui  d' Os  tende,  qui  joignent  ces  deux 
villes  à Gand.  L’établissement  d’un  système  de  chemins  de  fer  a été  décrété 
en  Belgique  par  la  loi  du  l*r  mai  1834.  Ce  système , dont  Malioes  est  le  point 
central , doit  s’étendre  de  cette  ville , à l'Ouest  jusqu'à  Ostende , au  Nord  jus- 
qu'à Anvers , à l’Est  jusqu’au  delà  de  Verviers  et  au  Sud  jusqu’à  Quiévrain  ; 
une  loi  autorise  le  gouvernement  à faire  construire  aux  frais  de  l'Etat  un  em- 
branchement de  Gand  sur  la  frontière  vers  Lille.  Les  extrémitésdes  rails-ways  à 
Quiévrain  et  près  de  Lille  se  relieront  à celles  du  rail-way  de  Paris  jusqu'à  la 
frontière  Belge  dont  M.  John  Cockerill  a obtenu  la  concession  du  gouver- 
nement Français.  L’extrémité  Est  du  chemin  de  fer  Belge  se  reliera  à l’extré- 
mité Ouest  du  chemin  de  fer  rhénan  qui  s’étendra  delà  frontière  Belge  jus- 
qu’à Cologne,  pour  faire  communiquer  la  mer  du  Nord  avec  le  Bhin  : ainsi 
sera  complétée  la  plus  belle  voie  de  communication  du  monde  entier  et  la 
plus  féconde  en  résultats  politiques  et  commerciaux. 

La  section  <lu  chemin  de  fer  Belge  de  Malines  à Bruxelles  a été  ouverte  le 
5 mai  1835;  celle  de  Malines  à Anvers,  le  3 mai  1836;  celles  de  Malines  vers  l’Est 
jusqu’à  Ans  (près  de  Liège)  et  vers  l’Ouest  jusqu’à  Ostende  ont  été  ouvertes 
successivement  dans  les  mois  d’avril  et  d’août  1838.  Le  trajet  d'Ans  à Licge 
sera  livréà  la  circulation  dans  le  courant -de  1840;  lestravaux  delasection 
de  Liège  à Pepinster , près  de  Verviers  , sont  commencés  et  seront  achevés 
eu  1842.  Le  chemin  de  fer  de  Paris  à Lille,  avec  embranchement  vers  Va- 
lenciennes, sera  terminé , dit-on , en  cinq  ans  ; celui  d’Eupcn  sur  Cologne 
pourrait  l’étre  en  deux.  Ainsi  la  grande  route  de  l’Allemagne  du  Nord  sur  Paris 
et  sur  Londres  scrût  ouverte  en  1845. 

ETHNOGRAPHIE.  En  ne  tenant  pas  compte  des  Juifs,  qui  ne  forment 
qu’une  très  petite  fraction  de  la  population  du  royaume , on  peut  partager  tous 
les  habitansde  cet  état  entre  les  deux  souches  suivantes  : Souche  Gemumqi’b  , 
à laquelle  appartiennent  les  Belges  ou  Néerlandais,  qui  parlent  le  flamand,  dia- 
lecte de  la  langue  Néerlandaise , et  le  très  petit  nombre  d’Allemands  parlant  alle- 
mand. Souche  Geéco-Latixb  , à laquelle  appartiennent  tous  les  Vallons  ou  Bel- 
ges parlant  le  français-flamand  et  le  vallon , deux  dialectesde  la  languefrançaise. 

RELIGION.  Tous  les  cultes  sont  professés  librement.  La  presque  totalité 
des  habitans  professe  la  religion  catholique  ; une  petite  fraction  de  la  popula- 
tion est  juive,  et  une  encore  plus  petite  est  calviniste.  Le  roi  est  attaché  aux 
dogmes  luthériens,  mais  la  reine  est  catholique  et  les  princes  leurs  enfans  se- 
ront élevés  dans  le  sein  de  cette  dernière  communion.  L’archevêque  de  Ma- 
lines est  primat  de  la  Belgique.  Il  y a cinq  évêques  qui  résident  à Namur , à 
Liège,  à Bruges,  à Gand  et  à Tournay.  Les  ministres  des  cultes  reconnussent 
salariés  par  l’État. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  La  Belgique  possède  deux  universités  éta- 
blies aux  frais  de  l’État  à Liège  et  àGand,  et  deux  universités  fondées  et  entre- 
tenues par  des  particuliers  : l’une  siège  à Louvain  et  porte  le  nom  à’mtverriti 
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catholique , elle  est  sons  le  patronage  des  prélats  de  la  Belgique  ; 1 autre  est 
établie  à Bruxelles  et  a pris  le  titre  â’tmiveniU  libre  de  la  Belgique  ; on  enseï- 
gne  dans  ces  universités  le  droit,  la  médecine,  la  phdotophie  ,\e*  belles  lettres 
et  les  sciences  mathématiques  et  physiques.  L’universite  de  Louvain  possède 

une  faculté  de  théologie.  . . 

Un  jury  d’examen , nommé  annuellement  par  le  gouvernement  et  les  deux 


chambres,  est  chargé  de  conférer  les  gradesJtodémiques. 
La  plupart  des  grandes  villes  possèdent  tm  a 


Jucuiltjuvv  ^ 

athénée  ou  college.  ïl  J -a .5,  MO 
écoles‘primaires  dont  2,700  sont  aux  frais  des  communes , 2,600  sont  des  in- 
stitutions privées  ; 380,000  élèves  fréquentent  ces  écoles,  soit  209,000  garçons 

et  171,000  filles.  . 

GOUVERNEMENT.  Il  est  constitutionnel.  Il  y a deux  chambres  . celte 
des  sénateurs  et  celle  des  représentai.  Le  sénat  se  compose  de  51  membres  ; 

la  chambre  des  représentai  de  102.  . . 

Tous  les  Belges  âgés  de  25  ai , payant  une  contribution  qui  varie  selon  les 

localités  de  20  à 80  florins,  sont  électeurs.  . , . 

Pour  être  éligible  à la  chambre  des  représentai,  il  faut  être  âgé  de  25  ans, 
être  Belge  et  jouir  dss  droits  ci  vils  et  politiques. 


ii  y a cinq  ministres  : i”  uc  i imciKiui  » - - 

tice , 3»  des  travaux  publics  et  de  la  marine,  4»  des  finances,  et  o°  de :1a  guerre* 
Les  ministres  sont  seuls  responsables  des  actes  de  l’administration  supc- 

” Le  pouvoir  de  faire  des  lois  appartient  au  roi  de  commun  accord  avec  la 

chambre  des  représentai  et  le  sénat. 

ARMES. LesarmesduroyaumesontleLionBelgeavec  lalégcnae.L  • 

mit  la  fohce.  Les  couleurs  nationale*  sont  le  rouge,  le  jaune  et  le  noir.  Le 
pavillon  Belge  se  compose  de  ces  trois  couleurs  placées  verticalement. 

FORTERESSES.  Les  principales  sont  : Anvers,  b amur,  Char  le  roi,  y, 

les  citadelles  de  O and  et  de  Liège,  sans  parler  des  forteresses  qui  doivent  être 
molies,  et  parmi  les  places  maritimes,  Ostende  et  J\  ieuport.  Les  forts  de  L.Ho 
de  Liefkenshoek , occupés  par  les  Hollandais , ont  "UX  ® 8 , jjcl. 

PRINCIPALES  PRODUCTIONS.  INDUSTRIE.  COMMERCE.  La  MCI 

gique  est  un  pays  agricole  qui  produit  beaucoup  de  froment,  ® 'S  » 
peautre , d’orge  et  d’avoine , et  en  outre,  des  pommes  de  terre , t les 
des  plantes  à fourrage , du  lin , du  chanvre , du  houblon  .d^  tetterav  , 
tabac,  du  colza  , de  la  garance,  des  arbres  fruitiers  etdcs  bois  de 

Les  provinces  où  l’agriculture  est  la  plus  perfectionnée  sont  les  deux  Flan 

dres , le  Brabant  et  Anvers.  . _ . 

La  Belgique  est  aussi  un  pays  manufacturier,  et ; rindustne  y est  po 
aussi  loin  que  dans  aucun  autre  pays  de  l’Europe , 1 Angleterre 
On  trouve  dans  les  provinces  de  Hainaut  et  de  Liège  des  ^^e  houdle 
très  riches , et  dont  on  exporte  le  charbon  de  terre  en  tacu et  en  Hollande , 
et  dans  les  provinces  de  Hainaut , de  Liège,  de  Luxembo  rg, , » 

des  mines  de  fer  et  de  quelques  autres métaux  ou  minerais,  tels  <J««fr  pIomb, 
le  cuivre , le  zinc , l'alun  et  le  soufre  ; des  carrières  de  marbre , de  pierres  de 

taille  et  de  pierres  à chaux.  . „ . . . 

Les  principales  usines  et  manufactures  sont  : les  fonderies, les * J . ’ , 
clouteries,  les  manufactures  d’armes  et  de  machines;  celles  de  c > 

quincaillerie , de  coutellerie,  d’orfèvrerie , et  de  bijouterie  ; celles  de  poteries, 
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de  porcelaines , de  faycnce , de  verre , de  cristaux , de  glaces  ; les  fabriques  de 
produits  chimiques;  les  teintureries;  les  papeteries,  les  imprimeries  et  les 
lithographies;  les  manufactures  de  soieries , de  chapellerie , de  toiles,  dc.den- 
telles , de  draps , d’étoffes  de  coton , de  bonneterie  et  de  tapis  ; les  blanchis- 
series ; les  brasseries  et  distilleries  ; les  fabriques  d'huile  et  de  savon  ; les  raf- 
fineries de  sucre  et  de  sel,  et  les  tanneries. 

Les  provinces  les  plus  manufacturières  sont  Liège  pour  la  fonderie , les 
forges , les  manufactures  d’armes  et  de  machines , les  fabriques  de  draps  et  de 
cristaux , les  papeteries  ; les  Flandres  pour  les  toiles  et  les  étoffes  de  coton  ; le 
Brabant  et  la  province  d'Anvers  pour  les  dentelles  et  la  librairie  ; le  Hainaut 
pour  les  tapis  ; Namur  pour  les  produits  chimiques , les  papeteries  et  la  coutel- 
lerie. 

Les  Flandres,  le  Brabant  et  la  province  d’Anvers  produisent  et  consomment 
beaucoup  de  bière  ; il  y a aussi  beaucoup  de  distilleries  dans  ces  mêmes  pro- 
vinces et  dans  la  province  de  Limbourg. 

La  province  de  Luxembourg  est  couverte  en  partie  de  grandes  forêts , dont 
le  bois  est  réduit  en  charbon  et  sert  pour  le  travail  du  fer.  Les  écorces  sont 
exportées , surtout  en  Angleterre. 

L'action  des  bras  de  l’homme  et  la  force  des  chevaux  sont  souvent  rempla- 
cées dans  l’industrie  par  des  machines  à vapeur.  On  compte  en  Belgique  envi- 
ron 600  de  ces  machines. 

Il  y a un  grand  commerce  de  détail  dans  l'intérieur  du  royaume.  Le  com- 
merce à l'extérieur  se  fait  surtout  avec  l’Angleterre , l'Allemagne,  la  France 
et  la  Hollande. 

Le  commerce  de  la  Belgique  avait  pris  un  grand  développement  lors  de  sa 
réunion  avec  la  Hollande.  Ses  principales  exportations  consistent  dans  les 
produits  de  sa  florissante  agriculture  et  de  ses  nombreuses  fabriques  : les  grains, 
la  bière , la  houille , l’huile , les  dentelles , les  draps , les  toiles  de  coton , de 
lin  et  de  chanvre , les  armes , la  coutellerie  et  la  quincaillerie  fournissent  les 
principaux  articles.  Les  denrées  coloniales,  les  vins  et  les  fruits  du  Midi,  ainsi 
que  les  matières  premières  nécessaires  à ses  fabriques  forment  la  grande  masse 
de  ses  importations.  Cette  prospérité  si  remarquable  avait  d’abord  beaucoup 
diminué  par  les  troubles  qui  ont  agité  ce  beau  pays,  mais  depuis  1833  les  crain- 
tes de  la  guerre  générale  ou  de  la  guerre  avec  la  Hollande , ayant  cessé  de 
préoccuper  les  esprits , l’industrie  et  le  commerce  ont  pris  une  activité , incon- 
nue même  à l’époque  la  plus  heureuse  de  la  réunion  de  la  Belgique  à la  Hol- 
lande. Depuis  le  2 mars  1833  jusqu’au  31  mars  1837 , le  gouvernement  a au- 
torisé 75  sociétés  anonymes,  dont  le  total  descapitaux  s'élève  à 245, 691 ,000  fr., 
ou  peut  s’élever  par  les  augmentations  qui  peuvent  avoir  lieu,  à 261 ,976,000  fr. 
De  ces  soriétés , 3 sont  générales  et  ont  pour  objet  les  opérations  de  la  banque, 
l’extension  du  commerce  et  de  l’industrie  Belge;  leur  capital  est  de  45,000,000  fr.  ; 
18  sont  relatives  à l’extraction  du  charbon  de  terre , à l’érection  de  hauts  four- 
neaux et  fabriques  de  fer , capital  : 40,540,000  fr.  ; 2 à l'établissement  de  che- 
mins de  fer , capital  : 3,500,000  fr.  ; 2 à l’établissement  de  verreries , capital  : 

8.000. 000  fr.  ; 8 à des  raffineries  de  sucre  ou  à des  fabriques  de  sucre  de  bet- 
teraves, capital  : 8,130,000  fr.;  10  à des  compagnies  d'assurances,  capital: 
71,200,000  fr.;  4 à des  prêts  hypothécaires  et  pour  annuités,  capital: 

43.000. 000  fr.  ; 29  à des  opérations  diverses,  telles  que  constructions  de  roules 
et  de  ponts , navigation , fabrication  de  tapis,  établissemcns  de  bains , cncou- 
raeement  au  service  militaire . etc. , etc. , cauital  : 26.321 .000  fr. 
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Deux  sociétés  financières , celle  dite  des  capitalistes  réunis  dans  un  but  de 
mutualité  industrielle , capital  : 50,000,000  fr. , établie  sous  le  patronage  de 
la  société  générale  pour  favoriser  l’industrie  nationale,  et  la  société  des  actions 
réunies , capital  : 40,000,000  fr. , créée  par  la  banque  de  Belgique,  n’ont  point 
été  autorisées  par  le  gouvernement.  Leur  autorisation  aurait  porté  le  capital 
général  de  toutes  les  sociétés  anonymes  crête  depuis  1833  à 335,691 ,000  fr. , 
ou  à 401 ,976,000  fr. , en  additionnant  les  dotaux  nominaux  et  les  augmenta- 
tions qui  pouvaient  avoir  lieu  d’après  les  statuts. 

On  est  Â même  de  juger  d’après  ces  faits  de  l’immetlse  prospérité  dont  une 
contrée  si  industrieuse,  si  riche  en  capitaux  et  si  avancée  dans  les  institutions 
de  crédit,  est  appelée  à jouir. 

On  ne  saurait  passer  sous  silence  une  branche  de  commerce  qui , de  nos 
jours , est  devenue  très  importante  ; nous  voulons  parler  de  l’immense  accrois- 
sement du  commerce  de  la  librairie,  surtout  de  Bruxelles.  Un  seul  des  nombreux 
ateliers  d’imprimerie  de  cette  ville  fournit , dans  une  semaine,  autant  que  pro- 
duisaient toutes  les  presses  réunies,  dans  une  année , pendant  la  domination 
française.  Ce  développement  extraordinaire  est  dù  aux  réimpressions  des 
meilleurs  ouvrages  publiés  en  France , qui,  immédiatement  reproduits  par  les 
presses  belges , sont  mis  en  vente  bien  souvent  pour  la  moitié  du  prix  de  l’é- 
dition originale.  Les  éditeurs  français  se  sont  adressés  à leur  gouvernement 
pour  faire  cesser  cet  état  de  choses  qui  les  désole,  mais  les  mesures  proposées 
par  une  commission,  nommée  à cet  effet  par  le  ministre  de  l’instruction  publi- 
que , sont  tout  à fait  illusoires  et  ne  pourront  jamais  atteindre  le  but  Ce  serait 
en  eux-mêmes  que  les  éditeurs  français  devraient  chercher  les  moyens  de  sou- 
tenir la  concurrence  avec  les  éditeurs  belges,  dont  les  produits  à bon  marché 
popularisent  d’ailleurs  dans  le  monde  civilisé  les  noms  des  écrivains  français. 
Quatre  grandes  sociétés  en  commandite  sous  les  raisons  Hauman  et  Cattoir, 
Adolphe  Wahlen , Meline  et  Cans , Scribe  et  Tecmen , réunissant  un  'capital 
de  cinq  millions  de  francs , se  sont  créées  depuis  un  an  pour  l'exploitation  de 
l'imprimerie , de  la  librairie  et  de  la  fabrication  du  papier. 

Les  principales  villes  commerçantes  du  royaume  sont:  Bruxelles,  Garni, 
Liège , Namur , Toumay , Y près , Mous,  Louvain,  Verviers , Matines.  Parmi 
les  villes  maritimes  qui  font  le  plus  grand  commerce,  on  doit  citer:  Anvers, 
Oslende,  Bruges  et  Nieuport. 

BUDGETS.  Le  budget  des  dépenses  pour  1837  s’élève  à fr.  91,502,402, 11 


Ces  dépenses  se  divisent  ainsi  : 

Dette  publique 12,995,600  06 

Dotations,  dont  2,751,322  75  fr.  pour  la  liste  civile.  . . 3,316,513  95 

Justice 5,703,545  00 

Intérieur , . . . . 8,165,531  50 

Affaires  étrangères 651,000  00 

Travaux  publics 5,933,339  60 

Marine 649,351  00 

Finances 12,568,521  00 

Guerre 41,319,000  00 


FORCES  MILITAIRES.  1,’armée  belge  actuelle  sc  compose  de  12  régimens 
d’infanterie  de  ligne  (44,000  hommes),  3 régimens  de  chasseurs  à pied,  (8,000 
hommes) , 9 régimens  d’infanterie  de  réserve  (24,000  hommes  ) 5 compagnies 
cedentaireset.de  discipline,  (800  hommes),  2 bataillons  de  partisans  et  de  l’Es- 
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caut  (1,800)  ; quatre  régimens  de  chasseurs  et  lanciers  (6,000) , deux  régimens 
de  cuirassiers  (1,600) , un  régiment  des  gnides  (900)  ; 3 régimens  d'artillerie 
(6,000),  1 escadron  du  train  (500),  3 compagnies  de  pontonniers  ( 400 ) , 
1 bataillon  de  sapeurs-mineurs  (700),  9 compagnies  degendarmerie  (1,200);  en 
tout  96,000 hommes,  dont  24,000  sans  service  effectif,  ce  qui  portel’effectif  actuel 
de  l'armée  à 72,000  hommes  sur  lesquels  29,000  sont  en  congé  pour  l’année. 

Tous  les  citoyens  belges  Agés  de  20  à 50  ans  font  partie  de  la  garde  civique 
qui  se  divise  en  3 bans  dont  le  premier  seul  est  mobilisable. 

DIVI8IOPI  ADMINISTRATIVE. 


Noms  des  provinces.  Chkfs-Lif.vx,  Villes  et  Lieox  les  plus  remarquables. 

Brabant Bruxelles  (Bruitel),  I.arkcn,  Andcrlccht , Meiilebecke, 

Halle,  Vilvorde , Louvain  (Leucen),  Tervueren.  Huit, 
Tirlemont  ( Thicntn  ) , Nivelle»,  Waterloo,  Wavre, 
Braine-Lallcu,Tubi»c,  AcrtchoL 

Asvacs  . .......  Anvers  ( Anttcerpen),  Lillo,  Boom.  Saint-Bernard , Ma- 

line»  tHecheten  ),  Lierre  ou  Lier,  Tumbout,  Hoog»traten, 
Gbeel,  W'ortel. 


Flandre -Orient  ale.  . . . Gand  (Gendt,  Wamhoot,  Audenarde,  Rcnaix  ; Borne  ï , 
Grammont  {Geeraerdeberge n),  Ninove.Termonde  ( Dtn- 
dermonde),  Ruppelmonde,  Alovl  (Ae  lit),  Wetteren, 
Zcle,  Lokrren,  Tamise,  Saint-Nicolai,  Eccloo. 

Flandre  Occidentale.  . . Bruge»  ( Brugge ) , Dam  ou  Uamme,  Blankenberghe.Oa- 
tende , Tbielt,  Fume»  ( Feume),  Dixmude  , Nletipurt, 
Ypres(  Fperen),  Popertnghe,  W'aracton,  Courtray  (Cor- 
tn/ct).  Comine»,  Werwick,Rouler»  ( Rouuelaer ), Menln, 
( Jfeenen  ). 

lUtaAtrtdlcncgouwcn).  . Mon»  (Bergen),  Jemmappcs,  llornu,  Frameries,  Pour, 


Quart-gnon , W’atmet,  Enghien,  Soignie»,  Toumay  (D oor- 
nlck),  Letsine»,  Ath,  Fontenoy,  Beruniont,  Brainc-le- 
Comle,Fontaine-l'Évéque,  Peruwelr,  Cturleroi,  Fleuru», 
Martbienoe,  Bincbe,  Tbuin , Chimay. 

Nabub Namur  ( Kamen  ),  Andenne,  Dînant,  Bouvignes,  Gem- 

blonx,  Rochcfbrt,  Voneiche,  Han-»ur-Le»e,  Phillppcville, 
Couvin,  Marienbourg,  Florenne». 

Liées. Liège  (Luik,  Lxltttch  ) , HenLi I , Chandfontalne,  Hervé, 

Abbaye  de  la  vallée  de  Saint-Lambert,  Clon»,  Seraing, 
Dalhem , Vervien,  Theux , Limbourg  , Spa  , Stavelot 
( Stable ),  Hoy. 

LmBOtmo Hanelt,  Faoquemont  ( Valkrnburg ) , Matcyck,  Tongre» 

( Tongem),  Saint-Tron  ( Saint -Trugtn),  Bilsen,  Looz. 

Luxembouro.  . .....  A rlon,  Mcrvch,  Neufcbâleau,  liaslogiie, Dieckirch,  Bouillon, 
Marche  en  Famenne , Saint-Hubert. 


TOPOGRAPHIE.  Bruxelles  ( Brustcl ),  bâtie  sur  un  terrain  inégal  sur  les 
bords  de  la  Senne,  capitale  du  royaume.  Sa  partie  basse,  la  moins  saine  et  la 
moins  régulière,  renferme  beaucoup  de  maisons  dans  le  goût  espagnol , mais 
le  quartier  voisin  du  Parc  offre  des  rues  larges,  bien  alignées,  des  maisons  élé- 
gamment bâties.  La  Place  royale  dont  l'enceinte  quadrangulaire  présente  plu- 
sieurs beaux  édifices;  la  Grande  place  remarquable  par  l'hôlel-de-ville,  le  llrood- 
huyt  et  les  maisons  d’architecture  bizarre  qui  la  décorent  et  qui  ont  été 
élevées  autrefois  par  des  confréries  ; le  Grand  Sablon  ; la  place  de  la  Monnaie  ; 
la  place  des  Martyrs  autrefois  de  St.  Michel,  qui  a beaucoup  d'analogie  avec 
les  squares  de  Londres , et  où  reposent  les  restes  des  citoyens  morts  pendant 
les  combats  de  septembre , sont  les  places  principales.  Cette  ville  possède  des 
promenades  d'une  rare  beauté  ; celle  du  parc,  ornée  de  statues  et  entourée  de 
magnifiques  hôtels  , est  regardée  comme  une  des  plus  belles  de  l’Eurojie  ; Vallée 
verte  offre  trois  avenues  de  plus  d'un  mille  de  long  qui  se  prolongent  jus- 
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qu’au  pont  de  Laeken  ; l’avenue  «lu  milieu  est  réservée  aux  nombreux  équi- 
pages et  aux  cavaliers  qui  s'y  rendent  dans  l'été  tous  les  dimanches,  l’avenue 
de  gauche  est  longée  par  le  canal  deWillebrouck,  l'avenue  de  droite  occupée 
par  les  promeneurs  à pied  est  bordée  de  vastes  prairies  traversées  par  le  che- 
min de  fer  de  Bruxelles  à Malines.  I.a  station  de  ce  chemin  est  près  de  l’entrée 
de  l'allée-verte.  Les  nouveaux  boulevards , construits  sur  l'emplacement  des 
anciens  remparts , sont  d’une  grande  beauté  et  très  fréquentés  par  les  prome- 
neurs. 

La  rue  royale  qui  se  prolonge  de  la  place  royale  jusqu’au  boulevard  de 
Schærbeeck  et  se  continue  dans  le  faubourg  de  ce  nom  jusqu'à  la  nouvelle 
chaussée  de  Laeken,  est  la  plus  belle  rue  de  Bruxelles  ; vers  le  milieu  est  une 
percée  de  laquelle  on  domine  le  reste  de  la  ville  et  qui  offre  un  très  beau  coup- 
d'oeil.  La  Montagne  de  la  cour  et  la  rue  de  la  Madelaine,  ornées  de  riches 
magasins  dont  le  marbre , le  cuivre  façonné  et  les  glaces  forment  l'élégante 
devanture,  soDtles  rues  commerçantes  de  la  ville. 

Bruxelles,  autrefois  capitale  des  Pays-Bas  Autrichiens,  est  la  résidence  du 
roi  et  des  grands  corps  de  l'Etat , chef-lieu  du  Brabant  et  siège  d'une  des  trois 
cours  d’appel.  Cette  ville  s’est  beaucoup  agrandie  dans  ces  dernières  années  et 
plusieurs  beaux  bâtimens  ont  été  ajoutés  à ceux  qui  la  décoraient  déjà.  Ses 
édifices  les  plus  remarquables  sont  Vhôlel-de-ville  monument  gothique  dont 
la  flèche  qui  a environ  400  pieds  de  hauteur  est  surmontée  d’une  statue  de 
bronze  doré  de  St.  Michel , patron  de  la  ville  ; cette  statue  tourne  sur  pivot  au 
moindre  vent  ; le  palais  du  roi;  le  palais  bâti  pour  le  prince  d'Orange  ; le  pa- 
lais de  la  nation  où  siègent  la  chambre  des  représentai  et  le  sénat  : la  chambre 
des  représentai  est  d'une  très  élégante  architecture  ; le  palais  de  l’industrie 
et  des  arts  où  ont  lieu  les  expositions  de  l’industrie  et  celles  de  peinture  et  de 
sculpture;  le  palais  de  justice  où  siègent  la  cour  de  cassation , la  cour  d'appel 
et  les  différens  tribunaux  ; ce  bâtiment  d'abord  construit  pour  sérvir  de  cou- 
vent et  de  collège  de  jésuites,  avait  été  transformé  en  hèpital  pendant  la  do- 
mination française , puis  a été  approprié  au  siège  de  la  cour  de  justice  et  des 
tribunaux  inférieurs  ; mais  on  a reconnu  qu'il  était  insuffisant  et  défectueux 
pour  sa  nouvelle  destination  et  l’on  s’occupe  de  l'érection  sur  le  même  terrain 
d’un  vaste  et  bel  édifice  pour  y loger  tous  les  corps  judiciaires  de  la  capitale. 

On  remarque  encore  le  théâtre  royal  bâti  en  1819;  l’hûtel  des  monnaies  où 
se  fabrique  la  monnaie  de  tout  le  royaume  ; l’hospice  des  vieillards  bâti  en  1826 
et  qui  remplace  les  anciens  béguinages  ; on  y compte  200  vieillards  et  300 
vieilles  femmes.  Les  plus  belles  églises  sont  l'église  collégiale  des  SS.  Michel 
etGudule , monument  d’architecture  gothique  que  l’on  s’occupe  de  restaurer, 
l’église  de  Notre-Dame  de  la  Chapelle  où  ressent  les- restes  de  J.  B.  Rousseau, 
l’élégante  église  de  SL  Jacques  sur  Caudenberg , l’église  de  St  Jean-Baptiste  et 
l’église  de  Notre-Dame  des  Victoires. 

Bruxelles  renferme  deux  théâtres , le  grand  théâtre  royal  dont  nous  avons 
fait  mention  et  le  théâtre  des  Variétés  où  l'on  joue  une  fois  par  semaine  le 
vaudeville. 

Près  de  la  porte  de  Schaerbeek  et  vis-à-vis  le  boulevard  est  le  jardin  bota- 
nique , qui  renferme  nne  serre  très  élégante  surmontée  d’une  coupole. 

Entre  la  porte  de  Schaerbeek  et  celle  de  Louvain  est  l’observatoire,  de  con- 
struction récente. 

Les  rues  de  Bruxelles  et  l'intérieur  de  beaucoup  de  maisons  sont  éclairés  le 
soir  au  moyen  du  gaz. 
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Bruxelles  possède  une  université  fondée  aux  frais  des  particuliers  et  qui  a 
pris  le  nom  d’université  libre  de  la  Belgique  ; une  bibliothèque  publique,  re- 
marquable surtout  par  ses  magnifiques  manuscrits  appartenant  à la  bibliothè- 
que dite  des  ducs  de  Bourgogne  ; un  musée  des  arts  et  métiers  qui  renferme 
une  nombreuse  collection  d'instrumens  de  tout  genre,  des  modèles  de  machines 
à vapeur , de  ponts , d'écluses  et  de  vaisseaux  ; une  galerie  de  peinture  et  de 
sculpture  peu  riche  d'ailleurs  ; un  cabinet  d’histoire  naturelle  ; une  académie 
des  sciences  et  belles  lettres  ; un  conservatoire  de  musique , une  école  vétéri- 
rinaire  et  d'agriculture , un  établissement  géographique  fondé  en  1830  par 
M.  Philippe  Vandermaelen , une  société  de  médecine,  une  société  d'horticul- 
ture et  un  grand  nombre  de  sociétés  philanthropiques , un  athenée  municipal 
ou  collège , une  école  de  commerce  et  d’industrie  et  enfin  une  école  royale  de 
gravure. 

Bruxelles  offre  tous  les  genres  de  professions  qu’attirent  les  capitales  ; elle 
est  pour  le  royaume  une  sorte  d'entrepôt  des  objets  de  goût  et  de  luxe.  Son 
industrie  est  très  active  ; ses  principales  ressources  sont  la  fabrication  des  den- 
telles , 1a  filature , le  tissage  et  l'impression  du  coton  ; la  préparation  des  aci- 
des , le  blanchiment  des  toiles , la  construction  des  voitures  de  luxe , la  bijou- 
terie , etc. 

En  1823  s’est  formée  la  société  générale  pour  favoriser  l’industrie  nationale 
avec  un  capital  de  50  millions  de  florins  , dont  20  millions  en  biens  fonds  du 
domaine  ; depuis  se  sont  formées  la  banque  de  Belgique  avec  un  capital  de 
20  millions  de  francs , la  société  nationale  pour  entreprises  industrielles  avec 
un  capital  de  15  millions  de  francs  et  la  société  de  commerce  dont  le  capital 
est  de  10  millions.  On  doit  comprendre  le  puissant  développement  que 
de  (elles  institutions  doivent  donner  à l’industrie  et  au  commerce  de  la  ca- 
pitale. 

Nous  avons  vu  que  cette  ville  est  le  centre  d'un  commerce  de  librairie  très 
considérable.  Sous  ce  rapport  ainsi  que  sous  celui  de  l'activité  de  ses  presses , 
elle  n’a  pas  d’égale  dans  le  royaume  et  se  place  avantageusement  à côté  des 
villes  principales  de  l’Europe. 

La  lilhographic  a fait  aussi  d’immenses  progrès  à Bruxelles. 

La  population  de  cetle  ville  est  d'environ  100,000  habitans  et  ses  faubourgs 
en  comptent  plus  de  19,000. 

Dans  les  environs  de  Bruxelles  et  dans  un  rayon  d'environ  trois  lieues  on  trouve  : 
Laksfs.  joli  village  remarquable,  par  le  château  de  plaisance  où  le  Roi  passe  la  belle 
saison  et  par  les  maisons  de  campagne  des  Bruxellois  les  plus  riches  ; Waterloo  près 
du  bois  de  Soigne,  où  s’est  donnée  le  18  juin  ISIS  la  célèbre  bataille  qui  a amené  la 
chute  définitive  de  Napoléon  , et  prés  duquel  se  trouvent  les  Quatre-Bras  et  la  mai- 
son de  la  belle  alliance  ; Tervuerex,  village  où  s'élève  un  élégant  pavillon  qu'habi- 
tait le  prince  d'Orange;  Vilvorok;  c'est  près  de  cette  petite  ville  qu'est  située  la  mai- 
son de  réclusion  de  ce  nom, construite  en  1776;  elle  renfermait  au  1"  janvier  1034,  014 
détenus , condamnés  à la  réclusion  , dont  376  hommes  et  238  femmes  ; ils  y sont  em- 
ployés à divers  travaux  pour  l'habillement  et  l'équipement  de  l'armée.  Louvain  chef- 
lieu  d'arrondissement,  25, 000 habitans,  belle  ville,  très  florissante  et  très  peuplée  dans 
le  XI V'  siècle  â cause  deses  fabriques  de  draps.  Le  duc  de  Brabant  Jean  IV  y fonda  en 
1426  une  université  qui  devint  célèbre.  Cette  université , supprimée  sous  le  gouverne- 
ment français,  fut  rétablie  par  le  gouvernement  des  Pays-Bas  en  1816  ; elle  fut  de  nou- 
veau supprimée  en  1835  par  le  gouvernement  belge;  l'université  catholique  établie 
sous  le  patronage  des  prélats  de  la  Belgique  en  prit  aussitôt  la  place.  L'hôtel-de-ville , 
monument  gothique  qui  remonte  à l'an  1440,  est  remarquable  par  l’élégance  de  sa 
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construction  et  la  délicatesse  de  ses  ornemens.  On  fabrique  à Louvain  une  bierre  d'un 
goût  particulier  ; il  s'en  vend  annuellement  plus  de  deux  cent  mille  tonueaux  dans  lo 
royaume  et  à l’étranger. 

Les  lieux  les  plus  célèbres  du  Brabant  par  les  batailles  qui  y ont  été  livrées  sont  Neer- 
windeet  Tirlemont  (10  et  20  mars  1793),  les  Quatre-Bras,  point  de  jonction  des  routes 
de  Cbarlerol  à Bruxelles  et  de  Namur  à Nivelles , et  Mont  Saint-Jean  ou  Waterloo 
(du  16au  l S juin  tais).  La  province  de  Brabant  nomme  14  représentons  et#  sénateurs. 
Son  étendue  est  de  328,426  hectares  : population  absolue , 367,833  babitans  ; relative , 
172  habitant  sur  100  hectares. 

Anvers,  grande  et  belle  ville  sur  l’Escaut,  dont  la  largeur  est  en  cet  endroit 
de  450  mètres , place  forte  et  chef-lieu  de  la  province  de  ee  nom , 74,000  habi- 
tans.  Son  port  est  un  des  plus  beaux  et  des  plus  commodes  de  l’Europe.  An- 
vers possède  un  chantier  pour  la  construction  des  vaisseaux  de  commerce  et 
deux  bassins  où  le  chargement  et  le  déchargement  des  navires  peut  se  faire 
immédiatement  sur  les  quais,  lin  entrepôt  magnifique  a été  achevé  en  1834 
pour  remplacer  l’ancien  entrepôt  incendié  par  les  Hollandais  lors  du  bom- 
bardement d'Anvers  en  1830.  La  citadelle  située  au  haut  de  la  ville  commu- 
nique avec  le  fleuve  ; construite  en  1 568  par  le  duc  d’Albe , elle  a été  restaurée 
en  1701  d’après  le  système  de  Vauban  et  agrandie  en  1813  et  1814  par  le  géné- 
ral français  Carnot.  La  garnison  hollandaise  qui  y était  restée  depuis  1830 
sous  le  commandement  du  général  Chassé,  capitula  le  23  décembre  1832, 
après  24  jours  de  tranchée  ouverte  devant  l’armée  française  commandée  par 
le  maréchal  Gérard. 

Anvers  a de  beaux  édifices  ; on  remarque  surtout  : 

L'église  cathédrale  de  Notre-Dame , qui  est  un  chef-d'œuvre  d'arclûtecture 
gothique.  Il  y a 7 nefs  dans  cette  église , et  la  tour  en  forme  de  flèche , travail- 
lée à jour,  a 144  mètres  de  hauteur;  l'hôtel-de- ville  dont  la  façade  a 250 
pieds  de  longueur  : son  frontispice  est  en  marbre  ; la  Bourse  qui  est  la  plus 
ancienne  de  l’Europe  : elle  a été  bâtie  en  1531; 

La  maison  antéalique  qui  servait  autrefois  au  commerce  des  villes  libres  de 
l'Allemagne  ; ce  bâtiment  renferme  les  magasins  les  plus  vastes  qu'il  y ait  peut- 
être  au  monde  ; 

Le  palais  du  roi  ; 

La  nouvelle  et  élégante  salle  de  spectacle  achevée  en  1833. 

On  admire  aussi  pour  son  étendue  et  la  beauté  des  bàtimcns  qui  l'entourent, 
la  place’de  Meir. 

Anvers  possède  une  académie  des  beaux-arts  , et  un  musée  qui  renferme 
plus  de  200  tableaux,  dont  la  plupart  sont  des  chefs-d'œuvre  de  l’ccole  fla- 
mande. 

La  maison  de  correction  de  Saint-Bernard  est  située  à 2 lieues  '/i  (S)  d'Anvers. 
Cette  prison  renfermait  au  1«  janvier  1 834 , 723  détenus , condamnés  à plus  de  six 
mois  d'emprisonnement.  On  les  y emploieà  différens  travaux. 

Maures  est  un  chef-lieu  d'arrondissement  de  la  province  d’Anvers.  Cette  ville  a été 
renommée  de  tout  temps  pour  scs  dentelles,  dites  point  de  Malines.  Son  plus  beau  mo- 
nument est  l’eglise  métropolitaine  de  S'.  Rombautdont  la  tourest  haute  de  112  mètres. 
Malines  est  le  siège  d'un  archevêché.  A un  demi  mille  de  la  ville  s'élève  la  colonnequi 
forme  le  point  central  du  système  de  chemins  de  fer. 

La  province  d'Anvers  nomme  9 représentai»  et  4 sénateurs.  Son  étendue  est  de 
316,330  hectares.  Sa  population  absolue  estde612,539  babitans;  population  relative, 
193  babitans  par  loo  hectares. 

Gard,  chef-lieu  de  la  province  de  la  Flandre  orientale,  siège  d’un  évêché 
située  au  confluent  de  l'Escaut  et  de  la  Lys.  — 85,000  habitans. 
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Divers  canaux  et  deux  petites  rivières  , la  Line  et  la  Moere,  partagent  cette 
ville  en  20  Iles  qui  se  réunissent  par  70  ponts. 

Parmi  les  beaux  édifices  de  Gand , on  remarque  : 

L'université  dont  les  bàtimens  ont  été  achevés  en  1826. 

L’église  cathédrale  de  St.  Bavon  qui  renferme  de  très-beaux  monumens  et 
une  vaste  église  souterraine  ; 

L’hôtel -de-ville  ; 

Le  Beffroi,  une  tour  carrée  surmontée  d’un  dragon  de  cuivre  doré. 

Les  plus  belles  promenades  publiques  sont  la  place  d’armes  ou  le  Sauter 
qui  est  planté  de  tilleuls  et  est  entouré  d'hôtels , de  cafés  et  de  beaux  béti- 
raens  particuliers  ; la  Coupure  qui  est  formée  de  rangées  d’arbres  le  long  d’uu 
canal. 

Il  y a de  plus  deux  grandes  places  : le  marché  du  vendredi  et  le  marché 
aux  graine. 

La  citadelle  de  Gand  qui  domine  une  partie  de  la  ville  est  très  forte  et  a été 
construite  de  1821  à 1828. 

Gand  possède  une  université,  un  jardin  botanique,  une  bibliothèque,  descabi- 
nets de  physique , de  chimie  et  d’histoire  naturelle , une  académie  de  peinture, 
sculpture  et  architecture,  une  société  d’horticulture  et  plusieurs  associations 
musicales  et  littéraires. 

Parmi  les  établissemens  philanthropiques , on  cite  principalement  l’institu- 
tion des  sourdg  et  muets,  fondée  par  le  chanoine  Triest , l’hospice  des  incura- 
bles et  l’hospice  des  aliénés  qui  a reçu  depuis  peu  d'années  de  grandes  amé- 
liorations. 

La  Maison  de  force,  construite  sous  Marie-Thérèse  en  1772,  est  un  bâtiment 
octogone  ou  â huit  côtés,  avec  un  édifice  au  centre  pour  l'administration.  Elle 
renfermait  au  !<c  janvier  1834 , 1,176  détenus , dont  382  hommes  condamnés 
aux  travaux  forcés,  et  29 i femmes  condamnées  â l’emprisonnement.  On  y 
travaille  à l’habillement  et  à l’équipement  de  l’armée  et  pour  les  besoins  des 
prisons  du  royaume. 

Gand  fait  un  grand  commerce  de  toiles , renferme  plus  de  GÛmanufaelures 
où  l'on  file , tisse , imprime  et  blanchit  le  coton , et  occupe  environ  80  machi- 
nes à vapeur.  On  y remarque  aussi  des  fabriques  de  soie,  de  camelot,  de  fla- 
nelle , de  dentelles , d'acides  et  de  sels  minéraux. 

La  juridiction  de  la  cour  d’appel  de  Gand  s’étend  sur  les  deux  Flandres. 

Acderaerde  : chef-lieu  d' arrondissement , s, 500  habitant. 

On  y*  remarque  l'hôtel-de-ville  qui  est  un  monument  gothique  d'une  belle  struc- 
ture. 

Le  principal  commerce  d'Audcnaerde  est  le  commerce  de  toiles  et  de  cuir». 

Alost.  — 14,015  hahitans. 

L’église  de  S'.-Martin  est  fort  belle  : on  y volt  le  mausolée  de  Thierry  Martens,  qui 
naquit  à Alost , et  introduisit  l’imprimerie  en  Belgique  dans  l’année  1473. 

L’hôtel-de-ville  est  un  bâtiment  gothique  dont  la  tour  est  ornée  de  deux  6talues  re- 
présentant deux  ancieux  Comtes  de  Flandre. 

11  y a à Alost  une  prison  centrale  de  détention  pour  les  condamnés  militaires  du 
royaume. 

LosEREg , 10,000  habitans.  S'-Nicoias  , 17,000  hahitans  ; ces  deux  villes  sont  très 
industrielles. 

La  principale  église  et  l'hôtel-de-ville  deS'-Nicolassontdc  beaux  monumens. 

On  fait  à S' .-Nicolas  un  grand  commerce  de  lin , de  chanvre , de  houblon  et  de  sei- 
gle : il  s'y  trouve  aussi  des  manufactures  importantes. 
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La  Flandre  orientale  nomme  1 8 représentant  et  9 sénateurs.  Étendue  ! 281,881  beo- 
tares.  Population  absolue,  748,636  habitant  ; relative,  264  hab.  sur  loo  hectares. 

Bruges,  chef-lieu  de  la  province  de  la  Flandre  occidentale,  siège  d’un  évê- 
cbé.  — 42,000  habitans. 

Bruges  a un  vaste  bassin  et  un  chantier  pour  la  construction  des  vaisseaux. 

On  y remarque  : 

Les  Ilallet,  bâtiment  carré  qui  se  trouve  au  milieu  de  la  grande  place  et 
qui  est  surmonté  d'une  tour  nommée  le  beffroi  ; l'hôtel-de-ville  qui  est  d’une 
structure  gothique;  l’église  de  Notre-Dame,  qui  renferme  les  tombeaux  de 
Charles-le-Téméraire,  dernier  duc  de  Bourgogne,  et  de  Marie , sa  fille , et  une 
statue  de  la  Vierge,  sculptée  en  marbre  par  Michel-Ange.  La  tour  de  cette 
église  sert , par  son  élévation , de  point  de  direction  aux  vaisseaux  qui  sont  en 
mer,  pour  aller  vers  Ostende. 

On  fabrique  à Bruges  des  toiles , des  dentelles , des  étoffes  de  laine , de  fil 
et  de  coton.  Il  y a des  manufactures  de  tabac,  des  raffineries  de  sucre  et  de  sel, 
des  papeteries , des  brasseries  et  des  distilleries. 

Cette  belle  et  grande  ville , qui  a été  vers  la  fin  du  xv«  siècle  un  des  plus 
grands  entrepôts  du  commerce  du  monde , décroît  tous  les  jours  ; elle  parait 
maintenant  presque  déserte  à cause  de  son  étendue. 

La  création  récente  d'une  société  de  commerce  au  capital  de  3 raillions  de 
francs  pourra  rendre  à Bruges  un  peu  de  mouvement  commercial. 

Ostesde.  — 12,000  habitans. 

Son  port  est  plus  petit  et  moins  bien  situé  que  celui  d'Anvers. 

Les  habitans  font  la  pèche  de  la  morue  et  du  hareng;  ils  fabriquent  des  cordages, 
des  toiles  à voile  et  différens  objets  propres  à la  marine  ; ils  font  aussi  le  commerce 
en  linons,  en  batistes,  en  huiles  de  lin  et  de  colza. 

Ostende  est  visité  en  été  par  un  grand  nombre  d'étrangers  qui  viennent  y prendre 
des  bains  de  mer. 

Courtrat,  chef-lieu  tf arrondissement  — 10,000  habitans. 

Cette  ville  est  bien  bâtie  ; les  rues  en  sont  larges  et  belles.  Lliôtel-de-vllle  est  Un  bâ- 
timent gothique  ; les  églises  de  S1. -Martin  et  de  Notre-Dame  belles  et  richement 
ornées. 

Les  toiles  et  le  linge  de  table  de  Courtray  sont  connus  dans  toute  l'Europe  et  esti- 
més pour  leur  beauté  et  leur  finesse.  On  fabrique  encore  dans  cette  ville  des  dentelles, 
du  fil  à dentelles , des  printanières , de  la  flanelle , des  étoffes  de  laine  et  de  coton.  On 
y trouve  des  blanchisseries , des  savonneries , des  raffineries  de  sucre  et  de  sel , etc. 

Y près  , chef -lieu  d'arrondissement . — 13,000  habitans. 

On  y remarque  l'bôtel-de-vtlle  connu  sous  le  nom  des  Balles  et  l'église  cathédrale 
deS‘*-Martin , qui  sont  deux  monumens  d'architecture  gothique. 

Y près  est  une  ville  fortifiée. 

On  y fabrique  des  toiles , des  dentelles,  des  serges , etc. 

Poprrirgce.  — îo.ooo  habitans.  , 

Ferres,  Chef -lieu d'arrondissement,  5,000  habitans. 

On  y remarque  l'hôtel-de-ville  qui  est  un  monument  d’architecture  gothique. 

Niecport.  — 3,000  habitans. 

On  s’y  occupe  de  la  pèche  de  la  morue  et  du  hareng , ainsi  que  de  la  fabrication  de 
cordages  et  de  filets. 

Son  port  est  petit  et  peu  commode.  Deux  batailles  célèbres  ont  été  livrées  près  de 
cette  ville  ; la  bataille  de  Nieuport  en  «OOO  et  celle  des  Dunes  en  1658. 

La  Flandre  occidentale  nomme  isreprésentanset  0 sénateurs.  Étendue:  316,588  hec- 
tares. Population  absolue,  612,539  habitans;  relative,  1D3  hab.  par  100  hectares. 

Mon*,  chef-lieu  du  Hainaut,  villcde  23,0tj0àmes,  place  forte  dont  lesouvra- 
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l'université  ; l'église  cathédrale  de  St-Paul;  l'église  de  St. -Jacques  qui  est  un 
beau  monument  d'architecture  gothique  ; l’église  de  St. -Martin. 

Les  principales  places  publiques  sont  : la  place  St.-Lambert  et  la  place  du 
spectacle. 

La  plus  belle  promenade  publique  est  le  quai  de  Sauvenière  qui  est  re- 
marquable par  les  maisons  et  les  jardins  disposés  en  amphithéâtre. 

Deux  forts , la  citadelle  et  la  Chartreuse , dominent  la  ville. 

Liège  possède  une  université,  des  cabinets  de  chimie,  de  physique , d’ana- 
tomie et  d’histoire  naturelle;  une  bibliothèque;  un  jardin  botanique;  une  col- 
lection d'ossemens  fossiles  recueillis  dans  la  province;  une  société  d’émulation 
pour  les  lettres , les  sciences  et  les  arts  ; une  société  des  sciences  naturelles  ; 
une  société  d'encouragement  pour  l'instruction  élémentaire;  une  académie  de 
dessin;  une  société  d’encouragement  pour  les  beaux-arts  ; une  société  d’horti- 
culture; deux  sociétés  de  musique;  une  école  des  mines , une  école  indus- 
trielle, une  école  de  commerce  et  une  institution  royale  des  sourds-muets. 

On  y remarque  plusieurs  maisons  de  santé , des  établissemens  d’aliénés  et 
un  hospice  dit  de  la  maternité.  Une  société  maternelle  et  une  société  de  bien- 
faisance ont  été  créées  et  sont  dirigées  par  des  dames. 

Une  courd’appel  ayant  ressort  sur  les  provinces  de  Liège,  Limbourg.  Namur 
et  Luxembourg  ; une  chambre  de  commerce  et  des  fabriques , des  commis- 
sions provinciales  d’agriculture,  d’industrie  et  de  commerce  sont  établies  à 
Liège. 

Liège  est  réputée  pour  ses  manufactures  d'armes  et  de  machines  à vapeur , 
ses  fabriques  de  draps , d'acier , de  fer , de  laiton , de  zinc , de  clouteries , de 
limes , d'éperonnerie  et  de  quincaillerie.  Cette  ville  renferme  une  fonderie 
royale  de  canons  ; des  fabriques  d’épingles  ; des  papeteries  ; des  verreries;  des 
manufactures  de  coton , d’étoffes  de  laine , déplumes  à écrire , de  cire  à cache- 
ter , de  cartes  à jouer  ; des  savonneries,  des  raffineries  de  sucre  et  de  sel , des 
\ tanneries , des  scieries  de  bois,  etc.  11  y a environ  100  houillères  dans  la  pro- 
vince de  Liège  qui  occupent  10,000  ouvriers. 

Les  environs  de  Liège  sont  remarquables  par  leurs  sites  pittoresques.  Les 
côteaux  qui  bordent  la  Meuse  sont  couverts  de  vignobles. 

Un  grand  nombre  de  villages  exercent  une  industrie  particulière. 

Seraiso.  Ce  village  renferme  de  vastes  et  superbes  ateliers  pour  la  construction 
des  machines  à vapeur,  des  forges , et  une  fonderie  de  fer  appartenant  à Mr.  John 
Cockerill. 

On  remarque  au  Val  St.-Lambert  ( 2 </,  lieues  au-dessus  de  Liège  sur  les  bords  de 
la  Meuse)  une  belle  manufacture  de  cristaux. 

Chauofohtaihe  (deux  lieues  de  Liège  sur  la  route  de  Verviers)  est  renom  née 
pour  ses  bains  dont  les  eaux  sont  naturellement  chaudes  sans  être  minérales. 

On  visite  à Rehoucuamps  (4  lieues  </,  de  Liège  sur  les  bords  de  l’Amblève)  une  su- 
perbe grotte  remarquable  par  ses  stalactites. 

Vfrviers.  Chef-lieu  d'arrondissement ; 20,000  habitans. 

Cette  ville  a une  chambre  de  commerce,  une  chambre  consultative  pour  les  arts  et 
métiers. 

Elle  est  renommée  pour  ses  belles  et  nombreuses  fabriques  de  draps. 

Dans  les  environs , à la  Vieille  Montagne , se  trouve  une  carrière  considérable  de 
calamine  d'où  l'on  tire  le  zinc. 

Spa  est  un  bourg  où  un  grand  nombre  d'étrangers  affluent  chaque  année  pendant 
l'été  pour  prendre  les  eaux  minérales.  On  compte  S principales  sources.  Il  y a de  jolies 
promenades  aux  environs. 

On  y fait  un  grand  commerce  d'ouvrages  en  bois  peint  et  verni. 
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Hov.  Chef-lieu  d'arrondissement-,  7,000  habiuns. 

On  remarque  l'église  cathédrale , le  pont  sur  la  Meuse , et  le  château  ou  fort  qui  do* 
mine  le  fleuve. 

Cette  ville  possède  des  manufactures  de  zinc  et  de  ter-blanc , des  papeteries , des  fa- 
briques de  tôle  et  d'ouvrages  en  fonte  de  ter. 

Les  lieux  de  la  province,  célèbres  par  les  batailles  qui  s'y  sont  livrées  .sont  : Recourt 
(1746) , et  Neerwinden  (1693  et  1793.) 

La  province  de  Liège  nomme  9 représentai»  et  s sénateurs.  Étendue  : 388,992  hec- 
tares; population  absolue,  380,849  hab.;  relative,  I30hab.  sur  100  hectares. 

Hasselt  , chef-lieu  de  la  province  de  Limbourg  depuis  que  Macstricht  est 
reste  au  pouvoir  des  Hollandais  ; 7,000  habitans. 

Touches.  Chef-lieu  d'arrondissement.  3,000  habitans.  Cette  ville  est  très  ancienne 
et  a été  la  capitale  d'une  partie  des  Gaules  après  la  domination  des  Romains. 

S'.-Tbono.  — 9,000  habitans. 

Son  principal  commerce  consiste  en  grosses  dentelles. 

Veüloo,  place  forte  située  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse.  — 7, ooo  habitans. 

Le  Limbourg  nomme  9 représentons  et  4 sénateurs.  Étendue,  466,687hectares,  popu- 
lation absolue  343,049  hab.  ; relative  73  habitans  sur  100  hectare.  Lors  de  l'éxecution 
du  traité  du  13  novembre,  l'étendue  delà  province  sera  réduite  à 230,814  hectares  et 
sa  population  à environ  260,000  habitans. 

Les  lieux  les  plus  célèbres  de  la  province  de  Limbourg  par  les  batailles  qui  y ont  été 
livrées , sont  Lavefell  ( 1747  ) et  Brustem  ( 1407) . 

A r ion,  chef-lieu  de  la  province  de  Luxembourg  ; 4,000  habitans. 

On  y fait  tin  assez  grand  commerce  en  grains  et  en  fer . et  on  y trouve  des 
forges  , des  distilleries,  des  fabriques  d’étoffes  de  laine  et  une  manufacture  de 
fayence. 

Le  chef-lieu  de  cet  arrondissement  et  de  la  province  était  autrefois  Luxem- 
bourg. (12,000  habitans.)  Cette  forteresse  qui  appartient  au  roi  des  Pays-Bas  , 
comme  grand-duc  de  Luxembourg,  a une  garnison  composée  en  entier  de 
troupes  de  la  Confédération  germanique.  BoviUon;  2,500,  habitans. 

Marche.  Chef-lieu  d'arrondissement,  2,000  babitans. 

Le  Luxembourg  nomme  8 représentons  et  4 sénateurs.  Son  étendue  est  de  630,216 
hectares  ; population  absolue,  313,068  habitans;  relative  48  habitans  sur  loo  hec- 
tares; l’étendue  de  la  province  se  trouvera  réduite  par  l'exécution  du  traité  du  1 3 no- 
vembre 1831 , à 349,468  hectares  et  sa  population  à 160, ooo  habitans. 

C'est  à Marche  que  fut  signé  en  1377  le  traité  connu  sous  le  nom  d'Èdit  perpétuel. 

Namcr  , chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom , siège  d’un  évéché , 20,000  lia- 
bitans. 

Les  plus  beaux  édifices  de  Namur  sont  : l’église  cathédrale  de  St.-Aubin  et 
l’église  de  St.-Loup.  L’hôtel-de-ville  a été  construit  en  1827. 

Le  château  ou  fort  est  situé  sur  un  roc  escarpé  et  très -élevé  qui  domine  la 
Sambreet  la  Meuse. 

Le  principal  commerce  de  Namur  est  la  coutellerie  qui  est  très  réputée.  On 
y fait  toutes  sortes  d’ouvrages  en  fer,  en  acier,  en  cuivre,  en  bronze  et  en 
bois.  Il  s’y  trouve  des  fonderies  de  cuivre  et  de  fer , des  tréfileries  de  laiton , 
des  verreries , des  tanneries,  etc.  Les  pierres  de  taille  qu’on  tire  des  environs 
sont  très  estimées. 

Axuennes.  — 4,noo  habitans. 

Son  principal  commerce  consiste  en  fayences  et  en  porcelaines.  Les  environs  don- 
nent le  sable  dont  on  se  sert  pour  la  fabrication  du  cristal  à Vonèche.  Andennes  a de- 
puis quelques  aiu.ee*  une  papeterie  considérable  et  une  Imprimerie  d'indiennes. 
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Dînant.  Chef-Ueud'anrondittmxent-,  5,000  habitans. 

L'église  cathédrale  est  remarquable  par  son  antiquité. 

Le  château  ou  la  citadelle  domine  la  Meuse. 

Les  tanneries , la  papeterie  et  le  commerce  de  pierres  de  taille  bleues  tonnent  les 
principales  ressources  industrielles  de  Dinant. 

A 6 lieues.(S)  est  le  village  de  Vonêche  connu  par  les  cristaux  qu'on  y fabrique. 

A 6 lieues  (S-E)  de  Dinant , prés  du  village  de  Han-iur-Lesse,  est  la  grotte  de  Han, 
la  plus  remarquable  de  l'Europe  après  la  grotte  deStaffa  en  Écosse.  La  Lesse  s'y  en- 
gouffre dans  des  cavités  de  rochers  et  réparait  au  bout  de  24  heures  sur  le  revers  op- 
posé de  la  montagne,  avec  l'apparence  d'un  lac  immobile.  Cette  caverne  offre  dos 
voûtes  élevées  et  de  nombreuses  stalactites  et  stalagmites.  Son  intérieur  a une  demi- 
lieue  d’étendue. 

Phii.ippevu.lb.  — 1 .200  habitans.  Ville  fortifiée. 

Elle  possède  des  fabriques  de  poteries  et  des  scieries  de  marine. 

M abienbocbg.  — ooo  habitans.  C'est  une  petite  forteresse. 

a l lieue  (S)  de  Marienhourg  est  Couom , où  l’on  remarque  des  forges  considéra- 
bles. 

La  province  de  Namur  nomme  5 représentons  et  3 sénateurs.  Son  étendue  est  de 
347,003  hectares;  population  absolue  220,844  habitant;  relative  60  habitans  sur  100 
hectares. 

ITALIE. 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  Longitude  orientale , entre  4»  et  16».  La- 
tiude , entre  37»  et  47».  Dans  ces  calculs  on  a compris  la  Sicile  à cause  de  son 
étendue  et  de  son  voisinage  , et  l’on  a suivi  la  ligne  indiquée  par  le  partage  des 
eaux  à l’égard  des  montagnes. 

DIMENSIONS.  Plut  grande  longueur.  Depuis  le  cap  Ruzuto  dans  la  Calabre- 
Ultérieure  II»  dans  le  royaume  de  Naples  Jusqu’au  Mont-Blanc  dans  le  royaume 
Sarde , 672  milles.  Plut  grande  largeur.  Depuis  l’embouchure  de  la  Cecina  dans 
le  grand-duebé  de  Toscane , jusqu’à  la  Ponteba  dans  le  Frioul , province  du 
royaume  Lombard-Vénitien  , 221  milles.  Dans  ces  calculs  on  a exclu  toutes 
les  lies,  en  donnant  aux  lignes  la  direction  ordinaire  suivie  par  les  autres 
pays. 

SUPERFICIE.  95,000  milles  carres.  On  a compris  dans  cette  évaluation 
ainsi  que  dans  celle  qui  est  relative  à la  population  , tous  les  pays  considérés 
comme  appartenant  à l’Italie  sous  le  rapport  géographique  et  ethnographique. 
Une  partie  de  la  surface  et  de  la  populalionadéjàélécomptéedanslesëtatsqui 
ont  des  possessions  en  Italie. 

CONFINS.  Au  nord,  la  chaîne  des  Alpes  qui  la  séparent  de  la  confédération 
Suisse  et  l'empire  d'Autriche.  A l’etl,  l'empire  d'Autriche  , la  mer  Adriatiqu. 
et  la  mer  Ionienne.  Au  sud,  la  Méditerranée.  A Vouetl,  cette  même  mer  et  les 
Alpes  qui  séparent  l'Italie  de  la  France  et  de  la  Savoie. 

PAYS.  Nous  regardons  comme  Italie  tous  les  pays  qui , sous  le  rapport  géo- 
graphique , peuvent  être  considérés  comme  appartenant  à la  péninsule  qui  se 
développe  au  sud  et  à l’est  de  la  chaîne  principale  des  Alpes.  Cette  région  géo- 
graphique est  en  même  temps  une  région  ethnographique , puisque , à quelques 
petites  exceptions  près  , on  y parle  partout  la  langue  italienne.  Ces  pays  sont  : 
tout  le  royaume  Sarde,  à l’exception  de  la  Savoie  et  du  comté  de  Nice;  l’Italie 
Saine,  ou  le  canton  du  Tessin  et  quelques  fractions  de  ceux  des  Grisons  et  du 
Valais;  V Italie- Autrichienne , qui  comprend  le  royaume  Lombard-Vénitien, 
le  Tyrol-Itaiien  et  la  plus  grande  partie  du  gouvernement  de  Trieste , dans  lr 
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royaume  d'Illyrie;  les  duchés  de  Parme,  de  Modrne  et  de  Lacques , le  grand- 
duché  de  Toscane  : les  États  du  Pape  ; le  royaume  des  deux-Sicilcs  ; la  république 
de  Sainl-Marin  ; la  principauté  de  Monaco  ; V Italie-Française , ou  Vile  de  Corse, 
et  l'Italie- Anglaise  ,ou  le  groupe  de  Malte. 

MONTAGNES.  Dans  les  confins  que  nous  venons  de  tracer,  l’Italie  com- 
prend deux  systèmes  de  montagnes , le  s r stème  Alpiqce  , dont  les  points  culmi- 
nans  sont  : le  Mont-Blanc,  haut  de  2,460  toiseset  le  Mont-Ruse , de  2,371 , dans 
la  chaîne  Centrale,  et  dans  le  royaume  Sarde  ; le  Monl-Cavallo  ou  Corno, 
haut  de  1,489et  le  Mont-Vetora,  de  1,272,  dans  la  chaîne  de  l’Apennin 
Central,  dans  le  royaume  de  Naples  proprement  dit;  et  l’Etna  en  Sicile, 
élevé  de  1,700  toises,  dans  l’ A pcnnin-Insu  la  ire.  Le  système  SardoCobse, 
dont  les  points  culminans  sont  le  Mont-Rotondo , haut  de  1,418  toises , et  le 
Monl-ttOro  ,de  1,361  dans  l’ile  de  Corse  , dans  l’Italie  Française. 

ILES.  L’Italie  en  a plusieurs  qu’on  peut  regarder  comme  des  dépendances 
géographiques  de  la  péninsule,  les  principales  sont  : la  Sardaigne,  la  Sicile  et 
la  Corse,  qui  figurent  parmi  les  plus  grandes  de  l’Europe;  des  mesures  exac- 
tes ont  récemment  démontré  combien  certains  géographes  se  trompent , lors- 
que , en  répétant  d’anciennes  évaluations , ils  regardent  encore  la  Sicile  comme 
beaucoup  plus  grande  que  la  Sardaigne,  caria  surface  de  cette  dernière  n’est 
réellement  que  de  21  milles  allemands  et  de  4 dixièmes  plus  petite  que  la  Sicile. 
Viennent  ensuite  l'Ilc  d’Elbe  et  les  petits  Ilots  dont  elle  est  environnée  à diffe- 
rentes distances  et  qui  sont  répandus  sur  le  bras  de  la  mer  entre  la  Co  rse  et  la 
Toscane , parmi  ces  Ilots  se  distinguent  ceux  de  Gorgona,  Capraia , Pianosa 
et  Giglio.  Aux  tles  sus-mentionnées  il  faut  encore  ajouter  :1c  groupe  de  Ponsa, 
au  sud-ouest  de  Gaete  ; les  tics  Ischia  et  Capri,  à l’entrée  du  golfe  de  Naples  ; 
Je  groupe  de  Lipari , si  remarquable  par  ses  volcans , et  celui  de  Malte , si  im- 
portant sous  le  rapport  militaire  et  commercial.  Toutes  ces  tles  sont  dans  la 
mer  Méditerranée.  L’Italie  n’a  dans  la  mer  Ionienne  et  dans  la  mer  Adria- 
tique que  destlots;  les  plus  considérables  comj«sent  le  groupe  de  Tremiti , 
au  nord-ouest  du  Monte-Gargano  , dans  le  royaume  de  Naples,  et  le  long 
archipel  qui  met  à l’abri  des  fureurs  de  la  mer  Adriatique  les  célèbres  lagunes 
de  Venise. 

LACS.  Les  principaux  sont  ceux  de  Garda , d ’lseo  formé  par  l’Oglio , de  Como 
èt  le  Majeur  dans  l’Italie-Autrichienne;  celui  de  Lugano , dansl’ltalie-Suisse; 
ceux  de  Bolsena  , de  Pérou  se  d de  Bracciano , dans  les  États  du  pape;  de  Fu- 
cecchio , dans  le  grand-duché  de  Toscane , et  de  Celano  dans  le  royaume  de  Na- 
ples proprement  dit.  Il  y a plusieurs  autres  lacs  assez  grands  dans  ce  royaume , 
tels  que  ceux  de  Lésina , Varano,  Salpi,  etc,,  etc.  ; mais  comme  ils  commu- 
niquent avec  la  mer,  on  doit  les-classer  parmi  les  lagunes.  C'est  ce  qu’on  doit 
faire  à l’égard  du  lac  de  Casliglione  en  Toscane  et  de  celui  de  Comacchio,  dans 
les  États  du  Pape.  Quant  aux  lacs  d ’Agnano , d'Avemo  et  autres  si  renommés . 

• ils  sont  trop  peu  importans  sous  le  rapport  géographique  pour  mériter  ici  une 
•’  mention.  La  Sicile  offre  le  lac  de  Lentini  ; c'est  le  plus  considérable  de  ceux  des 
Iles  italiennes. 

FLEUVES.  Tous  les  fienvesdelTtdie  peuvent  se  partager  en  trois  classes, 
d’après  les  trois  mers  différentes  où  se  trouvent  leurs  embouchures. 

La  MER  ADRIATIQUE  reçoit  : 

Le  Lisoxzo , le  Taglianento  , la  Piave  , la  Bbexta  , le  Baccuiglioxe  . I’Adige 
dans  l'Italie  Autrichienne. 

Le  PO,  qui  est  le  plus  grand  fleuve  de  l’Italie,  prend  sa  source  au  mont  Visu, 
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et  reçoit  un  grand  nombre  d'affliiens  ; il  parcourt  les  royaumes  Sarde  et  Lombard- 
Vénitien  , baigne  le  duchés  de  Panne , Modène  et  l'extrémité  septentrionale  des 
États  du  Pape  ; le  Metagro,  le  Tronto  dans  les  États  du  Pape  ; la  I’rscaba  , le  Ca- 
ndeloro,  I'Ofanto  , dans  le  royaume  de  Naples  proprement  dil. 

La  MER  IONIENNE  reçoit  ; 

Le  Bbandano  , dans  laBasilicate , la  Ciarreta  , dans  la  Sicile. 

La  MÉDITERRANÉE  reçoit  : 

LeSALso  en  Sicile;  IcSele,  le  Voltcrno  elle  garigliano  dans  le  rayaumede  Na- 
ples proprement  dit;  le  Tibre  et  la  Fiora  dans  les  États  du  Pape;  I'Arno  dans  ic  grand- 
duché  de  Toscane  ; ie  Sercuio  dans  ce  dernier  état  et  dans  tes  duohés  de  Msdtrie  et  de 
Luetpues;le  Magna  dans  les  territoires  Modenais . Tosean  et  Sarde  ; leVAR  sur  les 
territoires  Sarde  et  Français.  Le  Tïrso  et  b Elûmes  dosa  dans  l ile  de  Sardaigne  ; 
le  Golo  dans  l'ile  de  Corse. 

CANAUX.  On  ne  doit  pas  s’étonner  si  la  pairie  des  Léonard  de  Vinci , des 
Galilée , desCastelii  et  de  leurs  élèves , offre  un  grand  nombre  de  travaux  hy- 
drauliques remarquables  , parmi  lesquels  quelipies-uns  sont  regardés  même 
comme  les  plus  anciens  que  l’Europe  possède.  Le  plus  grand  nombre  decanaux 
et  les  plus  importans  se  trouvent  dans  la  partie  de  l'Italie  qui  est  comprise 
dans  l’empire  d’autriche.  Nous  en  avons  déjà  fait  mention.  Les  autres  par- 
ties de  la  péninsule  en  ont  plusieurs  , surtout  le  royaume  Sarde , le  duché  de 
Modène  et  la  partie  septentrionale  des  Étals  du  Pape  ; mais  ce  sont  plutôt  des 
canaux  d’irrigation  que  des  canaux  navigables.  Les  principaux  que  l’on  peut 
ranger  parmi  ces  derniers  sont  : le  canal  de  Pue,  qui  va  de  cette  ville  à Li- 
vourne ; le  canal  de  Ccnto , qui  met  en  communication  Bologne  avec  Ferrare  ; 
il  est  remarquable  dans  l'histoire  de  la  science  hydraulique  par  les  longs  et 
difficiles  travaux  dont  il  a été  l’objet  pendant  près  de  deux  siècles  sous  la  direc- 
tion des  premiers  mathématiciens  de  l’Italie  ; le  canal  qui  va  de  Ferrare  au  Pô 
de  Maestro;  le  canal  Taetoni,  qui  va  de  Moncasale  au  Pô , et  fait  communi- 
quer Reggio  avec  ce  fleuve  ; le  canal  qui  de  Modène  va  au  Panaro. 

Parmi  le  grand  nombre  de  canaux  d’écoulement  et  d’arrosement  qu’offre 
le  ci-devant  Piémont , nous  signalerons  surtout  les  suivans  : le  canal  d’Ivrie , 
celui  de  Cagliano  et  le  Rolio,  qui , avec  leurs  branches  nombreuses , forment 
le  système  d’irrigation  artificielle  à laquelle  les  provinces  de  Vercelli , de  Biella 
et  de  Casale  doivent  en  grande  partie  leur  fertilité  ; le  navigliodi  Bra , qui  est 
le  plus  important  dans  le  haut  Piémont , et  qui  est  aiimentépar  les  eaux  de  la 
Stura  de  Cumeo  et  de  la  Grana  ou  Mellea  ; Emmanuel  Filiberto  avait  le  projet 
de  I»  rendre  navigable  ; le  canal  de  la  Venaria , dérivé  de  la  Dora  ; ie  canal  de 
Caluto,  par  lequel  de  vastes  terrains  incultes  dans  les  environs  de  Chivasso  ont 
été  changés  en  campagnes  fertiles  par  Charles-Emmanuel  III  ; on  admire  sur- 
tout une  vaste  galerie  qu'on  a été  obligé  de  creuser  pour  la  conduite  des  eaux. 
Dans  la  Toscane  on  trouve  le  canatde  la  Chiana , remarquable  par  son  étendue 
et  par  son  antiquité;  il  joint  le  Tibre  à l’Arno;  le  canal  de  l'Ombrane  qu’on 
devrait  nommer  de  Léopolden  l’honneur  du  jeune  prince  aussi  philanthrope 
qu’éclairé  qui  l’a  fait  construire  avec  une  étonnante  rapidité , afin  de  redjn- 
nerà  la  culture  et  de  rendre  habitable  une  grande  partie  de  la  Ma  rem  ma  de 
Sienne  ; il  conduit  une  partie  des  eaux  de  l'Obrone  dans  la  lagune  de  Casti- 
glione. 

Notre  cadre  ne  nous  permet  pas  de  citer  seulement  les  nombreux  canaux 
d’irrigation  qui  sillonnent  les  plaines  fertiles  des  duchés  de  Modène  et  de  Luc- 
ques,  et  celles  des  légations  de  Ferrare,  ltavenne  et  Bologne;  mais  nous  ns 
pouvons  passer  sous  silence  les  nombreux  et  importaus  travaux  faits  à diffé- 
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rentes  é|>oques  pour  assainir  ies  marais  Pontins , et  ceux  qu’on  a commencés 
en  1824  dans  l’Abbriizze-Ultérieure  II , pour  ouvrir  l’ancien  émissaire  construit 
par  l’ernp'Teur  Claude  afin  d’éviter  les  ravages  produits  par  les  dëbordemens 
du  lac  Fucino  appelé  aujourd’hui  Celano  ; le  roi  de  Naples  régnant  a même  le 
projet  de  faire  servir  ce  lac  comme  d’un  grand  réservoir  auquel  aboutiraient 
les  deux  canaux  navigables  que  l’on  se  propose  d’ouvrir  pour  faire  communi- 
quer la  Méditerranée  avec  la  mer  Adriatique.  Nous  ajouterons,  comme 
une  curiosité  qui  mérite  d’étre  signalée , le  petit  canal  de  Castel-Gandolfo, 
dans  les  États  (lu  Pape  ; c’est  peut-être  le  canal  de  ce  genre  le  plus  ancien  counu 
historiquement;  creusé  par  les  Romains  l’an  398  avant  Jésus-Christ,  on  pré- 
tend qu’il  n’a  jamais  eu  besoin  de  réparation  ; il  a 3 pieds  et  demi  de  largeur 
sur  6 de  profondeur  et  1,260  toises  de  longueur;  il  décharge  les  eaux  du  lac 
de  Castel-Gandolfo  situé  prés  d’Albano. 

ROUTES.  C’est  ici  que  nous  croyons  indispensable  de  faire  mention  des  rou- 
tes magnifiques  qui , ouvertes  à grands  frais  depuis  le  commencement  du  siè- 
cle sous  le  régne  de  l’empereur  Napoléon , ont  fait  disparaître  l’inconvénient 
qu’on  reprochait  à l’Italie  d’étre  séquestrée  du  reste  de  l’Europe  par  des  rem- 
parts à peine  accessibles.  Les  superbes  route*  du  Mont-Cenis , du  Simplon,  du 
Saint-Bernard , du  Splugen,  du  Steivio,  de  la  Cortina  (dans  le  Tyrol),  et  de 
la  Pouteba,  par  les  difficultés  qu’il  a fallu  vaincre  dans  leur  construction,  par 
l’immensité  des  travaux  d’art  en  miirs  de  soutènement , en  points  et  en  gale- 
ries souterraines , sont  justemeut  rangées  parmi  les  plus  grands  monumens 
que  la  main  de  l’homme  ait  encore  produits  en  ce  genre.  La  nouvelle  route  de 
Calabre , qui,  sur  une  ligne  de  plus  de  250  milles,  parcourt  tout  la  partie 
méridionale  du  royaume  de  Naples , le  {dus  souvent  sur  la  crête  des  plus  hautes 
montagnes  et  sur  des  fleuves  ou  des  torrens  indomptables  et  toujours  funestes 
aux  digues  qu’on  leur  avait  opposées  pour  les  contenir;  la  reconstruction  de 
l’ancienne  voie  romaine , qui  conduit  à Brindct  ( Brindisi  ) , en  passant  par 
Fond! , Ariano , et  Bari  ; la  grande  route  qui  traverse  le  centre  de  la  Sicile , de 
Messine  à Trapani , est  la  seule  de  l’ile  ; elle  passe  par  Castrogiovanni  et  Pa- 
ïenne; la  nouvelle  roule  de  Turin  à Gênes , par  un  col  beaucoup  plus  bas  qoe 
celui  de  la  Bochetta  ; celle  qui  a été  ouverte  dernièrement  entre  Gènes  et  Li- 
vourne et  dont  on  admire  la  superbe  galerie  entre  Reccoet  Cbiavari,  non  plus 
que  celle  qui  conduit  de  Gênes  à Nice , et  la  superbe  route  que  le  grand-duc  de 
Toscane  fait  construire  entre  Livourne  et  GrosstUo,  ne  doivent  pas  être  pas- 
sées sous  silence  : ce  sont  des  travaux  pour  le  moins  aussi  importons  que  la 
construction  de  quelque  canal  à petites  dimensions , que  les  géographes  se  plai- 
sent à décrire  avec  les  plus  minutieux  détails. 

POPULATION.  Population  absolue , 21,400,000  habitans.  Population  rela- 
tive, 225  habitans  par  mille  carré.  Voyez  plus  haut  l’article  Superficie. 

ETHNOGRAPHIE.  L’Italie,  dans  les  confins  que  nous  venons  de  lui  assi- 
gner, n’est  habitée  que  par  des  Italiens  qui  appartiennent  à la  socchb  Gréco- 
Litirb.  Une  petite  fraction  seulement  de  sa  population  se  compose  de  peuples 
qui  ne  parlent  pas  l’italien  ; ce  sont  les  Vaudois , dans  les  vallées  de  Lucerne , 
Angrogna  et  Saint-Marin  dans  l’intendance  de  Pinerolo  dans  le  royaume 
Sarde  ; les  prétendus  Grecs  du  royaume  des  Dcux-Siciles,  qui  sont  réellement 
des  colons  Albanais;  les  véritables  Grecs,  établis  à Livourne,  Trieste  et  Ve- 
nise et  dont  une  petite  colonie  existe  en  Corse  dans  les  environs  d’Ajaccio;  les 
Catalans  qui  vivent  à AJghero  en  Sardaigne;  ces  quatre  peuples  appartien- 
nent à la  souche  sus-mcnlionnée.  Les  Allemands  des  vu  Commuai  au  Nord  de 
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Vicence  , ceux  de»  mi  Communi  dans  le  Véronais , ceux  de  la  Val  Sugana  dans 
le  Tyrol  méridional  et  quelques  autres  milliers  d’Allemands  établis  à Venise . 
dans  la  partie  italienne  du  gouvernement  de  Trieste  et  dans  quelques  autres 
localités  au  sud  des  Alpes , appartiennent  à la  soucnB  Gkrmaxiqcb.  Quelques 
milliers  de  Slaves  habitent  dans  la  partie  italiennedu  gouvernement  de  Trieste 
et  sont  compris  dans  la  grande  famille  des  peuples  Slaves.  Enfin  les  Juifs, 
dont  on  a tant  exagéré  le  nombre , et  qu’on  rencontre  dans  toutes  les  grandes 
villes  etdans  les  places  de  commerce , et  les  Maltais , qui  habitent  les  campa- 
gnes du  groupe  de  Malte , sont  des  peuples  qui  appartiennent  à la  grande  soc- 
CltB  Seeitiqub. 

RELIGION.  On  peut  dire  que  tous  les  Italiens  professent  la  religion  catho- 
lique, parce  qu'il  n'y  a qu’une  très  petite  fraction  de  la  population  de  l’Italie 
qui  suive  d'autres  dogmes.  Cette  fraction  est  subdivée  en  Vaudois  (Valdesi) , 
■secte  de  protestans  qui  remonte  jusqu’au  xnr  siècle , et  dont  les  partisans 
vivent  en  Piémont  dans  les  vallées  de  Lucerne,  Angrogna  et  Saint-Marin; 
en  Calvinistes  et  Luthériens  établis  dans  les  principales  villes  de  commerce , 
et  surtout  à Venise , Trieste , Naples  et  Livourne  ; en  Grecs , qui  se  trouvent  à 
Venise,  Livourne,  Trieste  et  dans  le  royaume  des  Deux-Siciles ; enfin  en 
Juifs  qui  demeurent  dans  toutes  les  grandes  villes  et  dans  les  places  les  plus 
commerçantes  ; Rome , Livourne  et  Venise  en  offrent  le  plus  grand  nombre 
réuni. 

GOUTERNEMENT.  Il  est  monarchique  absolu  dans  tous  les  états , à l’ex- 
ception de  celui  de  Saint-Marin,  où  il  est  républicain.  La  Sardaigne  a un 
parlement  formé  par  les  trois  ordres  du  royaume  : V ecclésiastique  est  regardé 
comme  le  premier;  il  comprend  les  évéques,  les  abbés  et  les  chapitres  ; le  mi- 
litaire ou  le  second , composé  de  nobles  ; le  troisième  dit  aussi  royal , formé  par 
les  conseillers  des  sept  villes  du  royaume  ; une  junte  de  députés  des  trois  or- 
dres accorde  au  gouvernement  tous  les  trois  ans  plusieurs  contributions  sous 
le  titre  de  donativi  (dons)  dont  le  roi  demande  le  renouvellement  par  des 
circulaires.  La  Sicile  depuis  1815  n'a  plus  de  parlement  et  est  gouvernée  ab- 
solument comme  le  royaume  de  Naples  proprement  dit.  Le  gouvernement  des 
Étals  du  Pape  est  une  monarchie  absolue  élective , dont  le  chef  est  choisi  dans 
le  collège  des  cardinaux. 

INDUSTRIE.  Lorsqu'on  veut  être  impartial , il  faut  avouer  que  sous  le 
rapport  de  l’industrie  manufacturière  , les  Italiens , qui  dans  le  moyen  âge 
marchaient  à la  tête  de  la  civilisation , sont , en  général , restés  en  arrière  des 
Français,  des  Anglais  et  des  Allemands.  Leurs  villes  cependant  n’offrent  pas 
le  manque  d'activité  que  plusieurs  géographes  étrangers  se  plaisent  à leur 
supposer,  et  il  y a même  quelques  parties  qui , sons  ce  point  de  vue , peuvent 
rivaliser  avec  les  pays  les  plus  industrieux  de  l'Europe , surtout  dans  le 
royaume  Lombardo-Vénitien  ; le  royaume  de  Naples  et  les  États  du  Pape,  pays 
que  l’on  accuse  de  manquer  presque  entièrement  de  manufactures , offrent 
même  des  localités  qui  se  distinguent  parttnegrande  industrie  ; nous  les  avons 
signalées  dans  la  description  des  états  auxquels  elles  appartiennent.  Netenant 
pas  compte  des  parties  de  l’Italie  qui  dépendent  d’états  étrangers  et  dont  nous 
avons  déjà  parlé  en  les  décrivant , on  peut  citer  parmi  les  principale»  produc- 
tions de  l’industrie  du  reste  de  l’Italie  : les  étoffes  de  soie  de  Turin , Gênes , 
Lucques , Naples , Palcrme  et  Catania , d’Ancône , de  Florence,  de  Pesaro  et 
Bologne  ; le  velours  noir  de  Gênes  ; les  gants  de  fil  de  pinne-marine  de  Pa- 
lerme  ; ceux  en  peau  de  Naples , de  Gê'ies , de  Rome  et  Lucques  ; les  crêpes  de 
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Bologne  ; les  gazet  de  Chambéry  et  la  blonde  de  Gènes;  les  fleur»  artificielle t 
de  Gènes,  de  Turin , de  Bologne , de  Rome  et  d'autres  villes  ; les  tanneries  de 
Rieti , Ancône , Rome , Gênes  , Soffra , Arpino , etc.  ; le  papier  de  Lucques, 
Pescia,  Colle  etSerravezza  , Gênes,  Fabriano,  Turin  et  celui  des  bords  du 
Fibreno  dans  le  royaume  de  Naples  proprement  dit  ; le  parchemin  de  Rome , 
de  Fabriano  et  celui  du  Piémont  ; le  rosoli»  et  le  chocolat  de  Florence  ; les 
ettence t et  les  fruit t candis  de  Florence,  de  Nice  et  de  Gènes,  de  Naples, 
Reggio,  Sulmona  et  Palerme,  de  Rome  et  d’autres  villes  des  États  du  Pape; 
les  instrument  optiques  de  Modène , faits  par  le  célèbre  Amici,  et  ceux  de 
Turin  ; la  bijouterie  de  Rome , Bologne , Florence  , Turin , Naples , etc.,  etc.  ; 
les  ratines  du  Piémont  ; les  savons  de  Naples , de  Livourne  et  de  plusieurs 
autres  villes  ; le  vitriol  de  Viterbe  ; les  pâtes  de  Naples , Bologne , Gènes  et  plu- 
sieurs autres  villes  ; les  huiles  de  Lucques  et  du  royaume  des  Deux-Siciles  qui, 
avec  les  soies  de  ce  même  royaume  et  celles  du  royaume  Sarde , du  duché  de 
Lucques  et  du  grand-duché  de  Toscane,  figurent  parmi  les  principaux  articles 
d'exportation  de  l’Italie  ; la  quincaillerie  d’Annecy,  Turin,  Gènes,  Varallo 
dans  le  royaume  Sarde , de  Scarperia  et  Pistoja  en  Toscane , de  Campo-Basso 
dans  le  royaume  de  Naples  et  de  plusieurs  villes  des  états  de  l'Italie  septen- 
trionale et  moyenne  ; les  fers  de  l'Ile  d'Elbe , du  Piémont  et  de  la  Calabre  ; les 
cristaux  et  la  verrerie  d’Alex  dans  le  Genevois , de  Crevola  dans  la  province 
d’Ossola;  la  porcelaine  des  environs  de  Florence,  celle  de  Turin;  la  faïence 
de  Faenza , de  Pesaro , de  Pinerolo  et  d'autres  villes  ; et  les  ouvrages  en  terre 
cuite  des  environs  de  Florence  ; les  ouvrages  en  albCUre  de  Volterra , de  Castel- 
vetrano  en  Sicile  et  de  plusieurs  autres  villes  ; ceux  en  marbre  de  Carrare,  de 
Doussard dans  le  Genevois;  les  draps  de Mondovi , Savigliano , Turin,  Pine- 
rolo , Vollri , de  Borzonasca  et  autres  communes  du  royaume  Sarde , ainsi  que 
ceux  d’Arpino,  Naples  et  autres  villes  du  royaume  des  Deux-Siciles  et  des  États 
du  Pape  ; les  bonnets  de  laine  à l'usage  des  peuples  du  Levant , dont  on  fabri- 
que encore  16  à 17,000  douzaines  par  an  i Gènes,  et  plusieurs  milliers  à Prato, 
dans  le  grand-duché  de  Toscane  ; les  cireries  de  Livourne , Florence , Rome , 
Naples , etc.  ; les  cordes  de  boyaux  pour  les  instrument  de  musique  de  Naples, 
Rome , etc.  ; les  chapeaux  de  paille  de  la  Toscane , de  Naples , de  Gênes  et  de 
Turin  ; les  chapeaux  en  feutre  de  ces  deux  dernières  villes  ; les  ouvrages  en  co- 
rail de  Gênes,  Livourne,  Pise,  Naples,  Castelvetrano , Catania,  et  autres 
villes  du  royaume  des  Deux-Siciles  et  des  États  du  Pape  ; ceux  en  agate  et  en 
ambre  de  Catania  ; les  perles  fausses  de  Rome  ; les  ouvrages  en  mosaïque  de 
cette  ville  et  ceux  en  pierres  dures  de  Florence. 

L’Italie  continue  toujours  à être  le  siège  des  beaux-arts  dont  elle  a été  le 
berceau , et  sans  parler  des  nombreux  artistes  qui  vivent  dans  les  cités  de  l’I- 
talie-Autrichienne , ceux  qui  habitent  ses  grandes  villes,  surtout  Rome  et 
Florence , ajoutent  continuellement  aux  richesses  qu'elle  possède  en  ce  genre. 
Nous  n’énumérerons  pas  ici  les  nombreuses  productions  de  ces  artistes;  mais 
nous  ferons  observer  que  la  topographie  et  la  gravure  des  cartes  géographiques, 
dans  lesquelles  on  reproche  aux  Italiens  d’être  restés  en  arrière  des  Français, 
des  Anglais  et  des  Allemands,  offrent  de  nos  jours  des  chefs-d’œuvre  pour  le 
moins  égaux  à ceux  de  ces  nations.  Tout  le  monde  connaît  les  admirables  pro- 
duits des  presses  de  Bodoni , et  ceux  que  l’Italie  doit  à un  savant  typographe 
qui  marche  sur  scs  traces , à M.  Bettoni  ; les  cartes  publiées  par  le  dépôt  de 
la  guerre  de  Milan,  la  belle  carte  de  l’Afrique  septentrionale  dressée  et  gravée 
récemment  par  M.  Segato  à Florence,  et  celle  delà  Toscane  par  le  père  ln- 
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ghirami , démontrent , sans  réplique , combien  sont  injustes  les  reproches 
adresses  aux  Italiens  dans  ce  genre  d industrie. 

COMMENCE.  Quoique  le  commerce  de  l’Italie  ne  soit  pins  aussi  étendu  et 
aussi  florissant  que  dans  les  in*,  xm*,  xiv'et  xv”  siècles,  pendant  lesquels  le  » 
Italiens  avaient , pour  ainsi  dire , la  domination  exclusive  des  mers,  et  chaque 
ville  importante  entretenait  des  relations  commerciales  avec  des  pays  très 
éloignés,  il  est  encore  aujourd’hui  très  considérable.  Les  principales  exporta- 
tions consistent  en  soie,  huile,  blé,  riz,  sel , chanvre,  fruits  secs  et  confits, 
oranges , citrons , vins.  Vient  ensuite  un  grand  nombre  d’articles  beaucoup 
moins  importans,  tels  que,  vinaigre,  rosolio,  essences,  savon,  fromage, 
laine,  chevaux,  corail  brut  et  travaillé,  marbre,  alun , soufre,  pouzzolane, 
perles  fausses,  papier,  parchemin,  étoffes  de  soie,  velours,  gants  de  peau, 
brocarts  d'or  et  d'argent,  thériaque  et  autres  préparations  médicinales  ; et  une 
grande  quantité  d’articles  de  beaux-arts , tels  que  mosaïques , tableaux  , sculp- 
tures , etc. , etc.  Les  principales  importations  consistent  en  denrées  coloniales, 
poisson  salé, étoffes  de  soie  et  de  coton , toiles,  draps,  quincaillerie,  fer,  vins 
étrangers , surtout  de  France,  et  une  foule  d’autres  objets  de  manufactures 
étrangères,  surtout  de  modes.  Les  principaux  ports  marchands  sont  : Gènes, 
Cagliari  et  Nice  dans  le  royaume  Sarde  ; Livourne  dans  la  Toscane;  Civita  vec- 
chia,  Ancône  et  Sinigaglia  dans  les  États  du  Pape;  Naples , Bari , Gallipoli, 
Tarenle , Reggio , Cotronc , Messine,  Palerme  et  Trapani  dans  le  royaume  des 
Deux-Siciles.  Les  principales  places  de  commerce  dans  l'intérieur  sont  : Turin, 
Alexandrie,  Arona  , Chambéry  dans  le  royaume  Sarde  ; Florence,  Lucques, 
Modène,  Reggio  et  Parme  dans  le  grand-duché  de  Toscane  et  les  duchés  de 
Lucques,  Modène  et  Panne;  Bologne , Ferrare  et  Ponte  di  Logo  Seuro,  Pe- 
rmise, Foligno  et  Rome  dans  les  États  du  Pape;  Foggia,  Allamura,  Lecce,  Arci- 
lino , Campo-Basso  dans  le  royaume  de  Naples  proprement  dit.  Pour  les  parties 
de  l'Italie  dépendantes  d’autres  états , voyez  l'empire  d’Autriche , les  monar- 
chies Française  et  Anglaise , etc. , etc. 

PLACES  FORTES.  Les  principales  places  fortes  de  l'Italie  sont  : Gènes, 
Tintimille , les  forts  de  Lesseillon , de  Bard,  Fæilles,  Fenestrelle,  les  citadelles 
de  Turin,  d'Alexandrie , dans  le  royaume  Sarde;  la  citadelle  de  Plaisance 
dans  le  duché  de  Parme  ; Civita  vecchia , Comacchio  et  les  citadelles  de  Ferrare 
eld Ancône  dans  les  États  du  Pape;  Gaéle,  Pescara,  Ciritella  del  Fronto,  Capoue, 
Syracuse,  Messine  et  Trapani dans  le  royaume  des  Deux-Siciles;  Porlo-Fcr- 
rajo.  Vile  d'Elbe  appartenant  au  grand-duché  de  Toscane. 

DIVISIONS  POLITIQUES.  L’Italie,  dans  les  limites  que  nous  lui  avons 
assignées,  considérée  comme  région  géographique,  est  actuellement  partagée 
en  treize  parties  d'une  étendue  très  différente  ; elles  forment  autant  d'états 
divers,  ou  bien  elles  appartiennent  à d’autres  situés  hors  de  ses  limites.  Ces 
treize  divisions  politiques  sont  : V Italie-Autrichienne  ; VItalic-Suisse;  le 
royaume  Sarde  ; la  principauté  de  Monaco;  les  duchés  de  Lucques,  de  Purme 
et  de  Modène;  le  grand-duché  de  Toscane;  la  république  de  Saint-Marin;  les  Étals 
du  Pape;  le  royaume  des  Deux-Siciles  ; V Italie-Française  et  l’ Italie-  Anglaise. 
Nous  renvoyons  à l’artMe  pays  pour  les  contrées  différentes  comprises  dans 
chacune  de  ces  divisions,  aux  chapitres  de  l’empire  d’Autriche , des  monarchies 
Française  et  Anglaise  et  delà  Confédération  Suisse,  pour  la  description  des 
parties  de  lTtalie  dépendantes  de  chacun  de  ces  états. 
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ROYAUME  SARDE. 

CONFINS.  Au  nord,  la  Confédération  Suisse  et  proprement  le  canton  de 
Gent-ve , le  lac  de  ce  nom  , les  cantons  du  V alais  et  du  Tessin.  A l’est , ce  der- 
nier canton , le  gouvernement  de  Milan  dans  l’empire  d’Autriche , le  duché  de 
Parme , la  Lunigiane  Toscane  et  le  ci-devant  duché  de  Massa  dépendant  de 
celui  de  Modène.  Au  lud,  la  Méditerranée.  A l’ouest,  la  monarchie  Française 
et  proprement  les  départemens  du  Var,  des  Basses  et  Hautes- Alpes,  de  l'Isère 
etde  l’Ain. 

PAYS.  Les  anciennes  possessions  , qui  comprennent  le  duché  de  Savoie , 
moins  la  fraction  cédée  au  canton  de  Genève  ; la  principauté  de  Piémont , les 
duchét  d’Aoste  et  de  Monlferral  ; la  seigneurie  de  Verceil;  les  comtés  de  Nice 
et  d ’Aiti;  le  marquisat  de  Saluee;  une  partie  du  duché  de  Milan,  savoir  les 
provinces  d’Alexandrie , de  Valence,  de  ValdeSesia,  de  Novare,deTorlone, 
de  Vigevano , la  Lomclline , partie  du  Pavesan  et  la  plus  grande  partie  du 
comté  d’Anghiera;  les  fiefs  du  Canavese  et  du  territoire  d’Asti,  et  î’iic  et  le 
royaume  de  Sardaigne.  Les  nouvelles  possessions,  qui  comprennent  la  ci-dc- 
vant  république  de  Gènes , qui  forme  le  duché  actuel  de  ce  nom , avec  Tlle 
Capraja  ; les  Langhe  ou  les  fiefs  impériaux.  Le  roi  de  Sardaigne  a acquis  en 
outre  le  droit  de  mettre  garnison  dans  les  places  de  la  petite  principauté  de 
Monaco. 

FLEUVES.  La  partie  continentale  de  ce  royaume  est  abondamment  ar- 
rosée. Toutes  ses  eaux  appartiennent  ou  à la  mer  Adriatique  ou  à la  Mcditcr- 
. renée. 

La  MÉDITERRANÉE  reçoit  : 

Le  Rhône  , qui  vient  de  la  Suisse  et  ne  fait  que  toucher  la  frontière  de  la  Savoie. 
Ses  principaux  affluons  dans  cette  province  sont  tous  à la  gauche  ; nous  nommerons  : 
l’Are  e , qui  traverse  la  partie  septentrionale  de  la  Savoie,  passe  par  Cluse,  Bonneville 
et  entre  dans  le  canton  de  Genève  ; l’iss  re  qui  traverse  la  Savoie  moyenne , passe  par 
Saint-Maurice , Mouliers . Montineillan  et  entre  en  France  après  avoir  reçu  l’Arc  qui 
baigne  Saint-J ean-de-Maurienne. 

Le  Vas.  qoi  traverse  la  partie  occidentale  de  l'intendance  générale  de  Nice  et,  dans 
la  partie  inférieure  de  son  cours , sépare  cet  état  de  la  monarchie  Française. 

La  Mao  B a , qui  vient  de  la  Lunigiane  Toscane  et  traverse  le  territoire  de  l'inten- 
dance générale  de  Gènes , où  elle  baigne  Sarzana  ; la  Var  a,  son  affluent  principal , 
passe  par  Brugnalo. 

Le  Tyrso,  a l'ouest;  le  Coqcinas  , au  nord  ; la  Flcmenoosa  , au  sud-est  ; et  le 
Manno,  au  sud,  sont  les  quatre  principaux  fleuves  de  l’ile  de  Sardaigne  ; leur  cours,  à 
l’exception  du  Tyrso,  dit  aussi  fleuve  <f  Oristano , est  très-peu  considérable. 

La  MER  ADRIATIQUE  reçoit  : 

Le  Pô,  qui  est  le  plus  grand  fleuve  de  l’Italie , et  dont  la  source  se  trouve  stir  la 
pente  du  mont  Viso.  Il  traverse  les  intendances  générales  de  Cuneo , Turin,  Alexandrie 
et  Novare,  en  passant  par  Villafranca,  Carignano.  Moncaiieri,  Turin,  Casate,  Valence 
et  entre  ensuite  dans  le  royaume  Lombard-Vénitien.  Ses  principaux  affluens  à la  droite 
sont  : la  VraitaMMaira  qui  passe  parBusca  et  non  loin  de  Savigliano;  le  Tanaro 
qui  baigne  Ceva  , Clierasco , Alba,  Asti,  Alexandrie,  et  reçoit  à la  droite  la  Bormida  , 
et  h la  gauche  VEUtro  et  la  Stura  ; la  Bormida  baigne  Acqui . la  Stura  passe  par  Cu- 
neo et  Fossano  , la  Scrivia;  la  Staff  oroqui  baigne  Voghera  , le  Tido  ne  et  la 
Trebbia  qui  passe  parBobbio;  ces  deux  derniers  ont  leurs  embouchures  dans  le 
duché  de  Parme.  Les  principaux  affluens  à la  gauche  sont  le  Cluson,  qui  passe  non 
loin  de  Pignerol  ; la  Uora-Riparia;  l’Orco;la  Dora-Baltea , qui  passe  par 
Aosla  et  Ivrea  ; la  Se  sia,  par  Borgo  di  Sesiaet  Vercelli  ; la  Cogna  ou  Agogna, 
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parNovarra;  le  Tordoppio,  elle  Tetein  , qui  vient  du  canton  Suisse  de  ce  nom, 
traverse  le  lac  Majeur  et  sépare  le  royaume  Sarde  du  royaume  Lombard-Vénitien. 

LACS.  Une  partie  du  lac  de  Genève,  et  ceux  d'Annuy , d’Orfa  et  de  Bour- 
get dans  la  Savoie,  lui  appartiennent. 

GRANDES  ROUTES.  Au  commencement  du  dixième  siècle,  les  relations 
des  provinces  Sardes,  soi  t entr’elles,  soit  avec  l’étranger,  offraient  de  nombreuses 
difficultés  , surmontées  depuis  par  le  génie  et  les  efforts  de  Napoléon  ; aujour- 
d’hui de  magnifiques  routes  conduisent  de  Lyon  à Chambéry  ; de  Grenoble  à 
Montmeillan  -,  celle  qui  passe  surleMont-Genèveest  à 6,000  pieds  au  dessus  du 
niveau  de  la  mer  ; une  belle  route  passant  sur  le  mont  Viso , réunit  le  Dauphiné 
àSavigliano;  des  chemins  construits  pour  le  passage  des  bétes  de  somme, 
conduisent  de  la  Provence  à Nice , d'Oneglia , sur  les  Alpes  maritimes , à Mon- 
dovi;  de  Gènes  par  le  défilé  de  Bochetta  à Turin  ; de  Gênes  à Parme  ; de  Sa- 
voie sur  le  Mont-Cenis  à 6,000  pieds  d’élévation , à Su  se;  de  Savoie  sur  le 
petit  Saint-Bernard  à 6,800  pieds  d’élévation  à Aoste  ; delà  Suisse  sur  le  grand 
Saint-Bernard  à 7,600  pieds  d’élévation,  à Aoste;  et  enfin  de  la  Suisse  sur 
le  Simplonà  6,200  pieds  d’élévation,  àDomod'Ossola. 

GOUVERNEMENT.  Monarchie  absolue  dans  les  provinces  de  la  Terre 
Ferme,  et  dans  l'tle  de  Sardaigne  ilest  composé,  ainsi  que  nous  l’avons  dit  plus 
haut , d'un  parlement  formé  par  les  trois  ordres  du  royaume.  Ce  parlement  se 
réunit  tuusles  trois  ans.  Le  conseil  des  ministres  [Real  comiglio  dc(  Sardei- 
gna  ) est  le  premier  pouvoir  de  l’État.  Dans  les  provinces  de  Piémont , Savoie 
etNice , c’est  un  préfetquicst  à la  tête  du  pouvoir  administratif;  à Gênes  c’est 
une  autorité  supérieure  spéciale  qui  en  est  investie. 

TITRES  et  OR  DRES.  Le  roi  porte  le  titre  de  roi  de  Sardaigne , de  Chypre  et 
Jérusalem , duc  de  Savoie  , etc.  Le  titre  de  prince  de  Piémont  appartient 
invariablement  à l'héritier  présomptif,  à moins  qu’il  ne  lui  soit  né  un  fils  ; dans 
ce  cas  , il  prend  le  titre  de  duc  de  Savoie.  — Les  Ordres  sont  : celui  de  l’An - 
mnciata , créé  en  1362  ; de  Saint-Maurice  et  Lazare  créé  en  1434  , renouvelé 
en  1572;  Tordre  militaire  des  chcvalien  créé  en  1825  ; la  croix  de  la  fidélité 
créée  en  1813  ; et  Tordre  du  mérite  civil  créé  en  1831. 

REVENUS  et  DETTES  DE  L’ÉTAT.  Il  n'est  guéres  possible  de  les  esti- 
mer à lenr  juste  valeur , le  gouvernement  actuel  ne  rendant  aucun  compte  et 
n’étant  sujet  à aucun  contrôle.  D’après  le  budget  de  1816  , les  revenus  s’éle- 
vaient à 48,000,000  de  livres  et  les  dépenses  à 26,000,000.  depuis , un  déficit 
considérable  a été  accusé  chaque  année , et  on  ne  se  trompera  guère  en  éva- 
luant à environ  100,000,000  de  livres  la  dette  de  l’État. 

ARMÉE.  L’armée  de  terre  s’élève  en  temps  de  paix,  en  n’y  comprenant  pas 
les  milices , de  20  à 25,000  hommes , en  temps  de  guerre  elle  pourrait  facilement 
être  portée  à 60,000  hommes.  Les  milices  s’élèvent  de  30  à 36,000  hommes. 
En  1822  on  a forme  un  corps  de  Gendarmes  ( Carabiniers  ) fort  de  3,100  hom- 
mes , infanterie  et  cavalerie.  — La  garnison  de  l’ile  de  Sardaigne  s’élève  à 
3,000  hommes  de  troupes  de  différentes  armes,  de  6,000  miliciens  à cheval  et 
de  10  à 1,400  miliciens  fantassins.  Le  contingent  annuel  à fournir  à l’armée 
est  de  12,000  hommes  appelés  sous  les  armes  par  la  voie  de  conscription.  — 
La  durée  du  service  est  fixée  à 12  années,  pour  les  hommes  tombés  au  sort  et 
à 8 années  pour  les  enrôlés  volontaires. 

MARINE.  La  marine  consistait  en  1831 , en  cinq  frégates,  6 bricks,  12 
chaloupes  cannonières  et  1754  matelots  et  soldats  de  marine. 

DIVISIONS  ADMINISTRATIVES.  La  partie  continentale  du  royaume 
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ou  les  États  de  Terre  Ferme  ( Stati  di  Terra  Ferma  ) sont  divises  depuis  1819 
en  huit  intendances  générales , subdivisées  en  quarante  intendances  ou  petites 
provinces.  Les  huit  intendances  générales  correspondent  aussi  aux  huit  divi- 
sions militaires  qui  composent  cette  partie  du  royaume  de  Sardaigne  ; la  di- 
vision de  Gènes  a le  litre  de  duché  ( ducato  diGenova).  L’ileou  le  royaume  de 
Sardaigne  depuis  1821  est  partagée  en  dix  petites  provinces  ou  intendances, 
dont  six  forment  l'intendance  générale  immédiate  de  Cagliari  et  les  quatre 
autres  la  vice-intendance  générale  de  Sassari.  Pour  nous  accommoder  au  cadre 
rétréci  de  cet  ouvrage , nous  ne  donnerons  dans  le  tableau  suivant  que  les  in- 
tendances générales , en  écrivant  cependant  en  caractères  italiques  les  chefs- 
lieux  des  petites  provinces  ou  simples  intendances , afin  qu’on  puisse  connattre 
les  lieux  et  les  villes  les  plus  remarquables  qui  en  dépendent.  On  a ajouté  en- 
tre parenthèses  le  nom  de  la  province  lorsque  sa  dénomination  diffère  de  celle 
du  chef-lieu  ; les  chiffres  qulsuivent  les  noms  indiquent  leur  population  res- 
pective. 

Noms  des intendances  générales  Chefs-Lieu  , Villes  et  Lieux  les  plus 

OU  DiVISIOMS  MILITAIRES.  REMARQUABLES. 

ÉTATS  DE  TERRE-FERME. 

Turin  (Tomio)  ( Principauté 


de  Piémont) Turin,  120.  Venaria  Reale, 3.Stupinigi.  Suporg3.Chicry.12. 

Rivoli,  5.  Cbi  vasso,  7.  carignano,  7.  Moocalieri,  7 . Biella,  7 . 
Ivrea,  8.  Caluso,  5.  I.ocana,  5.  Plnerolo,  12.  Feoes- 
trctle,  t.  Villafranca  di  Piemonte,8.  Susi 1,3.  Exilies,  1. 
Giaveno.  7. 

Coneo Cuneo  ou  Coni,  18.  Busca,  8.  Fosiano,  13.  Chiusa,  5. 

Alba,  7.  Brà,  11.  Uodovi,  16.  Cherasco,  8.  Saluizo  ou 
Saluces.  12.  Savigliano,  15.  Barge,  8.  Racconigi,  10. 

Alessandbia Alessaodric  ou  Alexandrie,  35.  San-Salvadorc , 5. 

Vatenza,6.  AM,  22.  San-Damiano, 6;  Acqui, 5.  Nizza,3. 
t'usait , 16.  Tortona , 9.  Castelnuovo,  6.  Yoghcra,  1t. 

Novaea Novara,  15.  Borgomanero,  6.  Uortara  (Lometlina),  4. 

Vigevano,  12.  Homo  d Osiola  (Ossola),!.  PaUanzo.2. 
Arona , 2.  Yaralto  (Valaesia),  5.  Borgoscsia,  3.  Yer- 
ceUi,  15.  Trino,  7. 

Aosta  (Aoste) Aosta,  6.  Donnas,  1.  Saint-Vincent,  2.  Courmaycur , 1. 

Nizza  (comté  de  Nice).  . . Nizza  ou  Nice,  26.  Villafranca,  3.  Sospcllo,  4.  Onoglla 
ou  OneiUe , 5.  Porto-Maurizio  ou  Port-Maurice , 5.  Son- 
Bemo,  11.  Ventimiglia,  5. 

Genova  (duché  de  Gènes  ).  . Cenova  ou  Cènes,  80.  Voltri,  7.  L'Ile  Capraja.  Sa- 
vona,  12.  Cairo,  3.  Albenga,  4.  Finale-Marina,  3.  fiovl,  10. 
Ca»i,  1.  Bobblo,  3.  CMavari,  10.  Spezia  (Levante;,  8. 
Sarzana,  8.  i 

Savoia  (duché  de  Savoie).  . Chambéry  (Savoia  Propria.  Savoie  proprement  dite), 
11.  Aix,  3.  Monlracillan,  I.  Les  Échelles,  I.  I.’ Hôpital 
( Alla  Savoia,  Haute-Savoie),  t.  Conftans,  2.  Saint 
Julien  (Carouge),  I.  T/ionon,  (Chablais),  4.  Bonneville  ■ 
(Faussigny),  1.  Cluse,  2.  A nnecy  ( Cenevois ), 6. Si. -Jean 
(Maurienne),  3.  Lesscillon.  üuuticrs  (Tarentaise),  2. 
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Cagliari Cagliari,  27.  Quarto,  5.  Iglesias , 5.  Villacidro,  5.  Cus- 

pini,  3.  Les  Iles  Sau-Anlioco  avec  San-Anltoco,  2;  et 
San-Pietro  avec  Carloforte,  2.  Isili , Ntirri,  2.  Man- 
das, 2.  Busurbt , 2.  Oristano,  5.  Aies,  I.  Lanusel , I. 
Villaputzu, 2 .Yuoro,  3.Dorgall,3.  Oliena,  3. 

Sassari Sassari,  19.  Nulvi,  3.  Sennori . 2.  Porto  de  Torrcs,  0.8. 

ltiri-Cannedu , 3.  Osilo , 5.  L’Ile  Asinara.  Castel-Sardo, 
autrefois  Castel-Aragonese,  2.  Alghero , 7.  Bouorta,  4. 
Villanota,  3.  Ozleri , 3.  Tempiu,  7.  Tcrrasona.  2.  Pat- 
tada,3.  L’ilc  Maddalena.  Cugllcri,  3.  Busa.ü. 
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DUCHÉ  DE  PIÉMONT. 

TOPOGRAPHIE.  Tcbin  , ( Augusta  Turinorum  ) grande  Tille , située  au 
milieu  d’une  plaine  dominée  par  une  montagne  et  arrosée  par  le  Pô  à l’endroit 
où  ce  fleuve  reçoit  la  Dora  Riparia  ; capitale  du  royaume , résidence  ordinaire  du 
roi  et  chef-lieu  de  l’intendance  générale  de  la  province  de  ce  nom.  C'est  une  des 
villes  les  plus  régulièrement  bâties  de  l’Europe , surtout  dans  la  partie  qu’on 
appelle  le  Nuovo  Torino  ( Nouveau  Turin).  Les  rues  du  Pô,  de  la  Dora  G voua 
ou  du  Mont-Cenis  et  la  rue  Neuve  sont  remarquables  par  leur  longueur , par 
leur  largeur  et  par  la  symétrie  des  maisons , qu’on  prendrait  pour  des  édifices 
publics,  tant  elles  sont  bien  bâties  et  ornées  d’une  manière  régulière:  elles  rap- 
pellent la  magnifique  rue  de  Rivoli  de  Paris.  Deux  beaux  ponts  en  pierre  de 
taille  sur  le  Pô  et  sur  la  Dora  mènent  à la  villedu  côté  du  nord  ; ce  dernier  est 
remarquable  par  l’ouverture  de  l’arc  dont  il  est  formé.  La  place  de  San-Carlo 
est  réputée  la  plus  belle  de  Turin  ; celle  du  Castello  ( château  ) en  est  la  plus 
vaste.  Celles  de  Victor-Emmanuel  et  à'Italia  se  distinguent  aussi  par  leur  éten- 
due , leur  symétrie  et  leur  élégance.  La  citadelle  est  la  seule  partie  qu'on  a 
conservée  des  importantes  fortifications  qui  faisaient  de  cette  ville  une  place 
d’armes. 

Ses  principaux  bâtimens  sont  : le  palais  du  roi , grand  édifice , dont  les  appar- 
tenons sont  décorés  avec  goût  etavec  richesse  ; le  palais  des  ducs  de  Savoie, 
ou  Castello  Reale , où  l’on  admire  une  façade  dans  le  goût  du  péristyle  du  Lou- 
vre ; le  palais  du  prince  de  Carignan,  où  l’on  remarque  surtout  le  grand  es- 
calier et  le  salon  ; le  théâtre  de  l’opéra , dit  aussi  le  grand  théâtre  ou  théâtre 
royal,  qui  est  un  des  plus  beaux  d’Italie  ; le  bâtiment  de  l’université ,l’ arsenal , 
la  citadelle  et  les  casernes;  on  range  ces  dernières  parmi  les  plus  belles  de 
l’Europe. 

On  comptes  Turin  110 églises  et  chapelles  , dont  quelques-unes  se  distin- 
guent par  leur  architecture  et  par  la  richesse  et  le  bon  goût  de  leurs  ornemens. 
Nous  citerons  d’abord  ; la  cathédrale  , ou  l 'église  de  Saint-Jean  - Baptiste , re- 
marquable surtout  par  la  magnifique  chapelle  en  marbre  du  Saint-Suaire , et 
l'église  de  Saint-Laurent , presque  toute  en  marbre  et  surmontée  d’un  beau 
dôme;  ensuite  celles  de  la  Consolalades  Fcuillans , des  Jésuites,  du  Saint-Sa- 
crement, de  Sainte-Thérèse,  des  Carmes-Déchaussés , de  Sainte-Christine , des 
Carmélites  et  de  Saint-Philippe  Neri. 

Turin  est  le  siège  d’un  archevêché  et  du  sénat  de  Piémont  ou  du  tribunal 
suprême , dont  relèvent  tous  les  tribunaux  civils  et  criminels  des  intendances 
générales  de  Turin  , de  Coni  .d’Alexandrie  , de  Novare  et  d’Aoste  ; elle  pos- 
sède en  outre  un  bel  hôtel  de  monnaies,  et  tous  les  trois  ans  on  y fait  une 
. exposition  des  objets  d’industrie  commerciale  et  agricole.  Sa  population  dépasse 
actuellement  129,000  habitans , y compris  sa  banlieue. 

• Le  royaume  de  Sardaigne  est  peut-être  celui  des  États  de  l’Europe , dont  le 
gouvernement  s’occupe  le  moins  de  répandre  la  lumière , et  de  faire  fleurir 
les  sciences  et  les  arts;  très  récemment  encore , il  a promulgué  une  loi  qui 
défend  à tout  individu  ne  possédant  pas  quinze  cents  francs,  d’apprendre  à lire  et 
à écrire,  et  exclut  des  études  universitaires  ceux  de  ses  sujets , qui  ne  possèdent 
pas  au  moins  une  rente  annuelle  dépareille  somme. 

Sous  le  rapport  des  établissemens  publics  , Turin  est  au  premier  rang  parmi 
les  villes  de  l'Italie  ; nous  nous  bornerons  à citer  les  suivans  comme  les  plus 
considérables  : l’université , une  des  principales  et  actuellement  la  plus  fré- 


Digitized  by  Google 


336 


EUROPE. 


quentée  de  l’Italie;  l 'académie  militaire,  où  trente-trois  professeurs  et  huit 
maîtres  sont  chargés  de  l’instruction  de  la  jeunesse  qui  se  destine  à l’état  mi- 
litaire ; les  collège  Caeeia , del  Carminé  et  d eSan-Francesco  da  Puola  ; l’institut 
des  sourds-muets , l 'académie  royale  des  sciences , une  des  plus  célèbres  de 
l’Europe  , divisée  en  classe  des  sciences  mathématiques  et  physiques , et  classe 
des  sciences  morales  , historiques  et  philologiques  ; la  société  royal t d’agricul- 
ture ( Reale  société  agraria  di  Torino  ) ; Vacademie  royale  des  beaux-arts , res- 
taurée en  1824  ; l’académie  philharmonique , à laquelle  en  1827  on  a joint  une 
école  de  chant  avec  trois  maîtres;  la  bibliothèque  de  l’université,  une  des  plus  ri- 
ches de  l'Italie  ; elle  possède  110,000volumes  ; le  superbe  musée  égyptien  ; celui 
d’antiquités , avec  un  riche  médailler;  le  cabinet  d'histoire  naturelle,  celui  de 
physique  ; les  laboratoires  de  chimie  ; le  jardin  botanique  du  Valenlino , un  des 
plus  beaux  de  l’Italie  ; l'édifice  hydraulique  (edifizio  idraulico } , établissement 
unique  dans  son  genre , où  dans  les  mois  de  mai  et  de  juin  un  professeur  célèbre 
donne  un  cours  d’hydraulique  accompagné  d'expériences  faites  sur  de  gran- 
des masses  d’eau  ; le  jardin  expérimental  de  la  société  royale  d’agriculture , 
dirigé  par  M.  Bonafons , un  des  plus  savans  agronomes  de  l’Italie , et  auquel 
on  a joint  de  riches  collections  d’histoire  naturelle,  une  bibliothèque  compo- 
sée des  meilleurs  ouvrages  sur  l’agriculture  et  la  botanique,  ainsi  qu’une  col- 
lection d’instrumens  aratoires , et  plusieurs  modèles  de  machines  et  d’instru- 
mcns  agricoles;  le  bel  établissement  que  U.  fiurdin  vient  d’établir , dans  la 
banlicucdeTurin , pour  lacultureet  l’acclimatation  des  plantes  exotiques.  Mais 
l'importance  du  musée  égyptien  créé  par  le  roi  régnant , en  achetant  la  superbe 
collection  de  M.  Drovetti , exige  quelques  détails.  Celte  magnifique  collection 
se  compose  de  plus  de  8,000  pièces  ; M.  Champollion  la  regarde  comme  la  pre- 
mière de  l’Europe  sous  le  rapport  des  monumens  historiques  qu’elle  contient. 
On  y admire  les  trois  statues  colossales  d’Osimandias , de  Toutmosis  I,  de 
Toutmosis  II  et  celle  du  grand  Sésostris  ou  de  Rhamsès  IV , regardée  comme 
la  plus  belle  statue  égyptienne  que  l'on  connaisse  ; mais  surtout  la  collection 
des  manuscrits  égyptiens , qui  est  la  plus  nombreuse , la  plus  variée  et  la  plus 
importante  de  toutes  celles  qui  existent  en  Europe.  On  y voit  les  fragmens 
d’une  table  chronologique  des  dynasties  des  rois  d’Egypte  antérieurs  à la  XVIII* 
et  écrite , à ce  qu’ij  parait , au  temps  de  la  XIX*  ; elle  contenait  la  série  entière 
des  anciens  rois  avec  l'indication  delà  durée  du  règne  de  chacun  indiquée  pat 
années  , mois  et  jours  et  plusieurs  registres  de  receveurs  publics  ; ces  derniers 
ont  fourni  les  moyens  de  connaître  complètement  la  théorie  des  différens  chif- 
fres employés  dans  la  numération  des  anciens  Egyptiens  ; on  peut  dire  enfin 
que  ce  musée  superbe  offre  une  collection  d’actes  originaux  qui  remontent  aux 
temps  reculés  des  Pharaons  Mceris,  Amenophis  II , Rhamsès  II , etc., etc., de 
la  XVIII*  et  de  la  XIX*  dynasties  ; on  y trouve  aussi  des  papyi  us  qui  appar- 
tiennent au  temps  de  Darius  Istaspe  avec  l’indication  des  différentes  années 
du  règnedecc  monarque  persan. 

La  capitale  du  Piémont  possède  plusieurs  promenades  remarquables  par  leur 
beauté;  on  doit  surtout  mentionner  : le  jardin  du  château  ,à  la  vérité  petit , 
mais  très-bien  dessiné  par  Le  Nostre  et  très  beau  ; la  promenade  du  Valentin, 
où  se  trouve  le  jardin  botanique  ; elle  offre  plusieurs  ailées  plantées  d'arbres 
et  bordées  de  petits  canaux  ; c’est  une  des  plus  belles  de  l’Italie  ; et  la  place 
du  Rondeau  sur  le  Pô,  qui  tous  les  soirs  est  le  rendez-vous  du  beau  monde. 

Peu  de  villes  ont  des  alentours  aussi  délicieux  que  Turiu.  La  chaîne  de  hauteurs 
nommée  la  Collina  est  garnie  de  su,  erbes  maisons  de  plaisance , et  sur  un  rayon  de 
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plusieurs  milles  à la  ronde  on  trouve  plusieurs  petites  villes  et  plusieurs  endroits  aussi 
beaux  quimportans.  On  doit  surtout  citer  les  suivans  qui  se  trouvent  dans  un  rayon 
d'environ  10  milles  : le  château  royal  de  Stcpimgi,  une  des  plus  belles  maisons  de 
plaisance  de  l'Europe.  — La  Venahia-Reale  ou  la  Venerie,  jolie  petite  ville , impor- 
tante par  son  école  vétérinaire , par  celle  û' équitation  , par  son  haras  et  par  une 
maison  royale  de  campagne.— La  Scpebga  , basilique  magnifique,  bâtie  sur  une  hau- 
teur, d'm'i  l’on  jouit  d'une  vue  superbe;  on  y ensevelit  les  rois  de  Sardaigne.  — Aglié, 
délicieuse  maison  royale  de  plaisance.  — Rrvou , jolie  petite  ville,  avec  un  château 
royal.— Moncauebi,  sur  le  Pô,  fondée  sur  les  ruines  de  la  république  de  Testona  ; elle 
a un  château  .royal  et  on  y tient  de  grands  marchés.  — Chichi  , assez  industrieuse  et 
commerçante,  bâtie  sur  la  pente  d’une  colline  ; elle  a joué  un  grand  râle  dans  le  moyen 
âge  parmi  les  républiques  de  l'Italie  supérieure. 

Carionan  , capitale  de  l’ancienne  principauté  de  ce  nom  , devenue  la  pro- 
priété du  roi  de  Sardaigne  ; 7,000  habitans.  — Carmagnole  , 12,000  habitans  ; 
manufactures  importantes  de  soieries.  — Ses*  ( Segusia ) petite  ville  épisco- 
pale au  confluent  de  la  Dora  et  de  la  Cénisc , 2,000  habitans  ; remarquable  par 
{'arc  de  Triomphe  d’Auguste  et  plus  encore  par  le  voisinage  de  la  magnifique  route 
lu  Mont-Cenis.  Ce  chemin  superbe  s’étend  entre  Suse  et  Lans-le-bourg  sur  le 
iroitpe  de  cette  montagne , depuis  le  pont  de  Lans-le-bourg  en  Savoie  jus- 
ju’au  point  culminant  de  toute  la  route  près  de  la  Ramasse;  il  a fallu  l’élever 
le  692  mètres  sur  une  longueur  horizontale  et  directe  de  2,855  mètres;  six 
rampes  en  lacet  ont  réduit  cette  chute  adrupte  à une  pente  douce  que  les 
voitures  de  toute  grandeur  peuvent  monter  et  descendre  facilement  en  par- 
courant 10,212  mètres.  — A peu  de  distance  se  trouve  le  fort  de  la  Bhunettb 
taillé  dans  le  roc.  — Eiiu.es  et  Fexbstbbu.es,  très  petites  villes,  importantes 
par  leur*  fortifications.  — Pignerol  (Pignerolo)  petite  ville  épiscopale  sur  la 
Clusone  ; 11,000  habitans  ; à une  époque  déjà  éloignée,  cette  ville  était  forti- 
fiée et  les  ducs  de  Savoie  y résidaient.  — Tout  auprès  se  trouvent  les  vallées  de 
Lucerna,  Perosa,  San  Martine  et  Clusone  , habitées  parties  Vaudois. — Aostb 
( augusta  prxtoria  ) au  confluent  de  la  Dora  Baltea  et  du  Banteggio  ; 6,000  ha- 
bilans;  petite  ville  épiscopale  remarquable  par  les  imposantes  antiquités  qu'on 
y observe,  entr'autres  un  arc  de  triomphe,  et  les  restes  d’un  amphithéâtre.— 
Col’b  Maïecb,  sources  d’eaux  minérales  chaudes.—  La  route  de  Cour  Mayeur 
à Turin  , est  défendue  par  le  fort  de  Bahd.  — Gressan  , petit  bourg  important 
par  ses  riches  mines  de  fer.  — Yvrèb  ( Yvrea)  sur  la  Dora  Baltea  ,7.100  ha- 
bitans ; évêché;  cette  ville  entroure'e  de  remparts  est  protégée  par  une  cita- 
delle et  un  château;  séminaire Saluces  ( Saluzzo  ) non  loin  des  rives  du  Pô , 
10,500  habitans  ; filatures  de  soie.  — Sayigliano  , 20,000  habitans , manufac- 
tures de  toiles,  de  draps  et  soieries.  — Rac.co.mgm,  située  dans  une  plaine 
très  fertile  ; 14,000  habitans  qui  se  livrent  spécialement  au  commerce  et  à la 
fabrication  des  soieries.  — Coni  (Cunio)  au  confluent  du  Gesso  et  de  laStura, 
ville  autrefois  fortifiée,  située  sur  la  route  de  Nice  à Turin  ; 10,500  habitans  ; 
siège  d’un  évêque  ; elle  possède  une  société  philharmonique  qui  s'occupe  de 
littérature;  son  commerce  est  très  étendu;  ils’y  tient  annuellement  deux  foires 
assez  importantes.— Fossano  , 15,000  habitans  ; ville  épiscopale , remarquable 
par  ses  bains,  par  son  académie  royale  de  belles  lettres  et  sciences,  par  ses 
fabriques  de  soies  et  de  cuirs.  — Démonté,  petit  bourg;  6,000  habitans;  une 
citadelle.  — Mondovi  , forteresse  sise  sur  une  colline  ; 22,000  habitans  ; évê- 
ché ; cette  ville  est  importante  par  ses  fabriques  de  draps , de  toiles , de  coton  et 
de  papier  ;les  français  y remportèrent  le  22avril  1796  une  victoire  signalée  sur 
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, séminaire.  C’est  là  que  naquit  Saint-Borromée.évêquede  Milan,  auquel  on 
elevé  sur  la  place  du  séminaire  une  belle  statue.  La  magniAquè  route  duSim- 
plondonl  la  construction  a coûté  9,000,000  de  francs , commence  à quelques 
milles  de  celte  ville. — Non  loin  d’Aronasont  situées  les  Iles  Borbosébs  dont 
les  plus  riantes  sont  : Isola  bella,  1 ola  madré,  Isola  de  Cai  oniz-.i  di  Valema 
et  Isola  dei  Pescatori.— Douo  d’O-soiA  ; la  route  du  Simplon  le  traverse  ; il  s’y 
fait  un  eommerce  de  transit  très  actif,  -a-  Varaiao  au  confluent  de  la  Alartel- 
lana  et  de  la  Sesia  j cette  petile  ville  possède  un  collège  et  compte  3,000  hab. 

DUCHÉ  DE  GÈNES. 

C’était  anciennement  une  république  célébra  A l’époque  de  la  réunion  delà 
ville  au  royaume  de  Sardaigne,  elle  fut  déclarée  port  franc;  on  accorda  à son  , 
commerce  le  transit  libre  à travers  les  États  Sardes, et  on  lui  octroya  une  es- 
pèce de  gouvernement  représentatif.  Cependant  pour  les  contributions  et  le 
contingentàfournir  à l’armée,  elle  est  traitée  sur  le  même  pied  que  les  autres 
provinces.  Ce  duché  est  divisé  en  trois  parties,  V Orientale  ou  Riviera  di  Le- 
vante ; l’Occidentale  ou  Riviera  di  Ponentetl  le  margraviat  de  Finale. 

Gènes  (Genova  ) , grande  ville , forte  , la  plus  industrieuse  et  la  plus  com- 
merçante du  royaume  Sarde , jadis  capitale  de  la  célèbre  république  de  Gênes, 
qui , avec  celle  de  Venise , sa  rivale , a été  une  des  grandes  puissances  mariti- 
mes du  moyen  âge. 

Bâtie  en  amphithéâtre , sur  le  penchant  d’une  montagne , couverte  de  jolies 
maisons  et  de  campagnes  délicieuses,  la  beauté  de  la  position,  de  Gêner  n’est 
surpassée  que  par  celle  de  N aples , à laquelle  elle  ressemble  sous  plus  d’un  ■■ap- 
port. Le  surnom  de  superbe  que  l’usage  lui  accorde  ne  convient , à propre- 
ment parler,  qu’aux  trois  rues  Balbi , ftovissima  et  Suova,  qui  n’en  font  à Bien 
dire  qu’une  seule,  et  qu’on  pourrait  regarder  comme  la  plus  belle  rue  du  monde. 
C’est  une  double  enfllades  d’édifices  magnifiques,  les  uns  en  marbre,  les  autres 
incrustés  de  stuc  imitant  parfaitement  les  marbres  les  plus  beaux  et  tous  re- 
marquables par  leurarchitecture  et  par  leurs  ornemens.  Parmi  ces  magnifiques 
palais,  dont  plusieurs  contiennent  descollectionssuperbesd’objctsscienlifiques 
et  de  beaux-arts  , on  remarque  surtout  le  palais  Durazzo,  réputé  le  plus  beau 
et  le  plus  vaste,  celui  de  Brignole , dit  palazzo  Rosso , parce  que  les  murs  sont 
peints  en  rouge;  le  palais  d'André  Doria , qui  est  un  des  plus  vastes  et  dont 
on  admire  le  jardin  décoré  d’une  superbe  colonnade  en  marbre  de  Carrare  ; les 
deux  autres  palais  flrignolestl  Doria , ainsi  que  ceux  de  Serra , Balbi , Carrega , 
Rovere  : le  pa’aisdu  marquis  Di  Megroest  remarquable  surtout  j ar  sa  position 
superbe  et  son  jardin  botanique.  • 

Parmi  les  bâtimens  publics  se  distinguent  : le  palais  ducal  ou  palais  dis’ 
gouvernement,  où  résidai’ent  les  doges,  remarquable  par  son  étendue,  ses  or- 
nemens intérieurs  et  le  petit  arsenal  qui  en  est  une  dépendance;  le  bâtiment 
de  È université  ; les  trois  hôpitaux , savoir , le  grand  hôpital , Y hôpital  des  incu- 
rables et  celui  qui  est  nommé  Albergo  dei  Poveri  ( l’hôtel  des  pauvres)  ; ce  der- 
nier snrtout  s’annonce  comme  un  château  par  sa  magnifique  façade  et  par  sa 
belle  avenue;  la  banque  de  Saint-George,  avec  sa  vaste  salle;  la  Loge  ou 
'mrse,  dont  on  admire  la  voûte  très  hardie;  et  le  magnique  théâtre  qu’on 
' de  bâtir  etqui  est  presque  l’égal  de  ceux  de  la  Scala  à Milan  et  de  Saint- 
à Naples.  On  peut  ajouter  l’ar/cnat  ou  Darsena;  la  lanterne  ou  phare ; 
de  Carignan , qui  réunit  les  deux  collines  Sarzana  et  Carignan , et 
duquel  on  voit  des  maisons  de  six  à sent  étages.  Toutes  les  églises 
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observer , afin  d’éviter  les  répétitions,  que,  dans  chaque  chef-lieu  de  province, 
il  y a un  collige  royal , où  selon  l’importance  de  la  ville , huit  ou  douze  pro- 
fesseurs et  mailres  enseignent  la  théologie , le  droit  canonique , le  droit  civil , 
la  chirurgie,  les  mathématiques , la  chimie , la  géographie , la  rhétorique , les 
humanités  et  les  classes  4»,  5»  et  6e  ; dans  tous  les  autres  endroits , à très  peu 
d’exceptions  près , il  y a un  simple  collège  avec  deux  ou  trois  professeurs  et 
trois  à quatre  maîtres. 

COMTÉ  DE  NICE. 

Chef -lieu,  Nice  (Nicara),  bâtie  à l'embouchure  du  Sagllo,  dans  une  situation 
délicieuse,  au  pied  d'un  amphithéâtre  de  collines  courertes  de  bastides  ou  mai- 
sons de  campagnes  peintes  de  différentes  couleurs,  et  entremêlée  de  jardins  et  de 
bosquets  d'orangers  et  de  limoniers.  Nice  est  la  résidence  d'un  évêque  et  d’un  sénat 
judiciaire  ou  d'un  tribunal  d’appel  ; elle  a un  théâtre,  quelques  édifices  assez  beaux , 
des  bains  publics  et  un  port  qui  favorise  son  commerce  assez  étendu  ; la  douceur  du 
climat  et  la  beauté  de  la  situation  y attirent  tous  les  ans  un  grand  nombre  d'étrangers 
qui  y vont  passer  l'hiver;  ses  rues  sont  étroites  et  mal  bâties.  Le  port  construit  au 
moyen  d'un  mâle  est  petit,  son  accès  est  difficile;  aussi  la  plupart  des  bâtimens  dé- 
chargent â Villa  Franc*  , petite  ville  importante  par  son  port  où  stationnent 
les  galères  du  roi , par  sa  belle  rade , école  de  navigation , et  son  artenal.  Un  phare 
y est  élevé.  Ce  port  possédait  jadis  de  grands  privilèges;  les  principaux  articles  exportés 
par  NiceetVillefiranche  sont  : l'huile  d'Olive,  de  citrons  et  autres  fruits  des  pays  mé- 
ridionaux. — Oxeglia  , 4,000  hab.,  située  près  de  l'endroit  où  i'impero  se  jette  dans 
la  mer;  elle  possède  un  bon  port  et  un  gymnase  et  fait  un  commerce  important  d'olives 
et  d’huiles.—  MoNACodont  nous  parlerons  plus  loin  appartient  également  à celte  partie. 

Dans  la  division  de  Gènes  (Genova)  on  trouve  : San-Remo  , petite  ville,  im- 
portan  te  par  son  commerce  que  favorise  un  petit  port.— Savon  a,  ville  épiscopale,  im- 
portante par  ses  fabriques  de  draps,  son  commerce  et  son  petit  port,  et  ses  forgesd'an- 
eres  ; son  port  est  mauvais.  — Voltri,  par  son  industrie , et  surtout  par  la  fabrique  de 
draps  de  MM.  Albcrti,  qui  est  la  plus  grande  de  tout  l'ancien  territoire  de  la  ci-devant 
république  de  Gênes.  — Borzonasca  , gros  village,  important  par  ses  fabriques  de 
draps  et  par  celles  de  ses  environs.  — Chiavari,  petite  ville,  importante  par  son  com- 
merce, son  petit  port  et  par  sa  eociété  économique  qui  compte  près  de  huit  lustres 
d'existence.  Elle  compte  4,ooo  hab  ; pèche  importante  de  thon  et  de  sardines.— Spezi  a , 
remarquable  par  la  beauté  de  sa  situation  à l'extrémité  d'un  golfe  qui  y forme  un  des 
plus  beaux  ports  de  l'Europe,  et  par  les  grands  travaux  projetés  et  déjà  commencés 
par  les  Français  pour  en  faire  un  grand  chantier  de  construction  et  une  place  de 
guerre.  — Novi,  importante  par  son  commerce  et  mémorable  dans  les  fastes  militaires 
de  nos  jours.— Sestri  di  Levante  important  par  son  port  et  ses  chantiers.  — Ponro 
Venere  [Portus  FenerijJsituéà  la  pointe  sud-ouest  du  golfe  de  Spezzia;  —Lerici,  an- 
ciennement Lcn  a avec  un  fort  élevé  sur  le  rocher;  cette  ville  est  située  sur  la  pointe  sud- 
est  du  golfe  de  Spezzia.  — Sazzana  , place  forte  avec  3,000  hab.  ; les  Iles  de  Palmaria, 
deTino,  Tinello,  Capraja  [Caprée  ) ile  volcanique  située  entre  la  Corse  et  laToscane. 
On  trouve  encore  dans  la  partie  occidentale,  Vintihiglia,  petite  ville  de  S,000  hab.  ; 
avec  une  citadelle.  — Rivarolo,  important  par  ses  carrières  de  marbres  et  Finale, 
château  fortifié,  situé  sur  une  montagne,  avec  un  petit  port. 

DUCHÉ  DE  SAVOIE. 

Chef-lien , Chambéry  , ville  archiépiscopale,  siègedu  sénat  et  du  tribunal  suprême 
et  chef-lieu  de  l'intendance  générale  de  ce  nom.  Cette  ville  située  au  confluent  de  la 
Laisse  et  del'Albane  aune  pop.  de  12,000  âmes.  La  place  de  Lans,  le  château,  la  ca- 
serne qui  peut  loger  près  de  4,000  soldats,  la  bel le  promenade  de  Vemay  et  le  portail 
de  la  Sainte-Chapelle  sont  ce  qu'elle  offre  de  plus  important  à voir.  On  doit  ajouter 
Y Hôtel-Dieu , le  nouveau  théâtre  et  la  belle  rue  à portiques  construite  entièrement 
aux  frais  du  général  Boignes  qui  a consacré  une  partie  considérable  de  sou  immense 
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forlune  à de»  institution!  utiles  et  à des  emhellissemens  de  cette  ville  qui  l'a  vu  naître. 
La  société  royale  académique  de  Savoie,  qui  s'occupe  d'agriculture,  d'industrie  et  de 
commerce , et  qui  publie  des  mémoires  intéressons;  le  musée  et  la  bibliothèque  pu- 
blique qui  s'est  beaucoup  accrue  dans  ces  dernières  années,  et  l’école  des  peintres  sont 
ses  principaux  élablissemens  scientifiques.  Son  commerce  très  actif,  consiste  principa- 
lement en  toiles,  dentelles  et  soieries  ; elle  possède  des  eaux  minérales  (aquœ  allô- 
brogica  ) , qui  jouissent  de  quelque  célébrité. 

A quelques  milles  de  Chambéry  on  trouve  : Ai x , petite  ville  de  2,000  âmes , près 
du  lac  Bourget , dans  une  vallée  délicieuse , remarquable  par  ses  bains  et  par  plusieurs 
restes  d’édifices  élevés  parles  Romains  qui  les  fréquentaient , tels  qu'un  arc  dit  de  Pom- 
ponius,  les  ruines  d’un  temple  et  d’un  vaporarium.  Les  rois  de  Sardaigne  y ont  fait 
construire  un  bâtiment  vaste  et  commode  dont  la  façade  est  d’un  bon  style.  Ilaute- 
Combe,  petit  endroit  remarquable  par  la  magnifique  abbaye  de  ce  nom  fondée  par 
Amedée  111  en  1 12S , et  où  ont  été  enterrés  plusieurs  princes  de  la  maison  de  Savoie  ; 
l'église  et  les  tombeaux,  presque  entièrement  ruines  à l'époque  de  la  révolution . ont 
été  restaurés  parlerai  régnant.  Les  Échelles,  petit  endroit  remarquable  parle  pas- 
sage dit  des  Échelles  ou  de  la  Grotte , sur  la  roule  de  France  en  Savoie.  Autrefois  on 
franchissait  la  montagne  par  un  chemin  que  Emmanuel  II  avait  fait  creuser  dans  le 
roc  ; on  l'a  abandonné  et  de  grands  travaux  ont  été  entrepris  pour  ouvrir  un  chemin 
plus  commode  dans  une  autre  partie  delà  montagne  , que  l'on  a percée  sur  une  eten  - 
due  de  300  mètres  et  à la  hauteur  de  23  pieds.  Ce  bel  ouvrage  commencé  par  les  Fran- 
çais, a été  achevé  par  les  soins  du  gouvernement  actuel.— Mont-meill  an,  petite  ville 
avec  2,000  hab.  située  sur  les  bords  de  l’Isère  ; elle  était  anciennement  très  forte;  la 
principale  branche  d’industrie  de  ses  habitant,  est  la  culture  de  la  vigne.— Pierre  o’  Al- 
bigny  avec  3,ooohab.  ; etBrAUFORT  avec  3,000  hab.,  font  toutes  deux  un  commerce 
important  de  fromages:  il  sc  tient  dans  la  dernière  le  29  septembre  de  chaque 
année  une  foire  asseï  fréquentée. 

Annecy,  avec  0,300  hab.  ; petite  ville  épiscopale,  située  sur  le  lac  de  ce  nom,  impor- 
tante par  ses  nombreuses  fabriques . par  sa  filature  de  coton , scs  toiles  imprimées . sa 
grande  verrerie,  ainsique  par  les  mines  de  fer  qu’on  exploite  dans  son  voisinage. 
Annecy  possède  une  bibliothèque  publique;  il  s’y  tient  annuellement  quatre  foires.  — 
Tuones  sur  le  Fier;2,000  hab.;  tanneries  et  distilleries  d’eau  de  cerises  (Kirschwasser). 

— Evian,  petite  ville  située  sur  le  lac  de  Genève  en  face  de  Lausane,  chef-lieu  de  la 
province  duChahlais  (Chiablen),  possède  des  eaux  minérales  chaudes. — Bonneviu.e. 
chef-lieu  de  la  province  de  Famigny,  estsituée  dans  une  contrée  charmante  près  du 
confluent  de  la  Bonne  et  de  l'Arve.  — Tabamtaise  avec  le  bourg  de  Mobtikrs,  sur 
l'Isère  dans  la  province  Tarantaise,  2.000  hab.  ; importante  par  ses  salines  et  par  son 
écôlede  minéralogie.  Un  chemin  passant  à travers  le  Bernardin,  conduit  de  là  à Aoste.— 
Lasnebocrg  ou  Lanslbbocrg  , bourg  avec  l,ooo  hab.  ; situé  entre  des  montagnes 
tellement  élevées  que  ses  habitons  ne  peuvent  apercevoir  le  soleil  pendant  plusieurs 
mois  de  l'annce.  On  y fait  un  trafic  très  actif  favorisé  par  la  situation  de  Lasnehourg 
sur  laroutedu  Mont-Cenis.— Conflans,  par  sa  fonderie  royale,  à laquelle  on  apporte 
le  plomb  et  l’aegcnttirés des  mines  de  Pe sa  y et  de  JW ac  ot  situées  dans  son  voisinage. 

— L Esseii.los  , fort  construit  dernièrement  pour  défendre  la  frontière  du  cùté  de  la 
France.  — Cuamocny,  petit  village , tans  la  haute  vallée  de  ce  nom,  remarquable 
par  sa  situation  romantique  au  pied  du  Mont-Blanc,  point  culminant  de  toute  l’Europe 
Elle  a de  4 à S lieues  de  longueur  ; un  chemin  conduit  à travers  le  col  de  Baline  dans 
le  Wallis. 

L’ile  de  Sardaigne  , qui  comprend  celles  de  Cabrera  et  plusieurs  îlots  qui  en  dé- 
pendent a une  superficie  de  1800  inities  carrés  ; sa  population  s’élève  à 434 , «00  habi- 
tans.  Les  bouches  du  Bonifaccio  la  séparent  de  l’ile  de  Corse;  plusieurs  chaînes  de  mon- 
tagnes grani'iquesla  traversent  dans  touteson  étendue  et  forment  des  vallées  fertiles 
appelées  Campidanos.  Le  point  le  plus  élevé  de  File  est  sur  le  Mont-Gennargent»  à 
3,028  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  ; toutes  tes  parties  rie  File  à l’exception  de 
la  province  dcCagliari  sont  arrosées  par  des  rivières  dont  aucune  n'est  navigable . oc 
sont  : le  Tirso  qui  se  jette  dans  le  golfe  d’Oristano;  le  CogUnas  (Osieri)  qui  scjelledans 


la  mer  auprès  de  Castol-Sardo  ; la  Flumendosa , la  Bavarena  et  plusieurs  autres;  les 
principaux  lacs  sont  : le  lac  de  Scaffa  près  Cagliari,  ceux  de  Quarta  . San  Luri , Ser- 
rent, etc.  Le  climat  est  malsain , les  marécages  et  les  marais  y font  naître  périodique- 
ment pendant  les  six  derniers  mois  de  l'année  une  épidémie  à laquelle  les  insulaires 
ont  donné  le  nom  A'Intemvérie  et  qui  cause  souvent  de  grands  ravages  ; le  sol  est  très 
fertile  et  produit  des  fruits  de  toute  espèce , des  huiles , les  vins  si . renommés  de  Mal- 
voisie , des  bleds,  etc.  ; l'Ile  est  bien  boisée  ; on  y trouve  des  chevaux , des  brebis  sau- 
vages, des  porcs,  des  vers  à soie  ; elle  possède  des  mines  d'or,  d'argent,  de  fer;  l'alun, 
le  salpêtre,  et  le  sel  y sont  recueillis  engrandesquantités;  sourcesminérales;  lapêcho 
du  corail,  celle  du  thon  et  autres  poissons  auxquelles  se  livrent  une  partie  de  ses  ha- 
bitans , sont  d'un  grand  rapport. 

Malgré  la  fertilité  du  sol , l'agriculture  y est  d'autant  plus  négligée  que  presque  tou- 
tes les  terres  sont  devenues  la  propriété  d'un  clergé  paresseux  et  d'une  nombreuse  et 
indolente  noblesse  ; peu  de  cultivateurs  sont  eux-mêmes  propriétaires;  Une  s’y  trouve 
que  peu  de  manufactures  et  son  commerce  se  borne  à l'exportation  de  sel , fromages , 
bleds,  vins,  huiles,  thons  et  sardines. 

Nous  avons  déjà  dit  que  son  gouvernement  est  une  monarchie  tempérée  par  les  états 
généraux  du  pays.  L'administration  est  dirigée  par  le  Vice-Roi  que  seconde  le  conseil. 
L'ileest  divisée  en  deux  parties  principales:  Capo  di  Cagliari  ou  Sotto  et  Capudi  Sas- 
sari  ou  Sopra;  dix  provinces:  Cagliari,  Busachi , Jglerias,  hili,  tanusci , Nuovo, 
Sassari,  Alghero  et  Caglieri  ou  Ozieri. 

Cagliari  ( Caralis ) capitale  du  royaume  de  Sardaigne,  viUearchiépiscopale,  est  située 
sur  une  colline  fortifiée  à l'embouchure  de  la  Mulargia,  dans  le  golfe  de  ce  nom  ; elle  a 
quatre  faubourgs  parmi  lesquels  Marina  situé  en  face  du  port,  et  compte  29,000  habi- 
tans.  Elle  a un  beau  port , la  cour  suprême  de  justice  y réside , ainsi  que  le  parlement. 
Le  palais  où  réside  levice-roi,  et  la  cathédrale  sont  les  édifices  les  plus  remarquables. 
Cagliari  possède  une  université,  une  société  royale  d'agriculture , un  musée  d'histoire 
naturelle  et  d’antiquités  fondé  par  le  roi  actuel,  lorsqu’il  était  vice-roi  de  Sardaigne, 
une  bibliothèque  publique  assez  riche  et  des  sauncries  considérables.  On  y trouve  éga- 
lement un  hôtel  de  monnaies , une  quarantaine , et  30  coucens  de  différens  ordres. 

Les  autres  villes  principales  de  file  sont  : Iglesias  , 10,000  habitans,  commerce  de 
fromages.— Orist  ah  o bâtie  en  1070  sur  l'emplacement  de  l’ancienne  Thano  à l'entrée 
de  la  baye  de  son  nom  ; 3,300  habitans  et  9 couvens  ; siège  d'un  archevêché  ; elle  a un 
port;  on  s'y  livre  à la  culture  de  la  soie.  Dans  ses  environs  très  beaux  mais  malsains,  on 
trouve  des  fbrêlsde  citronniers  et  d'orangers.  — Sardcra,  bains  célèbres.  — Paüli- 
latiso,  haras.  — Sassari,  sur  la  Torris,  entourée  de  fortes  murailles  bastionnées  et 
défendue  par  un  château  fort.  Cette  ville  située  à trois  lieues  de  la  mer,  est  le  siège  d'un 
archevêque , d'un  tribunal  d'appel  pour  les  intendances  de  son  arrondissement  ; c'est 
la  seconde  ville  de  file  sous  tous  les  rapports;  elle  a une  université,  un  collège , une 
bibliothèque  publique  et  autres  étahlissemens  littéraires,  la  cathédrale  avec  un  beau 
portail  - le  palais  du  gouvernement , Y hôtel- de-ville . et  le  palais  du  duc  d'Arinava 
sontles  édifices  les  plus  remarquables.  Elle  renferme  24  églises  et  1 3 couvens  ; ses  envi- 
rons sont  sains  et  forment  ta  partie  la  mieux  cultivée  de  file;  son  port  est  formé  par 
l'ancienne  Thano  (Turris  Libyronis).—  Alghero,  avec  un  petit  port,  7, noo  habitans, 
siège  d'un  évêque.  De  même  que  Castel  Sabdo,  petite  ville  de  2,000  habitans;  elle  est 
Importante  par  ses  fortifications.  Dans  ces  parages  ainsi  que  dans  ceux  de  Bosa,  petite 
ville  épiscopale  avec  un  port  et  3,000  habitans,  on  fait  la  riche  pêche  de  corail.  On 
doit  encore  nommer  Olziéri,  siège  de  l'évêque  de  Bisarcio , et  Tempio  où  réside  celui 
d'Ampurias,  à cause  de  leur  population.  On  doit  mentionner  ensuite  Porto  Saluas  et 
Porto-Conte,  à cause  de  leurs  beaux  ports. 

L'ilc  de  Sardaigne  offre  plusieurs  mimutnens  qui  rappellent  la  domination  succes- 
sive des  Pélasges , des  Phéniciens,  des  Étrusques  , des  Carthaginois , des  Crées  et  des 
Romains.  Parmi  ces  constructions  antiques  , le  géographe  doit  surtout  signaler  les 
Kurages  ou  Nuraghes , qui  ont  tant  exercé  de  nos  jours  la  sagacité  de  MM.  Peyron  , 
de  la  Marmara  , Mimant,  Manno  et  Petit-Radel;  ce  dernier  savant  attribue  aux  Pé 
lasges  ces  constructions  qu'il  appelle  cyclopéennes  0.1  pc'.asgiques  , et  fait  remonter 
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leur  conttruction  au  iv*  siècle  avant  Jésus-Christ.  Ces  monumens  extraordinaires, 
qu’on  a déjà  découverts  au  nombre  d'environ  GOO , ont  près  de  so  pieds  de  baut  et  tto 
pieds  de  diamètre  ; le  sommet , lorsqu'il  est  oonservé  , se  termine  en  cône  surbaissé  ; 
les  blocs  dont  ils  se  composent  ont  un  mètre  cube  environ  ; les  architraves  plates  qui 
Mrmontent  les  portes  et  lucarnes  en  ont  deux  de  longueur  sur  un  de  hauteur  ; les  pa- 
rois soôt  sans  ciment  tant  à l'intérieurqu'à  l'extérieur.  Un  mur  de  dix  pieds  de  haut  et 
du  même  style  de  construction  que  l'édifice  même,  entoure  comme  un  rempart  le  terre- 
plein  qui  porte  le  nuraghe  ; ce  mur  a quelquefois  120  mètres  de  circuit.  Quelques 
nuraghes  sont  flanqués  de  cônes,  au  nombre  de  trois  à sept  qui  se  groupent  autourdu 
cône  principal;  ce  sont  des  espèces  de  casemates.  Enfin  le  mur  d'enceinte  est 
surmonté  d'un  parapet  de  trois  pieds  de  hauteur.  Une  rampe  en  spirale  est  pratiquée 
dans  l'épaisseur  totale , et  sert  de  communication  entre  les  trois  chambres  qui  for- 
ment les  trois  étages  de  chaque  nuraghe  ; la  voûte  de  chaque  chambre  est  en  ogive 
ovoïde. 


DUCHÉ  DE  PARME. 

CONFINS.  Au  nord , le  Pô , qui  le  sépare  du  royaume  Lombard-Vénitien. 
A l’esl , le  duché  de  Modène.  Au  tud , quelques  territoires  dépendant  de  ce 
même  duché , la  Lunigiane  Toscane  et  le  royaume  Sarde.  A Vouai,  ce  même 
royaume. 

PAYS.  L’ancien  duché  de  Parme , savoir  les  duchés  de  Parme , de  Plaisance 
et  de  Guastalla,  moins  quelques  fractions  de  territoire  situées  à la  gauche  du 
Pô  et  cédées  à l’empire  d’Autriche.  Le  petit  duclii  de  Guastalla  est  séparé  de 
la  masse  principale  de  cet  état  et  forme  une  enclave  du  royaume  Lombard- 
Vénitien  et  du  duché  de  Modène. 

FLEUVES.  Le  Pô,  qui  vient  des  royaumes  Sarde  et  Lombard- Vénitien, 
baigne  Plaisance  et  reçoit  dans  les  confins  de  cet  état  :1e  Tidone;  la  Tre  ti- 
bia; la  Aura;  le  Taro,  qui  baigne  Borgo  di  Taro  et  San-Secondo;  la 
forma,  qui  baigne  Parme  et  Colorno;  et  la  Lenza. 

TOPOGRAPHIE.  Parme,  sur  la  Parma,  assez  jolie  ville,  avec  des  rues 
larges  et  bien  alignées  et  environ  30,000  habitans , capitale  du  duché  de 
Parme  proprement  dit  et  de  tout  l’état , siège  d’un  tribunal  suprême  et  d’un 
évêché. 

Scs  principaux  édifices  sont  : le  palais  ducal,  assemblage  de  grandes  masses 
de  bàtimens,  sans  régularité,  mais  dont  quelques-uns  sont  richement  meu- 
blés et  avec  beaucoup  de  goût;  le  bâtiment  de  l'université , édifice  remarquable 
parson  étendue,  où  se  trouvent  réunis  tous  les  établissemens  de  ce  bel  insti- 
tut , à l’exception  du  jardin  botanique , établ  i dans  un  autre  quartier  ; le  grand 
théâtre,  qui  est  le  plus  vaste  de  l'Europe  ; il  peut  contenir  14,000  spectateurs, 
et  est  un  des  chefs-d'œuvre  de  l’architecte  Vignola;  on  ne  s’en  sert  jamais 
à cause  de  sonétendue  disproportionnée  à la  population  de  la  ville  et  poureviter 
les  grands  frais  qu’exige  son  éclairage. 

Parme  a un  grand  nombre  d’églises,  dont  le  principal  mérite  consiste  dans 
leurs  ornemens  intérieurs  et  surtout  dans  les  fresques  et  les  tableaux  des  plus 
grands  peintres  de  l’Italie.  Les  suivantes  passent  pour  être  les  plus  remar- 
quables : la  cathédrale,  dont  la  coupole  représente  l’Assomption  de  la  Vierge 
au  milieu  des  anges  et  des  saints;  quoique  un  peu  dégradée , cette  fresque  est 
réputée  le  plus  bel  ouvrage  du  Corrége  ; la  Madonne  de  la  Strrrata , qui  passe 
pour  être  la  plus  belle  église  de  Parme;  Saint-Joseph  et  Saint-Roch;  viennent 
ensuite  celles  de  Saint-Jcan-Èvangélisle , de  Tous  les  Sains,  de  Saint-Paul  et 
du  Sainl-Sépulcre,  qui  toutes  offrent  des  fresques  et  des  tableaux  du  Corrége, 
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du  Parmesan , de  Lanfranc , de  Raphaël , d’Annibal  Carrache.  Il  fautaussi  ajou- 
ter Vigtiie  de  l’Annonciade,  à cause  de  sa  forme  assez  singulière;  elle  se  com- 
jiose  de  dix  chapelles  en  ovale , qui  sont  dirigées  dans  le  même  centre  ; on  y 
admire  une  Annonciation  du  Corrëge;  et  surtout  le  magnifique  baptistère  de  la 
Cathédrale,  dont  les  sculptures  quiornentle  dessusde  la  porte  opposée  à celle 
de  la  place , représentent  le  soleil  et  la  lune  chacun  sur  leur  char , tels  qu’ils 
sont  figurés  sur  les  temples  connus  de  Mithra  ou  Milhras.  Ces  figures  emblé- 
matiques , échappées  aux  savantes  recherches  d'Agincourt  et  de  Millin , ont 
été  dernièrement  illustrées  par  le  célèbre  M.  üamraer,  qui , avec  son  érudi- 
tion ordinaire  , a démontré  qu'elles  ne  sont  pas  , comme  quelques-uns  le 
prétendent , un  caprice  de  l’architecte,  mais  qu'elles  sont  toutes  des  symbo- 
les du  baptême , qu'on  pratiquait  aussi  dams  les  mystères  de  Mithra. 

Parme  a plusieurs  élablissemens  publics  à la  tête  desquels  on  doit  placer 
l’université , l'école  des  arts , le  collège  des  nobles  et  la  bibliothèque  du  palais  du- 
cal; on  remarque  dans  cette  dernière  la  collection  de  livres  hébreux  et  rabbi- 
niques,  manuscrits  et  imprimés,  formée  par  le  savant  orientaliste  Bernardo 
de  Rossi,  regardée  comme  la  plus  riche  en  ce  genre  que  l’on  connaisse.  C’est 
aussi  dans  cette  ville  que  se  trouvent  un  des  plus  beaux  élablissemens  typo- 
graphiques de  l’Europe  , l’imprimerie  du  célèbre  Bodoni , mort  en  1813,  d’où 
sont  sortis  de  nos  jours  taut  de  chefs-d’œuvre  dans  cet  art  admirable , et  un 
des  principaux  cabinets  littéraires  de  l'Italie. 

Tout  près  de  Parme  on  voit  le  Palais  Giardino , maison  de  plaisance 
ducale,  remarquable  par  son  architecture  , par  ses  ornemenset  par  ses  beaux 
jardins;  elle  magnifique  pont  que  Marie-Louise  a fait  construire  sur  leTaro. 
Beaucoup  plus  loin  , vers  le  nord , on  trouve  Colorno  sur  la  Parma,  petite 
ville  d’environ  1,61)0  âmes , remarquable  parle  beau  château  ducal,  oùlacour 
passe  l’été. 

Plusancr  (Piacenza) . près  de  la  rive  gauche  du  Pô,  chef-lieu  du  duché  de 
son  nom , assez  grande  vii.e  épisco;  ale , bien  bâtie , mais  peu  peuplée , n’ayant 
qu'environ  28,000  habitans.  Le  Stradone  ou  Corso  est  sa  plus  belle  rue  et  une 
îles  plus  belles  de  l’Italie.  On  y remarque  aussi  le  palais  ducal  d’une  grandeur 
considérable  ,1a  cathédrale , l’église  de  Saint-Augustin  , et  plusieurs  grandes 
maisonsdeparticuliersqui  ont  l'apparence  de  palais.  La  bibliothèque  publique , 
le  collège  et  le  séminaire  sont  ses  principaux  élablissemens  publics.  La  citadelle 
de  cette  ville  est  occupée  par  destroupes  autrichiennes. 

Les  autres  lieux  les  plus  remarquables  sont  : Bobgo-SakDoxhixo  , petite  ville 
épiscopale,  d'environ  8,000  liabilans.— Guastalla,  petite  ville  fortifiée,  dont  on  porte 
à o.ooo  âmes  la  population  ; et  Fiobehzcola  , encore  plus  petite , mais  renommée 
depuis  que  dans  ses  environs  on  a découvert  les  ruines  de  l'ancienne  Velleïa,  qui 
parait  avoir  été  détruite  subitement , par  l’éruption  d'un  volcan , ou  par  l’éboule- 
ment  de  deux  montagnes , quelques  années  après  ia  mort  de  Constantin-le-Grand.  Les 
rochers  qui  en  couvrent  les  ruines  & plus  de  vingt  pieds , rendent  les  fouilles  très  diffi- 
ciles. On  a reconnu  que  celte  ville  était  située  sur  le  penchant  de  la  colline  ; que  ses 
maisons  formaient  difTérens  étages;  que  quelques-unes  étaient  pavées  en  marbre  et 
d’autres  en  mosaïques.  On  y a découvert  une  place  publique  très  ornée , avec  un  ca- 
nal tout  autour  pour  l'écoulement  des  eaux  , de  beaux  sièges  en  marbre  soutenus  par 
des  lions , et  au  milieu  un  autel  consacré  à l’emp  e eur  Auguste.  On  y a aussi  déterré 
un  grand  nombre  d'ossemens , de  monnaies , de  bustes  en  marbre , de  vases  de  bronze 
incrustés  eu  argent  et  autres  objets  précieux. 
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DUCHÉ  DE  MODE NE. 

CONFINS.  Au  nord,  le  royaume  Lombard- Vénitien.  A IVsf , les  États  du 
Pape.  Au  sud,  ces  derniers  états,  le  grand-duché  de  Toscane  et  le  duché  de 
Lucques.  A l 'ouest,  la  Lunigiane  Toscane  etleduehéde  Parme. 

PAYS.  Ce  petit  état  se  compose  du  duché  de  Modène  proprement  dit  et  de 
ceux  de  Reggio  et  de  Mirai, dola;  ensuite  des  principautés  de  Correggio,  de 
Carpi  et  de  Novettara  et  d’une  partie  de  la  seigneurie  de  Carfagnana.  Par  la 
mort  de  la  duchesse  Marie-Beatrix , le  duché  de  Masse-et-Carrare  vient  d’être 
réuni  à cet  état. 

FLEUVES.  Malgré  la  petitesse  de  cet  état , ses  fleuves  appartiennent  à deux 
mers  différentes  : 

La  MER  ADRIATIQUE  reçoit  : 

Le  Pô  , qui  ne  fait  que  toucher  son  territoire  ; en  venant  du  duché  de  Parme  et  du 
royaume  Lombard-Vénitien;  mais  il  y reçoit  plusieurs  affluens à gauche,  dont  les 
principaux  sont  : teCros  loto , qui  passe  non  loin  de  Reggio;  ta  Sccchia , qui 
baigne  Sassuoto  ; et  le  Panaro,  qui  baigne  Finale. 

La  MER  MÉDITERRANÉE  reçoit  : 

La  Serchio  , qui  natt  dans  la  partie  méridionale  du  duché,  passe  par  Castelnuovo 
dit  Garfagnana . entre  dans  le  duché  de  Lucques , et  aboutit  à la  Méditerranée  sur  le 
territoire  toscan. 

TOPOGIt  A PUEE.  Modène  ,(  Matina  ) jolie  ville  capitale  du  duché , et  siège 
d’tm  évêque.  Pop.  27,000  habitans.  Elle  est  située  entre  la  Seechia  et  le  Panaro, 
mais  plus  près  de  la  première  que  du  dernier.  Ses  rues,  comme  celles  de  beau- 
coupd’autres  villes  de  l'Italie , ont  des  portiques.  La  Slrada  Maestra  ( la  Grande- 
Rue  ) qui  traverse  toute  la  ville  est  superbe  et  décorée  de  beaux  édifices.  Les 
principaux  bâtimens  sont  : le  palais  ducal , d'une  architecture  élégante  et 
majestueuse  ; il  est  richement  meublé  et  a recouvré  en  partie  les  belles  collec- 
tions qu’il  renfermait  pendant  le  règne  du  dernier  duc.  Viennent  ensuite  : la 
cathédrale,  qui  n’est  remarquable  que  par  sa  tour  appelée  Guirlandina,  une 
des  plus  élevées  de  l’Italie , et  où  l’on  conserve  le  vieux  sceau  de  bois  qui  a fait 
le  sujet  du  fameux  poème  héroï-comique  la  Seechia  Rapila,  ( Dergcraubt  Ei- 
mer  ) ; les  églises  de  Saint-Georges  et  de  Saint- Vincent;  le  théâtre  et  les  ca- 
sernes. 

Quoiqu’on  ne  porte  qu’à  27 ,000 âmes  la  population  deModène,  cettevillese 
distingue  avantageusement  sous  le  rapport  littéraire;  parmi  ses  nombreux  éta- 
blissemens  nous  nommerons  : Vumrertilé,  lé  collège  des  nobles  avec  vingt-huit 
professeurs  et  maîtres  , et  renommé  dans  toute  l’Ilalie  ; l’académie  militaire 
des  nobles,  avec  quatorze  professeurs  et  ma'. très;  l 'académie  ou  école  royale 
des  beaux-arts ;1' académie  royale  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Modène  ^'aca- 
démie royale  des  philharmoniques  de  Modène  ; la  société  italienne  des  sciences 
qui  depuis  long-temps  publie  des  mémoires  très  iraportans  ; la  bibliothèque 
publique.  La  citadelle  a été  changée  en  maison  de  travaux  forcés  ; on  y a établi 
des  manufactures  de  drap  grossier , de  toileries  et  de  cordes. 

Les  autres  villes  les  plus  importantes  du  duché  sont  : 

Recgio,  près  du  Crostolo,  ville  épiscopale  d'environ  10,000  hahilans.  L e palais 
ducal , la  cathédrale  , la  chapelle  de  la  mort . le  théâtre  , le  collège  des  Jésuites  , 
ta  bibliothèque  publique  et  le  musée  d’histoire  naturelle  , qui  a appartenu  au  célèbre 
Spallanzani , sont  tes  objets  les  plus  importans  qu'offre  cette  ville , où  l'on  Lient  une 
foire  très  fréquentée.  On  doit  aussi  mentionner  la  maison  des  fous , qui  par  les  soins 
du  docteur  Galloni  est  devenue  l'émule  de  celle  d'Aversa  près  de  Naples. 


Digitized  by  Google 


ITALIE. 


317 


Massa,  petite  ville  épiscopale,  d'environ  10,000  Ames,  remarquable  parce  qu'elle  a 
été  dernièrement  la  capitale  du  duché  de  son  nom  , possédé  par  Marie-Béatrix , dont 
la  résidence  ordinaire  était  cependant  à Vienne.  — Carra  ne,  encore  plus  petite,  mais 
plus  importante  parle  beau  marbre  statuaire  qu'on  tire  des  carrières  de  ses  environs,  et 
dont  le  travail  occupe  la  plupart  de  ses  habitans  qu’on  estime  à n.ooo.  11  part  chaque 
année  environ  cent  navires  chargés  de  marbre,  tant  brut  que  travaillé  , portant  cha- 
cun mille  quintaux.  La  grande  difficulté  du  choix , ainsi  que  celle  du  transport,  fait 
que  plusieurs  sculpteurs  viennent  séjourner  dans  celle  ville  pour  ; ébaucher  leurs  ou- 
vrages. Viennent  ensuite  : 

Mirandoi.  a , importante  par  son  Industrie  et  ses  fortifications  ; pop.  environ  0,000 
âmes.— Fia  aie.  par  son  commeroe  ; pop.  0,000  âmes.— Carpi  , siège  d'un  évêché  avec 
environ  5,000  âmrs.  — Sasscolo,  remarquable  par  la  belle  maison  de  plaisance  où  le 
duc  passe  l'été.— Castelrcovo,  avec  environ  3,000  habitans, chef-lieu  de  Garfagnana 
dépendante  de  cet  état.  On  peut  nommer  encore  Rcbiera  , Cobbeccio  et  Novel- 
iua. 

DUCHÉ  DE  LUCQUES. 

CONFINS.  Au  nord,  le  duché  de  Modène  et  le  grand-duché  de  Tosoane.  \ 
I 'est  et  au  sud,  le  grand-duché  de  Toscane.  A l’oaesf,  la  Méditerranée,  l’enclave 
toscane  de  Pietra  Santa  et  le  duché  de  Modène. 

PAYS.  Ce  duché  comprend  le  territoire  de  la  ci-devant  république  de  Luc- 
ques.  Par  un  article  du  congrès  de  Vienne , à la  mort  de  la  duchesse  de  Parme, 
le  duc  de  Lucques  régnera  sur  ce  dernier  duché,  et  cet  état  sera  réuni  au  grand- 
duché  de  Toscane. 

FLEUVES.  Le  Serchio,  qui  vient  du  duché  de  Modène  , traverse  tout  le 
duché  en  passant  par  Lucques;  c'est  le  seul  fleuve  remarquab'.e  de  cet  état  sur 
le  territoire  duquel  il  reçoit  la  Lima. 

TOPOGRAPHIE.  Lccqces  (Lucra) , ville  archiépiscopale,  située  sur  le 
Serchio , au  milieu  d'une  campagne  cultivée  comme  un  jardin , capitale  du  du- 
ché et  résidence  ordinaire  du  duc.  Le  palais  ducal,  la  cathédrale  , incrustée 
de  marbre , les  ruines  d'un  ancien  amphithéâtre , et  les  églises  de  Saint-Michel 
et  de  Saint- Friiien  dont  la  construction  remonte , selon  M.  San-Quintino , 
au  vit*  ou  viii*  siècle , sont  les  objets  les  plus  remarquables  sous  le  rapport 
de  l'architecture.  L'université  nouvellement  établie , mais  peu  importante  ; la 
bibliothèque  publique elVacademia  lucehese  di  science,  lellere  edarli,  sont  les 
principaux  établissemens  scientifiques  de  cette  ville  , dont  les  archives,  con- 
servées comme  par  une  sorte  de  miracle  sans  jamais  avoir  été  ni  brûlées  ni  pil- 
lées , remontent , selon  M.  San-Quintino , presque  jour  par  jour  jusqu’au  v* 
ou  vi*  siècle  de  notre  ère.  La  population  de  Lucques  est  estimée  à 22,000  ha- 
bitans. Ses  fortifications  ont  été  converties  en  belles  promenades. 

A quelques  milles  de  distancé  se  trouvent  les  fameux  bains  de  Lucques . très  bien 
entretenus  et  assez  fréquentés.  Les  autres  lieux  les  plus  imporlans  sont  : Vlabeggio 
sur  la  Méditerranée  et  Borgo-a-Mozzano  , sur  le  Serchio. 

PRINCIPAUTÉ  DE  MONACO. 

CONFINS.  Ce  petit  état  est  une  enclavedu  royaume  Sarde , étant  situé  en- 
tre l'intendance  générale  de  Gènes  et  celle  de  Nice. 

PAYS.  La  principauté  de  Mont.  :o,  qui,  avant  la  révolution , était  sous  la 
protection  de  la  France,  donllc  roi  avait  le  droitd'y  meltre  garnison  ; par  le 
congrès  de  Vienne  , ce  droit  a été  IraL.féréau  roi  de  Sardaigne. 

T0P0GUAP11IE.  Monaco,  petite  ville,  bâtie  sur  ua  rocher.  a»w  "*t 
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petit  port  et  environ  1,000  habitans  , est  la  capitale  de  cet  état , dont  le  prinre 
réside  ordinairement  à Paris. —Mbntone,  autre  petite  ville  d’environ  3,000  ha* 
bitans , avec  un  port , est  le  lieu  le  plus  important  de  toute  la  principauté. 

RÉPUBLIQUE  DE  SAINT-MARIN. 

CONFINS  et  PAYS.  Cette  petite  république  est  située  entre  Cesena , Ri- 
mini  et  Urbin.  C’est  une  enclave  des  Étals  du  Pape,  sous  la  protection  duquel 
elle  se  trouve.  Elle  ne  consiste  que  dans  la  ville  de  San-Marino  et  dans  les  qua- 
tre villages  qui  l'environnent. 

C’est  un  des  états  les  plus  anciens  de  l'Europe , qui  doit  sa  conservation  sur- 
tout à sa  petitesse. 

TOPOGRAPHIE.  San-Marino,  bâtie  sur  la  montagne  de  ce  nom , petite 
ville  d’environ  5,000  habitans  : et  4 villages  qui  en  font  partie  avec  une  popu- 
lation de  2,000  âmes. 

GRAND-DUCHÉ  DE  TOSCANE, 

CONFINS.  Au  nord , les  duchés  de  Lucques  et  de  Modène  et  la  partie  sep- 
tentrionale des  États  du  Pape  ou  les  provinces  de  Bologne,  itavenne  et  Forli. 
A l>#t,  les  États  du  Pape.  Au  sud,  la  mer  Méditerranée.  A l’ouest,  cette  merct  le 
duché  de  Lucques.  La  partie  de  la  Lunigianc  dépendante  de  la  Toscane , ainsi 
qu’une  partie  delà  Garfagnane , sont  de  petites  fractions  de  territoire  qui  con- 
finent avec  les  duchés  de  Parme , de  Lucques  et  de  Modène , et  avec  les  pos- 
sessions du  roi  de  Sardaigne. 

PAYS.  Tout  le  ci-devant  grand-duché  de  Toicane.  Ensuite  par  le  traité  de 
Vienne  : l'état  des  Présides  et  la  petite  parue  de  l'ile  d’Elbe,  qui  dépendaient 
autrefois  du  roi  de  Naples  ; la  principauté  de  Piombino  avec  ses  dépendances , 
cédée  dernièrement  moyennant  une  redevance  annuelle  par  le  prince  Ludovisi 
Buoncompagni , qui , par  le  traité  de  Vienne , la  possédait  sous  la  suzeraineté 
du  grand-duc  ; les  anciens  fiefs  impériaux  de  Vérnio,  Monlanto  et  Mont  Sanla- 
Maria,  renfermés  dans  le  territoire  toscan. 

FLEUVES.  En  ne  tenant  pas  compte  de  l’extrémité  supérieure  du  cours 
du  Reno,  du  Santcmo  , du  Senio,  du  Lamone  et  d’autres  courans  qui  ap- 
partiennent à l’Adriatique,  et  qui  ont  leurs  sources  dans  le  territoire  toscan, 
tous  les  fleuves  de  cet  état  se  rendent  dans  la  Méditerranée.  En  voici  les  prin- 
cipaux : 

La  Magra  , qui  traverse  la  Lunigiaue , passe  par  PonlrenoB  et  entre  dans  le 
royaume  Sarde  où  elle  se  jette  dans  ta  mer  Méditerranée. 

LeSiBcino  , qui  vient  du  duché  de  Lucques,  et  ne  fait  que  traverser  l'extrémité  du 
territoire  Pisan  proprement  dit  ; où  il  entre  dans  ta  Méditerranée.  ^ 

L'Arke  (Arno),  qui  est  le  fleuve  principal  de  cet  état  dont  il  traverse  tes  provinces 
d’Arezzo , de  Florence  et  de  Pise,  en  passant  par  Florence  , Ëmpoli  et  Pise.  Ses  prin- 
cipaux affluens  à la  droite  sont  : le  Siive  qui  passe  par  Dicomano;  et  lOmfc  ron«, 
parPistoie  et  Poggio  à Cajano  ; ceux  à la  gauche  sont  : VE  Isa  ctt'Era.  L'Arne 
communique  avec  le  Tibre  par  un  canal  en  partie  naturel  et  en  partie  artificiel , dont 
la  base  est  la  Chiana  qui  sort  du  lac  de  Monte  Pulciano  d'un  côté  pour  se  rendre  dans 
l'Ame  , et  de  l’autre  du  lac  de  Chiusi , pour  se  déctiargcr  dans  la  Pagiia  , affluent  du 
Tibre;  mais  on  doit  faire  observer  que  ces  deux  lacs  n'en  forment  réellement  qu'un 
seul  sous  la  dénomination  de  Monte  P uteiano  et  de  Chiusi.  C'est  dans  la  province  de 
Pise  que  l'Ame  entre  dans  la  mer. 

L’OmaoXE,  qui  traverse  les  provinces  de  Sienc  cl  de  Grossetto , et  qui  a son  embou- 
chure dans  la  mer  au  milieu  de  la  Maremraa  Senese.  Le  grand  duc  régnant  vient  de 
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faire  creuser  un  canal  qui  porte  une  partie  de  ses  eaux  dans  le  lac  ou  pour  mieux  dire 
dans  la  lagune  de  Castiglione.  Ce  beau  travail  hydraulique  a pour  but  d'assainir  la 
Maremma  Senese  et  de  rendre  à la  culture  de  vastes  terrains , qui  jusqu'à  présent  ont 
été  le  tombeau  de  presque  tous  ceux  qui  ont  osé  y séjourner  pendant  l'été. 

Le  Tibre,  qui  après  avoir  pris  sa  source  dans  cet  état  et  en  avoir  traversé  l'extré- 
mité orientale,  entre  dans  les  États  du  Pape,  où  il  reçoit  la  CA  ian  a qui  a déjà  traversé 
la  province  d’Arezzo  et  passe  près  de  Chiusi.  Le  Tibre  baigne  sur  le  territoire  toscan 
San-Slefanoet  Borgo-San-Sepolcro. 

DIVISION.  Cet  État  est  divisé  en  cinq  compartimcnii  ( divisions  ) de  Flo- 
rence , de  Pise , de  Sieue , d 'Arezto  et  de  tirotsello,  subdivises  en  plusieurs  1er- 
ritori  comunilalici.  Le  tableau  ci-dessous  offre  les  cinq  divisions  ou  provinces 
et  leurs  lieux  les  plus  remarquables. 

PROVINCES.  CbKVS-I.IEÜX  , VllI.ES  ET  LlECX  REMARQUABLES. 

Compartiment)*  diFirenze.  . Florence  l firenze).  Signa,  Pralo,  Pistoja.  Pescia, Colle, 
Voitcrra,  Empoli,  San-Miniala,  Scnrperia , Modigliani. 
Compartimento  d’Arezzu.  . . Arezzo,  AngMari , Castiglion  - Fiorentino  , Cortona, 
llorgo-San  Sepolcro,  Monte  Pulciano,  Chiusi. 
Compartimento  ni  Sien  a.  ..  Sir  ne  (Sicna),  Colle,  San-Ocrminiano,  Monlalcino , 
Poggibonsi,  Hadicofani. 

Compartimento di  Crossstto.  Crosietto,  Massa,  PUIgUano,  OrbiUUo.  LU e Giglio. 
Compartimento  di  Pisa.  . . . P i se  (Pisa  ),  Livourne  ( Livorno),  Piombino.  Les  enclaves 
oii  setrousent  Pielra  - Santa , Saravezza,  Barga,  Civii- 
tano,  Bagnone,  Pontremoll.  L’ilc  d’Elbe,  où  »e  trou- 
vent Porto-Ferrajo  (Counopoli) , Porto-Longone  et  JHo. 

TOPOGRAMME.  Florence  , située  surl’Arno,  au  milieu  d'uu  bassin  dé- 
licieux très  peuplé  etlrès  bien  cultivé, siège  d'un  archevêché  et  résidence  or- 
dinaire du  grand-duc.  Cest  une  des  plus  belles  villes  du  monde , malgré  beau- 
coup de  rues  étroites , la  forme  irrégulière  de  quelques-uns  de  ses  édifices  et 
l’architecture  de  plusieurs  de  scs  palais  dont  la  construction  rappelle  les  for- 
teresses du  moyen  âge.  Des  édifices  publics  superbes  , des  collections  magni- 
fiques, plusieurs  palais  dessinés  et  ornés  avec  le  goût  le  plus  délicat  par  Ra- 
phaël et  Buonarroti  ; les  bords  del'Arno  bordés  de  quais  charmans,  et  la  belle 
promenade  dans  le  bois  le  long  de  ce  fleuve  à l'entrée  même  de  la  ville  qu’en- 
vironnent des  campagnes  riantes  bordées  par  des  collines  couvertes  de  végé- 
tation et  de  fruits  ; tout  cela  annonce  la  capitale  de  la  célèbre  république  qui 
dans  le  moyen  Age  étendait  son  commerce  dans  tout  le  monde  alors  connu  et 
dirigeait  la  politique  de  l’Italie. 

Parmi  le  grand  nombre  de  bâtimens  magnifiques  qui  la  décorent , nous  nous 
bornerons  à signaler  les  suivans  qui  méritent  le  plus  d'attirer  l'attention  du 
voyageur  : le  palais  Pilti,  demeure  ordinaire  du  grand-duc;  c’est  une  des 
plus  belles  résidences  souveraines  de  l’Europe  ; il  a deux  façades  différentes 
remarquables  par  leur  architecture  ; cellé  qui  donne  sur  la  place  et  celle  qui 
regarde  sur  le  magnifique  jardin  Boboli.  Les  fresques  des  voûtes  et  plusieurs 
chefs-d'œuvre  de  sculpture  et  de  peinture  et  surtout  la  magnifique  galerie  de 
tableaux , une  des  plus  remarquables  de  l’Europe  , ajoutent  à la  beauté  de  ce 
vaste  édifice  ; le  Fieux  Palais , situé  sur  la  rive  droite  de  l’Arno , sur  une  place 
ornée  des  chefs-d’œuvre  des  plus  célèbres  sculpteurs  d'Italie , rivalise  avec  le 
premier  par  l’originalité  de  l’architecture  et  par  celle  de  ses  oruemens  ; ces 
deux  châteaux  communiquent  par  une  galerie  couverte  de  250  toises  de  long; 
la  galerie  de  Florence , composée  de  trois  galeries  où  se  trouvent  réunis  dans  un 
ordre  admirable  les  chefs-d'œuvre  des  beaux-arts  ancienset  modernes.  Vien- 
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de  Riceardi  et  Mantcelli  ; le  mutée  d’histoire  naturelle , où  se  trouve  l'admira- 
ble collection  d'objets  anatomiques  exécutés  en  cire  par  des  artistes  toscans 
sous  la  direction  du  célèbre  Fontana  ; la  magnifique  galerie  ou  le  musée  Flo- 
rentin, qui , considérée  dans  son  ensemble,  pourrait  être  regardée  comme  la 
plus  belle  collection  d'antiquités  et  de  beaux-arts  qui  existe.  Dans  un  superbe 
local , partagé  en  plusieurs  vastes  salles , on  trouve  réunies  et  disposées  avec 
un  ordre  admirable  des  collections  d'antiquités  étrusques,  grecques  et  romai- 
nes, telles  que  bronzes,  médailles,  pierres  précieuses,  bas-reliefs  et  statues, 
parmi  lesquelles  on  admire  la  célèbre  Vénus  de  Médiris  et  le  fameux  groupe 
de  N'iobé;  dans  la  même  galerie  on  a rassemblé  les  débris  de  la  peinture  des 
anciens  ainsi  que  les  monumens  laissés  par  les  peintres  modernes  ; cette  der- 
nière collection,  unique  dans  son  genre,  offre,  outre  les  peintures  des  Grecs  et 
des  Romains  et  les  ouvrages  faits  en  Italie  lors  de  la  renaissance  des  scien- 
ceset  des  arts , les  tableaux  exécutés  plus  tard  par  les  principaux  maîtres  des 
écoles  modernes  des  différentes  nations  ; ainsi  elle  présente  la  réunion  des 
pièces  justificatives  de  l'histoire  de  la  peinture  de  tous  les  pays , depuis  l’anti- 
quité jusqu  a nos  jours.  Cette  collection  offre  même  un  intérêt  historique  et 
biographique  ; car  elle  renferme  une  suite,  peut-être  unique,  de  portraits,  non- 
seulement  de  presque  tous  les  grands  peintres  anciens  et  modernes,  mais 
aussi  les  portraits  des  grands  hommes  que  les  sciences  et  les  lettres  ont  pro- 
duits en  Europe  dans  les  trois  derniers  siècles.  Ce  musée  vient  de  s'enrichir 
d'une  foule  d’objets  curieux  et  de  dessins  superbes  provenant  de  l’expédition 
que  le  grand-duc  régnant  a fait  faire  en  Égypte  et  en  Nubie  par  des  artistes 
toscans  sous  la  direction  du  savant  professeur  Rosellini.  On  ne  peut  quitter 
ce  sujet  sans  mentionner  le  cabinet  de  lecture  établi  depuis  quelques  années 
par  l'estimable  M.  Vieusscux , directeur  et  fondateur  de  l’Antologia  italiana , 
établissement  qui , par  le  nombre  et  le  choix  des  écrits  périodiques  qu'on  y 
reçoit  de  tous  les  pays  du  globe  et  par  la  riche  bibliothèque  consultative  qui 
l'accompagne,  est  non-seulement  te  premier  de  l'Italie,  mais  un  des  pius  re- 
marquables qui  existent.  C’est  dans  ce  magnifique  établissement  que  lessavans 
du  pays  et  les  voyageurs  les  plus  distingues  se  donnent  un  rendez-vous  inté- 
ressant sous  tous  les  rapports. 

La  plus  belle  promenade  de  Florence  est  celle  du  jardin  de  Boboli,  un  des 
plus  beaux  de  l’Italie  ; viennent  ensuite  dans  la  ville , la  promenade  le  long  des 
beaux  quais  de  l'Amo , surtout  entre  les  ponts  de  la  Carraja  et  de  la  Sainte- 
TriDilé  ; nous  ferons  observer  que  ce  dernier  est  le  plus  beau  des  quatre  qui 
traversent  l’Amo;  et,  hors  de  la  ville,  h promenade  des  Caséine,  métairie 
appartenant  au  grand-duc  ; c’est  la  plus  agréable;  elle  est  pour  les  Florentins 
ce  que  sont  les  Champs-Elysées  pour  les  Parisiens,  et  ce  que  le  Pratcr  est  pour 
les  Viennois.  On  doit  ajouter  les  jardins  Goldoni  qui  ressemblent  assez  à ceux 
de  Tivoli  à Paris  ; ils  ont  de  plus  de  vastes  appartenons  et  des  salons  magni- 
fiques, où  se  réunit  tous  les  soirs  une  brillante  société  et  où  se  donnent  de 
temps  à autres  des  bals , des  concerts  et  des  fêtes  de  tout  genre. 

lin  grand  nombre  de  jolies  maisons  de  campagne,  de  lieux  agréables  et  de  villes 
plus  ou  moins  importantes  environnent  Florence.  On  doit  citer  au  moins  ; Poggio- 
uipfini  ai  e , Cas teli.o  et  Poggio  a Cajaxo  . maisons  de  campagne  délicieuses , or- 
nées de  statues  , de  peintures  et  accompagnées  de  beaux  jardins  et  de  grands  parcs,  et 
dans  lesquelles  le  grand-duc  passe  alternativement  quelques  mois  de  l'année.  Pbaio- 
mwo  , dont  les  fameux  jardins  et  le  palais  , jadis  séjour  enchanté  de  la  célèbre  Bianca 
Cappcllo  pendant  la  belle  saison , ont  été  réduits  à un  superne  parc  anglais  ; on  y ad- 
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mire  encore  le  fameux  colosse  fait  par  Jean  Bologne,  qu'on  peut  regarder  comme  la  plu* 
grande  statue  de  l'Europe  ; elle  représente  Y Apennin  ; c'est  un  géant  immense  fait  en 
pierre  et  assis  à l’extrémité  d'un  grand  bassin  ; salmnteur,  s'il  était  debout , serait 
d'environ  80  pieds.  — Fiesqlb  , petite  ville  épiscopale  remarquable  par  son  antiquité , 
par  les  restes  de  ses  murs  cyclopéens  et  d’autres  antiqses  édifices,  illustrés  par  les  sa- 
vans  travaux  de  M.  Inghirami,  frère  de  l'astronome.  Fiesole  offre  le  point  de  vue  le 
plus  magnifique  dont. on  puisse  jouir  aux  environs  de  Florence.  — Pbato,  ville  épisco- 
pale, d'environ  10,000  habitans  , remarquable  par  son  industrie , par  sa  belle  cathé- 
drale , par  quelques  autres  édifices  et  par  son  académie  petrarchetca. 

Pise,  sur  l’Arne,  ville  archiépiscopale,  grande  mais  dépeuplée,  jadis  très 
florissante  lorsqu’elle  était  la  capitale  de  la  puissante  république  de  ce  nom. 
Plusieurs  beaux  édifices  rappellent  son  ancienne  splendeur,  entre  autres  sa 
eathidrale  qui  est  un  des  plus  beaux  et  vastes  temples  de  l’Italie , bâti  dans 
un  style  qu’on  ne  saurait  comparer  à celui  d’aucune  autre  grande  église  de 
cette  époque,  quoiqu’un  savant  très  distingué  l’ait  classée  dernièrement  avec 
les  temples  néo-grecs , tels  que  la  basilique  de  Saint-Marc  de  Venise  ; sa  con- 
struction précéda  celles  des  grandes  cathédrales  élevées  par  les  Italiens  avant 
la  renaissance  de  l’architecture  classique,  parmi  lesquelles  M.  San-Quinlino 
compte  celles  d’Ancône , de  Modène,  de  Lucques,  de  Ferrare,  de  Vérone,  de 
Bergame , de  Parme  et  le  fameux  dôme  de  Milan  ; à côté  s’élève  le  Campanile 
Torto,  magnifique  tour  de  forme  cylindrique,  dont  l’extérieur  est  orné  de  sept 
ordres  ou  rangs  de  colonnes  posés  les  uns  sur  les  autres , mais  dont  l’indinai- 
son  est  tellement  considérable , que  si  l’on  fait  descendre  perpendiculairement 
un  plomb  par  le  moyen  d’une  ficelle,  on  le  voit  s’éloigner  de  15  pieds  des  fon- 
demens  de  la  tour.  Malgré  cette  forte  inclinaison  et  sa  hauteur  de  188  pieds , 
cet  édifice  singulier  est  d’une  grande  solidité , puisqu’il  existe  depuis  600  ans. 
On  doit  citer  ensuite  le  baptistère  ; le  célèbre  Campo-Santo  (cimetière) , si  re- 
marquable par  son  architecture , par  ses  belles  peintures  et  par  ses  anciens  mo- 
numens  ; la  loge  des  marchands  ; les  palais  Lanfreducci , Lanfranchi,  délia 
Giomata,  et  celui  de  l’archevêque;  la  place  ornée  de  la  statue  de  l’archiduc 
Pierre-Léopold , l'église  et  le  palais  des  chevaliers  de  Saint-Étienne  ; le  grand 
hôpital;  on  doit  aussi  mentionner  les  magnifiques  quais  le  long  de  l’Arneet 
les  beaux  ponts  sur  ce  fleuve.  Pise  possède  actuellement  la  première  université 
de  la  Toscane  , qui  est  en  même  temps  une  des  principales  de  l’Italie,  et  à la- 
quelle sont  attachés  quatre  collèges  et  d’importans  établissemens , tels  que, 
une  riche  bibliothèque , un  cabinet  d'histoire  naturelle  remarquable  par  sa  ri- 
chesse et  par  les  attitudes  qu’on  a données  aux  diff“rens  animaux , un  bel  ob- 
servatoire et  un  jardin  botanique  très  bien  entretenu.  Pise,  qui  dans  le  moyen 
âge  parait  avoir  compté  jusqu'à  150,000  âmes,  n’en  a actuellement  qu’en  viron 
20,000.  On  doit  ajouter  que  la  fête  populaire  de  San  Ranicn  dit vlaLuminara, 
qu’on  célèbre  tous  les  trois  ans  dans  cette  ville  vers  la  fin  de  juin , avec  peut- 
être  plus  de  pompe  encore  que  celles  de  saint  Janvier  à Naples  et  de  saint 
Pierre  à Rome,  y attire  un  grand  nombre  d’étrangers  non-seulement  de  toutes 
les  parties  de  la  Toscane,  maisméme  desétats  voisins.  Une  illumination  géné- 
rale et  des  joiltes  sur  l’eau  distinguent  cette  belle  fête , qui , sous  quelques  rap- 
ports, rappelle  la  fêle  des  lumières  à Saïs,  en  Égypte.  L’illumination  fait 
ressembler  la  ville  de  Pise  à une  montagne  de  feu  ; les  façades  de  tous  1rs 
édifices , les  clochers  les  plus  élevés , les  coupoles  des  églises  sont  chargés  de 
feux  et  de  petits  verres,  et  produisent  un  effet  vraiment  magique.  Les  bains 
de  San-Giuliano.  si  renommés  au  temps  des  Romains , attirent  tous  les 
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fns  plusieurs  étrangers  dans  cette  ville;  ils  se  trouvent  à peu  de  distance  et 
sont  très  bien  entretenus.  C’est  aussi  dans  ses  environs  qu’on  trouve  la  C ha  r- 
iteuse  de  Pise,  renommée  par  sa  beauté. 

SifcxB , ( Sena  Julia  ) , grande  et  belle  ville  archiépiscopale , bâtie  sur  trois 
collines , dans  une  situation  aussi  salubre  que  délicieuse.  Plusieurs  beaux  édi- 
fices rappellent  la  splendeur  de  cette  ville  lorsqu'elle  était  la  capitale  d’une 
république  rivale  de  celle  de  Florence , et  que  sa  population , qui  maintenant 
ne  s’élève  qu’à  18,000  âmes  intrd  muros,  allait  beaucoup  au-delà  de  100,000. 
Nous  citerons  d’abord  la  cathédrale,  bâtiment  gothique,  qui  est  peut-être  le 
temple  le  plus  orné  qui  existe  après  le  Domo  de  Milan;  c’est  une  véritable 
galerie  des  beaux-arts , depuis  leur  renaissance  dans  le  xm«  siècle  jusqu’à  leur 
perfectionnement  dans  le  xv«  ; son  magnifique  pavé  en  mosaïque  est  unique 
en  son  genre.  Viennent  ensuite  le  palazso  pubblico  ou  hôtel-de-ville , remar- 
quable par  son  architecture  du  style  gothique  le  plus  pur,  et  surmonté  d'une 
tour  très  élevée;  la  célèbre  fontaine  Branda,  le  théâtre , les  palais  du  grand- 
duc  et  du  gouverneur  ci-devant  Piccolomini.  Parmi  les  bâtimens  qui  appartien- 
nent à des  particuliers,  nous  citerons  les  palais  Buonsignmi,  Saiacini  et  Chigi. 
Sa  place  semi-circulaire , concave  et  en  forme  de  coque  le , est  une  des  plus 
belles  et  des  plus  singulières  de  l'Italie  ; on  y fait  des  courses  à cheval  uniques 
d^ms  leur  genre  et  qui  attirent  tous  les  ans  à Siène  un  grand  nombre  d'étran- 
Ses  principaux  établissemens  publics  sont  l'université , qui  a été  pendant 
long-len’PS  la  rivale  de  celle  de  Pise  ; l’académie  des  sciences,  qui  est  la  seule 
que  possècf?  la  Toscane,  et  le  collège  des  nobles , qui  est  renommé  dans  toute 
l’Italie  et  le’dus  remarquable  du  grand-duché  ; l'académie  ou  école  des  beaux- 
arts  et  la  bibl'.othèçv * publique. 

Livoi.b.nb  [Labiu , Portas  Hcrculis  Labionis) , jolie  ville  moderne , épisco- 
pale, bâtie  régulièrement  sur  les  bords  de  la  Méditerranée,  vis-à-vis  l'ilot 
Mcloria.  Son  port,  protégé  et  augmenté  par  un  beau  raOle , est  aussi  défendu 
par  des  fortifications  bien  combinées.  Livourne  est  une  des  principales  places 
marchandes  de  l'Europe , avantage  qu’elle  doit  à la  franchise  de  son  port,  le 
premier  de  la  Méditerranée  à jouir  d’un  semblable  établissement  et  surtout  à 
l’ensablement  de  celui  de  Pise.  Un  de  ses  quartiers  s'appelle  la  Nouvelle-}  enise, 
à cause  des  nombreux  canaux  dont  il  est  coupé , et  par  le  moyen  desquels , 
comme  à Venise,  on  transporte  les  marchandises  jusqu’à  la  porte  des  magasins. 
La  place , qui  est  une  des  plus  grandes  et  des  plus  régulières  de  l Italie,  et  le 
beau  groupe  du  grand-duc  Ferdinand  I"  méritent  d être  mentionnes , ainsi 
que  la  synagogue  des  Juifs , regardée  comme  la  plus  belle  et  la  plus  grande  de 
l'Europe  après  celle  d'Amsterdam.  C'est  un  carré  dont  les  deux  côtés  et  1 une 
des  extrémités  sont  entourés  d’un  portique  au-dessus  duquel  est  une  tribune 
grillée , oii  les  femmes  juives  vienuent  assister  aux  cérémonies  de  leur  reli- 
gion. Les  hommes  sont  en  bas  sous  le  portique  ou  dans  le  reste  du  temple.  Au 
milieu  de  la  nef  estime  tribune  ornée  de  pupitres  et  bâtie  de  marbres  choisis. 
Au  fond  de  la  nef  est  une  espère  de  sanctuaire  dans  lequel  sont  enfermés  les 
livres  de  l'Écriture  sainte,  enveloppés  des  plus  riches  étoffes  et  recouverts 
de  couronnes  d’argent  et  autres  ornemens.  Livourne  a de  beaux  chan- 
gera sur  lesquels  on  a construit  dernièrement  une  frégate  de  60  canons  pour 
le  vice-roi  d'Égypte.  La  population  de  cette  ville,  qui  s’agrandit  tous  les  jours, 
dépasse  aujourd'hui  68,000  âmes.  On  construit  un  nouveau  quartier  d après 
Un  plan  aussi  beauque  régulier  ; en  augmentant  l’étendue  de  Livourne  de  plus 
d'un  tiers , il  signalera  l’état  prospère  où  se  trouve  la  Toscane  sous  le  prince 
éclairé  qui  la  gouverne. 
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Parmi  les  autres  villes  remarquables  sous  plus  d'un  rapport  qu’offre  cet  état,  nous 
signalerons  les  suivantes , en  avertissant  que  malgré  leur  faible  population  elles  sont' 
presque  toutes  le  siège  d’un  évêché. 

Pistoic  (Pistoja) , importante  par  plusieurs  beaux  édifices , par  sa  célèbre  fabrique 
d'orgues , par  ses  manufactures  de  draps , d’armes  et  de  quincaillerie  ; elle  passe  pour 
avoir  donné  son  nom  au  pistolet  ; pop.  12,000  âmes.  — Pescia  , remarquable  surtout 
par  ses  papeteries  et  par  son  commerce  de  soie.  — Voltera  , 3,000  habitans  ; par  sa 
grande  antiquité,  par  son  musée  d’ antiquité!  toscanes , les  plus  remarquables  qui 
existent,  par  ses  murs  cyclopécns , par  ses  sources  salées  qui  fournissent  une  grande 
quantité  de  sel  et  par  ses  carrières  d'albâtre  les  plus  belles  de  l'Europe.  Lorsque  ce 
marbre  y était  exclusivement  travaillé , cette  ville  possédait  un  atelier  dirigé  par  les 
premiers  sculpteurs  d'Italie  ; maintenant  on  le  travaille  en  grande  partie  à Florence. 

— Siéra  , gros  village , sur  les  bord  de  l'Arne , qu'on  peut  regarder  comme  le  centre 
de  l'immense  fabrication  des  chapeaux  de  paille  dits  de  Florence , qui  rapportent  an- 
nuellement plusieurs  millions  de  francs  ; on  peut  dire  que  quelques  villages  des  en- 
virons ont  été  bâtis  dans  les  dernières  années  par  la  richesse  extraordinaire  que  cette 
branche  d'industrie  y a répandue.  — Empoli  , ville  épiscopale  avec  2,000  habitans. 

— Scarperia,  fabriques  d'acier. — Camaldoli;  c'est  en  cet  endroit  que  fut  fondé 
l’Ordre  des  Camaldules. 

Arezzo  , remarquable  par  plusieurs  beaux  édifices,  par  les  restes  de  son  amphithéâ- 
tre , et  par  son  industrie  ; on  y voit  encore  les  maisons  de  Pétrarque , de  Guida  O'A- 
rezzo  et  de  Rcili,  dont  elle  a été  la  patrie  ; pop.  9,000  âmes.  — CoaxoRb,  remarqua^ 
parles  importai»  travaux  hydrauliques  qui  ont  changé  ses  déserts  marécageux^ p,_, 
tilentiels  en  prairies  et  en  campagnes  assez  saines  . bien  peuplées  et  tréf  fertiles* 
comme  aussi  par  ses  collections  publiques  et  particulières  d'antiquités  étrusques , 
et  par  sa  célèbre  acadcmia  etrusca.  M.  Dorow,  savant  archéologue  Fernand,  qui 
a visité  dernièrement  ces  collections , croit  apperrevoir  une  grande  analogie  entre 
plusieurs  des  bronzes  étrusques , trouvés  dans  lu  fouilles  de  ceiu.  r.ïle  et  des  figures 
de  divinités  et  de  prêtres  de  Gaulois,  provenant  dès  fouilles  faites  le  fi., g du  Rhin  et 
dans  l'ancienne  Gaule.  Cortone  offre  encore  dans  ses  murs  des  restes  imposons  de  sot 
enceinte  cyclopéenne  ; 3,300  hmes.— Mortkpclciaro.  s, One  habitans  ; renommée  par 
son  vin  excellent,  palriedu  philologue  Angélus  Polinanus.— Cmugi,  par  ses  nombreuse! 
collections  d'antiquités  étrusques,  et  surtout  parles  nombreux  vases  en  terre  noire 
qu  on  y a découverts  derniéreir'"it  dans  ses  grottes  sépulcrales  et  dont  la  galerie  de 
Florence  possède  un  choix  parfait  ; ces  vases  semblent  pour  la  plupart  ne  pas  être 
cuits  au  feu , mais  avoir  été  simplement  séchés  au  soleil  ; les  groupes  mythologiques 
qui  les  recouvrent  sont  en  relief;  le  style  du  travail  parait  à M.  Dorow  être  oriental 
Ûet  archéologue  croit  mémeque  les  idées  exprimées  par  ces  tableaux  trouveront  pro 
bablement  leur  explication  dans  l'Asie , car  ils  représentent  presque  les  mêmes  scene» 
que  l'on  voit  sur  les  bas  reliefs  de  Persepolis  et  dans  les  hiéroglyphes  de  l'Égypte 

— L’air  de  Cbiusi  est  très  mauvais  et  sa  population  y compris  la  banlieue  s'élèvi 
à 3,000  âmes. 

Grossetto  , 2,000  habitans,  remarquable  par  les  vastessalinesdeson  voisinage,  le 
plus  importantes  de  la  Toscane. — Orbitello,  ville  très  petite,  mais  renommée  parm 
les  archéologues  par  la  nêcropolis  d'une  ville  étrusque  qu'on  vient  d’y  découvrir  e 
qu  on  croit  être  celle  d e Sub-Cosa ; on  y trouva  des  vases  en  bois  avec  et  sans  fi 
gtires , dont  quelques-uns  de  formes  très  bizarres  ; des  patères  ou  plutôt  des  miroir 
mystiques  ; des  trépieds  ; une  armure  de  guerrier  complète  qu'on  a trouvée  en  position 
verticale;  divers  ornemens  en  argent  et  or  très  pur,  un  scarabée  égyptien  avec  dt 
caractères  très  nets;  tousccs  objets  et  plusieurs  autres  composent  le  musée  de  M.  De  1 
rit , habitant  d'Orhitcilo  dont  la  population  peut  être  estimée  à 3, 000  âmes  en  y coif 
prenant  celle  de  sa  banlieue. 

Dans  les  enclaves  on  trouve  plusieurs  petites  villes  importantes  : nous  citerons  Si 
ravezza,  remarquable  par  ses  carrières  de  beau  marbre  statuaire  qui  tous  les  joui 
deviennent  plus  importantes , depuis  que  celles  de  Carrare  paraissent  ne  pouvoir  plu 
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fournir  les  beaux  blocs  qu'on  en  tirait  jusqu'à  ces  derniers  temps.— Pontsemoli,  i4,000 
babitans , la  plus  considérable  de  toutes  les  petites  villes  de  cette  division. 

Dans  l'tle  d’ELiE,  si  importante  par  ses  inépuisables  mines  de  fer , exploitées  jadis 
parles  Romains,  par  scs  fortifications,  et  par  la  célébrité  que  lui  donna  le  séjour  de 
Napoléon  , en  y résidant  comme  souverain  depuis  le  mois  de  mai  1814  jusqu'au  26  fé- 
vrier 1815  : on  trouve  Porto-Ferrajo  , petite  ville  très  forte  , avec  un  port  et  de 
belles  salines.  Les  seuls  édifices  remarquables  qu'on  y trouve  sont  : le  palais  du  gou- 
verneur , où  résidait  Napoléon  ; il  est  formé  de  deux  bâlimens , dits  du  génie  et  de 
t artillerie  . situés  dans  l'endroit  le  plus  élevé  de  la  ville , entre  le  Forts  Stella , et  le 
Forte  Falcone , réunis  par  ce  prince  moyennant  un  nouveau  corps  de  bâtiment  ; les 
belles  écuriee  qu'il  fit  construire  en  faisant  sauter  des  rochers  ; le  théâtre , qui  n'est 
que  l'iglite  del  Carminé  qu’il  changea  en  une  salle  de  spectacle.  C’est  aussi  à Porte- 
Ferrajo  que  commence  la  première  et  la  seule  grande  route , que  possède  Plie  ; elle  a 
été  construite  également  par  Napoléon , pendant  son  court  séjour.  Porto-Ferrajo 
compte  environ  2,000  babitans.— Porto  Loxgoxb,  importante  par  ses  fortifications  et 
par  son  port  ; elle  appartenait  autrefois  au  roi  de  Naples;  pop.  environ  1,000  âmes. 
— Rio,  petit  village , remarquable  par  ses  mines  de  fer  rangées  parmi  les  plus  riches  de 
l'Europe;  on  y a trouvé  dernièrement  dans  une  grotte,  des  instrumens  des  anciens 
mineurs , qui  par  la  suite  des  temps  ne  formaient  plus  qu’une  même  masse  avec  le  mi- 
nerai qui  leur  servait  de  gisement. 

ÉTATS  DE  L’ÉGLISE  OU  DU  PAPE. 

CONFINS.  Au  nord,  le  royaume  Lombard-Vénitien,  dépendant  de  l’em- 
pire d’Autriche  et  la  mer  Adriatique.  A Val , cette  mer  et  le  royaume  des 
Deux -Sicile*.  Au  sud,  pendant  un  petit  espace,  ce  même  royaume,  ensuite 
la  Méditerranée  et  le  grand-duché  de  Toscane.  A l’ouett , ce  grand-duché  et  le 
duché  de  Modène. 

PAYS.  Tous  les  ci-devant  États  du  Pape,  moins  le  comté  d’Avignon  avec  ses 
dépendances  cédé  à la  France  et  quelques  fractions  du  Ferrarais  cédées  à l’Au- 
triche. Voyez  l’article  Pays  de  ces  deux  états. 

FLEUVES.  Ces  états  sont  traversés  par  le  Tibre,  un  des  grands  fleuves  del’I- 
talie  et  baignés  dans  leur  extrémité  septentrionale  par  le  Pô.  Tous  les  autres 
ont  un  cours  très  borné.  Ils  se  rendent  tous  ou  à la  mer  Méditerranée  ou  à la 
mer  Adriatique. 

La  MÉDITERRANÉE  reçoit:  , , 

Le  Tibre  (Tevere),  qui  vient  de  la  Toscane , et  arrose  avec  ses  affluens  la  plus 
grande  partie  du  territoire  de  cet  État,  située  au  sud  de  la  chaîne  principale  des 
Apennins  ; dans  son  cours  le  Tibre  passe  par  CiUà  di  Castello,  Roma,  Porfo  et  Ostia. 
ta  Ghiana  est  son  principal  affluent  à la  droite  ; elle  est  grossie  par  la  Paglia.  Les 
principaux  affiuens  du  Tibre  à la  gauche  sont  :1e  Topioou  T opino,  qui  passe  par 
Folignoet  reçoit  le  CAiascio  et  la  Timia  ; la  Nera  qui  baigne  Terni,  Narni  et  est 
grossie  parleComo  et  le  Velino  ; ce  dernier  passe  parRieti;  le  Teverone  qui 
baigne  Tivoli. 

La  Mahta,  qui  sort  du  lac  Bolsena,  baigne  Toscanella  etCometo. 

La  Fiora,  qui  vient  de  la  Toscane  et  passe  par  Montalto. 

La  MER  ADRIATIQUE  reçoit:  _ 

Le  PO  qui  vient  du  royaume  Lombard-Vénitien;  sa  branche  principale  touche  la 
frontière  septentrionale  de  cet  état;  les  autres  nommées  PO  DiPRiHAno  et  PO  di  Vo- 
iaro  arrosent  le  Ferrarais.  Le  PO  di  Primaro  passe  par  Ferrare  et  reçoit  te  ««no. 
qui  passe  par  Vergalo;  la  Savena,  par  Bologna  ; le  Sitaro.  par  Castcl-ban- 
Pietro  ; le  San  fern  o,  par  Imola;  et  le  Senio,  par  Castel-Bolognèse. 

L'Amoxe,  IcSavio.  la  Marecchia,  le  Mrtaoro,  l'Esixo,  le  Mcsoxb,  laPoTEXZA, 
le  Chiexïi  et  le  Tbohto  sont  de  petits  Heuves  ou  torrens  qui  descendent  des 
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Apennins  et  arrosent  toute  la  partie  des  États  du  Pape  qui  est  située  au  nord  de  la 
chaîne  principale  des  Apennins  ; l’Amone  passe  par  Facnza  ; le  Savio,  par  Cesena  ; la 
Marecchia,  par  Rimlni  ; le  Metauro,  par  Urbania  et  Fano  ; l'Esino,  par  lest  ; la  Potenza, 
par  San-Severino  et  non  loin  de  Macerata  : le  Chicnti,  par  Tolentlno  ; le  Tronto,  par 
Ascoli. 

DIVISION.  Depuis  1832  tous  les  État*  (lu  Pape  sont  divises  en  vingt-ct-unc 
provinces,  dont  celle  de  Home  a le  titre  de  Comarca,  celle  de  Loretto  de  Cont- 
missariato , celles  de  Bologne,  de  Ferrare,  de  Ravenne , de  Forli , d'Urbin-ct- 
Pesaro,  et  de  Veltelri  ont  le  litre  de  Legazioni , parce  qu'elles  ont  un  Légat 
pour  gouverneur  ; les  autres  sont  appelées  Delegasioni , parce  qu’elles  ont  un 
Délégal  à la  tête  dn  gouvernement.  La  délégation  de  Bénéventest  une  enclave 
de  la  Principauté-Ultérieure  dans  le  royaume  de  Naples;  le  territoire  de  Ponte- 
Corvo  fait  partie  de  la  délégation  de  Frosinone , et  est  une  autre  enclave  du 
même  royaume  dans  la  Terre  de  Labour. 


Provinces.  Chefs-Lieux,  Villes  et  Lieue  rf.mirqusbi.es. 

Comarque  de  Rome Rosie  (Roma  ; , Tivoli,  Albano,  CastePCandolfo,  Frascali, 

Subiaco , Palesérina. 

Légation  de  Velletri  . . . Velletri,  Terraeina , Sezze , Cori. 

Délf.g.  de  Frosinone.  . . . Frosinone,  Alatri,  Ponte-Coroo,  Feroll,  Anagnt. 
Délég.  de  Bénévent.  . . . Béné ve n t ( Bencvcnto ) , S.-Leucio. 

Délég.  de  Civita-Veccuia.  . CiTita- Vccchia , Tolfa,  Corucla , Attutniere. 

Délég.  de  Vitesse V it  erbe,  Monteflatcone,  Ilonciglione,  t iuita-CastcUana, 

Aejrt. 

Délég.  d'Orvikto Orvieto,  Acquapendente , liognarea. 

Déiêg.  dr  Rieti Rieti,  Poggio- Mirtelo , Magliano. 

Délég.  de  Sfolrte Spolele  ( Spolclo  ) , Ifatvt,  Terni,  Amelia,  Aorcia, 

He-dl-Luco. 

Délég.  de  Pérouse Pérouse  ( Perugia  ),  Foligno,  Aoeera,  Assis/,  Clllà- 

. di-Castello , Cillà^ellaPicve , Toiii. 

Délégation  de  Camerino  . . Camerino. 

Délég.  de  Macerte  ....  Macerata,  Fabriano,  RecanaU. 

Délég.  de  Fermo Ferma,  Porto-tU-Fermo. 

Délég.  d’ Ascoli Ascoli,  Montatto,  Riputransonc. 

Commissariat  de  Lorete  . . Lorcto. 

Délég.  d'Asconb Ancône  (Ancona),  lest,  OsHno. 

Lég.  d'Urdin-et-Pasabo.  . . Urbin,  Pesaro,  Fano,  Fossombrone,  CagU,  Gubbio, 
SlnigagUa  (Senigallia  ),  San-Leo. 

Lég.  or.  Forli Forli,  Cesena,  Rimlni,  Savignano,  Cesenatieo. 

Lég.  de  Ravenne Ravenne  (Ravenna),  imola,  Cercla,  Fatnza,  Ceutel- 

Bolognesc. 

Lég.  de  Bologne. Bologne  (Bologna),  Cento,  For/e- Crtiano , Medictna. 

Lég.  de  Febraer Ferrare  (Ferrara),  Comacchio,  Lugo,  Ragna-Cavallo , 

Ponle-di-Lagoscuro. 


TOPOGP.  VPIIIE.  Rome,  capitale  des  États  et  siège  du  Pape,  située  sur 
un  terrain  fort  inégal.  Sa  forme  est  à-peu-près  celle  d’un  carré  oblong , dont 
le  milieu  de  chacun  des  deux  grands  côtés  qui  sont  au  nord  et  au  midi , ainsi 
que  les  quatre  angles  font  saillie.  Le  Tibre  la  divise  en  deux  parties  ; la  plus 
grande , bâtie  sur  la  rive  gauche  de  ce  fleuve , est  Rome , proprement  dite  ; 
l'autre  porte  le  nom  de  nié  Léonine  ou  Transtevere.  Dans  son  enceinte  ac- 
tuelle qu’on  estime  à environ  15  milles,  la  partie  habitée  de  Rome  moderne 
est  presque  toute  située  au  nord  de  l’ancienne,  puisque  le  Capitole  terminait 
cette  dernière  au  nord  , et  que  l’on  peut  considérer  jusqu'à  un  certain  point 
ce  bâtiment  comme  la  limite  de  la  ville  actuelle  du  côté  du  sud  ; en  effet , 
presque  touf  l'espace  qui  s'étend  au  midi  du  Capitole  est  rempli  de  jardins , de 
vignes  et  même  de  terres  labourée*  ; une  grande  partie  de  la  ville  moderne 
occ»ne  l’aneien  Chamo-de-Mars. 
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Aucune  Tille  ancienne  ni  moderne  n’offre  réunis  sur  une  égale  étendue  au- 
tant de  monumens  que  cette  capitale;  on  peut  dire  sans  exagération  que, 
considérée  sous  ce  point  de  vue  et  sous  celui  des  beaux-arts , Rome  est  la 
première  ville  du  monde.  C’est  aux  soins  des  souverains  pontifes  qu’elle  dut 
l’avantage  de  renaître  de  ses  propres  cendres  ; depuis  le  milieu  du  xv*  siècle 
les  papes  l’ont  presque  renouvelée  ; secondés  par  quelques  hommes  de  génie 
ils  embellirent  leur  résidence  de  tout  ce  que  l’architecture , la  sculpture  et  la 
peinture  ont  jamais  pu  imaginer  et  produire  de  plus  grand , de  [dus  majes- 
tueux. Voici  les  monumens  anciens  et  modernes  les  plus  remarquables  que  le 
cadre  de  cet  ouvrage  nous  permet  de  signaler  à l’attention  du  lecteur  ; nous 
les  classerons  d’après  le  plan  adopté  dans  la  description  des  autres  métropo- 
les, en  rappelant  que  Rome  est  partagée  en  quatorze  rioni  ou  quartiers,  et 
que  sa  population  actuelle  permanente  dépasse  164,000  âmes , en  comptant 
les  nombreux  juifs  et  autres  habitans  qui  ne  professent  pas  la  religion  catho- 
lique , et  qui  ne  figurent  jamais  dans  les  listes  de  population  publiée*  par  le 
gouvernement. 

Parmi  les  quinze  portes  par  lesquelles  on  entre  dans  Rome , la  plus  sep- 
tentrionale dite  porta  del  Popolo , est  la  plus  belle , elle  annonce  par  ses  orne- 
mens  la  splendeur  de  cette  métropole. 

Trois  rues  principales  parfaitement  alignées  se  font  surtout  remarquer  par 
leur  longueur  et  par  la  beauté  des  édifices  qui  les  décorent;  elles  partent 
toutes  les  trois  de  la  place  del  Popolo  ; celle  du  milieu  appelée  la  strada  del 
Corto  est  la  plus  fréquentée  et  la  plus  longue  ; elle  s’étend  jusqu’au  palais  de 
Venise  et  traverse  par  conséquent  presque  toute  la  partie  de  la  ville  actuel- 
lement hahitée.  C’est  dans  cette  magnifique  rue  que  se  font  les  courses  aux 
chevaux  , et  qu'on  se  promène  presque  tous  les  soirs  encarosse:  elle  est  gar- 
nie de  trottoirs.  La  strada  di  Hipetta  prend  à droite , et  aboutit  au  port  du 
même  nom  sur  le  Tibre  : celle  du  Babuino , qui  est  & gauche , mène  à la 
place  d'Espagne.  On  doit  aussi  mentionner  la  ilrada  Julia , la  tlrada  Lun- 
gara  et  la  Brada  Condolli.  Les  autres  rues , quoique  en  général  assez  larges  , 
sont  souvent  tortueuses  et  surtout  mal  entretenue*. 

L’immense  palau  du  Vatican , bâti  sur  la  colline  ou  mont  de  ce  nom , sert 
quelquefois  de  résidence  au  pape  pendant  l'hiver  ; c’est  sans  contredit  le 
plus  grand  palais  de  l’Europe  ; mais  il  manque  de  plan  et  d’ensemble  ; il  est 
surtout  remarquable  par  sa  vaste  étendue  ; on  prétend  qu’il  ne  compte  pas  moins 
de  4,422  salles , chambres  ou  galeries  et  22  cours.  On  y admire  les  murée*  Pio- 
Climeniin  et  Chiaramonti,  rempli  de  chefs-d'œuvre  des  beaux-arts  antiques 
et  modernes,  parmi  lesquels  on  distingue  Y Apollon,  le  Laocoon,  Y Anti- 
nous, etc.;  ainsi  qu’une  suite  presque  innombrable  d'inscriptions  grecque! 
et  romaine!  ; les  galeries  ou  laUei  peintes  par  Raphaël , où  se  trouve  la 
Création  du  monde  par  le  grand  maître  ; la  chapelle  Sixlme , aveç  la  fresque 
célèbre  du  Jugement  dernier,  par  Michel-Ange;  la  précieuse  bibliothèque 
du  Vatican,  renfermée  dans  deux  galeries  aussi  remarquables  par  leurs 
vastes  dimensions  que  par  leurs  ornemens  ; cette  bibliothèque  est  une  des 
principales  de  l’Italie  pour  les  livres  imprimés  et  peut-être  la  plus  riche  de 
toutes  celles  de  l'Europe  pour  le  nombre  et  pour  la  rareté  des  manuscrits , 
parmi  lesquels  se  trouve  une  copie  des  comédies  de  Térence  du  iv*  siècle  de 
notre  ère  , ornée  de  peintures  et  regardée  comme  le  plus  ancien  livre  ma- 
nuscrit qui  existe  ; e'est  aussi  dans  ses  salles  qu’a  été  déposée  dernièrement 
la  précieuse  collection  de  livres  concernant  les  beaux-arts , la  plus  riche  et 
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la  plu*  choisie  peut^trc  que  l’on  eût  encore  recueillie  ; elle  formait  à Venise 
la  bibliothèque  particulière  du  comte  Léopold  Cicognara  auquel  Léon  XII 
l’a  achetée.  C’est  aussi  dans  les  salles  du  Vatican  qu’on  a déjiose  les  chefs- 
d’œuvre  de  peinture  que  les  Français  avaient  enlevés  de  différentes  églises 
et  rendus  à Pie  VII  en  1815.  On  doit  enfin  mentionner  les  deux  jardins  qui 
sont  très  remarquables.  Le  Quirinale , autre  palais  superbe , résidence  des 
papes  pendant  l'été  ; on  le  nomme  aussi  palait  de  Monte  Cavallo,  parce  que 
devant  sa  façade  on  voit  deux  groupes  en  marbre  représentant  chacun  un 
cheval  de  oroportion  colossale  et  d'une  grande  beauté.  Le  jardin  du  Quiri- 
nale a plis  J'un  mille  de  tour  et  est  un  des  plus  beaux  de  l’Italie.  Le  Capi- 
tole moderne,  bâti  non  loin  de  l'ancien,  sur  le  plan  tracé  par  Michel-Ange; 
on  ; admire  le  magnifique  escalier  par  lequel  on  y monte  , le  palais  du  séna- 
teur de  Rome , celui  des  conservateurs  qui  sont  les  magistrats  municipaux  de 
la  ville  et  le  musée  des  antiques  formé  par  plusieurs  papes  et  offrant  dans 
son  ensemble  un  des  plus  riches  musées  de  l'Europe  ; la  statue  en  bronze  de 
Marc-Aurèle  à cheval , réputée  la  plus  belle  statue  équestre  antique  que 
l’on  connaisse , s'élève  au  milieu  de  la  place  formée  par  ces  trois  édifices. 
Viennent  ensuite  la  Curia  lnnocenzia  ; le  palais  de  la  chancellerie  aposto- 
lique ; celui  de  Venise  ; la  Douane  avec  sa  superbe  colonnade  ; le  bâtiment 
de  la  Sapien-.a  et  celui  du  collegio  Romano  ; le  grand  hôpital , qui  est  peut- 
être  le  plus  magnifique  édifice  de  ce  genre  qui  existe;  on  pourrait  ajouter 
les  théâtres  Alb<  rli  et  Argcntina,  qui  sont  les  plus  grands  et  les  plus  beaux 
de  Rome. 

Parmi  celte  multitude  de  palais , qui  sont  un  des  principaux  ornemens  de 
de  cette  métropole , on  en  compte  près  de  soixante , qui  paraissent  plutôt 
faits  pour  servir  d'habitation  à des  princes  que  pour  loger  des  particuliers. 
Tous  ont  de  vastes  cours , des  portiques  intérieurs  et  de  belles  façades  du 
côté  de  la  rue.  Ouvrages  des  Bramante,  des  Michel-Ange,  des  Bemiui  et 
d’autres  grands  architectes,  ils  offrent  tous  des  parties  et  des  collections 
précieuses  trop  importantes  pour  être  passées  sous  silence,  mais  que  nous  ne 
saurions  signaler  sans  sortir  du  cadre  de  cet  abrégé  ; nous  citerons  les  sui- 
vans  qu’on  prétend  se  distinguer  au-dessus  des  autres  ; ce  sont  les  palais 
Uurbertui , que  tous  les  arts  semblent  s’être  réunis  pour  embellir  ; Doria  , 
remarquable  par  son  étendue,  par  ses  beaux  portiques  et  par  sa  galerie  de 
tableaux  , une  des  plus  riches  de  l’Europe  ; Uorghesc,  renommé  par  sa  rcre 
beauté , par  la  double  colonnade  de  sa  cour  et  par  la  magnifique  galerie  de 
1 ,700  tableaux  qu’il  renfermait  ; Colonna , par  sa  belle  galerie  et  par  la  beauté 
de  ses  jardins;  Rospigliosi,  par  ses  peintures;  Braschi,  et  sourtout  Ruspoli, 
par  burs  magnifiques  escaliers  ; Famcse  ( le  grand  ) , par  le  grandiose  de  son 
architecture  et  par  sa  galerie  ; du  prince  de  Canino,  par  ses  riches  collections 
et  surtout  par  son  musée  étrusque;  Corsini,  Ghigi,  Aldobrandini , Mattéi, 
Spada , Pamfili , Rondanini , Slrozzi , Torlonia-liracciano , etc.,  etc.  Il  est 
vrai  qu’à  la  suite  des  malheurs  que  la  ville  éternelle  a éprouvés  dans  ces  det- 
niers  terni  s , plusieurs  princes  romains  ruinés  par  la  guerre  ont  été  obligés 
de  vendre  les  objets  les  plus  précieux  aux  amateurs  étrangers. 

Parmi  les  palais  de  Rome  qui  portent  le  nom  de  villa , parce  qu’ils  sont 
regardés  comme  des  maisons  de  campagne , quoique  presque  tous  se  trouvent 
dans  l’enceinte  même  de  la  ville  , nous  citerons  : la  villa  Borghesc  ou  Pir,- 
ciana  , la  Mcdici,  la  Farnese , V Aldobrandini , 1 ’Albani,  la  Ludorist-Piom- 
bino,  la  Mattéi,  la  Farnesina , la  Massimi.  ci-devant  Kearoni  la  Giusli 
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niant,  la  Casati , la  Doria,  la  Barber ini , comme  les  pim  remarquables.  La 
première  ou  la  villa  Borghese  les  surpasse  toutes  en  beauté  et  en  magnifi- 
cence, surtout  depuis  les  grands  embellissemens  qu’on  y a faits  récemment. 
Mais  on  y cherche  en  vain  cette  magnifique  collection  de  statues,  de  bas- 
reliefs  et  de  vases  antiques  qui , achetés  par  Napoléon , ornent  depuis  vingt 
ans  le  musée  de  Paris.  La  villa  qui  tient  aujourd'hui  le  premier  rang  par  ses 
richesses  dans  le  même  genre,  est  celle  du  cardinal  Albani;  c’est  en  étudiant 
ses  collections  que  le  célèbre  Winckelman  fit  une  grande  partie  de  ses  mémo- 
rables découvertes.  Viennent  ensuite  la  villa  Ludovisi,  dans  laquelle  son 
riche  propriétaire  a rassemblé  à grands  frais  ce  que  les  dernières  fouilles  ont 
produit  de  plus  important  ; la  villa  Aldobrandini , où  se  trouvent  les  Noces 
Aldobrandini , la  plus  précieuse  peinture  qui  nous  soit  parvenue  de  l'antiquité; 
enfin  la  villa  Medici,  jadis  si  fameuse  par  sa  Vénus  et  par  les  autres  chefs- 
d'œuvre  qui  décorent  maintenant  la  galerie  de  Florence , est  devenue  le  sé- 
jour des  jeunes  artistes  que  la  France  envoie  chaque  année  à Rome  pour  so 
perfectionner  dans  l’élude  des  beaux-arts.  Nous  ajouterons  que  ces  villas , 
qui  ont  peut-être  une  supériorité  décidée  sur  toutes  les  plus  belles  maisons 
de  plaisance  de  l’Europe , peuvent  donner  une  idée  de  ces  lieux  d’agrément 
où  les  Scipion , les  Lucullus  et  tant  d’autres  illustres  personnages  allaient  so 
délasser  de  leurs  travaux  ; le  goût  de  ces  grands  hommes  pour  les  belles 
campagnes  semble  être  passé  à leurs  descendans.  Les  villas  de  Rome  réunis- 
sent l'élégance  à la  simplicité  ; souvent  de  grandes  haies  et  des  bosquets  de 
lauriers  les  mettent  à l'abri  des  rigueurs  de  l’hiver  et  y conservent  une  ver- 
dure perpétuelle.  Dans  le  milieti , ce  sont  des  parterres  entremêlés  de  plan- 
tations d'orangers  et  de  citronniers  qui  répandent  un  doux  parfum  ; les  villas 
d’une  grande  étendue  offrent  aussi  des  bois , des  prairies  et  des  pâturages. 
De  belles  statues  antiques  ou  modernes,  des  fontaines  d’où  jaillissent  sans 
interruption  les  eaux  les  plus  limpides  ; un  sol  extrêmement  fertile , un  beau 
ciel  et  l’inégalité  même  du  sol , qui  forme  ces  magnifiques  terrasses , d’où 
l’on  jouit  des  points  de  vue  les  plus  agréables  et  les  plus  variés,  ajoutent  à 
tant  de  charmes  et  complètent  ce  tableau  délicieux. 

Parmi  les  364  églises  que  compte  Rome , nous  citerons  les  suivantes  : 
Saint-Pierre , qui  est  non-seulement  le  plus  vaste , mais  aussi  le  plus  beau 
temple  que  l’on  ait  encore  construit  ; on  pourrait  même  dire  que  c’est  le  plus 
bel  édifice  du  monde  ; une  place  immense  , un  magnifique  péristyle  circulaire 
orné  de  deux  superbes  fontaines  et  d’un  des  plus  grands  obélisques  égyp- 
tiens , forment  pour  ainsi  dire  l’avenue  de  cette  basilique , dont  la  double 
coupole  qui  la  domine , aussi  vaste  que  le  panthéon  d’ Agrippa , mais , pour 
ainsi  dire,  suspendue  à 160  pieds  au-dessus  du  pavé,  est  regardée  comme 
l’ouvrage  le  plus  hardi  et  le  plus  étonnant  que  l’architecture  moderne  ait 
encore  exécuté.  C'est  au-dessous  de  ce  dôme  immense  qu’est  placé  le  maître 
autel , couronné  d’un  baldaquin  soutenu  par  quatre  colonnes  torses  de 
bronze  doré  ; ce  morceau , si  remarquable  par  sa  belle  et  majestueuse  ar- 
chitecture et  par  son  élévation , est  le  plus  grand  ouvrage  en  bronze  que 
l’on  connaisse  ; il  pèse  450  milliers.  Immédiatement  au-dessous  est  la  ma- 
gnifique chapelle  souterraine  dite  la  confession  de  Saint-Pierre , dont  on  ad- 
mire les  ornemens  et  la  richesse.  Les  statues  colossales  en  bronze  des  qua- 
tre pères  de  l’Église , les  précieux  tableaux  en  mosaïque  où  l’on  a imité 
pour  l’éternilc  les  chefs-d'œuvre  si  périssables  des  plus  grands  maîtres , les 
magnifiques  mausolées  de  plusieurs  papes , ainsi  que  la  chapelle  Clémentine 
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et  autres  sont  les  objets  qui  frappent  le  plus  le  spectateur  étonne  à la  vue 
de  tant  de  chefs-d'œuvre  que  renferme  l'intérieur  de  ce  temple.  Viennent 
ensuite  la  basilique  de  Saint-Jean  de  Lalran,  qui  est  censée  être  l’église 
desservie  par  le  pape , qui  en  est  le  curé  et  qui  pour  cela  a le  rang  sur 
toutes  les  autres  du  monde  catholique  : urbit  et  orbis  mater  et  caput  ; on  y voit 
la  chapelle  Corsini , la  plus  belle  peut-être  du  monde  ; on  dit  que  sa  con- 
struction a coûté  plus  de  10  millions  de  francs  ; Sainte-Marie-Majeure  , 
où  l’on  admire  les  mosaïques  du  v*  siècle  et  les  chapelles  de  Sixte  V et  de 
Paul  V.  Saint-Paul , hors  des  murs , qui  était  le  plus  grand  temple  de  Rome 
après  celui  de  Saint-Pierre  ; détruite  presque  entièrement  par  le  feu  en  1823: 
on  la  rebâtit  à présent  ; les  églises  de  Saint-Laurent , hors  des  murs , et 
de  Saint-Siboitien , remarquables  surtout  par  leurs  catacombes  ; celles  de 
la  dernière  sont  censées  être  les  plus  vastes  de  Rome  ; l’église  de  Saint- 
Aqnit , sur  la  place  Navone  ; celles  de  Saint-Augustin  , de  Jésus , de  Saint- 
Ignace  , de  Sainte-Marie-des- Anges  ou  des  Chartreux , édifice  formé  des 
restes  des  bains  de  l’empereur  Dioclétien  , et  remarquable  par  sa  grande  et 
belle  méridienne  ; de  Saint-Pierre  in  Montorio , où  se  trouvait  primitivement 
la  célèbre  Transfiguration  par  Raphaël , réputée  le  plus  beau  tableau  que 
l’on  connaisse  ; de  Sainte-Marie  in  Ara  Cash,  bâtie  à l’endroit  où  était  autre- 
fois le  temple  de  Jupiter  Capitolin  ; de  Saint-Pierre  in  Vinroii,  regardée 
comme  l’église  la  plus  ancienne  de  Rome,  où  se  trouve  le  mausolée  de 
Jules  II , ouvrage  de  Michel- Ange  et  l’un  des  monumens  les  plus  célèbres 
de  l’Italie. 

Parmi  les  46  places  publiques  qui  décorent  Rome , on  doit  du  moins  citer 
les  suivantes  : la  place  de  Saint-Pierre,  qu’on  regarde  comme  la  plus  belle  du 
monde,  et  que  nous  avons  déjà  nommée  en  parlant  de  la  basilique  qui  en  forme 
le  principal  ornement  ; la  place  Havane , destinée  aux  marchés  de  Rome  , et 
embellie  par  la  magnifique  fontaine  à laquelle  elle  donne  son  nom  ; la  place 
d'Espagne,  la  plus  fréquentée  par  les  étrangers  et  décorée  de  la  fontaine  Bar- 
caceia , du  palais  de  la  cour  d’Èspagne  et  du  magnifique  escalier  qui  conduit  à 
l’église  de  la  Trinité-du-Mont  ; la  place  de  Monte-Cavallo , qui  se  développe 
devant  le  palais  pontifical  de  ce  nom  ; la  place  Cotonna,  ainsi  nommée  de  la 
superbe  colonne  qui  s’y  élève  , et  celle  qui  emprunte  son  nom  à la  porta  del 
Popolo. 

Douze  fontaines  principales  embellissent  cette  capitale  et  la  pourvoient  abon- 
damment d’eau  ; quatre  méritent  une  mention  particulière  : celle  de  Trevi, 
qui  est  la  plus  belle  et  dont  l’eau  passe  pour  être  la  meilleure  ; la  fontaine  Six- 
tine,  qu’on  peut  comparer  à la  précédente  par  le  volume  d’eau  qu’elle  fournit  ; 
celle  de  la  place  Eavone  , qui  est  la  plus  magnifique  ; celle  de  Paul  V , près  de 
l’église  de  Saint-Pierre  in  Montorio,  d’une  mauvaise  architecture,  mais  re- 
marquable par  l’immense  volume  d’eau  qui  en  jaillit , assez  grand  pour  faire 
tourner  plusieurs  moulins;  c’est  elle  aussi  qui  forme  les  superbes  jets  qu’on  ad- 
mire dans  la  place  de  Saint-Pierre. 

Un  grand  nombre  d’établissemens  publics  ajoutent  à l’importance  de  cette 
métropole.  On  doit  mettre  à leur  tête  V université  ou  l’universild  Roinana  delta 
tapie  ma,  une  des  plus  anciennes  de  l’Europe  et  des  principa’es  de  l’Italie  ; vien- 
nent ensuite  le  collige  Romain , fondé , depuis  longtemps , parles  jésuites , qu’on 
peut  regarder  comme  une  autre  université , et  auquel  sont  annexées  une  riche 
bibliothèque  et  de  belles  collections  d’antiquités , d’histoire  naturelle , de  mo- 
dèles de  machines,  etc. ; le  collige  de  la  Propaganda-Fidc,  où  des  indigènes 
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«le  l'Inde , de  l’Abyssinie , de  la  Syrie , de  l'Arménie  et  de  la  Grèce  sont  in- 
struits par  des  professeurs  pour  aller  répandre  dans  les  contrées  les  plus  éloi- 
gnées les  lumières  et  les  bienfaits  du  christianisme;  une  célèbre  typographie 
est  attachée  à cet  établissement , où  l'on  a imprimé  des  ouvrages  en  plus  de 
trente  langues  differentes  et  avec  leurs  caractères  respectifs;  malheureuse- 
ment, depuis  la  révolution  française , ce  collège  a perdu  une  partie  de  ses  res- 
sources et  de  son  importance  ; le  séminaire  Humain , bel  et  utile  établissement 
considérablement  augmenté  et  perfectionné  dernièrement  par  les  soins  du 
savant  cardinal  Zurla ; les  collèges  Naxareno , les  collèges  Anglais,  Irlandais, 
Écossais  et  dix -sent  autres  tous  plus  ou  moins  considérables:  l'institut  des 
sourds-muets , celui  de  Ripa-Grande , où  l’on  instruit  dans  tous  les  arts  et  mé- 
tiers environ  mille  enfans  des  deux  sexes  ; plusieurs  écoles  des  beaux-arts  pour 
les  élèves  de  l’empire  d’Autriche,  delà  France  , de  l'Angleterre , du  royaume 
des  Deux-Siciles  ; V académie  romaine  de  Saint-Luc,  où  dix  professeurs  habiles 
enseignent  la  peinture , la  sculpture , l’architecture  théorique  et  pratique,  la 
géométrie  perspective  , l’anatomie,  l’histoire , la  mythologie  et  les  costumes. 
Parmi  ses  nombreuses  sociétés  savantes , nous  citerons  : V académie  des  Ar- 
cades , unedes  plus  renommées  et  des  plus  anciennes  de  l’Europe  ; celle  des 
Nuovi  Linnci  ou  d'histoire  naturelle , à laquelle  est  joint  un  observatoire  ; luea- 
demie  théologique  de  l' université  de  Rome ; la  ponlificia  academia  romana  d’archeo- 
logia , dont  le  but  est  l'illustration  des  monumens  anciens  et  la  rectification 
des  erreurs  débitées  sur  les  plus  connus  ; la  Tiberina  ; la  Latina  ; la  F Harmonica; 
la  Filodrammatica-Romana.  Parmi  les  nombreuses  bibliothèques  publiques  ou 
qu’on  peut  regarder  comme  telles,  on  doit  citer  au  moins  : la  Valicana,  déjà 
mentionnée,  la  Casanatense  dans  le  couvent  de  la  Minerva,  VÂlessandrina 
dans  le  bâtiment  de  la  Sapienza , 1 ’Ângclica  et  VAracœlitana  dans  les  couvens 
de  Saint- Augustin  et  d’Ara-Cœli.  Outre  les  superbes  musées  d'antiques  et  les 
galeries  de  tableaux  déjà  mentionnés  en  parlant  du  Vatican  et  du  Capitole,  il 
faut  nommer  les  musées  d'anatomie  et  d’histoire  naturelle  de  l'hôpital  Saint-Es- 
prit , le  musée  de  minéralogie  de  la  Sapiensa  , le  jardin  botanique  et  V observatoire 
dépendant  de  l’université , et  la  belle  galerie  attachée  à l'académie  de  Saint-Luc; 
le  musée  Kirkerianum  d’histoire  naturelle  et  celui  d'antiquités  au  collège  Ro- 
main; l’étude  de  mosaïque,  qui  est  peut-être  le  premier  établissement  de  ce 
genre  qui  existe.  Les  nombreuses  et  magnifiques  collections  appartenant  à 
des  particuliers  n’entrant  pas  dans  le  cadre  de  cet  ouvrage , nous  nous  borne- 
rons à signaler  à l’attention  du  lecteur  les  ateliers  de  peinture  et  de  sculpture 
qui  forment  un  des  principaux  traits  caractéristiques  de  celte  métropole  ; il  n’y 
a pas  d’étranger  instruit  qui  ne  s'empresse  de  les  visiter  et  qui  n’ait  eu  l’occa- 
sion d'admirer  les  chefs-d’œuvre  que  renferme  l’atelier  de  peinture  du  célèbre 
Camuccini  et  ceux  qui  assignent  une  place  si  distinguée  à l’atelier  de  l’immor- 
tel Canova,  dirigé  par  un  de  sesélèvesles  plus  distingués, et  àceluideM.Thor- 
waldsen , dont  les  productions  rendent  moins  sensible  la  perte  du  Praxitèle 
italien.  Nous  ajouterons  enfin  que  l'on  vient  de  fonder  sous  les  auspices  du 
prince  héréditaire  de  Prusse , un  institut  de  correspondance  archéologique , 
partagé  en  quatre  sections , suivant  les  quatre  pays  où  se  trouve  le  principal 
théàtrede  pareilles  études  , l’Italie,  l’Allemagne,  la  France  et  l’Angleterre; 
on  se  propose  d’ajouter  d’autres  sections  pour  la  Grèce , la  Suède , la  Hollande 
et  la  Russie  ; c’est  la  plus  grande  association  savante  que  l’on  ait  encore  établie  ; 
elle  contribue  déjà  à étendre  la  sphère  d’une  science  qui , de  nos  jours , a fait 
tant  de  progrès,  en  publiant  des  annales  et  en  admettant  indistinctement  à 
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participer  aux  découvertes  nouvelles  les  savans  de  tous  les  pays  du  momie  ci- 
vilisé qui  font  de  l'archéologie  le  sujet  de  leurs  recherches. 

On  se  formerait  une  idée  très  imparfaite  de  Rome  si  l’on  passait  entièrement 
sous  silence  les  monumens  et  les  débris  des  somptueux  édifices  qui  décoraient 
l’ancienne  ville , et  qui , malgré  leur  vétusté  et  les  dévastations  des  barbares , 
forment  encore  un  des  plus  beaux  ornemcns  de  la  résidence  des  successeursdc 
Saint-Pierre.  Nous  en  signalerons  les  plus  remarquables. 

Lepont  Æliut , construit  par  l’empereur  Adrien , et  nommé  aujourd’hui  pont  Saint- 
Ange  , un  des  plus  magnifiques  de  l'Italie;  il  est  encore  le  plus  beau  de  ceux  qui  tra- 
versent aujourd'hui  le  Tibre. 

La  Cloaca  maxima , le  plus  considérable  des  anciens  égouts  ; c'est  une  voûte  qui 
étonne  par  sa  hauteur  et  par  sa  largeur , et  qui  sert  encore  à son  ancienne  destination, 
quoique  sa  construction  remoute  au  u«  siècle  de  Rome,  c'est-à-dire  aux  temps  des  Tar- 
quins. 

L 'aqueduc  d’Acqua-Vergine , construit  par  Agrippa,  et  qui  se  dégage  par  la  belle 
fontaine  de  Trevi  ; et  ceux  de  l' Acqua-Martia  et  de  VAcqua-Paola  sont  les  principales 
constructions  de  ce  genre  qui,  comme  aux  beaux  temps  de  Rome , fournissent  abon- 
damment d'eau  excellente  les  nombreuses  fontaines  de  celte  ville. 

Le  Panthéon,  bâti  et  dédié  par  Agrippa  à tous  les  dieux,  est  aujourd'hui  l'église 
qu'on  appelle  la  Rotonda  ou  Sainte-Marie-de-la-Rotonda  consacrée  à tous  les  saints. 
C'est  l’édifice  le  mieux  conservé  de  l'ancienne  Rome  ; on  admire  son  majestueux  por- 
tique qui  est  soutenu  par  seize  colonnes  de  granit  de  dimensions  colossales,  et  sa  vaste 
coupole  qui  a servi , sinon  de  modèle , du  moins  d'étude  pour  toutes  celles  qu'on  a 
construites  depuis.  C'est  dans  ce  temple  que  l'on  place  les  bustes  des  grands  hommes 
de  l'Italie  morts  à Rome.  Le  joli  temple  rond  de  Veeta,  aujourd'hui  de  laUadonna 
del  Sole  et  les  débris  de  plusieurs  autres  temples , tels  que  ceux  de  la  tune , de  Jupi- 
ter Stator , et  de  la  Paix , le  plus  vaste  et  le  plus  somptueux  de  tous  ceux  que  Rome 
possédait  au  temps  de  sa  plus  grande  splendeur;  et  les  débris  de  plusieurs  autres  qu'il 
serait  trop  long  de  nommer. 

Le  cirque  de  Caraealla , le  seul  qui  subsiste  encore  des  dix  que  possédait  Rome  ; ce 
vaste  et  bel  édifice  se  trouveaujourd'hui  au  milieu  des  champs  et  des  vignes;  son  arène 
est  convertie  en  pré  ou  en  jardins  potagers , et  les  belles  pierres , qui  formaient  la  li- 
gne iptnea  ainsi  que  les  statues  ont  été  enlevées. 

Le  Colisée , bâti  par  V espasien  ; c'est  le  plus  vaste  amphithéâtre  connu  après  celui 
de  Catane;  il  en  a péri  presque  la  moitié.  Ce  magnifique  monument  vient  d’être  dé- 
combré  et  ressort  dans  tout  son  lustre. 

Les  restes  du  théâtre  de  Marcellus  élevé  par  Auguste,  consistant  en  un  certain  nom- 
bre d'arcades  à double  étage,  qui  forment  un  quart  de  cercle,  et  font  l’admiration  de 
tous  les  connaisseurs. 

Les  ruines  des  thermet  de  Titus  et  de  Caraealla;  on  voit  encore  les  murs  extérieurs 
des  vastes  palais  qui , sous  le  nom  de  thermes , servaient  de  bains  publics  ; ils  donnant 
une  idée  de  leur  immense  étendue.  On  y avait  placé  ),GOO  sièges  de  marbre  pour  la 
commodité  desbaigneurs  des  deux  sexes,  qui  y trouvaient  des  bains  de  toute  espèae , 
même  d'eau  de  mer.  Ces  bains  étaient  distribués  dans  de  grandes  salles  dont  les  voûtes 
extraordinairement  hautes  reposaient  sur  des  colonnes  du  marbre  le  plus  rare;  les 
cuves  dans  lesquelles  on  prenantes  bains  étaient  de  marbre  fin,  de  granitoricntal  ou  de 
porphyre.  On  avait  encore  ménagé  de  vastes  bassins  pleins  d'eau,  pour  ceux  qui  voulaient 
s'exercer  à nager.  Une  foule  d’esclaves  de  l'un  et  l'autre  sexe  étaieut  chargés  de  servir 
les  baigneurs.  On  y voyait  aussi  des  portiques  sous  lasquels  on  pouvait  se  promener, 
et  où  des  marchands  étalaient  toutes  sortes  de  bijoux.  lLy  avait  de  grands  emptece- 
roens  destinés  aux  exercicesdu  corps  et  même  à ceux  de  l’esprit  : les  philosophes  et  les 
rhéteurs  s'y  assemblaient  pour  donner  des  leçons  à la  jeunesse;  les  poètes  y récitaient 
leurs  ouvrages;  les  peintres  elles  sculpteurs  y attiraient  les  amateurs  des  arts.  L’inté- 
rieur de  ces  magnifiques  édifices  n'est  plus  qu'un  amas  informe  de  ruines  couvertes 
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d'herbages  et  d'arbustes  ; les  colonnes  de  marbre  et  les  statues  en  ont  été  enlevées 
pour  orner  les  palais  modernes  de  quelques  particuliers.  Viennent  ensuite  les  ruines 
des  thermes  de  Dioclétien  ; ces  bains  étaient  encore  plus  grands;  Michel- Ange  en 
a converti  la  grande  salle  impériale,  qui  subsistait  encore  de  son  temps , en  une 
église  qui  appartient  aux  Chartreux , en  laissant  à leur  place  huit  colonnes  de  granit 
qui  occupent  le  centre  de  l’édifice. 

Parmi  les  nombreux  arcs-de-lriomphe  qui  ornaient  la  métropole  de  l’empire  Romain, 
plusieurs  ont  traversé  les  sioeies  et  sont  encore  assez  bien  conservés;  nous  citerons 
l'arc  de  Titue , élevé  par  Trajan  au  triomphateur  de  la  Palestine  ; c’est  le  plus  beau  de 
ceux  que  possède  Rome  sous  le  rapport  de  l'architecture  ; quoique  très  délabré,  Il  offre 
encore  dans  ses  bas-reliefs  le  triomphe  de  ce  guerrier  sur  les  Juifo  : on  y voit  le  candé- 
labre à sept  branches,  la  table  des  pains  de  proposition  et  plusieurs  ornemens  de  dé- 
pouilles du  temple  de  Jérusalem  ; l'arc  de  Constantin , remarquable  en  ce  qu'il  est  le 
mieux  conservé  de  tous;  celui  de  Septime  Sévère,  par  ses  lias-reliefs , et  celui  de 
Janus,  par  sa  conservation. 

lin  petit  nombre  de  colonnes  monumentales  ont  échappé  & l’action  du  temps  et  à la 
fureur  des  barbares  qui  à différentes  époques  ont  saccagé  Rome.  Nous  citerons  les 
trois  principales  qui  subsistent  encore  : la  colonne  Antonine , qui  donne  le  nom  il  la 
place  Colonne,  dont  elle  fait  le  plus  bel  ornement;  c’est  un  trophée  magnifique,  tout 
en  marbre,  élevé  par  le  sénat  à l'empereur  Antonin-le-Pieux ; les  bas-reliefs  qui  l'en- 
tourent en  spirale  dans  toute  sa  hauteur , représentent  divers  événemens  des  guerres 
des  Romains  sous  Antonin  et  sous  Marc-Aurèle;  on  l'a  restaurée  en  isut).  La  colonne 
Trajane , regardée  comme  le  plus  beau  monument  de  ce  genre  que  les  anciens  nous 
aient  laissé  ; des  bas-reliefs  en  spirale,  offrant  l'histoire  militaire  de  Trajan , en  recou- 
vrent toute  la  surface  : on  y compte  a.soo  figures  d'un  dessin  et  d'une  exécution  admi- 
rables. La  colonne  rostrale  de  Duillius  ; c'est  le  plus  ancien  monument  de  ce  genre 
qu'il  y ait  à Rome  ; elle  a environ  douze  pieds  de  haut  et  a été  érigée  par  le  sénat  pour 
conserver  la  mémoire  de  la  victoire  navale  remportée  sur  les  Carthaginois  l’an  4M  de 
la  république  ; elle  est  à présent  au  Capitole. 

Les  obélisques  qu’on  a retirés  des  ruines,  quoique  originairement  apportés  d'Égypte, 
font  encore  partie  des  antiquités  de  Rome  et  figurent  parmi  ses  plus  beaux  ornemens. 
Elle  en  compte  dix  sur  pied  ; le  plus  grand  de  tous  est  celui  qui  décore  la  place  de  Saint- 
Jean-de  Latran  ; viennent  ensuite  ceux  de  la  place  Saint-Pierre , de  la  Porta  del  Popolo 
et  celui  de  Monte-Pin  cio. 

Le  mausolée  d' Adrien,  aujourd’hui  le  château  Saint- Ange , était  un  des  monumens 
les  plus  remarquables  de  l'ancienne  Rome.  L’empereur  Adrien  lui-même  le  fit  con- 
struire. Sur  une  hase  carrée . d'une  vaste  surface , s’élevait  en  pyramide  arrondie , trois 
ordres  d'architecture,  le  tout  en  marbre  de  Pares.  Chaque  ordre  se  composait  de  co- 
lonnes de  granit  et  de  porphyre , qui  formaient  de  superbes  galeries  décorées  de  statues 
et  de  bas-reliefs  des  meilleurs  maîtres.  Ce  monument  qu’on  appelait  Mole  Adriana , à 
cause  de  sa  masse  prodigieuse,  était  terminé  par  une  magnifique  coupole , surmontée 
d'une  pomme  de  pin  de  bronze.  Après  avoir  servi  de  forteresse  aux  Goths,  de  retraite 
aux  petit  tyrans  qui  désolaient  Rome  pendant  le  ix«  et  le  x*  siècle  , il  fut  transformé  en 
citadelle  régulière  par  Urbain  VIII.  L'ancien  tombeau  en  forme  le  corps  principal , 
qu'environnent  quatre  gros  bastions.  On  y conserve  le  trésor  de  l’église,  les  bulles  et 
les  chartes  de  la  cour  de  Rome,  et  on  y tient  enfermés  les  prisonniers  d'état.  Au  cen- 
tre du  monument  est  une  vaste  salle  peinte  h fresque  par  Jules  Romain,  avec  des  anti- 
ques estimés.  Une  immense  galerie  le  met  en  communication  avec  le  palais  du  Vatican. 
Viennent  ensuite  le  mausolée  d'Auguste , dont  les  débris  annoncent  encore  sa  magni- 
ficence ; sur  les  ruines  de  ce  palais  de  la  mort , où  chaque  membre  de  la  famille  d'Au- 
guste avait  un  asile,  on  a bâti  un  théâtre , où  l’on  donne  de  temps  en  temps  des  com- 
bats-de  buffles  et  où  tous  les  dimanches,  pendant  la  belle  saison,  se  rassemble  beaucoup 
de  monde  pour  Jouir  de  la  musique  et  des  feux  d'artifice  qu’on  y donne.  Le  mausolée 
de  Caïus  Ceslius , monument  remarquable  par  aon  antiquité  et  par  les  (teintures  faites 
à la  détrempe  qui  existent  encore  dans  son  intérieur;  c’est  une  grande  pyramide  carrée 
bâtie  en  pierres  et  en  briques , et  revêtue  de  marbre  blanc  ; scs  environs  servent  main- 
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tenant  de  sépulture  aux  protestant  établis  à Ruine.  Le  mausolée  de  Ceeilia  Metella , 
qui  se  distingue  surtout  par  la  beauté  de  son  architecture  et  celle  des  marbres  employés 
dans  sa  construction. 

Le  magnifique  palais  des  Césars  sur  le  mont  Palatin,  commencé  par  Auguste,  con- 
tinué par  Tibère,  embelli  des  trésors  de  la  nature  et  des  chefs-d'œuvre  de  l’art  par  Ca- 
lcula, Néron,  Donatien  et  autres  empereurs,  est  entièrement  enseveli  sous  des  jar- 
dins modernes. 

On  cherche  en  vain  le  Capitole,  où  étaient  conduits  en  triomphe  les  rois  et  les  dé- 
pouilles des  peuples,  où  Jupiter  avait  un  temple  maguifique  et  Rome  son  sénat.  Nous 
avons  déjà  signalé  les  beaux  édifices  construits  sur  son  emplacement  d’après  le  plan 
de  Michel-Ange. 

Le  Forum  Romanum , autrefois  couvert  de  temples , de  palais,  d'arcade-triomphe , 
de  trophées , de  statues  de  héros  et  de  dieux , où  se  trouvait  la  tribune  aux  harangues, 
où  le  peuple  romain  pendant  tant  de  siècles  jugeait  les  nations  et  décidait  du  sort  des 
rois  ; cette  place  auguste  a perdu  jusqu’à  son  nom  : on  ne  la  connaît  que  sous  l'ignoble 
dénomination  de  Campo  Vaecino , parce  qu’on  y tenait  autrefois  le  marché  aux  va- 
ches. Mais  le  dernier  pape,  qui  a déjà  tant  fait  pour  les  progrès  de  l’archéologie,  a 
ordonné  qu’on  déblayât  cette  vaste  place  à l’instar  du  forum  de  Trajan,  qui  sortit  pour 
ainsi  dire  de  terre  sous  l'administration  des  Français.  Déjà  les  déblais  se  font  avec  ac- 
tivité et  intelligence , et  un  des  premiers  résultats  fut  la  découverte  de  la  première  co- 
lonne milliaire , regardée  comme  le  centre  du  vaste  empire  Romain , et  qu’on  avait 
jusqu'à  présent  cherchée  en  vain.  • 

Nous  avons  ru  dans  l’Introduction  à la  description  de  l’Italie  quelle  est  la 
place  qu’occupe  Home  parmi  les  villes  commerçantes  et  industrieuses  de  cette 
contrée.  Ici  nous  ajouterons  que  la  magnificence  déployée  dans  les  cérémonies 
religieuses  , l’illumination  du  château  Saint-Ange  et  de  la  coupole  de  Saint- 
Pierre  , le  soir  de  la  fête  de  ce  saint , et  le  carnaval , sont  ce  que  la  moderne 
Rome  offre  de  plus  imporlantàvoiraprèssesmagnifiquesmonumens.Son  car- 
naval , quoiqu’il  ne  dure  que  huit  jours , est  un  des  plus  beaux  de  l’Italie  ; 
pendant  ce  temps , ce  ne  sont  que  mascarades , courses  de  chevaux  et  jeux  de 
toute  espèce  ; les  masques  font  quelquefois  des  quadrilles  et  des  marches  pom- 
peuses. 

Les  campagnes  de  Rome  jadis  si  florissantes  sont  en  proie  à un  air  malsain 
et  offrent  un  aspect  désolé.  L’oeil , fatigué  de  voir  partout  des  champs  presque 
incultes , n’a , pour  se  reposer , que  des  débris  de  tombeaux  et  les  restes  des 
aqueducs  qui  fournissaient  de  l’eau  et  en  fournissent  encore  à cette  capitale. 
Néanmoins  , dans  un  rayon  d’environ  18  milles,  on  trouve  une  foule  de  lieux 
célèbres  dans  l'histoire  ; plusieurs  sont  encore  assez  importons  pour  mériter 
quelques  détails.  Nous  signalerons  au  moins  les  su  ivans  : 

Tivoli  , sur  le  Teverone , petite  ville  épiscopale  d’environ  e.ooo  âmes , non  moins 
remarquable  par  sa  situation  délicieuse  que  par  ses  antiquités.  Il  faut  voir  la  cascade 
du  Teverone  , les  ruines  du  temple  de  la  Sibylle  ou  plutôt  de  Vcsla , celles  de  la  villa 
ou  campagne  de  Mécène , et  dans  les  environs  les  restes  Imposant  de  la  magnifique 
villa  Adriana,  ou  de  la  maison  de  plaisance  de  l'empereur  Adrien.  On  reconnaît  encore 
parmi  les  vastes  masures  de  cette  dernière  le  logement  des  gardes  prétoriennes;  on 
distingue  dans  l'un  de  ses  deux  théâtres  le  portique  extérieur,  les  salles  qui  servaient 
aux  acteurs,  l'orchestre  et  autres  parties.  Le  palais  était  carré  ; la  salle  où  Adrien 
donnait  ses  audiences , a cent  pas  de  long  sur  soixante-dix  de  large  ; dans  une  galerie 
voûtée  qui  est  au-dessous  on  aperçoit  des  restes  de  fresques,  une  suite  de  chambres, 
des  salles,  des  temples  domestiques,  mais  fort  dégradés.  Ce  qu'il  y a de  mieux  con- 
servé est  une  galerie  tournante  qui  fait  partie  d'un  temple  voûte  et  couvert  ; les  pein- 
tures de  la  voûte  ont  encore  de  l’éclat.  A l’extrémité  d’un  grand  bassin  est  un  temple 
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de  Neptune.  On  y remarque  encore  d'autre*  édifice*,  de*  escaliers,  de*  reste* 
de  colonnade*,  de  portique»,  de  grandes  cour*,  de  corridors,  de  péristyles,  d’a- 
queducs ; enfin  on  y reconnaît  remplacement  du  lycée . de  l'académie , du  pry tanta , 
du  pœei le  d'Athinat,  du  canopa  d'Égypte,  du  tempi  dt  ThesaoUa  et  de  tout  ce  que 
l'antiquité  avait  de  plus  célèbre,  qu’Adrien  avait  vu  dans  se*  voyages  et  qu'il  avait 
voulu  imiter.  Le*  fouilles  faltesà  différentes  époque*  dans  ces  superbes  ruines  ont  pro- 
duit une  partie  des  précieux  monumens  de  sculpture  et  de  mosaïque  antique*  que  l'on 
admire  aujourd’hui  dans  le  musée  de  Rome. 

Veixetri  , ville  épiscopale,  siège  de  la  légation  de  ce  nom , mal  bâtie,  d'environ 
13,000  âmes , mai*  importante  par  quelques  beaux  édifice*  et  par  ses  antiquités.  On  y 
admirait  autrefois  lemusés  Borgia , disséminé  aujourd'hui  en  partieà  Rome  et  en  partie 
à Naples;  son  illustration  a donné  lieu  à plusieurs  ouvrages  importons.  — Alb ano  , pe- 
tite ville  épiscopale,  d'environ  3,400  âmes , agréablement  située,  non  loin  du  lac  de  ce 
nom;  plusieurs  grands  seigneurs  de  Romeyontdesmaisonsdecampagne;ony  distingue 
surtout  le  palais  Corsini.  On  y voit  tout  près  Castel  G AKD0i.ro,  bâti  sur  les  bords  du 
lac,  avec  un  beau  palais,  où  le  pape  vient  passer  une  partie  de  l'été.  — Fbascati,  sou* 
l'ancienne  Ttuculum , petite  ville  épiscopale , d'environ  4,000  âmes , bâtie  à mi-câtc 
d’une  montagne , au  milieu  d'une  campagne  délicieuse  que  les  grands  de  Home  vien- 
nent habiter  pendant  les  plus  fortes  chaleurs  de  l'été  ; elle  se  recommande  par  plusieurs 
antiquité*  et  surtout  par  les  restes  de  la  maison  dt  Cicéron. 

Scbiaco,  petite  ville  de  3,000  âmes , non  loin  du  Teverone,  avec  un  château  du 
pape  et  les  reste*  du  palais  de  Néron.  — Ostia,  à l'embouchure  du  Tibre,  jadis  floris- 
sante lorsqu’elle  était  le  port  de  Rome , et  maintenant  presque  entièrement  abandonnée 
à cause  du  mauvais  air;  sa  population  concentrée  autour  de  la  cathédrale  ne  s'élève 
qu'à  260  âmes. 

Viterbb,  ville  épiscopale,  assez  bien  bâtie,  au  pied  d'une  montagne,  et 
environnée  de  jardins,  de  vignobles  eide  maisons  de  campagne  appartenant 
à des  familles  distinguées  de  Rome , qui  viennent  y passer  une  partie  de  la 
belle  saison.  La  cathédrale  et  le  palaie  du  gouvernement  sont  ses  principaux 
édifices.  La  place  est  remarquable  par  sa  régularité.  Viterbe  possède  aux  en- 
virons des  bains  minéraux  assez  fréquentés.  On  estime  sa  population  à envi- 
ron 13,000  âmes. 

Dans  un  rayon  de  26  mille*  à la  ronde  on  trouve  : Monteftaicone , Orvieto,  Todi, 
Terni,  Amelia,  flïaini,  Otricoli,  Magliano,  Civita  Caetellana,  Baceano,  Nepi, 
Ronciglione , Civita- Vecchio,  Tolfa,  Cometo,  Piano  di  Voce,  Ponte-Bodio  ,JUon- 
tallo,  Toeeanelta,  Canino,  Bolsena,  Bracciano  elAquapendente , qui  presque  tous 
sont  sièges  d'un  évêché  ou  donnent  le  titre  au  diocèse , et  sont  remarquables  sous  plus 
d'un  rapport.  Nous  signalerons  surtout  les  suivans. 

Orvieto  , remarquable  par  sa  belle  cathédrale  gothique,  par  son  vin  excellent  et 
par  sa  population  qu'on  estime  à près  de  a.ooo  âmes.  — Terni,  par  ses  antiquités  et  sur- 
tout par  sa  magnifique  cascade  deUe  Marmara , formée  par  le  Velino  j pop.  environ 
S.oooâmes.— N abri  et  Nepi,  par  leurs  beaux  aqueducs;  Narai  est  en  outre  remarquable 
par  sa  grande  antiquité,  supérieure  même  à celle  de  Rome,  et  par  son  beau  pont  dit 
Sanguinasio,  construit  par  le*  Romains.— Ronciolione,  par  sa  papeterie  et  ses  usine* 
defer.  — Baccaho,  par  sa  riche  mine  de  soufre.—  Montefiascone,  par  son  vin  re- 
nommé. — Bolsena  et  Bracciano  , par  leur  position  près  des  lacs  auxquels  elles 
donnent  leurs  noms. 

Civita-Vecchi  a , petite  ville  épiscopale  d’environ  7,000  habitans , importante  par 
ses  fortifications , par  ses  chantiers  militaires , par  son  arsenal  et  surtout  par  son  port 
franc  etson  commerce.— Tolva,  parsa  riche  mine  d'alun.— Corneto,  Piano-di-Voce, 
Ponte-Bodio,  Montalto  et  Canino,  lieux  très  petits,  mais  qui  viennent  d'acquérir 
une  grande  célébrité  par  la  découverte  récente  des  nécropolis  des  ancienne*  villes 
étrusques  de  Tarquinie , (le  Corioto , de  J'ulel  et  de  Gratine®,  due  en  très  grande 
partie  aux  fouilles  faites  sous  la  direction  et  aux  frais  du  prince  de  Canino,  ainsi  que 
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parla  discussion  soulevée  par  ce  savant  sur  la  priorité  de  la  civilisation  des  Étrusques; 
discussion  déjà  débattue  avec  très  peu  de  succès  par  les  plus  célèbres  antiquaires  ita- 
liens et  étrangers  du  siècle  passé , et  dans  laquelle  viennent  de  s'engager  des  savans 
Illustres  tels  que  Ciampi , Venniglioli,  Orioli,  Bossi,  Niebuhr,  Raoul-Rochette  ut  au- 
tres. Les  Fouilles  Faites  dans  la  nicropoli  de  Tarquinie  près  de  Corncto  ont  donné  les 
résultats  les  plus  importans;  on  y a découvert  393  hypogées,  l’armi  les  objets 
déterrés  se  trouvaient  : un  bouclier  ciselé  de  plus  de  trois  pieds  de  diamètre  et 
richement  orné  de  figures  d'hommes  et  d'animaux  ; diverses  parties  d'un  cbar  ; un 
grand  nombre  de  vases;  des  plaques  d'or  sur  bronze  et  Faisant  partie  d’une  armure  ; 
des  bijoux  d'or;  de  petites  idoles  en  terre  bleuâtre . absolument  semblables  à celles 
qu'on  trouve  par  milliers  dans  les  catacombes  de  l’Égypte.  Quelques  uns  de  ces  tom- 
beaux ont  offert  des  peintures  très  bien  conservées  représentant  des  jeux  et  des  repas 
funéraires,  dont  quelques-unes  d'une  grande  beauté  ; d'autres  étaient  accompagnées 
d’inscriptions.  Tout  récemment  MM.  Fossali  et  Manzi,  encouragés  par  la  riche  moisson 
d’antiquités  étrusques,  faite  par  le  prince  de  Canino  en  pratiquant  des  fouilles  sur  le 
même  territoire , ont  découvert  les  thermes  de  Tarquinie,  de  superbes  mosaïques  et 
trois  temples  étrusques  avec  leurs  sanctuaires  respectifs.  Les  nécropotù  de  Coriolo, 
de  yulciet  de  Graviscet  offrent  des  tombeaux  plus  vastes  ; mais  il  parait  qu'on  n'y  a 
pas  trouvé  jusqu'ici  de  peintures,  non  plus  que  dans  les  tombeaux  grecs  de  la  Grande- 
Grèce  ; mais  en  revanche  il  s'y  est  rencontré  un  assez  gTand  nombre  de  ces  vases  peints 
qui  servaient  sans  doute  aux  mêmes  usages,  et  qui,  par  les  représentations  mystiques 
et  funéraires  dont  ils  sont  ornés,  remplissaient  dans  ces  tombeaux  élrusqus,  aussi  bien 
que  dans  les  sépultures  grecques,  le  même  objet  que  les  peintures  observées  dans  les 
grottes  de  Gorneto',  dans  celles  de  Chiusi , et  dans  quelques  autres  tombeaux  de  la 
Campagne  de  Rome,  qui  était  primitivement  un  territoire  étrusque. 

Nous  ajouterons  qu’entre  Civita-Castellana  et  Nepi  se  trouve  le  fameux  ermitage 
taillé  dans  le  roc  par  Joseph  André  Rodio  : ce  solitaire,  décédé  en  1819,  y travailla  assi- 
dûment pendant  quinze  ans;  on  y admire  surtout  la  maisonnette,  la  chapelle,  l'escalier 
de  144  marches , partagé  en  cinq  vastes  paliers , l’oratoire  et  la  sacristie  ; un  nouvel 
ermite  occupe  déjà  celle  demeure  solitaire,  visitée  tous  les  ans  par  un  grand  nombre 
de  curieux. 

Perocse  (Perugia)  ville  épiscopale,  bâtie  sur  une  petite  montagne  peu  loin 
de  la  rive  droite  du  Tibre , au  milieu  d’un  territoire  fertile  et  bien  cultivé. 
Sa  nombreuse  population , qu'on  porte  à environ  3U,OÜO  âmes,  quelques  beaux 
restes  d'antiquités , l'université , le  musée  d'antiques,  la  bibliothèque , de  belles 
églises , surtout  celle  del  Jesu , un  beau  théâtre  et  quelques  manufactures 
de  soie  , lui  assignent  un  rang  distingué  parmi  les  principales  villes  de  l’État 
du  Pape.  Nousajouterons  que  c’est  dans  cette  ville  qu’en  1822  on  a découvert 
la  grande  inscription  étrusque  illustrée  récemment  par  le  savant  professeur 
Vcrmiglioli. 

Dans  un  rayon  de  20  milles  à la  ronde  de  Pérouse  on  trouve:  Gubbio , Noctra , 
itiiii,  Foligno,  Trevi  et  Todi  dans  les  confins  de  cet  état,  et  Chiusi  et  Cortona  sur 
le  territoire  Toscan , toutes  villes  épiscopales.  Nous  signalerons  surtout  à l’attention 
du  lecteur , Foueito , importante  par  ton  commerce  et  par  ses  fabriques  de  bougies , 
de  draps,  de  papier,  ainsi  que  par  ses  confitures  très  estimées  ; elle  a un  musée  d’an- 
tiques et  parait  avoir  environ  9,000  âmes.  — Assisi , renommée  par  le  tombeau  de 
Saint-François  d' Assisi  qui  y attire  encore  tous  Ict  ans  un  grand  nombre  de  pèle- 
rins ; pop.  environ  4,000  âmes.  — Guano  , importante  par  son  industrie  et  par  ses 
antiquités , parmi  lesquelles  on  doit  citer  les  fameuses  tables  Eugubines  qui  exercè- 
rent tant  la  sagacité  de  Lanzi  pour  déchiffrer  ce  monument  étrusque  ; pop.  environ 
4,000  habitant. 

Ancône,  ville  épiscopale  assez  bien  bâtie  en  amphithéâtre , sur  le  penchant 
d'une  colline  qui  s'étend  sur  la  mer  Adriatique , avec  tui  port  franc  et  environ 
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30,000  habitons.  La  cathédrale , la  bourte  , l’ancien  arc-de-triomphe  qui  orne 
l'entrée  de  la  Rue-Neuve , sont  ses  constructions  les  plus  remarquables.  Le  môle 
aussi  mérite  d’étre  mentionné.  Ancône  est  assez  industrieuse  et  la  première 
place  marchande  des  Étals  du  Pape.  Depuis  peu  elle  est  le  siège  d’un  tribunal 
d’appel  pour  les  délégations  d’Urbm-et-Pezaro  , de  Maccrata,  de  Camcrino, 
de  Fermo , d’Ascoli  et  de  celle  qui  porte  son  nom. 

Dans  un  rayon  de  20  milles  autour  de  cette  ville , on  trouve  Sinigaglia , lui.  Cin- 
goli,  lUaccrata,  Recanati,  Loreto  et  Olimo  , toutes  villes  épiseopates  ou  donnant  le 
titre  à des  diocèses  remarquables,  à l’exception  de  Cingoli , par  leur  population  et 
sous  d’autres  rapports.  On  doit  surtout  mentionner  : Sirigaglia  , importante  par 
son  port  et  particulièrement  par  sa  foire,  qui  est  la  plus  grande  de  l’Italie  et  une  des 
principales  de  l’Europe  ; pop.  environ  0,000  âmes. — Macerata,  par  son  université,  ses 
établissemens  littéraires,  et  par  sa  population  qui  dépasse  12,000  âmes.  — Loreto,  par 
le  célèbre  sanctuaire  de  Notre-Dame,  connu  sous  te  nom  delà  Santa-Casa;  cette  der- 
nière se  trouve  dans  l’intérieur  d’un  temple  magnifique,  dont  le  trésor,  quoique  beau- 
coup moins  riche  qu’on  ne  le  disait,  était , avant  son  pillage,  un  des  plus  considéra- 
bles de  la  chrétienté  ; pop.  environ  8,000  âmes. 

Ransn,  ville  épiscopale,  assez  grande,  mais  peu  peuplée,  située  près  de  l'em- 
bouchure de  la  Marecchia , qui  n'y  forme  plus  qu'un  petit  port  pour  des  ba- 
teaux de  pécheurs , à cause  de  la  retraite  de  la  mer.  De  belles  rues , plusieurs 
places  ornées  de  fontaines , un  grand  nombre  de  maisons  bien  construites  , plu- 
sieurs belles  églises,  une  bibliothèque  publique  assez  riche , et  plusieurs  restes 
importans  des  anciens  édifices  qui  ornaient  cette  ville,  la  rangent  parmi  les  plus 
importantes  des  Étatsdu  Pape.  V arc-de-triomphe  d'Auguile  à l’entrée  de  la 
ville,  un  des  mieux  conservés,  et  le  superbe  pont , près  de  la  porte  Saint-Julien, 
construit  en  marbre  blanc  sous  les  empereurs  Auguste  et  Tibère  à la  jonction 
des  deux  routes  consulaires  la  Flaminienne  et  l’Émilienne,  sont  les  deux  con- 
structions anciennes  les  plus  remarquables  de  cette  ville  , dont  la  population 
parait  s’élever  au-dessus  de  15,000  âmes. 

Dans  tin  rayon  de  20  milles  autour  de  Rimini  on  trouve  Cesenatico,  Cervia,  Rave  ne, 
Forli,  b ortimpopoli,  Cesena , Savignano , San-Angelo  in  Fado,  Urbania , Urbino, 
Fossombrone,  Fano,  Pesaro  et  la  république  indépendante  de  Saint-Marin , toutes 
sièges  d’un  évêché  ou  donnant  le  titre  à un  diocèse,  à l’exception  de  Ccsenatico  et  de 
Forlimpopoti,  et  remarquables  par  leur  population  à l’exception  de  Cesenatico,  Cer- 
via,  San-Angelo  in  Vado,  Urbania  et  Fossombrone.  Notre  cadre  nous  permet  de  si- 
gnaler seulement  les  suivantes  : 

Ravenre  ( Ravenna  ),  ville  archiépiscopale , située  entre  le  Montone  et  le  Roncn , 
près  d’un  terrain  marécageux  qui  en  rend  l’air  malsain.  Cette  ville  si  florissante  au 
temps  des  Romains,  si  peuplée  dans  les  vu«  et  vui«  siècles  lorsqu’elle  était  la  résidence 
des  exarques  qui  gouvernaient  l'Italie  pour  les  empereurs  d’Orient,  ne  compte  plus 
qu  environ  16,000  hahitans.  Mais  si  les  superbes  édifices  bâtis  par  les  Romains  et  par 
Théodoric  ont  disparu  sous  les  attérissemens  qui  ont  fini  par  combler  entièrement  son 
port  où  Pompée  «t  Auguste  faisaient  hiverner  leurs  flottes,  d’autres  édifices  assez  bien 
conservés  rappellent  son  ancienne  magnificence.  Nous  citerons  entre  autres  la  grande 
et  belle  église  octogone  de  Saint-  Vital  et  le  baptistère  de  l' église  de  Saint-  Jean-Baptis- 
te > édifices  dont  la  construction  remonte , selon  M . San-Quintiuo,  à la  première  moitié 
du  vi'  siècle,  et  doivent  par  conséquent  être  rangés  parmi  les  plus  anciens  temples 
du  christianisme;  celle  de  Saint- Vital  est  aussi  remarquable  parce  qu'on  peut  la  re- 
garder comme  l’original  d’après  lequel  Charlemagne  fit  construire  ta  magnifi- 
que cathédrale  d’Aix-la-Chapelle.  Viennent  ensuite  la  cathédrale  et  l’église  Saint- 
Apollinaire  des  Camaldules , dans  la  ville,  et  hors  de  son  enceinte,  vers  l’ancien 
port,  celle  de  Sainte-Marie  de  la  Rotonde  ; cette  dernière  était  primitivement  le 
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tombeau  que  la  célèbre  Amalasonte  éleva  à son  père  le  grand  Tbéodoric,  en  imitation 
du  mausolée  d'Adrien;  c’est  une  rotonde  à deux  étages  dont  le  premier  est  enterré  ; 
un  seul  bloc  de  pierre  distrie  de  34  pieds  de  diamètre  hors-d'œuvre  en  forme  la  cou- 
pole. Le  musée  d'antiquités  et  la  bibliothèque  publique  ne  doivent  pas  être  oubliés. 
Dans  une  de  ses  églises  reposent  les  cendres  du  Dante , réclamées  plusieurs  fois  en 
vain  par  les  Toscans. 

Cebvia,  très  petite  ville  d'environ  4,000  habitons,  mais  importante  par  ses  immen- 
ses salines.  — Font.!  et  Cese.na  , par  leur  industrie  et  par  leur  population  ; on  estime 
celle  de  la  première  à 10,000  âmes,  et  celle  de  la  seconde  à environ  12,000.— Urbin,  par 
son  université  et  parce  qu'elle  est  le  siège  d'un  archevêché  ; pop.  environ  7 ,000,  âmes. 
— Fano  et  Pesaro,  par  leurs  ports  et  leur  commerce;  celle-ci  compte  environ  12,000 
liabitans;  on  en  accorde  près  de  15,000  à Fano. 

Bologne  , belle  et  grande  ville  archiépiscopale,  industrieuse , commerçante 
et  la  plus  importante  de  l'état , après  Rome.  Elle  est  située  sur  le  canal  de  Bo- 
logne , entre  le  Reno  et  laSavena , au  milieu  d’une  campagne  délicieuse , cou- 
verte de  jolies  maisons  et  de  villages;  sa  population  dépasse  aujourd’hui  71,000 
habitans.  Les  maisons  sont  en  général  bâties  ou  revêtues  de  pierres  de  taille 
avec  des  portiques  en  arcades , élevés  au-dessus  du  niveau  de  la  rue  , en  sorte 
qu’on  peut  parcourir  cette  ville  à l’abri  des  injures  du  temps,  à pied  sec  et 
sans  être  incommodé  par  les  voitures.  On  doit  remarquer  que  ces  portiques 
sont  très  communs  dans  un  grand  nombre  de  villes  de  l’Italie , surtout  dans 
celles  de  sa  partie  septentrionale  ; ils  contribuent  beaucoup  à leur  donner  une 
physionomie  toute  particulière  ; parmi  les  nombreux  édifices  qui  font  l’orne- 
ment de  Bologne  on  doit  citer  la  cathédrale  dédiée  à Saint-Pierre , dont  on 
admire  la  nef  ; V église  de  Sainl-Petrone , où  se  trouve  la  fameuse  méridienne 
tracée  par  Cassini  ; l’ église  des  Gélatine;  les  bâtiment  de  l’ancienne  université, 
où  se  trouvent  maintenant  les  écoles  élémentaires  , et  celui  de  l’inslitui;  X hôtel 
des  monnaies  ; le  théâtre  communale , un  des  plus  grands  de  l’Italie  ; les  palais 
Caprara,  maintenant  aux  héritiers  du  prince  Eugène  Beauharnais;  Ranuzsi, 
aujourd’hui  appartenant  au  prince  Bacciocchi;  Fantuzzi  ; Tanari;  et  ceux 
de  Zambecariel  Sampieri,  remarquables  par  leurs  belles  collectionsde  tableaux; 
on  ne  doit  pas  oublier  la  four  des  Asineüi,  la  plus  haute  del’Italie;et  celle  de 
Garisendi,  remarquable  parce  qu'elle  est  inclinée  de  huit  pieds  deux  pouces  ; 
et  la  magnifique  fontaine  de  Aeptune  qui  orne  la  grande  place  ; c’est  un  beau 
groupe  en  bronze , travail  de  Jean  Bologna. 

Bologne  s'est  toujours  distinguée  et  se  distingue  encore  par  ses  importans 
établisscmens  publics,  à la  tète  desquels  on  doit  mettre  X université,  uue  des 
plus  anciennes  del’Europe  et  actuellement  une  des  principales  de  l'Italie;  le 
jardin  botanique , un  des  plus  beaux  et  des  mieux  entretenus  de  l'Europe  mé- 
ridionale; ÏInstituto , établissement  magnifique  . où  se  trouvent  une  des  plus 
riches  bibliothèques  de  cette  partie  du  monde  et  des  collections  superbes  de  chi- 
mie , de  physique,  d'anatomie , d'antiquités  et  un  bel  observatoire  ; l’académie 
des  beaux-arts , où  plusieurs  professeurs  enseignent  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  former  des  artistes  habiles  dans  tous  les  genres  ; elle  possède  deux  super- 
bes galeries  de  sculpture  et  de  peinture  ; dans  cette  dernière  on  admire  la  Sainte- 
Cécile  estimée  le  plus  beau  tableau  de  Raphaël , et  la  Madonne  du  Rosario  de 
Dominichini  -,  le  lycée  philharmonique  , qu'on  peut  regarder  comme  une  des 
principales  écoles  de  musique  de  l’Europe  ; plusieurs  professeurs  y enseignent 
tout  ce  qui  se  rapporte  à cet  art  aussi  agréable  que  difficile.  Parmi  les  différentes 
sociétés  littéraires  qne  possède  Bologne,  n ons  citerons  l 'académie  de’  Ftlodieo- 
logi  ou  jurisconsultes  comme  la  plus  importante.  Cette  docte  cité,  la  plus  een- 
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traie  de  l’Italie , a toujours  revendiqué  l'avantage  d’appeler  dans  ses  murs 
les  divers  artistes  de  musique  pour  qu'ils;  fassent  choix  des  lieux  où  ils  dé- 
sirent montrer  leurs  talons  ; aussi  Bologne  est-elle  depuis  long-temps  le  centre 
principal  des  engagemens  pour  les  artistes  des  théâtres  de  l’Italie.  On  doit 
aujouter  que , sous  le  gouvernement  italien,  c’était  dans  cette  ville  que  se  ras- 
semblait le  collège  des  savans{  dotti)  du  royaume  d’Italie,  tandis  qu’à  Ve- 
nise se  rassemblait  celui  des  négocians  et  à Milan  celui  des  propriétaires  ( pos- 
sidenti). 

Dans  les  environs  immédiats , qui  sont  d'une  beauté  remarquable , on  trouve  le 
fameux  sanctuaire  de  la  Ma  donna  di  S an- Luc  a auquel  on  va  par  un  portique 
de  690  arcades , qui  rendent  ce  pèlerinage  très  agréable  aux  dévots;  le  beau  monas- 
tère de  la Cerlosa  (Chartreuse)  changé  en  un  des  plus  beaux  cimetières  de  l'Ita- 
lie; et  celui  des  Olivitains  de  Saint- Michelin  Bosco,  d'où  l'on  a une  vue  su- 
perte  sur  la  ville. 

En  décrivant  un  cercle  autour  de  Bologne  avec  un  rayon  de  10  milles , l’espace 
inscrit  offre  plusieurs  villes  et  lieux  remarquables  sous  ptus  d'un  rapport , tels  que  : 
Medicina  , gros  bourg  d’environ  s,ooo  hahitans;  I isola  . ville  épiscopale  de  8,000; 
Castel  San-Pietro  et  Castel-Fraxco.  jolis  bourgs  ; Ceeto,  petite  ville  épisco- 
pale, d'environ  4,000  habilans.  Sur  le  territoire  modenais  on  trouve  Modère  et 
Finale. 

Ferrare  (Ferrara  ) , ville  archiépiscopale , fortifiée , grande  , mais  mal  peu- 
plée et  malsaine  à cause  des  marais  qui  l’environnent , située  sur  une  branche 
du  Pô  et  surun  canal  qui  la  fait  communiquer  au  Pô  di  Maestro.  Parmi  ses 
édifices  les  plus  remarquables  nous  citerons  la  cathédrale , le  nouceau  palais  du 
gouvernement,  l’ancien  palais  ducal  et  le  théâtre.  Ferrare,  dont  la  population 
s'élevait  jadis  à plus  de  60,000  âmes,  lorsque  la  cour  de  ses  ducs  était  le  rendez- 
vous  des  littérateurs  les  plus  distingués  de  l’Italie , ne  s’élève  maintenant  qu’à 
environ  24,000  habitans.  Cette  ville  possède  une  université,  une  bibliothèque. 
publique  où  l’on  conserve  les  manuscrits  de  l’Arioste , du  Tasse , de  Guarini 
et  d'autres  poètes  célèbres , et  quelques  autres  établissemens  littéraires  assez 
importans.  On  doit  ajouter  que  depuis  quelque  temps  Ferrare  est  le  siège  du 
conseil  du  célèbre  ordre  souverain  de  Jérusalem  el  de  Malle  , et  qu’elle  a une 
citadelle , grande , forte  et  régulière , qui  est  occupée  par  les  troupes  de  l’em- 
pereur d’Autriche. 

Peu  loin  sur  le  Pô  on  trouve  : Ponte  di  Lago-Scuro,  petite  ville  très 
importante  par  son  commerce  de  transit , auquel  son  port  franc  a donné  une 
grande  extension  dans  ces  dernières  années , pendant  lesquelles  la  population 
a beaucoup  augmenté  ; on  croit  qu'elle  dépasse  aujourd’hui  6,000  âmes. 

On  doit  encore  signaler  parmi  les  villes  remarquables  des  États  du  Pape  les 
suivantes  : 

Terracine,  l’ancienne  Anxur,  ville  épiscopale  delà  légation  de  Veüetrt;  elle  passe 
pour  être  un  des  séjours  les  plus  malsains  de  l’Europe,  ce  qu’elle  doit  aux  marais  Pon- 
tins  à l'extrémité  méridionale  desquels  elle  est  située.  On  y remarque  surtout  une 
vaste  place  environnée  de  beaux  édifices , le  palais  construit  par  Pie  VI  et  plusieurs 
restes  de  son  ancienne  splendeur,  tels  que  la  façade  d'un  temple  de  Jupiter,  les  ruines 
d’un  château  de  Théodoric  et  des  travaux  élevés  par  Anlonin-le- Pieux  pour  la  con- 
struction d'un  port  qui  est  maintenant  comblé.  On  voit  aussi  dans  les  environs  les  reste* 
considérables  de  la  Voie  appienne  ; pop.  environ  4,000  âmes. 

Spoleto,  ville  épiscopale,  chef-lieu  de  la  délégation  de  ce  nom,  assez  grande  mal* 
peu  peuplée , remarquable  surtout  par  les  restes  de  son  antique  magnificence , tel» 
que  le  temple  de  la  Concorde , les  ruine*  de*  temples  de  Jupiter  el  de  Mars , le  palais 
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construit  par  Thiodoric  , l'arc-de-triomhe  appelé  la  porte  (CAnnibal  ou  di  Fuga , 
X aqueduc  et  le  pont  sur  la  Maroggia  hors  de  la  ville , attribués  faussement  aux  Ro- 
mains; ce  dernier  est  regardé  comme  le  plus  haut  de  toute  l'Europe;  l'aqueduc  passe 
sur  un  de  ses  côtés;  pop.  environ  7,ooo  âmes.  On  y a découvert  dernièrement  un  pont 
romain  magnifique,  près  de  la  porte  de  la  ville;  il  était  enterré.  — Piedilcco,  petit  vil- 
lage sur  le  lac  de  ce  nom,  remarquable  par  un  des  plus  beaux  échos  que  l'on  connaisse  ; 
il  répète  très  distinctement  un  vers  endécasyllabe.— Rieti,  ville  épiscopale,  renommée 
depuis  le  temps  des  Romains  par  la  grande  fertilité  de  son  territoire,  et  encore  impor- 
tante par  quelques  beaux  édifices,  par  son  lycée  et  par  les  restes  d'anciens  bâtimens 
qu'on  vient  d'y  découvrir;  l’ancienne  Via  Salaria  la  traverse;  pop.  environ  12,000 
âmes. 

Vt. rmo  , ville  archiépiscopale , importante  par  son  université  secondaire , et  par 
plusieurs  beaux  édifices,  parmi  lesquels  se  distinguent  surtout  la  cathédrale,  et  le  lAéd- 
tre;  Pop.  sans  la  banlieue,  7,ooo  âmes.  Près  de  Porto- Ferma , dans  une  campagne 
délicieuse,  Jérôme  Bonaparte  a fait  bâtir  un  palais  magnifique  où  se  trouvent  deux 
belles  collections  de  statues  et  de  tableaux. 

C ameiuno  , assez  jolie  ville  épiscopale , remarquable  surtout  par  son  université  se- 
condaire ; pop,  environ  7,000  âmes. 

Fabriaxo,  ville  épiscopale,  importante  par  son  industrie,  surtout  par  ses  fabri- 
ques de  papier  et  de  parchemin  : pop.  environ  7,000  âmes. 

Faeuza,  ville  épiscopale,  assez  grande  et  assez  bien  bâtie,  importante  par  son 
industrie  et  par  son  commerce  favorisé  par  le  canal  qui  la  met  en  communication  avec 
le  Pô  de  Primaro;  elle  a donné  son  nom  aux  ouvrages  de  terre  cuite  appelés  majo- 
lica  parles  Italiens;  quoique  cette  manufacture  de  faïence  ait  perdu  beaucoup  de  son 
ancienne  splendeur,  lorsque  les  Raphaël,  les  Dominicain  et  autres  grands  maîtres  lui 
fournissaient  leurs  dessins,  elle  est  encore  assez  considérable  pour  mériter  d'être  mention- 
née ; pop.  environ  14,000  âmes. 

CoHAcemo,  petit  ville  épiscopale  de  la  délégation  de  Ferrare , importante  par  ses 
pêcheries,  ses  salines  et  surtout  par  scs  fortifications  occupées  par  une  garnison  au- 
trichienne ; pop.  environ  3,ooo  âmes. 

Dans  les  enclaves  du  royaume  de  Naples  on  doit  surtout  nommer:  Bénévent,  assez 
grande  ville,  siège  d'un  archevêché  et  remarquable  par  plusieurs  beaux  édifices,  entre 
autres  la  cathédrale  et  par  set  antiquités  ; parmi  ces  dernières  se  distingue  le  bel 
arc-de-triomphe  de  Trajan.  Celte  ville  a joué  un  grand  rôle  dans  le  moyen  âge . lors- 
que ses  ducs  étaient  une  des  puissances  prépondérantes  de  l’Italie.  Population  envi- 
ron 14,ooo  âmes. 


ROYAUME  DES  DEUX-SICILES. 

CONFINS.  Au  nord,  les  États  du  Pape  et  la  mer  Adriatique.  A l’est  la  mer 
Ionienne.  Au  sud , la  mer  Ionienne , la  Méditerranée  et  les  États  du  Pape.  A 
l’ouest , les  États  du  Pape. 

PAYS.  Le  royaume  actuel  des  Deux-Siciles  se  compose  des  deux  ci-devant 
royaumes  séparés  de  Naples  et  de  Sicile , moins  scs  possessions  dans  la 
Toscane,  savoir  l'État  des  Garnisons  (Stato  dei  Presidj) , une  petile  partie 
de  l’ile  d'Elbe  et  le  droit  de  suzeraineté  sur  la  principauté  de  Ptombino,  qui 
par  le  congrès  de  Vienne  ont  été  donnés  au  grand-duc  de  Toscane- 

FLEUVES.  Tous  les  fleuves  de  ce  royaume  ont  un  cours  très  borné. 
Us  ont  leurs  embouchures  dans  les  trois  mers  qui  environnent  cette  contrée. 

La  MER  MÉDITERRANÉE  reçoit: 

Le  Gabigliano  et  le  Voltobwo,  qui  parcourent  la  Terre  de  Labour;  le  Gari- 
gliano  passe  parSora;  le  Vollumo  parCapoue. 

Le  Sele  , qui  arrose  la  Principaulé-Citérieure. 

LcSalso,  qui  parcourt  l'intendance  de  Caltanisctla  en  Sicile. 
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La  MER  IONIENNE  reçoit: 

La  Giarretta,  le  plus  grand  fleuve  de  la  Sicile , qu'il  traverse  dans  l'intendance 
de  Catania. 

Le  Crate  , dans  ta  Calabre-Citérieure,  et  le  Bradano,  dans  la  Basilicate . ont 
leurs  embouchures  dans  le  golfe  de  Tarente,  branche  de  la  mer  Ionienne;  le  Craie 
baigne  Cosenz» . et  le  Bradano , Acerenza. 

La  MER  ADRIATIQUE  reçoit  : 

L'Ofante,  le  Cardelaro  et  le  Fortorb,  dans  la  Pouille:  l'Ofante  passe  par 
Coma. 

La  Pescara  et  le  Tronto.  dans  l'Abrutie;  la  Pescara  passe  par  Popolo,  à une 
petite  distance  de  Chienll  et  par  Pescara. 

DIVISIONS  ADMINISTRATIVES.  Tout  le  royaume  est  actuellement 
partagé  en  22  provinces  ou  intendances  subdivisées  en  75  districts , répar- 
ties en  663  arrondissemens  ; 15  intendances  appartiennent  au  royaume  de 
Naples  proprement  dit , et  forment  ce  que  le  gouvernement  appelle  les  Do- 
maines en  de  (à  du  Phare  {Dominj  al  di  quà  del  Faro)  et  7 appartiennent  à 
la  Sicile,  qui  dans  les  bureaux  est  nommée  les  Domaines  au-delà  du  Phare 
( Dominj  al  di  là  del  Faro). 


Noms  des  Irtrvdarces.  Chefs-Lieux,  Villes  et  Lieux  les  plus  remarquas  les. 

DOMAINES  EN  DEÇA  DU  PHARE. 

Naples Naples  (Piapoli),  Pozzuoli,  Somma,  Ottajano,  Casoria, 

Portici , Résina,  les  restes  ifHepciilanum . Torre  del  Gre- 
co , Torre  del  l'AnnuRciata , les  restes  de  Pompeia , Cas- 

Terrb  de  Labour  (Terra  di  tellamare,  Sjrrento.  Lesiles  Procida,  Ischia,  Capri. 

Ljvuio) Cascrla,  Piedimonle,  SanCermano  et  Monte-Cassino, 

Sora,  Arpino,  Gaete,  Capoue,  Sainte-Marie,  Nota,  Acerra, 
Aversa , Maddaloni.  Le  groupe  des  Iles  Ponxa. 

Principauté  Citérieurr.  . . Salem  e;  Campagna,  Sala,  lez  ruines  de  Pæstum , Vallo, 
Amalft,  Noccra,  Cava. 

Principauté  Ultérieure.  . . A vellino;  San-Angelo  de'  Lomhardi,  Ariano, l'ermitage 
de  Monte- Virgine , Alripalda,  Mmilella,  Solofra. 

Molise Campobasso,  Isernia,  Lariuo,  Termoli , Agnone. 

Abruzze  Ultérieure  IP.  . . Aquila,  Avezzano,  Caplstrello,  Civila  Ducale , Pescina, 
Sulmona. 

Arruzzk  Ultérieure  b»..  . Teramo,  Campli,  Penne  (Civiti  di  Penne),  Ci  ri  tel  la  del 
Trooto.Senarica. 

Abrczze-Citprikure.  . . . Chieti  (Cività  dt  CAfeH ),  Lanciano , Orionaa  Mare.Pe 
cara,  Vasto , l'ancien  couvent  de  S.in-Viio. 

Capitanate Foggia,  Asculi,  Bovioo,  Lucent,  Maofreilonia,  Monte- 

San-Angelo, San-Severo.  Le  groupe  des  ttes  Trcmiti  où 
se  trouve  V ile  San-Nicola,  fie. 

BaRI Bari,  Anriria, Terliizi,  Bilonlo,  Altamura,  Cravina,  Bar- 

lelU.Traoi,  Bisceglia  , Mulfetta,  Ciovenazzo,  Monopole 

Tires  u'Onivre Lecce,  Sanla-Maria  di  Lcuea,  Alessano,  Olrante,  Brimles 

( Brlndlsi ; , Francavilla , Tarente,  Maoduria,  Callipoti, 
Nardo,  Calatina. 

Basilicate Potenza,  Lagonero,  Tursi,  Matera,  Mootcpcloso, Melfi, 

Oppido,  Mura. 

Calarre-Citérieure.  . . . Coscoza,  Bisignaoo,  Caisano,  Caslrovillari,  Corigtiauo, 
Rossano,  Seigliano,  l’aola  ou  Paula,  Longobtico. 

Calarrr  Ultérieure  II'.  . . Catanzaro,  Sauta-Sercnna,  Cotrooe,  Nicaslro,  Pizzo, 
Monte-Leone,  Parglielia,  Tropea,  Nicotera,  Stilo,  Serra. 

Calabre-Ultf  ri  Eure  P'..  . Reggio,  Seilla,  Seminara,  Palmi,  Gerace,  Bova  et  les 
ruines  de  Locres. 


DOMAINES  AU  DELA  LU 
Palerme 


Messine. 


TllARE  (Sicile). 

Palerme,  Monlreale,  Corlenue,  Terminl,  Cefalù,  Bisac- 
cpiino.  VUe  l'slica. 

Messine,  iUesstna),  Mclazzo,  Patli,  Mistrctta,  Randaz- 
zo,  Taormiua , CazIrorÉale.  Le  groupe  de  Lipari , où  se 


31 


Digitized  by  Google 


sn  EUROPE. 


trouvent  les  Ile»  Ltpari  avec  Llpari,  Vulcaoo,  Salmi, 
Stromboli , etc. , etc. 

Catane Catanc  ( Catania ),  Acl-rcale,  Mascali,  Paterno,  Bronle, 

Nicotia,  Calt.igironc. 

Syracuse Syracuse  ( Si ragosa),  Agonta  ( A ugusta  ) , Pioto , Spacra- 

forno,  Ispica,  Modica,  Scicli,  R.)gusa,  ComUo.  L'ilol 
Manameue. 

Caltausetta Caltanisclta,  I.conforte,  Mazzarino,  Terranova , Piaz- 

za,  Castro-Oiovanni , Pieira-Perzia. 

Circkati C i rgen  ti , Palina,  Naro,  Mussomcli,  Siacca , Samhucca , 

Alicata,  Cannigati,  Callolica,  Bivuna.  Le s Iles  Panlella- 
ria , habitées , Linosa  et  Lampedotitt , désertes. 

Trai'am Trapaui,  Monte-Giuliano,  Castcllamare,  Alcamo,  Cala- 

tattmi,  Salcmi,  Caslel'ctrauo,  Mazzara,  Marsala.  Le 
groupe  des  Kgadcs,  où  se  trouvent  les  Iles  Favignaua, 
Marctimo,  Levanso,  etc. , etc. 


TOPOGRAPHIE.  Napi.es,  anciennement  Neapoli  et  Parthenope , située 
dans  une  position  magnifique,  à la  droite  de  la  petite  rivière  Sebeto,  et 
S’élevant  en  amphithéâtre  jusqu'à  la  hauteur  d'environ  cinquante  toises , 
entre  le  Vésuve  à l’est  et  le  Patisilippe  à l'ouest , au  fond  du  golfe  auquel 
elle  donne  son  nom.  La  fertilité  de  son  territoire,  la  douceur  du  climat, 
la  beauté  incomparable  de  ses  alentours  , les  nombreuses  et  imposantes  an- 
tiquités qui  l'environnent , une  foule  de  phénomènes  physiques  offerts  à 
l’observation  du  naturaliste  et  du  philosophe,  la  masse  de  sa  population  qui 
n'est  inférieure  qu'à  celles  de  Londres  , Paris  et  Constantinople , le  mouve- 
ment qu'imprime  au  commerce  l’approvisionnement  et  les  amusemens  d'une 
grande  métropole , les  nombreux  établisscmens  philanthropiques  qui  la  met- 
tent sous  ce  rapport  aux  premiers  rangs  parmi  les  capitales  de  l’Europe  , et 
s^s  importons  instituts  littéraires,  dont  quelques-uns  rivalisent  avec  les  prin- 
cipaux des  plus  grandes  métropoles  ; tout  cela  rend  le  séjour  de  Naples  un 
des  plus  agréables  que  l'on  puisse  imaginer.  Mais  pour  être  impartial  il  faut 
aussi  avouer  que  celte  ville,  relativement  à son  étendue  et  à son  impor- 
tance, offre  moins  d'édifice*  remarquables  en  comparaison  des  autres  gran- 
des villes  de  l’Italie  ; ses  églises,  surchargées  dans  leur  intérieur  de  dorures, 
de  tableaux  des  grands-maîtres  et  d’ornemens , sont  peu  recommandables 
par  leurs  dimensions  et  par  leur  architecture  : ou  peut  en  dire  presque  autant 
des  palais  et  des  autres  édifices  publics.  Nous  allons  cependant  citer  les  prin- 
cipaux bâtimens  publics  et  particuliers  qui  méritent  d’être  signalés  à l’atten- 
tion du  voyageur. 

Le  Palais-Royal , remarquable  par  ses  vastes  dimensions  , l’architecture 
de  son  frontispice  , son  magnifique  escalier , la  beauté  et  la  richesse  de  ses 
appartenions  ; c’est  la  résidence  ordinaire  du  roi.  Deux  autres  palais  s'élè- 
vent à ses  côtés  : à gauche,  celui  du  prince  de  Salcrne , dont  l'élégance  des 
appartenons  et  les  vastes  jardins  font  la  principale  beauté  ; à droite  , celui 
que  le  roi  destine  pour  le  logement  des  princes  étrangers.  Le  palais  nryal 
de  Capo  di  Monte , qui  domine  la  ville  et  auquel  aboutit  le  nouveau  chemin 
de  Capo  di  Monte  par  un  pont  magnifique  hardiment  jeté  par-dessus  les 
maisons  du  faubourg  Sanità  ; ce  palais  a été  dernièrement  beaucoup  embelli 
et  augmenté  ; tout  près  se  trouve  une  cascina , établissement  champêtre  , où 
l’on  forme  depuis  quelque  temps  une  flore  superbe , sur  le  modèle  de  celle 
que  le  dernier  roi  a formée  à Bocca  di  Falco,  près  de  Palerme  ; enfin  le 
petit  palais  royal  de  Chiatamone , remarquable  par  sa  situation  délicieuse 
et  par  son  jardin  suspendu. 


Digitized  by  Google 


IT  A MK. 


3T1 


Le  grand  édifice  dei  Sludj  où  se  trouvent  la  bibliothèque  Borbonica , l'école 
des  arts  et  les  musées;  Vuniversilé , le  Reclusorio  ou  hôtel  dc$  pauvres  , l'àd- 
pUal  des  incurahili  et  celui  de  l’Annuniiata,  auquel  est  annexée  la  riche 
maison  des  en  fans  trouvés;  l’arsenal,  le  palais  archiépiscopal,  le  théâtre  de 
Saint-Ferdinand , réputé  le  plus  beau  pour  l’architecture  des  dix  que  pos- 
sède cette  ville  , et  la  Vicaria  ou  Castel  Capuano , ancienne  demeure  des  rois, 
occupée  maintenant  par  les  tribunaux;  les  archives  générales  du  royaume, 
dont  une  partie  est  changée  en  prison  ; tous  ces  bâtimens doivent  être  rangés 
parmi  les  principaux  de  Naples.  Mais  deux  édifices  construits  dernièrement 
méritent  surtout  une  mention  particulière  ; ce  sont  : le  magnifique  théâtre  de 
Saint-Charles , qui  est  un  des  plus  beaux  et  des  plus  grands  du  monde  ; et 
le  palais  des  ministères  royaux  (reali  ministeri  ) ou  des  finances,  achevé 
en  1820,  et  remarquable  par  son  architecture  et  par  ses  vastes  dimensions. 
On  doit  aussi  mentionner  parmi  les  principaux  édifices  publics  quelques-uns 
des  nombreux  couvons  que  cette  ville  renferme.  Nous  citerons  le  couvent 
de  Sainte-Claire  , où  vers  la  fin  du  siècle  passé  on  comptait  plus  de  350  reli- 
gieuses outre  les  domestiques  des  deux  sexes  ; ceux  de  Sainte-Marie  des  Car- 
mes, de  la  Trinité  , de  Saint-Dominiquc-lc-Grand  où  vivait  Sl-Thomas-d’A- 
quin  , de  Mont-oliveto  et  celui  des  Chartreux,  occupé  maintenant  par  les  in- 
valides ; c’est  un  bâtiment  vaste  et  richement  décoré , dans  une  position 
vraiment  superbe  ; du  haut  de  sa  tour  on  découvre  toute  la  ville , et  ses  deux 
golfes  se  dessinent  dans  toute  leur  étendue  ; ce  point  offre  encore  un  effet 
d acoustique  remarquable;  on  y entend  le  bourdonn'ment,  les  voix  , les 
cris  de  la  population  , le  bruit  des  voitures , etc. , etc.  On  ne  doit  pas  oublier 
les  catacombes , qui  occupent  les  cavités  d’une  montagne  dans  la  partie  sep- 
tentrionale de  la  ville  ; elles  servaient  de  sépulture  dans  les  premiers  siècles 
de  l’Église,  et  on  prétend  qu’elles  sont  plus  étendues  que  celles  de  Rome  et 
de  Syracuse. 

Parmi  le  petit  nombre  de  palais  particuliers  qui  méritent  une  mention  sous 
le  rapport  de  l’architecture,  nous  citerons  d’abord  ceux  de  Disignano  et  d’C*’- 
*****  ou  Gravina,  ensuite  les  palais  Qolonna  ou  Stigliano,  linprriali  ou  Frnn- 
cavilla,  Fcrrandina , Filomarino  ou  délia  Torre  , Doria  ou  Angri , San- 
Duono , délia  Iliccia  et  de  Tarsia  ; ce  dernier  renferme  une  bibliothèque 
ouverte  au  public. 

Parmi  les  122  églises  de  Naples  nous  nommerons  ; la  cathédrale , dédiée  à 
Saint-Janvier  et  renommée  par  la  richesse  de  ses  deux  chapelles , dans  une 
desquelles  on  conserve  dans  deux  ampoules  le  sang  de  ce  saint  ; V église  de 
Giesu-ffovo , qui  passe  pour  la  plus  belle  de  Naples  ; celle  du  couve  ut  de  Sainte- 
Claire  , qui  ressemble  plus  à une  salle  de  bal  qu'à  un  temple  ; elleest  destinée  à 
recevoir  les  dépouilles  mortel'es  du  roi  et  de  sa  famille  ; celles  de  Saint-Domi- 
nique, de  Saint-Philippe  N cri,  de  Saint- Paul  Majeur,  de  Saint-Martin  des 
Chartreux , de  Sainte-Marie  des  Carmes , des  Apôtres.  Il  faut  aussi  ajouter  celle, 
de  Saint- François  de  Paola  , que  l'on  bâtit  actuellement  ,et  qui  parait  devoir 
les  surpasser  toutes  sous  plus  d'un  rapport , malgré  les  défauts  de  son  archi- 
tecture. 

Cette  ville , à laquelle  des  voyageurs  ignorons  ou  de  mauvaise  foi  et  des  géo- 
graphes peu  instruits  font  le  reproche  banal  de  ne  contenir  qu’une  population 
ignorante  et  de  manquer  d’étahlissemens  scientifiques,  n’avait  pas  moins, 
en  1827,  de  4 écoles  secondaires,  55  écoles  primaires,  1,581  maîtres  publics , sans 
compter  ceux  qui  dépendent  des  autorités  ecclésiastiques  et  un  gTaud  nombre 
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<1  ctablissemens  scientifiques  et  littéraires , parmi  lesquels  40  élablisscmens 
typographiques  dont  quelques-uns  peuvent  rivait  er  avec  les  principaux  des 
antres  capitales  de  l'Europe.  Nous  nous  bornerons  à citer  runircrcifé  , le  lycée 
del  Saicalore , l 'école  de  paléographie  attachée  aux  archives  générales  du 
royaume  ; l’inslitulo  ou  lécote  de  peinture  , de  sculpture  ,et  rétablissement  pour 
dérouler  et  déchiffrer  lee  manuscrits  découverts  à Uerculanum  ( officine  di  pa- 
piri)  ; le  collège  militaire , Yécole  militaire , l’académie  de  marine , l’école  vété- 
rinaire , les  deux  grandes  écoles  pour  les  filles  , aux  Miracoli  et  à Sa  n-Marcel- 
tino  , dont  la  pension  annuelle  monte  à 200,000  francs  ; les  collèges  de  musique 
pour  les  hommes , à San-Pielro  à Majolla  et  pour  les  filles  à la  Concordia;  l’hô- 
tel royal  des  pauvres  ( real  albergo  de’  poveri  ) où  près  de  6,000  enfans  appren- 
nent tous  les  arts  et  les  métiers , et  qui  coûte  près  de  500,000  francs  au  gouver- 
ment;les  chaires  de  clinique,  d'accouchement,  d’ophtalmie  et  de  chirurgie,  atta- 
chées aux  grands  hôpitaux  de  la  ville.  Viennent  ensuite  le  jardin  botanique  , 
un  des  plus  riches  de  l’Italie;  l’observatoire  de  Miradois , pourvu  d’instrumens 
magnifiques  de  Reichenbarh  et  de  Herschel , et  celui  de  la  marine  à San-Gau- 
dioso  ; le  bureau  topogra;  liique  avec  une  riche  collection  d’instrumens  geodé- 
siques;  les  quatre  bibliothèques  publiques  , parmi  lesquelles  figure  la  Borbo- 
nica , une  des  plus  riches  de  l'Europe,  et  où  en  1795  le  célèbre  astronome 
Casseila  a tracé  une  grande  méridienne  ; les  cabinets  de  minéralogie  , d'histoire 
naturelle , de  physique  et  de  chimie  ; le  musée  royal  des  antiques , formé  des  ob- 
jets trouvés  à Stabia , llcrculanum  et  Pompeïa , des  collections  de  la  maison 
Farnèse  de  Rome , des  musées  Dorgia , Vivenzio  et  d’autres  monumens  dis- 
persés de  l’art  classique  des  Grecs  et  des  Romains  ; sous  bien  des  rapports  cet 
établissement  est  le  plus  riche  qui  existe  ; ses  nombreux  tableaux  antiques 
surtout  lui  assurent  une  supériorité  incontestable  ; l'académie  Bourbonique 
( academia  Borbonica  ) , divisée  en  trois  sections , Ercolanense  ou  des  an- 
tiquités , des  sciences  et  des  beaux-arts , à laquelle  le  roi  assigne  près  de 
60,00 1 francs  par  an  ; l 'institut  <f encouragement  ; les  sociétés  Ponlaniana  et 
Sebesia. 

Naples  a plusieurs  places , mais  elles  sont  presque  toutes  irrégulières  ; les 
principales  pour  leur  architecture  sont  : la  place  du  Palais-  Royal , qui  vient 
d’élre  dScoréc  des  deux  statues  équestres  en  bronze  de  Charles  III  et  de  Fer- 
dinand I ; la  place  degh  Studj  ( des  Études  ) et  celle  du  Spirilo  Santa  ( du  Saint- 
Esprit  ).  Les  plus  grandes  sont  la  place  du  Castello  ( du  château),  des  Pigne, 
de  Funtana  Médina,  de  Monte  Calvario,  de  la  Trinitd  Maggiore,  de  l’^rn'- 
vescovado  ( de l'archcvéché  ),  de  San-Lorenso , de  San-Domenico , delà  Ca- 
rità  et  du  Mercalo  ( marché  ) ; cette  dernière  est  la  plus  fréquentée  par  le  |>eu- 
ple  et  celle  où  l’infortuné  Corradin  a été  décapité.  La  princ  ipale  rue  de  Naples 
est  celle  de  Tolède;  longue  presque  d'un  mille,  large,  bien  alignée, bien  pavée 
et  ornée  de  beaux  édifices , elle  est  toujours  remplie  de  monde , et  présente 
une  foire  perpétuelle.  Viennent  ensuite  la  Amiens  di  Cliiaia,  Santa-Lucia, 
Montcoliveto , Carbonare  et  Foria.  Plusieurs  rues  du  centre  sont  étroites  et 
rendues  obscures  par  la  hauteur  des  maisons  , mais  elles  sont  toutes  pavées  en 
dalles  de  lave  noire  et  très  propres. 

Parmi  les  délicieuses  promenades  qu’offre  cette  métropole , celles  de  Chiaia 
et  de  Villa  Reale  sont  les  plus  belles  et  les  plus  fréquentées.  La  première,  que 
nous  venons  aussi  déranger  parmi  les  plus  belles  rues  de  Naples  , est  un  quai 
immense.  On  y a planté  trois  rangées  d'arbres  en  berceaux , défendues  par 
des  parapets  et  des  grilles  ornées  de  foutaiues,  de  statues,  de  treillages , de 
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Casons , de  parterre*  et  d’oranger*  ; on  y a bâti  de»  terrasses  . des  casinos , des 
cafés  et  des  billard*.  Depuis  quelques  années  on  y tient  la  foire  durnoisdejuil- 
let  ; Chiaia  est  sans  contredit  une  des  plus  belles  promenades  du  monde.  Celle 
de  Villa  Reale  a été  beaucoup  embellie  dernièrement  ; on  y voit  depuis  1825  le 
fameux  bassin  de  granit  oriental  d'une  seule  pièce,  quoique  ayant  06  palmes 
de  circonférence  ; il  occupe  la  place  où  s'élevait  autrefois  le  fameux  groupe  du 
Taureau  Famèse,  transporté  dans  le  musée.  On  doit  aussi  faire  mention  du 
môle,  continuellement  fréquenté  par  un  grand  nombre  de  personnes,  (.'est là 
qu’on  entenddes  improvisateurs  qui  attirent  le  peuple  en  récitant  des  morceaux 
de  poésie  ; la  tour  de  la  lanterne  ou  phare  et  une  belle  fontaine  ornent  cette 
Jolie  promenade. 

Naples  est  le  siège  d’un  archevêché  et  de  toutes  les  autorités  supérieures  du 
royaume  ; elle  est  partagée  en  douze  quartiers  , parmi  lesquels  relui  du  Menât o 
(marché  ) est  le  plus  peuplé  ; leur  population  s’éleva!;  en  18:6  à 364,000  liabi- 
tans  sans  comprendre  la  population  flottante  qui  s’élève  constamment  à plu- 
sieurs milliers.  Nous  rappellerons  ici  que  la  population  relative  des  aleutours 
de  cette  ville  est  supérieure  à celle  des  environs  de  toutes  les  principales  villes 
de  l’Europe  , sans  en  excepter  Londres  et  Paris.  Voyez  Lille. 

Les  fortifications  de  Naples  sont  peu  importantes  sous  le  rapport  militaire. 
Elles  consistent  en  cinq  forts,  dont  les  trois  principaux  sont  : Saint- Elme , qui 
domine  toute  la  ville  , et  qui  parait  plutôt  destiné  à contenir  les  habitans  qu'à 
les  défendre  contre  un  agresseur  étranger  ; le  château  de  lOEuf,  qui  s’élève 
sur  un  rocher  au  milieu  de  la  mer , et  célèbre  dans  l’histoire  du  royaume  ; et  le 
château  Neuf,  remarquable  par  son  arc-dc-trioinphe  et  par  plusieurs  objets 
curieux  qu’il  renferme.  Le  port  de  Naples , ouvrage  de  l’art,  est  petit , mais 
la  rade  est  très  étendue  ; on  pense  généralement  qu'elle  pourrait  servir  à for- 
mer un  second  port  très  sùr. 

Le»  environs  de  Naples  offrent  un  grand  nombre  d'endroits  important.  Du  côté  de 
l'ouest  on  voit  le  fameux  mont  P ausitippe  ; c’e»t  une  colline  de  tufa  volcanique 
ou  piperine  percée  d'un  bout  à l’autre  sur  une  longueur  de  plus  d'un  mille  : cette  ma- 
gnifique gâterie  . qu'on  pourrait  regarder  comme  le  plus  ancien  ouvrage  de  ce  genre, 
porte  le  nom  Grotta  di  Posilipo  ; un  des  grands  chemin»  qui  mènentà  Naples  y passe. 
Non  loin  se  trouve  Villa  Floridia  ; l'élégance , ta  richesse  , le  luxe  , les  art»  et  la  na- 
ture semblent  s'ètre  réuni»  pourembetlir  cette  magnifique  habitation.  Près  de  la  côte 
de  ta  Mergellina  est  situé  le  tombeau  de  Virgile  , dont  il  ne  reste  que  le»  ruines  de 
quatre  muraille»  en  briques , recouvertes  par  une  riche  végétatiou  ; l'authenticité  de 
ce  monument  lui  donne  une  grande  importance. 

PorzzoLB  (Pozzuoli),  petite  ville  épiscopale  de  8,000  habitans , remarquable  par  ses 
antiquités  et  par  sa  délicieuse  situation  qui  avait  engagé  les  Romains  à y élever  un 
grand  nombre  de  maisons  de  campagne.  On  y voit  encore  les  reste»  de  son  ancien  am- 
phithédtre  qu'on  appelle  le  Coloteu,  presque  aussi  grand  que  te  Colisée  de  Rome  ; 
l'arène  est  aujourd’hui  convertie  en  jardin  ; on  distingue  encore  te»  portiques  qui  ser- 
vaient d'entrée , les  cave»  où  l'on  renfermait  tes  bétes , et  autres  parties.  On  doit  citer 
aussi  les  reste*  d'un  temple  qui  devait  être  de  la  plu»  grande  beauté , consacré  scion  les 
uns  aux  Nymphes  , selon  d'autres  à Sirapis;  ses  colonne» percée*  par  de»  pholudes 
ont  été  et  sont  encore  le  sujet  de  grandes  dispute»  parmi  les  géologues.  Les  environs 
de  celte  petite  ville  offrent  en  outre  plusieurs  curiosités  naturelles  remarquables;  tels 
que  les  lacs  Averne  , Lucrino  , Achéron  ou  Fusaro,  la  grotte  du  chien  et  le  lue  d'A- 
gnano , ta  Solfatara  (soufrière;  , petite  montagne  , dont  le  sommet  est  continuelle- 
ment environné  d'une  vapeur  épaisse,  eide  laquelle  on  retire  beaucoup  de  soufre  ; 
enfin  le  Monte-Nuovo , assez  haute  montagne  formée  dans  une  seule  nuit  par  une  érup- 
tion volcanique  en  U'JB;  elle  s’élève  sur  remplacement  qu'occupait  le  gros  bourg  do 
Triptrgola  , englouti  lors  de  celte  catastrophe. 
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Bavks  (Balai , près  du  cap  Misène , misérable  endroit  presque  désert . avec  une 
rade  et  un  portasses  sûrs,  mais  remarquable  parce  qu'il  a clé  le  séjour  délicieux  des 
grands  de  Rome  ; les  femmes  les  plus  galantes  ne  manquaient  pas  de  s'y  rendre  pour 
y passer  l'automne  ; il  n'y  avait  pas  de  Romain  un  peu  riche  qui  ne  voulût  y avoir  une 
maison.  La  côte  est  couverte  de  magnifiques  ruines  ; la  mer  en  recouvre  une  grande 
partie  et  empêche  les  fouilles.  On  y voit  encore  les  restes  des  baint  de  Kéron , d’un 
palais  de  Jules  César , et  ceux  des  temples  de  Vénus , de  Diane  et  de  Mercure  ; ce 
dernier  est  une  grande  rotonde;  celui  de  Vénus  offre  encore  la  coupole,  les  petites 
chambres  des  côtés  et  les  bains  des  ministres  ; au-dessus  sont  plusieurs  chambres  or- 
nées de  stucs  et  de  bas-reliefs , qu'on  croit  avoir  été  l’asile  de  la  débauche.  Le  marquis 
d’Acemo  Mascara  fait  faire  depuis  quelque  temps  de  grands  travaux  pour  assainir 
cette  contrée  et  la  rendre  à la  culture.  Dans  scs  environs  , dont  une  partie  se  confond 
avec  ceux  de  Pouzzole , on  voit  une  foule  d'objets  curieux  ; nous  nommerons  : les  Cento 
Came  relie  ; la  Piscina  Mirabile,  qui  n'est  plus  qu’un  réservoir;  les  restes  du  théâtre 
de  Lucullus  ; les  ruines  de  la  ville  de  Cumec , si  renommée  parmi  les  Romains  par  le 
luxe  et  la  richesse  de  ses  habitans  ; la  grotte  de  la  Sibylle,  dont  l'entrée  était  à Cumes , 
mais  qui  n'offre  plus  rien  de  remarquable , l'intérieur  étant  presque  comblé  par  l'ébou- 
lement  des  terres  , le  tombeau  d’Agrippine  , dont  les  sculptures  et  les  bas-reliefs  sont 
encore  assez  bien  conservés  ; les  Champs-Élysées  , dont  l'air  empesté  qu'on  y respire 
constrasle  singulièrement  avec  la  description  qu'en  ont  faite  les  anciens  ; le  fameux 
cap  Misène  , où  était  la  station  de  la  Hotte  romaine  destinée  à maintenir  la  sûreté  des 
mers  et  des  côtes  depuis  le  détroit  de  Messine  jusqu'à  celui  de  Gibraltar,  la  ville  qui 
s'élevait  sur  le  promontoire  n’existe  plus  , ainsi  que  les  grands  travaux  faits  par  les 
Romains  pour  la  commodité  de  leurs  marins. 

A l'est  de  Naples  on  trouve  : Portici  , petite  ville  bâtie  au  pied  du  Vésuve  avec  un 
palais  du  roi,  beaucoup  embelli  dernièrement,  et  près  de  3,000  habitans.  Les  objets  pré- 
cieux qui  formaient  sont  musée,  ont  été  réunisau  musée  Borbonico  de  Naples.— Resiha, 
gros  village  d’environ  #,000  habitans,  presque  contigu  à Portici  ; on  y voit  la  Favorita, 
belle  maison  deplaisancedu  prince  de  Salerne.  C’est  dans  ses  environs  que  l'on  récolte  les 
vins  de  Lacryma-Chrisli.  C'est  de  Résina  qu'on  part  ordinairement  pour  aller  visiter  le 
Vésuve.  C’est  aussi  à Résina  qu'on  descend  pour  visiter  l’ancienne  Uercul  a num  , 
que  la  terrible  éruption  du  Vésuve  ensevelit  l’an  79  de  Jésus-Christ  sous  une  couche  de 
pierre  ponce  ( rapilto ) de  80  pieds  d'épaisseur.  Les  premières  fouilles  qui  annoncèrent 
son  existence  remontent  à l'an  1713.  Celles  qui  sont  postérieures  ont  amené  à diffé- 
rentes époques  les  résultats  les  plus  importans  pour  l'archéologie  ; elles  donnèrent  non- 
seulement  une  idée  des  arts  des  anciens  Romains , mais  même  de  leur  manière  de 
vivre  ; elles  démentirent  ou  confirmèrent  les  conjectures  que  divers  commentateurs 
ont  pu  hasarder  d'après  quelques  passages  obscurs  des  anciens  écrivains.  Les  monu- 
menslcs  plus  curieux  retirés  decelte  ville  ainsi  que  de  celles  de  Pompeia  et  de  Stabia 
ont  été  rassemblés  d'abord  dans  le  musée  de  Portici  et  dernièrement  dans  le  Bor- 
honico  à Naples;  une  académie  littéraire  a été  créée  pour  s'occuper  de  l'examen  cl  de. 
la  description  des  pièces  provenues  des  fouilles,  et  les  résultats  de  scs  discussions  ont 
été  publiés  dans  un  magnifique  ouvrage.  On  voit  par  la  partie  déjà  explorée  de  cette 
ville  que  les  rues  diiercolanuin  sont  tirées  au  cordeau  ; elles  ont  de  chaque  côté  des 
trottoirs  pour  les  gens  à pied  et  sont  pavées  de  laves  semblables  à celles  que  jette 
actuellement  le  Vesuve.  Quelques  maisons  sont  pavées  de  marbre  de  différentes  cou- 
leurs, d'autres  de  mosaïque.  Il  y a autour  des  chambres  un  gradin  d'un  pied  de 
haut,  où  I on  croit  que  se  tenaient  les  esclaves.  Les  murs  sont  pour  la  plupart  peints  à 
fresque;  ces  peintures  présentent  des  cerc  es,  des  losanges,  des  colonnes,  des  guirlan- 
des, des  oiseaux.  Cet  usage  s'est  conservé  en  Italie,  où  jusqu'à  ces  dernières  années 
l'on  ne  voyait  presque  pas  de  tapisseries  dans  les  apparleincns  ordinaires.  Les  fenêtres 
étaient  fermées  avec  des  volets  pendant  la  nuit  et  ouverts  pendant  le  jour  ; on  n'a 
trouvé  de  vitres  qu'à  un  très  petit  nombre  de  maisons  ; le  verre  en  était  très  épais. 
Les  deux  édifices  les  plus  considérables  découverts  à ilcrculanum  sont  le  théâtre, 
situé  sous  Résina,  et  le  Forum.  Le  théâtre  est  grand  et  magnifique,  sa  façade  est  ornéo 
de  belles  colonnes  de  marbre  et  scs  décorations  étaient  très  riches.  Le  Forum  était 
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un  vaste  bâtiment  dans  lequel  on  rendait  justice  ; il  est  de  forme  rectangulaire , avec 
un  péristyle  orné  de  colonnes;  le  portique  d'entrée  était  orné  de  plusieurs  statues 
équestres  en  marbre,  parmi  lesquelles  liguraient  les  deux  statues  de  Balbus  qui  sont 
d’une  grande  beauté  elles  seuls  monuraens  antiques  de  cette  manière  qu'on  ait  dans 
ce  genre;  on  y trouva  aussi  les  statues  colossales  en  bronze  de  J Véron  et  de  Germa- 
nicus  dans  des  niches  ornées  de  peintures.  Le  Forum  communique  par  un  portique  à 
deux  temples  voûtés  et  intérieurement  décorés  de  peintures  à fresque. 

Parmi  les  objets  les  plus  curieux  qu'on  a trouvés  dans  cette  ville  on  doit  ranger 
les  manuscrits  sur  des  feuilles  de  Papyrus,  collées  les  unes  à côté  des  autres  et  roulées 
sur  un  cylindre  de  bois.  11  n'y  a qu’un  côté  qui  soit  chargé  de  petites  colonnes  d'écri- 
ture lesquelles  ont  à-peu-près  la  hauteur  de  nos  in- 12.  Ces  manuscrits  étaient  rangés  les 
uns  sur  les  autres  dans  uue  armoire  de  marqueterie.  L'humidité  avait  pourri  ceux  qui 
n'avaient  pas  été  saisis  par  la  chaleur  des  cendres  du  Vésuve  ; iis  tombèrent  comme 
des  toiles  d'araignées,  aussitôt  qu'ils  furent  exposés  à l'air.  Les  autres  étaient  réduits 
en  charbon  ; c'est  ce  qui  les  a conservés  ; ils  ressemblent  à un  bâton  de  deux  pouces  de 
diamètre  qui  a été  brûlé.  On  est  parvenu  à en  dérouler  quelques-uns  par  un  procédé 
aussi  ingénieux  que  délicat.  Les  quatre  premiers  manuscrits  grecs  qui  ont  été  dévelop- 
pés sont:  un  traité  delà  philosophie  d'Épicure,  un  ouvrage  de  morale,  un  poème  sur 
la  musique  et  un  livre  de  rhétorique. 

Les  fouilles  suspendues  depuis  si  long  temps  ont  été  reprises  au  commencement  de 
I «sa,  par  ordre  du  dernier  roi,  sur  un  nouveau  plan , sous  la  direction  de  l'architecte 
Bonacci , si  connu  par  sa  belle  description  de  Pompela  ; elles  ont  déjà  donné  des 
résultats  imporlans,  On  a mis  à découvert  la  plus  grande  maison  particulière  des 
anciens  que  l’on  connaisse  jusqu'à  présent.  On  y trouve  une  suite  de  chambres  avec 
une  cour  au  milieu  ; puis  une  division  pour  les  femmes,  un  grand  jardin  entouré  d’ar- 
cades et  de  colonnes;  enfin  de  grandes  salles  qui  servaient  probablement  aux  réu- 
nions de  famille.  Une  autre  maison  qu'on  a mise  aussi  à découvert  est  remarquable 
par  les  provisions  qu'on  y a trouvées  dans  les  magasins  encore  fermés;  elles  consis- 
tent en  dattes,  châtaignes,  en  grosses  noix,  figues  sèches,  amandes , prunes , grains , 
ail,  pois , lentilles  et  petites  fèves,  de  la  pâle,  de  l'huile , des  jambons.  On  y a aussi 
trouvé  plusieurs  tableaux,  dps  vases  et  autres  objets  en  verre,  en  bronze  et  en  terre 
cuite,  ainsi  que  des  médaillons  en  argent  représentant  en  relief  Apollon  et  Diane.  En 
outre  on  a découvert  la  maison  entière  d'un  barbier  ; la  boutique  de  cet  artisan,  les 
ustensiles , les  bancs  où  les  citoyens  se  plaçaient  en  attendant  leur  tour,  l'étuve  et  jus- 
qu'aux épingles  qui  servaient  à la  chevelure  des  femmes,  tout  est  dans  un  état  de 
conservation  extraordinaire.  Précédemment  on  avait  trouvé  plusieurs  instrumens  de 
chirurgie  et  entre  autres  des  sondes  droites  en  argent  dans  la  maison  d’un  chirurgien 
située  dans  une  autre  partie  de  la  ville.  On  continue  les  fouilles  dans  toute  la  rue;  on 
se  propose  de  pénétrer  ensuite  dans  les  boutiques  et  les  maisons  qui  la  bordaient  des 
deux  côtés , ainsi  que  dans  les  ruelles  qui  y aboutissent. 

Torbe  oell'Akri'Kziata  , avec  9,ooo  babitans , remarquable  par  sa  grande  fabri- 
que d'armes  et  surtout  par  son  voisinage  de  Pompeia  , ancienne  ville  de  la  Campanie, 
découverte  en  1735  ; les  fouilles  ne  se  firent  d une  manière  régulière  que  depuis  1799 
et  surtout  dans  ces  dernières  années , par  le  zèle  infatigable  du  jeune  marquis  de  Rufib, 
directeur  des  arts  au  ministère  de  la  maison  du  roi , et  sous  la  direction  de  l’architecte 
Bonnaci  et  de  l'estimable  savant  M.  Arditi,  directeur  des  musées  royaux.  On  a le 
projet  de  déblayer  entièrement  celte  ville  unique  dans  son  genre , qui  sort  pour  ainsi 
dire  tout  entière  du  sol  pour  nous  dévoiler  les  plus  petits  détails  de  la  vie  domestique , 
et  des  arts  mécaniques  et  liberaux  chez  les  Romains  à l'époque  de  leur  plus  grande  puis- 
sance; aussi  son  enceinte  offre-t-elle  aujourd’hui  le  meilleur  cours  d'antiquités  qu'on 
puisse  faire.  11  n’y  a point  de  ruines  qui  inspirent  plus  d’intérêt  que  celles  de  Pompela; 
tout  s'y  trouve  tel  qu'il  était  le  jour  de  la  terrible  catastrophe  qui  l'an  79  la  fit  dispa- 
raître sous  une  couche  de  cendres  volcaniques  qui  s'élève  à peine  de  quelques  pieds 
au-dessus  du  faite  de  ses  édifices.  Les  ornières  tracées  par  les  roues  des  voitures  sont 
encore  empreintes  sur  le  pavé.  Déjà  on  se  promène  dans  ses  rues  garnies  de  trottoirs  de 
chaque  côté  et  dans  ses  places  ornées  de  beaux  bâtimens  ; déjà  on  visite  ses  temples  et 
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le»  palais  de»  grand»;  on  entre  dans  se»  théâtres,  on  examine  les  boutiques,  les  cabaret» 
et  les  maisons  des  particulier»  de  toutes  les  classes.  Ces  dernières  se  ressemblent  tou- 
tes; les  plus  grandes  comme  les  plus  petites*  ont  une  cour  intérieure  au  milieu  de  la- 
quelle est  une  baignoire  ; cette  cour  est  ordinairement  décorée  d'un  péristyle  à colon- 
nes , ainsi  qu'on  le  voit  encore  en  Italie.  Leur  distribution  est  fort  simple  et  uniforme. 
Toutes  les  chambres  donnent  sur  la  cour  ou  sur  les  péristyle»;  toutes  sont  très  petites . 
Isolées , et  ne  communiquent  point  entre  elles  ; beaucoup  sont  sans  croisées  et  ne  reçoi- 
vent le  jour  que  par  la  porte  ou  par  une  ouverture  pratiquée  au-dessus.  Le  goût  italien 
pour  la  peinture  a fresque  se  retrouve  encore  ici  comme  à Herculanum  ; il  y a fort  peu 
de  murailles  sur  lesquelles  il  n'y  ait  quelques  peintures;  les  couleurs  doivent  avoir  été 
bien  bonnes , puisque  dés  qu'on  jette  un  peu  d'eau  dessus , elles  reparaissent  avec  quel- 
que vivacité.  Les  anciennes  fouilles  et  celles  qu’on  fait  actuellement  ont  fourni  une 
foule  d'objet»  précieux  ou  intéressa  ns  sous  plusieurs  rapports.  On  y a trouvédes  statues, 
des  médailles  d'or  et  d'argent , des  vases  de  toute  espèce , des  chaînes  pour  les  crimi- 
nels, des  bracelets  pour  les  jeunes  filles,  des  candélabres  élégans,  de*  boites  conte- 
nant des  pilules  et  autres  préparations  pharmaceutiques,  une  balance  avec  son  poids , 
ayant  la  forme  d'un  Mercure,  une  bague  avec  le  inot  a ne , tous  les  ustensiles  de  l'é- 
tablissement d'un  foulon,  la  bibliothèque  de  Sallusle,  les  parchemins  du  consul 
Pansa , etc. 

Parmi  les  plus  belles  maisons  de  Pompeïa,  il  faut  distinguer  celle  de  Marius-Arrius 
Diomède  ; elle  se  compose  de  deux  étages  ; le  rex-de-chaussée  seul  contient  huit  cham- 
bres ; sa  cour  est  grande  , environnée  d’un  portique  avec  des  colonne»  en  stuc  ; un  jar- 
din et  un  bassin  en  marbre  font  partie  de  l'habitation  ; au-dessous  se  trouve  une  vaste 
cave  où  l'on  voit  encore  les  amphores,  vase»  dans  lesquels  les  anciens  conservaient  le 
vin  ; on  a trouvé  des  squelettes  dans  cette  cave.  Cet  édifice  cal  situé  à l'entrée  de  la 
ville,  où  l'on  aperçoit  plusieurs  tombeaux  et  des  monumens  funéraire*  d'une  grande 
beauté.  La  maison  qui  se  distingue  le  plus  par  son  élégance , la  richesse  et  la  beauté 
de  ses  mosaïques  est  celle  qui  portait  l'inscription  de  Ca'ius  Sallustius.  Les  plus  beaux 
édifices  publics  sont  :1e  grand  portique,  le  forum,  le  thédtie  tragique , le  temple 
d'isis , le  temple  d'Esculape , le  théâtre  Comique,  qui  forme  deux  théâtre*,  dont  l’un, 
le  plus  petit , est  couvert  ; mais  celui  qui  surpasse  tous  les  autres  édifices  par  sa  magni- 
ficence, son  bon  goût,  son  luxe  et  parle  peu  de  dégâts  qu’il  a éprouvés , est  sans  con- 
tredit le  bâtiment  des  bains.  Pour  douner  une  idée  de  l'importance  de  cette  ville  il 
suffit  de  citerunc  affiche  de  loyer  trouvée  à Pompeïa  , par  laquelle  Julie  Felicia , fille 
de  Spurius . offrait  pour  cinq  ans  la  location  de  ses  biens  consistant  en  un  bain  et  neuf 
cents  boutiques 

La  certitude  acquise  par  les  fouilles  précédentes  que  la  partie  dans  laquelle  on  tra- 
vaille actuellement  est  le  plus  beau  quartier  de  celte  antique  cité,  se  trouve  confirmée 
par  l'étendue  d'une  maison  que  l'on  vient  d'y  découvrir,  et  par  l’abondance  et  la  per- 
fection des  peintures  dont  elle  est  décorée.  En  voici  la  description  succincte.  On  trouve 
d’abord,  sur  le  devant,  l'atrium  toscan,  membre  ordinaire,  et,  pour  ainsi  dise, 
obligé  des  habitations  de  Pompeïa.  Cet  atrium  est  entouré  de  petites  chambres  très 
agréablement  décorées , d’où  l'on  passe  dans  un  petit  jardin , autour  duquel  sont  pa- 
reillement disposés  des  appartenions  à l'usage  des  bûtes  de  la  maison.  A la  gauche  de 
l'atrium , se  trouve  un  passage  qui  conduit  à d'amples  portiques,  soutenus  par  des  co- 
lonnes peintes  en  rouie  et  embellies , jusqu'à  profusion , de  tout  ce  que  l'antique  pein- 
ture nous  a conserve  ue  plus  exquis  et  de  plus  gracieux.  Ces  portiques  servaient  uni- 
quement pour  les  promenades  ; ils  renferment  un  petit  jardin , au  centre  duquel  est  un 
bassin,  où  l'on  nourrissait  des  poissons  , et  dans  le  fond  se  trouve  un  vaste  triclinium. 
Le  gynécée,  ou  la  partie  de  l'habitation  réservée  aux  femmes,  consiste  en  un  péristyle, 
pareillement  ceint  de  portiques,  entouré  de  petits  appartement , où  se  déploie  un  luxe 
de  peintures  toutes  du  premier  ordre.  L ’exèdre , qui  est  le  membre  le  plus  important , 
est  décoré  d'admirables  peintures:  le  style  des  tableaux  représentant  un  Achille,  dé- 
guisé en  femme  et  reconnu  par  Ulysse  à la  cour  de  Lycoméde . et  celui  d'Ulysse , men- 
diant, recevant  les  secours  du  fidèle  Eumée,  est  supérieur  à tout  ce  qu'on  connaît  de 
la  t teinture  antique.  Onpasse  enfin  dans  un  troisième  jardin , aussi  entouré  de  colonnes 
peintes  en  rouge  et  décoré  de  beaux  tableaux. 
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Tout  autour  et  au  pied  du  V ésuve  on  trouve:  Tonae  delGrf.co,  arec  18,000  âme»; 
Somma,  avec  7,000; Ottajaxo.  avec  18,000,  et Sarta-Akastasia,  avec  0,000;  tou» 
Ces  lieux  produisent  le  fatueux  vin  connu  sous  le  nom  de  Lacryma  Christi. 

Castellamare,  ville  maritime  et  épiscopale,  d’environ  13,000  âmes,  bâtie  dans 
une  position  délicieuse  au-dessus  des  ruines  de  l'ancienne  ville  de  Slabia , dont  les 
fouilles  ont  produit  quelques  manuscrits , des  statues  et  des  peintures  qu’un  admire  au 
musée  de  Naples.  Tout  près  est  situé  le  bourg  de  Qutsi'sana.  avec  un  beau  palais  où 
le  roi  passe  unepartie  de  l’cté  ; c'est  ici  que  se  trouve  le  principal  chantier  pour  la  ma- 
rine du  royaume.  Plusieurs  grands  seigneurs  y ont  des  maisons  de  campagne. 

Soabekto , pelite  ville  archiépiscopale  d’environ  3,000  âmes,  renommée  par 
sa  belle  soie  ; on  admire  la  beauté  de  sa  situation  et  ses  antiquités  ; elle  est  la  patrie  du 
Tasse. 

Au  nord  de  Naples  on  trouve  : 

A vers  a .jolie  ville  dont  on  porte  à 18,000  âmes  la  population,  et  remarquablapar 
sa  grande  maison  d'cnfans  trouvés  (orfanotrofio) , véritable  pépinière  d’artistes  et 
d'artisans  pour  le  royaume.  On  doit  aussi  mentionner  sa  maison  des  fous,  un  des  plus 
beaux  étahlissemens  de  ce  genre  qui  existent , surtout  par  la  manière  philanthropique 
avec  laquelle  ces  malheureux  y sont  traités.  11  se  compose  de  plusieurs  appartemens 
meublés  et  ornés  de  différentes  manières  selon  les  divers  degrés  d'aliénation.  Chaque 
malade  y trouve  toute  sorte  de  moyens  de  distraction.  Il  y a des  instrumens  de  musi- 
que, des  jeux  gymnastiques,  desintrumens  d’agriculture,  des  armes,  qui  sont  en  fèr- 
blanc  ou  en  étain . pour  éviter  les  accidens.  On  donne  du  travail  selon  leur  inclination 
ou  leur  profession  aux  hommes  comme  aux  femmes  ; celles-ci  sont  dans  un  quartier 
séparé.  Une  grande  partie  du  service  intérieur  est  fait  par  les  aliénés  mêmes  ; ce  sont 
eux  aussi  qui  cultivent  un  beau  jardin  qui  sert  de  promenade.  Ceux  qui  sont  furieux 
et  ne  sont  pas  susceptibles  de  distraction . sont  soumis  à la  camisole  de  force.  On  doit 
ajouter  que  c'est  ce  bel  établissement  qui  a servi  de  modèle  à ceux  de  Reggio,  de  Mo- 
dène  et  de  Palerme,  ainsi  qu’à  plusieurs  autres  fondés  dernièrement  dans  quelques 
villes  hors  d’Italie.  Aversa  est  le  siège  d'un  évêché  qui  passe  pour  être  le  plus  riche  du 
royaume. 

Avragola  , importante  par  sa  population  estimée  à 13,oooâmesetpar  ses  fabriques 
de  chapeaux.— Nola,  ville  épiscopale  d’environ  9,000  habitans,  située  près  des  fameux 
campi  Fltgrei,  remarquable  par  quelques  restes  d’antiquités  et  surtout  par  d’anciens 
tombeaux  où  Ton  a trouvé  un  grand  nombre  de  vases  ilalo-grecs  et  autres  objets  cu- 
rieux. On  prétend  que  c’est  dans  les  églises  de  cette  ville  que  vers  la  fin  du  iv  siècle, 
un  de  ses  évêques  a introduit  l’usage  des  cloches  pour  appeler  les  fidèles  à l'office  divin; 
Nola  possédé  une  belle  caserne. 

Plus  loin,  mais  toujours  dansun  rayon  de  33  milles  autour  de  Naples  on  trouve  : 

Capoce,  ville  archiépiscopale,  Importantepar  ses  fortifications,  par  quelques  beaux 
hâtimens,  entre  autres  sa  cathédral»  et  par  sa  situation  délicieuse;  pop.  environ  8,000 
âmes.  Dans  ses  alentours  se  trouvent  les  ruines  de  l'ancienne  Capoue,  parmi  lesquelles 
on  distingue  les  restes  du  fameux  amphithiàtrt  illustré  par  Marzoclii.  Tout  près  et  à 
un  seul  mille  plus  loin  est  située  Saut  a-Mari  a , importantepar  ses  marchés,  par  sa 
population  estimée  au-dessus  de  9,000  âmes  et  parce  qu’elle  est  le  siège  du  tribunal  de 
la  province  de  la  Terre  de  Labour;  on  y a construit  dernièrement  une  vaste  prison. 

Caserte  ou  Caserta  Ncova  , petite  ville  d’environ  3,000  âmes,  bâtie  dans  une 
situation  délicieuse,  avec  le  plus  magnifique  palais  royal  du  royaume  et  un  des  plus 
grands  et  plus  beaux  de  l'Europe  ; ses  jets  d’eau , ses  vastes  et  beaux  jardins  et  surtout 
I aqueduc  long  de  37  milles  sont  des  ouvrages  superbes.  Ce  dernier  traverse  la  vallée 
de  üladdalonesur  un  pont,  dont  on  admire  autant  la  hardiesse  que  la  belle  architecture; 
il  n'a  pas  moins  de  soo  mètres  de  longueur  et  près  de  80  de  hauteur  ; il  se  compose  du 
trois  rangs  d’arcs  les  uns  sur  les  autres;  le  supérieur  en  compte  43.  La  différence  de  ni- 
veau a rendu  nécessaire  la  perforation  du  mont  Garzano;  c’est  un  des  passages  sou- 
terrains les  plus  remarquahlesqui  existent,  ayant  plus  de  mille  mètres  de  long.  Un  doit 
aussi  mentionner  le  palais  de  l’intendant  et  l’intéressante  co  Ion  it  de  Sa  n Leucio. 
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fondée  par  le  roi  Ferdinand  IV  ; elle  offre  sur  une  petite  échelle , le  modèle  de  tout  ce 
qui  peut  contribuera  l’éducation  du  peuple. 

Piedmokte,  importante  par  son  industrie  et  surtout  par  sa  grande  manufacture  où 
l'on  emploie  le  coton  recueilli  dans  le  royaume  et  où  travaillent  700  personnes;  pop. 
environ  3,oooâmea.— Maddalohb,  jolie  ville,  avec  un  colligeroyal;  le  grand  marché 
qu'on  y tient  deux  fois  par  semaine  fournit  le  principal  approvisionnement  à la  capi- 
tale.— Morte-Vergike, abbaye  et  sanctuaire  célèbres,  importante  surtout  par  scsar- 
chives.— Avellimo,  ville  épiscopale,  siègcdu  tribunal  civil  et  criminel  de  la  Principauté- 
Ultérieure,  et  importante  par  son  industrie , son  colligt  royal  et  surtout  parsoncom- 
inerce;  pop.  13,000  âmes.— Nocera  dite  aussi  Nocera  de’  Pagaki,  ville  épiscopale 
d’environ  7,000  âmes  ; on  y admire  sa  belle  église  de  Santa-Maria-Maggiore . res- 
semblant au  Panthéon  de  Rome  et  une  des  plus  anciennes  de  l'Italie. — Cava,  ville  épis- 
copale , importante  par  son  industrie  et  par  sa  célèbre  abbaye , qui  possède  une  belle 
bibliothèque,  riche  surtout  de  manuscrits  lombards.  Plusieurs  Anglais  attirés  par  la 
beauté  de  sa  situation  se  sont  établis  dans  les  beaux  villages  de  la  banlieue  de  celte  ville 
dont  la  population  totale  est  estimée  à 10,000  âmes.  — Salerre,  ville  archiépiscopale 
et  commerçante,  siège  du  tribunal  civil  et  criminel  de  la  Principauté-Cilérieure,  avec 
un  port  sur  le  golfe  de  son  nom , et  renommée  par  son  ancienne  école  de  medecine  ; le 
palais  de  l'intendant  est  la  plus  belle  des  résidences  des  gouverneurs  des  provinces 
du  royaume  ; Salerne  a un  lycée  et  compte  environ  1 1 .000  habitans.  — Amai.fi,  petite 
ville  archiépiscopale,  qui  joua  un  grand  rôle  dans  le  moyen  âge  par  sa  nombreuse  ma- 
rine marchande  répandue  dans  tous  les  ports  du  inonde  alors  connu,  et  à laquelle  la  dé- 
couverte des  Pandectes , la  decouverte  de  la  boussole,  l'origine  de  l'ordre  militaire 
de  Alaltc  et  les  tables  qui  portent  encore  son  nom  assignent  une  place  distinguée  parmi 
les  villes  remarquables  de  l'Europe,  malgré  sa  faible  population  qui  n'atteint  pas 
même  3,ooo  âmes. 

A l'entrée  du  golfe  de  Naples  on  trouve  les  délicieuses  lies  de  Cafbi  , Iscuia  et 
Procida  ; celle-ci  remarquable  parle  costume  de  ses  femmes  qui  ont  presque  conservé 
les  habillemens  des  anciennes  grecques,  par  le  grand  nombre  de  marins  qu'elle  pos- 
sède et  par  l'activité  de  ses  chantiers  où  l'on  construit  plus  de  navires  marchands  que 
dans  aucune  autre  localité  du  royaume,  Ischia , par  sa  grande  fertilité,  par  sa  nom- 
breuse population,  par  ses  eaux  minérales  très  fréquentées,  et  par  une  maison  cham- 
pêtre du  roi;  Capri,  par  la  beauté,  par  la  salubrité  de  son  climat,  par  ses  souvenirs 
historiques  cl  par  ses  antiquités;  on  y voit  encore  les  restes  du  palais , des  aqueducs  et 
des  tains  d'Auguste  qui  y passa  quelque  temps;  ceux  des  douze  palais  elevétaux 
douze  divinités  majeures,  par  Tibère,  ainsi  que  les  ruines  du  forum , des  thermes,  du 
temple  de  Matrimagnm  et  d'autres  constructions  remarquables.  Depuis  quelque  temps 
on  fait  des  fouilles  sur  l'emplacement  d'une  des  villas  de  l’empereur  Tibère , dont  les 
infâmes  débauches  et  la  mort  rendirent  à jamais  célèbre  cette  petite  ville. 

On  doit  ajouter  qu'à  ÎO  milles  au  sud-sud-est  de  Salerne  et  près  de  la  côte,  au  milieu 
d’une  plaine  marécageuse  et  au  sud  du  Silaro  se  trouvent  les  magniliques  ruines  de 
roF.STTM  nommée  PossinoxiA  jusqu'à  l'an  430  de  Rome,  tpoque  où  une  colonie  ro- 
maine sy  établit.  Horriblement  pillée  par  les  Sarrasins  en  630,  et  entièrement  détruite 
par  les  Normands  en  1030 , les  restes  de  cette  ancienne  colonie  grecque,  autrefois  si 
renommée  par  ses  campagnes  aussi  fertiles  que  délicieuses , ne  furent  découverts  par 
hasard  qu'en  1733.  Les  débris  de  ses  murs,  d'un  amphithéâtre  H d'autres  édifices, 
mais  surtout  la  porte  septentrionale  de  la  ville  et  les  trois  temples  de  dimensions  co- 
lossales et  frappans  par  la  beauté  et  la  perfection  de  leur  architecture  sont  les  mor- 
ceaux que  l'on  y admire  le  plus.  Le  fronton  qui  couronne  la  façade  du  temple  du  mi- 
lieu rappelle  celui  du  Panthéon  à Rome.  Les  fouilles  faites  au  commencement  de  1030 
ont  fait  découvrir  une  rue  entière , une  longue  colonnade  et  un  vaste  temple  enseveli 
sons  scs  propres  décombres;  les  métopes  de  ce  dernier,  qui  paraissenlètrecomlem- 
pnraines  de  celles  de  Selinonle , promettent  de  remplir  une  importante  lacune  dans 
l'histoire  de  la  sculpture. 

AqiiLA , ville  forlifiéccl  épiscopale , bâtie  sur  une  colline  près  Je  I Atcrno . 
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chef-lieu  tle  l’Abruzze-Ultérieure  II , siège  de  son  tribunal  civil  et  criminel  et 
d'un  tribunal  d'appel  ; c'est  une  des  villes  les  mieux  bâties  et  des  plus  com- 
merçantes du  royaume.  Le  lycée  est  son  établissement  litte'rairele  plus  impor- 
tant, on  ne  lui  accorde  qu’en  viron  8,000  habitons. 

CniBTi , assez  belle  ville  ; située  sur  la  Pescara  , chef-lieu  de  l’Abruzze-Cité- 
rieure,  siège  d'un  archevêché, du  tribunal  civil  et  criminel  de  la  province.  La 
cathédrale  et  le  séminaire  sont  ses  plus  beaux  édifices;  le  collège  royal  et  la 
société  d’agriculture  , des  arts  et  du  commerce , scs  principaux  étabiissemens; 
pop.  environ  13,000  âmes. 

Foggia  , chef-lieu  de  la  Capitanate,  sur  la  Cervara  , ville  commerçante  .as- 
sez bien  bâtie  , mais  dont  l’air  est  malsain.  Elle  est  le  siège  d'un  tribunal  de 
commerce  et  compte  environ  21,000  habitans  y compris  ceux  de  sa  banlieue. 
La  douane  est  son  plus  bel  édifice , et  l’école  tf  économie  rurale  son  principal 
établissement. 

Bari,  chef-lieu  de  la  Terre  de  Bari,  ville  archiépiscopale , fortifiée  ctcom- 
merçante  , avec  un  port  sur  la  mer  Adriatique,  un  lycée,  plusieurs  manufac- 
tureset  environ  19,000  habitans;  on  y construit  un  beau  théâtre. — Tram,  jolie 
ville  archiépiscopale , bâtie  sur  les  bords  de  l’Adriatique , avec  un  port  et  en- 
viron 15,000  habitans.  Elle  est  le  siège  d'un  tribunal  d'3ppel.  La  tour  de  sa 
cathédrale  est  une  des  plus  hautes  de  l'Italie.— Barlbtta,  jolie  ville,  agréable- 
ment située  sur  le  bord  de  l’Adriatique  avec  une  belle  place  décorée  d’une 
statue  colossale  en  bronze,  une  belle  cathédrale  et  autres  édifices  remar- 
quables. Sa  population  qu'on  porte  au-dessus  de  18, 000  âmes , son  commerce 
florissant  et  plus  encore  les  riches  salines  de  son  voisinage  la  rendent  très  im- 
portante. 

Lecc.b,  chef-lieu  delà  Terre  d’Otrante,  ville  fortifiée , assez  bien  bâtie  , in- 
dustrieuse et  commerçante,  siégpd’un  évêchéet  d'un  tribunal  civil  et  criminel; 
avec  un  collège  et  environ  1 4, 000  habitans.  Cette  ville  donne  le  nom  à la  pierre 
qu'on  trouve  dans  ses  environs  et  dont  on  fait  une  foule  d'ouvrages  au  tour 
et  au  rabot , et  ces  vases  immenses  où  l'on  conserve  l'huile.  — Tarente  , ville 
archiépiscopale,  forte,  industrieuse  et  commerçante,  avec  de  vastes  salines  , 
un  port  qui  se  comble  tous  les  jours  et  environ  14,000  habitans.  Tarcnte  a 
donné  le  nom  à la  tarentule  ( lyrosa  larentula  ) si  connue  par  les  récits  populai- 
res des  effets  produits  par  sa  piqûre. 

Cataszabo  , chef-lieu  de  la  Calabre-Ultérieure  II , située  sur  une  éminence 
entre  les  montagnes  et  la  mer  Ionienne,  siège  d’un  évêché,  du  tribunal  civil 
et  criminel  delà  province  et  d’uu  tribunal  d'appel.  Elle  a un  lycée  et  on  porte 
h 1 1 ,0tX)  âmes  sa  population. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  du  royaume  de  Naples  sont  : Tkr  amo,  ville 
épiscopale , chef-lieu  de  l'Abruzze-Ultérieure  I™.  avec  un  collège  royal,  te  tribunal 
delà  province  et  o.ooo  âmes. — Giui.i  a-Nova,  très  petite  ville,  importante  par  sa  douane. 
CtviTct.f.A  bel  Trosto,  par  ses  fortifications.— Laxciaro  .siège  d'un  archevêché; 
on  ta  regarde  comme  la  plus  commerçante  de  toute  l'Abrtizze;  pop.  9,000  âmes. 
— Solmox  a , ville  épiscopale,  renommée  surtout  par  ses  confitures  ; pop.  ll.ooo  âmes. 
— Avezza*o,  près  du  lacCelano;  on  y admire  le  canal  creuse  par  les  Romains, 
pour  décharger  ce  lac;  on  travaille  à le  désobstruer;  pop.  B,ooo  âmes  en- 
viron. 

Camfo-Rasso  , petite  ville,  chef-lieu  du  Itlolise,  importante  par  son  collège  royal, 
son  tribunal  civil  et  criminel  et  surtout  par  les  produits  de  ses  nombreuses  fabriques 
parmi  lesquelles  sa  coutellerie  est  très  renommée;  la  belle  route  qui  la  traverse  et  qui 
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heureux;  de  vastes  teirains  ont  été  rendus  à la  eulliire  et  l'épidémie  endémique  qui 
moissonnait  leur  population  a cessé  sa  funeste  influence;  pop.  3,000 âmes.  Tout  prés 
de  Fondi  se  trouve  Portella,  petit  endroit  remarquable  par  sa  grande  douane  et 
pour  donner  le  titre  à la  principauté  appartenant  au  prince  de  Melternich. 

Gaete  , petite  ville  épiscopale . importante  par  ses  fortifications,  par  son  port  et 
par  plusieurs  antiquités  ; pop.  3,000  âmes  sans  les  militaires. 

Solofr  a , petite  ville  de  la  Principauté-Ultérieure , importante  par  ses  nombreuses 
tanneries  et  autres  fabriques  ; pop.  environ  6,000  âmes. 

Palehmb,  grande  et  belle  ville  , fortifiée  et  agréablement  située  sur  la  côte 
septentrionale  de  la  Sicile , dans  une  plaine  fertile  et  bien  cultivée , au  fond  du 
golfe  qui  porte  son  nom  et  y forme  un  port.  Lesmair.ms  sont  construites  comme 
dans  toute  l'Italie  méridionale;  les  toits  sont  presque  entièrement  plats;  au  lieu 
de  fenêtres  il  y a des  balcons  avec  des  portes  vitrées.  Les  rues  sont  alignées  et 
viennent  presque  toutes  aboutir  aux  deux  principales,  la  rue  Castaro  ou  To- 
ledo  et  la  rue  Neuve.  La  plus  belle  promenade  de  Païenne  est  celle  de  la  Ma- 
rina , le  long  de  la  mer  ; elle  aboutit  à la  Flora , vaste  jardin  botanique , un 
des  premiers  et  des  mieux  entretenus  de  l'Italie.  Ici,  comme  dans  plusieurs 
autres  villes  du  royaume  des  Deux-Siciles , les  boutiques  des  marchands  d’eau 
à la  glace  contribuent  à l’ornement  des  rues.  On  vend  ce  liquide  dans  de  pe- 
tites boutiques,  où  sont  empilés  de  chaque  côté,  en  assez  bon  ordre,  des  citrons, 
des  oranges , des  bnignons  et  toutes  sortes  de  fruits  du  midi  ; entre  ces  tas  sont 
placés  de  grands  boeaux  de  verre  remplis  d’eau,  dans  lesquels  jouent  des  pois- 
sons dorés.  Une  multitude  de  petits  jets  d’eau  s'élancent  entre  des  fleurs  odo- 
rantes , et  tout  au  milieu  de  la  rue,  dont  la  chaleur  est  brûlante,  exhalent 
une  agréable  fraîcheur.  Plusieurs  beaux  édifices , sept  places  principales , de 
belles  promenades,  plusieurs  établissemens  littéraires,  une  population  d'en- 
viron 168,000  habitans  et  un  commerce  assez  actif,  mettent  Palerme  au  rang 
des  principales  villes  de  l’Europe. 

Ses  plus  beaux  édifices  sont  : le  palais  royal,  bâtiment  imposant  par  sa 
masse,  mais  dont  les  parties,  construitesà  différentes  époques  , ne  sontnulle- 
ment  en  harmonie;  on  y distingue  la  magnifique  chapelle,  bâtie  par  le  roi 
Roger,  et  l’observatoire,  construit  en  1791  dans  la  pari  ie  la  plus  élevéedu  palais 
et  fourni  d’instrumens  excellens , avec  lesquels  le  célèbre  Piazzi  découvrit  la 
planète  Gérés  ; la  Vicaria  ou  le  palais  de  justice  ; le  grand  hdpital;  la  cathé- 
drale, un  des  plus  beaux  monumens  gothiques  de  la  Sicile;  l'église  de  Jésus, 
qui  vient  immédiatement  après  pour  l’architecture  et  pour  la  richesse  de  ses 
décorations;  celle  des  Capucins , remarquable  par  ses  caveaux  où  l’on  conserve 
les  morts  placés  debout,  tout  babillé»,  dans  des  espèces  de  niches , et  qu’on 
revêt  d’habits  magnifiques  tous  les  ans  le  jour  des  Trépassés  ; V église  de  Saint- 
Joseph , remarquable  par  son  temple  souterrain  aussi  grand  que  le  supérieur 
et  soutenu  par  un  grand  nombre  de  colonnes  colossales  en  marbre;  V église  de 
l'Olivella , appartenant  au  couventdes  Olivélains;  et  celle  delà  Casa  Professa, 
qui  appartient  aux  jésuites.  O11  ne  doit  pas  oublier  le  bel  établissement  pour  les 
fous  existant  depuis  quelques  années  ; il  rivalise  avec  celui  d'Aversa  ; et  la 
fontaine  qui  décore  la  Piazia  Grande  (Grande  Plaee),  remarquable  autant 
par  ses  dimensions  colossales,  que  par  la  bizarrerie  de  son  architecture  et  de 
ses  ornemens. 

Les  principaux  établissemens  scientifiques  et  littéraires  sont  : l’université, 
le  lycée , le  séminaire , le  collège  des  jésuites  regardé  comme  un  lycée , six  autres 
maisons  d'éducation  ou  collèges,  les  trois  bibliothèques  publics,  le  jardinbota- 
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nique  et  l'observatoire  déjà  mentionnés.  L’académie  royale  de  médecine , celle 
del  lluonüuslo  ou  de  littérature,  et  les  belles  collections  scientifiques  annexées 
à quelques-uns  des  établissemens  que  nous  venons  de  nommer,  ajoutentà  l’im- 
portance de  cette  belle  ville,  qui  est  le  siège  d’un  archevêché , d’un  tribunal  de 
commerce , d’un  tribunal  d'appel  et  île  la  cour  suprême  de  justice  ou  de  cassa- 
tion pour  toute  la  Sicile,  ainsi  que  de  son  gouverneur  général,  qui  maintenant 
n'a  plus  que  le  titre  de  lieutenant  ( luogotenenle). 

La  fête  de  Sainte  Rosalie  attire  à Palerme  tous  les  ans  dans  le  mois  de  juillet 
un  peuple  immense  de  tous  les  points  de  l'He  , et  donne  une  grande  activité  à 
son  commerce,  qui  d’ailleurs  est  très  considérable. 

Les  alentours  de  Palerme  offrent  plusieurs  lieux  qui  méritent  d'être  mentionnés. 
Nous  citerons  : Montréal,  ville  archiépiscopale , avec  un  collige  royal  et  environ 
13,000  habitans,  y compris  ceux  de  Rocca  et  San-Marlino;  on  y admire  sa 
magnifique  basilique , quiest  peut-être  le  plus  beau  temple  de  toute  la  Sicile.  — La 
Bachebia,  petite  ville  de  4,000  âmes,  agréablement  située  et  environnée  de  jolies 
maisons  de  campagne  de  la  nnhlesse  de  Palerme.  — Bocca  di  Falco,  remarquable 
par  les  établissemens  agricoles,  philanthropiques  et  d’industrie,  créés  par  le  dernier 
roi  lorsqu'il  n’était  que  prince  héréditaire;  on  y distingue  surtout  un  jardin  bota- 
nique, riche  d'un  grand  nombre  de  plantes  exotiques.  Sa  population  jadis  de  400 
habitans  s’est  élevée  à 4,000  dans  l’espace  de  huit  ans.  —La  Favobita  cl  Ficvzza, 
charmantes  maisons  de  plaisance  avec  de  beaux  parcs. 

Plus  loin  et  dans  un  rayon  d'environ  20  milles,  on  trouve  : vers  l'ouest,  Alcamo  , 
ville  médiocre  d’environ  12,000  habitans,  dans  les  environs  de  laquelle  on  voit  les 
restes  de  l'ancienne  Segesta , réduits  à un  tas  de  pierres  dont  on  ne  peut  deviner 
l'ancienne  forme;  et  tout  près  de  celte  demiere,  le  magnifique  temple  de  Vénus, 
un  des  monumens  les  plus  parfaits  et  les  plus  grands  de  l’antiquité;  les  colonnes, 
l’architrave  et  le  fronton  sont  assez  bien  conservés;  vers  le  sud,  Corleone.  impor- 
tante par  son  collige,  royal  ; on  lui  accorde  12,000  habitans  ; et  vers  l'est , Teb*ini, 
par  son  port,  par  scs  fortifications,  par  son  collige  royal,  son  icole  de  naviga- 
tion (teminario  naulico',  et  par  ses  eaux  minérales  renommées;  pop.  l4,oou  âmes 
environ. 

Messine  , chef-lieu  de  l’intendance  de  ce  nom , grande  et  belle  ville  épisco- 
pale, forte,  assez  industrieuse  et  très  commerçante,  avec  le  plus  beau  port  du 
royaume  des  Deux-Sieiles  et  un  des  plus  beaux  de  l’Europe  , située  dans  une 
position  délicieuse  sur  le  détroit  auquel  elle  donne  son  nom.  Le  palais  Sena - 
torio  ou  hôtel-de-ville , d’une  architecture  simple  et  imposante , mais  pas 
encore  achevé;  V arsenal,  la  cathédrale , avec  son  fameux  autel  dédié  à la  sacra 
lellera  (la  lettrede  la  Vierge  aux  Messéniens)  ; le  palais  épiscopal , la  loggia  , 
le  séminaire  et  le  grand-hôpital  sont  ses  plus  beaux  édifices.  Le  collige  royal, 
le  séminaire  et  la  bibliothèque  royale  sont  les  principaux  établissemens  publics 
de  cette  ville,  qui  est  la  plus  industrieuse  et  lapins  commercante  delà  Sicile, 
etdontla  population  est  estimée  au-dessus  de  40,000  âmes.  Messine,  ditM.  Quat- 
t romani , est  peut-être  la  seule  ville  de  la  Sicile  qui  n’offre  aucune  antiquité  ; 
elle  a été  entièrement  détruite  par  le  tremblement  de  terre  de  1783.  Celte  ville 
est  le  siège  d’un  tribunal  d’appel  ; ses  belles  cl  vastes  fortifications,  sa  citadelle 
et  son  arsenal  méritent  d’être  vais  ; ses  environs  offrent  une  desparties  les  plus 
peuplées  et  les  mieux  cultivées  de  l’ile  ; on  doit  ajouter  que  Messine  est  le  point 
stratégique  le  plus  important  du  royaume  des  Dcux-Siciirs. 

Catane  (Catania),  chef-lieu  de  l’intendance  de  ce  nom,  grande  et  belle 
ville,  avec  un  port  et  des  rues  tirées  au  cordeau , larges  et  propres  partout; 
on  y jouit  sur  tous  les  points  de  la  vue , soit  de  la  mer , soit  de  l'Etna.  Si  des 
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torrens  île  lave  n’avaient  pas  renversé  et  englouti  plusieurs  fois  ses  monumens, 
et  si  de  nouveaux  édifices  ne  s’étaient  pas  élevés  en  si  grand  nombre  à leur 
place,  Catanc  serait  aussi,  sous  ce  rapport , une  des  villes  les  plus  remarqua- 
bles de  la  Sicile.  On  y voit  encore  les  restes  de  l'amphithéâtre , le  plus  vaste  que 
l’on  connaisse , puisque  sa  circonférence  dépasse  de  presque  un  tiers  celle  du 
fameux  cotisée  de  Rome  ; on  doit  citer  aussi  les  restes  d'un  théâtre,  d'un  odeum 
ou  théâtre  comique,  et  de  vastes  baint  chauds  et  froids.  La  cathédrale,  V hôtel - 
dc^ville  (palazzo  del  Senato)  et  le  magnifique  et  vaste  couvent  des  Bénédictins 
sont  ses  édifices  modernes  les  plus  remarquables.  Parmi  ses  établissemens 
scientifiques , on  doit  citer  surtout  l’université , le  lycée , la  bibliothèque  publi- 
que elle  musée.  Catanc  doit  ce  dernier  ainsi  que  plusieurs  statues,  un  éléphant 
en  basalte  et  la  plupart  des  beaux  restes  d'antiquités  qui  la  décorent,  au  prince 
de  Biscari.  Ce  riche  seigneur  employa  sa  fortune  à faire  des  fouilles,  et  grâce 
à son  intelligente  persévérance  l’on  put  jouir  de  la  vue  du  théâtre , des  bains , 
de  l’amphithéâtre  et  d'autres  monumens  cachés  sous  plusieurs  couches  de  lave 
et  de  dépôts  d’alluvions.  Le  médaillerel  le  musée  particulier  du  prince  Biscari, 
le  cabinet  d'histoire  naturelle  de  M.  Gioeni  méritent  d’étre  mentionnés , ainsi 
que  l'académie  Giojena  qui  s’occupe  de  tout  ce  qui  concerne  les  trois  règnes 
de  la  nature.  Les  étoffes  de  soie  qu’on  fabrique  à Catane  rivalisent  avec  les 
meilleures  qu’on  fait  dans  le  royaume.  Cette  ville  est  le  siège  d’un  archevêché, 
d'un  tribunal  de  commerce  et  d'un  tribunal  d'appel  ; elle  compte  environ 
47,000habitans. 

Dans  ses  environs , remarquables  par  ta  beauté  de  la  campagne , la  douceur  du  cli- 
mat et  l'étonnante  fertilité  du  sol , on  trouve  plusieurs  petites  villes  importantes  sous 
plus  d’un  rapport;  nous  citerons:  Aci-Rcal,  bâtie  sur  un  énorme  massif  de  laves 
basaltiques;  elle  est  remarquable  par  son  voisinage  de  l'Etna  qui  est  le  plus  grand 
volcan  de  l'Europe,  par  son  industrie  et  par  la  régularité  de  sa  construction.— Agosta 
Ou  Acgcsta , ville  de  médiocre  étendue , mais  très  importante  par  ses  fortifications, 
par  son  port  et  par  sa  situation  délicieuse;  on  lui  accorde  10,000  habitans. — TAonantA 
petite  ville,  qui,  par  ta  beauté  de  sa  position,  l'emporte,  selon  M.  Kepbalides,  su. 
les  autres  villes  de  la  Sicile  ; on  y admire  surtout  le  théâtre , qui  malgré  ses  grande) 
dimensions  est  presque  tout  taillé  dans  le  roc;  viennent  ensuite  la  naumachie, 
la  citerne  et  l'aqueduc.  Nous  rappellerons  que  dans  le  moyen  âge  cette  ville  soutint 
contre  les  Sarrasins  un  siège  qui  est  peut-être  le  plus  long  dont  l'histoire  an- 
cienne ou  moderne  fasse  mention , puisqu'il  dura , selon  le  savant  M.  Botta,  environ 
CO  ans. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la  Sicile  sont  : 

Caltaxisf.tta  . chef-lieu  de  l'intendance  de  ce  nom  : c'est  une  ville  assez  grande 
bien  bâtie  et  une  des  plus  importantes  delà  Sicile;  poputalion  10,000  habitans  environ. 
— GintENTi . chef-lieu  de  l'intendance  de  ce  nom,  ville  épiscopale,  mal  bâtie  et  située 
peu  loin  de  la  côte  sur  une  colline,  dans  le  voisinage  de  l'ancienne  Agrigente , 
avec  un  port,  quelques  fortifications  et  environ  IS.ono  habitans.  La  cathédrale  e 
le  couvent  de  Saint-Nicolas  sont  ses  principaux  édifices;  la  bibliothèque  et  le  mi 
dailler,  ses  principaux  établissemens  publics.  Dans  son  voisinage  on  trouve  . 
Girgcnti  Vecchio  (Vieux  Girgenti)  le  temple  de  la  Concorde,  qui  ayant  él. 
consacré  à Saint-Grégoire  est  presque  entier;  celui  de  Junon  et  les  restes  de  ceui 
de  Cérès  et  de  Proserpine,  à' Hercule , d' Apollon , de  Diane,  de  Castor  et  Pollux, 
d ’Esculape  et  de  Jupiter  Olympien , que  Diodore  de  Sicile  regardait  comme  le  plus 
grand  de  l’antiquité,  quoique  sa  longueur  n égalât  que  la  moitié  de  celle  de  Saint- 
Pierre  de  Rome.  On  sait  qu’il  ne  fut  jamais  achevé , car  les  Carthaginois  le  détruisirent 
lorsque  l’on  allait  y poser  le  toit.  11  avait  intérieurement  trois  nefs;  des  colonnes  de 
120  pieds  de  hauteur  supportaient  des  géans  en  guise  de  cariatides.  Le  môle  du  port 
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de  Girgenti  a été  construit  arec  une  partie  des  ruines  de  ces  temples  magnifique».— 
Araooka,  petite  ville  d'environ  8,000  habitant,  remaniuable  par  sa  galerie  de  ta- 
bleaux , par  ses  antiquités  et  par  le  voisinage  du  volcan  vateux  de  Macaluba,  le  plus 
connu  parmi  ceux  de  ce  genre.  — Castro-Giovanni  , par  sa  position  sur  une  haute 
montagne,  située  presque  au  milieu  de  la  Sicile  et  par  son  collège  royal, -elle  occupe 
l’emplacement  de  l'ancienne  Enna , célèbre  par  le  culte  qu'on  rendait  à Cérès  dans  un 
temple  magnifique  ; pop.  1 1,000  âmes. 

Trapari,  ville  forte,  industrieuse  et  commerçante,  bâtie  sur  une  presqu'île,  avec 
uncollige  royal , un  tribunal  de  commerce  de  24,000  habitant.— M arsal  A,  assez  grande 
ville,  avec  un  colleys  royal,  un  port  encombré  de  sable  et  environ  2 1 ,000  babil  ans; 
ses  vins  renommés  formeul  uu  article  important  d'exportation. — Mazzara,  ville  forte 
et  épiscopale,  à laquelle  on  accorde  8,000  habitans.— Castel-V  ctraro,  villed’environ 
13,000  habitans , remarquable  par  scs  fabriques  de  corail , par  ses  ouvrages  en  albâtre 
et  surtout  par  le  voisinage  des  restes  de  l'antique  Selinonte  ; on  y voit  d'énormes 
monceaux  de  ruines  que  les  gens  du  pays  appellent  pilieri  de'  yiganli  ou  piliert  det 
géant.  Les  superbes  métopes  sculptées , découvertes  dernièrement  en  fouillant  à la 
base  de  la  façade  du  temple  central , et  le  savant  ouvrage  publié  par  MM.  Harris  et 
Sainl-Angctl  pour  illustrer  ces  magnifiques  ruines,  ont  ajouté  à leur  importance. 
M.  Angell  suppose  que  les  six  temples  de  Selinonte  furent  construits  avant  la  3<-  année 
de  la  02e  olympiade , et  fait  remonter  la  construction  du  temple  central  à la  32e  ou  i 
environ  *0  ans  avant  la  date  assignée  aux  fameux  marbres  d'Egine  et  à 190  ans  avant 
l'érection  du  temple  de  Thésée  â Athènes.  M.  Kepbalides  regarde  ces  ruines  comme 
les  débris  des  plus  grands  monumens  de  l'Europe;  leur  aspect  frappe  d'étonnement; 
on  ne  peut  le  comparer  qu'à  celui  du  colisée  de  Rome.  I)u  milieu  de  la  masse  énorme 
de  débris  qui  ressemblent  à des  quartiers  de  rochers,  s'élèvent  quelques  colonnes 
gigantesques;  toutes  les  autres  sont  étendues  péle-mèle  à terre;  le  style  de  leur  archi- 
tecture est  dorique  comme  ceux  de  Ségeste  et  de  Girgenti. 

Cefaic,  ville  épiscopale,  d’environ  9,000  habitans,  dans  l'intendance  de  Pa- 
lerme,  importante  par  son  port,  son  commerce,  son  école  de  navigation  et  ses 
pèches. 

Syracuse , ville  de  H, 000  âmes,  forte  et  épiscopale,  avec  un  port,  un  collège 
royal,  deux  liminaire! , une  bibliothèque  et  un  mutée  où  l'on  admire  une  Vénus 
Callipiye  récemment  découverte.  La  vue  de  peu  de  villes  inspire  des  sentimens  plus 
pénibles  que  ceux  que  font  éprouver  la  solitude,  les  décombres  et  la  destruction  qui 
environnent  celte  ancienne  métropole  de  la  Sicile.  Des  cinq  quartiers  magnifiques  et 
populeux  Ortygie , Achradine , Tychi,  flieapolis  et  Epipole  dont  l'ensemble  formait 
la  superbe  Pentapole , la  seule  Ortygie  est  encore  habitée  ; cette  petite  Ile,  berceau 
de  l'ancienne  Syracuse  est  tout  ce  qui  reste  d'une  ville  immense  qui  osa  braver  la 
puissance  d'Athènes,  de  Carthage  et  de  Ruine.  Des  masses  énormes,  des  décombres 
d'environ  20  milles  de  circonférence  et  quelques  monumens  sont  tout  ce  qui  reste  pour 
attester  sa  grandeur  passée;  son  port,  jadis  un  des  plus  beaux  de  la  Méditerranée, 
est  ensablé  et  ne  peut  plus  recevoir  que  des  chebeks  ou  hrigantins;  la  célèbre  fon- 
taine d'Arélhuse  a tellement  diminué  le  volume  de  ses  eaux  qu’elle  est  devenue  un 
des  lavoirs  de  la  ville  moderne.  Parmi  les  magnifiques  restes  qui  annoncent  son  an- 
cienne splendeur  nous  citerons  : la  calhédiale,  qui  est  l'ancien  temple  de  Minerve , 
défiguré  par  diflérenles  constructions  de  mauvais  goût;  l'ampAitAédfr* , qui  est  un 
des  plus  grands  que  l'on  connaisse;  le  théâtre,  qui  malgré  son  immense  étendue, 
est  tout  taillé  dans  le  roc;  il  a 00  rangs  de  sièges,  et  pouvait  contenir  4,000  specta- 
teurs ; on  le  regarde  justement  comme  un  des  ouvrages  les  plus  étonnans  que  le* 
anciens  nous  aient  laissés;  l 'oreille  de  Denys,  qui  n’est  qu'une  voûte  de  la  grande 
latomie  du  Paradito,  située  entre  le  théâtre  et  l'amphithéâtre;  elle  se  recourbe  en 
forme  d'un  5 et  l'écho  y est  très  fort  ; on  y distingue  encore  les  traces  des  anneaux 
auxquels  on  attachait  les  malheureux  prisonniers  ; mais  les  passages  par  où  on  pou- 
vait entendre  leurs  cris  sont  entièrement  détruits.  Cette  latomie  et  plusieurs  autre* 
encore  plus  grandes  sont  justement  ce  que  Syracuse  offre  de  plus  étonnanL  Ces  im- 
menses cavités,  taillées  dans  le  roc , forment  des  galeries  hautes  et  larges  avec  let- 
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quelles  le*  catacombes  de  Rome . percées  dans  une  terre  sans  consistance,  ne  peuvent 
entrer  en  comparaison.  Souvent  leur  partie  supérieure  est  disposée  en  petites  cou- 
poles coniques,  dont  le  sommet  offre  un  trou  qui  servait  à y faire  pénétrer  le  jour, 
ou  peut-être  à y descendre  des  vivres.  11  est  indubitable  qu'elles  ont  fini  par  servir 
de  sépulture,  quoique  dans  l'origine  ce  ne  fussent  que  de*  carrières;  nous  avons  déjà 
mentionné  celle  du  Paradiso  destiné  par  Denys  à servir  de  prison.  Elles  offrent  encore 
plusieurs  tombeaux  très  bien  conservés  et  des  Inscriptions  qui  remontent  aux  pre- 
miers temps  du  christianisme;  les  premiers  sont  creusés  par  rangées  dans  les  gale- 
ries; on  peut  très  bien  distinguer  les  sépultures  de  familles  qui  sont  pratiquées  dans 
les  niches  des  parois  : quand  la  nécessité  l'exigeait,  on  creusait  plus  profondément 
ces  niches  dans  le  roc.  Dans  une  de  ces  latomies  on  a découvert  une  église  assex 
grande.  On  débite  à Syracuse  les  histoires  les  plus  extraordinaires  pour  prouver  que 
ces  excavations  immenses  se  prolongent  jusqu’à  Catane.  Sans  admettre  ces  contes  ab- 
surdes , nous  ferons  observer  qu’on  s'accorde  généralement  à les  regarder  comme  les 
plus  grandes  du  monde,  quoique  celles  de  Saint-Janvier  à Naples  soient  bien  plus  hau- 
tes, et  que  personne  n'ait  encore  parcouru  ni  ces  dernières,  ni  celles  de  Rome  dans  toute 
leur  étendue. 

Caltacironc,  assex  grande  ville  épiscopale,  importante  par  son  Industrie,  son 
commerce , son  collég s royal  et  sa  nombreuse  population  qu’on  porte  à pré*  de  20,000 
âmes.  — Modica.  qui  en  compte  autant,  est  remarquable  surtout  par  le  voisinage  de  la 
vallée  d'Ipsica  dite  ausci  la  vallée  des  Troglodytes , parce  qu'on  croit 
que  scs  grottes  innombrables , creusées  dans  le  roc  et  formant  une  rue  longue  de  plus 
d'un  mille,  ont  servi  de  demeure  à une  des  plus  anciennes  tribus  qui  habitaient  la 
Sicile.  De  chaque  côté  et  à l'extrémité  supérieure  de  la  vallée,  on  voit  un  grand 
nombre  de  petites  chambres  disposées  par  étages;  elles  s'étendent  jusqu'à  Spaeees- 
fumo.  Cette  disposition  ne  permettait  d'atteindre  à celles  d'en  haut  que  par  dæ 
échelles.  Ces  chambres  singulières  ont  la  forme  d'un  carré  ordinairement  régulier, 
quelquefois  oblong  ; l'entrée  en  est  très  large , mais  très  basse  ; dans  quelques-unes , 
la  partie  supérieure  de  l'entrée  est  voûtée.  Toutes  ces  différences  provenaient  sans 
doute  des  destinations  diverses  de  ces  grottes,  ainsi  que  du  rang  et  de  la  richesse  de 
leurs  habitons;  quelques-unes  ort  plusieurs  subdivisions,  d'autres  ne  consistent  qn’en 
nne  pièce  ; cependant  elles  se  ress.  .aillent  toutes  non  seulement  entre  elles,  mais  aussi 
avec  celles  qu’on  a découvertes  dans  les  environs  de  Castro-Giovanni  et  même  avec 
les  fameuses  catacombes  de  Syracuse.— Noto,  petite  ville  d’environ  11,000  habitai»»; 
elle  domine  la  vallée  du  même  nom , qui  donnait  la  dénomination  à une  des  trois  an- 
ciennes divisions  administratives  de  la  Sicile  ; le  musée  de  M.  Astuto,  baron  de  Fargione. 
offre  le  plus  beau  médailler  de  la  Sicile;  on  y voit  les  médailles  de  toutes  les  anciennes 
villes  de  cette  lie. 

PÉNINSULE  HISPANIQUE. 

Cette  vaste  partie  de  l’Europe  Méridionale , considérée  sous  le  rapport  poli- 
tique , n’offre  que  trois  élats  seulement , mais  très  différens  entre  eux  pour  l’é- 
tendue, la  population  et  les  ressources.  Ces  trois  états  sont  : le  royaume  de 
Portugal  et  celui  d'Espagne , qui  forment  les  uoyaux  des  monarchies  Portugaise 
et  Espagnole,  et  la  petite  république  d'Andorre. 

MONARCHIE  PORTUGAISE. 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  Longitude  oceide  Utile  cuire  8»  46',  et  11° 
6T  ; Latitude  entre  36°  58'  et  42°  T. 

DIMENSION.  Plus  grande  longueur,  depuis  les  environs  deMelgaço,  dans 
le  Minho,  jusqu'aux  environs  de  Farodansl’Algarve,  309  milles.  Plus  grande 
largeur,  depuis  les  environs  de  Campo-Maior  dans  l’Alem-Tejo  jusqu'au  cap 
Roca  dans  l'Estrcmadura  . 129  milles. 
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. CONFINS.  Au  nord  et  à 1V*I , la  monarchie  Espagnole,  et  particulièrement 
les  provinces  ou  intendance  de  Galice  ou  Santiago  ,de  Valladolid  , de  Zamora, 
de  Salamanca , d’Eslremadura  ou  de  Badajoz  et  de  Séville.  Au  sud  et  à V ouest , 
l'Océan  Atlantique. 

PAYS.  Le  royaume  de  Portugal  proprement  dit , celui  d’Algarvc  et  l’Ar- 
chi}iel  des  Açores. 

MONTAGNES.  Les  montagnes  de  cette  contrée  ne  sont  que  la  continua- 
tion des  chaînes  du  système  IIespériqce,  qui  traverse  la  monarchie  Espa- 
gnole. Les  points  culminans  sur  le  sol  portugais  sont  : la  Foya  dans  l’Algarve 
appartenant  au  groupe  méridional , haute  de  638  toises  : la  Serra  <T Eslrclla, 
dans  le  Beira,dans  \egroupe  central,  haute  de  1,077  toises,  le  Garnira, 
dans  le  g roupe  septentrional,  dans  IeMinho,haut  de  1,230? 

ILES.  Les  côtesdu  Portugal  n'offrent  que  des  Ilots.  Les  plus  remarquables 
sont  : le  groupe  des  Berlengas,  vis-à-vis  Pcniche  dans  l’Estreraadura  et  celui 
de  Faro,  vis-à-vis  Faro,  dans  l’Algarve.  Mais  au  milieu  de  l'Océan  et  à environ 
800  milles  des  côtes  du  Portugal , s’élève  l'important  archipel  des  Açores , dont 
la  superficie  est  estiméeà  800  milles.  Voyez  l’article  Division. 

LACS.  Ce  royaume  n’en  a aucun  assez  étendu  pour  mériter  d’être  nommé 
dans  cet  abrégé. 

FLEUY'ES.  Si  le  Portugal  manque  de  lacs,  il  a en  revanche  beaucoup  de 
fleuves  , dont  les  grands  viennent  de  l'Espagne  ; les  autres  prennent  leurs  sour- 
ces dans  scs  propres  montagnes.  Tous  ces  fleuves  ont  leur  embouchure  dans 
l’Océan-Atlantiquc.  Les  principaux  sont  : 

Le  Mmno , qui  vient  d'Espagne  et  ne  fait  que  toucher  la  frontière  septentrionale  du 
Portugal,  en  baignant  Melgaço,  Valença  et  Caminha. 

Le  Lima,  vient  d'Espagne  et  traverse  le  Miolio  en  passant  par  Ponte-de-Lima  et 
Viana. 

Le  Docno,  vient  d'Espagne , sépare  le Tra$-os-Monles  et  le  Minho  de  la  Beira,  passe 
parSan-Joâo  da  Pesqueira,  Peso  da  Begoa  et  Porto;  au-dessous  de  cette  dernière  ville 
il  entre  dans  l'Océan;  ses  aflluens  sur  le  territoire  Portugais  sont  ; le  Sabor,  la  Tua 
et  la  Tamega.k  droite  il'ApuedaetlaCoaà  gauche. 

Le  Vocoa  naît  dans  les  montagnes  de  la  Beira,  traverse  celte  province  et  entre  dams 
l'Océan  au-dessous  d'Aveiro. 

Le  Mokdego  est  le  plus  grand  des  fleuves  qui  naissent  en  Portugal.  11  prend  sa  source 
dans  l'Estrella . traverse  la  Beira  et  les  grandes  plaines  de  Coimbra , et  forme  les  ports 
de  Figucira  et  deBuarcos. 

Le  Tagb  (Tejo  des  Portugais)  vient  d'Espagne,  sépare  l’Estreinadura  de  l'Alcm- 
Tejo , baigne  Ahrantes , Sanlarem , Aidea-Gallega  et  Lisbonne , et  au-dessous  de  cotte 
dernière  ville  il  entre  dans  l'Océan.  Ses  principaux  aflluens  surle  territoire  Portugais 
sont  ; YElga,  le  Ponsel  et  le  Zesere  à la  droite;  le  Sever,  le  Zatas  et  le 
Cunhn  ou  Atmansor  à la  gauche. 

Le  Saado  ou  Sadao  que  quelques  cartes  nomment  improprement  Caidao  dans  la 
partie  supérieure  de  son  cours.  Il  prend  sa  source  dans  l'Alem-Tejo , traverse  cette 
province  et  l'Ëslrcmadura,  passe  par  Alcasar-do-8al  cl  Sclubal,  et  après  avoir  formé 
une  lagune  au  sud  de  cette  dernière  ville,  il  entre  dans  l’Océan. 

La  Guadiana  . vient  d Espagne,  touche  la  frontière  orientale  de  l’Algarve . et  passe 
par  J ertunenha,  Castro  Marin , et  au-dessous  de  Villa-tleal  entre  dans  l'Océan. 

CANAUX.  Ce  royaume  n’en  a aucun  qui  mérite  d’être  mentionné. 

ETHNOGRAPHIE.  On  peut  dire  que  tous  les  habitans  du  Portugal  appar- 
tiennent à la  souch  e G rico-Latine , puisqti'à  l'exception  de  quelques  mil- 
liers d’étrangers  établis  dans  les  grandes  villes  de  Lisbonne  et  de  Porto,  tout 
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le  inonde  parle  portugais , langue  soeur  de  l’espagnole  et  comprise  dans  la  fa- 
mille gréco-latine. 

RELIGION.  La  catholique  est  la  religion  de  toute  la  nation;  les  autres  croyan- 
ces religieuses  sont  tolérées. 

GOUVERNEMENT.  Le  gouvernement  est  constitutionnel.  Don  Pedro, 
fils  atné  de  Jean  VI  et  héritier  de  la  couronne , a donné  en  1826  à ce  royaume 
une  constitution.  Ce  prince  a renoncé  à ses  droits  à la  couronne  du  Portu- 
gal en  faveur  de  sa  Aile  Dona-Maria  11,  reconnue  comme  telle  par  l’Angleterre, 
la  France  et  d'autres  grandes  puissances;  mais  don  Miguel,  frère  de  don 
Pedro,  nommé  régent  par  ce  dernier,  manquant  à sessermens,  usurpa  la  cou- 
ronne et  changea  le  gouvernement  constitutionnel  dans  le  despotisme  le  plus 
absolu.  Don  Pedro  tenta  une  expédition  en  Portugal,  s’empara  de  Porto,  puis 
de  Lisbonne  et  chassa  don  Miguel  du  royaume.  Il  réunit  lescortès  et  mourut , 
laissant  sa  fille  reine  de  Portugal.  En  1836  un  mouvement  militaire  à Lis- 
bonne eut  pour  résultat  le  renouvellement  de  la  constitution  de  1820  ; des 
cortès  constituantes,  convoquées  peu  de  temps  après,  furent  chargées  de  modi- 
fier celte  constitution. 

FORTERESSES  et  PORTS  MILITAIRES.  Parmi  le  grand  nombre  da 
lieux  du  royaume  que  les  Portugais  et  les  géographes  qualifient  du  titre  pom- 
peux de  plactt  fortes , il  n’y  a que  les  suivans  qui  méritent  cette  qualification  : 
Elvas  avec  ses  dépendances  dont  le  fort  la  Lippe  ou  da  Graça  est  la  principale  ; 
Jerumenha , Campo-Maiore t Marvâo  dans  l’ Alem-Tejo  ; Peniche  et  les  forts  qui 
défendent  l'entrée  du  Tage , dans  l’Estremadura  ; Monsanto  et  Almeida  , dans 
la  Beira;  Valença  , dans  le  Minho.  Tous  les  autres  ne  sont  que  des  stations 
militaires,  où  des  corps  de  l’armée  sont  en  quartier. 

On  peut  dire  que  Lisbonne  est  le  seul  port  militaire  du  royaume.  C’est 
aussi  le  seul  où  sc  trouvent  les  chantiers  pour  la  construction  des  bitimens 
de  la  marine  militaire.  On  en  construit  aussi  à Porto,  mais  seulement  de  très 
petits. 

INDUSTRIE.  Tous  les  géographes , les  économistes  et  les  voyageurs  font 
aux  Portugais  le  reproche  banal  de  manquer  presque  entièrement  de  fabriques 
et  de  manufactures,  et  d’étre  obligés  d’acheter  des  étrangers  tous  les  objets 
non-seulement  de  luxe , mais  même  les  objets  nécessaires  pour  l’habillement  le 
plus  grossier  et  pour  l’ameublement  de  leurs  maisons.  Pour  toute  réponse  et 
pour  donner  une  idée  de  l'industrie  de  cette  contrée , nous  ferons  l’extrait  du 
tableau  que  nous  avons  publié  dans  le  premier  volume  de  la  Siatietique  du  Por- 
tugal, nous  bornant  à citer  : les  fabriquée  d’armei  de  Lisbonne;  celles  de  drape 
et  étoffes  de  laine  de  Portalegre , Corvilhan  et  F undâo  ; la  faïence  de  Lisbonne , 
Porto , Coimbra , Beja , Estremoz , Cercal  et  Caldas  ; les  toiles  peintes  de  Lis- 
bonne , Porto  et  leurs  environs  ; les  ouvrages  en  fer-blanc  de  Lisbonne  et  Porto  ; 
les  excellentes  confiluresdt  Lisbonne , Porto , Coimbra  et  Guimarâes  ; la  grande 
filature  de  colon  deThomar , dont  le  fil  est  pour  le  moins  égal  à celui  d’Angle- 
terre et  de  France;  les  galons,  les  rubans,  les  savons  fins  et  grossiers  de  Lis- 
bonne et  les  pierres  fines  taillées  dans  cette  ville;  Y orfèvrerie  et  la  bijouterie  de. 
Lisbonne  et  de  Porto;  la  verrerie  de  Marinha-Grande  ; la  grande  papeterie 
d’Alemquer,  celles  de  Guimarâes,  Louzan,  Feira  et  celles  des  environs  de  Lis- 
bonne ; les  grandes  raffineries  de  sucre  de  cette  dernière  ville  et  de  Porto  ; les 
toiles  du  Minho,  de  la  Beira,  et  deTras-os-Montes;  les  tricots  d’Alcobaça  et 
de  Thomar  ; les  tanneries  de  Lisbonne,  Setubal , Porto,  Coimbra , Beja , Evora , 
Guimarâes,  etc. , etc.;  la  chapellerie  de  Lisbonne , Porto , Elvas,  Coimbra, 
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Evora  et  Thomar  ; le* vannerie»  de  Lisbonne,  Porto,  Coimbra  et  de  leurs  en- 
virons , dont  les  produits  sont  aussi  parfaits  que  solides.  Enfin  les  soieries  de 
Porto  et  Bragança  et  surtout  les  étoffes  en  soie  de  ('.ampo-Grande,  près  de  Lis- 
bonne , qui  imitent  parfaitement  celles  de  Lyon. 

COMMERCE.  Quoique  très  déchu  de  qu'il  était  dans  les  dix  années  qui  ont 
précédé  le  départ  du  roi  pour  le  Brésil , le  commerce  de  ce  royaume  était 
encore  assez  important  avant  tes  événemens  de  1820.  Les  troubles  et  leschan- 
gemens  de  gouvernement  qui  ont  eu  lieu  depuis  lors  l'ont  réduit  presque  à rien. 
Les  principaux  articles  exportes  à cette  époque  étaient  : vins,  citrons,  oran- 
ges , ligues  , amandes  et  autres  fruits  secs , sel  commun , huile , sumac , liège 
et  laine.  Les  principaux  âbticles  importés  étaient  : froment , seigle , orge  et 
maïs;  morue  sèche,  viande  salée , beurre,  fromage,  boeufs , chevaux  , mulets 
et  autres  animaux;  drogues  médicinaleset  de  teinture;  huile  de  lin,  planches, 
solives,  merrain,  mâts,  douves,  beaucoupdefer  etd'acier,  plomb,  étain,  cuivre, 
laiton,  charbon  de  terre,  goudron  et  poix;  lin,  chanvreet  soie  ; ensuite  ungrand 
nombre  d’articles  des  fabriques  et  manufactures  étrangères  dont  la  plus  grande 
partie  était  réexportée  pour  r ;s  possessions  d'outre-mer.  Les  principaux  arti- 
cles consistaient  en  étoffes  légères  de  laine , draps  fins , toiles  d’Allemagne  et 
d’Irlande,  toiles  à voile,  cordages  , étoffes  de  soie,  bougies , montres,  pen- 
dules, inslrumens  de  physique,  de  mathématiques,  de  chirurgie  et  de  musi- 
que, quincaillerie  anglaise,  aiguilles,  cristaux  et  faïence  fine  d’Angleterre.  Il 
faut  ajouter  à cela  tous  les  produits  importés  descolonies , tels  que  sucre , café , 
cacao,  etc.,  etc. 

Les  villes  les  plus  marchandes  de  l’intérieur  sont:  Elvas,  Evora  , Viseu  , 
Braga  , Peso  da  Regoa  , Guimaràe » , Abrantes  , Lciria  , Bragança  , Beja , 
Covilhan  et  Coimbra.  Visen  , Evora  ,6 ’iolegan  , Lamego  et  Pesoda  Regoa  ont 
des  foires  très  riches  et  très  fréquentées.  Les  ports  de  mer  les  plus  importans 
pour  leur  commerce  sont  : Lisbonne , Porto  et  Selubal  ; ensuite  Faro , Figueira 
et  Viana. 

DIVISIONS  ADMINISTRATIVES.  D’après  le  projet  de  la  nouvelle  divi- 
sion territoriale  du  royaume  adopté  par  les  Cortès  en  1823,  le  Portugal  avec 
les  île»  Açores  et  Madère  devait  être  partagé  en  douze  provinces , divisées  en 
vingt-six  comarcas  ou  arrondissemens  , subdivisées  chacune  en  plusieurs  can- 
tons ou  julgados.  Les  troubles  qui  depuis  lors  ont  agité  cette  contrée  n'ont  pas 
permis  de  mettre  à exécution  ce  décret  utile  ,et  le  Portugal  offre  encore  ses  an- 
ciennes divisions  administratives,  véritable  chaos  géographique.  Comme  il  est 
très  probable  que  lorsque  ce  royaume  jouira  d'un  gouvernement  régulier  on 
réalisera  la  division  projetée , nous  allons  la  donnera  la  suite  de  celle  qui  sub- 
siste actuellement.  Nous  croyons  aussi  indispensable  de  faire  observer  que  les 
six  provinces,  entre  lesquelles  nous  réparlissons  les  41  comarcas , ne  forment 
pas  comme  on  lecroit  généralement,  des  provinces  administratives , militaires 
ou  ecclésiastiques,  mais  de  simples  divisions  géographiques,  répétées,  on  ne 
sait  pourquoi,  par  tous  les  géographes  et  les  cartographes  routiniers. 

TABLEAU  DES  DIVISIONS  ACTUELLES. 


OmunCAS.  Cbefs-I.icux  f.t  autres  Villes  et  Lieux 

REMARQUABLES. 

ESTREMAWJRA. 

Lisbonne Lisbonne  ( Ltshou ),  (Viras,  Campo-flrwde, 

Hrmlica. 

Torrrs-Veihias.  Torres-Vedrat,  BclLu,  Cascaes.llneluz,  Ma- 

fra,  Ericcira. 
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Castanhrira.  Castanheira,  Villafranc» , Alhandra. 

Alemquk.-».  Aleraqucr,  Caldas , Cbamusca , Cintra. 

Lriru.  ...........  . Lei  ri  a , Batalha , Péniche , Fombal. 

Alcobaça.  Alcobaça,  Pederneira,  San-Martinho, 

Thomar.  T hom  a r , PedrogloGrande,  Abrante»,  Sardoal. 

Ourem.  Ou  rem,  Porto  de  Moz. 

Chao  de  Coucs,  » ■ ■ • • . , , , CbAo  de  Cou  ce,  Aguda. 

Santaeem.  Santarem,  Gollcgan,Torres-Novas,Sa1vaterra 

de  Magos. 

Setubal.  Setubal,  Cezimbra,  Almada,  Adea-Cailcga, 

ALEM-TEJO.  Alcacer-do-Sal. 

Evora.  Evora,  Estremoz,  Montemor-o-Novo. 

J"**.  Beja,  Moura.Serpa, Cuba. 

Ouriqub.  Ourique,  Messejaua,  Odemira, Mertola,  Villa- 

Nova  de  Mil  Fontes. 

Villa-Viçosa.  Vil  I a-Viçosa,  Portel , Aller  do  Cbâo. 

®L,AS Elvas  ( Yelves  ou  Itelves des  Espagnols),  Cam- 

po-Maior,  Mourâo. 

Portalkgrb,  Portalegre,  Castdlo  de  Vide , Marvâo , Ni ja. 

Crato.  Crato,  Sartâo. 

*T“-  Aviz , Benavente,  Co ruche , Jcrumenha. 

BEIRA. 

t -Oi  mb  r a . Coimbra,  Figueira,  Miranda  de  Corvo,  Lou- 

zan,  Penel la. 

Argaml.  Arganil,  Coes. 

Atmro.  Aveiro,  Mira,  Ilhavo,  Souza. 

E*»*a.  Foira,  Ovar,  Oliveirade  Azcmcis. 

Visko.  Viseu,  Penalva , San- JoAo  de  Arcos,  Oliveira 

do  Conde. 

Lambgo,  Lamego,  Arouca,  San-Martinho  dos  Mouros, 

Priva,  Arneilas. 

Pinhel,  Almeida. 

Trancoso.  Traucoso,  San-Jolo  de  Pesquolra. 

Guarda.  Guarda,  Covilban,  Monteigai,  Cclorico,  Fun- 

dâo. 

Linhares.  Liohares,  Fornot. 

Castillo-Branoo.  Castello-Branco,  Monsanto,  Sarzedas. 


MIN  HO  ou  ENTRE  DOURO  E M1N110. 


Braga Braga,  Tibâes,  Prado. 

Porto.  ' Porto,  Sao-JoAo  da  Foz,  Povoa do  Varzim,  Pe- 

drozo. 

Pinafiil.  Pcnafiel,  Canavczcs. 

Glimarars.  Guimarâes,  Amarante , Caldas  do  Cerer. 

Viana Viana,  Ponte  de  Lima,  Santa-Marllia  do  Ltouro. 

Barcellos.  Barcellos,  Espozeude,  Villa  do  Conde,  Elxo. 

Valknca.  Valença,  Caminha. 

TRAS-OS-MONTES. 

Miranda Miranda,  Vimloso. 

Mokcorvo.  Moncorvo,  Mirandella. 

Villa-Rial.  Villa-Real,  Sanlba-Martha  de  Pcnagulâo, 

Peso  da  Regoa. 

Bragança.  Bragança,  Chaves , Montalegre. 

ROYAUME  DALGARVE. 

Faro Faro,  Silves,  Lagoa  ou  Alagoa. 

Tavira.  Tavira,  Loulé,  Castro-Marim,  Villa-Real. 

Lagos.  Lagos,  Vtllanovade  Portimlo, AlbuK-ira.Moo- 

chiquc , Sagres. 

ARCHIPEL  DES  AÇORES  composé  des  Iles 

suivantes Trrceira,  ou  se  trouve  Angra,  San-Jorge 

avec  Villa  de  relias,  Graciosa,  Fatal  avec 
Uorta,  Ptco  avec  Villa  das  Loges,  Flores 
avec  Sonta-Cruz,  Corvo,  San -Miguel  avec 
Ponta-Deigada  et  RIMra  Grande,  Santa- 
Maria. 
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PROVINCIA  00  ALCARVE. 

Comaaca  db  Fabo F a ro , La  nos , Loulé , Tarira,  Villa  Nova  de  Por- 

timâo,  Silvei. 

PROVINCIA  DA  MADEIRA  (lie  de  Madère). 

Comaaca  no  Fcncbal Funchal,  Machico,  Ponla-Delgada , Ribeira- 

brava  dant  II  le  Madirc,  et  file  Porto 
Santo. 

TOPOGR  APmE.  Lisbonne  , bâtie  en  amphithéâtre  sur  plusieurs  collines , 
le  long  de  la  rive  droite  du  Tage , résidence  d'un  patriarche , avec  un  des  plus 
beaux  mouillages  de  l’Europe  et  environ  360,000  habitans.  La  ville  ancienne, 
échappée  à la  terrible  catastrophe  de  1755 , est  mal  bâtie  est  très  malpropre  ; 
la  nouvelle  au  contraire  se  distingue  presque  partout  par  la  beauté  de  ses  mai- 
sons , par  l’alignement  de  ses  rues  et  par  sa  grande  propreté. 

Les  principaux  bâtimens  publics  sont  : le  palais  royal  tfAjuda  à une  des 
extrémités  delà  ville,  qui,  lorsqu’il  sera  fini  , pourra,  malgré  de  grands  dé- 
fauts , passer  pour  un  des  plus  beaux  de  l’Europe  ; ceux  de  Bemposta  et  de 
Piecessidades , qui  sous  tous  les  rapports,  sont  beaucoup  inférieurs  au  premier. 
L'arsenal  de  la  marine , où  se  trouve  une  salle  d’une  grandeur  extraordinaire  ; 
l'arsenal  de  terre , l’opéra  italien  ou  théâtre  San  Carlos , comparable  aux  beaux 
théâtres  d’Italie  du  second  ordre  ; enfin  les  beaux  édifices  qui  forment  la  place 
du  Commerce,  et  où  se  trouvent  la  bourse,  la  douane,  la  maison  des  Indes , 
l’intendance  delà  marine,  la  bibliothèque  royale  et  autres  établissemens.  Lis- 
bonne a un  grand  nombre  de  couvens;  ceux  de  San-Vicente  de  Fora,  des 
Orillos , de  Graça  , des  Loios , d’Estrella,  des  Paulislas,  de  San-Bento,  de 
Belem  et  de  Necessidades,  doivent  être  rangés  parmi  les  édifices  les  plus  remar- 
quables de  cette  capitale  ; dans  celui  de  Necessidudcs  les  Cortès  ont  tenu  leurs 
séancesdepuis  1820 jusqu'en  1823. 

Sept  temples  surtout  méritent  de  fixer  l’attention  ; ce  sont  : la  magnifique 
église  du  couvent  de  Belem , bâtie  par  le  roi  Emmanuel  sur  le  lieu  même  de 
l'embarquement  de  Vasco  de  Gama;  celle  de  San-Antaâ  ( Saint- Antoine  ) . 
remarquable  par  son  architecture  et  par  scs  ornemens  : celle  du  Coraçâo  de 
Jésus  (du  Coeur  de  Jésus) , appartenant  au  couvent  d'Estrella  , vaste  bâti- 
ment , couronné  d’un  dôme  d’une  exécution  hardie  ; la  Sé  ou  la  cathédrale , 
autre  vaste  édifice,  de  construction  ancienne,  restauré  depuis  le  tremblement 
de  terre;  l'église  de  Saint-Roch,  remarquable  par  la  superbe  chapelle  en  mosaï- 
que de  Saint-Jean-Baptiste,  que  le  roi  Jean  Y fit  construire  à Home  et  trans- 
porter à Lisbonne;  celle  de  San-VicenledeFora,  tenant  au  couvent  de  ce  nom, 
grand  et  bel  édifice  ; et  l 'église  de  Sanla-Engracia  .autre  vaste  bâtiment,  con- 
struit en  forme  de  dôme  en  belles  pierres  de  taille,  orné  de  beaux  marbres, 
mais  qui  n’est  pas  encore  achevé. 

La  Place  du  Commerce  ( praça  do  Commercio  ) , dite  aussi  place  du  Palais 
(Terreiro  de  Paço)  et  celle  du  Rocio  sont  les  plus  belles  de  Lisbonne.  Au  mi- 
lieu des  beaux  bâtimens  sus-mentionnés  qui  forment  la  première  , s'élève  la 
superbe  statue  équestre  en  bronze  de  Joseph  I ; le  côté  du  nord  de  celle  du 
Rocio  est  fermé  par  le  vaste  palais  de  l'inquisition,  où,  sous  le  régime  des  Cor- 
tès, étaient  établis  les  bureaux  de  différons  ministères.  Le  jardin  public  (pas- 
seio  publico  ) a le  défaut  d'étre  trop  petit  et  trop  monotone. 

Les  plus  belles  rues  de  Lisbonne  sont  celle  de  l'Or(doOuro),  de  l 'Argent 
(da  Prata  ) et  la  rue  Auguste  ( rua  Augusta  ) ; toutes  les  trois  sont  tirées  au 
cordeau  et  bordées  de  belles  maisons  d’une  architecture  régulière,  embellies 
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par  des  boutiques  d’orfèvres , de  joailliers,  de  marchands  de  draps  et  étoffes  de 
soie. 

Malgré  les  déclamations  banales  de  certains  auteurs  sur  l'ignorance  des  Por- 
tugais et  sur  le  manque  d’établissemens  scientifiques  et  littéraires,  nous  pou- 
vons assurer  que  Lisbonne  en  a plusieurs  et  assez  bien  organisés.  Nous  cite- 
rons : l'académie  royale  de  marine  avec  son  observatoire  ; l 'école  royale  de  con- 
struction et  darckitecture  navale;  l'académie  royale  de  fortification , d’artillerie 
et  de  destin  ; l'école  royale  de  chimie  et  celle  de  sculpture  et  de  commerce.  Nous 
sommerons  encore  le  collège  royal  militaire , celui  des  nobles  ; l’institut  de  mu- 
sique;  le*  écoles  royales  de  San-  V ternie  de  Fora,  où  l'on  enseigne  les  langues 
anciennes  et  le  français  , 1a  physique , la  géométrie  et  la  philosophie  ; Y école 
royale  de  destin  et  d' architecture  civils , et  une  foule  d'autres  établissemcns 
pour  l'instruction  primaire.  L’académie  royale  des  sciences  de  Lisbonne  est  le 
premier  corps  savant  du  Portugal,  et  publie  depuis  sa  fondation  des  mémoires 
et  des  ouvrages  du  plus  haut  mérite  ; la  bibliothèque  royale , celle  de  Jésus  et 
de  Ntcessidades  ; le  cabinet  d histoire  naturelle  et  le  jardin  botanique  à Ajuda  ; 
les  cabinets  de  physique  à Ajuda  et  de  l'académie  des  sciences  sont  desétablisse- 
mens  qui  méritent  d’étre  mentionnés. 

Les  environs  de  Lisbonne  offrent  plusieurs  lieux  importa  ns  tous  plus  d'un  rapport. 
Ata  droite  du  Tage  oa  trouve  : Cutba,  avec  environ  *,noo  habitons,  remarquable 
par  la  beauté  de  sa  position  vraiment  pittoresque,  par  sa  belle  verdure  et  son  délicieux 
climat.  — Matra  , petite  ville  de  3,000  babitans , renommée  par  sa  superbe  basilique , 
par  sou  vaste  coûtent  et  par  un  magnifique  palais  royal , tous  construits  sous  Jean  V ; 
c'est  sans  contredit  le  plus  beau  monument  moderne  du  Portugal  et  un  des  plus  ma- 
gnifiques det'Europe.— Quki.cz,  châleauroyal,  (Tune  architecture  irrégulière,  mainte- 
nant séjour  ordinaire  de  la  cour  ; ce  lieu  n'a  d’autres  habitant  que  les  personnes  atta- 
chées à la  cour.— Bellas,  remarquable  par  la  belle  campagne  du  marquis  de  Bellas  et 
par  te*  sources  ferrugineuses;  |x>p.  3,400  âmes.  — Bemfica  , joli  village,  remarquable 
par  le  grand  aqueduc  des  Agoat  livres  qui  l'avoisine  ; c’est  un  des  plus  magnifiques 
ouvrages  en  ce  genre  de  l’Europe  moderne,  et  il  peut  rivaliser  avec  tes  plus  beaux 
aqueducs  construits  par  les  anciens.— Campo-Gbandk,  petit  endroit  de  l ,303  babitans, 
renommé  dans  tout  le  Portugal  par  sa  grande  fabrique  de  soierie;  c’est  le  rendez-vous 
ordinaire  des  cavaliers  et  du  beau  sexe  de  Lisbonne , particulièrement  le*  dimanches  ; 
on  y fait  quelquefois  des  courses.  — Albaisdua,  petit  bourg  d’environ  *,ooo  hahitans, 
important  par  ses  nombreuses  fabriques  de  toiles  et  de  briques  employées  surtout  dans 
les  constructions  de  Lisbonne. 

A la  gauche  du  Tage  on  trouve;  Almada  , gro*  bourg  d’environ  4,000  babitans; 
dan»  son  voisinage  est  située  la  mine  d'or  d’d  d iss  a exploitée  depuis  quelques  années. 
— Aldia-Gaixesa,  gros  bourg  d’environ  4,000  babitans,  la  plupart  pécheurs  et  mari- 
niers; c’estle  passage  ordinaire  de  tous  ceux  qui  vont  de  l'Alem-Tejo  à Lisbonne.— 
Sbtcbal,  importante  surtout  par  ses  nombreuses  saiiues,  ses  vins  et  ses  oranges  dont 
on  exporte  pour  des  sommes  très  considérables  ; nous  avons  déjà  vu  que  c’est  la  troi- 
sième ville  du  royaume  pour  le  commerce  maritime  favorisé  par  son  beau  port;  pop. 
environ  ) s.ooo  âmes.— Cbziueb  a,  avec  un  petit  port  et  4,200  babitans  qui  presque  tous 
vivent  de  la  pèche. 

Coimbba,  ville  épiscopale  de  la  Beira  dont  elle  est  regardée  comme  la  capi- 
tale, bâtie  en  amphithéâtre  sur  one  colline  le  long  du  Mondego , avec  uno 
population  permanente  d’environ  15,000  âmes.  Parmi  ses  édifices  les  plus  re- 
marquables on  doit  citer  : le  palais  royal  de  ['université  ( paços  rears  dasesco- 
las  ) , les  collèges  des  Crutios , des  Bénédictins , des  Hiéronimites,  des  Ber- 
nardins , des  Loios  , de  l’ordre  de  Christ  et  des  Arts , le  monastère  de  San  ta  - 
Crtsx.  Coimbra  est  la  résidence  de  la  direction  générale  d'instruction  publique 
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tiu  royaume,  et  est  le  centre  d’un  commerce  intérieur  assez  considérable. 

Pobto  , ville  épiscopale  du  Minho,  bâtie  dans  une  position  délicieuse  sur 
deux  collines , non  loin  de  l’embouchure  du  Douro.  Le  palais  de  la  cour  d'ap- 
pel ( senado  da  relaçâo  ) , Tkôtcl-de-cille  ( casa  da  camara  y,  VMpilal  royal, 
dont  un  quart  seulement  est  achevé  ; les  immenses  magasine  de  la  compagnie 
des  Fins,  la  cathédrale  et  l’église  des  Clerigos  sont  ses  principaux  édifices.  Cette 
ville , la  plus  industrieuse  et  la  plus  commerçante  du  royaume  après  Lisbonne, 
et  dont  la  population  s’élève  à environ  70,000habitans,  possède  aussi  plusieurs 
établissemens , dont  l’école  ( academia  ) de  marine  et  de  commerce , celle  de  chi- 
rurgie et  d'anatomie  et  le  séminaire  épiscopat  sont  les  plus  importons. 

Prise  par  Don  Pedro  en  1831  elle  a soutenu  un  siège  d'une  année  contre 
les  troupes  de  Don  Miguel  ; elle  a beaucoup  souffert , mais  elle  commence  à se 
relever  de  scs  ruines. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  dans  VE  stremadura  sont  : Caldas,  avec 
des  bains  sulfureux  connus  sous  le  nom  de  Caldas  da  Rainha  et  très  fréquentés;  pop. 
permanente  1. 500 âmes.  — Leuia,  petite  ville  épiscopale  de  ï,000  habitons  ; dans  son 
voisinage  se  trouve  te  village  de  Marinha- Grande , important  par  sa  superbe  ver- 
rerie  qui  fournit  aux  besoins  de  la  plus  grande  partie  du  Portugal  et  de  ses  [««sessions 
d'outre-mer.—  Batalba,  remarquable  par  son  magnifique  courent  regardé  comme  un 
des  plus  beaux  édifices  d'architecture  normano  gothique;  pop.  I ,BOO  âmes.— Penichh , 
importante  par  ses  fortifications  ; pop.  J,  300  âmes.— Alcobaça  , par  sa  célèbre  abbaye 
de  l'ordre  de  Cileaux.  — San-M  artirho  , par  les  travaux  hydrauliques  entrepris  der- 
nièrement pour  restaurerson  port;  pop.  I.ooo  habitans.— Thojiar  , par  son  vaste  cou- 
vent où  réside  le  grand  prieur  de  l'ordre  du  Christ , et  sa  grande  filature  de  coton; 
pop.  environ  4,000  âmes.  — Abrantes  , parson  commerce  et  par  son  église  de  Saint- 
Vincent,  une  des  plus  grandes  et  des  plus  magnifiques  du  royaume,  pop.  s.ooo  âmes. 
— Sant  are.m,  par  son  commerce,  par  le  séminaire  patriarcal  et  par  sa  population  es- 
timée à près  de  0,000  âmes  ; cette  ville  a été  la  résidence  de  plusieurs  rois  de 
Portugal.  — Salvaterha  de  Macos,  avec  un  château  royal  et  environ  3,ooo  ha- 
bitans. 

Dans  VAlem-  Tejo  on  trouve  ; E von  a , ville  archiépiscopale  d’environ  9,000  habi- 
tons ; on  y remarque  plusieurs  antiquités  romaines , entre  autres  un  bel  aqueduc  très 
bien  conservé,  et  le  temple  de  Diane , qu’on  laisse  profîmer  au  point  de  servir  de  bou- 
cherie ; elle  doit  à l’importance  de  ses  souvenirs  historiques  d'étre  regardée  par  les  Por- 
tugais comme  la  seconde  ville  du  royaume.  — Estremoz  , où  l'on  fabrique  une  grande 
quantité  de  ces  vases  de  terre , qui , b cause  de  leur  grande  porosité  sont  employés  dans 
tout  le  Portugal  et  dans  une  grande  partie  de  l'Espagne  pour  faire  rafraîchir  l’eau  ; 
pop.  environ  s.OOOâraes.  — Beja  , ville  épiscopale  d'environ  3,000  liabltans;  on  y voit 
quelques  restes  d'antiquités  romaines,  telles  que  la  porte  du  Sud,  un  aqueduc,  etc. 
— Seupa,  importante  par  son  commerce  considérable  de  contrebande  avec  l'Espagne; 
pop.  près  de  3,000  âmes.  — Vili.aviçosa,  avec  un  palais  royal  et  un  parc  de  10  milles 
de  circonférence  environné  de  murs;  pop.  environ  3,oooâmes.—  Elvas,  ville  épisco- 
pale , avec  une  vaste  cathédrale , un  aqueduc , un  théâtre  et  environ  I0,000  habitans  ; 
c'est  la  plus  forte  place  du  royaume  et  une  des  principales  de  l'Europe;  sa  douane  est 
la  première  parmi  les  douanes  frontières  du  Portugal.  — Portalegrb,  ville  épisco- 
pale d'environ  6,000  babil  ans,  importante  par  sa  grande  manufacture  de  draps.— Mar- 
vao  . par  ses  fortifications  et  par  les  antiquités  découvertes  dans  son  territoire  ; pop. 
1.000  âmes. 

Dans  la  Deira  on  trouve:  Ficieiba , importante  par  son  commerce  et  son  port 
formé  par  le  Mondego  ; pop.  enviroa  6/joo  âmes.— Aveiro,  petite  ville  épiscopale , qui 
recouvre  de  jour  en  joui'  son  importance  maritime,  et  dcvicut  moins  insalubre  depuis 
les  grands  travaux  entrem  is  au  commencement  du  siècle  pour  lui  rendre  son  vaste 
port  et  dessécher  les  maraisdont  elle  était  environnée;  pop.  4,ooo  âmes.— Ovar  , im- 
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portante  par  son  commerce  et  par  sa  population  estimée  au-dessus  de  10,000  âmes. 
— Viseü,  ville  épiscopale  d'environ  B.ooo  habitons,  importante  par  sa  foire,  estimée  la 
plus  riche  du  Portugal  et  à laquelle  on  fait  des  affaires  pour  la  valeur  de  plusieur* 
millions  en  bijoux , ouvrages  d'or  et  d’argent , en  draps  et  en  bestiaux  ; elle  est  aussi  ta 
résidence  du  gouverneur  militaire  de  la  Haute-Beira.— L amego  , ville  épiscopale  d'en- 
viron 0,000  habilans,  dans  laquelle  furent  rassemblés,  dit-on,  les  cortès  en  tus  pour 
établir  les  bases  de  la  constitution  du  royaume. — Covilii  ah  , au  pied  de  l’Estrella , im- 
portante par  ses  belles  manufactures  de  laine  et  sa  société  littéraire  ; pop.  au-delà  de 
0,000  âmes.  „ 

Dans  le  âfinho  on  trouve  ’.  Bràga  , ville  très  ancienne , siège  d'un  archevêché  très 
riche.  La  cathédrale  de  cette  ville  industrieuse  et  commerçante  est  un  édifice  de  la 
plus  haute  antiquité  et  très  vaste;  les  restes  d'un  temple , d'un  amphithéâtre  et  d'un 
aqueduc  attestent  la  domination  des  Romains  dans  cette  partie  de  l'Europe  ; pop. 
au-dessus  de  U.oooàmes.— Geijharaes,  jolie  ville  d'environ  C.ooo  habitans,  florissante 
par  ses  manufactures  de  coutellerie , de  toiles , etc.  ; elle  a été  la  première  capitale  de 
la  monarchie  portugaise.  — Caldas  do  Gerez,  chétif  endroit , qui  s'agrandit  tous  les 
jours  à cause  du  grand  nombre  de  personnes  qui  vont  y prendre  des  bains  pendant  l'été. 

Viara  , importante  p.r  sou  port,  son  commerce  et  ses  pêcheries;  c’est  la  résidence 

du  gouverneur  militaire  du  Minho;  pop.  0,000  âmes.— Villa  do  Corde,  par  son  port, 
son  commerce  et  ses  pêcheries;  pop.  3,000  âme3.  — Valerça  , par  scs  fortifications; 
pop.  1,600  âmes. 

Dans  le  Trat-oï-ltton  tei  on  trouve  ; VaLA-REAL,gros  bourg,  industrieux  et 
commerçant,  d’environ  4,000  âmes.—  Peso  d a Reoo  a,  petit  bourg  d'environ  2,600  ha- 
bilans, important  par  la  célèbre  foire  des  vins,  dont  ses  vastes  magasins  contiennent 
toujours  une  grande  quantité.  C'est  dans  celte  foire,  qui  s'y  tient  tous  les  ans  dans  le 
mois  de  février,  que  la  Compagnie  des  vins  du  Haut-Douro  établit  la  séparation  entre 
ceux  dits  de  feitoria  et  ceux  de  ramo , en  fixe  les  prix  et  fait  ses  achats.  La  masse 
des  affaires  peut  être  évaluée , année  commune,  de  10  à 12  millions  de  cruzadcs  ou  de 
80  à 30  millions  de  francs.  — Bragarça, 'ville  épiscopale,  importante  par  ses  manu- 
factures desoie;  pop.  près  de  4,000  âmes.  — Cbaves,  avec  des  eaux  minérales  fré- 
quentées dès  le  temps  des  Romains  et  un  pont  construit  par  ce  peuple;  pop.  3,000 

anï)ans  le  royaume  d'Àlgarve  on  trouve  : Fa  no , ville  épiscopale  et  commer- 
çante , avec  un  port  et  plus  de  0,000  habitans,  dont  le  plus  grand  nombre  s'adonne  à la 
pêche!— Tavir  a,  avec  un  petit  port  et  presque  9,000  habitans,  dont  la  plus  grande  par- 
tie est  employée  à la  pêche  ; c'est  la  résidence  du  gouverneur  militaire  de  l'Algarve.— 
Yilla-Real  . jolie  ville , bâtie  régulièrement  en  1774  par  le  marquis  de  Pombal , avec 
un  port  à l'embouchure  de  la  Guadiana , et  environ  2,000  habitans  presque  tous  pê- 
cbeurs.—  Morcbiqee  , remarquable  par  sa  position  romantique  et  les  bains  chauds  de 
son  voisinage , qui  depuis  quelques  années  sont  très  fréquentés;  pop.  presque  3,000 
jmes._SAGREs , petite  place  fortifiée,  que  nous  ne  citons  que  pour  rappeler  le  lieu  où 
le  célèbre  prince  Henri  habita  pendant  une  grande  partie  de  sa  vie , et  d’où  il  fit  partir 
les  nombreuses  expéditions  dont  le  résultat  fut  la  découverte  de  la  côte  occidentale  de 
l’Afrique  jusqu'à  Sierra-Leone.  . 

L'ARCHIPEL  DES  AÇORES  est  actuellement  partagé  en  deux  parties  très  inégales. 

L'ile  Terceira  qui  a fixé  pendant  quelque  temps  l'attention  générale,  parce 
qu'elle  était  devenue  le  séjour  des  Portugais  fideles  à la  reine  dona  Maria  ; on  y trouve  : 
Argka  , ville  épiscopale , assez  commerçante , naguère  capitale  de  tout  l’archipel  ; 
depuis  le  1S  mars  1830 , elle  était  le  siège  de  la  régence  qui  gouvernait  au  nom  de  la 
reine  cette  partie  du  royaume  de  Portugal.  Les  fortifications  ont  été  considérablement 
augmentées,  surtout  celles  qui  sont  destinées  à défendre  l'entrée  de  son  port.  La 
régence  y publiait  la  Chronique  de  Terceira , journal  beaucoup  mieux  imprimé  que 
la  Gazette  de  Liebonne  ; c'est  un  véritable  phénomène  littéraire  qu'on  doit  signaler 
dans  la  description  de  celle  partie  de  l'Europe , si  arriérée  encore  en  presque  tout  ce 
qui  constitue  la  civilisation  européenne.  La  population  d'Angra  doit  dépasser  aujour- 
d'hui 16,000  âuies. 
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Dans  les  autres  Ile»,  on  trouve:  Ponta-Dklgada,  dans  IlledeSan-JIflyusl; 
c’est  la  plus  marchande  et  la  plus  industrieuse  de  tout  l'archipel;  elle  a un  mauvais 
port  et  paraît  avoir  environ  18,000  habitans.— Hobta  , dans  file  Payai. 

POSSESSIONS.  La  perte  du  Brésil  a beaucoup  diminué  l'étendue  des 
possessions  Portugaises.  Celles  qui  restent  au  Portugal  sont  encore  assez  con- 
sidérables pour  lui  assigner  une  des  premières  places  parmi  les  plus  vastesétals 
du  globe.  La  totalité  des  possessions  actuelles  de  la  monarchie  Portugaise  peut 
être  évaluée  à 430,000  milles  carrés  et  à 5,  007,000  habitons.  Voyez  l’Asie  , 
l’Afrique  et  l’Océanie  Portugaises. 

MONARCHIE  ESPAGNOLE. 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  Longitude,  entre  1°  orientale  et  12»  occi- 
dentale. Latitude , entre  36°  et  44°. 

DIMENSIONS.  Plus  grande  longueur.  Depuis  Llanza  , au  nord  de  Roses 
en  Catalogne , à Ayamonte  à l'embouchure  de  la  Guadiana  dans  l’intendance 
de  Séville,  680 milles.  Plu» grande  largeur.  Depuis  le  cap  de  Priore  près  de 
Ferrol  en  Galice , au  cap  Gâte  dans  l’intendance  de  Grenade , 502  milles. 

CONFINS.  Au  nord,  l’Océan-Atlantique  et  les  Pyrénées  qui  la  séparent  de 
la  France,  et  la  petite  république  d’Andorre.  A P est , la  Méditerranée.  Au 
sud,  la  Méditerranée , le  détroit  de  Gibraltar  et  l’Océan- Atlantique.  A l'ouest, 
le  Portugal  et  l’Océan-Atlantique. 

PAYS.  Les  pays  qui  formaient  autrefois  le  royaume  de  Castille;  ceux  qui 
dépendaient  de  la  couronne  d’Aragon  avec  les  lies  Baléares  ; le  royaume  de 
Navarre  ; les  Provinces  Basques  , et  le  territoire  d'Antequera.  On  doit  ajouter 
la  place  forte  d’Olivenqa  avec  la  fraction  du  territoire  ci-devant  portugais  qui 
l’environne  sur  la  rive  gauche  de  la  Guadiana , acquisition  faite  en  1801. 

MONTAGNES.  L’Espagne  forme  un  vaste  plateau  très  élevé  , surmonté  de 
plusieurs  chaînes  de  montagnes  que  nous  avons  vu  appartenir  au  Système 
IIespêriqce.  Ses  points  culminans  sont  : le  Cerrode  Mulhacen,  dans  la  Sierra 
Nevada , qui  est  la  plus  haute  chaîne  du  groupe  méridional;  cette  mon- 
tagne , haute  de  1 ,823  toises  , est  placée  dans  l’intendance  de  Grenade , et  est  le 
point  le  plus  élevé  de  toute  la  Péninsule.  Viennent  ensuite  la  Sierra  de 
Gredos,  dans  l’intendance  de  Salamanque  ; elle  appartient  au  groupe  central 
et  sa  plus  haute  cime  atteint  1,650  toises  ; le  Mont-Maladetta , ou  Pic  Nethou , 
entre  la  Catalogne  et  le  département  de  la  Haute-Garonne  , dans  le  groupe 
teplentrional,  ou  des  Pyrénées  proprement  dit,  haut  de  1,787  toises. 

ILES.  Les  côtes  de  l’Espagne  n’en  offrent  aucune  d’une  grande  étendue. 
Nous  citerons  cependant  à cause  de  leur  importance,  sous  plus  d’un  rapport, 
la  petite  tlede  Leon,  sur  laquelle  se  trouvent  les  villes  de  Cadix  et  de  Saint- 
Ferdinand,  et  les  Ilots  situés  à l’embouchure  de  l’Ebre.  Mais  à 54  milles  du 
cap  Saint-Martin , dans  le  royaume  de  Valence , se  trouve  l’ile  û'Ivita  la 
plus  occidentale  des  ile»  Baliarc» , groupe  qui  comprend  cette  lie,  celles 
de  Majorque,  Minorque,  Forme  niera  et  quelques  autres  encore  plus  petites. 

LACS.  L’Espagne  n’offre  aucun  lac  proprement  dit  qui  soit  assez  con- 
sidérable pour  trouver  mention  dans  cet  abrégé.  Nous  citerons  cependant 
VAlbufera , au  sud  de  Valence  à cause  de  son  étendue  et  de  la  riche  pèche 
qu'on  y fait,  et  parce  que  nous  le  considérons  comme  une  lagune , quali- 
fication qui  nous  semble  devoir  aussi  être  donnée  à une  autre  nappe  d’eau 
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noo  moins  élemUie  , connue  sous  le  nom  de  Mur  Menor , placée  au  nord-est 
de  Carthagène.  Le  fermage  de  l'Albufera  s’élevait  en  1820  à 60,000  piastres 
fortes  par  an. 

FLEUVES.  Parmi  les  différons  fleuves  qui  arrosent  l’Espagne,  neuf  mé- 
ritent une  mention  particulière  par  l'étendue  de  leur  cours.  Les  uns  se 
rendent  dans  l'Atlantique  ; les  autres  ont  leurs  embouchures  dans  la  Médi- 
terranée. 

L’ATLANTIQUE  reçoit  ; 

La  Bidasoa  , qui  prend  sa  source  dans  les  Pyrénées,  traverse  la  Navarre  et  sépare 
la  France  et  l’Espagne.  Cette  circonstance  et  des  souvenirs  historiques  donnent  une 
certaine  importance  à ce  petit  fleuve  qui  baigne  Fontarabia. 

Le  Nalok,  dont  le  cours  est  très  borné,  mais  qui  n'en  est  pas  moins  le  principal 
fleuve  de  l’Asturie;  c'est  à son  bassin  qu’appartient  Oviedo. 

Le  Mino  (Minho  des  Portugais)  qui  natt  dans  la  sierra  de  Mondonedo;  traverse 
la  plus  grande  partie  de  la  Galice  en  baignant  Lugo,  Creuse,  Tuy,  et  après  avoir  sé- 
pare l'Espagne  du  Portugal , se  jette  dans  l’Océan. 

Le  Dre  ko  (Douro  des  Portugais)  prend  sa  source  dans  la  sierra  de  Urbion,  dans 
l’intendance  de  Soria , traverse  la  Vieille-Castille  et  le  royaume  de  Léon,  et  après  avoir 
baigné  Soria,  Aranda , Toro , Zamora , il  entre  en  Portugal  où  il  se  jette  dans  l'Océan. 
Ses  principaux  affluens  à la  droite  sont  : la  Piauerga  qui  est  le  plus  grand  de  tous  ; elle 
passe  par  Valladolid  et  reçoit  l'Arianron  qui  baigne  Burgos , et  l'Esgueva  et  le  Car- 
rion;  le  Valderad uap;  l’Eisa  qui  passe  par  Leon;  ÏArdaja  grossie  de  l'Erer- 
ma ; et  le  Torme i qui  baigne  Satamanca. 

Le  Tage  (Tajo  des  Espagnols  etTejo  des  Portugais);  c’est  le  plus  grand  fleuve  de 
la  Péninsule.  U prend  sa  source  dans  les  montagnes  d'Albarrazin , traverse  la  Nou- 
velle-Castiilect  l'Estremadure,  baigne  Aranjuer, Tolède,  Talavera  delà  Reyna,  AI- 
cantara , et  après  avoir  traversé  le  Portugal  il  se  jette  dans  l'Océan  par  une  seule  em- 
bouchure. Ses  principaux  affluens  à la  droite  sont  ; la  Xarama,  grossie  par  VUenares 
qui  baigne  Guadalaxara  et  Aicala  de  ilenares,  et  le  Manzanam  qui  passe  par  Madrid; 
la  Guadarrama;  VAlberche  et  l’Aiapon.  Le  Tage  ne  reçoit  à la  gauche  que 
des  affluens  peu  importans:  ta  Ma  pose  a et  le  5 aior  dans  l'Estremadure  sont  les 
plus  considérables. 

La  Gcadiaüe  (Guadiana).  Selon  l’opinion  la  plus  généralement  admise , ce  fleuve 
prend  sa  source  dans  les  lagunes  de  Hiduera  dans  la  Manche,  traverse  cette  province 
et  celle  de  l'Estremadure  en  touchant  celle  de  Tolède , et  entre  dans  le  Portugal.  Ver» 
la  fin  de  son  cours,  la  Guadiana  touche  encore  avant  d'entrer  dans  l'Océan , le  sol  espa- 
gnol dans  l'intendance  de  Séville.  Dans  sa  longue  marche  elle  passe  par  Calatrava, 
Badajoz,  Olivença  et  Ayamonle.  Parmi  ses  affluens  qui  sont  tous  peu  considérables, 
nous  ne  cilerons  que  le  Giquela , que  quelques  savons  regardent  comme  la  branche 
principale  de  ce  fleuve. 

Le  Gcadalquivib  prend  sa  source  dans  les  montagnes  sur  les  confins  des  inten- 
dances de  Grenade , de  Murcie  et  de  Jaen , traverse  celte  dernière  ainsi  que  celles  de 
Cordoue  et  de  Séville,  et  après  avoir  touché  celle  de  Cadix, entre  dans  l'Océan. 
Andujar,  Cordoue , Séville  et  San-Lucar-de-Barameda  sont  les  villes  les  plus  remar- 
quables baignées  parce  fleuve.  Scs  principaux  affluens  sont  à la  droite  : le  Guaéa- 
f i ma r grossi  du  Guadaltn  et  de  YAmudicl-,  quelques  savans  le  regardent  comme  la 
branche  principale  du  Guadalquiyir;  et  le  Èentiàla  gauche;  ce  dernier  passe  par 
Grenade  et  Ecija. 

La  MÉDITERRANÉE  reçoit  : 

La  Segcba  , qui  prend  sa  source  dans  la  sierra  Sagra , traverse  l'intendance  de  Mur- 
cie et  l'extrémité  de  celle  de  Valence , et  après  avoir  baigné  Murcie  et  Orihuela , elle 
entre  dans  la  Méditerranée.  Le  lUundo  à la  gauche,  et  la  Sagonera  b la  droite  sont  ses 
principaux  affluens.  Les  éruptions  volcaniques  accompagnées  de  terribles  tremblemens 
de  terre  qui  eurent  lieu  dernièrement  dans  le  bassin  de  ce  fleuve,  l'ont  rendu  célèbre 
parmi  les  naturalistes. 
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Le  Xccab  naît  dans  la  pente  occidentale  des  montagnes  d’AIbarrazin  dans  l'inten- 
dance de  Cuenca,  traverse  cette  intendance  et  celle  de  Valence,  et  après  avoir  passé 
prés  de  Cuenca , Alcira  et  Cullera , se  jette  dans  la  Méditerranée.  Le  Cabritl  à la 
gauche  et  l Albadya  à 1a  droite  sont  ses  affluens  les  plus  importans. 

Le  Gcadalaviab  prend  sa  source  dans  les  montagnes  d'AIbarrazin  sous  le  nom  de 
Ton  ou  Tohia  , traverse  l’extrémité  méridionale  de  [ Aragon  et  la  partie  moyenne  de 
l’intendance  de  Valence , où  il  entre  dans  la  Méditerranée  après  avoir  baigné  Terruel 
et  Valence.  Aucun  de  ses  affluens  n’est  assez  important  pour  mériter  ici  une  mention. 

L Ebhe  ( Ebro  ) naît  dans  la  vallée  de  Reynosa  dans  l’intendance  de  Santander, 
touche  celles  de  Burgos,  Vittoria , la  Navarre , l’intendance  de  Soria,  traverse  l’Ara- 
gon  et  l’extrémité  méridionale  de  Catalogne , où  il  se  jette  dans  la  Méditerranée  après 
avoir  baigné  Miranda,  Logrogno,  Tudela,  Saragosse  etTortose.  L’Ebre  est  le  plus 
grand  fleuve  de  la  Péninsule  qui  ait  son  embouchure  dans  cette  mer.  Ses  principaux 
affluens  à la  droite  sont  : le  Xalon  grossi  de  1a  Xiloca;  il  passe  |>ar  Calatayud;  le 
San-Martin  et  le  Guadalope.  Les  principaux  affluens  de  l’Ebre  à la  gauche  sont  : 
YAragon  grossi  par  YArga  qui  passe  par  Pampione;  le  GalUgo;  le  Segre  qui 
passe  par  Puycerda , Urgel  et  Lerida , et  est  grossi  par  le  Vero , la  Cinca , la  Noguera 
Bibayorzana  et  la  Nogutra  Pallertta. 

Le  Llobbec at  et  le  Ter  sont  de  petits  fleuves  de  la  Catalogne , remarquables  par 
les  importantes  villes  qui  appartiennent  à leurs  bassins,  parmi  lesquelles  on  compte 
Barcelone,  Manresa  et  Girone,  ainsi  que  par  les  innombrables  usines  auxquelles  ils 
donnent  l’impulsion. 

CANAUX.  On  pense  généralement,  et  bien  des  auteurs  le  répètent,  que  l’Es- 
pagne n’a  aucun  canal.  Sans  parler  des  nombreux  canaux  d’irrigation  qu’of- 
frent la  Catalogne , les  royaumes  de  Valence  et  deGrenade , nous  nous  borne- 
rons à nommer  les  suivans , comme  les  principaux  parmi  ceux  qui  sont  des- 
tinés principalement  à la  navigation , en  faisant  observer  que  le  premier  peut 
sous  bien  des  rapports  soutenir  la  comparaison  avec  les  grands  travaux  de 
communication  en  ce  genre  des  autres  pays. 

Le  canal  Impérial,  ainsi  nommé , parce  qu’il  a été  commencé  par  Charles  V ; 
il  longe  la  rive  droite  de  l’Ebre  depuis  Tudela  en  Navarre  jusqu’au  dessous 
de  Saragosse  ; il  est  en  pleine  activité , et  on  doit  le  prolonger  jusqu’à  Sastago 
sur  l’Ebre , où  il  s’unira  à ce  fleuve.  La  prise  d’eau  au-dessous  de  Tudela , les 
excavations  de  Gallur,  le  grand  aqueduc  sur  le  Xalon , long  de  4,200  pieds, 
les  écluses  de  la  Casa-Blanca , de  la  Cartuja  et  le  port  du  Miraflores  sout  des 
ouvrages  hydrauliques  très  remarquables. 

Le  canal  de  Castille,  qui  doit  unir  le  port  de  Santander  avec  le  Ducro.mais 
dont  une  partie  seulement  est  achevée.  Cdle-ci  va  de  Aller  del  Key  dans  l’in- 
tendance de  Burgos  à Duenas  dans  celle  de  Palencia , en  longeant  la  Pisuerga 
et  en  traversant  le  Carrion.  Une  branche  de  ce  canal  à l'ouest  va  à Paredes  sous 
le  nom  de  canal  de  Campos. 

Le  canal  d’Olmedo,  qui  selon  la  carte  de  M.  Mignano,  va  depuis  les  environs 
de  Ségovie  jusqu’au  Duero  en  longeant  l’Eresma  cl  l’Ardaja. 

Le  canal  de  Hucscar  dans  l’intendance  de  Grenade,  doit  joindre  Carlhagènc 
au  Guadalquivir  et  par  conséquent  l’Océan  à la  Mediterranée.  On  n’a  fait 
que  la  partie  où  $c  trouve  la  séparation  des  eaux  à l’est  et  à l'ouest  de 
Hucscar. 

Le  canal  des  Atfaqucs,  qu’on  a ouvert  pour  donner  un  port  à Tortosa  ; il 
s'étend  d’Amposta jusqu’à  San-Carloou  Alfaques. 

Les  canaux  de  la  Guadarrama  et  du  Mantanarcs  dans  la  Nouvellc-Casliiic 
sont  beaucoup  moins  importans.  On  doit  ajouter  qu'il  y a plusieurs  projets  de 
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canaux  qui  sont  à la  veille  d’ètre  mis  à exécution  par  des  entreprises  particu- 
lières. Le  grand  canal  d'irrigation  de  la  Seu  d'Vrgel  en  Catalogne  et  celui  qui 
doit  former  la  jonction  de  l’Ebre  au  Duero  seront  les  premiers,  ainsi  que  le  canal 
projeté  de  Séville  à Cordoue , et  les  grands  travaux  nécessaires  pour  rendre  le 
T âge  navigable  jusqu’à  Aranjuez. 

ETHNOGRAPHIE.  A une  très  petite  portion  près , on  peut  dire  que  tonte 
la  population  de  l'Espagne  appartient  à deux  souches  principales.  La  très  grande 
majorité  de  ses  habitans  est  comprise  dans  la  Socciib-Gréco-Latixe  ; ce  sont 
les  Espagnole  qui  vivent  dans  les  Deux-Castilles , le  royaume  de  Leon , la 
Galice,  les  Asturies,  l’Estremadura , l’Andalousie,  la  Grenade,  la  Murcie  et 
l' Aragon;  les  Romans,  subdivisés  en  Catalans,  Valenciens  et  M ajorquains, 
qui  habitent  la  Catalogne , le  royaume  de  Valence  et  les  lies  Baléares.  Un  dix- 
neuvième  à-peu-près  de  la  population  appartient  à la  Socchb  Basque  : ce  sont 
les  Basques  ou  Escualdunac ; ils  occupent  la  Biscaye  et  la  Navarre.  Quelques 
milliers  des  habitans  de  l’Espagne,  les  Bohémiens , appartiennent  à la  Souche 
Hindoue  ; cette  petite  fraction  de  la  population,  vulgairement  appelée  Gitanos, 
mérite  de  fixer  l’attention  du  philologue  et  du  philosophe  : on  la  voit  sans  cesse 
occupée  à lutter  contre  la  misère  et  la  persécution , sans  songer  à quitter  un 
pays  où  elle  ne  participe  à aucun  des  bienfaits  de  la  civilisation.  Ces  pariahs 
de  l'Espagne  sont  la  plupart  maquignons , tondeurs  de  chevaux  et  de  mulets  et 
presque  tous  voleurs.  Ils  n’ont  aucune  propriété  et  sont  relégués  dans  les  ex- 
trémités des  faubourgs;  mais  la  plus  grande  partie  est  nomade  et  court  de  foire 
en  foire  vendre  et  acheter  des  bestiaux  de  rebut.  Leur  langage , quoique  abâ- 
tardi , conserve  encore  quelques  sons  qui  rappellent  l’origine  de  ce  peuple  : 
leur  prononciation  est  vive  et  gutturale,  et  leur  chant  n’est  pas  tout-à-fait 
dépourvu  de  noblesse  et  d'harmonie.  Leur  physionomie  est  généralement  ré- 
gulière et  caractéristique.  Quant  aux  Maures , jadis  si  nombreux  et  compris 
dans  la  Socchb  Sémitique  , on  prétend  qu’il  en  existe  encore  quelques  famil- 
les dans  les  montagnes  de  la  Sierra  Morena.  La  Souche  Germanique  ne  compte 
que  quelques  milliers  A' Allemands  établis  dans  les  nouvelles  colonies  de  la 
Sierra  Morena  ; mais  leur  nombre , déjà  très  petit , diminue  tous  les  jours. 

RELIGIONS.  La  religion  catholique  est  la  seule  que  professent  les  habitans 
de  l’Espagne  ; le  culte  de  toute  autre  religion  est  sévèrement  défendu  aux  Es- 
pagnols. Cependant  les  Bohémiens  nomades  ont  conservé  une  espèce  de  culte 
qui  se  rattache  à celui  de  l'idolâtrie. 

GOUVERNEMENT.  Il  est  monarchique  constitutionnel  depuis  l’avéne- 
ment  de  Dona  Isabelle  II  au  trône.  Le  pouvoir  législatif  est  exercé  par 
la  Reine  et  les  cortès.  Le  pouvoir  exécutif  appartient  à la  Reine,  il  est 
exercé  par  des  ministres  responsables.  Les  cortès  se  composent  de  deux 
chambres.  La  constitution  espagnole  que  les  cortès  actuelles  n'ont  pas  encore 
terminée  sera  une  modification  monarchique  de  la  fameuse  constitution  de 
1812  promulguée  à Cadix. 

FORTERESSES  et  TORTS  MTLIT  AIRES.  L'Espagne  en  a plusieurs  parmi 
lesquelles  nous  citerons  comme  les  plus  importantes  : San  femando  de  Figueras 
et  Barcelone,  dans  la  Catalogne;  Alicante,  dans  l’intendance  de  Valence;  Car- 
thagéne , dans  celle  de  ce  nom  ; Cadix , dans  l’intendance  de  \eres  de  la  Fron- 
te ra  ; Badajos  et  Olivença , dans  celle  de  Badajoz  ; Ciudad-Bodrigo , dans  celle 
de  Salamanque  ; Ferrol  et  Tuy,  dans  la  Calice  ; Saint-Sébastien  , dans  la  Bis- 
caye ; Pamptona  dans  la  Navarre  et  Santona  dans  les  Asturies. 


lized  by  Google 


PFNIN8UI.E  HISPANIQUE. 


401 


Cadiz,  Ferrol  c»  Carthagéne  sont  les  trois  grands  ports  militaires  de 
l'Espagne  et  les  stations  ordinaires  de  sa  flotte.  Les  grands  chantiers  de 
construction  se  trouvent  à La  Caracca  près  de  Cadiz,  à Carthagéne  et  au 
Ferrol. 

INDUSTRIE.  Quoique  l'Espagne  ne  puisse  pas  être  comparée  sous  ce  rap- 
port aux  principaux  états  de  l'Europe , elle  est  néanmoins  bien  au-dessus  de 
l'état  arriéré  où  l'on  se  plaît  à la  représenter.  Nous  dirons  même  que  Ut  (abri- 
guet  de  mégitserie  de  Valladolid , Séville,  Grenade,  Malaga,  Arcos  et  Migucl- 
Turra  peuvent  soutenir  la  concurrence , pour  la  perfection  du  travail , avec 
tout  ce  que  l’on  trouve  de  mieux  chez  l’étranger;  que  les  drapt  fini  de  Tarraza, 
Manreza  et  Ezcaray  soutiennent  avantageusement  la  comparaison  avec  les 
draps  de  Carcassonne  et  des  autres  villes  du  midi  de  la  France;  que  les  glacct 
de  la  manufacture  de  Saint-Ildefonse  étaient , il  n’y  a pas  long-temps , renom- 
mées dans  toute  l'Europe  par  leur  qualité  et  par  leurs  énormes  dimensions  ; 
que  les  papiert  d’Alcoy  et  ceux  de  la  fabrique  de  M.  Grimaud , de  Madrid , ri- 
valisent avec  les  meilleurs  produits  connus  en  ce  genre  ; que  les  fabrique t de 
nankins  de  Barcelone , celle  de  loilet  peintes  de  Madrid , récemment  établie  par 
un  Français,  les  manufactures  de  porcelaine  et  de  fafence  deMoncloaet  d'Al- 
cora , et  celles  de  chapeaux  de  Badajoz , de  toie  filée  et  de  tissus  de  toie  de  la 
Catalogne , de  Valence , de  Murcie  et  de  Talavera , et  des  loilet  cirée t de  Bar- 
celone, fournissent  des  produits  d'une  grande  beauté  et  presque  parfaits.  Nous 
ne  devons  pas  omettre  de  faire  mention  de  l’exposition  des  objets  de  l'industrio 
nationale , qui  a lieu  è Madrid  à des  époques  non  encore  fixées.  Ce  fait  est 
d’autant  plus  important  qu'il  dénote  les  progrès  sensibles  de  l’industrie  espa- 
gnole et  sa  tendance  b imiter  les  nations  les  plus  industrieuses , telles  que  la 
France , la  Belgique , etc. , où  ont  lieu  de  semblables  expositions. 

Nous  devons  aussi  faire  observer  que  les  fabriquetde  tparlerie,  autrefois  si 
nombreuses  et  si  fl  .rissanles,  semblent  être  presque  anéanties;  mais  qu'eu 
revanche,  depuis  le  commencement  du  xu»  siècle,  on  cultive  en  grand  le 
coton  dans  les  provinces  de  Valence,  de  Grenade,  et  surtout  dans  les  environs 
de  Motril  ; que  l’on  est  parvenu  à rendre  indigène  la  cochenilU  par  d’immenses 
plantations  de  nopals  dans  les  environs  de  Malaga , Cadiz  et  Murcie , et  que 
la  culture  de  la  canne  d sucre , dans  les  provinces  de  Malaga , de  Valence  et  de 
Grenade,  parait  vouloir  prendre  un  grand  essor  cl  renouveler  les  beaux  temps 
où  elle  formait  un  des  principaux  produits  indigènes  de  la  Péninsule.  En  par- 
courant les  principales  branches  de  l’industrie  espagnole,  nous  citerons , parmi 
les  villes  et  les  provinces  qui  se  distinguent  le  plus  par  leur  activité  manufac- 
turière : Guadalaxara  , Burgos,  Bejar,  Ezcaray,  Ségovic,  etc.,  etc.  pour  les 
draps  fins;  Tarraza,  Olot,  Barcelone,  Alcoy,  Albacete  , Burgos,  etc.,  etc., 
pour  les  draps  ordinaires  ; la  Galice,  ensuite  la  Catalogne,  Valence,  Cuencaet 
l'Estremadure  pour  les  loilet  en  général;  La  Corognc  et  Bayona  en  Galice,  et 
Soria  pour  les  service!  de  table;  Almagro  et  Martorell  pour  les  dcntellet;  La 
Corognc,  Malaro,  Bilbao,  Saint-Sébastien,  Santandcr  cl  Carlhagène  pour  la 
toile  à voile;  Barcelone,  Llanreza,  Mataro,  Reus  et  Olot  dans  la  Catalogne, 
Valence , Séville,  Madrid, Toledo,  Talavera,  Valladolid,  Malaga , Saragosse 
et  Grenade  pour  les  étoffes  de  toie;  Barcelone,  ensuite  Mataro  , Reus  et  Olot , 
Alicante  et  A vila  pour  les  loilet  de  colon  et  toute  la  bonneterie  ; la  Catalogne , 
Valence  et  Cuenca  pour  le  papier  d écrire  et  à imprimer;  et  pour  les  papiert  à 
tenture,  Madrid  ; Barcelone,  Malaga,  Séville , Madrid  , Badajoz , La  Corogne, 
Sanlander , Burgos , ïgualada  et  Reus  pour  les  chapeaux;  la  Biscaye  propre- 
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ment  dite,  le  Guiposcoa,  Santander  et  I’Alava,  Cuenca  et  A vil  a pour  forger 
le  fer;  Eybar , Plasencia,  Mondragon,  Alagon,  Tolède,  Utrillas  dans  l’Aragon, 
Guadix , Ripoll  et  Albacete  pour  les  fabriques  d’armes  ; Madrid , Eybar  et  Pla- 
sencia ( Guipuscoa  ),  Séville , Barcelone , Valence , Cadix  pour  l'orfèvrerie  et 
la  quincaillerie;  Valence,  la  Catalogne,  l’Estremadure,  Ségovic,  Cuenca  et 
Toledo , et  surtout  les  villes  d'Ocagna , Ontigola  et  Mataro  pour  la  fabrication 
du  savon  ; Moncloa , Andujar , Alcora , Caceres , Yillaropedo , etc.,  etc.,  pour 
la  paierie  et  ta  faïence. 

COMMERCE.  Le  manque  de  bons  chemins,  le  petit  nombre  de  fleuves  na- 
vigables, de  canaux  et  d'ouvrages  hydrauliques  propres  à remédier  à ce  défaut 
du  sol , ainsi  que  le. peu  de  sûreté  sur  les  grands  chemins , rendent  presque  nul 
le  commerce  intérieur  de  l’Espagne.  Cependant  il  est  juste  d'observer  que  le 
commerce  du  petit  cl  du  grand  cabotage  est  des  plus  animés  depuis  le  cap  de 
Creus  jusqu’à  Cadix  sur  la  Méditerranée  et  l'Océan  , et  depuis  San-Sebastian 
jusqu'au  cap  Finistère  sur  l'Atlantique.  Relativement,  il  est  même  plus  consi- 
dérable que  celui  de  la  France  : on  conçoit  facilement  qu'il  en  doit  être  ainsi, 
car  la  conformation  topographique  de  l’Espagne  présentantune  surface  côtière 
immense , et  les  chemins  de  l’intérieur  étant  presque  impraticables  et  toujours 
infestés  de  bandits , les  négociants  trouvent  dans  ce  moyen  de  transport  de 
grandes  facilités  et  surtout  beaucoup  plus  de  sécurité.  La  pèche  de  ta  sardine 
et  de  l'anrAoù  entretiennent  l'activité  de  ses  marins  intrépides , ainsi  que  l’er- 
ploitation  de  quelques  bancs  de  corail  situés  sur  les  cèles  de  la  Catalogne , au- 
dessous  du  cap  de  Tarsuella-de-Mongril , à l’entrée  du  golfe  de  Roses.  La 
navigation  à long  cours,  si  importante  avant  les  événemens  qui  ont  fini  par 
arracher  à cette  monarchie  presque  toutes  ses  superbes  possessions  d’Améri- 
que , a bien  diminué  depuis  quelques  années,  quoique  bien  moins  qu’on  le  croit 
généralement.  Les  principaux  articles  exportés  pour  l'Europe , sont  : vins 
et  eaux-de-vie,  huile,  laine  (maintenant  à peine  le  dixième  de  ce  qu'on  en 
exportait  autrefois),  oranges,  citrons,  raisins  secs,  figues, amandes  et  autres 
fruits , soie , sel , soude,  liège  brut  et  bouchons  ; sardines  en  saumure,  mérinos 
et  chevaux  d’Andalousie  ; soufre  brut , mercure  et  plomb.  L’Espagne  exporte 
aussi  beaucoup  d’articles  pour  les  colonies  qui  lui  sont  restées,  soit  du  produit 
de  son  industrie , soit  provenant  des  fabriques  étrangères.  Ce  sont  surtout  des 
toiles , des  étoffes  de  laine  et  de  soie , de  la  quincaillerie , des  glaces  et  autres 
objets  de  luxe  et  de  première  nécessité.  Les  principaux  articles  importés  en 
Espagne  sont,  outre  les  denrées  coloniales,  telles  que  cacao,  sucre,  café, 
cannelle,  etc- , blé,  poissons  seeset  salés,  draps  fins  et  ordinaires,  toile,  dentelles, 
étoffes  de  coton  et  de  soie,  quincaillerie,  bijouterie,  articles  de  modes,  lin, 
chanvre , volailles , viande  salée , beurre , fromage , bois  de  construction , fer , 
étain,  cuivre  et  ustensiles  de  ces  métaux,  une  grandequantitéd’ouvragesen  bois, 
une  foule  d'articles  de  verrerie  et  beaucoup  de  porcs  et  de  mulets  de  France. 

Les  principales  places  commerçantes  de  l'ixtériecr  sont  : Madrid,  Butgos, 
Saragosse,  Valladolid , Badajoz,  Cordova,  Xeres  de  la  Fronlera,  Grenade, 
Albacete,  Murcie,  Olot.  Les  principales  places  de  commerce  maritimes,  soit 
ports  de  mer  proprement  dits,  soit  regardées  comme  villes  maritimes  à cause 
du  voisinage  de  la  mer , sont  Malaga , Alméria  , Carlhagéne,  Alicante,  Valen- 
cia , Castellon  delà  Plana , Alfaqucs  de  Tortosa , Reus,  Batvclone  et  Mataro 
sur  la  mer  Méditerranée;  Cadix  , Séville,  Vigo,  La  Corogne , Ferrol,  Gijon , 
Santander,  Bilbao  et  Saint-Sébastien  sur  l’Océan. 

DIVISIONS  ADMINISTRATIVES.  Malgré  les  longues  recherches  que 
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nous  avons  faites  pour  parvenir  à connaître  exactement  les  divisions  adminis- 
tratives actuelles  de  l’Espagne,  nous  ne  pouvons  pas  encore  nous  flatter  d’avoir 
entièrement  atteint  notre  but.  Les  sa  vans  du  pays  et  les  étrangers  Instruits  que 
nous  avons  consultés  sur  cela  ne  nous  ont  jamais  donné  des  renseignemens 
concordans.  L'important  ouvrage  que  M.  Mignano  a publié  sur  la  Péninsule, 
sons  le  titre  de  Dicionario  geografico  estadislico  de  Espagna  y Portugal , en 
10  volumes  , et  la  carte  de  ces  pays  qui  l’accompagne , destinée  à offrir  les 
divisions  administratives  actuelles  de  ces  royaumes  , ne  s’accordent  pas  non 
plus.  Ainsi , par  exemple  , dans  son  dictionnaire,  M.  Mignano  ne  donne  pas 
Séparément  les  populations  des  deux  provinces  de  Grenade  et  de  Malaga,  qu’il 
a cependant  représentées  séparées  sur  sa  carte  ; et , vice  versà,  il  a représenté 
sur  celte  dernière  comme  une  seule  province  la  Biscaye , que  , dans  son  dic- 
tionnaire , il  a regardée  et  décrite  comme  formant  les  trois  provinces  distinctes 
de  Biscaye  proprement  dite , d'Alava  et  de  Guipuzcoa.  La  Calendario  manual 
y Guia  de  Foresleros  en  Madrid  para  et  agno  de  1828,  qui  correspond  à l ’AF 
manach  Royal  de  France , n’est  pas  plus  d'accord  ni  avec  lui-même , ni  avec  la 
carte  et  le  dictionnaire  de  M.  Mignano.  A la  page  136 , où  il  est  question  des 
inlendans  des  provinces,  on  ne  trouve  que  ceux  d'Avila,  Burgot,  Cordoue, 
Cuenca,  Guadalaxara , Jaen,Leon  ,Mancha,  Murcie ,Palencia,Salamanca, 
Scgovia,  Sierra-Morcna , Soria,  Tolcdo  et  Zamora;  on  y voit  ensuite  séparé- 
ment les  inlendans  des  provinces  maritimes  (de  las  Maritimas),  savoir  : ceux 
des  Asturies , de  Cadix  ( aujourd'hui  nommée  de  Xeres  de  la  Frontera , àcause 
du  nom  actuel  de  son  chef-lieu  ) , de  Carlliagine , de  Malaga  et  de  Santandcr; 
enfin  , ceux  des  Canaries  et  les  sous-intendans  (subdelegadosde  rentas  ) d I- 
viça  et  Minorque.  Pour  avoir  toutes  les  intendances  , telles  qu'on  les  trouve 
marquées  sur  la  carte  de  M . M ignano , il  nous  a fallu  les  chercher  dans  les  deux 
divisions  du  même  almanach , consacrées  aux  corrégidors  ( corregidores) , al- 
cades majors  ( alcaldes  mayorcs) , gouverneurs  militaires  ( govemadores  ) et 
inlendans  ( intendentes  ) de  la  couronne  de  Castille  et  de  celle  d’Aragon. 

Ce  manque  d'accord  entre  des  personnes  qui  doivent  connaître  parfaitement 
'es  pays  qu’elles  entreprennent  de  décrire , ou  dans  celles  qui  se  proposent  de 
donner  le  cadre  de  ses  employés , vient  de  la  confusion  qu’offrent  entre  elles 
les  differentes  divisions  de  l’Espagne.  Le  pouvoir  judiciaire  n'y  est  pas  assez 
distinct  du  pouvoir  administratif,  ni  celui-ci  du  militaire.  Ainsi,  les  intendan- 
ces de  Burgos , Guadalaxara,  Murcie , Valladolid  et  Sara  gosse  sont  actuelle- 
ment occupées  par  les  corregidores  ou  juges  des  villes  et  arrondissemens  de  ces 
noms;  les  corrégidors  de  Barcelone , Cernera,  Lerida,  Taragonc,  etc. , etc., 
en  Catalogne  ; ceux  de  Daroca,  Calalayud,  Terruel , etc.,  etc.,  en  Aragon;  de 
Castellon  de  Plana , Dénia , etc.,  en  Valence  ; de  Palma  et  Mahon  dans  les  iles 
Baléares , sont  en  même  temps  gouverneurs  militaires  de  ces  différen  tes  villes. 
Bien  donc  de  plus  facile  que  de  confondre  ce  qui  appartient  à une  division  avec 
ce  qui  est  du  ressort  d'une  autre.  C’est  à cela  que  nous  attribuons  le  manque 
d’accord  que  nous  avens  trouvé,  soit  dans  les  renseignemens  quon  noua 
a envoyés  de  Madrid , soit  dans  ceux  offerts  par  les  ouvrages  sus-mentionnés. 

En  examinant  bien  les  différentes  divisions  de  l’Espagne , nous  croyons  pou- 
voir résumer  de  la  sorte  nos  recherches  sur  ce  sujet. 

Ce  royaume  , considéré  sous  le  rapport  financier  et  administratif,  est 
partagé  en  34  intendances , dont  30  appartiennent  à la  couronne  de  Castille  et 
4 à celle  d’Aragon.  Dans  les  30  premières  on  comprend , d'après  1 almanach 
espagnol  sus-mentionné , l’intendance  des  Nouvelles-Populations  ( !\uevas 


Toblaciones } ou  des  colonies  de  la  Sierra-Morena  et  l’intendance  des  Canaries, 
quoique  cette  dernière,  par  sa  position  , appartienne  géographiquement  à l’A- 
frique avec  laquelle  nous  avons  cru  devoir  la  décrire.  C’est  cette  division  que 
nous  avons  adoptée  dans  le  texte  , parce  qu'elle  est  la  plus  commune , et  celle 
que  Al.  Alignano  a admise  dans  sa  carte.  D’ailleurs  c’est  aussi  la  division  par 
intendances  que  le  célèbre  baron  de  llumboldt  a choisie  Iui-méme  dans  son 
mémorable  Estai  statistique  sur  la  Nouvelle-Espagne , comme  la  plus  commune 
et  la  plus  importante  dans  le  pays.  Les  intendances  de  Saragosse  , de  Barce- 
lone , de  Valence , de  Murcie , de  Carthagène  et  de  Palma  forment  le  pays  que 
la  chancellerie  espagnole  nomme  les  Va  y s de  la  couronne  d’Aragon; 
toutes  les  autres  intendances  sont  celles  qu'on  appelle  les  Pag  s de  la  cou- 
ronne de  Castille.  On  a écrit  en  italique  les  chefs-lieux  de  subdivision  des 
intendances  de  Santiago,  de  Vitoria,  de  Palma,  afin  de  ne  pas  confondre  entre 
eux  les  lieux  qui  appartiennent  aux  districts  de  ces  subdivisions  administrati- 
ves. Quelquefois  ces  chefs-lieux  étant  en  même  temps  la  résidence  du  capitaine- 
général  , on  a été  obligé  de  les  écrire  en  petites  capitales  comme  nous  l'indique- 
rons ci-après.  L'intendance  de  Vitoria  en  offre  un  exemple  dans  la  ville  de  San- 
Sebastian. 

Sous  le  rapport  militaire,  l’Espagne  est  divisée  en  12  grandes  capitaine- 
ries générales  et  5 commandemens  d'une  étendue  beaucoup  moindre , mais 
entièrement  indépendans  des  premiers.  Voici  les  noms  des  douze  capitaine- 
ries générales  : Nouvelle-Castille,  Vieille-Castille,  Aragon,  Catalogne,  Va- 
lence , Majorque , Navarre , G uipuseoa , Andalousie , Grenade , Galice  et  Estré- 
madure. Nous  croyons  devoir  y ajouter , pour  plusieurs  raisons  qu’il  serait 
trop  long  d'exposer  , la  capitainerie  générale  des  Asturies,  que  nous  suppo- 
sons avoir  été  omise  par  mégarde  dans  l'Amanach  royal  sus-mentionné.  Les 
noms  des  petits  gouvernemens  sont  : Malion  , Iviça,  Campo  de  Gibraltar, 
Ceula  et  Canaries.  Ces  gouvernemens  généraux  comprennent  dans  leurs  ar- 
rondissemens  respectifs 83 gouvernemens  subalternes,  dont  27  appartiennent 
à la  couronne  de  Castille,  32à  celle  d'Aragon  et  14  se  trouvent  dans  le  ter- 
ritoire dépendant  des  quatre  ordres  militaires  de  Santiago,  de  Calatrava, 
d’ALCANTARA  et  de  Montera.  Les  13  premières  capitaineries  générales  sont  les 
divisions  adoptées  par  tous  les  géographes  , quoique  pour  bien  des  raisons 
elles  ne  devraient  pas  l’être.  C’est  ce  motif  qui  nous  a engagé  à les  conserver 
dans  le  texte  en  les  coordonnant  avec  les  divisions  par  intendance  ; on  y a écrit 
en  petites  capitales  leurs  chefs-lieux  respectifs. 

Sous  le  rapport  judiciaire  , l’Espagne  est  partagée  en  douze  cours  royales 
ou  tribunaux  supérieurs , dont  les  titressont  -.Chancellerie  royale  de  ValladolU, 
qui  juge  aussi  en  dernier  ressort  les  affaires  civiles  et  criminelles  de  la  Biscaye; 
Chancellerie-Royale  de  Grenade  ; Conseil-Royal  de  Navarre  ( résidant  à Pampe- 
lune)  et  les  Audiences-Royalet  de  Galice  (à  Santiago) , des.4î(ur/rj  { à Ovièdo), 
des  Canaries  ( à Las  Palmas  ) , de  V Estrémadure  ( à Caccres) , d'Aragon  ( à Sa- 
ragosse ) , de  Valence  ( à Valence  ) , de  Catalogne  ( à Barcelone)  et  de  Major- 
que (à  Palma  ).  Les  arrondissemens  de  ces  12  cours  royales  comprennent 
165  corrégidorics  (rorrrgidorias  ) ou  sièges  de  corrégidors , dont  125  appar- 
tiennent;! la  couronne  de  Castille , 30  à celle  d’ Aragon , et  une  au  ter- 
ritoire dépendant  des  Ordres  Militaires  que  nous  venons  de  nommer. 
Un  certain  nombre  d'alcades  majors  est  subordonné  aux  corrégidors. 

Nous  finirons  res  remarques  par  faire  observer  que  les  géographes , même 
dans  leurs  ouvrages  les  plus  récens , se  sont  mépris  sur  les  divisions  actuelles 
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de  l'Espagne , les  uns  en  reproduisant  relies  qui  existaient  avant  la  révolution 
de  1820;  les  autres  en  offrant  comme  actuellement  existantes  les  divisions  bien 
arrondies  que  les  cortès  avaient  établies  et  que  le  roi  n’avait  pas  conservées.  Leu 
divisions  actuelles  par  intendances  ont  fait  disparaître  quelques-uns  des  nom- 
breux inconvéniens  des  anciens  arrondissemens  si  irréguliers,  et  ont  même 
adopté,  à quelques  modifications  près,  quelques-uns  des  départemcns  établis 
sous  le  régime  constitutionnel. 

Capitaineries  générales  Chefs-Lieu  , Villes  et  Lieue  les  plus  remarquables. 

ET  INTENDANCES. 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DE  LA  NOUVELLE-CASTILLE. 

Maurid Madrid , Florida  , Casa  del  Campo , Getafè,  Leganes. 

Cuadalaxara.  C h a <1  a 1 a x a r a , Sigucnza  , Colmenar  Vicjo,  Brihticga, 

Trillo. 

Tolède Tolède,  Aranjucz , Alcala  de  Henares , Ocagna  , Consuc- 

gra  , Madrilcjos , T. (lavera  ou  Talavera  de  la  Reyna. 

Cubnca.  Cu cnca , Jumilla , Molina,  Requcna,  San-Clemente. 

Mangea  (Manche).  Ciudad-Rcal , Almaden,  Almagro  , Mauzanarcs,  Valde- 

pegnas,  Alcaraz,  El-Viso,  Calatrava. 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DE  LA  VIEILLE-CASTILLE  ET  DU  ROYAUME  DE  LÉON. 

Euaoos Burgos,  Logrogno,  Ezcaray , Haro,  Aranda  de  Ducro, 

l.erma. 

Santander.  Sanlander,  I.aredo , Santillana,  Saniogna  , Espioosa. 

Soria.  Sotomayor,  Soria,  Calaliorra,  Alfaro,  Agreda.Osma. 

Segovte Segovie  , San-lldefonao , El  Escurial , Chinchon. 

Atila.  A t il  a,  Arevalo,  Pegnaranda. 

Leon.  I.eon,  Astorga , Sahagun  , Poufcrada , Bemhire. 

Palencia.  Pa  1 e n ci  a , Torquemada , Saldagna , Cervcra. 

Vallauolid Valladolid  , Médina  del  Rio  Seco,  Médina  del  Campo, 

Tordcsillas,  Puebla  de  Senabria  , Rueda , Benaventc, 
Penafiel , Toro , Carrion. 

Salamanque.  Salamanque,  San-Eslevan  de  la  Sierra , Ciudad-Rodrigo: 

Bejar , Eipcja. 

Zamora.  Zamora  , Fcrmosellc,  Morales,  Mombuey? 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DES  ASTURIES? 

Oviedo Oviedo,  A viles,  Cijon , Navia. 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DE  GALICE. 

Santiago Santiago  (Saint-Jacques  de  Compostcllc  ou  r ompostelta), 

Muros,  Padron  : La  Corogne ( tforugna ) , Betanzo,  Fer- 
roi,  Moudonedo  , Kibadeo,  Lugo,  Orcnsc,  Tuy,  Bajona, 
Vigo. 

CAPITAINERIE  CÉNÉRALE  DE  L’ESTREMADURE. 

Badajoz Badajoz  , Albuqucrqnc , Xcrc#  de  los  Cavallero*,  Olirença, 

Zafra,  Caccres,  Cazar  de  Caccres,  Alcnntara  , Plasencia, 
Coria,  Cabeza  de  Buey,  Monda,  Llrena,  Cuadalcanal, 
Truxillo. 

CAPITAINERIE  CÉNÉRALE  DE  L'ANDALOUSIE* 


Sevillb S e ▼ i 1 1 c ( Sevilla  ) , Ayamon te , Moguer  , Huelva  , NIebla , 

Palos,  Aracena.Cazalla , Constant ina , L'trc ra , Carmon.i, 
Erija,  Os  s un  a,  Estcpa. 

Xerfs  de  la  Frontera,  Xercs  de  la  Frontera,  Cadix  (Cadiz)  Snn-Fernando, 
Caracca  , Port-Royal , Medina-Sidonia  , Port-Sainte- 
Marie,  Arcos  de  la  Frontera , Rota,  .San-Lucar  de  Barra- 
meda , Tarifa , Algeziras,  San-Roque. 

Cor  doue.  Cordoue  (Cordova),  Baena,  Bujalance,  Luccna,  Fucnte- 

Ovejuna  , Hinojosa  , Montilla  , Pricgo. 

Jak\.  Jaen,  Alcala-Real , Alcaudetc,  Mario* , Andujar,  Bacza, 

Ubcda,  Linarcs,  Baguos. 


Colomrs  de  SiERRA-Monp.N  a.  C a t o 1 in  a , Carloia. 
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CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DU  ROYAUME  ET  DE  LA  COTE  DE  GRENADE. 

Grenus Grenade  Ç Granada  ) , Alhama,  Loja,  Ugijar,  Adra,  Da- 

llas, Huescar,  Velez  el  Rubio , Vclez-Blanco,  Baza, 
Guadix.  Alméria  , Almugnerar , Motril , Torvitcon. 
Malaga.  Malaga,  Marbclla  , Vclez-Malaga  , Bouda,  Grazalcma, 

Antequera,  Arcbidena,  Estcpana. 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DE  VALENCE  ET  MURCIE. 

Valence Valrnck  ( Valtncia),  Crao,  Scgorhe,  Chelva , I.iria.Mur- 


vicdro, Cullcra,  Alcira,San-Fcli|ie  (.Ta/fi'a),Ontiniente, 
Dénia,  Gandia  , Alcoy , Alicante , Orihuela  , Monura" , 
Elche,  Elda,  Montcsa,  Castellon  de  la  Plana,  Alcora, 
Vignaroz  , Benincarlo,  Villareal , Pegniscola. 


MoRcn Murcie,  Lorca?  Alhama,  Caravaca  , Molma,  Hellin  , 

Moratalla  , Chinchilla,  Albacete,  Villcna  , Almansa  , 
Totana. 

Cartbac.èns.  Cartbagènc  ( Cartagtna ). 

CAPITAINERIE  CÉNÉRALE  DE  LA  CATALOGNE  (Catalugna ). 

Babcelomé Barcelone  , Villafranca  de  Panades , lgualada , Tarragone , 


Reus,  Yalls,  Tortosa,  A I faq  u os  ou  San-Carlo,  I crida  , 
Ccrvera,  Solsona,  Manresa , Wonserrat , Cardona,  Mataro, 
Terra  sa , Cerona,  Sanla-Maria  de  Arcns,  Figucras,  Vicb, 
Olot,  Ri  pull , Urgel , Caste  Uo  de  Ampurias. 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  D'ARAGON. 


Saragosse Saragosse  ( Zaragosa  ) , Fraga  , Daroca , Calatayud , Tara- 

zona,  Jaca,  H u esc a , Balbaslro,  Alcagniz , Caspe , Ternie)  t 
Albarrazin. 

CAPITAINERIE  CÉNÉRALE  DU  ROYAUME  DE  NAVARRE. 

Pamplltie Pamplunr  ( Pamplona  ) , Estella,  Tudela  , Corclla , Ta- 

falla. 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DE  GU1PUSCOA. 

Vitoria Vitoria  (dans  l’Alava),  El  Ciego , Salvatierra,  San-Se- 


iiasti  an  ( dans  le  Guipuscoa  ),  Fontarabie  (Fuentc-Rab- 
hia  ; , Mondragon  , Los  Passages,  Placencia,  Tolosa  , 
Vcrgara , Onate?  liilbao  (dans  la  Biscaye  ou  Vizcaya 
proprement  dite) , Samorrostro,  Orduna. 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DE  MAJORQUE  ST  GOUVERNEMENT  DE  MAHOM  et  IVIÇA. 

Palma Palma  (Ile  Majorque  ou  Mallorca),  Mauacor;  Pollenza, 

Sollcr,  Falanichc,  Ciudadela  ( Ile  Minorque  ou  Meuorca  ), 
Mahon , lviça  ( Ile  d'iviça  ou  Ibiza). 

TOPOGRAPHIE.  Madrid  , sur  la  rive  gauche  du  Manzanares  , au  milieu 
d'une  plaine  sablonneuse  et  stérile,  entourée  de  montagnes,  à environ 
2 000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer , et  presque  au  centre  du  royaume , 
position  qui  lui  a valu  l’honneur  d’élre  nommée  capitale  de  la  monarchie  par 
une  ordonnance  de  Philippe  II.  La  partie  moderne , qui  est  de  beaucoup  la  plus 
étendue , peut  passerpour  une  fort  belle  ville , à cause  de  plusieurs  maisons 
d’une  belie  apparence , de  scs  rues  bien  alignées  , pavées  en  silex  et  garnies  de 
larges  trottoirs.  C’est  aussi  celle  qui  est  la  plus  propre.  Quatre  rues  surtout  sont 
remarquables  parleur  beauté  : ce  sont  celles  à'Aleala  , d'A(ur/ia,dc  San-Ber- 
nardo  et  de  Fuencarral. 

Parmi  ses  42  places  on  doit  nommer  : la  Plaza-Major  ( Grandc-Plaee), 
dont  les  géographes  exagèrent  la  grandeur  et  la  beauté;  la  place  du  Palais 
Royal , embellie  par  ce  magnifique  et  vaste  édifice  : la  Plaza  del  Sol  ( place  du 
Soleil) , espèce  de  carrefour  où  aboutissent  les  cinq  belles  rues  de  la  ville , c’est 
le  rendez-vous  ordinaire  des  oisifs  , des  gens  d’affaires  et  des  étrangers  ; la 
place  où  se  font  les  combats  des  taureaux. 
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Parmi  Ica  hâtimens  publics  qui  décorent  Madrid  ,1e  plus  beau  et  le  plus  re- 
marquable est  le  nouveau  palais  du  roi , qui  est  peut-être  la  plus  belle  rési- 
dence  royale  de  l’Europe;  on  loue  surtout  b magnifique  salle  des  ambassadeurs 
et  la  chapelle  ; le  palais  de  Buen  Retiro,  qui  a été  tant  endommagé  pendant 
b guerre  de  l'indépendance , et  est  encore  remarquable  par  ses  beaux  jardins 
qui  manquent  au  premier  ; le  palais  des  Conseils  ( de  los  Eonsejos  ) ou  du  gou- 
vernement ; le  superbe  édifice  du  musée  royal  des  beaux-arts , restauré  par  le 
dernierroi  avec  (les  fraisénormes;  celui  non  moins  remarquable  du  murée  des 
sciences  naturelles  ; \’ hôtel  des  postes  ;b  douane;  la  panadcria  où  réside  l’aca- 
démie de  l'histoire  ; Buena-Vista  , où  se  trouve  le  musée  royal  d'artillerie, 
dont  les  salles  offrent  une  superbe  collection  de  modèles  de  machines , de 
plans  de  places  fortes,  de  villes,  etc.  ; l'arrenal  ( Armeria  Real  ) où  l’on  con- 
serve un  grand  nombre  d'objets  curieux  ; la  monnaie;  1a  prison  de  cour(  car- 
celdel  rorte)  et  le  Saladero; le  courent  de  Saint-Philippe  elle  grand-hôpital. 
Madrid  possède  trois  théâtres. 

On  pourrait  presque  dire  que  celte  ville  n’offre  aucune  église,  qui  sous  le 
rapport  architectural  puisse  être  comparée  aux  beaux  édifices  de  ce  genre  que 
possèdent  les  autres  capitales  de  l’Europe  et  même  plusieurs  des  chefs-lieux  des 
provinces  de  l'Espagne.  Nous  citerons  cependant  comme  les  plus  remarqua- 
bles : V église  du  couvent  des  Salesiennes , réputée  b plus  grande  de  Madrid  j 
celle  de  Saint-Isidore  qui  appartenait  aux  jésuites  et  celles  de  Sainte-Isabelle, 
Saint-Pascal , Saint-Martin  , Saint- François  de  Sales  e t des  Dominicains.  Ce 
que  nous  avons  dit  des  églises  nous  devons  le  répéter  pour  les  bAtimcns  des 
particuliers  , qui  ne  sont  remarquables  que  par  leur  étendue  et  par  les  pré- 
cieuses collections  d'objets  de  sciences  et  d’arts  que  plusieurs  renferment.  Les 
principaux  édifices  de  ce  genre  sont  les  palais  des  ducs  de  Berwick , i’Alba , de 
VInfantado , de  Medina-Cœli  et  d 'Ossuna. 

Malgré  le  reproche  sévère  qu’on  adresse  sans  cesse  aux  Espagnols  de  négli- 
ger les  sciences  , Madrid  possède  plusieurs  établissemens  scientifiques,  qui 
par  leur  importance  lui  assignent  une  place  distinguée  à côte  des  premières 
capitales  de  l’Europe  ;nous  citerons  le  musée  des  sciences  naturelles , où  des 
professeurs  habiles  font  des  cours  publics  de  minéralogie , de  zoologie , de 
mathématiques,  d’agriculture  et  de  botanique , et  auquel  appartiennent  le 
cabinet  d'histoire  naturelle  et  surtout  1a  collection  des  minéraux  comptée  parmi 
les  principaux  établissemens  de  ce  genre  , ainsi  que  le  jardin  botanique , le  plus 
riche  de  toute  la  Péninsule  ; on  y conserve  1a  Flora  ae  Bogota , collection  pré- 
cieuse qui  n'a  pas  encore  été  publiée,  et  b Cérés  Espagnole  , le  conservatoire 
des  arts  et  métiers,  institué  dans  le  même  but  que  celui  de  Paris  ; on  y ensei- 
gne la  géométrie,  le  dessin  des  machines  , 1a  physique,  la  mécanique  et  1a  chi- 
mie appliquées  aux  arts  ; b Direction  des  mines,  où  l’on  donne  des  cours  de 
chimie  dorimastique  ; l 'école  de  pharmacie  , oii  b chimie , 1a  physique  , la  mi- 
néralogie , 1a  zoologie , 1a  botanique , b pharmacie  expérimentale  et  b matière 
médicale  sont  enseignées  avec  tous  les  dévcloppcmcns  couvenables  ; le  labo- 
ratoire, le  cabinet  de  physique,  les  collectionsd’histoire  naturelle  sont  dignes 
de  ce  bel  et  vaste  établissement  ; le  magnifique  institut  de  Saint- Isidore  ( Estu- 
dios  reales  de  San  Isidro  ) , espèce  d'université  qui  compte  seize  professeurs  ; 
l'école  de  médecine  pratique.  Viennent  ensuite  le  collège  de  chirurgie  médicale 
de  Saint-Charles  ; Vérole  des  ingénieurs  géographes , 1 v collège  royal  des  nobles, 
avec  vingt-trois  professeurs  et  maîtres;  l 'école  vétérinaire;  l'école  des  poin- 
çons, annexée  à l’hôtel  des  monnaies.  Madrid  compte  actuellement  treize  aca- 
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démies  ou  sociétés  savantes  , parmi  lesquelles  se  distinguent  les  academies  des 
beaux-ans , de  la  langue  espagnole , de  l’Ulotn  d’Espagne , d’économie  et  de 
médecine.  On  doit  ajouter  la  bibliothèque  royale , une  des  plus  riches  de  l’Eu- 
rope ; celle  de  Saint-Isidore; le  médailles ; l’observatoire , la  magnifique  collec- 
tion des  tableaux  établie  dans  le  local  du  musce  royal  des  beaux-arts , qui  est 
une  des  plus  nombreuses  et  des  plus  belles  du  monde  ; elle  compte  environ 

2.000  tableaux.  La  bibliothèque  particulière  du  roi  qui  a été  dernièrement  en- 
richie de  tous  les  ouvrages  les  plus  importans  publiés  récemment , ainsi  que 
sa  superbe  collection  d’estampes.  Nous  avons  déjà  mentionné  les  belles  collec- 
tions scientifiques  du  musée  des  sciences  naturelles  et  celles  du  musée  d'artil- 
lerie. 

Madrid  possède  plusieurs  belles  promenades,  parmi  lesquelles  se  distinguent 
le  Prado , qu’on  peut  comparer  aux  plus  belles  de  l’Europe  ; le  Paseo  de  las 
Delicias , avec  de  longues  allées  et  un  grand  pré  le  long  du  Manzanares  ; et  les 
jardins  de  Buen  Retira , fréquentés  par  les  personnes  les  plus  distinguées.  On 
ne  doit  pas  passer  sous  silence  le  majestueux  arc-de-triomphe  qu’offre  la  porte 
à laquelle  aboutit  la  belle  rue  d’Alcala  et  le  magnifique  pont  de  Tolède  sur  le 
Manzanares  ; ce  sont  deux  monuraens  superbes.  I-a  population  de  Madrid,  en 
y comprenant  20,000  étrangers  , s'élevait  en  1825 , selon  M.  Mignano  , à 

201.000  habitans. 

Parmi  les  lieux  remarquables  sous  plusieurs  rapports  qu’offrent  les  alentours  de 
cette  métropole,  les  suivans  méritent  de  nous  arrêter  de  préférence.  La  Casa  del 
CAMPO.la  Florida,  Zarzdela  et  El  Pardo,  maisons  royales  dans  les  environs 
immédiats  de  Madrid.  Plus  loin  et  dans  un  rayon  de  40  milles  on  trouve  : Alcala  de 
Hen ares,  dans  l'intendance  de  Tolède,  petite  ville  de  S.ouo  lialiilans,  remarquable 
par  sa  célèbre  université,  autrefois  la  seconde  du  royaume,  par  son  académie  mili- 
taire et  par  ses  deux  bibliothèques.  — Guadalaxara,  chef-lieu  de  la  province  de  ce 
nom , remarquable  par  quelques  beaux  édifices,  par  son  pont  dont  on  attribue  la  con- 
struction à Jules  César,  et  surtout  par  scs  nombreuses  fabriques  de  draps,  dont  une 
très  renommée  ; pop.  7,ooo  âmes. 

L’Escorial  ( Escorial  ) , très  petite  ville  d’environ  1,000  âmes,  dans  l'intendance  de 
Ségovie,  bâtie  dans  une  solitude , sur  le  versant  méridional  de  la  chaîne  de  Guadar- 
rama.mais  remarquable  par  le  monastère  de  ce  nom,  le  plus  magnifique  du  monde, 
et  construit  par  Philippe  H à la  suite  d'un  vœu  fait  avant  la  bataille  de  Saint-Quentin 
qu’il  gagna  en  1SS7.  Une  belle  collection  de  tableaux,  une  riche  bibliothèque , remar- 
quable surtout  par  ses  manuscrits  arabes;  un  collège,  et  les  somptueux  caveaux  où 
sont  déposés  les  restes  des  rois  et  des  reines  d'Espagne , ajoutent  à l’importance  de  ce 
superbe  monument,  dont  la  solidité  et  la  masse  soutiennent  la  comparaison  avec  les 
plus  grands  édifices  anciens  et  modernes.  L'Escurial , malgré  la  tristesse  de  sa  position, 
est  une  des  trois  résidences  ( sitios ) royales.  — Sah-Iloefokso,  dans  la  même  inten- 
dance, mais  beaucoup  plus  loin  et  sur  le  versant  septentrional  de  la  chaîne  de  Gua- 
darrama,  autre  petite  ville,  avec  une  population  permanente  d'environ  4,000  âmes, 
remarquable  par  sa  manufacture  royale  de  glaces  renommée  dans  toute  l'Europe,  et 
encore  plus  par  le  superbe  palais  royal  bâti  par  Philippe  V.  avec  des  frais  énormes. 
Ses  lacs,  ses  cascades  et  ses  gerbes  jaillissantes,  qui  surpassent  ses  beaux  arbres  en 
hauteur,  passent  généralement  pour  être  supérieurs  à tout  ce  que  l'on  a fait  en  ce 
genre  ; ici , comme  à V ersailles , l’art  a vaincu  la  nature.  San-lldefonso  est  la  résidence 
royale  la  plus  élevée  de  l'Europe , étant  placée  à 300  toises  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer. 

Tolède  , chef-lieu  de  l’intendance  de  ce  nom,  ville  assez  mal  bâtie , sur  un  mon- 
ticule prés  de  la  rive  gauche  du  Tagc,  très  mal  peuplée  et  très  déchue  de  son  an- 
cienne splendeur , mais  encore  importante  par  sa  vaste  cathédrale  , par  son  alcazur, 
palais  où  résidaient  les  rois  Maures,  considérablement  embelli  par  Charles-Quint , 
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par  son  université  et  par  la  résidence  d'un  archevêque , qui  prend  le  li Ire  de  primat 
des  Espagnes;  pop.  19,000  âmes.  — Abanjlez,  jolie  petite  ville , bâtie  dans  le  geure 
hollandais , sur  le  Tage , prés  de  l'embouchure  de  la  Xarama.  C'est  une  autre  rési- 
dence royale,  remarquable  par  ses  jardins  délicieux  et  l'élégante  architecture  de  son 
château , que  baigne  le  Tage , en  formant  au  pied  de  sa  terrasse  une  cascade  de  toute 
la  largeur  de  son  cours.  On  estime  sa  population  permanente  à 4,ooo  âmes.  La  cour  y 
séjourne  ordinairement  depuis  Pâques  jusqu'à  la  fin  de  juin. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la  Nouvelle-Castille  sont  : 

Bbhicega  , importante  par  sa  manufacture  de  drap  ; pop.  environ  î,uoo  âmes. 

— Talavera  delà  Keyna  , par  son  antiquité , son  industrie,  qui,  quoique  déchue, 
est  encore  considérable,  et  par  sa  société  économique;  pop.  environ  6,000  âmes. 

— Gi  ad  alive,  par  son  sanctuaire  visité  par  un  grand  nombre  de  pèlerins  ; popula- 
tion 3,000  âmes.  — C l'en ca,  par  son  évêché  et  parce  qu'elle  est  le  chef-lieu  d'une  pro- 
vince; pop.  9,000  âmes. — Cildad-Real,  par  sa  foire  d'ânes  et  de  mulets  renommée 
dans  toute  l’Espagne , et  parce  qu’elle  est  le  chef-lieu  de  la  Manche  ; population  envi- 
ron 0,000  âmes. 

Almaden  dite  aussi  At.M aden  de  azogce,  par  3es  mines  de  mercure  estimées  les 
plus  riches  de  l'Europe;  pop.  10,000  âmes.— Valdepenas  , renommée  par  ses  vins, 
population  8,000  âmes. 

Vallaoolid,  chef-lieu  de  l'intendcnce  de  ce  nom,  bâtie  au  confluent  de 
l'Esgucva  avec  la  Pisuerga , ville  épiscopale,  jadis  très  florissante  , et  aujour- 
d'hui très  déchue , dépeuplée , mais  encore  importante  par  son  université,  qui , 
maintenant , pour  le  nombre  des  étudians , est  la  seconde  de  toute  l’Espagne  ; 
par  son  école  des  beaux-arts;  par  ses  huit  collèges,  au  nombre  desquels  est 
celui  de  Sttnla-Cru:  un  des  six  principaux  du  royaume  et  qui  possède  une 
riche  bibliothèque  ; par  sa  société  économique , et  parce  qu’elle  est  la  rési- 
dence du  capitaine-général  de  la  Vieille-Castille  et  le  siège  de  la  chancelle- 
rie royale  dont  dépendent  les  intendances  comprises  dans  les  deux  Castilles. 
La  grande  place  ornée  de  portiques  dont  les  colonnes  sont  en  granit  ; le 
château  royal,  berceau  de  Philippe  II  et  de  plusieurs  autres  rois  et  la  ma- 
gnifique cathédrale  sont  scs  bâtimens  les  plus  remarquables.  Valladolid 
joue  un  grand  rôle  dans  l’histoire  de  l’Espagne , par  les  grands  événemens 
dont  elle  a été  le  théâtre.  Au  temps  de  sa  splendeur  , on  lui  accordait  au- 
delà  de  100,000  habitans;  maintenant  elle  n'en  compte , selon M.  Mignano  , 
qu’environ  21,000. 

A quelques  milles  de  Valladolid  on  trouve:  Si  ma  ne  as , très  petite  ville  de 
1,170  habitans , remarquable  par  le  beau  bâtiment  où  l'on  conserve  les  archives  géné- 
rales du  royaume  de  Castille  ; c'est  un  des  plus  vastes  dépôts  de  documens  que  possède 
l'Europe , distribués  avec  un  ordre  admirable  ; on  y trouve  aussi  beaucoup  de  papiers 
importans  relatifs  à l’administration  des  Espagnols  en  Italie , dans  les  Pays-Bas  et 
dans  le  Portugal. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la  Vieille-Castille  sont  : 

Binons , chef-lieu  de  l'intendance  de  ce  nom,  ville  archiépiscopale,  d'environ 
13,000  habitans,  irrégulièrement  bâtie  sur  une  colliue  prés  de  l'Arlanzon , et  rem- 
plie d'églises  et  de  couvcns,  dont  plusieurs  sont  remarquables  par  leur  étendue  ou 
par  leur  architecture.  La  cathédrale,  vaste  édifice  orné  d’un  grand  nombre  de 
petites  flèches;  \c palais  archiépiscopal,  l'arc  de  Sainte-Marie,  les  restes  de  la  mai- 
son du  Cid  dans  ses  murs,  et  le  tombeau  de  ce  héros  et  les  ruines  du  palais  d'AI- 
phonse-le-Sage , hors  de  son  enceinte,  sont  les  principales  curiosités  offertes  par 
cette  ville. 

Santasdeb  . chef-lieu  de  1 intendance  de  ce  nom,  ville  épiscopale,  de  médiocre 
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étendue , mata  florissante  par  son  commerce.  Son  port  est  un  des  plus  fréquentés  de 
toute  la  côte  septentrionale  de  l'Espagne;  un  chemin  superbe  construit  dernièrement 
va  de  cette  ville  à travers  les  montagnes  et  les  ravinsjusqu'à  Reynosa.  M.  Mignano  lui 
accorde  10,000  habitant. 

Palekcia  , chef-lieu  de  l'intendance  de  ce  nom , ville  épiscopale , remarquable  par 
sa  cathédrale , une  des  plus  grandes  et  des  plus  belles  de  l'Espagne  ; population 
11,000  âmes  — Sahagon,  petite  ville,  remarquable  surtout  par  sa  célèbre  abbaye  de 
Bénédictins.  —Leon  , ville  épiscopale , dont  la  cathédrale  est  regardée  comme  la  plus 
oelle  église  de  l'Espagne  ; pop.  »,soo  âmes.— Astorga,  petite  ville  épiscopale , remar- 
quable par  quelques  antiquités  romaines. — boni  a.  Jolie  petite  ville,  dont  une  partie  parait 
occuper  l'emplacement  de  l'antique  IV  um  an  ce-,  elle  est  importante  par  son  com- 
merce de  laine  et  donne  le  nom  à une  intendance. 

Segovie  , chef-lieu  de  l'intendance  de  ce  nom , ancienne  ville  celtibère , embellie 
par  Trajan  et  par  les  rois  maures.  V aqueduc , un  des  plus  beaux  et  des  mieux  conser- 
vés qui  existent  ; 1 Alcazar  ou  l'ancienne  résidence  des  rois  maures , remplie  de  curio- 
sités remarquables  et  sa  vaste  cathédrale  sont  les  objets  qui  méritent  de  fixer  de  pré- 
férence l'attention  du  voyageur.  Ségovie  est  le  siège  d'un  évêché  et  est  renommée 
depuis  long-temps  par  ses  draps  ; elle  possède  un  hôtel  de  monnaie  et  une  école  royale 
militaire;  pop.  13,000  âmes.  — Zamoba , chef-lieu  de  l'intendance  de  ce  nom,  ville 
épiscopale , remarquable  surtout  par  son  beau  pont  sur  le  Duero  ; pop.  10,000  âmes. 

Salamanque  , ville  épiscopale , chef-lieu  de  l'intendance  de  ce  nom.  Une  foule 
d'édifices  de  toutes  les  époques  et  de  tous  les  styles,  la  firent  surnommer  parles 
Espagnols  1a  petite  Home  ; mais  une  grande  partie  en  a été  détruite  dans  la  dernière 
guerre  ; parmi  ceux  qu'elle  possède  encore  nous  citerons  la  cathédrale , les  contiens 
dee  Bernardine  et  des  A ugustins  Bécollets , le  college  de  la  Guadeloupe  et  le  couvent 
det  Carmélites  (extra  muros),  regardé  comme  un  Escurial  en  petit;  on  doit  aussi 
mentionner  la  Plasa  Mayor,  remarquable  par  son  architecture  et  par  ses  ornement  ; 
et  le  pont  de  27  arches  sur  le  Turmes  . dont  une  moitié  est  de  construction  romaine 
et  l'autre  du  temps  de  Philippe  IV.  Salamanque  possède  plusieurs  établissement  publics 
dont  le  principal  est  sa  célèbre  université  , dans  laquelle  la  plupart  des  savans  et  des 
écrivains  espagnols  les  plus  renommés  firent  leurs  éludes  pendant  les  xve,  xvie  et 
xvne  siècles,  époque  où  elle  était  regardée  comme  une  des  quatre  premières  univer- 
sités de  l’Europe  ; aujourd'hui  elle  est  tellement  déchue  que  le  petit  nombre  d étudians 
qui  la  fréquentent  ne  lui  assignent  que  le  dixième  rang  parmi  les  quinze  universités 
que  compte  l’Espagne. 

Au  pont  de  Tonnes  commence  la  chaussée  romaine  appelée  la  Plata;  elle  se  pro- 
longe jusqu'à  Mérida , et  offre  des  fragment  d une  conservation  parfaite.  A quelques 
milles  de  distance  vers  le  sud , dans  la  vallée  de  Yalmuza , on  volt  des  restes  précieux 
d'une  magnifique  maison  de  plaisance  et  des  bains  antiques;  on  y découvre  souvent 
des  morceaux  de  mosaïque  romaine  et  moresque  du  goût  le  plus  exquis.  M.  Mignano 
accorde  U,üOO  habitans  à Salamanque. 

Gicoad-Rodrigo  , ville  épiscopale , importante  par  ses  fortifications  qui  ont  joué 
un  grand  rôle  dans  les  guerres  d'Espagne,  et  surtout  dans  celles  de  nos  jours  ; 
pop.  3,300  âmes. 

Santiago  , assez  grande  ville , d’environ  28,000  habitans , siège  d'un  arche- 
vêché et  de  l’Audiencia  real  de  la  Galice  , ce  qui  l’a  fait  prendre  pour  la  capi- 
tale de  cette  grande  province.  Sa  vaste  cathédrale  qui  se  compose  de  deux 
églises , une  supérieure  .consacrée  à Saint-Jacques-Majeur  et  l’autre  inférieure 
ou  souterraine,  dédiée  à Saint-Jacques-Mineur  ; le  trésor  de  ce  sanctuaire,  dont 
on  a tant  exagéré  la  richesse,  le  concours  des  pèlerins  qui  viennent  visiter  ce  tem- 
ple et  qui  autrefois  était  immense,  ont  donné  une  grande  célébrité  à cette  ville, 
dont  l’ université  est  actuellement  une  des  plus  fréquentées  de  l'Espagne.  Le  bâti- 
ment de  l’um'rerstfé  et  l' hôpital  royal  doivent  être  mentionnés , ainsi  que  ses 
nombreuses  fabriques  de  toile  et  de  bas  de  soie  et  son  commerce  des  images  et 
des  chapelets  . qui  déchu  de  beaucoup,  n’est  cependant  pas  sans  importance. 
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La  Cohogne  , ville  florissante  et  forte , avec  un  des  meilleurs  ports  de  l’Es- 
pagne et  environ  28,000  habitons.  C’est  la  première  place  commerçante  de  la 
Galice  et  sa  véritable  capitale , étant  le  siège  de  l’intendant  et  du  capitaine  gé- 
néral. On  y voit  encore  la  fameuse  tour  qui  lui  servait  de  phare , et  dont  plu- 
sieurs savans  attribuaient  la  construction  aux  Phéniciens , mais  qui  selon  l’a- 
cadémicien espagnol  Cornide  , a été  bâtie  par  Trajan.  Les  fabriques  de  toile, 
de  chapeaux , de  corde,  et  la  grande  manufacture  de  cigares  occupent  une 
grande  partie  de  ses  habitons. 

Pana  scs  environs  on  trouve  : Bftaxzos,  petite  ville  importante  par  son  port,  son 
commerce , ses  pêcheries  et  ses  vins  légers.— Ferbol  , par  son  port,  un  des  plus  beaux 
de  l'Europe;  son  entrée  est  défendue  par  de  formidables  batteries.  Ferrol  possède  une 
école  de  navigation  et  un  arseual  maritime  qui  est  un  des  truis  grands  établissemens 
de  ce  genre  que  compte  l’Espagne.  Pop.  environ  13,ooo  Ames. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la  Galice  sont  ; 

Leoo , ville  épiscopale , remarquable  par  sa  belle  cathédrale , son  hùtel-de-villo , 
par  ses  murailles  construites  par  les  Romains,  et  par  ses  eaux  thermales;  population 
l a,ooo  âmes  — Orense  , ville  épiscopale , renommée  dans  toute  la  Péninsule  par  ses 
bains,  son  chocolat  et  ses  jambons;  la  cathédrale  et  le  magnifique  pont  surleMino, 
tellement  élevé  qu'un  vaisseau  de  guerre  avec  sa  mâture  pourrait  passer  dessous , mé- 
ritent d’être  cités;  pop.  prés  de  3,000  âmes.  — Te  y , siège  épiscopal  et  Vigo  avec  un 
port,  toutes  deux  importantes  par  leur  commerce,  comptent  environ  G,ooo  habitons. 
— Moxdoxedo,  résidence  d’un  évêque,  importante  par  ses  manufactures  de  toile  et 
ses  tanneries;  pop.  S,ooo  âmes. 

Séville  , chef-lieu  de  l’intendance  de  ce  nom , sur  le  Guadalquivir , Su  mi- 
lieu d’une  campagne  superbe,  grande  ville,  une  des  plus  anciennes  de  l’Eu- 
rope , des  plus  riches  et  des  plus  importantes  de  l’Espagne  , avec  environ 
91,000  habitans.  Parmi  le  grand  nombre  d’édifices  qui  décorent  Séville,  on 
doit  citerai!  moins  : la  cathédrale  , remarquable  par  sa  grande  étendue  , par 
son  orgue , par  ses  monumens  et  surtout  par  la  fameuse  Giralda,  qui  ect  la 
tour  et  le  bâtiment  le  plus  élevé  de  toute  la  Péninsule  ;le  palais  de  l’archevêque, 
vaste  et  magnifique  ; VAlcazar , ou  l'ancien  palais  de*  rois  maures,  remarqua- 
ble par  lëlégante  bizarrerie  de  sa  construction , par  ses  ornemens  et  par  ses 
jardins;  la  lonja  ou  bourse,  oùl’on  conserve  lesdocumens  relatifs  à l'histoire 
des  découvertes  faites  par  les  navigateurs  espagnols;  la  manufacture  de  tabac 
qui  est  peut-être  la  première  de  l'Europe  , et  est  le  plus  vaste  édifice  deSéville; 
ï hôtel-de-ville  ; la  fonderie  de  cations  ; le  magnifique  hôpital  de  Cinco  llagas 
dit  de  la  Sangre , un  des  plus  grands  qui  existent  ; V hôtel  des  monnaies,  qui 
dans  le  xvi«  siècle  employait  constamment  180  personnes;  et  parmi  les  édifices 
appartenant  à des  particuliers , le  beau  palais  des  comtes  de  Médina  Cœli.  Le 
superbe  aqueduc  dit  los  Cagnos  de  Carmona,  construit  par  les  Romains  et 
restauré  par  les  Maures , est  son  antiquité  la  plus  remarquable.  Cette  ville  est 
la  résidence  d’un  archevêque  et  de  1 ’Judicncia  real  de  l’Andalousie.  Elle  po- 
sède  plusieurs  établissemens  publics,  entre  autre  une  université,  qui  est  une 
de  plus  fréquentées  de  l'Espagne  ; neuf  collèges , parmi  lesquels  se  distingue 
celui  de  Saint-TIwmas  pour  les  sciences  ecclésiastiques  ; une  école  de  pharma- 
cie, deux  écoles  de  mathématiques  pures  et  mixtes,  une  chaire  d'agriculture , 
une  autre  des  beaux-arts,  et  la  célèbre  école  de  navigation,  connue  sous  le 
nom  de  San-Telmo,  où  l’on  enseigne  outre  les  sciences  nécessaires  aux  offi- 
ciers de  marine , les  langues  anglaise  et  française , ensuite  l'académie  des  bon- 
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nés  lettres  ( buenas  lettras  ) , la  société  économique  et  la  société  (le  médecine 
qui  publient  des  mémoires  intéressans.  On  vient  de  créer  une  école  de  tauroma- 
chie , composée  d’un  maître  et  d'un  adjudant  richement  rétribués,  chargés 
d'instruire  dans  cet  art  cruel  dix  élèves  entretenus  aux  frais  de  l’état  ; c’est  le 
seul  établissement  de  ce  genre  qui  existe  en  Europe  et  peut-être  dans  le  monde. 
On  doit  ajouter  que  Séville  est  le  siège  de  la  compagnie  royale  de  la  naviga- 
tion du  Guadalquivir , qui  a déjà  répandu  tant  de  mouvement  sur  la  par- 
tie inférieure  du  cours  de  ce  fleuve  sillonné  régulièrement  par  trois  bateaux  à 
vapeur. 

Dans  scs  environs  on  trouve  Santi  Pouce  , petit  village  de  "on  habitons , remar- 
quable par  le  grand  nombre  d'inscriptions  romaines  cl  autres  antiquités  qu’on  décou- 
vre sur  l’emplacement  de  l'ancienne  Itaticu  , où  l’on  voit  encore  les  restes  de  son 
amphithéâtre. 

Cadix  , naguère  chef-lieu  de  l’intendance  de  ce  nom  et  aujourd’hui  ville 
principale  de  celle  de  Xerezdela  Frontera.  Bâtie  au  milieu  de  la  mer,  sur  une 
hutte  de  sable  , à l'extrémité  d’une  péninsule  de  l’tle  de  Leon  , dont  l'isthme 
étroit,  long  et  demi-circulaire  forme  sa  rade  immense.  Belle  dans  son  ensem- 
ble , cette  ville  offre  très  peu  de  bâtimens  remarquables  ; nous  citerons  la 
bourse , la  douane , le  théâtre , l’arsenal  et  V amphithéâtre , ou  la  place  pour  les 
combats  de  taureaux.  Peu  importante  immédiatement  avant  la  découverte  du 
Nouveau-Monde  , Cadix  a vu  après  cette  époque  mémorable , la  plus  grande 
partie  des  richesses  de  l’Inde  et  de  l’Amérique  arriver  dans  son  port  pour  se 
répandre  de  là  dans  l’Europe.  L'émancipation  des  colonies  espagnoles  du  Nou- 
veau-Monde , en  ruinant  son  commerce  immense , l’avait  fait  descendre  au 
dernier  degré  de  détresse  quand  le  décret  de  la  franchise  de  son  port  vint  lui 
donner  une  nouvelle  vie.  Cadix  affranchie  reprendra  tout  l'avantage  que  Gi- 
braltar lui  avait  enlevé  par  son  port  franc  et  par  son  commerce  de  contre- 
bande , dont  les  bénéfices  énormes  seront  faits  dorénavant  par  ses  riches  né- 
gocians. 

La  nature  et  l’art  ont  fait  de  cette  ville  une  des  plus  fortes  places  de  l'Eu- 
rope; elle  est  lesiéged'un  évêché, la  résidencedu  capitaine-général  de  l'An- 
dalousie et  le  premier  établissement  de  la  marine  militaire  de  l'Espagne.  Les 
écoles  des  beaux-arts , de  mathématiques,  de  chirurgie  et  de  médecine,  le  collège 
des  jésuites,  le  séminaire  et  le  jardin  botanique  sont  ses  principaux  établisse- 
mens  littéraires  et  scientifiques.  Malgré  les  pestes  qui  plusieurs  fois  ont  ra- 
vagé cette  ville  , M.Mignano  estimait  encore  dernièrement  sa  population  à 
53,000  âmes. 

Les  alentours  de  Cadix  offrent  une  des  parties  les  plus  peuplées  de  la  péninsule 
Hispanique  ; on  y trouve  une  foule  de  lieux  remarquables  ; nous  nommerons  les  sui- 
vons qui  tous  se  trouvent  dans  un  rayon  d'environ  itt  milles  : — San-Ferxakdo,  nom- 
mée Isi.a  de  Leox  ou  San-Carlos  jusqu'en  1810 , jolie  ville,  bâtie  surfile  de  Leon 
au  sud-est  de  Cadix,  remarquable  par  ses  fortifications  qui  enlrcnt  dans  le  système 
de  celles  de  Cadix  et  qui  embrassent  les  ouvrages  formidables  du  pont  de  Suazo 
construit  dans  le  double  but  de  servir  de  communication  avec  le  continent  et  d'aque- 
duc pour  les  eaux  qui  viennent  de  Tcmpul  à Cadix.  Cette  ville  , sur  laquelle  des  géo- 
graphies  très  volumineuses  gardent  le  silence  malgré  son  importance  , possède  un  bel 
observatoire  muni  d'excellens  instruinens,  une  école  de  marine  célébré  et  autres 
élablissemens  publics.  On  ne  porte  qu'à  10.000  âmes  sa  population  actuelle.  Le  gou- 
vernement vient  d’y  transférer  la  douane  de  Cadix.— La  Cabhaca,  petite  ville  d'en- 
viron 2,000  habita»» , bâtie  sur  un  flot  du  port  de  Cadix  , remarquable  par  ses  magni- 
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fiques  chantiers,  qui  sont  maintenant  les  plusimportans  de  l'Espagne.  — Sarti  Pétri, 
Ilot  sur  lequel  s'élevait  jadis  le  fameux  temple  d’Uercul » , dont  on  découvre  encore 
les  débris  au  fond  de  la  mer , et  qui  est  dominé  aujourd'hui  par  un  fort. 

Pceuto-Sarta-M  aria  { Port  Sainte-Marie  ) , jolie  ville  à l’embouchure  du  Gua- 
dalèle , vis-à-vis  Cadix , qu  elle  pourvoit  d'eau  à boire , dont  manque  cette  dernière  ; 
ses  tanneries , ses  fabriques  de  chapeaux  et  de  savon , occupent  une  partie  des  10,000 
hahitans  que  lui  accorde  M.  Mignano.— Pcertb-Rbal  (Port-Royal),  jolie  petite  ville, 
d'environ  S.ooo  âmes , bâtie  sur  la  baie  de  Cadix , qui  y forme  un  port  magnifique; 
son  beau  bassin  pour  caréner  et  construire  des  bâtimens  de  oo  canons,  ses  pêcheries 
et  surtout  les  vastes  salines  de  ses  environs , comptées  parmi  les  plus  considérables  de 
l'Europe,  lui  donnent  une  grande  importance.  — Xeres  de  la  Frortera  , ville 
florissante  par  son  commerce,  et  devenue  après  la  franchise  du  port  de  Cadix,  le 
chef-lieu  de  l'intendance  de  son  nom  ; l'ancien  château  royal,  les  caves  vastes  et  so- 
lides où  l'on  conserve  ses  vins  renommés , et  la  célèbre  et  riche  chartreuse  de  Jerex , 
située  dans  sa  banlieue,  dont  on  admire  l'église  et  le  couvent . sont  ses  curiosités  prin- 
cipales; pop.  34,ooo  âmes. 

Sar-Lccar  de  Barramkda . située  à l'embouchure  du  Guadalquivir , importante 
par  sa  filature  de  coton  mécanique , ses  tanneries , scs  fabriques  de  liqueurs , ses  pê- 
cheries ; pop.  17,000  âmes.  On  a construit  dernièrement  un  mêle  pour  faciliter  le  dé- 
barquement des  passagers  et  des  marchandises  transportés  par  les  trois  bateaux  à 
vapeur  que  la  compagnie  royale  de  la  navigation  du  Guadalquivir  y a établis.— Me- 
mra-Sidoria  , remarquable  par  sa  poterie  et  par  les  antiquités  romaines  qu’on  y 
découvre  souvent;  pop.  9,000  âmes. — Cuiclara  , par  sa  position  superbe  et  par  les 
belles  maisons  de  plaisance  dont  elle  est  environnée;  c'est  le  rendez-vous  du  beau 
monde  de  Cadix  pendant  la  belle  saison  ; pop.  environ  7,000  âmes.  — Conta , par  ses 
riches  pêcheries. 

Cobdocb , chef-lieu  de  l’intendance  de  ce  nom,  grande  ville  épiscopale, mal 
bâtie , mal  peuplée  et  assez  malpropre , sur  la  rive  droite  du  Guadalquivir.  Le 
magnifique  pont  sur  ce  fleuve,  la  grande  place  (Plaza-Major)  et  surtout  sa  vaste 
cathédrale,  un  des  plus  grands  temples  du  culte  catholique  et  le  plus  grand 
des  monumens  moresques,  et  les  57,000  hahitans  que  lui  accorde  M.  Mignano, 
la  rangent  parmi  les  villes  les  plus  remarquables  de  l’Espagne.  Non  loin  de 
cette  ville,  à Penfa  de  Alcolea,  on  passe  le  Guadalquivir,  sur  un  autre 
pont  regardé  comme  un  des  plus  beaux  de  l’Europe. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  cette  capitainerie  générale  sont  : Ecua  , 
importante  par  son  industrie,  par  ses  antiquités  et  sa  population  estimée  à 33,000  âmes. 
— Ossera,  partes  fabriques  desparterie  et  par  sa  situation  à l’entrée  dune  vallée  qu’on 
regarde  comme  la  plus  fertile  de  l'Andalousie;  pop.  13,000  âmes. — Utrera  , par  ses 
salines  et  par  le  sanctuaire  de  Notre-Dame  de  la  Consolation  ; pop.  11,000  âmes. 
— C aruor  a , par  son  industrie.— Cazalla,  par  ses  mines  d'argent  et  de  plomb. 
— Rota,  par  ses  vins  renommés. — Tarifa,  Algeziras  et  Sar-Roqce,  par  leurs  for- 
tifications. Jaer,  chef-lieu  de  l'intendance  de  ce  nom  et  siège  d’un  évêché  ; on  doit 
citer  sa  cathédrale;  pop.  19,000  âmes.— Baeza,  siège  d'un  évêché . avec  plusieurs 
édifices  assez  remarquables  et  11,000  habitant.-  Ardcjar,  jolie  ville  importante  par 
ses  nombreuses  fabriques  de  terre  blanche , de  fatence  peinte  et  de  savon  ; popula- 
tion lü.oooâmcs. — C abolira,  jolie  petite  ville  que  nous  ne  nommons  que  parce  qu'elle 
est  le  chef-lieu  des  célèbres  colonies  allemandes  fondées  dans  la  Sierra  Morena  par 
Olavidès  en  17G7;  établissement  remarquable  et  de  la  plus  haute  importance  pour 
l'Espagne , mais  que  la  malveillance  et  la  superstition  out  empêché  de  continuer  dans 
ses  rapides  progrès. 

Gherade,  chef-lieu  de  l'intendance  de  ce  nom,  résidence  d'un  capitaine- 
général  , siège  d'un  archevêché  et  de  l'audienoa  de  Grenade , grande  et  belle 
ville , bâtie  sur  le  Duero,  près  de  son  confluent  avec  le  Xenil , au  milieu  d'une 
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plaine  renommée  par  la  beauté  du  climat  et  par  sa  grande  fertilité.  Plusieurs 
beaux  édifices , de  grandes  places , un  grand  nombre  de  fontaines  publiques 
attestent  son  ancienne  splendeur , lorsque  vers  la  fin  de  la  domination  arabe 
elle  comptait  400,000  habitans.  Sa  cathédrale , une  des  plus  grandes  églises  de 
l'Espagne,  et  surtout  VAlhambra  , palais  et  forteresse  des  rois  maures,  com- 
mandent l’attention  : ce  dernier  édifice  est  justement  regardé  comme  le  plus 
beau  monument  d’architecture  moresque  ; on  admire  ses  vastes  galeries  for- 
mées de  colonnes  légères,  ses  salles  chargées  d'ornemens  encore  si  frais , l’é- 
légance de  la  cour  des  bains,  les  arcades  qui  entourent  celle  des  lions,  l’écho 
de  la  salle  dite  du  secret , parce  qu'en  appliquant  la  bouche  à un  de  ses  angles , 
et  ne  faisant  que  prononcer  du  bout  des  lèvres  quelques  mots,  ils  sont  enten- 
dus de  la  personne  qui  se  place  à l’angle  opposé.  Au  bout  des  jardins , on 
trouve  un  autre  palais  maure  nommé  Génératif,  où  l’on  jouit  d’une  des  plus 
belles  perspectives  de  l’Europe  ; près  de  son  entrée  sont  deux  cyprès  énormes 
qui  ont  cinq  siècles  d’antiquité.  Charles-Quint  fit  élever  au  milieu  d'une  des 
cours  de  l'Albambra  un  magnifique  palais , qui  malgré  sa  beauté  est  inférieur 
à l’ancienne  résidence  des  monarques  musulmans. 

Grenade  possède  plusieurs  établisseinens , à la  tète  desquels  on  doit  placer 
Y université , qui  est  maintenant  la  sixième  de  l’Espagne  pour  le  nombre  des 
ctudians  qui  la  fréquentent.  M.  Mignano  lui  accorde 80,000  habitans.  A peu  de 
distance  de  ses  murs,  on  voit  l'emplacement  de  l’ancienne  Elibcris,  où  des 
fouilles  ont  fait  retrouver  les  antiquités  les  plus  précieuses. 

Malaga  , chef-lieu  de  l’intendance  de  ce  nom , assez  belle  ville  épiscopale , 
et  fortifiée , bâtie  au  fond  d'un  golfe , au  milieu  d’une  campagne  délicieuse , re- 
nommée par  la  bonté  de  ses  vins,  ses  amandes  et  autres  fruits  dont  l’immense 
exportation  forme  le  principal  article  de  son  commerce  florissant , et  dans  la- 
quelle on  vient  d’acclimater  la  cochenille.  Le  port  de  Malaga  est  supérieure- 
ment construit , et  a l’avantage  de  posséder  un  superbe  fanal  tournant  à la 
pointe  du  quai.  Le  palais  épiscopat , sa  vaste  cathédrale,  le  beau  quartier  A'Ala- 
meda  et  Y aqueduc  doivent  être  mentionnés,  ainsi  que  la  maison  de  plaisance 
appelée  El  Rctiro près  du  beau  village  de  Cliuriana,  dont  les  eaux  peuvent 
rivaliser  avec  celles  de  quelques  maisons  royales.  M.  Mignano  porte  à 52,000 
âmes  sa  population. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  cette  capitainerie  sont  : 

Velez  Malaga,  par  l'étonnante  fertilité  de  son  territoire , les  riches  produits  de 
son  agriculture , dont  les  vins  exquis , le  sucre , l’huile  et  les  liqueurs  sont  les  princi- 
paux . et  par  sa  population  estimée  à M.oooâtnes.  — Roxda  , partagée  en  deux  par 
un  affreux  précipice  au  fond  duquel  coule  le  Cuadalavin  ou  Guadiaro , qu’on  passe  sur 
deux  ponts  superbes , dont  le  plus  large  et  le  plus  récent,  nommé  le  Pont-Neuf,  est 
un  ouvrage  d’une  grande  hardiesse.  Honda  est  renommée  parsa  fabrique  d’armes, 
et  compte  selon  M.  Mignano  10,000  habitans.  Dans  scs  environs  se  trouvent  les  mi- 
nes de  l’ancienne  A c in  ipo  ; on  y voit  encore  les  restes  de  son  théâtre  ; on  en  retire 
continuellement  des  statues,  des  monnaies  et  autres  antiquités  romaines.  — Ante- 
yiratn a , importante  par  son  industrie  et  sa  population  estimée  à 20,000  âmes. — 
Mahbella  , assez  jolie  ville , par  son  |>ort , par  ses  fabriques  de  différons  genres , par 
ses  pêcheries  et  par  les  ruines  qui  se  trouvent  dans  le  district  dont  elle  est  le  chef-lieu; 
l>op.  A, 300  âmes. 

Motril,  petite  ville  florissante  par  les  produits  de  ses  campagnes  fertiles,  où  l’on 
cultive  la  canne  à sucre,  et  importante  par  les  riches  mines  de  plomb  qui  en  sont 
peu  éloignées,  par  ses  salines  et  parsa  population  estimée  à 12,000  âmes;  les  Espa- 
gnols comparent  son  rhum  à celui  delà  Jamaïque.— (Jxijar  ou  Ujij  An,  chef-lieu  d'un 
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de*  deux  district*  des  Alpujarras,  si  renommés  par  l'industrie  de  ses  hahitans  qui  sont 
les  descendans  des  Maures  ; M.  Mignano , qui  lui  accorde  près  de  3,000  âmes , dit  qu'on 
trouve  encore  dans  scs  environs  quelques  Familles  de  cette  nation  intéressante.— Ai.ime- 
ni  a , ville  épiscopale  très  ancienne , importante  par  son  port , son  commerce  et  son  in- 
dustrie; pop.  19,000  âmes.— Aiiiama  , renommée  par  ses  bains  très  fréquentés;  c’est 
une  des  villes  de  l’Europe  les  plus  élevées  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  pop.  0,300 
âmes.— Velez-Rubio.  avec  plusieurs  fabriques  de  draps  communs  et  11,000  habitons. 
— VELez-BLAKC0,avec  un  alcazar  magnifique  et  près  de  7,000  habitait*.— Gcadix  , 
siège  d’un  évêché , avec  plusieurs  fabriques  de  poterie  et  9,000  hahitans.—  Lova  , 
importante  par  ses  fabriques  d’indienne  et  de  papier,  et  par  sa  population  estimée 
à M,ooo  âme*. 

Valence,  grande  et  belle  ville,  bâtie  sur  le  Guadalaviar,  au  milieu  d’une 
campagne  aussi  délicieuse  que  fertile,  résidence  du  capitaine-général  de  Va- 
lence et  Uurcie,  de  l 'Audiencia  real  respective  et  d’un  archevêque.  Valence 
est  une  des  villes  les  plus  industrieuses  de  l’Espagne,  elle  possède  un  grand 
nombre  d’étaUissemens  littéraires,  et  vient  après  Madrid  pour  l’activité  de 
ses  presses  et  pour  l’importance  du  commerce  de  la  librairie.  Son  université 
est  actuellement  la  plus  fréquentée  de  l’Espagne.  Deux  bibliothèques  publiques, 
qui  furent  bridées  en  tol2,  mais  que  depuis  l’on  recompose  et  que  l’on  aug- 
mente tous  les  jours;  sept  collèges,  Y académie  royale  des  beaux-arts,  la  société 
d'économie  et  d'agriculture , l'école  de  clinique , un  jardin  botanique  et  grand 
nombre  d 'écoles  primaires  pour  les  garçons  et  pour  les  filles  attestent  la  grande 
civilisation  de  ses  habilans.  Les  cinq  ponts  sur  le  Guadalaviar  ; la  cathédrale 
rangée  parmi  les  plus  belles  églises  de  l’Espagne  , dont  on  admire  la  richesse 
du  maltre-aulcl  en  argent  massif;  la  douane , édifice  aussi  spacieux  qu’élégai.t 
et  la  lonja  ou  la  bourse,  vaste  bâtiment  gothique  renfermant  une  grande  salle , 
sont  les  plus  beaux  édifices  de  cette  ville , dont  la  population  n’est  estimée 
par  M.  Mignano  qu’à  (JG, 000  âmes.  La  place  de  San-Domingo,  autrefois  si  irré- 
gulière , que  les  Français  ont  convertie  en  une  promenade  des  plus  vastes  et  des 
plus  agréables  par  la  démolition  de  plus  de  300  maisons , est  ornée  de  statues 
en  marbre , et  plantée  d’orangers  et  de  citronniers.  Le  Mail  et  VAlameda  sont 
de  belles  promenades  publiques  ; au  bout  de  la  seconde , une  belle  route  mene 
au  Grao,  joli  bourg  d’environ  5,000  habitons,  dont  la  rade,  quoique  peu 
sûre , sert  de  port  à Valence  ; on  y a commencé  une  digue  pour  la  rendre  meil- 
leure. 

Les  autres  villes  les  plus  importantes  de  cette  capitainerie  sont  : 

Linu,  remarquable  par  son  industrie  ; pop.  lî.OoOâmes.— Mcbviedro,  par  ton  port 
et  par  les  ruines  de  l'ancienne  Sagunte  à laquelle  elle  a succédé  ; pop.  0,000  âmes. 
— Secoure,  ancienne  ville  épiscopale , d’environ  6,000  âmes , remarquable  par  les  anti- 
quités romaines  qu’on  y a découvertes. — Castellob  de  la  Plam  a,  jolie  ville,  bâtie 
prés  de  la  mer  et  florissante  par  son  commerce;  pop.  13,000  âmes.— Peuiscola,  par  scs 
fiirlitications.— Ai.cov,  Sas-Felipe  et  Ei.ciie  , parleur  industrie  cl  leurs  populations 
estimées  à IS.OOO,  13,000  et  à 19,000  âmes.— OnmcELA,  située  dans  une  plaine  surnom- 
mée ]e  jardin  de  [Espagne;  son  industrie  variée,  son  université,  son  académie  , set 
bibliothèques  et  autres  établissement  publics  et  la  résidence  de  l’évêque  d’Alicante 
ajoutent  à l'importance  que  lui  donnent  ses  26,000  habitons.— Alicaute,  ville  de  mé- 
diocre étendue , mais  très  commerçante , avec  une  forte  citadelle , un  port  et  une  vaste 
rade  fréquentée  par  un  grand  nombre  de  vaisseaux  ; pop.  25,000  âmes. 

Mcbcik,  chef-lieu  de  l'intendance  de  ce  nom,  assez  grande  ville,  résidence  de  l’é- 
vêque de  Carthagène.  La  cathédrale,  le  palais  épiscopal,  Vhôtet-de-vitle , et  le  bâti- 
ment où  l'on  apprête  la  soie  méritent  d'être  mentionnés.  Elle  possède  cinq  collèges, 
un  jardin  botanique , et  quelques  autres  étahlisscmens  publics.  Presque  tous  ses  édi- 
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fi  ce»  ont  beaucoup  souffert  par  les  tremblemens  de  terre  qui  en  10î9  ont  bouleverse 
une  si  grande  parue  du  délicieux  bassin  de  la  Scgura  ; pop.  30,000  Ames. 

Lohca,  importante  par  quelques  beaux  édifices,  par  son  industrie  variée  et  par  sa 
population  que  M.  Mignano  porte  à 40, 300  âmes. —Albacete,  par  son  industrie  et  parsa 
célèbre  foire  de  bestiaux  ; pop.  9,000  âmes.— Chinchilla  , parsa  situation  et  son  com- 
merce ; pop.  1 1,000  âmes.— AncuEHA,  par  scs  bains  renommes  connus  des  Romains,  et 
par  les  antiquités  qu'on  y trouve. 

Cartuagèxe,  jolie  ville,  très  ancienne,  fortifiée  et  épiscopale,  bâtie  au  fond  d'un 
golfe,  qui  y forme  un  des  plus  beaux  ports  de  la  Méditerranée.  L'école  de»  cadets  de 
marine , celles  de  mathématiques , de  navigation  et  de»  pilotes  , l'observatoire,  le 
jardin  botanique , mais  surtout  son  vaste  arsenal , son  bassin  rectangulaire  et  ses 
beaux  chantiers  de  construction  Ajoutent  à l'importance  que  lui  donne  sa  population 
estimée  à 37,000  âmes.  On  doit  cependant  faire  observer  que  depuis  quelques  années, 
ses  établissemens  maritimes  ainsi  que  ceux  de  Ferrol  ont  beaucoup  perdu  de  leur  acti- 
vité. Peu  loin  se  trouvent  ces  montagnes  qui  ont  été  pour  les  Romains  ce  que  le  Mexique 
et  le  Pérou  furent  depuis  pour  les  Espagnols  ; ils  y exploitaient  l’argent  et  plusieurs 
métaux  utiles;  la  vaste  caverne  de  Saint- Jean  située  à 0 milles  de  Cirtbagène  n'est 
autre  chose  qu'une  de  ces  anciennes  mines  abandonnées. 

Barcelone  , chef-lieu  de  l'intendance  de  ce  nom,  grande  et  belle  ville,  forte, 
très  commerçante  et  la  plus  industrieuse  de  toute  l’Espagne,  bâtie  sur  les  bords 
de  la  Méditerranée , entre  le  Llobregal  et  le  Besos,  au  milieu  d'une  campagne 
aussi  délicieuse  que  bien  cultivée  , avec  un  port  et  environ  120,000  habitons, 
en  y comprenant  ceux  de  Barcelonelte , qui  n’est  qu'un  de  ses  faubourgs.  Des 
maisons  bien  alignées,  élevées  de  quatre  h cinq  étages  et  ornées  de  balcons  et 
de  terrasses  et  presque  toutes  d’une  construction  simple  et  élégante , quelques 
belles  places , de  belles  promenades  et  plusieurs  beaux  édifices  font  de  la  ville 
nouvelle  une  des  plus  belles  cités  de  la  Péninsule.  Le  palais  de  l'Audieneia, 
dans  lequel  sont  déposés  les  célèbres  archives  du  royaume  d’Aragon  ; 1 ’hôlel- 
de-vilte,  remarquable  par  l’élégance  de  son  architecture  ; la  lonja  ou  la  bourse, 
d’une  belle  simplicité  ; l’hôtel  de  la  douane,  que  le  bon  goût  de  son  architec- 
ture et  des  matériaux  précieux  employés  à sa  construction  recommandent  à 
tous  les  curieux  ; le  théâtre,  un  des  plus  vastes  de  l'Espagne  et  toujours  le  mieux 
composé;  la  cathédrale , d’une  construction  gothique  aussi  hardie  que  majes- 
tueuse ; la  belle  église  de  Sainte-Marie  de  la  Mer;  celle  de  Saint-Michel , qu’on 
regarde  comme  un  ancieu  temple  de  Neptune;  et  les  deux  couverts  de  la  Merci 
et  de  Sainte-Claire  sont  scs  plus  beaux  édifices.  Nous  ne  devons  pas  oublier  de 
faire  mention  de  la  muraille  de  nier,  construction  colossale  destinée  à garan- 
tir le  |>ort  du  sable  qu'y  charrie  l'affluent  du  Besos.  11  est  déplorable  que  la 
stagnation  qui  pèse  sur  tout  le  commerce  d’Espagne,  retarde  l’achèvement  de 
cette  digue  gigantesque  ; le  port  de  Barcelone  deviendrait  alors  l’un  des  plus 
vastes,  des  plus  siirs  et  des  plus  commodes  du  royaume  sur  les  côtes  de  la  Mé- 
diterranée. Le  fort  du  Mont-Jouy,  quieommandc  la  ville  et  le  port  méritent  aussi 
d être  cités.  Quatre  bibliothèques  publiques , huit  colleges  . le  sétninairc , l'école 
des  sourds-muets , celles  de  navigation,  d epeinture  et  de  chirurgie,  l’académie 
de  médecine  pratique  et  la  société  des  sciences  et  des  arts  sont  ses  principaux 
établissemens  publics.  Barcelone  est  la  résidence  du  capitaine-général  de  la 
Catalogne,  de  l’Audieneia  real  de  cette  vaste  province  et  d'un  évêque.  Six 
colonnes  cannelées,  débris  d'un  ancien  édifice,  les  restes  d'un  amphithéâtre 
romain , d’un  bain  et  une  foule  d'inscriptions  attestent  son  antiquité  et  son 
ancienne  splendeur  dès  le  temps  de  la  république  romaine. 

Les  autres  villes  les  plus  importantes  de  la  Catalogne  sont  : 

Becs  , jolie  ville,  qui  n était  encore  qu'un  petit  bourg  vers  la  fin  du  siècle  dernier. 
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niais  dont  l'industrie  variée  et  le  commerce  Hérissant  |iortérent  rapidement  jusqu'à 
30,000  le  nombre  de  scs  habitai».  Quoique  sa  prospérité  doit  avoir  beaucoup  déchu 
dans  ces  dernières  années,  M.  Mignano  lui  accorde  encore  2 1,007  habilans.  C’est  parle 
port  de  Salou , petit  00017;  au  sud  de  Reus,  que  se  Tait  l'exportation  des  produits  va- 
riés de  ses  importantes  fabriques; 

Tarragore,  ville  archiépiscopale , jadis  si  populeuse  et  importante,  lorsqu’elle 
donnait  le  nom  à la  plus  grande  province  de  l’Hispanie,  n'est  plus  qu'une  ville  mé- 
diocre, d'environ  11,000  habilans,  à laquelle  quelques  fabriques,  son  port,  que  des 
travaux  récens  ont  beaucoup  amélioré , quelques  hâtimens  modernes  et  surtout  les 
antiquités  romaines  dont  elle  est  pour  ainsi  dire  remplie,  donnent  une  certaine  im- 
portance. Parmi  ces  dernières  on  doit  citer  les  ruines  d'un  amphithéâtre , d'un  cirque 
et  d'un  palais  qu'on  dit  avoir  été  habité  par  Auguste.  Parmi  les  édifices  du  moyen  âge 
nous  nommerons  la  cathédrale , regardée  justement  comme  une  des  plus  belles  églises 
de  toute  la  Péninsule.  On  doit  aussi  mentionner  l'aqueduc , qui , réparé  par  un  arche- 
vêque, amène  l'eau  dont  Tarragone  manquait.  La  société  économique  , le  séminaire . 
l'école  de  dessin  pour  la  marine  et  pour  l'architecture , et  la  maison  d'éducation  pour 
les  filles  sont  ses  élablissemens  publics  les  plus  importans.  Dans  ses  environs  on  voit  un 
tombeau  majestueux , qui , suivant  la  tradition  populaire , contiendrait  les  cendres  des 
Scipions.  Non  loin  de  cette  ville  on  vient  de  découvrir  une  mine  de  charbon  de  pierre 
très  riche. 

Viixarova  , importante  par  son  industrie  et  son  chantier;  pop.  9.000  âmes.  Tout 
près  on  voit  les  ruines  d'une  forteresse  antique,  de  nombreuses  sépultures  creusées  dans 
les  rochers  et  présentent  comme  autant  d'empreintes  de  corps  humains, — Tortose  , 
ville  ancienne,  forte  et  épiscopale,  avec  quelques  beaux  édifices,  plusieurs  restes 
d'antiquités  romaines  et  arahes , un  port  qui  alimente  son  commerce  assez  important 
et  environ  IC.000  habitons.— Lrrida,  dans  une  situation  pittoresque,  ville  épiscopale, 
importante  par  ses  fortifications  et  quelques  antiquités;  pop.  13,000  âmes. — Cervera, 
par  son  université,  la  septième  de  l'Espagne  pour  le  nombre  des  étudiants  qui  la  fré- 
quentent— Marres  a , Solsora,  Igcai.ada  cITarrasa,  par  leur  industrie.— Sec - 
d'Urgel  ou  Urgel,  petite  ville  épiscopale,  que  nous  ne  nommons  qu'à  cause  de  la 
grande  célébrité  qu'elle  s’est  acquise  pendant  la  dernière  guerre  d'Espagne , comme 
point  de  réunion  de  la  junte  apostolique;  pop.  2,030  habitons. 

Mort-Serrat,  magnifique  couvent  de  Bénédictins,  construit  vers  la  moitié  de  la 
haute  montagne  de  ce  nom  , sur  laquelle  on  compte  aussi  quatorze  ermitages  ; le  sanc- 
tuaire de  Notre-Dame  de  ce  couvent  est  un  des  pèlerinages  les  plus  fréquentés  de 
l'Espagne.— Cardora,  petite  ville , importante  par  sa  riche  mine  de  sel  gemme.  Il  est 
difficile,  dit  un  savant  naturaliste.de  représenter  le  spectacle  magnifique  de  ces  vastes 
carrières  taillées  à ciel  ouvert  dans  un  dépôt  salin  de  100  mètres  d'élévation,  qui, 
éclairé  par  les  rayons  solaires , réfléchit  les  brillantes  couleurs  de  l'arc-en-ciel.  Les 
bancs  de  sel  limpide  ont  tout  l'éclat  du  cristal  de  roche;  tandis  que  d'autres  parties 
colorées  en  bleu,  en  rouge,  ou  mélangées  d'argile  grisâtre . donnent  aux  flancs  abrup- 
tes , aux  déchirures , aux  pointes  et  aux  crêtes  saillantes  de  celte  masse  imposante  et 
unique  en  Europe,  l'aspect  d'une  montagne  de  pierres  précieuses  qui  surpasse  en  éclat 
tout  ce  que,  dans  leur  description,  l'imagination  des  Orientaux  se  plaît  à nous  racon- 
ter sur  les  demeures  célestes  des  fées  et  des  génies.  Nous  ajouterons  que  la  densité  de 
cette  cristallisation  est  telle  que  plusieurs  fragmens  sont  mis  en  œuvre,  et  reçoivent 
un  très  beau  poli.  Les  produits  de  cette  mine  sont  immenses. 

Vieil,  ville  épiscopale,  importante  par  scs  fabriques  de  toile,  ses  filatures  de  coton 
et  par  les  mines  de  cuivre  et  de  houille  situées  dans  son  voisinage , ainsi  que  par  les 
campagnes  fertiles  et  bien  cultivées  qui  l'environnent;  pop.  pies  de  l3,000âincs. — 
OLOT.parsa  population  qu'on  porte  à 14.000  âmes  et  par  son  commerce  de  transit  ; et 
Ripoll,  par  son  industrie  variée  et  surtout  par  son  excellente  manufacture  d’armes; 
les  canons  de  fusil  sont  estimés  pour  la  justesse  de  leur  calibre  et  les  lames  de  sabro 
pour  la  qualité  supérieure  de  leur  tranchant  ; pop.  environ  3, 000  âmes. 

Géhore,  ville  épiscopale,  peu  industrieuse,  mais  remarquable  par  quelques  beaux 
édifices,  surtout  par 3a  cathédrale,  et  avant  les  dernières gurrres , très  importante 
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par  scs  fortification»  qui  ont  presque  toutes  clé  détruites  en  1800  ; pop.  6,000  âmes.  — 
Matas  0 , dont  la  partie  nouvellement  bâtie  est  remarquable  par  sa  beauté  ; la  filature 
de  coton , la  fabrication  de  bas  de  soie  et  de  coton , de  dentelles , de  blondes , de  per- 
cales , de  mouchoirs,  de  velours , de  bouchons  delièce  , etc.  etc.  ; des  verreries  et  la 
construction  des  vaisseaux  marchands  occupent  la  plus  grande  partie  de  scs  habitans , 
que  M.  Mignano  n'estime  qu'à  13,000. 

Fiocen as,  jolie  petite  ville,  dont  la  citadelle,  bâlie  d'après  les  plans  de  Vauban,  est 
une  des  places  fortes  les  plus  remarquables  de  l'Europe  : ses  casemates  à l'épreuve  de 
la  bombe,  capables  de  recevoir  I0,000  hommes  ; ses  magifiques  écuries  pour  1 ,300  che- 
vaux; ses  immenses  citernes  pouvant  contenir  3 ou  4,000,000  de  litres  d'eau;  ses 
vastes  magasins  suffisant  pour  un  approvisionnement  de  18  mois , eu  ont  fait  une 
place  imprenable. 

La  petite  ville  de  Casteio-dk-Ampcbias  . que  presque  aucun  géographe  ne  men- 
tionne, et  dont  les  exhalaisons  pestilentielles  des  marais  environnans  déciment  tous 
les  jours  la  population,  offre  aussi  beaucoup  d'intérêt.  Sa  situation  au  fond  du  golfe 
de  Roses , l'un  des  bassins  de  la  Mediterranée  les  plus  remarquables,  l'avait  rendue 
du  temps  des  Romains  la  ville  la  plus  importante  du  Lampourdan , époque  à laquelle 
quelques  auteurs  lui  ont  attribué  une  population  de  100,000  âmes.  Les  fondemens  de 
ses  anciennes  murailles , les  ruines  de  plusieurs  temples  et  beaucoup  d’antiquités  pré- 
cieuses que  l'on  y découvre  attestent  encore  son  ancienne  splendeur.  Autrefois  baignée 
par  la  mer , cette  ville  s’en  trouve  actuellement  éloignée  de  prés  de  deux  milles.  — 
Roses , à l'entrée  du  golfe  de  ce  nom  , plus  remarquable  par  ce  qu'elle  pourra  deve- 
nir un  jour  que  par  ce  qu’elle  est  maintenant,  surtout  depuis  que  sa  citadelle  et  son 
boulon  ont  été  démantelés  en  1809.  La  population  de  celte  ville  s’accroît  de  jour  en 
jour,  et  si  jamais  l'Espagne  reprend  son  antique  splendeur,  l’heureuse  situation  de 
celle  ville  la  rendra  florissante. 

Saragossr,  ville  archiépiscopale,  située  presque  au  centre  de  l’Aragon, 
dont  elle  est  la  capitale  étant  la  résidence  de  l'intendant,  du  capitaine-général 
et  de  l’Audiencia  real.  L’F.bre  la  partage  en  deux  parties  réunies  par  un  pont 
superbe , dont  une  des  sept  arches  a 180  pieds  d'ouverture.  Avant  les  mémo- 
rables désastres  qu’éprouva  cette  ville  à la  suite  de  la  résistance  héroïque 
(pt’elle  opposa  aux  Français  en  1808,  ses  églises  surpassaient  en  magnificence 
et  en  richesse  presque  toutes  celles  de  l'Espagne.  La  plupart  ont  beaucoup 
souffert , ainsi  que  les  autres  édifices  qui  la  décoraient.  Nous  nous  bornerons  à 
citer,  parmi  ceux  qu'elle  conserve  encore,  l’église  de  Xotre-Dame  del  Pilar,  plus 
l>elleque  la  cathédrale  et  renommée  dans  toute  la  Péninsule  par  son  sancluaire 
qui  y attire  un  grand  nombre  de  pèlerins.  La  bibliothèque  publique , le  sémi- 
naire , plusieurs  collèges , la  société  économique,  qui  a fondé  des  écoles  de  ma- 
thématiques, d'économie  et  d'histoire  naturelle  ; l’académie  des  bcaux-arls , et 
surtout  l’niMt'emW , qui  maintenant  est  la  troisième  de  l’Espagne  pour  le 
nombre  de  ses  étudians , ajoutent  à l’importance  de  celte  ville  dont  le  com- 
merce et  l’industrie  sont  beaucoup  déchus , mais  dont  la  population  s'élève  en- 
core à 43,000  âmes.  De  nombreux  vestiges  de  constructions  romaines  attestent 
son  antiquité. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  cette  vaste  province  sont  : 

Tarazoxa,  très  ancienne  et  siège  d'un  évêché;  pop.  to.oon  âmes.  — Caiatavcd, 
avec  environ  9,000  habitans  et  Tcrruel  avec  près  de 0,000,  villes  épiscopales,  impor- 
tantes par  leur  industrie.  — Ilcr.scA,  remarquable  par  son  antiquité,  par  sen  siège 
épiscopal,  par  quelques  beaux  édifices  et  par  sen  université,  dont  on  loue  le  bel  h<">tel  ; 
pop.  environ  3,000  âmes.  — Jaca  , importante  par  ses  tonifications  et  son  industrie; 
|K>p.  3,000  âmes. 

La  Navarre,  la  Biscaye,  les  Asturies , YEstremadurc  et  lesiïc»  Baléares  n'offrent 
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Ie»-16  Palma  ■ tfue  de*  villes  du  troisième  et  du  quatrième  ordre.  Voici  celles 
que  notre  cadre  noui  permet  de  mentionner. 

ln“,a"®^jVa,l'arr‘  ville  épiscopale,  triste  et  mai  bâtie. 

ëénéraT«  T ^ficatl0n,ct  Parce  est  la  résidence  du  capitaine- 

ïmîi  * 1 r°i'al  de «elle province;  pop.  ls.ooo  âmes.  — Todbi.  a,  assez  jolie 

vdie  épiscopale,  importante  par  son  industrie  et  son  commerce , avec  un  collège1  , où 

LmenTnuTrVitf  '’  '*  SP1*  et  U Pharmacie . et  quelques  autres  éëabiis- 
*er„  un"  y pass*  1 Ébre  >ur  ““  beau  pont  de  17  archer  ; pop.  0,000  âmes, 

ioheviiu  B l/4.0D  b'ouve  : Vitoeia,  chef-üeu  de  l'intendance  de  ce  nom, assez 
<pjel<"«*  beaux  édifices , une  belle  place , importante  par  son  indus- 
tr  e et  son  commerce  ; pop.  12,000  âmes.  - Saiht-Séiastien  , située  sur  une  pres- 

It  la  rtK??  Par  *,°?  COrninfrce-  Par  «s  fortifications , son  port  et  parce  qu  elle 
Im  PortuMU  caP;  aine-genéral  de  Guipuscoa.  Brûlée  en  1813  par  les  Anglais  et 
s i ortugais,  elle  a été  entièrement  reconstruite  sur  un  plan  régulier  et  figura 

pet  t”  vmë1 1mnlértde8| PlU8  JolleS  Villes  de  «'W.  POP-  0 000  àm^-vïLZ, 
mentait  cl  8°D  co,le?e°ù  l’on  en*ei6ne  aussi,  outre  les  études  élé- 

tëès  oeufend^ii  5 '««  sciences  physiques  et  mathématiques.  - Los  Passages  , 

ires  petit  endroit,  remarquablepar  son  port,  un  des  plus  sûrs  et  des  plus  beaux  de  l'Eu- 

tniu* rintinàa ° ’ capltale  de  la  Biscaye  proprement  dite,  ville  la  plus  peuplée  do 

îrin«  d'F*nad,^.  a a.Tea  "IV*  'l  enVir0n  15,000  âmes  : c'e,t  le  Crand  entrepôt  des 
destinées  à 1 exportation  et  une  des  villes  les  plus  commerçantes  du 
jaume.  — Ognate,  petite  ville,  remarquablepar  son  université  et  par  les  forgea 
ae  son  voisinage.  — Sa  uonnosino , par  ses  mines  de  fer  les  plus  renommées  de  l’Es- 
pagne. 

tr?“ye--Oviimo,  petite  ville  épiscopale,  d'environ  10,000 

E^raofo  ÏTra,APf  C1  qU,e  e 681  la  capitalc  des  A*luri“*  berceau  de  la  monarchie 
„*P  Gi"°‘,e'  *Ta  oaAetbalt  d une  grande  antiquité  et  d'une  belle  architecture  gothi- 

rnnJ  U,UC’„  un'ver,,‘é  *'  la  toc<M  économique  doivent  être  mentionnés.  - 

^on  oôrt^onnen  *'  à aqr/  e !“  loD8Ue  rt*idence  du  ™ Pélage , son  commerce  et 
son  port  donnent  une  certaine  importance;  pop.  6.000  âmes. 

».  lî ëa  VE,[remadur‘  on  trouve  : Badajoz,  chef-lieu  de  l'intendance  de  ce  nom 
ëJrcnëHrf,ëaCaplta,ne'fénél!al  ?*  'Bslremadure  et  d'un  évêque.  Son  magnifique 
ÎL^„ën  Guadiana  ’ “5  des  P,u*  beaux  de  l'Europe , est  ce  qu'elle  offre  de  plus  r<y 

mrmëte  ?“**■  ~ °L,yE!,SA  • petite  ville  d'environ  10,000  âmes,  im- 

portante par  ses  fortifications,  son  industrie  et  son  commerce. 

eniDA , petite  ville  d'environ  8,000  âmes , mais  très  importante  par  les  magnifi- 
ques restes  de  son  ancienne  splendeur,  lorsqu'elle  était  la  plus  florissante  des  colonies 
romaines.  On  y admire  encore  un  arc-de- triomphe,  attribué  à Trajan  et  très  bien 
conservé  ; le  magnifique  pont  sur  la  Guadiana,  un  des  plus  grands  de  l'Europe  re- 
marquable par  sa  solidité  et  par  sa  belle  conservation;  un  autre  pont  romain  nommé 
jPuente  d Albaregas,  aussi  bien  conservé;  les  restes  d'un  théâtre , d'une  naumachie 
f un  cirque,  de  trois  aqueducs.  Plusieurs  maisons  y sont  bâties  la  plupart  avec  des 
fûts  et  des  chapiteaux  de  colonnes,  des  inscriptions,  des  fragmens  de  statues  et  de 
riches  entabicmens.  Le  château  qui  servit  de  réduit  aux  Arabes,  demeure  presque 
intact  au  centre  de  la  ville.  Dans  ses  environs  on  voit  aussi  les  restes  d’un  immense 
réservoir  nommé  VAlbufera  ou  VAlbuhera,  remarquable  par  1a  solidité  de  sa  gigan- 
tesque construction.  ° 

Cacekes  , ville  ancienne,  de  médiocre  étendue,  mais  à laquelle  le  siège  de  l ‘audencia 
ou  du  tribunal  d'appel  de  l’Estremadure  donne  une  certaine  importance;  pop. 
lO.ooo  âmes.— Alcastaka,  très  petite  ville  d'environ  8,ooo  âmes,  remarquable  par  un 
magnifique  pont  sur  le  Tage , qui  lui  a valu  le  nom  arabe  qu’elle  porte.  Ce  beau  mo- 
nument , qui  a traversé  tant  de  siècles , remonte  au  règne  de  Trajan  et  est  très  bien 
conservé.  Alcantara  donne  aussi  son  nom  à l'ordre  militaire  de  Calatrava  depuis  qu'elle 
en  devint  le  chef-lieu.  — Pi.asencia  , petite  ville  épiscopale , assez  bien  bâtie , remar- 
quable par  plusieurs  antiquités  romaines  et  surtout  par  son  bel  aqueduc  composé  de 
CO  arcades  ; pop.  7,000  âmes. 

34 


by  Google 


420 


EUROPE. 


Dans  les/iet  Baléareson  trouve:  Palma,  cheMieu  de  l'intendance  de  ce  nom 
et  résidence  du  capitaine-général  de  Majorque , siège  de  l’audùneia  real  des  lies  Ba- 
léares, ville  assez  grande,  fortifiée  et  épiscopale,  située  au  fond  d’une  baie  de  Ille 
Majorque  qui  y forme  un  bon  port.  La  cathédral» , remarquable  surtout  par  son  éten- 
due, et  la  lonja  ou  bourse,  sont  les  édifices  les  plus  importans  de  cette  ville,  qui, 
dans  le  moyen  âge,  fut  un  des  grands  entrepôts  du  commerce  entre  l’Europe  et  l’O- 
rient. Patina  possède  une  université  et  quelques  autres  établissemens  littéraires; 
M.  Mignano  lui  accorde  34,000  habitans.  — M a ho*  , jolie  ville , fortifiée  et  assez  com- 
merçante, avec  un  des  plus  beaux  ports  de  l'Europe;  elle  est  la  plus  importante  de 
l’ile  Minorque  et  la  résidence  d'un  gouverneur-général  militaire.  — Iviça  , très  petite 
ville  épiscopale , que  nous  ne  nommons  que  pour  mentionner  les  immenses  salin»  de 
l’ile  de  ce  nom , dont  elle  est  le  cheMieu. 

POSSESSIONS.  Après  la  perte  de  ses  magnifiques  et  vastes  colonies  sur 
le  Continent  Américain , la  monarchie  Espagnole  se  trouve  ne  plus  pos- 
séder qu’une  superficie  de  214,000  milles  carrés  contenant  une  popula- 
tion de  17,988,000  habitans.  Voyez  l’Afrique,  l’Océanie  et  l’Amérique  Es- 
pagnoles. 

RÉPUBLIQUE  D’ANDORRE. 

POSITION  et  FLEUVES.  Ce  petit  état , oublié  par  les  géographes , est  si- 
tué en  Catalogne  sur  le  versant  méridional  des  Pyrénées  entre  Foix  en  France, 
et  Urgel  en  Espagne.  Il  occupe  la  vallée  d’Andorre  ou  Andorra , arrosée  par 
la  Balira , affluent  droit  du  Segre , qui , lui-méme,  porte  & I’Ébre  le  tribut  de 
ses  eaux. 

GOUVERNEMENT,  etc.  Placée  sous  la  protection  du  roi  de  France  et  de 
l’évêque  d’Urgel , cette  petite  république  est  gouvernée  par  un  syndic,  qui  pré- 
side le  conseil  de  la  vallée , et  par  deux  viguiers  qui  administrent  la  justice, 
l’un  nommé  par  le  roi  de  France , l’autre  par  l’évêque  d’Urgel.  Les  Andorrans 
paient , avec  le  bois  de  leurs  forêts  et  le  fer  de  leurs  forges , le  blé  et  les  autres 
articles  de  première  nécessité , dont  ils  ont  besoin. 

TOPOGRAPHIE.  Andorre,  sur  l’Embellire  ou  Balira , petite  ville  d’envi- 
ron 2,000  âmes,  est  la  capitale  de  la  république.— Cakillo  est  un  village  remar- 
quable par  ses  mines  de  fer. 

MONARCHIE  DANOISE. 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  Longitude  orientale,  entre  5»  45’  et  10°  14'. 
Latitude , entre  63°  22  et  57°  45'. 

DIMENSIONS.  La  configuration  de  ce  royaume  formé  en  grande  partie 
d'Iles , et  la  méthode  suivie  pour  déterminer  les  dimensions  des  autres  états , 
nous  obligent  à ne  faire  entrer  dans  nos  calculs  que  les  seules  possessions  alle- 
mandes et  la  péninsule  du  Jutland , ce  qui  diminue  de  beaucoup  les  deux  plus 
grandes  lignes  qu’on  peut  tracer  dans  la  partie  européenne  de  la  monarchie 
Danoise.  Plus  grande  longueur,  depuis  Skagen,  dans  le  bailliage  d’Aalbourg, 
jusqu'à  la  rive  droite  de  l'Elbe  dans  le  Ditmarschen,  233  milles.  Plus  grande 
largeur , depuis  les  environs  d’Aggcr  sur  la  mer  du  Nord , dans  le  bailliage  de 
Thisted , jusque  dans  les  environs  d’Aalsoe  sur  le  Cattegat , dans  le  bailliage 
d’Aarhuus , 95  milles. 

CONFINS.  Au  nord,  le Skagcr-Rack , dit  aussi  merde  Danemark  par  quel- 
ques géographes,  et  le  Cattegat.  A I’«f,  le  Cattegat,  le  déiroit  du  Sund,  la 
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Baltique  et  les  possessions  de  la  maison  de  Mecklembourg  dans  la  confédéra- 
tion Germanique.  Au  sud,  le  royaume  de  Hanovre  dans  la  confédération  Ger- 
manique. A l’ouest,  la  mer  du  Nord. 

PAV8.  Le  royaume  de  Danemark  proprement  dit,  formé  de  l'archipel  Danois, 
y compris  l’ile  Bornholm  et  du  Jutland  Septentrional  ; le  duché  de  Schleswig , 
ou  le  Jutland  Méridional  ; V archipel  de  Færo  ; les  duchés  de  Holstein  et  de 
Lauenbourg  avec  la  seigneurie  de  Pinneberg,  le  comté  de  Ranzau  et  la  ville 
d’Altona , pays  compris  dans  la  confédération  Germanique.  Pendant  la  guerre 
de  la  révolution  française,  le  Danemark  perdit  l’tle  d’Helgoland  qu’il  céda  à 
l’Angleterre , et  le  royaume  de  Norwège  qu’il  céda  à la  Suède;  il  reçut  en  dé- 
dommagement la  Poméranie  ci-devant  Suédoise , qu’il  céda  au  roi  de  Prusse 
pour  le  duché  de  Lauenbourg  et  une  somme  d'argent.  Mais,  afin  de  signaler 
une  erreur  répétée  dans  presque  toutes  les  géographies , nous  devons  ajouter 
que  la  prétendue  souveraineté  de  la  ville  de  Ratzebourg , que  les  géographes 
partagent  entre  le  roi  de  Danemark  et  grand-duc  de  Mecklembourg-Strelitz , 
n’est  en  réalité  qu’une  propriété  domaniale  de  ce  dernier  ; elle  ne  comprend  que 
la  cathédrale  ( Dom)  de  cette  ville  et  le  Palmbcrg , petite  place  qui  en  est  voi- 
sine. La  partie  de  ce  duché , sur  laquelle  ce  prince  exerce  réellement  les  droits 
de  souveraineté , a pour  chef-lieu  la  petite  ville  de  Schonbcrg. 

MONTAGNES.  Depuis  la  perte  de  la  Norwège , la  partie  européenne  de  la 
monarchie  Danoise  n’offre  aucune  élévation  qu'on  puisse  décorer  du  nom  de 
montagne,  si  ce  n’est  dans  l’archipel  de  Færo;  on  n’y  trouve,  à proprement 
parler , que  des  collines. 

LACS.  Ce  royaume  en  a plus  de  400  portant  des  noms  ; mais  ils  sont  pres- 
que tous  très  petits,  à moins  qu’on  ne  veuille  ranger  parmi  les  lacs  le  Liimfiord, 
à cause  de  l’étroit  canal , qui,  jusqu’en  1825 , établissait  la  seule  communication 
entre  cette  nappe  d'eau  qui  était  en  partie  douce  et  le  Cattegat.  Depuis  la  ter- 
rible bourrasque  qui  a ouvert  deux  canaux  à l’ouest , toutes  les  eaux  du  Liim- 
fiord sont  devenues  salées , et  cette  masse  d’eau  doit  être  classée  parmi  les  lagu- 
nes , ainsi  que  le  Ringkiobing-Fiord  dans  le  bailliage  de  ce  nom.  Les  véritables 
lacs  les  plus  remarquables  de  cet  état  sont  ceux  d'Arre  et  d'Ksrom  dans  la  par- 
tie septentrionale  de  lTle  Seeland  ; de  Marieboe  dans  l’Ile  Laaland  ; de  Ploen 
et  le  Salent  dans  le  duché  de  Holstein  ; de  Ratzebourg  et  de  Schaal  dans  celui 
de  Lauenbourg. 

ILES.  Ce  royaume  en  a plusieurs  et  même  elles  forment  sa  partie  principale 
et  la  plus  florissante.  Ne  tenant  pas  compte  des  divisions  administratives  aux- 
quelles elles  appartiennent , nous  les  partagerons  dans  les  trois  classes  sui- 
vantes : 

Iles  dans  la  mer  Baltique  et  le  Catteoat.  Ces  Iles  forment  ce  qu’on  pourrait 
appeler  l’Ârchipet  Danois;  elles  s’étendent  entre  la  Gotbieetle  Jutland. 
Les  principales  sont  : Seeland  ( Sjælland  ) , Fionie  { Fyen  ) , Falster , Laaland , 
Femem,  Âfoen,  Langeland,  Arro , Als,  Samso,  Bornholm,  au  milieu  de  la 
Baltique , Anholt  et  Leso , au  milieu  du  Cattegat , sont  les  sporade*  principales 
de  cette  division. 

Iles  dans  la  mer  du  Nord.  Ces  tles  s’étendent  le  long  de  la  côte  occidentale 
du  Jutland.  On  pourrait  les  appeler  Are  h ipel  Jullandais,  à cause  de  leur 
position.  Les  principales  sont  du  nord  au  sud:  Fano,  Ramo,SyU,  Fohr,  Am- 
ron,  Pelwom  et  Nordslrand. 

Iles  dans  l’Océan  Atlantiqce  Septentrional.  Cette  division  comprend 
l'Archipel  de  Færo , dont  les  Iles  principales  sont  : Stromo,  Oslero  et 
Sydero. 
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FLEUVES.  La  configuration  du  sol , dont  une  grande  partie  consiste  en  tles 
et  dont  le  reste  offre  partout  de  petites  dimensions , ne  permet  pas  à cet  état 
d’avoir  de  grands  fleuves.  Voici  les  principaux  ; ils  appartiennent  à la  Baltique, 
au  Cattegat  et  à la  mer  du  Nord. 

La  MER  DU  NORD  reçoit: 

L'sider  ; ce  fleuve  sort  d'un  étang  près  de  Bordeshnlm , dans  le  Holslein , traverse 
Je  tac  Western  , et  changeant  depuis  sa  direction . sépare  le  duché  de  Schleswig  de 
celui  de  Holslein  ; il  se  rend  dans  la  mer  du  Nord  après  avoir  baigné  Rendsburg , Frc- 
dericksladt  et  Tonningen. 

L'Elbe  , qui  est  un  des  grands  fleures  de  l'Allemagne , sépare  les  duchés  de  Lauen- 
hourg  et  de  Hoistein  du  royaume  de  Hanovre  et  entre  dans  la  mer  du  Nord.  Dans  les 
confins  de  cet  état  il  baigne  Lauenbourg , Altona  et  GlUckstadl , et  reçoit  le  Delve- 
nau  , la  Bille  et  le  Stor. 

La  MER  BALTIQUE  reçoit: 

LaTnAVE,  dont  le  cours  supérieur  appartient  au  duché  de  Hoistein , traverse  le 
territoire  de  la  république  de  Lubeck  et  se  jette  dans  la  Baltique , après  avoir  reçu  la 
Sleckenil:  et  la  Wuckenilt , et  avoir  passé  par  Oldeslobe. 

Le  CATTEGAT  reçoit  : 

Le  Giiden  ( Gudenaa  ) , qui  est  le  plus  grand  fleuve  du  Julland,  où  il  baigne  les 
nailliagrs  de  Skanderborp , Viborg  et  Randers,  et , après  avoir  passé  par  Randcrs , il 
entre  dans  la  mer. 

CANAUX.  Malgré  sa  petitesse  et  sa  position  en  grande  partie  insulaire,  cet 
état  en  a plusieurs  qu'il  doit  à l'administration  éclairée  du  roi  régnant  et  de 
son  prédécesseur.  Nous  nous  bornerons  à citer  les  plus  importons  : 

Le  canal  de  Schleswig-Holstein  qui  est  le  plus  grand;  il  forme  la  jonction 
de  la  mer  du  Nord  avec  la  Baltique, en  réunissant  l’Eider  (depuis  Remlsbourg) 
au  golfe  de  Kiel  ; ce  canal  est  remarquable  par  la  beauté  de  ses  écluses  et  par 
scs  ponts.  Le  canal  de  la  Sleckenil:,  qui  jointl'Elbeà  la  Baltique,  moyennant 
la  réunion  du  üelvenau,  affluent  de  l’Elbe,  à la  Steckenitz , affluent  delà 
Trave.  Le  canal  de  Neslvcd , construit  pour  faciliter  le  transport  du  bois  des 
forêts  des  environs  de  Soro  en  Secland;  il  réunit  le  lac  Bavelsc  à la  mer  Balti- 
que. Le  canal  d'Odense,  construit  en  1804  pourjoindre  cette  ville  avec  la  mer. 
On  a le  projet  de  creuser  plusieurs  canaux  , entre  autres  un  grand  canal  qui 
joindrait  l’Elbe  à la  Baltique  à travers  le  Hoistein.  Parmi  les  travaux  hydrau- 
liques importans  exécutés  sous  le  règne  actuel , on  doit  citer  surtout  les  deux 
ports  artificiels  de  Elscneur  dans  le  Seelaml  et  de  Frederikshavn  dans  le  bail- 
liage dcUjoring  dans  le  Jutland.  On  a aussi  le  projet  de  construire  un  port  à 
' Brunsbüttel  dans  le  pays  de  Ditmarscbes , pour  faciliter  le  commerce  du  Hoi- 
stein. Nous  ajouterons  aussi  que  des  digues  plus  ou  moins  remarquables  pro- 
tègent contre  les  fureurs  de  la  mer  du  Nord , toute  la  cOle  du  Hoistein  et  la 
côte  occidentale  du  Julland , dont  le  niveau  est  souvent  plus  bas  que  celui  de 
la  mer. 

ETHNOGRAPHIE.  On  peut  dire  que  tous  les  habitans  du  royaume  appar- 
tiennent à la  souche  Germanique  , dans  laquelle  il  faut  distinguer  : les  Danois, 
qui  forment  la  grande  masse  de  la  population  ; ils  occupent  l’archipel  Danois , 
tout  le  Jutland  Septentrional  el  environ  les  trois  quarts  du  Julland  Méridional 
ou  duché  de  Schleswig  ; les  Allemands , qui  vivent  dans  les  duchés  de  Hoistein 
et  de  Lauenbourg  et  dans  une  partie  du  duché  de  Schleswig,  savoir  : dans  la 
plus  grande  partie  des  bailliages  de  llytten  et  Uusum  et  dans  la  moindre  partie 
de  ceux  de  Tondern  et  de  Gallop,  ainsi  que  dans  les  districts  séparés  de  Dae- 
nischwald , Svansen , Slapclholm  et  Eiderstedt;  les  Frisons , qui  occupent  les 
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Ile*  le  long  de  la  côte  occidentale  du  Jutland , et  une  partie  du  bailliage  de 
Husum.  Les  Sui/s,qui  appartiennent  à la  souche  Sémitique,  ne  forment  qu’une 
très  petite  fraction  de  la  population  de  cet  état;  presque  tous  vivent  à Allona 
et  à Copenhague. 

RELIGION.  Leluthéranisme  est  la  religion  de  l’état  et  de  la  presque 
totalité  de  ses  habilans , qui  sous  ce  rapport  jouissent  de  la  plus  grande  liberté. 
Le  gouvernement  est  si  tolérant  en  matière  religieuse , qu’on  peut  y obtenir 
des  emplois  et  des  dignités  sans  professer  la  croyance  du  pays.  On  y trouve  un 
petit  nombre  de  Catholiques  et  un  autre  encore  moindre  de  lie  r rn  h u - 
(ers,  de  Cal  vinis  tes  et  de  M en  noni  tes.  Les  Juifs,  quoique  en  très  petit 
nombre  relativement  à la  population  générale  du  royaume , sont  encore  plus 
nombreux  qu'aucune  des  quatre  dernières  religions  que  nous  venons  de  nom- 
mer , prise  séparément. 

GOUVERNEMENT.  Depuis  la  révolution  de  1660,  le  gouvernement  Danois 
est  une  monarchie  absolue  pour  les  pays  qui  forment  le  royaume  de  Danemark 
proprement  dit.  Dans  les  deux  duchés  de  Holstein  et  de  Lauentmurg  qui  forment 
partie  de  la  Confédération  Germanique,  la  noblesse  jouit  encore  de  grands  pri- 
vilèges. Les  Dilmarsches , dans  le  liolstein,  et  les  habitans  de  la  ville  d' Alloua 
jouissent  de  grands  privilèges  et  de  grandes  libertés  ; entre  autres  ils  ne  sont 
passoumis  au  système  des  douanes  qui  régit  tout  le  reste  de  la  monarchie  Da- 
noise. Comme  duc  de  Holstein  et  de  Lauenbourg,  le  roi  de  Danemark  est  mem- 
bre delà  Confédération  Germanique. 

FORTE RESSES  et  PORTS  MILITAIRES.  Les  trois  places  principales 
sont  : Copenhague,  avec  la  citadelle  de  Frederikshavn  et  le  fort  de  Trekroner 
( Trois  Couronnes  ) , Rendsborg  et  Kronborg  près  d'Elseneur  ; viennent  ensuite 
Nyborg , Frederits,  Frederiksort , Korsor  ,Fladstrand  près  de  Friderikshavn , 
Chrislianso  près  de  l’tle  Bornholm.  Copenhague  est  le  principal  port  militaire 
de  toute  la  monarchie  , et  la  station  ordinaire  de  la  flotte  et  de  la  flotille. 

INDUSTRIE.  Malgré  les  progrès  faits  depuis  un  demi-siècle , les  manufao 
tures  et  les  fabriques  sont  encore  bien  loin  d'avoir  atteint  tout  l’essor  dontellcs 
sont  susceptibles.  Les  manufactures  de  draps , de  soie  et  de  porcelaine  de  Copen- 
hague ; celle  de  toile  d voiles  de  cette  ville  et  de  plusieurs  autres  ; les  tanneries 
et  les  gants  de  Randers  et  d’Odense , le  papier  de  Seeland , du  Holstein  ; la 
fabrique  d'armes  de  Frederiksværk  et  d'Hellebcck  dans  le  Seeland  : le  tabac , 
surtout  à Copenhague,  Frederits  et  Altona  ; les  dentelles  de  Toderne  et  de 
Lygumkloster , les  batistes  de  Schleswig  et  l 'eau-de-vie  et  la  bierre  qui  se  font 
dans  toutes  les  villes  marchandes  du  royaume  ;surtoutàCopenhague,  Altona, 
Flensborg  et  Odense  où  la  bierre  est  d'une  qualité  supérieure , nous  paraissent 
être  les  principaux  articlesde  l'industrie  de  cet  état  ,où  l'ftoWojenr,  la  bijouterie, 
la  carrosserie , la  sellerie , la  mégisserie , les  instrumens  de  musique  et  de  ma- 
thimatiques , elles  travaux  du  tourneur,  du  chapelier , du  teinturier  et.  du  cor- 
donnier, ont  fait  aussi  depuis  quelque  tempsde  grands  progrès.  Le  paysan  dans 
les  Iles  et  dans  le  Jutland  fabrique  eneore  souvent  lui-même  tout  ce  qui  sert 
pour  son  habillement  et  pour  meubler  son  habitation. 

Les  villes  qui  se  distinguent  le  plus  par  leur  industrie  sont  : Copenhague, 
Allona,  Flensborg,  Rendsbourg  , Itsehoe  et  Kiel.  Viennent  ensuite  celles 
de  Ronne,  Husum,  Randers , Fridericia , Aarltuus,  Aalborg  , Ribe,  Odense  de 
Tondent. 

COMMERCE.  Peu  d’états  ont  une  position  plus  favorable  pour  le  commerce. 
Aussi  celui  de  Danemark  est-il  très  important , relativement  à l’étendue  de 
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son  territoire.  Il  avait  pris  un  grand  essor  pendant  les  premières  années  de  1a 
guerre  de  la  révolution  française  ; mais  depuis  1807  jusqu’à  1814  ses  pertes 
furent  immenses.  Depuis  la  paix  générale  et  surtout  dans  les  sept  et  huit  der- 
nières années , il  a repris  une  nouvelle  vie , et  actuellement  il  est  assez  floris- 
sant ; ses  progrès  ont  été  plus  sensibles  dans  les  villes  et  provinces,  tels  qu’à 
Altona  , Aarhuus  , Aalborg  , Faaborg  , etc.,  que  dans  la  capitale.  Les  prin- 
cipaux articles  de  ses  exportations  consistent  en  céréales,  beurre,  farine, 
fromage , bœufs  et  chevaux , cuirs , suifs , viande  salée  et  lard , poissons  salés , 
laine , eau-de-vie  degrains.  Les  principaux  articles  d'iMPORTiTioN  sont:  vins,, 
sel , bois  de  charpente , goudron  , charbon  de  terre , fruits  de  l'Europe-Méri- 
dionale , sucre  brut , café  et  autres  denrées  coloniales , coton , soie  , verrerie , 
métaux  bruts  et  travaillés  , draps  fins,  étoffes  de  soie,  fils  de  cotonet  beaucoup 
d'articles  de  modes  et  de  quincaillerie.  Le  commerce  de  commission  faitgagner 
des  sommes  considérables  au  Danemark  , dont  la  marine  marchande  augmente 
Sous  les  jours.  Les  principales  villes  pour  le  commerce  sont  : Copenhague , 
Alloua,  Elsenevr,  Flensborg , et  Aarhuus  ; viennenlensuite  h'iel,  Rendsbourg, 
Tonningen  et  Glücksladt,  Aalborg,  Randers,  Tandem,  Schlestoig,  Honent , 
Haderslev  ( Hadersleben) , Apenrade,  Fridericia,  Kallundborg , Faaborg. 

Divisions  ADMINISTRATIVES.  On  doit  distinguer  dans  cet  état  deux 
grandes  divisions  : le  royaume  de  Danemark  et  les  ntcuès.  Dans  le  premier 
les  divisions  administratives  nommées  bailliages , sont  régulières , et  depuis 
long  temps  tout  ce  qui  concerne  l'administration  y est  entièrement  séparé  de 
ce  qui  est  du  ressort  des  tribunaux  ; mais  il  en  est  bien  autrement  des  duchés  ; 
leurs  baillis  ou  leurs  chefs  de  l’administration  intérieure  sont  en  même  temps 
juges  civils  et  criminels.  Dans  les  provinces  danoises,  les  divisions  adminis- 
tratives ou  les  bailliages  sont  à-peu-près  de  même  grandeur  et  comprennent 
tout  ce  qui  se  trouve  situé  dans  leurs  limites  respectives,  à la  seule  exception 
de  Copenhague  qui  a une  administration  à part , quoique  comprise  dans  le 
bailliage  auquel  elle  donne  son  nom.  Dans  les  duchés  au  contraire,  les  bail- 
liages sont  d une  étendue  très  inégale , et  chaque  ville  a un  magistrat  qui . 
ne  dépendant  pas  de  son  bailli  respectif,  forme  par  le  fait  une  petite  division 
administrative  séparée.  A cela  il  faut  ajouter  que  la  noblesse  des  duchés , 
jouissant  de  certains  privilèges , surtout  dans  les  duchés  de  Ilolstein  et  de 
Lauenbourg , ses  propriétés  seigneuriales  ne  relèvent  pas  de  leurs  baillis  respec- 
tifs, mais  forment  des  districts  à part. 

Les  prétendus  grands-baillis  que  les  géographes  représentent  comme  les 
chefs  des  grandes  divisions  dans  lesquelles  ils  partagent  à tort  ce  royaume , ne 
sont  que  des  baillis  ordinaires  qui , se  trouvant  résider  dans  le  chef-lieu  d'un 
diocèse, sont  chargés , de  concert  avec  l’évêque  respectif , de  l’administration 
des  fonds  employés  pour  des  fondations  pieuses;  c’est  en  cela  seulement  que 
ces  employés  sont  supérieurs  à leurs  collègues  ; dans  tous  le  reste  , ces  der- 
niers sont  parfaitement  égaux  et  relèvent  immédiatement  des  collèges  de  Co- 
penhague , de  Schleswig,  de  Glückstadtou  deRalzebourg. 

A l’égard  des  deux  gouvernement  généraux,  celui  de  Fionie  et  celui  des  deux 
duchés,  gouvernemens  dont  il  est  question  dans  les  meilleures  géographie» , 
nous  ferons  observer  que  ces  deux  dignités , dont  le  roi  a revêtu  le  prince 
Christian-Frederick  et  le  landgrave  de  liesse,  ne  changent  nullement  les  di- 
visions administratives  de  ces  pays,  puisque  les  deux  baillis  de  Fionie  conti- 
nuent à dépendre  immédiatement  de  la  chancellerie  de  Copenhague , et  les 
baillis  des  deux  duchés  continuent  à relever  de  leurs  autorités  supérieures  rcs- 
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pectivesqui  sont  le  collège  administratif  et  judiciaire  de  Schleswig,  pour  le 
duché  de  ce  nom , et  le  collège  de  GlUckstadt , pour  celui  de  Holstein.  Le  duché 
de  Lauenbourg  a un  gouverneur  à part  qui  est  le  chef  du  collège  dont  relèvent 
immédiatement  les  bailliages  de  son  arrondissement. 

Toutes  ces  anomalies  que  nous  venonsde  signaler  d’après  des  renseignemen* 
positifs  que  nous  devons  à l'obligeance  de  plusieurs  Danois  très  instruits;  la 
manière  erronée  avec  laquelle  les  géographes  même  les  plus  renommés  ont 
partagé  cet  état  en  confondant  les  divisions  judiciaires  et  ecclésiastiques  avec 
ses  véritables  divisions  administratives  ;le  morcellement  des  pays  qui  forment 
la  partie  européenne  de  la  monarchie  Danoise , conséquence  naturelle  de  la 
position  insulaire  d'une  grande  partie  de  son  territoire  ; et  le  rôle  brillant  que 
cette  contrée  a joué  dans  les  annales  de  l'histoire  du  moyen  âge  et  de  l'histoire 
moderne;  tous  ces  motifs  nous  paraissent  assez  puissans  pour  nous  engager 
à sortir  du  cadre  adopté  pour  les  autres  états,  afin  de  mettre  le  lecteur  à même 
de  saisir  facilement  l’ensemble  des  divisions  administratives  actuelles  de  cette 
partie  de  la  monarchie  Danoise , ce  qui  serait  à-peu-près  impossible  sans  les 
détails  que  nous  offrons  dans  le  tableau  suivant.  La  première  colonne  com- 
prend les  bailliages , la  seconde  les  pays  ou  les  Iles  où  ils  sont  situés,  et  la  troi- 
sième leurs  chefs-lieux  respectifs  elles  villes  et  lieux  les  plus  remarquables  qu’ils 
contiennent. 


CHEFS-LIEUX. 

BAILLIAGES.  pays.  Vtu.cs  rauciruas  11  Laïcs  uiaïQOiiifi. 

royaume  de  Danemark. 

Lortjuaoua .lie  Seelande.  . . . CortHiAOC*  ( Kjobeobavn  ) , les  île*  Amak  et 

Saltholm  : R o ski  lde,  Frtderikiberg,  R toge  , 
Le  ire  , Charlotte  nlund , Sorgenfri  ( Sans  Souci  ). 
lasDiaiasBOso.  ......  Seelande.  ....  Frederikibor  g,  Htlsingor  , ( El  teneur  ) avec 

Kranlorg , Frrdenkivtmrk , Ihlùrod , Jagerpriit, 
Ma  m mer  malien. 

lioLssa.  Seelande.  Il  o 1 b e k , KalUndborg , jtfjrkjoling,  111e  bamto. 

Sono Seelande 8 o r o , Ringited,  S loge  Le  , Konoer. 

Pautro.  Seelande.  Prar»to,A 'estved,  Herlufiholm. 

Ile  Moen.  Stege. 

Bois  sots».  Ile  Bornkolm.  Rosse,  Nexo , Chriitiaiuo. 

Masiso . Ile  Falalcr tfjkjobing. 

Ile  Laaland.  • . . Afartbo,  tfatkov. 

Onsirst.  Ile  Fjen O d e ns  c , Assenj. 

Svisuborg Ile  Fjen 8Ten  dborg  , JS’jborg. 

Ile  Lange  la  nd.  Rudkjobing,  l'il*  Thorttng. 

11  J utland  Septentrional.il  j o r i n g , Skagen , Frtderikthavn  ( Flandstrands- 

fort  ) , l'il*  Leio. 

Aalsoso.  Jutland  Septentrioml.Aalbor  g , A’i be. 

Tiistkd.  J utland  Septentrional. T h is  le  d , l'Ilc  Mono  où  *e  tr0UT0  Rykjobuig. 

Vtsoao.  Jut) andSepten trions l.V  iborg  , Skiva. 

R a notas.  J utland  Septentrional.  R tndcis,  Grtnaa  , l'île  Anholt . 

Attivi'f.  J utland  Septentrional. À a r b u us. 

SaaHDxatOKO.  JutlandScptcntnonal.sk  a oderborg,  U orient. 

Vsilb Jutland Septentrional. V lils,  FretUriU  ( Fredericia  ) , Holding, 

Rmoujoitao.  Jutland  Septentrional.  R iugk  jobing  , Balttelro. 

Rtss.  Jutland  Septentrional  .R  i b « , F urda , les  lies  Fa  no , Amrom  et  partie  do 

celles  de  Romo  t Sylt  et  Foer. 

Fatao. Archipel  de  F*ro.  Thorshavn  sur  l'île  b t romo. 

DUCHÉS. 

Gonoar Jutland  Méridional  ouSchel  s wig  ( Slcswig)  , GoUorp. 

duché  de  Schleswig. 

Flsmuobo.  Jutland  Méridional.  Flensborg ,Gljrktborg. 

Toussa*.  Jutland  MéridionaL  Ton  d ern  , licier , partie  de  l’île  Foer  où  ee  trou- 

ée Vik , eldellle  Syli. 

Afvmradi  et  LrocMaiosTE*.  . . Jutland  MéridionaL  Apcnrad  a , LygumkloiUr. 

HaokejLby  (Haderalcbco).  Jutland  Méridional.  Uaderslev,  Çhrùttantftld , partie  de  l*Ue  Rom». 
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CHEFS-LIEUX. 

BAILLIAGES,  PAYS.  Villu runinui  sx  Lisez  smiQcmts. 

Qmtl  et  Staxsliolm.  Jutland  Méridional,  F r e d e r i h » t » d t. 

Hdsdm  , Bszmtks  flt  Eidksjtsb.  Julians!  Méridional.  Unium,  Brrdited,  le»  île*  Pelvarm  et  Iford- 

st rond  : Tonning  ( Tonmugea  ) , Garding. 

Æ so.  ......  , . • . Ue  Æro Æ r oik  j ob  i n g , Maniai. 

Noibiou.  Ile  Aïs.  Nordborg. 

Sow  db  » »o»o.  Ue  AU.  S o n d er  b o r g , AugutUnborg. 

Fimiii.  Ue  Femern.  Burg. 

Durucn  siuiil.  ......  JoiUod  Méridional.  Ekernforde  et  Prrdtriksort  dan*  le  D rai  tek - 

vald.Cappcln  dan»  la  Svanten  , Djrppelfatrge 
dan»  leSundcvit , etc., etc. 

Bmnou.  Ducké  de  HoUtein.  Gldckit»dt,Itichoe. 

Fui  du  DitMOIOBI.  • • ■ . Ducké  de  HoUtein.  U eide  et  Lunden  danj  le  district  septentrional , 

Meldorf  et  Bruns  buliel  dans  U district  mé- 
ridional. 

HiWDStra».  Duché  de  HoUtein.  B end»b  a rg , KeWnghujcn. 

Comté  ns  Rsirxsü.  , , . . . Ducké  de  HoUtein.  R a n sa  u , Ebmshorn, 

Siiokkcui  ni  Pinrsaiao.  Duché  de  HoUtein.  Pinneberg.  Ytersen,  Blankcneie. 

Altoha.  Duché  de  HoUtein.  Allons. 

Bateau,  TarrTAC, et TeiauacrrsL. Duché  de  HoUtein.  Reinbeck,  Pandsbek. 

Rararucz, Ruirzu) et Taatsrdai..  Duché  de  HoUtein.  Traeendal,  OldetUbe. 

Scoaasao.  Duché  de  HoUtein.  Segeberg,  Bramsud. 

Nidncritii.  Duché  de  Holstein.  Neumünatax. 

Plocr  et  AatHsaoiB.  Duché  de  HoUtein.  Plan. 

Boeduiolm,  K ni.  et  KnoniAOU.  Duché  de  Holstciu.  K i e 1. 

Gismab.  Duché  de  HoUtein.  C i t m a r , Gromit». 

Dutbicts  itrAaz».  Duché  de  HoUtein.  Preeta,  Lütjenburg,  Neuatadt,  01- 

denbnrg,  Heili  genkeuien,  etc.,  etc. 

RsTiiaraa Ducké  de  Lauenburg.  Rataebnrg. 

Laoawaoao.  Duché  de  Lauenburg.  Lauenburg. 

SrataaoaiT.  Duché  de  Lauenburg.  Steinhorst. 

Sciwaaaaxseao.  Duché  de  Lauenburg.  Schwar  iceberg. 

DuratcT  itfAii.  Duché  de  Lauenburg.  Main. 

TOPOGRAPHIE . Copenhague  , bâtie  sur  les  lies  de  Seeland  et  d’Amak  , 
séparées  par  un  petit  bras  de  mer,  qui  y forme  un  port  superbe.  C'est  une  des 
plus  bdles  capitales  de  l'Europe  , non-seulement  par  la  beauté  de  sa  position  , 
mais  aussi  par  la  régularité  de  ses  rues , la  beauté  de  ses  places  et  le  grand 
nombre  de  bâtimens  remarquables  qui  la  décorent.  La  partie  la  plus  petite  , 
située  sur  l'Ile  d’Amak , est  nommée  Chritlianthavn  , tout  le  reste  porte  le  nom 
de  Kjobenhavn ; l’usage  distingue  encore  dans  cette  dernière  la  Vieille-  Ville 
et  la  Ville-Nouvelle  ; celle-ci  nommée  Fridcrikstadl  dans  les  papiers  officiels, 
est  vraiment  superbe , et  peut  être  comparée  aux  plus  beaux  quartiers  des 
grandes  résidences  de  l’Europe.  Les  deux  grands  incendies  de  1795  et  de  1807 
qui  ont  occasionné  de  si  grandes  pertes  à Copenhague , ont  beaucoup  contribué 
à l'embellir  par  le  soin  qu’a  pris  le  gouvernement  d’établir  des  règles  d'après 
lesquelles  devaient  se  faire  les  nouvelles  constructions.  Plusieurs  rues  ont  des 
canaux , des  quais  et  toutes  ont  des  trottoirs  en  dalles  de  granit. 

Les  plus  belles  rues  sont  : Gothersgade  et  Nt/havn , Bredgade,  Slore  Kon- 
gemgade , Amaliegade,  Frederiktgade , Kronprindtctsegadc , Oilergade,  Dron- 
ningenstvergade  et  Holmetu  Canal.  Les  places  les  plus  remarquables  sont  : la 
superbe  place  Kongert  Nilorv  ( Place-Xeuve-Royale) , où  s'élève  la  statue  éques- 
tre de  Christian  V ; A malienborg, décorée  par  la  statue  équestre  dcFrédérik  V : 
Gammellorv,  ornée  d'une  belle  fontaine;  et  A magertorv.  Onnedoitpas  oublier 
la  magnifique  colonne  ornée  de  belles  sculptures  et  de  quatre  statues  élevées  à 
latin  du  siècle  passé  devant  la  porte  d’Ouest  ( Vesterport  ) sur  la  route  de  Fre- 
deriksberg, pour  conserver  le  souvenir  de  la  liberté  donnée  aux  paysans. 
Parmi  le  grand  nombre  d’édifices  qui  ornent  cette  métropole  nous  citerons  .- 
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le  magnifique  château  de  Chrisliansborg , qui  après  avoir  été  entièrement  dé- 
truit par  l’incendie  de  1795,  a été  rebâti  plus  beau  qu'auparavant  ; il  est  des- 
tiné à loger  la  famille  royale  ; c’est  un  édifice  aussi  remarquable  par  son  archi- 
tecture que  par  ses  dimensions  ; on  y admire  surtout  la  belle  chapelle  ornée  de 
bas-reliefs  et  d’arabesques  de  la  main  de  Thorvaldsen  ; la  superbe  galerie  de 
tableaux , la  grande  bibliothèque  du  roi  et  autres  établissemcns  y ont  déjà  été 
transférés  ; l’ Amalienborg , devenu  résidence  royale  depuis  l'incendie  de  1795  ; 
il  se  compose  de  quatre  palais  distincts  séparés  par  des  rues  larges  et  bien  ali- 
gnées ; ils  renferment  la  grande  place  d' Amalienborg  ornée  de  la  statue  équestre 
du  roi  Frédérik  V ; la  tête  du  cheval  est  un  véritable  chef-d'œuvre  de  sculp- 
ture ; le  château  royal  de  Rosenborg,  bâtiment  gothique , où  l’on  conserve  une 
foule  d’objets  curieux  d'un  grand  intérêt  historique , surtout  du  roi  Chris- 
tian IV  ; et  la  grande  collection  numismatique , une  des  plus  riches  de  l’Europe  ; 
son  beau  jardin  sert  de  promenade  publique;  le  palais  du  Prince,  où  réside 
provisoirement  le  tribunal  suprême  jusqu’à  ce  que  le  Christiansborg  soit  en- 
tièrement achevé  ; Charlottenborg , autre  palais  royal , d’une  noble  simplicité  , 
où  l’on  a établi  l’académie  des  beaux-arts  et  les  écoles  de  dessin  ; les  bâtimens 
qui  en  dépendent  forment  un  établissement  séparé  ; on  y trouve  le  jardin  bota- 
nique un  des  plus  riches  de  l’Europe  et  les  belles  salles  où  l'on  fait  des  cours 
sur  cette  science  ; c’est  aussi  dans  ce  palais  qu’on  a établi  l'exposition  annuelle 
des  produits  des  beaux-arts,  et  tous  les  cinq  ansl'exposition  générale.  Viennent 
ensuite  les  vastes  bâtimens  de  l’université;  Vhôtel-de-rille , qui  a été  rebâti  sur 
des  dimensions  beaucoup  plus  grandes  que  l’ancien,  et  dans  un  style  beaucoup 
plus  beau  ; on  y a établi  les  huraux  de  la  municipalité  et  ceux  de  la  police  ; le 
palais  du  prince  Frédérik-Ferdinand , ci-devant  palais  de  Bemstorff;  le  palais 
des  postes;  la  monnaie , remarquable  par  les  belles  machines  employées  dans  la 
fabrication  des  monnaies  ; le  théâtre;  la  bourse;  l’hôpital  dit  de  Frédérik ; 
l'hôpital  général  ( Almindelig  Hospital  ) et  le  grand  hôpilalmililaire;  la  grande 
caserne  d’infanterie,  où  logentprèsde  6,000hommes  ; les  casernes  de  lamarine, 
qui , quoique  petites , forment  par  le  nombre  tout  un  quartier  de  la  ville  nommé 
Nyboder,  où  demeurent  les  artisans,  employés  dans  les  chantiers.  Plusieurs 
palais  magnifiques  appartenant  à des  particuliers  ajoutent  à la  beauté  de  cette 
ville  ; nous  citerons  le  palais  de  la  famille  Tholl , et  ceux  du  comte  de  Schim- 
melmann  , du  duc  de  Glückstadl  ( Decazes  ) , de  M.  Makvay  et  de  M.  Eriksen. 

Parmi  les  églises  on  doit  citer  celle  de  Notre-  Dame,  finie  en  1829et  rebâtie 
après  avoir  brûlé  en  1807  ; son  ancienne  tour  était  plus  haute  que  la  fameuse 
tour  de  Saint-Michel  à Hambourg  ; on  peut  regarder  ce  beau  temple  comme  un 
musée  de  sculpture  par  scs  treize  statues  colossales  de  Thorvaldsen,  repré- 
sentant Jesus-Christ  et  les  douze  autres  ; ceux-ci  ne  sont  encore  qu’en  plâtre  ; 
mais  le  christ  est  en  marbre  de  Carare;  l'église  du  Sauveur , regardée  comme 
la  plus  belle  de  la  ville , et  remarquable  par  sa  tour  d’une  architecture  magni- 
fique ;l'églisc  de  la  Trinité,  dont  le  beau  dème  contient  la  bibliothèque  de  l’u- 
niversité et  le  grand  globe  de  Tycho-Brahe;  sa  tour,  connue  sous  le  nom  de 
la  Tour-Ronde  ( Runde-Taarn  ) , sert  d'observatoire  ; on  peut  y monter  en 
voiture  ; l'église  de  la  garnison , et  la  magnifique  chapelle  dans  le  Christians- 
borg dont  nous  avons  parlé. 

Copenhague  étant  depuis  longtemps  à la  tête  de  la  civilisation  du  nord  de 
l’Europe,  et  étant  la  capitale  d’un  royaume  où  l’instruction  est  peut-être  plus 
répandue  dans  toutes  les  classes  de  la  population  que  partout  ailleurs,  grâces 
aux  nobles  efforts  et  aux  généreux  encouragcmens  de  toute  espèce  prodigues. 
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pour  en  faciliter  les  progrès,  par  le  souverain  actuel , d’abord  comme  prince 
roy al  et  ensuite  comme  roi , il  ne  faut  pas  s’étonner  si  celte  ville  compte  non- 
seulement  un  très  grand  nombre  d'établissemens  scientifiques  et  littéraires, 
mais  même  si  quelques-uns  sont  supérieurs  aux  établisseraens  correspondant 
de  presque  toutes  les  grandes  métropoles  de  l’Europe.  Voici  ceux  que  notre 
plan  nous  permet  de  nommer  : l'université , une  des  plus  richement  dotées  de 
l’Europe,  des  plus  florissantes,  et  remarquable  par  les  beaux  établissemens  qui 
en  dépendent , tels  que  sa  magnifique  bibliothèque,  le  jardin  botanique,  l'ob- 
servatoire , etc.  ; la  nouvelle  école  polytechnique  ; la  grande  école  métropoli- 
taine ; l' école  militaire  de  la  marine-,  l 'école  normale  pour  l’enseignement  mu- 
tuel de  l’institut  royal  delà  gymnastique,  qui , pour  leur  excellente  organisation, 
due  à un  philanthrope  ardent  et  éclairé , à M.  d’Abrahamson , peuvent  servir 
de  modèle  à tous  les  autres  établissemens  de  ce  genre  créés  de  nos  jours  dans 
plusieurs  capitales  -,  l’académie  de  chirurgie  et  l’école  vétérinaire,  renommées 
dans  tout  le  Nord  et  fréquentées  par  beaucoup  de  Suédois  et  même  d’Alle- 
mands ; l’institution  royale  des  sourds-muets , qui , unique  dans  son  genre , 
prend  soin  sans  exception  de  tous  les  sourds-muets  du  royaume  ; Vécole  pour 
l’enseignement  des  hautes  sciences  militaires , que  le  roi  vient  de  créer  sur  un 
plan  tellement  vaste  qu’on  peut  la  comparer  aux  meilleurs  établissemens  de 
ce  genre  de  Paris,  de  Berlin,  de  Neustadt  en  Autriche,  de  Varsovie  et  de 
St.-Pétersbourg.  La  bibliothèque  du  roi,  qui  pour  le  nombre  des  volumes  est 
la  troisième  de  l’Europe  : cellede  l’université  déji  mentionnée;  la  bibliothèque 
de  Classen , remarquable  surtout  par  ses  superbes  collections  de  livres  d’his- 
toire naturelle f de  médecine,  de  géographie  et  de  sciences  militaires;  la  bi- 
bliothèque particulière  du  roi  où  se  trouve  entre  autres  choses  une  desplus  riches 
collections  de  cartes  géographiques  qui  existent  ; la  galerie  royale  des  tableaux 
de  Christiansborg , une  des  plus  riches  du  monde  ; on  y admire  la  seule  col- 
lection connue  des  peintres  danois , la  première  collection  de  l’école  hol- 
landaise et  une  précieuse  collection  de  miniatures , le  musée  d’histoire  naturelle, 
établissement  classique  pour  les  productions  des  pays  du  Nord , où  il  occupe  lo 
premier  rang  parmi  les  établissemens  de  ce  genre  ; la  collection  des  oiseaux 
d’Europe  fait  son  principal  ornement  ; c’est  une  des  plus  riches  qui  existent , 
par  les  belles  suites  représentant  l’oiseau  dans  sesdifférentes  livrées , et  remar- 
quable surtout  par  l’élégance  et  le  goût  admirable  avec  lesquels  les  oiseaux  y 
sont  montés;  le  musée  des  antiquités  du  Nord,  qui  ne  compte  pas  moins  de 
7,000  articles  et  qui  est  le  plus  riche  en  ce  genre  ; le  musée  des  arts,  superbe 
collection  qui  occupe  à elle  seule  un  vaste  hûtcl  et  qui  se  compose  de  plusieurs 
collections  spéciales , telles  que  objets  d’art  de  toute  espèce  anciens  et  mo- 
dernes en  or , argent , ivoire , camées  et  pierres  taillées  ; antiquités  égyptiennes, 
étrusques , grecques , carthaginoises  et  romaines  ; et  objets  divers  provenant 
des  peuples  sauvages  ou  à demi  civilisés  ; ces  derniers  seulement  occupent 
deux  salles , dont  une  fort  grande  ; le  magnifique  médailler  du  Rosenborg  , 
déjà  mentionné;  le  grand  musée  de  sculpture  dans  le  Charlottenborg , remar- 
quable par  le  jafondit  de  Thonaldsen;  le  cabinet  minéralogique  tilt  musée 
d’antiquités  romaineset  étrusques  du  prince  Christian-Frédérik  existant  dans  le 
palais  de  ce  prince. 

Parmi  les  sociétés  savantes  on  doit  citer:  la  soi  été  royale  des  sciences , divi- 
sée en  quatre  classes  : sciences  mathématiques;  sciences  physiques;  sciences 
historiques  et  sciences  philosophiques;  le  roi  lui  a confié  l’exécution  de  deux 
grands  ouvrages  qui  sont  presque  achevés;  les  cartes  particulières  du  royaume 
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et  le  dictionnaire  danoi*  ; la  société  royale  pour  {'histoire  et  la  langue  de  la  pa- 
trie, à laquelle  s’est  jointe  en  1810  la  société  généalogique ; Y académie  royale 
des  beaux-arts  ; le  roiy  ajoint  plusieurs  cours  pour  l’enseignement  des  sciences 
nécessaires  aux  jeunes  artistes  ; la  société  royale  de  médecine , à laquelle  s'est 
réunie  la  société  littéraire  dite  classéeime , la  commission  royale  pour  la  conser- 
vation et  la  description  des  antiquités,  instituée  en  1807  et  composée  des  anti- 
quaires les  plus  célèbres  du  royaume  j la  société  pour  Us  anciens  manuscrits  du 
Nord,  qui  en  1828  a pris  le  titre  de  société  royale  des  antiquaires  du  Nord  ; la 
société  pour  la  littérature  Scandinave  ; la  société  royale  pour  l'art  vétérinaire  ; la 
société  royale  pour  l’agriculture  ; tes  métiers  et  Us  arts  mécaniques  ; son  conser- 
vatoire de  modèles  et  son  cabinet  de  physique  et  de  chimie  sont  ouverts  au 
public  ; la  société  pour  la  propagation  des  sciences  naturelles  ; elle  fait  les 
frais  de  cours  où  d’habiles  professeurs , tant  à Copenhague  que  dans  les 
autres  villes  les  plus  importantes  du  royaume  , enseignent  les  différentes  par- 
ties des  sciences  naturelles;  la  société  des  belUs-Utlres ; la  société  littéraire 
islandaise , pour  la  conservation  en  Islande  de  l'ancienne  langue  des  pays 
du  Nord  que  l’on  parle  encore  dans  cette  tle,  presque  sans  altération,  après 
tant  de  siècles  ; elle  est  divisée  en  deux  classes , dont  l'une  réside  i Copen- 
hague et  l’autre  à Reikevig , capitale  de  l'Islande.  On  doit  remarquer  que 
toutes  ces  sociétés  publient  des  mémoires  plus  ou  moins  volumineux , mais 
tous  importans. 

A l’avantage  d’étre  la  capitale  du  royaume , Copenhague  joint  celui  d’étre  le 
centre  du  commerce , de  l'industrie  de  la  monarchie , la  résidence  d’un  évêque 
luthérien , dont  le  diocèse  embrasse  toutes  les  lies  et  les  colonies  ; elle  l'est  aussi 
du  tribunal  d’appel  dont  le  ressort  s’étend  sur  tous  ces  mêmes  pays.  De  grands 
ouvrages  ajoutent  à l’importance  de  ses  fortitications  ; les  plus  remarquables 
sont  la  citadelle  de  FrederHtshavn  et  le  fort  détaché  dit  les  Trekroner  ( les 
Trois-Couronnes  ) ; ce  dernier  est  bâti  à l'entrée  du  port  sur  un  banc  de  sable 
à 1,600  toises  de  la  ville;  c’est  un  ouvrage  du  premier  ordre  ; on  y admire  sur- 
tout la  belle  jetée,  les  immenses  blocs  de  granit  employés  dans  sa  construc- 
tion , les  vastes  casemates  pour  la  garnison  et  les  magasins  à l’épreuve  des 
bombes.  Les  établissemens  pour  la  marine  militaire  sont  aussi  beaux  qu’im- 
portans  : on  doit  citer  surtout  le  port  pour  les  vaisseaux  de  ligne , près  duquel 
se  trouvent  les  chantiers,  les  ateliers  et  les  arsenaux  dans  les  lies  et  presqu’îles 
nommées  Nyholm  et  Gammelholm;  chaque  vaisseau  a son  magasin  particulier 
près  du  lieu  où  il  est  ancré.  La  forme  ou  le  bassin  de  réparation  pour  les  vais- 
seaux de  guerre  à Christianshavn  est  remarquable.  Malgréles  pertes  graves  que 
cette  capitale  a éprouvée  en  1807  et  les  années  suivantes , sa  population  s’est 
relevée  ; elle  augmente  sensiblement  tous  les  ans  et  elle  dépasse  aujourd'hui 
111,000  âmes. 

Les  alentours  immédiats  de  Copenhague  sont  d’une  grande  beauté , et  se  distinguent 
surtout  par  des  campagnes  bien  cultivées  et  par  plusieurs  fabriques  et  manufactures 
dont  les  ateliers  ne  sont  pas  soufferts  dans  ta  ville  ; il  y en  a surtout  beaucoup  dans  les 
trois  faubourgs  entremêlés  de  trois  lacs  ; on  y trouve  aussi  deux  théâtres  ; tout  près 
est  situé  le  beau  château  royal  de  Fr ederiksberg , remarquable  par  sa  noble  sim- 
plicité et  sa  situation  élevée;  le  roi  y passe  la  plus  grande  partie  de  l’été  ; son  beau 
jardin,  ouvert  au  public,  est  le  rendez-vous  des  promeneurs  dans  cette  saison. 

En  décrivant  un  cercle  autour  de  Copenhague  avec  un  rayon  de  40  milles , on  trouva 
plusieurs  petites  villes  et  endroits  remarquables;  nous  citerons  : Roskilde,  petite 
ville  d’environ  1 ,200  âmes , remarquable  par  6a  cathédrale , estimée  le  plus  beau  mo- 
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Dûment  des  temps  gothiques  du  Danemark  ; on  y voit  tes  caveaux  de  la  famille  royale  ; 
elle  a été  la  capitale  de  la  monarchie  depuis  le  x*  jusqu'à  la  moitié  du  xv«  siècle  ; son 
évêché  a été  transféré  à Copenhague , mais  elle  possède  encore  une  riche  bibliothèque 
et  un  lycée.  Peu  loin  se  trouve  le  village  de  Leire,  remarquable  parce  qu'il  a été  la  ré- 
sidence desroisde  la  monarchie  depuis  son  commencement  jusqu’aux  x* siècle.— Fre- 
deriksbobg  , château  royal , remarquable  surtout  par  sa  galerie  de  portraits  histori- 
ques ; c'est  le  lieu  où  sont  couronnés  les  rois  de  Danemark.  — Hillerod,  très  petite 
ville,  importante  par  son  lycée,  et  son  grand  haras  royal  ; Jægerfbiis  , par  sa  ber- 
gerie royale  et  par  son  château , jadis  habité  par  le  roi  ; Helsixgor  , petite  ville 
d'environ  7 ,000  habitans , située  sur  le  Sund . avec  un  lycée  et  un  fort  artificiel , con- 
struit dernièrement  ; c'est  pour  ainsi  dire  le  grand  chemin  pour  aller  de  la  Baltique 
dans  la  mer  du  Nord  et  vice  verta , et  pour  aller  du  Danemark  en  Suède  et  de  Suède 
en  Danemark , ce  qui  la  rend  très  commerçante.  Tout  près  se  trouve  la  magnifique 
forteresse  de  Kronborg,  dont  toute  la  population  est  militaire;  elle  n'a  été  prise 
qu'une  seule  fois  et  encore  par  trahison.  — Hammermoller  , gros  village  d'environ 

1.000  habitans,  important  par  sa  fabrique  de  coton  et  par  sa  grande  manufacture 
d'armes;  Frederiesværk,  autre  village,  remarquable  par  sa  fonderie  de  canons, 
par  sa  manufacture  d'armes  et  par  d'autres  fabriques;  pop.  environ  1 ,600  âmes.  — 
Soro,  petite  ville  d'environ  1,000  habitans,  importante  par  sa  belle  ferme-modèle  et 
par  d'autres  établissemens  tels  que  l'académie , espèce  de  petite  université  établie  dans 
un  beau  local , le  lycée , la  bibliothèque  et  le  cabinet  de  physique  , etc,  — Nbstved  , 
par  le  canal  qui  y aboutit;  pop.  presque  2,000  âmes.  Tout  près  se  trouve  Uerluf  s- 
holm,  beau  château  , avec  un  lycée  et  une  bibliothèque  assez  considérable.  Tous 
les  lieux  que  nous  venons  de  nommer  se  trouvent  dans  la  Seelande. 

Dans  l’espace  inscrit  dans  le  cercle  sus-mentionné  on  trouve  en  Suède  de  l'autre 
cdté  du  Sund  : Malho  , Leur» , Helsikgborg  et  autres  villes. 

Altona  , dans  le  Ilolstein , sur  la  rive  droite  de  l'Elbe , et  si  près  de  üam- 
bourg , qu’elle  n’en  est  séparée  que  par  une  colline  appelée  Bamburgerbetg. 
C’est  la  seconde  ville  de  toute  la  monarchie  Danoise  , sous  le  rapport  du 
commerce,  de  l'industrie  et  de  la  population.  Elle  jouit  de  grands  privilèges, 
entre  autres  d’être  port-franc , ce  qui  donne  une  grande  activité  h son  com- 
merce. Le  gymnase  académique , 1 'école  de  commerce,  l'amphithéâtre  d’anato- 
mie , la  bibliothèque  publique  et  autres  établissemens , ses  chantiers  pour  la 
construction  de  vaisseaux  marchands,  son  hôtel  des  monnaies,  où  même 
plusieurs  Hambourgeois  font  frapper  des  pièces  d’or  et  d'argent , ajoutent  à 
l’importance  que  lui  donne  une  population  estimée  actuellement  au-dessus  de 

27.000  âmes. 

Toutes  les  autres  villes  de  la  monarchie  sont  très  petites , quoiqu’importantes 
surtout  par  leur  commerce.  En  voici  les  principales  : 

Dans  le  royaume  de  Danemark  proprement  dit  on  trouve  : Odekse , sur 
l’ile  Fyen  ou  Fionie , siège  d'un  évêché  et  de  la  société  littéraire  de  Fionie , avec  une 
belle  cathédrale , un  lycée  , deux  bibliothèques  et  environ  7,000  habitans;  c’est  une 
des  plus  jolies  villes  du  royaume.  — Aabuccs  , dans  le  Julland-septcntrional,  ville 
épiscopale , dont  le  commerce  et  l'industrie  ont  pris  un  grand  essor  dans  ces  dernières 
années.  Le  lycée , la  bibliothèque  du  diocèse,  le  petit  murés  d'antiquités , sa  belle 
cathédrale  et  les  travaux  qu’on  vient  de  finir  pour  le  nouveau  port  doivent  être  men- 
tionnés; pop.  environ 8,000 âmes.  — Aalborg  , ville  épiscopale,  importante  surtout 
par  son  commerce , par  sa  grande  pêche  du  hareng  ; elle  possède  une  bibliothèque 
assez  considérable , un  collège  et  une  école  de  navigation  ; on  porte  à presque 

8.000  âmes  sa  population.  — Viborg  , petite  ville  épiscopale , d’environ  a,ooo  âmes. 
Importante  par  son  antiquité  et  parce  qu’elle  est  le  siège  du  tribunal  d'appel  du  Jut- 
land-Seplentrional.  — Ribe  , autre  petite  ville  épiscopale , remarquable  par  sa  cathé- 
drale et  plus  encore  par  son  commerce  avec  la  Hollande  qui  est  devenu  très  Qonssant 
depuis  quelques  années  ; pop.  environ  3,000  âmes. 
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Dans  le  J u tl  and-Méridio  na  l ou  duché  de  Sehleswig  on  trouve: 
Flbxsrorg  , jolie  ville,  bâtie  sur  un  golfe  de  la  Baltique , avec  un  port  très  fréquenté 
et  quelques  beaux  bâtlmens;  c'est  la  plus  florissante  de  tout  le  Jutland  par  son  com- 
merce et  par  ses  nombreuses  fabriques,  parmi  lesquelles  celles  des  tuileries  fournissent 
l’exportation  la  plus  considérable;  pop.  environ  1 6,000 âmes.  — Scrleswig,  à l'extré- 
mité du  bras  de  mer  nommé  Sli , siège  d'un  évêché  et  d'un  collège  administratif  et 
judiciaire  dont  relèvent  tous  les  bailliages  et  les  districts  du  Jutland- Méridional , assez 
belle  ville  , industrieuse  et  commerçante , avec  quelques  élahlissemens  littéraires  et 
environ  8,000  habilans.  Dans  le  magnifique  château  de  Goltorp , qui  eu  est  voisin  , 
réside  le  gouverneur  général  des  deux  duchés.  — Torrirge:»  . importante  par  son 
commerce , favorisé  par  son  port  et  par  son  canal  qui  va  à Kendsburg  ; pop.  presque 

4.000  âmes. 

Dans  le  llolsteinon  trouve  : Glcstadt  , sur  la  rive  droite  de  l’Elbe , importante 
parce  qu'elle  est  le  siège  du  collège  administratif  et  judiciaire  du  llolstein,  et  par  la 
franchise  que  le  roi  vient  d'accorder  à son  port  ; pop.  environ  6,000  âmes. — Hesse crg, 
sur  l'Eyder , avec  un  bel  arsenal , et  environ  8,000  habitans  ; le  grand  canal  qui  joint 
la  Baltique  à la  mer  du  Mord  et  ses  vastes  fortifications  lui  donnent  une  grande  impor- 
tance. — Kiel  , sur  un  golfe  de  la  Baltiqife,  auquel  aboutit  le  canal  de  Schleswig- 
Holstein.  C'est  la  seconde  ville  de  la  monarchie  Danoise  sous  le  rapport  littéraire , à 
cause  de  son  université  et  des  beaux  établissemens  qui  en  dépendent.  On  doit  citer  le 
château  royal , les  bains  de  mer  remarquables  par  leur  élégance  et  les  promenades  par 
leur  beauté.  Kiel  a un  beau  port  d'où  partent  régulièrement  des  paquebots  pour  Co- 
penhague et  pour  Hambourg  ; son  commerce  est  assez  étendu  et  sa  population  dépasse 
actuellement  8,000  âmes. 

Dans  le  duché  de  Lauenburg  on  trouve  : Ratzevfrg  , petite  ville  d'environ 

2.000  âmes,  à laquelle  le  siège  des  autorités  supérieures  administratives  et  judiciaires 
du  duché  donne  une  certaine  importance.  — Laeenbcro,  ville  d'environ  3,000  habi- 
tans , importante  surtout  par  le  riche  revenu  que  rapporte  le  droit  qu'on  prélève  sur 
tous  les  bâtimens  qui  naviguent  sur  l’Elbe. 

POSSESSIONS.  La  monarchie  Danoise  possède  diffe'rens  pays  hors  d’Eu- 
rope; on  lésa  décrits  dans  les  chapitres  de  V Asie  ,deV  Afrique  et  de  V Amérique 
Danoises.  La  totalité  de  ses  possessions  offre  une  surface  de  341,000  milles  car- 
rés et  une  population  de  2,125,000  âmes. 

MONARCHIE  NORWÉGIÉNO-SUÉDOISE. 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  Longitude  orientale , entre  4®  et  29».  Lati- 
tude , entre  65°  et  71». 

DIMENSIONS.  Plus  grande  longueur  : depuis  Falsterbo  dans  la  préfecture 
de  Malmo  au  cap  Nordkilndans  le  Finmark  1,025  milles.  Plus  grande  largeur  : 
depuis  Stadtlaml  dans  le  bailliage  septentrional  de  Bergen  à l’extrémité  orien- 
tale de  Stockholm  , 430  milles. 

CONFINS.  Au  nord,  l’Océan-Arctique  ; à l’est , la  Laponie  et  la  Botnie  russe, 
le  golfe  de  Botnie , la  mer  d’Aland  et  la  mer  Baltique  proprement  dite  ; au  sud, 
cette  même  mer  et  le  Skager-Rack  ; à l’ouczf,  le  Sund , le  Cattegat , le  Skager- 
Hack , la  mer  du  Nord  et  la  mer  de  Scandinavie,  qui  ne  sont  que  des  parties  de 
l’Océan-Atlantique. 

PAYS.  Le  royaume  de  Suide  , savoir  la  Suède  proprement  dite , la  Gothic  et 
le  Norland  , avec  les  lies  qui  en  dépendent , moins  l’archipel  d’Aland , la  Fin- 
lande , la  Botnie  orientale  et  partie  de  la  Laponie , pays  cédés  à la  Russie  ; plus 
le  royaume  de  Norwége  avec  le  Nordland  norwégien  et  le  Finmark , dépendans 
du  roi  de  Danemark  jusqu’en  1815. 
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MONTAGNES.  Les  montagnes  de  celle  monarchie  appartiennent  au  svs- 
tèmb  Scandinayiqub  , dont  les  points  culminans  sont  : le  Skagsllot-Tind , haut 
dcl,313  toises,  que  des  mesures  récentes  ont  démontré  êtrele  point  culminant 
de  tout  le  système,  et  le  Sneehaltan,  haut  de  1,270  toises , naguère  réputé  la 
plus  haute  montagne  de  Scandinavie  ; tous  deux  dans  les  montt  Dofre- 
fi  e l d , en  Norwége  ; le  Sognefield,  haut  de  1,123  toises,  dans  les  m o n li  T h u- 
lient , également  dans  ce  royaume. 

ILES.  Un  nombre  presque  infini  «Viles  et  d'ilots  bordent  les  cèles  de  ces 
deux  royaumes.  Les  auteurs  nationaux  les  appellent  Skargard  ou  Archipel 
tôlier,  et  ne  regardent  pas  comme  des  lies  les  nombreux  Ilots  et  même  les  gran- 
des lies  dont  ils  sont  composés.  Malgré  cela  .comme  il  nous  semblent  qu'on 
peut  regarder  toutes  les  lies  qui  bordent  la  côte  de  la  Norwége,  depuis  le 
Bukkefjord  ( golf  de  Bukke  ) dans  le  bailliage  de  Stavanger  jusqu’au  Porsan- 
gerfjord  ( golfe  de  Porsanger  ) , dans  le  bailliage  de  Finmark , comme  ne  for- 
mant qu’un  vaste  archipel , nous  proposons  de  le  nommer  archipel  Norvégien, 
dénomination  empruntée  au  nom  du  pays  même  auquel  il  appartient.  Nous 
hésitons  d'autant  moins  à faire  cette  innovation  ,que  nous  avons  eu  le  plaisir 
«1e  voir  des  géographes  très-distingués  adopter  cette  dénomination  que  nous 
avons  proposée  dès  l’année  1817. 11  nous  semble  qu’on  pourrait  subdiviser  l'ar- 
chipel  Norvégien  en  trois  groupes  : celui  de  Bergen,  celui  de  Trondhiem 
( Dronthcim  ) au  milieu , et  celui  de  Lofoden  Magerot , au  nord.  Les  deux  pre- 
miers appartiendraient  à la  division  de  l’Océan- Atlantique  que  l'usage 
appelle  mer  du  Nord  et  même  mer  de  Scandinavie;  le  troisième  i l’Océan- 
Arc  tique. 

Nous  bornant  à nommer  les  lies  les  plus  étendues  et  les  plus  remarquables 
qui  dépendent  decette  monarchie , nous  les  rangerons  de  la  manière  suivante  , 
d’après  les  mers  différentesauxquelles  elles  appartiennent  : 

Dans  la  BALTIQUE  on  trouve  : Gottlakd,  presque  au  milieu  de  cette  mer;  c’est  ta 
plus  grande  de  toutes  les  lies  suédoises  ; Gland , qui  vient  après  pour  l’étendue  ; elle 
est  peu  éloignée  de  la  côte  ; Hwen  , à l’entrée  du  Sund;  elle  a été  choisie  par  le  célè- 
bre Tyco-Bralie  pour  y placer  son  observatoire. 

Dans  le  CATTEGAT  : G»cst  , dans  la  préfecture  de  Gothcmbourg. 

Dans  VOCÉAN-ATL ANTIQUE  et  dans  l'OCÉAN-ARCTIQUE  on  trouve:  l’Ancni- 
fel  Norvégien , où  il  faut  distinguer  le  groupe  de  Bergen,  avec  les  Iles Nar- 
moe;  Fidje,  où  l’on  dit  que  le  premier  roi  de  Norwége,  Harald  Haarfager,  tenait  sa 
cour  ; Bremanger  ; le  groupe  de  Drontheim.avec  lestles:  Vigtren,  remarquable 
en  ce  qu’elle  a été  le  point  d’où  partit  le  Normand  Rolf,  connu  depuis  sous  le  nom  de 
Robert , lorsqu'il  entreprit  la  conquête  de  la  Normandie  ; Averoen  ; Smolen  ; Hitteren, 
la  plus  grande  du  groupe  : le  groupe  de  L of  o d e n-  M a geroc , avec  les  iles  fFeroers 
elAIoiken  , entre  les«iuelles  se  trouve  le  fameux  tournant  Malstrom;  Flagstad; 
Wetl-Vaagen  ; Ottvaage,  remarquable  comme  point  central  de  la  riche  pèche  qui , 
dans  les  mois  de  février  et  mars,  attire  dans  ces  parages  environ  20,000  pêcheurs  ; 
Ilindoen  , la  plus  grande  de  toutes  les  Iles  de  l'archipel  Norvégien  ; Langoen  ; An- 
doen  ; Senjen,  la  plus  grande  après  Hindoen  ; Bvaloen  ; Ringuadtoe  ; Seiland,  avec 
un  pic  très  élevé  ; Soroe , remarquable  par  ses  découpures;  Mugeroe , où  se  trouve  le 
célèbre  cap  Nord. 

LACS.  La  péninsule  Scandinavienne  en  offre  un  grand  nombre,  et  peut-être 
plus  que  tout  autre  état  de  l'Europe  pris  dans  la  totalité  de  sa  surface.  Les 
principaux  lacs  dans  le  royaume  de  Suède  sont  : le  Wenem , qui  est  le  plus 
grand  de  l'Europe  après  ceux  de  Ladoga  et  d’Onega,  le  Wellern,  le  Hielmam 
et  le  ilelam;  tous  ces  lacs  touchent  différentes  préfectures  et  se  trouvent  dans 
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la  partie  méridionale  et  centrale  du  royaume.  Viennent  ensuite  : le  Sillian 
dans  la  Dalecarlieou  le  gouvernement  de  Slora  Kopparberg;  le  Slurtjon , dans 
le  Jemtland  ; le  Slor  Uman  et  le  Stor  Afvan  avec  ses  branches,  dans  la  Wes- 
terbotten;  le  Lulea  et  le  Tornea-Tresk , dans  la  Norrbotten  (Botnie  septen- 
trionale). I.es  principaux  lacs  dans  le  royaume  de  Norwége  sont  : le  Miosen  , 
le  f'amund  et  le  Tyrii  dans  le  diocèse  (stift)  d’Aggerhuus  ; le  Rys,  dans  le 
N’ordland. 

FLEUVES.  Tous  les  fleuves  de  cette  monarchie  appartiennent  à trois  grands 
bassins  differens  : à celui  de  la  mer  Baltique  ; à celui  de  la  mer  du  Nord  ou  de 
TOcéan-Atlantique , et  scs  golfes  le  Skager-Rack  et  le  Caltegat;  et  à celui  de 
l’Océan- Arctique  ou  Glacial-Boréal. 

La  MER  BALTIQUE  reçoit  : 

La  Tornea  , qui  oait  dans  les  montagnes  du  Norrland , traverse  le  lac  de  Tornea , 
la  Norrbotten , et  après  avoir  reçu  à sa  gauche  le  Mconio , trace  jusqu’il  son  embou- 
chure dans  te  golfe  de  Botnie  , les  limites  entre  la  Suède  et  la  Russie.  La  jonction  na- 
turelle de  ce  Reuve  avec  le  Calii  dans  les  plaines  de  la  Botnie  rappelle  en  petit  la 
fameuse  bifurcation  de  l’Orénoquc. 

Le  Calix  , qui  naît  dans  les  montagnes  du  Norrland , traverse  le  Norrbotten , bai- 
gne la  ville  de  son  nom  et  entre  dans  le  golfe  de  Botnie , après  avoir  mêlé  par  un 
canal  naturel  ses  eaux  à celles  de  la  Tornea. 

La  Lclea  , qui  naît  dans  les  montagnes  du  Norrland , traverse  le  vaste  lac 
de  son  nom  et  le  Norrbotten,  et  entre  dans  le  golfe  de  Botnie,  après  s’être  gros- 
sie des  eaux  apportées  à sa  droite  par  la  petite  Lulea  et  avoir  baigné  1a  ville  de 
son  nom. 

La  Pitea  , qui  naît  des  montagnes  du  Norrland , traverse  une  partie  de  la  Wester- 
botten  et  Norrbotten , et  se  rend  dans  le  golfe  de  Botnie , après  avoir  baigné  la  petite 
ville  de  Pitea. 

Le  Sildot  ou  Sebllrftba  , qui  prend  ta  source  dans  les  montagnes  du  Norrland , 
traverse  le  grand  lac  Stor  Afvan  et  ses  branches , ainsi  que  le  Westerbotten , et  après 
avoir  baigné  Slcelleflea  entre  dans  le  golfe  de  Botnie. 

L’Ujiea  , qui  prend  sa  source  dans  les  montagnes  du  Norrland , traverse  le  grand 
lac  Uman , ainsi  que  le  Westerbotten , baigne  Umea  et  entre  dans  le  golfe  de  Botnie. 
Il  reçoit  à la  gauche  un  grand  affluent  nommé  Vindcl. 

L’Angerhan  , dont  la  branche  principale  prend  sa  source  dans  les  montagnes  du 
Norrland , traverse  le  Westerbotten , aiusi  que  le  Wester-Norrland  et  entre  dans  lo 
golfe  de  Botnie  après  avoir  reçu  à la  droite  le  Vangel  et  le  Fa xe  et  avoir  baigné  la 
petite  lie  sur  laquelle  se  trouve  Uernosand. 

L’Indals  , nommé  Ragcnda  dans  la  partie  supérieure  de  son  cours  ; il  prend  sa 
source  dans  les  hautes  montagnes  situées  A l’est  de  Trondhiem , traverse  le  Storsjon  et 
plusieurs  autres  lacs  ainsi  que  le  Jemtland  et  Wester-Norrland , baigne  Sundswall  et 
se  jette  dans  le  golfè  de  Botnie  ; Il  reçoit  A sa  gauche  l’Amra. 

Le  Ljcsnb  , dont  la  source  est  peu  éloignée  de  celle  du  Gtommen  et  qui  traverse  le 
Jemtland  et  le  gouvernement  de  Geffleborg,  où  il  se  rend  dans  le  golfe  de  Botnie;  dans 
son  cours  il  passe  près  de  Ljusnedal. 

La  Dal,  qui  naît  dans  les  montagnes  A l’est  du  Famund , et  dont  la  branche 
principale  nommée  Dai.  Orientale  ( Osterdal  ) , traverse  le  lac  Sillian  , le  gou- 
vernement de  Slora  - Kopparberg , louche  les  gouvememens  de  Westeras  et  de 
Geffleborg  et  entre  dans  celui  d’Upsal  dans  le  golfe  de  Botnie;  dans  sci  cours,  il 
passe  près  de  Avestad  et  Elf-Calerby  ; les  fameuses  mines  de  Falun  et  de  Hedemora  ap- 
partiennent à son  bassin. 

La  Motala,  qui  sort  du  lac  Wetern  , traverse  les  lacs  Boren,  Roxen  et  Glan 
ainsi  que  le  gouvernement  de  Linkoping,  passe  par  Norrkoping  et  entre  dans  la 
Baltioue. 
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L'OCÉAN-ATLANTIQUE  reçoit  : 

Le  Gotha  , qui  sort  du  lac  Wenern  et  entre  dans  le  Caltegat.  En  considérant  le 
Clara-Elf  , le  ptus  grand  affluent  du  lac  Wenern , comme  la  partie  supérieure  du 
Gotha , ce  dernier  serait  le  plus  grand  fleuve  de  la  Scandinavie.  Le  Claba-Elf  prend 
sa  source  en  Norwége,  traverse  le  lac  Famund  ainsi  que  le  Hedcmarken  sous  les  noms 
de  Famcrd  EtFet  de  Tbissid  Elf,  entre  en  Suède,  et  après  avoir  parcouru  sous  le 
nom  de  Clara-Elf  le  gouvernement  de  Carlsladt,  se  jette  dans  le  Wenern.  Le 
Clara-Elf  passe  par  Carlstadt  et  le  Gotha  par  Gotliembourg. 

Le  Glommer  , qui  prend  sa  source  dans  les  hautes  montagnes  au  sud-est  de  Dron- 
theim , traverse  plusieurs  lacs,  entre  autres  l'Oresundsoe  et  lOjeren.  ainsi  que  les 
bailliages  de  liedemarken , Aggerhuus  et  Smaalelmen  et  se  jette  dans  le  Skager- 
Rark , après  avoir  haigné  Friderikstadl.  Son  principal  affluent  est  à la  droite  et  s'ap- 
pelle Vermenelf. 

Le  Duahmeo  sort  du  lac  Tyrisflord.  On  pourrait  regarder  le  Reira  , affluent  de  ce 
dernier,  comme  la  partie  supérieure  de  son  cours.  La  Drammen  entre  dans  la  branche 
occidentale  du  golfe  de  Christiania , dépendance  du  Skager-Rack , après  avoir  baigné 
les  trois  bourgades  dont  la  réunion  forme  la  ville  de  Drammen. 

Le  Lover  , qui  prend  sa  source  dans  le  Longfleld , traverse  le  bailliage  de  Buske- 
rud,  les  comtes  de  Jarlsherg  et  de  Laurvig,  et  se  jette  dans  le  Skager-Rack , après 
avoir  baigné  Kongsherg  et  Laurvig. 

L'Oddf.rh  qui  naît  dans  le  bailliage  de  Christiansand  , baigne  Christiansand  et  en- 
tre dans  le  Skager-Rack;  il  est  aussi  nommé  Torris  et  est  remarquable  par  la 
pèche  des  perles  qu'on  y fait  et  qui  autrefois  donnait  un  produit  très  considérable. 

L'Orkel  et  le  Nid  , qui  entrent  dans  le  golfe  de  Drontheim  après  avoir  arrosé  le 
Sondre  Drontheim. 

Le  N amers,  dans  le  Nordre  - Drontheim  ; le  Vefser  et  le  Salter  dans  le 
Norrland. 

L OCÉAN-ARCTIQUE  reçoit  : 

Le  Mals  . qui  prend  sa  source  dans  les  hauteurs  au  nord  du  lac  Tornca , traverse  le 
Finmark  occidental , et  entre  dans  le  golfe  de  Mélanger  au  sud  de  Troiusoe. 

L'Alteh  , qui  court  droit  au  nord,  en  traversant  le  Finmark,  passe  par  Kauto- 
keino  et  Altengaard  et  se  jette  dans  le  golfe  auquel  il  donne  son  nom. 

La  Tara  . qui  pendant  la  plus  grande  partie  de  son  cours  trace  les  limites  entre  la 
Suède  et  la  Russie,  traverse  le  Finmark  oriental,  passe  par  Tana  et  entre  dans  le 
golfe  de  son  nom  ; elle  reçoit  le  Kuratjoki  à la  gauche. 

CANAUX.  Dès  le  régne  de  Charles  XI  le  gouvernement  suédois  a eu  soin 
de  profiter  de  la  disposition  du  sol  si  facile  à canaliser  pourmultiplier  les  moyens 
de  communication  par  eau.  Les  principaux  canaux  qui  en  furent  le  résultat  sont  : 
le  canal  de  Gotha  ou  de  Golhie,  qui  peut  figurer  à côté  des  principaux  de  l’Eu- 
rope. Ce  grand  ouvrage  hydraulique , entrepris  pour  établir  une  communica- 
tion entre  leCattegat  et  la  Baltique  sera  bientôt  achevé  ; il  a dix  pieds  de  pro- 
fondeur; vingt-quatre  de  large  et  environ  125  milles  de  long,  dont  près  de  60 
de  creusage  ; sa  ligne  navigable  embrasse  le  cours  de  la  Golha-elf , le  lac  We- 
nern , joint  celui-ci  au  lac  Vetlern,  suit  le  cours  de  la  Motala-elf,  traverse  les 
laes  Boren  et  Koxen,  et  se  prolonge  jusqu’à  Soderkoping,  où  il  aboutit  à un 
golfe  de  la  Baltique.  Le  canal  de  Trotlhalta,  commencé  en  1793  et  achevé  en 
1800  pour  éviter  les  chutes  du  Gotha-elf,  est  compris  maintenant  dans  la  ligne 
navigable  du  grand  canal  de  la  Gotha.  Le  canal  tCArboga,  construit  près  de  la 
ville  île  ce  nom  sous  le  régne  de  Charles  XI  ; il  conduit  la  rivière  Arboga  du 
lac  liielmarn  dans  le  Melarn  ; c’est  le  plus  ancien  de  la  Suède.  Le  canal  de 
Slromshulm , près  du  château  de  ce  nom , dans  la  préfecture  de  Westeras;  au 
moyen  de  quelques  lacs,  d'une  rivière  et  de  plusieurs  écluses,  il  ouvre  une 
communication  depuis  le  liielmarn  jusqu’au  lac  Barken  sur  les  frontières  mé- 
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ri  Jionalcs  du  Stora-Kopparberg.  Le  canal  de  Sodertelge , termtne  depuis  1819; 
il  réunit  lelacMelarn  à la  Baltique.  Il  y a encore  d’autres  canaux  moins  im- 
portans , tels  que  celui  de  Waddo , qui  raccourcit  la  navigation  du  golfe  de 
Bothnie  à la  Baltique,  et  permet  aux  navires  d’éviter  le  passage  dangereux  de 
l'archipel  d'AIand,  celui  d ' Almare-Stak , entrepris  dans  le  but  de  faciliter  la 
navigation  de  Stockolm  à Upsal.  Plusieurs  autres  travaux  hydrauliques  impor- 
tans  sont  en  partie  commences  ou  seulement  projeté* , surtout  pour  rendre  na- 
vigables les  fleuves  du  Norrland , et  tirer  parti  des  immenses  forêts  de  cette 
vaste  contrée. 

ETHNOGRAPHIE.  Toute  la  population  de  cette  monarchie  appartient  à 
deux  souches  très  diflérentes.  A la  Souche  Germanique,  appartient  la  presque 
totalité  des  habitans  des  deux  royaumes  ; on  doit  y distinguer  : les  Suidai*  qui 
forment  la  population  du  royaume  de  Suède , et  les  Nonoigien*  qui , avec  un 
petit  nombre  de  Danoit,  forment  la  grande  masse  de  celle  de  la  Norwégr;  on 
trouve  en  outre  quelques  Allemand*  et  Anglait  établis  depuis  longtemps  dans 
tes  villes  les  plus  marchandes  de  ces  deux  contrées.  La  Soccax  Ocsaiif.nxe  ou 
Finnois*  ne  comprend  qu’une  très  petite  partie  de  la  population  des  deux 
royaumes;  on  doit  y distinguer  : les  Lapon*  qui  sont  les  plus  nombreux,  quoi- 
qu’ils ne  forment  pas  même  un  trentième  de  leur  population  totale,  et  les  Fin- 
nois qui  ne  comptent  pas  2,000  âmes  ; ces  deux  peuples,  et  surtout  les  Lapons , 
occupent  l’extrémité  boréale  de  la  monarchie.  Il  n’y  a pas  de  Juif*  en  Nor- 
vège , et  la  Suède  n’en  a que  quelques  centaines. 

RELIGIONS.  On  peut  dire  que  la  totalité  des  habitans  des  deux  royaumes 
professe  le  luthéranisme  ; c’est  en  outre  la  religion  de  l'état  et  celle  que 
doit  professer  son  chef.  Toutes  les  autres  religions  ont  le  libre  exercice  de  leur 
culte;  mais  elles  ne  comptent  qu’un  petit  nombre  de  croyans;  ils  appartien- 
nent aux  églises  catholique  1 1 calviniste  ; les  sectes  des  Merrnhulers, 
des  Swcdcnborgien*  et  des  Latave  (lecteurs)  comptent  quelques  parti- 
sans. Les  Juif*  seuls  sont  exclus  delà  Norvège,  et  ne  sont  que  tolérés  en 
Suède,  où  on  en  trouve  quelques  centaines  à Stockholm,  Gothembourg, 
Carlscrona  et  Norrkoping , seules  villes  où  il  leur  est  permis  de  s’établir  ; dans 
le  Finmark,  on  rencontre  encore  quelques  Lapons  idolâtres. 

GOUVERNEMENT.  Les  royaumes  de  Suède  et  de  Norwége  forment , sous 
un  même  roi , un  état  que  nous  proposons  de  nommer  Monarchie  Nortcégiéno- 
Suidoite.  Chacun  de  ces  royaumes  a sa  constitution  particulière , scs  droits , 
ses  lois  et  sa  représentation  nationale.  Le  gouvernement  est  monarchique  con- 
stitutionnel dans  les  deux  pays.  Le  roi  jouit  du  pouvoir  executif  ; les  Etat*  ou 
la  Diète  dite  Riktdag  en  Suède , et  Slorthing  en  Norwége,  ont  le  pouvoir  lé- 
gislatif et  le  droit  de  fixer  avec  le  roi  les  impôts.  Les  Étals,  ou  la  Diète  du 
royaume  de  Suède , sont  composés  de  quatre  ordres , la  noblesse , le  clergé , les 
bourgeois  et  les  paysans  ; on  n’y  vote  pas  par  tête , mais  par  ordre , excepté  le 
cas  où  deux  ordres  font  opinion  contre  deux  : le  Storlking  de  la  Norwége  ne 
forme  qu’une  seule  assemblée , sans  aucune  distinction  pour  les  votans.  Les 
États  s'assemblent  ordinairement  tous  les  cinq  ans  en  Suède  et  tous  les  trois 
ans  en  Norwége,  à moins  de  circonstances  extraordinaires. 

FORTERESSES  et  PURTS  MILITAIRES.  Le  royaume  de  Suède  a peu 
de  forteresses , et  il  n’en  a pas  du  tout  du  côté  de  la  Russie.  Ses  principales 
places  d’armes  sont  ; Cltrittianelad,  Carlscrona,  Ny  Elfsborg.  Le  port  de 
Stockholm  est  défendu  par  les  deux  citadelles  de  Waxholinel  de  Fridricksborg. 
On  doit  ajouter  la  grande  forteresse  de  Vanas  à la  construction  de  laquelle  on 
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travaille  depuis  quelques  années.  Le  royaume  de  Norwége  compte  les  forte- 
resses d’Agerhuus,  Friderikslad , Fridcricksteen , Frideriksholm , Bcrgenhuus , 
Christianstcen  et  Munkholm. 

Les  ports  militaires  de  la  Suède  sont  : Carlscrona  pour  la  flotte  ; Stockholm 
et  Gothembourg  pour  la  flottille.  En  Norwége,  on  trouve  Friderikswam  qui 
est  le  principal  et  Christiansand. 

INDUSTRIE.  La  Suède  a peu  de  manufactures , et  la  Norwége  en  a encore 
moins.  Leurs  produits,  à quelques  exceptions  près,  ne  peuvent  pas  encore 
soutenir  la  concurrence  de  ceux  de  l’étranger,  malgré  les  généreux  efforts 
faits  dernièrement  par  le  gouvernement  pour  les  encourager.  A la  vérité , les 
fabriqua  d'acier,  de  faience,  les  manufactures  de  glaces  et  de  draps,  ne  laissent 
plus  rien  à désirer,  tant  elles  se  sont  perfectionnées  dans  ces  dernières  années  ; 
les  couleurs  des  étoffes  de  soie  et  des  toiles  pourraient  être  meilleures.  Mais  ces 
manufactures  ne  suffisent  pas  à la  consommation  du  pays.  Les  autres  produits 
principaux  de  l'industrie  des  deux  royaumes , surtout  de  celui  de  Suède , sont 
la  construction  des  vaisseaux,  qui  forme  un  important  article  d'exportation  ; 
la  coupe  du  bois  de  construction  ; l'exploitation  des  mines , surtout  celles  de  fer , 
de  cuivre  et  de  cobalt  ; l'horlogerie  de  Stockholm  et  de  Gothembourg  et  les 
instrument  de  mathématiques  et  de  physique  de  Stockholm  ; plusieurs  ouvrages 
en  bois  ; la  fabrication  de  l’eau-de-vie  de  grains  ; les  papiers  ; les  tanneries  et  fa- 
briques de  gants  ; l’orfèvrerie  de  Stockholm  ; les  vases  et  autres  objets  en  por- 
phyre , fabriqués  à Elfvedal  dans  le  Storakopparberg  ; les  fabriques  d'armes  et 
les  fonderies  de  Stockholm , Eskilstuna  et  Nortelge  ; la  corderie  de  Falun  ; les 
raffineries  de  sucre  de  Gothembourg,  Stockholm  et  autres  villes.  On  doit  ajou- 
ter que  la  pèche,  surtout  dans  la  Norwége , forme  une  des  branches  les  plus 
importantes  de  l'industrie,  et  que,  de  même  qu’en  Russie,  les  paysans  des 
deux  royaumes  font  eux-mêmes  la  plupart  des  choses  dont  ils  ont  be- 
soin. 

Les  villes  de  la  Suède , qui  se  distinguent  le  plus  pour  la  quantité  et  la  va- 
leur des  produits  de  leur  industrie,  sont  : Stockholm , qui,  à elle  seule , fournit 
presque  la  moitié  de  la  totalité  des  produits  de  tout  le  royaume  ; Aorrkoping, 
Gothembourg , Carlscona,  Ualmo,  Nykoping , Carlshamn , Marieslad , Udde- 
tcalla,  Falun  et  Gefle.  Les  villes  les  plus  industrieuses  de  la  Norwége  sont  : 
Bergen , Christiania , Chrisliansand , Dronllieim , Chrisliansund , Kongsberg  et 
Arendal. 

COMMERCE.  Le  commerce  de  la  Suède  et  de  la  Norwége  est  beaucoup 
plus  important  que  ne  l’est  leur  industrie.  Le  commerce  extérieur , surtout 
celui  de  la  Suède , était  il  y a quelques  années  très  étendu  ; malgré  la  diminu- 
tion qu’il  a éprouvée  depuis  1816,  il  est  encore  très  considérable-  Les  immen- 
ses progrès  que  les  soins  du  gouvernement  et  le  zèle  des  sociétés  économiques 
établies  dernièrement  dans  toutes  les  préfectures,  ont  fait  faire  à l’agriculture, 
ont  non-seulement  fait  diminuer  les  grandes  sommes  d'argentqui  sortaient  tous 
les  ans  de  la  Suède  pour  l’achat  des  grains,  mais  dès  l’année  1820  l’importation 
s’est  changée  en  exportation.  Dans  les  années  ordinaires  la  partie  decc  royaume 
située  au  sud  de  la  Dala-elf , n’a  plus  besoin  de  grains  étrangers  ; mais  la  Nor- 
wége continue  toujours  à en  importer  de  grandes  quantités.  Après  la  prohibi- 
tion sévère  du  vin,  de  l’arach , du  rhum , des  cotons  fabriqués , du  thé  et  du 
porter  qui  eut  lieu  en  1816,  les  principaux  articles  d’importation  sont  : 
sucre , café,  coton , épiceries, soie , laine  , lin , chanvre , savon , sel , fruits  du 
midi , tabac  et  plusieurs  objets  manufacturés.  On  importe  en  Norwége,  outre 
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ces  articles,  beaucoup  de  grains.  Les  principales  exportations  des  deux  royau- 
mes consistent  en  fer  et  acier,  fabriqués  et  en  barres;  bois  de  construction , 
poisson  sec  et  salé,  ancres,  cordages  et  autres  objets  relatifs  à la  marine, 
cuivre , cobalt,  alun , laiton , verre  et  glaces  , potasse , poix  et  goudron , huile 
de  poisson . marbres , pierres  de  moulin , ustensiles  en  bois , cuirs , lin,  fourru- 
res. Il  faut  ajouter  que  les  Suédois  et  les  Norwégiens  gagnent  des  sommes  con- 
sidérables par  le  transport  des  marchandises  des  nations  étrangères  sur  leurs 
vaisseaux , surtout  dans  les  ports  de  l’Europe  Méridionale  ; et  qu'un  grand 
nombre  de  vaisseaux  tout  construits  sont  vendus  annuellement  à des  négocians 
étrangers.  Depuis  l’union  des  deux  royaumes  et  depuis  les  nouvelles  roules 
ouvertes  dans  l’intérieur,  le  commerce  entre  la  Norwége  et  la  Suède  est  de- 
venu assez  important  ; entre  la  Suède  et  la  Finlande  il  est  encore  très  considé- 
rable , malgré  la  cessation  de  l’importation  des  grains.  Nous  ferons  aussi  ob- 
server que  toutes  les  villes  de  ce  royaume  ne  peuvent  pas  commercer  avec  les 
étrangers  ; on  appelle  Stapelstader  celles  qui  jouissent  de  ce  droit , et  Upslader 
celles  qui  en  sont  privées.  Les  principales  villes  marchandes  du  royaume  de 
Suédedans  l’intérieur  sont  : Orebro,  CarUtad,  Falun,  Jonkopinget  Christian- 
stad;  le  long  des  côtes  : Stockholm  et  Gothembourg,  ensuite  Norrkoping,  Gefle, 
Nikoping , Malmo , Carlscrona,  Calmar,  Wisby , Carlshamn,Marstrand,Hud- 
dikswall,  Hemosand.  Dans  le  royaume  de  Norwége  on  doit  nommer  premiè- 
rement Bergen,  Brammen,  Christiania;  viennent  ensuite  Langesund,  Chris- 
tiansand , Dronlheim  , Friderickstad , A r codai , Osler- Rüsoer , Laurvig  et 
Tonsberg. 

DIVISION  ADMINISTRATIVE.  Le  royaume  de  Suède  est  partagé  en 
vingt-quatre  tan , expression  qu’on  pourrait  traduire  par  gouvernemens  ou 
préfectures.  Chaque  gouvernement  est  subdivise  en  plusieurs  fogderier,  dis- 
tricts ou  prévôtés.  En  suivant  la  carte  de  M.  Hagelstam , nous  disposerons  les 
lan  dans  le  tableau  suivant , d’après  les  trois  grandes  régions  géographiques 
que  ce  savant  auteur  national  appelle  Norrland  ou  Pays  du  Nord,  Svealand  ou 
Suède  proprement  dite , et  Gothalan  ou  Golhie.  Les  noms  écrits  entre  paren- 
thèses sont  les  dénominations  des  anciennes  provinces  auxquelles  correspon- 
dent les  préfectures  actuelles. 

, Couvera  k mess.  Chefs-Lieux,  Villes  et  Lieux  les  nus  remarquables. 

SUÈDE, proprement  dite. 

Stockholm  (Uplandet Sodermanland).  Stockholm,  Carlbrrg,  Maricberg,  Orottningholm, 

Nort  igc,  Sodcrlclge,  Vaxholm. 

Upsala  (Upland).  Upsala , bigorna,  Lofsta,  Elfkarlehy,  Soderfors, 

Dannemora. 

W esteras  ( Weslmanlnn  1 W esteras,  Sala,  Norberg,  Arboga,  Koping. 

N ykofing  (Sodermanland  ).  Nj  koping,  StrengnaM,  Uripabolm,  Kskihtuna. 

Orebro (Ncrike et  Wcstmanland ).  . . Orebro,  Nora,  Askersund. 

Carlstadt ( Warmeland).  Carlsladt,  Crislinehamn  , Ombergshcden , Os- 

karstad,  Philipslad. 

Stora-Koppauberc  (Dalarne).  Falun,  lledemora,  Avcsta,  Mora,  Husby,  fclf- 

vedal. 

CEFLEB0Rc(GestriklandellIclting1aDd).Ceflcborg,  Soderhamn,  Jarsso,  Huddiksvall. 
COTHIE. 

Liakopins  ( Ostergotbland ) Linkoping,  Norrkoping,  Wadslcna . Soderko» 

ping,  Mcdevi,  Skeningc,  Motala. 

Calmar  ( Smaland).  Calmar,  Westcrwik , borgbolm  dans  tlle  d’O- 

land. 

Joskopinc  (Smaland).  J nu  ko  ping,  AdeUors,  Ekcsjo. 

Kronoberg  (Smaland).  Wexio. 

Blekiage (Blckingc ).  Carlscrona,  Ronneby,  Carlshamn. 
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Skaraborg  ( Weslergolhland).  Marieslad,  Lidkoplng,  Skara,  Vanas. 

Flfsborg  (Dalsland  et  Westergolhtand).  Wenersborg,  Bora»,  Trollliattan,  Amat. 
Cothrrorg  et  Bonus  (Dasland  cl  Wes-  Colhem bourg,  Marstrand,  Ny-Etfsborg,  Uddc- 
tergoUiland).  «alla , Stromstad. 

Halmstadt  (Halland).  Halmstad,  Warberg,  t.aliolm. 

Chmstiakstad  ( Skaoe ).  . . . . . Chri 1 1 ianstad , Engclholm , Cimbrisharan. 

Malnohus  (Skane).  Malmo,  Ystad,  Lund,  Landskrona,  Helsinborg, 

Ramlosa. 

Cottlano  ( lie  de  Cottlaad  ).  Wiiby. 

NORRLAND. 

Norrbotten  ( Westcr-Bottcn  et  Lapp-  Pitea,  Lulca  , Arjeplog,  Ccllirara,  Jukkasjarti, 
mark  ). 

WESTEftBOTTENtWcster-BottcDetl.app-Umea,  Aselc,  Sorsell. 
mark  ). 

WESTEti-boBitLAnD  ( Medrlpad  et  An-  Bernosand,  Sundsvall. 
germanland). 

Jamtuam)  (Jaintland  et  Herjeadaleo).  Ostcrsund,  Uedc,  Ljnsncdal. 

Sous  le  rapport  administratif  le  royaume  de  NORWÉGE  est  divisé,  scion 
Y Almanach  Royal  de  Suède  el  Pïoncége  {Sveriges  och  Norriges  Calender  for 
aret  1829) , en  17  bailliages  (Amt),  dont  celui  de  Jarlsberg  et  Laurvig  com- 
prend les  deux  comtés  de  ce  nom.  M.  Hagelstam  répartit  ces  17  bailliages 
dans  les  trois  régions  géographiques,  nommées  Nordland , Nordenfield  et 
Sondenfield.  Ni  l’Almanach  Royal  sus-mentionné , ni  aucun  géographe  que 
nous  connaissions , n'ayant  indiqué  d’une  manière  bien  distincte  les  chefs-lieux 
de  ces  17  bailliages , nous  avons  cru  devoir  écrire  avec  le  même  caractère  tous 
les  noms  des  lieux  compris  dans  chaque  division  administrative,  afin  de  ne 
pas  induire  en  erreur  le  lecteur. 


Bailliage*.  Chefs-Lieux,  Villes  et  Lieux  les  plus  remarquables. 

SONDEURS  LS. 

Agcebhitoa CimisTt  * via  , Drobak. 

Smaalehkene.  Moss,  Friderikshald , Friderikstad. 

Hedemarken.  Hof,  koogsxioger,  Elverum. 

Christian.  Biri,  Lessoe. 

Buskerld.  Drimmen,  Eger,  Modum,  Kongsberg. 

Bradsberg.  ......  Skeen , Porsgrund , Krageroe , LRngrsund. 

Nedenes.  Arendal,  Cnmstad,  Riisoer  (Oster-Riisa .). 

Mandal.  Cbriniansand,  Mandat. 

Stavancer,  Stavanger. 

Jarlsberg  et  Laurtic.  Tonsbcrg,  Holmstrand,  Lattrtig,  Friderikswn  1,  Va’loe. 

MORDF.NFtELDS. 

Sondre-Bergenhuu*  . . . Bergen  , Rosendahl  dont  la  baronie  da  ce  nom. 
Morore-Bergenhuus.  Leganger,  Viig.lndsig. 

Roxsoal.  Christ lanssund,  Moldc. 

Sondre-Tronuhiem.  Trondhiem  ( Dronthelm),  Roraas. 

Nordre-Trondhieh.  Leranger,  Stordalen , Skugn. 

N0RLANDEN8. 

Rouland Rodoe , Alstahaug  (Alstahong).  Les  ttes  Veil  et  Otl-Yaagen , 

Lang oen  et  la  plus  grande  partie  de  Hindoen. 

Finmarxen.  Tromsoe , Allcngaard . Hammerfest , tVarduelinus  (Vardoc), 

Les  lies  Senjen, , Soroe , Uayeroe  .etc.,  etc. 


VILLE  CAPITALE.  Malgré  la  manière  entièrement  indépendante  avec 
laquelle  ces  deux  royaumes  sont  gouvernés,  l’un  relativement  à l’autre,  on 
peut  toujours , et  il  nous  semble  même  qu'on  doit  regarder  Stockholm,  capi- 
tale du  royaume  de  Suède , comme  la  capitale  de  toute  la  monarchie  Norwé- 
giéno-Suédoise.  Christiania  n’est  que  la  capitale  du  royaume  de  Norwégc. 

TOPOGRAPHIE.  Stockholm  , bâtie  agréablement  sur  les  deux  rives  sop- 
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tentrionak  et  méridionale  du  lac  Melarn , dans  l’endroit  où  il  se  réunit  à un 
golfe  de  la  Baltique,  sur  deux  péninsules  et  sur  plusieurs  grandes  et  petites 
Iles.  Plusieurs  rochers  de  granit  qui  s'élèvent  au-dessus  de  l’eau , les  uns  nus 
et  arides , les  autres  décorés  de  maisons  ou  couverts  de  bois , donnent  à la  ca- 
pitale de  la  Suède  un  aspect  tout  particulier  et  ajoutent  à l’impression  que  pro- 
duit sa  situation  pittoresque.  On  peut  la  comparer  sous  certains  rapports  à 
celle  de  Venise;  on  pourrait  même  ajouter  que,  pour  la  beauté  et  la  variété  des 
sites  qu’ofFrent  ses  alentours , cette  capitale  est  supérieure  à toutes  les  autres 
villes  de  l'Europe  Septentrionale.  Stockholm  est  bâtie  sans  régularité  ; le  plus 
grand  nombre  des  maisons  sont  en  pierres  et  en  briques  ; toutes  les  autres  sont 
en  bois  peint  en  rouge  et  jaune.  Beaucoup  d'habitations  sont  entourées  de  jar- 
dins dont  les  murs  s’élèvent  au  bord  des  eaux  ; d'autres,  comme  dans  le  fau- 
bourg de  Sodermalm , s’appuient  sur  les  rochers  qui , plus  hauts  que  les  toits, 
s’élèvent  comme  des  murailles , au  milieu  de  ces  Ilots.  Le  port  est  vaste  et  sùr , 
mais  l’entrée  en  est  difficile;  elle  est  défendue  par  les  forts  de  Prideriksborg 
et  de  Waxholra.  A l’extrémité  du  port  plusieurs  rues  s’élèvent  l’une  au-dessus 
de  l'autre,  et  forment  un  amphithéâtre  sur  un  côté  duquel  se  trouve  le  palais 
du  roi,  édifice  superbe  de  forme  carrée  et  d'une  belle  architecture , rempli  de 
meubles  précieux  et  de  collections  d’un  grand  prix  ; on  y admire  surtout  la 
chapelle  pour  sa  grande  richesse.  Parmi  les  églises  on  doit  surtout  nommer 
celle  de  Saint-Nicolas  ou  Storkyrkan  (la  grande  église) , qui  est  la  cathédrale; 
elle  est  remarquable  par  son  antiquité  et  par  la  richesse  de  son  autel  ; Véglite 
de  Riddarholm  , qu'on  pourrait  appeler  le  Panthéon  de  la  Suède  par  les  monu- 
mens  élevés  à ses  rois  et  à quelques  grands  hommes  qui  y sont  enterrés,  ainsi 
que  par  les  trophées  qu’on  y a rassemblés.  Viennent  ensuite  les  églises  de  Ca- 
therine , de  Claire,  de  Marie,  de  Uedvig-Éléonore , tVUlrique-Éléonore , d ’Al- 
dolplie-Frederik , qui  se  distinguent  toutes  par  leur  architecture  et  sont  accom- 
pagnées de  tours  assez  élevées,  d’où  l’on  jouit  d’une  vue  magnifique.  La  banque, 
la  maison  de  la  noblesse  ,1’Mlel-de-ville , la  monnaie,  les  chantiers  et  l’amiraulé, 
le  parc  d’artillerie,  1 t palais  dit  de  la  princesse  Sophie,  l 'opéra,  les  écuries 
royales,  l'hôpital  de  la  garnison,  les  casernes , la  maison  du  gouverneur,  le 
palais  de  justice  ( ilof-llatt),  l’administration  de  la  guerre  (krigs-collegium)  et 
l’hôtel  de  l’académie  des  sciences  sont  tous  des  bâlimens  qui  méritent  d'étre 
mentionnés. 

Parmi  les  ponts  principaux  qui  réunissent  entre  eux  les  dix  quartiers  de 
Stockholm , celui  nommé  Pont-Neuf  ( Nya-Bron  ) entre  la  Cité  ( Sladen  ) et  le 
Norrmalm , est  le  plus  beau  et  le  plus  grand.  On  doit  citer  la  belle  place  de 
Sorrmalm,  ornée  de  la  statue  en  bronze  de  Gustave-Adolphe  ; celle  des  Nobles, 
ornée  de  la  statue  pédestre  de  Gustave-Wasa  ; la  place  de  Charles  XIII , qui 
remplace  le  ci-devant  jardin  du  roi  et  au  milieu  de  laquelle  est  la  statue  pé- 
destre du  roi  de  ce  nom;  la  place  Skeppsbron,  où  se  trouve  la  statue  de  Gus- 
tave 111  ; et  celle  de  Slottsbacken , sur  laquelle  on  a élevé  un  obélisque  en 
granité  l'honneur  de  la  fidélité  des  habitans  de  Stockholm.  Le  Parc  royal,  le 
tfummelgarden , le  jardin  du  comte  Piper  et  le  magnifique  quai  qui  règne  le 
long  du  port  et  bordé  de  belles  maisons , offrent  les  plus  belles  promenades  de 
cette  ville , dont  la  partie  centrale  ( Sladen  ou  la  Cité)  a généralement  des  rues 
étroites  et  tortueuses , mais  dont  les  faubourgs  en  offrent  de  droites  et  de  bien 
pavées. 

Stockholm  possède  un  grand  nombre  d’établissemens  publics  ; parmi  lesquels 
on  doit  mentionner  surtout  l’académie  des  sciences , avec  un  observatoire,  un 
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d'un  archevêque  qui  est  primat  du  royaume.  Sesprincipaux  édifices  sont  : lesâdlimen* 
de  tuniversité,  parmi  lesquels  on  compte  aussi  le  magnifique  manège  , une  grande  et 
belle  place , et  la  cathédrale  qui  est  l'église  la  plus  vaste  et  la  plus  magnifique  de  toute 
la  Scandinavie  ; son  intérieur  est  rempli  de  tombeaux  de  plusieurs  grands  hommes  et 
personnages  historiques  célèbres  et  d'aulres  objets  d’un  grand  prix.  Mais  ce  qui  rend 
surtout  cette  ville  remarquable,  c'est  sa  célèbre  univertité,  qui  estla  plus  renommée 
et  la  plus  florissante  de  toute  la  partie  septentrionale  du  Continent  Européen;  sa  bi- 
bliothèque qui  est  la  plus  riche  de  la  Scandinavie  ; le  magnifique  théâtre  d'anatomie  , 
l'observatoire  fourni  d'excellens  instrumens  et  auquel  est  jointe  une  bibliothèque  con- 
sidérable des  meilleurs  ouvrages  sur  l’astronomie;  les  cabinets  de  physique,  de  chi- 
mie et  d'histoire  naturelle , de  médailles  et  d'ohjels  d’art,  et  le  jardin  botanique , un 
des  plus  riches  de  l'Europe  . malgré  la  haute  latilude  à laquelle  il  est  situé,  contribuent 
à soutenir  la  réputation  que  lui  ont  acquise  les  Linnée , les  Vallerius , les  Cronstedt  et 
les  Bergman»,  comptés  parmi  ses  professeurs.  Le  Jémmafre  pour  les  prédicateurs; 
l'école  de  la  cathédrale  , où  l'on  enseigne  la  littérature  et  les  sciences  ; la  société  des 
sciences  et  la  société  cosmographique  sont  ses  autres  étahlissemens  les  plus  impor- 
tai ; population,  sans  compter  les  étudians  de  l'université,  environ  4,ooo  Ames.— 
SiGTUitA , très  petite  ville  , remarquable  par  sa  grande  antiquité  ; on  y voit  encore 
les  ruines  des  temples  que  le  paganisme  y avait  élevés. 

Sala  , petite  ville , remarquable  par  ses  mines  d'argent;  Norif.ro  , par  sa  riche 
mine  de  fer  ; Omeergsbeden  , par  la  grande  foire  qui  s’y  tient  à la  Saint-Michel  et 
qu'on  dit  fréquentée  par  20  à 30,000  personnes;  Falob,  par  son  industrie,  par  son 
école  des  mines  et  surtout  par  ses  riches  mines  de  cuivre;  pop.  environ  4,000  âmes; 
Gefle  , ville  épiscopale,  importante  par  son  commerce,  son  port,  son  industrie , son 
gymnase  renommé;  par  ses  riches  chantiers  de  construction  et  surtout  par  ses  nom- 
breux vaisseaux  marchands  qui  lui  assignent  le  troisième  rang  parmi  les  villes  mari- 
times de  Suède  ; pop.  0,000  âmes. 

Dans  la  G 0 1 h i e , on  trouve  : Lihkopibg,  ville  épiscopale,  assez  bien  bâtie , impor- 
tante par  son  commerce , son  gymnase  , auquel  sont  attachés  une  bibliothèque  consi- 
dérable et  un  musée  d'antiquités  et  d'histoire  naturelle , et  remarquable  par  sa  cathé- 
drale regardée  comme  la  plus  grande  et  la  plus  belle  du  royaume  après  celle  d’Upsala; 
Nobrkopirg  , par  son  port , son  commerce  florissant  et  surtout  par  ses  nombreuses 
fabriques  qui  lui  assignent  le  troisième  rang  parmi  les  villes  industrieuses  du  royaume; 
ses  draps  passent  pour  les  meilleurs  de  tous  ceux  de  la  Suède  ; pop.  près  de  îo.oooâmes; 
JoNKoriNG,  en  ce  qu’elle  est  le  siège  de  la  cour  royale,  dont  le  ressort  s'étend  sur 
presque  toute  la  Gothie  ; pop.  4,u«o  âmes.  — Cablscbona,  ville  forte  , bâtie  sur  plu- 
sieurs Ilots , et  remarquable  surtout  par  la  beauté  de  son  port , séjour  ordinaire  de  la 
flotte,  par  ses  docks,  creusés  dans  le  roc,  par  ses  chantiers  et  par  les  formidables 
fortifications  qui  la  rendent  presque  imprenable  du  côté  de  la  mer.  L' hôtel -de-ville , 
l 'aqueduc  et  au  moins  une  de  ses  églises  , l'école  de  marine , et  l 'arsenal  doivent  être 
mentionnés;  ce  dernier  renferme  des  modèles  de  navires  de  toute  es|>èce  et  de  toutes 
les  nations , et  plusieurs  curiosités  remarquables  dans  la  collection  de  l'artillerie  ; sa 
population  ordinaire  s'élève  à l'i.ooo  âincs. 

Malmo  ,jolic  ville,  située  sur  le  Sund , presque  vis-à-vis  de  Copenhague , et  floris- 
sante par  son  commerce  et  ses  manufactures  ; c'est  la  plus  importante  de  la  Scanie. 
L'église  de  Saint- Pierre  et  la  place  du  marché  doivent  être  mentionnées;  population 
8,000  âmes.  — Lord  , ville  épiscopale , florissante  par  son  industrie  et  remarquable 
par  son  université  à laquelle  sont  annexés  d'importans  étahlissemens,  parmi 
lesquels  on  doit  citer  la  riche  bibliothèque  et  le  jardin  botanique  ; on  doit  citer 
aussi  sa  société  physiographique.  — Christiaestad  , une  des  villes  les  mieux  hâlics 
de  la  Suède  et  importante  par  scs  fortifications;  le  pont  sur  l'ilelga  est  remarquable 
par  sa  longueur. 

Skerirge,  petite  ville,  remarquable  par  la  foire  qu’on  y lient  dans  le  mois 
d'août,  qui  est  une  des  plus  importantes  du  royaume.  — Motala,  gros  bourg, 
très  important  par  ses  grandes  fabriques  de  machines  à vapeur , de  coutellerie  et  au- 
tres articles  qui . sous  ce  rapport , le  placent  au  premier  rang  parmi  les  lieux  les  plus 
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enchanteur  ; on  y remarque  surtout  les  maisons  de  plaisance  (le  BoystaM , 
¥ rogner  et  Ulevold. 

Bergen,  ville  épiscopale,  une  des  plus  anciennes  de  la  Norwége , située  au 
milieu  d'une  longue  baie  nommée  Waag,  entourée  de  rochers  qui  rendent  dan- 
gereuses les  trois  entrées  de  son  port , un  des  meilleurs  de  la  Scandinavie.  La 
fabrication  de  la  faïence  et  le  raffinage  du  sucre  sont,  avec  la  construction  des 
vaisseaux  marchands  et  la  pèche , les  branches  principales  de  l’industrie  de  ses 
habitans.  La  sacitti  royale  de  musique , l'école  royale  et  celle  de  navigation 
sont  ses  principaux  établissemens  publics.  Malgré  le  rapide  accroissement  du 
commerce  de  Drammcn  et  de  Christiania  et  la  décadence  de  celui  de  Bergen , 
on  peut  encore  regarder  cette  ville  comme  la  plus  marchande  de  ce  royaume; 
pop.  21 ,000  âmes. 

Drontheim  (Trondhiem) , dans  le  bailliage  de  Sondre  Trondhielm , jadis 
résidence  des  rois  Norwégiens  et  aujourd’hui  siège  d un  évéché  et  rési- 
dence du  stiftamtmand  de  la  division  judiciaire  de  Drontheim.  Placée  sur 
la  Nid , sur  le  golfe  de  Drontheim  qui  y forme  un  vaste  port , celte  ville  pré- 
sente un  aspect  agréable , quoiqu'elle  ne  soit  bâtie  qu'en  bois.  Parmi  ses  édi- 
fices on  doit  remarquer  : la  nouvelle  cathédrale,  consacrée  à saint  Olof , dans 
laquelle  sont  couronnés  les  rois  de  Norwége  ; elle  remplace  la  magnifique  basi- 
lique qu'un  incendie  détruisit  en  1719etqui  a été  pendant  plusieurs  siècles  un 
pèlerinage  célèbre  dans  tout  le  Nord  ; le  palais  du  gouverneur  et  la  mason  de 
ville.  Malgré  sa  haute  latitude  et  sa  petite  imputation  qui  ne  s'élève  qu’à  12|000 
âmes , Drontheim  possède  une  académie  royale  des  sciences , un  cabinet  d’his- 
toire naturelle,  une  bibliothèque  assez  riche,  un  séminaire  pour  l'instruction 
des  Lapons  et  autres  instituts  littéraires.  Cette  ville  est  l’entrepôt  où  se  vend 
le  cuivre  des  riches  mines  de  Roraas. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la  Norwége  sont  : 

Friderikstad,  importante  par  ses  fortifications,  par  son  port  et  par  son  com- 
merce : on  la  regarde  comme  la  seule  ville  de  la  Norwége  qui  soit  bâtie  en  pierres; 
pop. environ 2,000 âmes.—  Dbaiiiien  , dans  le  bailliage  de  Buskerud , composée  du 
trois  petites  bourgades  distinctes  nommées  Bragernas  Stromsoe  et  Tangen , situées 
sur  le  Dramtnen  ; c’est  le  plus  grand  entrepôt  de  planches  de  toute  la  Norwége  et  le 
port,  actuellement , qui  reçoit  le  plus  gland  nombre  de  vaisseaux.  — Toxsbehg  , 
petite  ville , importante  par  son  antiquité  et  par  sa  nombreuse  marine  marchande. — 
I.angescnd  , Arepdal  , Lacrvig  , Kiisoer  ( Oster  Riisoer  ) et  Gkimstad  , petites 
villes , importantes  par  le  grand  nombre  de  vaisseaux  qu  elles  possèdent  et  par  leur 
commerce  ; Laurvig  l'est  en  outre  par  scs  forges  , les  plus  considérables  de  ta  Nor- 
wége. — Friderirswærn,  par  ses  fortifications  et  par  ses  chantiers  militaires,  les 
plus  importai»  du  royaume. — Kongsbkbc,  remarquable  par  sou  hôtel  de  monnaies  et 
par  ses  mines  d'argent , qui  depuis  long-temps  sont  devenues  d'une  exploitation  diffi- 
cile et  passive  : pop.  4,000  âmes.  — Modo  a , par  sa  riche  mine  de  cobalt. 

Cuiustiànsand  , chef-lieu  de  la  division  judiciaire  de  son  nom  et  siège  d'un  évêché  ; 
importante  par  sou  commerce,  par  son  beau  port,  principal  refuge  des  marins  qui 
ont  éprouvé  des  avaries  pendant  la  dangereuse  traversée  du  Caltegat , et  par  sou 
établissement  de  quarantaine;  pop.  8,000  âmes.  — Curistianssund , dans  le 
bailliage  de  Romsdal  , |>elitc  ville  importante  par  son  beau  port  , par  scs  pêcheries 
florissantes  et  par  sa  société  d'agriculture  qui  a beaucoup  contribué  au  défrichement 
des  terrains  environnansjpop.  environ  2,000  âmes.  — Roer  a as  , dans  le  bailliage  de 
Trondhielm , importante  par  ses  raines  de  cuivre  les  plus  riches  de  la  Norwége  ; pop. 
environ  3,ooo  âmes. 

Alstahong , misérable  endroit,  remarquable  comme  siège  de  l'évêché,  le  plus 
septentrional  de  l'Europe  (latitude  07”  38  ) et  comme  résidence  du  bailli  du  Nordlaml. 
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royaume  d'f  rosse , et  I’Irlande  , qui  ne  comprend  que  le  royaume  de  ce  nom  , 
se  trouvent  disposées  très-inégalement  un  grand  nombre  d’iles  de  beaucoup 
moindre  étendue  ; nous  disons  très  inégalement , puisque  presque  toutes  sont 
situées  le  long  de  la  cèle  occidentale  de  la  Grande-Bretagne.  Voici  les  lies  se- 
condaires les  plus  remarquables  ; nous  les  classerons  d'après  leur  position 
géographique , en  ajoutant  les  indications  topographiques  que  notre  cadre 
admet  relativement  à celles  dont  nous  n'avons  pas  donné  la  description  dans 
la  topographie;  c’est  le  seul  moyen  d’éviter  d'inutiles  répétitions. 

Au  sud-est  de  la  Grande-Bretagne  et  vis-à-vis  la  pointe  de  Land’s  End , on  trouve  le 
petit  archipel  drScilly  ( îles  Sorlingues  ) composé  de  14S  îlots,  dont  sis  seulement 
sont  habités,  savoir:  Sainte-Marie,  qui  est  la  plus  grande,  Sainte-Agnès , Saint- 
Martin,  Tresco,  Brchar  et  Samson.  On  y trouve  plusieurs  monumens  druidiques. 
L'ile  Anney  , aujourd'hui  inhabitée,  parait  avoir  été  jadis  beaucoup  plus  grande, 
puisque  à la  marée  basse  on  aperçoit  les  fondations  de  plusieurs  édifices  que  la  mer  a 
détruits;  elle  est  aussi  remarquable  par  de  nombreux  bassins  de  pierre  qui  doivent 
avoir  serviaux  cérémonies  sanguinaires  des  Druides.  Newton  dite  aussi  Hughtown . 
petite  ville  de  800  habitai» , sur  nie  Sainte-Marie , est  le  cheMieu  de  cet  archipel  qui , 
sous  le  rapport  judiciaire  seulement , dépend  du  comté  de  Cornouailles. 

Au  sud  de  la  Grande-Bretagne  et  presque  au  milieu  de  sa  côte  , est  située  l’ile  de 
Wmjht  , dont  nous  parlerons  en  décrivant  les  environs  de  Purtsmoulh. 

Nous  mentionnerons  dans  la  topographie  les  petites  iles  qu'on  trouve  sur  la  côte 
orientale  de  la  Grande-Bretagne. 

A l’extrémité  septentrionale  de  la  Grande-Brelagnesont  siluésdeux  archipels  remar- 
quables, celui  des  Orcades  { Orkney  ) composé  de  30  lies,  et  celui  de  Shetland 
qui  en  compte  88  ; ils  forment  ensemble  le  comté  écossais  d’OrAney  ; la  plupart  de 
leurs  tics  sont  encore  désertes.  Leur  climat  est  le  plus  pluvieux  de  toute  l'Europe  . et 
leurs  côtes  sont  tellement  orageuses  que  les  habitai»  des  iles  Shetland  sont  privés , 
pendant  plusieurs  mois , de  toute  communication  avec  le  reste  du  monde.  Malgré  ces 
désavantages  physiques  on  y trouve  encore  quelques  lieux  qui  se  distinguent  par  une 
certaine  activité  commerciale  et  que  le  géographe  ne  doit  pas  passer  sous  silence  à ces 
hautes  latitudes.  Nous  nommerons  : Kickwai  o , sur  l’ile  Mainland  , la  plus  grande 
des  Orcades  et  chef-lieu  du  comté  ; son  port  et  sa  vaste  cathédrale  méritent  d’t'lrc 
mentionnés.  — Stiom mes  , avec  un  port  où  arrive  le  grand  bateau  à vapeur  qui 
pendant  l’été , depuis  1827,  va  de  Greenock  à Edimbourg.  — Lerwick,  sur  file  de 
Mainland  , la  plus  grande  des  fies  Shetland , très  petite  ville , remarquable  sur- 
tout par  le  voisinage  de  la  vaste  baie  de  Braistay,  où  se  rassemblent  tous  les  étés 
les  nombreux  navires  écossais,  anglais,  hollandais  et  danois  qui  y arrivent  pour 
foire  la  pèche  du  hareng.  Nous  remarquerons  comme  une  curiosité  qui  ne  doit  pas  être 
négligée , que  lord  Dundas  est  non-seulement  le  grand-juge  héréditaire  de  ces  deux 
archipels,  mais  qu'il  est  aussi  le  chef  de  la  religion , fonctions  qu'il  remplit  par  le 
moyen  d’un  délégué. 

Lesprincipales  Iles  situées  le  long  de  la  côte  occidentale  de  la  Grande-Bretagne 
sont  : les  Hébrides  , nommées  Wksterm-Islards  par  les  géographes  anglais  et  que 
nous  proposons , d'après  leur  exemple , d'appeler  archipel  Occidental  ; cette  divi- 
sion embrasse  toutes  les  iles  qui  bordent  l’Ecosse  dont  elles  font  partie  depuis  la  pé- 
ninsule Canlyre  jusqu'au  cap  Wrath.  On  en  porte  le  nombre  à 300  dont  86  sont  habi- 
tées et  assez  bien  cultivées;  leur  climat  est  froid  et  excessivement  humide;  l'absence 
d'arbres  est  un  de  leurs  traits  caractéristiques  le  plus  remarquable.  Les  Iles  princi- 
pales sont  :Skye,  une  des  plus  grandes , où  se  trouvent  plusieurs  restes  de  fortifica- 
tions danoises,  et  Portree , gros  village  regardé  comme  son  chef-lieu  ; South-  Uist; 
North-Uist;  Lewis  ou  Lon  g-lsland,  où  est  situé  Stornaway,  regardé 
comme  son  chef-lieu  et  remarquable  par  le  grand  nombre  de  navires  qu'il  envoie  à la 
pèche  du  hareng  ; Mull,  où  se  trouve  Tobermory,  petite  ville,  importante  en  ce 
que  son  port  est  le  premier  de  tout  le  Royaume-Uni  pour  le  nombre  de  bateaux  qu’il 
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deux  (torts  principaux  nommés  Porto-Grande  et  Porto  dt  Mar  ta  Muscetlo , subdi- 
visés en  plusieurs  autres  qui  tous  sont  sûrs  et  commodes  et  dont  plusieurs  peuvent 
recevoir  des  escadres  entières.  Les  Anglais  y ont  établi  la  station  de  leur  flotte  dans  la 
Méditerranée.  De  beaux  quais,  de  vastes  bassins,  le  laxaretb  , des  chantiers,  de 
grands  magasins  et  autresédiflees  remarquables  les  environnent.  Parmi  les  principaux 
bâtimens  de  cette  belle  ville , qui  , grâce  à son  port  franc . est  aussi  une  des  places  les 
plus  commerçantes  de  la  Méditerranée , nous  citerons  : l 'église  de  Saint-Jean  , l'ac- 
cienne  résidence  du  Grand-Maître , où  demeure  actuellement  le  gouverneur,  et  les 
palais  ci-devant  Alberghi  des  différentes  langues  dont  se  composait  l'ordre  de  Saint- 
Jean.  Mais  des  constructions  d'un  autre  genre  ne  doivent  pas  être  passées  sous  silence; 
nous  voulons  parler  de  V aqueduc  qui  pourvoit  cette  ville  d'eau,  et  surtout  de  ses 
formidables  fortifications  presque  toutes  taillées  dans  le  roc;  on  doit  les  classer 
parmi  les  plus  beaux  ouvrages  de  fortification  qui  existent  ; elles  en  ont  fait  une 
des  plus  fortes  places  du  monde.  La  bibliothèque  publique,  l'université  , qu’on 
pourrait  regarder  plutôt  comme  un  lycée,  à cause  de  son  peu  d’importance , l'observa- 
toire , le  jardin  botanique  et  le  musée  où  l'on  a rassemblé  toutes  les  antiquités  décou- 
vertes dans  l’Ile,  sont  ses  établissemens  les  plus  remarquables.  On  doit  ajouter  que 
l'évêque  de  Médina  ou  Città-  Vecchio , l'ancienne  capitale  de  l'Ile,  demeure  ordinaire- 
ment à La  Valetta. 

Comino  et  Cominotto,  surtout  ce  dernier,  ne  sont  pour  ainsi  direque  des  ro- 
cners  peu  important  qui  s'élèvent  au  dessus  de  la  mer  ; mais  Gosso  est  remarquable 
par  son  étendue , par  son  agriculture  florissante  , par  ses  produits  et  surtout  par  les 
fortifications  qu'on  y a élevées  dans  la  seconde  moitié  du  xvm*  siècle.  Parmi  les  anti- 
quités qu'offre  cette  Ile  on  ne  peut  se  dispenser  de  signaler  les  restes  d'une  construc- 
tion cyclopienne  située  au  sommet  d’une  montagne  ; M.  Mazzara  , qui  l'a  visitée  der- 
nièrement , la  croit  les  débris  d'un  temple  ante-diluvien  ; en  admettant  cette  suppo- 
sition, cet  Ilot  acquerrait  une  très  haute  importance,  offrant  les  débris  connus  les 
plus  anciens  des  ouvrages  de  l'homme. 

LACS.  L 'Angleterre  en  a peu  et  d’une  petite  étendue  ; les  principaux  se 
trouvent  dans  les  comtés  de  Westmoreland , de  Cumberland  et  de  Lancaster: 
le  Winandermeere , le  Connislon  et  le  DerwetU  attirent  dans  la  belle  saison  le 
plus  grand  nombre  de  voyageurs  qui  s’y  rendent  pour  jouir  de  leurs  charmans 
environs.  L’Écosse  en  a plusieurs  et  d’une  étendue  remarquable  ; les  princi- 
paux sont  le  Lomond,  qui  est  le  plus  grand  de  tous,  le  1 Vess,  le  Tay,  etc.  Ceux 
île  l’Irlande  sont  encore  plus  nombreux  et  plus  grands  ; nous  nous  bornerons 
à nommer  celui  A’Erne , qui  est  le  plus  grand , ceux  de  Ncagh  , Corrib , Ree , 
Derg,  Allen,  Conn,  Killarncy  ; ce  dernier  est  remarquable  par  les  sites  ro- 
mantiques dont  il  est  environné.  On  doit  ajouter  que  les  marais  nommés  bogs 
par  les  naturels , occupent  une  très  grande  partie  de  l’Irlande  et  forment  un 
de  ses  traits  caractéristiques  les  plus  remarquables. 

FLEUVES.  Le  Royaume-Uni  en  a un  grand  nombre , mais  leur  cours  est 
très  borné.  Les  principaux  dans  le  royaume  d’Angleterre  sont  : 

La  Tamise  ( Thames  ) formée,  selon  quelques  géographes , par  l'union  du  Cuar- 
wh.  avec  la  Tuâmes  , que  d'après  les  étudiant  d Oxford  on  nomme  généralement 
lsis.  Elle  traverse  les  comtés  de  l’Angleterre  méridionale , passe  à Oxford , Windsor, 
Londres . Deptford , Greenwich,  etc.,  et  entre  par  une  large  embouchure  dans  la 
mer  du  Nord. 

L’HcMiERn'està  proprement  parler  qu'une  vaste  embouchure  où  aboutissent  en 
même  temps  plusieurs  rivières  qui  fertilisent  le  centre  et  le  nord  de  l'Angleterre.  On 
le  regarde  communément  comme  formé  par  l'union  de  I'Ocse,  qui  parcourt  le 
comté  de  York , avec  le  Treht  , qui  vient  de  celui  de  Stafford.  L'Obse  passe  par 
York  et  reçoit  à la  droite  le  Warf  et  l'Air , et  le  Derwent  à gauche  ; l'Air  baigne  Leeds  ; 
le  Tbest  passe  prés  de  Nottingham  et  reçoit  la  Dove  à droite.  La  ville  de  Hull  est  située 
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»urla  gauche  de  l'Humber,  qui.  au-dessous  de  celte  importante  place  maritime, 
entre  dans  la  mer  du  Nord. 

La  Mersey  .dont  le  cours  est  très  borné  et  l'embouchure  très  large;  elle  baigne 
Slockport  , Liverpoolet  se  décharge  dans  la  mer  d'Irlande.  La  Mcrsey  reçoit  à la 
droite  VI  net  II  qui  baigne  Manchester,  à la  gauche  le  Weaver  qui  passe  par  Nortli- 

wich.  . . 

La  Severn , qui  est  le  plus  grand  fleuve  de  l'Angleterre , traverse  la  principauté  de 
Galles  eU'Anglcterre  occidentale , baigne  Shrewsbury,  Worcester,  Glocesler  cl  reçoit 
la  à la  droite  et  les  deux  Avon  à la  gauche,  un  desquels  passe  par  Balb.  C'est  par 

un»  vaste  embouchure  que  la  Severn  entre  dans  le  canal  de  Bristol. 

Lesprincipaux  fleuves  de  l'Ecosse  sont  : 

La  Tweed  , dont  la  partie  inferieure  du  cours  sépare  l'Angleterre  de  l'Ecosse  ; elle 

passe  par  Berwick  et  entre  dans  la  mer  du  nord. 

Le  Fobtiî  , qui  donne  le  nom  au  golfe  formé  à son  embouchure  par  la  mer  du  Nord  ; 
il  passe  par  Stirling  et  Alloa , et  reçoit  la  Teilh  à la  gauche. 

Le  Tay  , qui  traverse  le  lac  de  ce  nom  et  aboutit  au  golfe  de  la  mer  du  Nord  auquel 
il  donne  son  nom  ; le  Tay  passe  par  Penh  et  Dundee. 

La  Clyde  , qui  après  avoir  traversé  le  comté  de  Lanerk,  aboutit  dans  le  golfe  de 
Clydedans  la  merd'lrlande , après  avoir  baigné  Lanerk,  Glasgow  , Port-Glasgow  et 
Greenock. 

La  Spey  arrose  les  comtés  d'Iuvcrness , de  Murray  et  de  Banff , et  est  surtout  remar- 
quable par  sa  grande  rapidité  ; c’est  dans  la  mer  du  Nord  qu'elle  a son  embouchure 
après  avoir  baigné  Fochabers. 

La  Ness  traverse  le  comté  et  le  lac  de  ce  nom  , liasse  par  Invcrness  et  entre  dans  le 
golfe  de  Murray  dans  la  mer  du  Nord;  le  magnilique  canal  Calédonien  donne  une 
grande  importance  à son  bassin. 

Les  principaux  fleuves  de  I’Irlande  sont  : 

Le  Siiaîimo*  , qui  traverse  presque  toute  File  du  nord  au  sud  ; c’est  le  plus  grand  de 
tous  ses  fleuves.  11  traverse  plusieurs  lacs , mais  il  ne  reçoit  aucun  affluent  remarqua- 
ble ; Atholone  , Banagher,  Killaloeet  Limericksont  les  villes  principales  arrosées  par 
ce  fleuve,  dont  l’embouchure  est  dans  l’Océan- Atlantique. 

Le  Barrow  , qui  traverse  le  sud-est  de  I lrlande  et  reçoit  le  Non  qui  baigne  kil- 
kenny . et  le  Sufrsqui  arrose  Waterford. 

La  Liefey  n'est  remarquable  que  parce  qu'elle  traverse  Dublin , la  capitale  du 
royaume , et  par  les  travaux  hydrauliques  faits  dans  la  partie  inférieure  de  son  cours  ; 
elle  a son  embouchure  dans  la  mer  d’Irlande. 

Le  Bank  , qui  sort  du  lac  Neagb , parcourt  le  nord-est  de  l'Irlande , et  entre  dans 
l’Océan- Atlantique. 

CANAUX.  Aucun  pays  n’en  a ni  un  plus  grand  nombre , ni  de  plus  magni- 
fiques. Plusieurs  passent  justement  pour  des  chefs -d'oeuvre  d’archilecture 
hydraulique.  Leur  construction  a coûté  jusqu’en  1824  , la  somme  énorme  de 
700,000,000  francs,  et  a exigé  la  percée  de  48  galeries  souterraines , dont  la 
longueur  totale  est  évaluée  à 70  kilomètres  ou  à 30, CIO  toises.  Les  quatre 
grands  ports  de  l’Angleterre,  Londres,  Hull,  l.ivcrpool,et  Bristol  commu- 
niquent entre  eux  et  avec  les  principales  villes  de  1 intérieur,  malgré  les  chaî- 
nes de  montagnes  qui  les  séparent.  Presque  tous  ces  travaux  gigantesques 
ont  été  entrepris  et  exécutés  par  des  particuliers  et  sans  le  concours  du  gou- 
vernement. 

Les  canaux  de  l'Angleterre  convergeant  tous  vers  une  de  ses  villes  prin- 
cipales et  se  ramifiant  autour  d'elle,  chacune  de  ces  villes  sc  trouve  enveloppée 
dans  un  cercle  qui  forme  une  division  distincte  de  canaux.  C’est  d'après  ces 
grands  centres  de  communications  hydrauliques  que  nous  indiquerons  les 
principaux  canaux  de  l’Angleterre,  afin  de  ne  pas  séparer  ce  qui  forme  un 
système  hydraulique  entièrement  distinct. 
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Système  hydraulique  de  Manchester. 

Le  canal  de  Rochdale  va  de  Manchester  à Halifax  en  passant  par  Rochdale  ; it  se 
réunit  dans  Manchester  avec  celui  de  Bridgewatter  par  une  galerie  souterraine. 

Le  canal  de  Bridgeumtter.  La  première  branche  part  des  mines  de  charbon  fossile 
près  de  Worseley  , jusqu'à  Manchester  : la  deuxième  part  de  Manchester  et  remonte 
la  rive  méridionale  de  l'Irwell  jusqu'à  Runcorn  sur  la  Mersey , après  avoir  traversé 
l'Irwell  sur  un  pont-aqueduc  de  106  mètres  de  longueur  ; les  bateaux  à voiles  passent 
sous  l'arche  du  milieu.  Ce  canal  est  remarquable  par  des  portes  de  sûreté  très  ingé- 
nieuses qui , en  cas  de  rupture  de  la  levée , ne  laissent  écouler  que  les  eaux  contenues 
entre  deux  d'entr’elles.  Une  troisième  branche  conduit  des  mines  de  Worseley  jus- 
qu'aux marais  de  Chatmnss  où  sont  jetées  les  terres  déblayées , afin  d'exhausser  ces 
marais  et  de  les  rendre  labourables.  Ce  canal  a 08  */*  kilomètres  de  longueur  sur  un 
seul  niveau , le  même  que  celui  des  29  premiers  kilomètres  du  canal  de  Grand-Tronc 
avec  lequel  il  communique. 

Le  canal  d'Ashton  et  Oldham  va  de  Manchester  jusqu'à  Ashton  ; un  premier  em- 
branchement conduit  à Oldbam  et  un  deuxième  à Stockport  dans  le  comté  de 
Chester. 

Le  canal  de  nuddersfield  va  d'Ashton  à Huddersfield  ; ce  canal  et  le  précédent 
réunissent  deux  rivières  navigables , la  Calderetla  Mersey  qui  se  jettent  dans  des  mers 
opposées.  Le  canal  de  Huddersfield  traverse  la  chaîne  de  montagnes  qui  sépare  les  bas- 
sins de  ces  cours  d'eau  ; ce  passage  est  effectué  par  une  galerie  souterraine  taillée  dans 
le  roc , de  4,820  mètres  de  longueur.  C'est  la  plus  longue  de  toutes  celles  qui  ont 
été  faites  dans  la  Grande-Bretagne  jusqu'en  1824. 

Le  canal  de  Peak-Foresl  part  del'extrémité  de  celui  d'Ashton  jusqu'à  Soads-Kuowl, 
où  il  est  terminé  par  une  route  en  fer. 

Le  canal  de  Ramsden  conduit  de  la  rivière  Calder  jusqu'au  canal  de  Hudders- 
field. 

De  nombreuses  routes  en  fer  conduisent  de  tous  ces  divers  canaux  aux  mines  et 
jusqu'aux  manufactures  isolées. 

Système  hydraulique  de  Liverpool. 

Le  canal  d’Ellesmere  prend  son  nom  de  cette  ville  où  ses  deux  lignes  forment  une 
croix  et  quatre  branches  désignées  par  les  noms  suivans  : branche  de  ffantwich , de- 
puis cette  ville  jusqu’à  Ellesmere  ; de  Llanymenech , de  cette  ville  à Ellesmere  ; le 
canal  de  Montgomery  est  la  continuation  de  cette  branche  depuis  Llcnymcnech. 
Branche  de  Shreicsbury , de  celte  ville  à Ellesmere  ; cette  branche  traverse  la  Dee  sur 
unacqueduc  en  for.  Branche  de  Llandsilio  , de  cette  villeà  Ellesmere. 

Le  canal  de  Shrewsbury  va  de  celte  ville  jusqu'à  New  port  et  traverse  le  Tenet  sur 
un  pont-aqueduc  en  fer  , le  premier  qui  ait  été  construit  en  Angleterre. 

LecanaldeShropshire  se  divise  en  deux  branches  gui  vont  jusqu'à  la  Severn  ; ce 
canal  est  remarquable  par  trois  plans  inclinés  ; les  bateaux  montent  le  troisième 
plan  au  moyen  d'une  machine  à vapeur. 

Le  canal  de  Eetley  communique  aux  belles  fonderies  de  ce  nom  ; il  offre  le  premier 
plan  incliné  construit  en  Angleterre. 

Le  canal  de  Trent  et  Mersey , surnommé  le  Grand-Tronc , parce  qu’il  est  comme 
l'arbre  d’où  se  ramifient  presque  toutes  les  branches  de  la  navigation  intérieure  de 
l'Angleterre.  Ce  canal , qui  joint  la  Trent  à la  Mersey,  a été  entrepris  sous  le  patronage 
du  marquis  de  Stafford.  Il  commence  à Preston-Brook  sur  le  canal  de  Bridgewatter. 
Sa  longueur  de  130  kilomètres  présente  73  écluses  , 3 galeries  souterraines  , 3 ponts- 
aqueducs  . etc.  Il  passe  près  des  salines  de  Northwlch , de  Nantwich  , de  Herecaslle  : 
plusieurs  rameaux  se  dirigent  sur  diverses  villes  à droite  et  à gauche  du  canal.  Il 
se  joint  au  canal  de  Fazeley  qui  communique  avec  ceux  dont  Birmingham  et  Londres 
sont  le  centre. 

Le  canal  de  Derby  se  compose  de  trois  branches  qui  se  joignent  dans  cette  ville  et 
vont,  la  première  au  sud,  jusqu'au  Grand-Tronc  , qu'elle  traverse  pour  déboucher 
dans  la  Trent  à Swarkstone  ; la  deuxième  vers  le  nord  ; la  troisième  vers  l'ouest  jus- 
qu’au canal  d’Erewash.  Sa  longueur  est  de  27  kilomètres. 
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Le  canal  d'Erewash  , parallèle  à la  rivière  de  ce  nom , fait  arriver  à la  Trent 
le  combustible  fourni  par  les  houillères  du  comté  de  Derby.  Il  y a plusieurs  rami- 
fications ; à l’ouest  le  canal  de  Natbrook  ; au  nord  le  canal  de  Cromford , conti- 
nué par  une  route  en  fer  jusqu'à  Mansficld  ; à l’est  le  canal  de  Jfottmgham  , qui 
finit  à cette  ville  sur  la  Trent  et  qui  est  prolongé  au-delà  de  ce  fleuve  par  le  canal  de 
Granlham. 

Au-delà  de  Nollingham  , en  descendant  la  Trent , on  trouve  le  plus  ancien  canal  de 
l’Angleterre  , la  fosse  Dyke  , creusée  par  les  Romains. 

A Stock  wlth  sur  la  Trent  commence  le  canal  de  Chesterfield  , qui  va  jusqu'à  cette 
ville.  Sa  longueur  est  de  72  kilomètres. 

Le  canal  de  Leeds  et  Liverpool  a 209  kilomètres  de  longueur;  il  communique  par 
l'Air  et  l'Ouse  avec  Hull  et  la  mer  du  Nord  ; il  prend  naissance  à Liverpool  . suit  le 
cours  de  la  Douglas  jusqu’à  Wigan , passe  àBlackburn,  Burnley  , Colne , Skipton  , 
Blingly  et  finit  à Leeds. 

Le  canal  de  Lancastre  prend  naissance  à West-Houghton , communique  à Wigan, 
traverse  à Chorley  une  galerie  souterraine , la  Bible  à Preston , arrive  à Lancastre  et 
finit  à Kendal  dans  le  NVestmoreland. 

Système  hydraulique  de  Londres. 

Le  canal  du  Régent  va  de  Londres  à Hull  et  Liverpool  ; il  a 2 galeries  souterraines  et 
est  traversé  par  37  ponts. 

Le  canal  et  bassin  de  Paddingion  a pour  Londres  la  même  destination  qu'ont  pour 
Paris  les  canaux  de  Saint-Denis  et  de  l’Ourcq. 

Le  canal  de  Grande-Jonction  a 1S3  kilomètres  de  longueur  ; il  va  de  la  Tamise  , 
Londres , jusqu'au  canal  d'Oxfbrd  en  traversant  les  comtes  deMiddlesex,  de  Hert- 
ford , près  de  Bedford , de  Buckingham  et  de  Northampton  ; il  passe  par  19  villes  et 
a lot  écluses. 

Le  canal  de  Grande-Union  part  du  canal  de  Grande-  J onction , près  Daventry  , 
jusqu’à  la  ligne  de  communication  de  Hull  à Liverpool. 

Le  canal  d'Union  , de  Leicester  à Piorlhampton. 

Les  canaux  d'Oxford , Coventry , Faseley . forment  une  chaîne  continue  depuis  la 
Tamisejusqu'au  Grand-Tronc  ; celui  d'Oxford  a 147  kilomètres  de  longueur , et  dans 
cette  étendue  il  compte  230  ponts. 

Le  canal  de  la  Stroude  va  jusqu'à  laSevcrne.  Le  canal  de  Berkley  et  Gloucesfer. 
Le  canal  de  Uereford  va  de  cette  ville  à Glouccsler.  Le  canal  de  Berks  et  Wilts  part 
d'Abingdon  jusqu'au  canal  de  Kennet  et  Avon.  Le  canal  ficnnct  et  Avon.  Le  canal  de 
| Yyet  Arun.  Le  canal  de  Grand-Surrey  aboutit  à la  Tamise  au  dessus  et  au-dessous 
de  Londres.  Le  canal  de  Tamise  et  Medxcay  n'a  que  1 1 kilomètres , mais  est  à très 
grande  section. 

Système  hydraulique  de  Birmingham. 

Le  canal  de  Birmingham  et  Fazeley  joint  à Fazeley  celui  d'Oxford  cl  celui  de 
Grand-Tronc  ; il  complète  ainsi  le  système  de  communication  hydraulique  avec  les 
ports  et  les  villes  de  Londres,  Hull,  Manchester  et  Liverpool. 

Le  canal  du  vieux  Birmingham  aboutit  au  canal  de  Slaffordshire  et  NY  orcester.  A 
l'ouest  du  canal  une  branche  va  jusqu'à  NV alsall  ; cette  branche  et  beaucoup  de  ra- 
meaux secondaires  mènent  aux  belles  usines  où  l'on  exploite  les  mines  de  fer  et  de 
charbon  du  territoire  de  Birmingham. 

Le  canal  de  Wirley  et  Essington  ; au  nord  de  Birmingham  et  de  NValsall  il  réunit 
celui  du  Vieux-Birmingham  avec  celui  de  Fazeley. 

Le  canal  de  Stafford  et  W orcester  part  du  Grand-Tronc  jusqu'à  llcy  wood  , sur  la 
Seveme.  Le  canal  de  Leominster  et  Kingston  va  de  la  Severne  , près  Stourport  , 
jusqu'à  Kingston.  Le  canal  de  Worcester  et  Birmingham  joint  ces  deux  villes  : il 
passe  dans  4 galeries  souterraines.  Le  canal  de  Droiticich  va  de  la  Severne  aux  salines 
de  Droitwich  ; c'est  peut-être,  sur  tout  le  globe,  le  seul  canal  qui  soit  alimenté  par  des 
sources  d’eau  salée. 
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Les  canaux  de  Dudley  et  Stourbridge  font  communiquer  entre  eux  le»  grand* 
canauxdu  Vieux-Birmingham,  de  Staffordshir* et Worcester,  et  de  Birmingham  et 
Worcester. 

Le  canal  de  Stratford  va  de  cette  ville  juiqu'au  canal  de  Birmingham  et  Wor- 
cester. 

Le  canal  de  Warwick  part  du  canal  de  Faxeley  et  Birmingham , passe  près  de 
Warwick  et  va  jusqu'il  Nepton. 

De  nouveaux  canaux  sont  entrepris  pour  ouvrir  des  communications  autour  de 
Bristol  et  de  Bull.  Cette  dernière  ville  est  entourée  déjà  de  plusieurs  canaux  qu'il 
serait  trop  long  de  citer. 

Les  principaux  canaux  de  i’Êcossb  sont  : 

Le  canal  Calédonien  ; il  réunit  les  deux  mers  qui  baignent  l’est  et  l’ouest  de  l’E- 
cosse par  les  lacs  Ness,  Oich  , Loch,  Eil  et  Linnhe  ; il  part  de  la  baie  d’Inverness , non 
, loin  de  l'embouchure  de  ta  Ness  jusqu’à  la  baie  d'Eil.  La  longueur  de  l'excavation  du 
canal  est  de  34  kilomètres  ; celle  des  lacs  intermédiaires  de  60  kilomètres , ce  qui 
donne  une  longueur  totale  de  84  kilomètre*  , sa  largeur  est  de  1*  mètres  ; sa  profon- 
deur de  plus  de  6 mètres  lui  permet  déporter  les  bàlimens  de  guerre  qui  ont  à passer 
33  écluses  dans  toute  la  longueur  du  canal. 

Le  canal  de  Forth  et  Clyde  commence  à Bowling-bay  , sur  la  Clyde  , au-dessous  de 
Glasgow  jusqu'au  Forth  ; il  a 8 réservoirs  d’une  superficie  de  388  hectares  fournissant 
l'eau  nécessaire  à 33,000  écluses.  On  a construit  33  ponts-levis , 10  grands  et33  petits 
acqueducs. 

Le  canal  de  Crinan  dans  le  comté  d’Argyll  ; il  coupe  l’isthme  de  Cantyre. 

Le  canal  d'Union;  il  part  du  canal  de  Forth  et  Clyde  à Falkirck  et  va  jusqu’à 
Edinburgh.  Le  canal  d'Inverary  ; il  forme  la  jonction  entre  Inverary  et  Aberdeen , et 
a 17  écluses  et  3 aqueducs.  Le  canalde  Slonkland  va  du  port  Dundas,  près  Glasgow , 
jusqu'à  la  Caldcrs. 

Le  canalde  Glasgow  à Paisley  a 3 galeries  souterraines  et  3 aqueducs;  on  l’a 
prolongé  dernièrementjusqu’à  Androssan. 

Les  principaux  canacx  de  l'Islande  sont  : 

Le  canal  Noyai,  qui  va  de  Dublin  à Tarmonbarry  sur  le  Shannon  ; une  petite  bran- 
che va  à Trim  sur  la  Boyne , et  ouvre  par  conséquent  une  communication  intérieure 
entre  Dublin  et  Drogheda. 

Le  Grand-Canal,  qui  part  également  de  Dublin  et  aboutit  à Banagher , sur  le 
Shannon  ; une  de  ses  branches  part  des  environs  de  Prosperos  et  va  à Alliy  , sur  le 
Barrow,  ouvrant  ainsi  une  communication  hydraulique  entre  Dublin,  Limerick  et 
W atertord. 

Le  canal  de  JVewry  va  de  cette  ville  au  lacNeagh. 

Le  canalde  Lagon  ouvre  une  communication  entre  Belfast  et  le  lac  Neagh  en  pas- 
sant parLishurn. 

Le  canalde  Ballinarobe  joindra  bientôt  celte  petite  ville  à celle  de  Lough-Rea. 

Après  avoir  parlé  des  canaux  , nous  ne  pouvons  ometlre  un  autre  moyen  de 
communication  dans  lequel  l’Angleterre  laisse  loin  derrière  elle  les  autres 
états;  nous  voulons  parler  des  nombreuses  boutes  en  ff.b  qui  sillonnent  sa 
surface.  Voici  les  principales  constructions  en  ce  genre,  indiquées  d'après  les 
trois  grandes  divisions  du  Royaume-Uni. 

L'Angletebbk  offre  d'abord  la  route  en  fer  malléable  dans  les  environs  de  Carliste, 
qui  est  la  première  de  cc  genre  construite  dans  la  Grande-Bretagne.  Les  environs  de 
Newcastle  possèdent  plus  de  100  milles  de  routes  à ornières  surlesol  et  autant  de  voie* 
souterraines  dans  les  diverses  mines , et  le  comté  de  Glamorgan  en  possède  autaut , 
malgré  sa  petite  étendue.  Nous  nommerons  ensuite  la  belle  route  en  for  d'environ 
ïo  milles,  entre  Cardiff  cl  Si. rtyi-Tydwil;  celle  entre  Liverpool et  Manchester . qui 
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est  le  plu» magnifique  ouvrage  de  ce  genre  quel'on  ait  encore  exécuté;  une  autre  route 
presque  aussi  longue  , nommée  Cromford  and  Üigh-Peak  , traverse  les  montagnes 
du  comté  de  Derby  et  forme  la  jonction  entre  le  canal  de  Cromford  et  celui  de  l’cak- 
Forest  ; elle  est  sur  le  point  d’être  achevée.  On  ne  doit  pas  oublier  la  route  projetée 
entre  Birmingham  et  Bristol,  par  Woroestcr  et  Gloucester  , dont  on  a déjà  fait  une 
bonne  partie  dans  les  environs  de  Gloucester  ; celle  entre  Leeds  et  Selbye l les  routes  à 
ornières  connues  sous  les  noms  de  Avon  and  Gloucester  shire,  Bolton  and  Leigh, 
Bridgend , Canterbury  and  Whitstable . Ctarence  ( dans  le  comté  de  Durham  ) Lia- 
nelly  , Mantille  elStockton  and  Darlinglon. 

L'Écosse  offre  la  route  en  fer  AeKilmamock  à Troon  ; celles  de  la  fonderie  de  Car- 
ton ; des  houillères  de  lord  Elgin , de  M.  Erskine  , de  sir  Hope  ; et  la  route  en  fer  de 
Berwick  à Glasgow  , qui  les  dépassera  toute  pour  la  longueur. 

En  Irlande  nous  citerons  la  route  en  fer  que  l'on  construit  actuellement  entre 
Limtrick  et  Waterford  ; on  a déjà  achevé  la  partie  qui  va  de  cette  dernière  ville  à 
Carrick. 

Comme  d'importantes  améliorations  viennent  d’être  introduites  dans  ce  système  , 
nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de  faire  mention  des  suivantes , qui  appartiennent  à 
l'Angleterre.  La  route  à rainures  et  à plan  incliné  de  Saint-Austel  à Pente w , sur 
laquelle  un  chariot  chargé  acquiert , sans  le  secours  d'aucun  moteur  , une  rapidité 
de  :«)  milles  à l'heure . C'est  sur  le  même  plan  qu'a  été  construit  dans  le  Montmouth- 
shire  celle  qui  va  de  Stcansea  au*  mines  de  Landore  ; en  deux  minutes  un  ohariot 
de  200  quintaux  de  charbon  parcourt  un  demi-mille.  Bientôt  les  roules  à rainures  sus- 
pendues donneront  une  nouvelle  vie  à celte  importante  industrie. 

ETHNOGR  APOIE.  La  population  du  Royaume-Uni  et  dépendances  appar- 
tient à deux  souches  principales  : la  Germanique  et  la  Celtique . La  Soi  chc 
Germanique  comprend  les  Anglais  et  les  Écossais , qui  forment  la  population 
de  la  Grande-Bretagne  et  d’une  partie  de  l’Irlande  , et  presque  les  deux  tiers 
de  celle  de  tout  le  Royaume-Uni;  les  descendant  des  Korwtgiens , dans  l’ar- 
chipel de  Shetland , et  les  Frisons , dans  le  petit  groupe  d’iielgoland  , sont  de 
petites  fractions  appartenantes  à cette  souche.  La  Souche  Celtique  , qui  forme 
plus  d'un  tiers  de  ja  population  du  royaume , se  compose  des  Irlandais , des 
montagnards  de  l’ Écosse , des  habitant  des  ilet  Hébrides,  de  ceux  de  Vite  de 
Man  et  des  Kimri  ou  Gallois  qui  occupent  la  plus  grande  partie  du  pays  de 
Galles.  Les  Souches  Gréco-Latine  et  Sémitique  ne  comprennent  que  de  pe- 
tites fractions  de  la  population  du  royaume  ; les  Français,  dans  les  lies  Anglo- 
Normandes  , et  les  Italiens , dans  le  groupe  de  Malte , appartiennent  à la  pre- 
mière ; les  Arabes-Maltais , dans  ce  même  groupe  et  les  Juifs , dans  l’archipel 
Britannique  et  ses  dépendances , appartiennent  à la  seconde 

RELIGION.  La  Calviniste-Anglicane  est  la  religion  dominante  dans  tout  le 
Royaume-Uni , à l'exception  de  l’Écosse  , où  la  Calviniste-Presbytérienne  est 
professée  par  la  grande  majorité  des  habitons.  La  religion  Catholique,  à la- 
quelle est  attachée  plus  d'un  quart  de  la  population  du  Royaume-Uni , vient 
d’être  délivrée  des  restrictions  politiques  auxquelles  étaient  condamnés  ceux 
qui  la  professent.  Le  plus  grand  nombre  vit  en  Irlande  ; ils  forment  environ 
les  quatre  cinquièmes  de  la  population  de  cette  lie;  dans  l’Angleterre,  c’est  à 
Londres  et  dans  les  comtés  de  Lancaster,  de  York , de  Stafford  et  de  North- 
umliorland  quils  sont  les  plus  nombreux.  Viennent  ensuite  les  Méthodistes, 
les  Mennoniles , les  Quakers , les  Herrnhuters  ou  Frères  Moral  es  et  une  foule 
d'autres  religionnaires , mais  en  moindre  nombre.  Les  Juifs  ne  montent  qu'à 
quelques  milliers,  et  vivent  surtout  à Londres. 

GOUVERNEMENT.  Le  Royaumc-l'ni  est  une  monarchie  constitutionnelle 
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basée  sur  la  (grande  charte  de  Henri  Ier,  donnée  en  1100,  modifiée  en  1215 , 
en  1265,  en  1272,  et  principalement  sur  la  déclaration  de  1688,  proclamée 
avant  l’avénement  de  Guillaume  111  et  de  Marie  au  trône,  avènement  que  les 
auteurs  anglais  appellent  la  restauration.  D'après  cette  constitution , le  pou- 
voir législatif  est  exercé  par  le  parlement  formé  par  le  roi,  la  chambre  des 
pairs  et  la  chambre  des  communes.  Selon  les  publicistes  Chamberlayne , De- 
lolme  et  Blackstone , le  roi  réunit  à la  dignité  de  magistrat  suprême  celle  de 
chef  de  l'Église.  Ses  principales  prérogatives  sont  de  faire  la  guerre  et  la  paix, 
de  former  des  alliances,  de  conclure  des  traités,  de  donner  des  commissions 
pour  lever  des  matelots  ou  des  soldats  et  pour  presser  les  gens  de  mer  ; de 
disposer  de  toutes  les  munitions  de  guerre,  des  citadelles,  des  forteresses, 
des  ports , havres , vaisseaux  ; de  battre  monnaie  et  de  fixer  le  titre  des  mé- 
taux ; d'assembler,  d'ajourner,  de  proroger,  de  dissoudre  le  parlement  et  de 
transporter  le  lieu  de  son  siège  ; de  nommer  à tous  les  emplois  de  terre  et  de 
mer,  à toutes  les  magistratures  et  offices , aux  évêchés  et  autres  dignités  ec- 
clésiastiques du  premier  ordre  ; de  faire  grâce  aux  condamnés  et  de  commuer 
les  peines.  En  sa  qualité  de  chef  de  l'Eglise,  il  convoque  les  synodes  natio- 
naux et  provinciaux  , qui , de  son  consentement , font  des  canons  pour  régler 
le  dogme  et  la  discipline.  Un  acte  du  parlement  n’a  de  valeur  qu'après  avoir 
reçu  la  sanction  royale.  Le  roi  peut  non-seulement  augmenter  le  nombre  des 
pairs,  mais  même  celui  des  membres  de  la  chambre  des  communes , en  auto- 
risant une  ville  à envoyer  des  députés  au  parlement.  La  plus  importante  bar- 
rière à tant  de  puissance , c'est  qu'il  ne  peut  faire  de  nouvelles  lois , ni  établir 
de  nouveaux  impôts  sans  le  consentement  des  deux  chambres  du  parlement. 
La  constitution  anglaise , qui  a servi  de  modèle  à tous  les  gouvernemens  con- 
stitutionnels qui  ont  été  créés  dans  ces  derniers  temps , garantit  l'exercice 
complet  de  la  liberté  de  la  presse , et  accorde  aux  femmes  la  faculté  de  parti- 
ciper à l’hérédité  de  la  couronne.  Des  villes  populeuses  et  puissantes  par  leurs 
richesses  et  l’importance  de  leur  commerce , qui  n’étaient  que  des  villages 
lorsque  fut  établi  le  mode  d'élection  en  vigueur  jusqu’en  1832,  n'étaient  pas 
représentées  dans  le  parlement  ; tandis  que  des  localités , jadis  importantes  et 
aujourd'hui  sans  aucune  consistance  politique , envoyaient  des  députés  à la 
chambre  des  communes  ; quelques-unes  de  ces  dernières  étaient  même  deve- 
nues le  patrimoine  d'une  seule  famille.  Ce  vice  de  la  constitution  anglaise 
vient  de  disparaître , au  moyen  de  l 'acte  de  réforme  ( rtform  act  ) de  décem- 
bre 1832  et  janvier  1833.  Depuis  1801 , après  la  réunion  de  l’Irlande  à la 
Grande-Bretagne,  le  parlement  prend  le  litre  de  Parlement  impérial  de  la 
Grande-Bretagne  et  de  l’Irlande.  La  chambre  des  pairs  compte  actuellement 
425  membres,  parmi  lesquels  se  trouvent  30  évêques  et  archevêques;  celle 
des  communes  en  compte  658,  dont  500  pour  l’Angleterre  et  la  principauté 
de  Galles , 53  pour  l'Ecosse  et  105  pour  l'Irlande.  Le  vice-roi  de  cette  dernière 
a le  titre  de  lord-lieutenant. 

L'archipel  de  Seilly,  l’tlede  Man , les  lies  Anglo-Normandes,  celles  d’Hel- 
goland , le  groupe  de  Malte  et  Gibraltar  ne  sont  pas  représentés  dans  le  parle- 
ment ; des  gouverneurs  nommés  par  le  roi  sontà  la  tête  de  leur  administration, 
qui  diffère  de  celle  des  comtés  du  ltoyaume-Uni  ; tous  ces  pays  se  gouvernent 
par  leurs  lois  particulièreset  jouissent  plus  ou  moins  de  grands  privilèges  et  de 
beaucoup  de  liberté , surtout  sous  le  rapport  commercial.  Tous  ces  pays  sont 
censés  faire  partie  du  royaume  d’Angleterre  sous  le  rapport  administratif  ; 
c’est  pour  cela  que  nous  les  avons  rangés  dans  le  tableau  sous  le  titre  de  dépci i 
dances  administratives  de  l'Angleterre. 


MONARCHIE  ANGLAISE. 


A.r> 


chez  die  le  commerce  intérieur,  peut-être  le  plus  riche  et  le  plus  actif  ipii 
existe  dans  aucun  pays  ; tirant  de  l'étranger  une  foule  de  mati  res  premières 
propres  à entretenir  ses  innombrables  fabriques  ; distribuant  à tous  les  pays 
du  monde  l’excédant  de  sa  consommation  et  des  produits  de  son  industrie; 
couvrant  toutes  les  mers  de  ses  vaisseaux  marchands , et  les  dominant  toutes 
par  ses  flottes  invincibles  et  par  ses  colonies,  dont  la  position  a été  choisie 
avec  une  admirable  intelligence,  la  Grande-Bretagne  s'est  élevée  à un  tel 
degré  de  puissance  et  de  splendeur  qu'elle  est  parvenue  à étendre  son  action 
commerciale  encore  plus  loin  que  sa  vastedomination  politique.  Son  commerce 
n’a  d’autres  bornes  que  celles  du  monde  connu.  Voici  les  principaux  articles 
d'importation  et  d’exportation  rangés  d'après  leur  importance  ; nous  les  tirons 
de  documens  officiels  relatifs  aux  années  1823,1826,  1827  et  1828.  Pour  r im- 
portation : sucre  brut,  coton  enlaine,  café,  thé,  soie  brute  et  filée,  blé,  grains 
et  farines,  lin  brut,  indigo,  vins, suif,  laine,  étoffes  des  Indes,  rhum,  huile 
de  haleine , chanvre  brut , garance , peaux  brutes  et  tannées,  tabac  à fumer , 
bois  de  charpente , peaux  et  fourrures , cendres  et  potasse  , eau-de-vie,  fil  de  lin 
brut , riz , graines  de  lin  et  autres,  cochenille  , fer  en  barre , bois  de  Campé- 
:he , fromages , bois  pour  mitts , bois  d’acajou , beurre  , fanons  de  baleine , 
mercure,  brai  et  poix,  raisins  de  Corinthe,  soude,  poivre,  salpêtre , raisins 
secs,  écorces  de  chênes  et  autres,  borax , térébenthine,  cannelle,  huile  d’o- 
live, rhubarbe,  toiles  étrangères,  clous  de  girofle,  soufre,  bois  de  sapin, 
piment , cacao,  citrons  et  oranges,  mélasse,  noix  muscade,  bois  de  fustic, 
planches  de  chêne , macis , etc.  Pour  ('exportation  : tissus  de  coton,  colon 
filé,  tissus  de  laine , tissus  de  lin,  sucre  raffiné,  fer  forgé  et  acier,  quincaillerie 
et  coutellerie , ouvragesen  cuivre  et  bronze , joaillerie  et  orfèvrerie , sel , cha- 
peaux de  toute  espèce , poissons  de  toute  espèce , étain  travaillé , houille,  pa- 
peterie, verrerie,  plomb  à tirer  , tissus  de  soie,  cuir  préparé  et  non  préparé  , 
blé , grains  et  farine , savon  et  chandelle , étain  brute  , boeuf  et  porc  salés , ar- 
ticles de  tabletterie , ouvrages  de  sellerie , ferraille , bierre  et  ale,  articles  de 
broderie,  pain  et  biscuit,  instrumens  de  musique,  beurre  et  fromage,  sal- 
pêtre raffiné , huile  de  baleine , lard  et  jambons , mélasse , merceries  et  modes, 
fanons  de  baleine,  grains  de  toute  espèce,  alun , houblon  , tabac  à fumer  et 
une  foule  d’autres  articles  de  moindre  importance.  Nous  ferons  observer 
qu’en  1824  la  valeur  officielle  des  six  premiers  articles  d’exportation  s’éleva 
à 27,170,107  livres  sterling , pour  les  tissus  de  coton  ; à 2,984,320 , pour  le  co- 
ton filé;  à 6,136,109  pour  les  tissus  de  laine  ; à 3,233,402,  pour  les  tissus 
de  lin  ; à 1,058,811,  pour  le  sucre  raffiné  ; à 1,125,626,  pour  le  fer  forgé  et 
l’acier. 

Les  principales  villes  marchandes  maritimes  sont  : Londres,  Liverpool, 
Bristol , Huit , Newvastle , Plymouth,  Southamplon,  Sunderland,  Whitehaven, 
Porlsmoulh,  Yarmouth  ,Whilby,  Scarborough,  Darmouth,  Beaumaris , Poole , 
Exeter,  Lyn-Bcgis , Cardigan , Swansea , Gloucesler , Rochester , Grimsby,  etc., 
en  Angleterre  ; Edinburg  avec  Leith , Greenock , Glasgow , Dundee , Aberdeen , 
Montrose  , Grangcmoulh  , Kirkaldy , Initie  , Dumfries,  Bowness,  Im-cr- 
ness,  etc- , etc.,  en  Écoss e;Dublin,  Belfast , Cork , Netory , Limerick,  Water- 
ford,  Wexford,  Londunderry , etc.,  etc.,  en  Irlande;  Saint-Uellicr,  Malte  et 
Gibraltar,  dans  les  dépendances  administratives  de  l’Angleterre.  Parmi  1rs 
villes  les  plus  commerçantes  de  l'intérieur  de  l’Angleterre,  on  doit  nommer 
Birmingham , Manchester,  Shefpeld,  Lceds  et  presque  toutes  les  autres  men- 
tionnées dans  l’article  industrie. 
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Gloucestsb. 


Hereford. 

llRRTFORD  . 
ilUNTINGDONi 

Kent  . . . 


Lancaster.  . . 

Leicester  . . . 
Lincoln  . . . . 

Middlesex. 

Monmouth  . . . 
Norfolk. 
Nobthamfton. 
Northumuerland, 

Nottinobam. 

Oxford. 

Rutiand.  . . . 
Salof  ou  Sbrof. 

Somerset.  . . . 
Soute ampton. 

Stafford.  . . . 
Svffolk. 

SVRREY  . . . . 

SUSSE! 

Warwick. 

Whstsiureland.  . 
Wilt. 


Clouccttor,  10.  Teaskesbury,  5.  Berkley.OJ.  Chelten- 
lum  ,13.  Bialey,  5.  Stroud,  7.  Cirencester,  5.  Newent.l. 
Bristol, 88.P. 

Hereford,  9.  Rosi, S.  I.eomiaster,4.Ledhury,o. 
Hertford,  4.  Ware,  «.  Saint-Alban  ,5.  WaHord.5.  Rlck- 
manswurtb , 4.  Ililrhln  ,4. 

Huntingdon,3.  Saint-lvcs, 3.  Ramaey , 3. 
Canierbury,  13.  Maidstonc,  13.  Deal,7.  P.Randwig  ,3. 
P.  Margate.8.  Ramtgate.6.  P.  Dorer,  tO.P-  Feversbam, 

4.  P. Sheerncss,2. P. Rochester,  10.  Chatam,  15.Tuubridge, 

7.  Creenwich , 21.  P.  Woolwich,  17.  P.  Deptford,  20.  P. 
Craretend,!.  P.  , 

Lancaster,  10.  P.  UlverstOD,  4.  Prcaton,27.  P.Blackburn, 
22.  Rocbdale,  14.  Haalingdcn,  7.  Bury.1l.  Manchester, 
134.CrcitotLittle  Bolton.31.01<lbam,22.  Wigao.  18.  War- 
ringlou , 14. Liverpool , 119.  P.  Co!ne,7. 

Leicester,  30.  Lougboroogb.  Asbby,  4.  Hinckley,2. 
Lincoln,  10.  Granlham,  4.  Boston,  10.  P.  Stamford,  5. 

Spalding,5.  Gainaborough,  fi.  Griœsby  ,3.  P.  Lonlh.o. 
Londres,  1275.  P.  Islington , 22.  Hackney , 22.  Hampton  ,4. 
Harow-on-the-Hill , 3.  Stepney,  49.  Uxbridge,  3.  Brent- 
ford  ,2. 

Monmouth,  4.  Cbepstow , 3.  P.  Abergavenny,  4. Newport, 
1.  P.  Pont  y pool,  4. 

Norwich,  50.  Lyon -Regis,  12.  P. Tbetford , 3.  Yarmoutb , 
18.  P.  Wells,  3.  P.  Wimondham,  5.  Blacbney  ? P. 

Northa  mpton,  11.  Welliogborough , 5.  Pcterboroug ,9- 
Kettcring  ,4. 

Newcastle  el  Catheahead,55.P.BcrwichetTwccdmoulh, 

14.  P.  Alnwick,  6.  Northet  South  Shields,  17.  P.  Tyne- 
moutli , 10.  P. 

Noltiugham,  40.  Ncwark  ,8. ManaBeld, 8. 

O x f or  d,  IB.  Bambury, 3.  Woodatock,2.  Tamise, 3. Hcnly- 
aur-Tamisc,  4. 

Oakhatn,  2. Uppingham , 2. 

Shrewsbury,  22.  Colebrookdale?  Broseley,  5.  Brldgc- 
nortb,8.  Mnch-Wenlock , 2.  Ellesmere.B.  Wellington, 8. 
Whl  tchurch,  5.  Ludlow , 5. 

Batb , 37.  Weila.6.  P.Frome,  12.  Wellington,  4.Taunton, 
9.  Bridgewaler , 6.  P.  Minehead , 1.  P. 

Wincheater.  8.  Southampton,  13.  P.  Christchureb , 4. 
Portsmouth,  46.  P.Coaport,  11.  P.  Andovcr,4.  Weyhill? 
Rotnaey , 5.  Newport  ( is.  W igth  ),  4.  Cowes,  4.  P. 
Stafford,  6.  Burslem.lO.  Elruria?  Newcastle -anr-Lyne, 
7.  Burton-sur-Trent,  4.  Llchfteld,  6.  Uttoxeter,  5.  Wal- 
sall , 12.  Wednesbury , 7.  Tamwortb.2.  Wolscrhampton . 
18.  Bradley . 3. 

lpawich,  17.  P.  Burry-Saint-Edmund , 10.  Becelea,  4. 
Lowestoft,!.  Woodbrige,  4.  Southwold,  2.P.  Aldborongh, 
l.P. 

Cuilford,  3.  Southwark  (considéré  comme  partie  de 
Londres)  , 88.Croydon,  9.  Kingston,  5.  Epsom,  3. Rich- 
mond, 6.  Kew,0.7.  Wandsworlh,7.  Egham ,4. 
Chichester,  7.  P.  Arundel,  3.  P.  Petworth.  Brlghton , 
25.  Shoreham , 1.  P.  Newhaven , 1.  P.  Lew0s,7.  Hastlngs, 

5.  P.  Rye,  l.P. Horsham,  5. 

Warwick,  8.  Leamington.X  Stratford-sur- Avon , 3. Kc- 
nilworth,  3.  Covenlry,  21.  Rugby,  2.  Birmingham  et 
Soho , 107. 

A p p I e h y , 1.  Kendal , 9.  Amblesidc,  0 A. 

Salisbttry,  9.  Chippenbam,  4.  Bradford,  10.  Calne , 
5.  Trowbridgc,  10.  De  vires,  4.  Warminster,  6.  Wil- 
lon.2. 


Digilized  by  Google 


4M 


EUROPE. 


Vorcester,  Worcester,  17.  Kidderminstcr,  11.  Bromsgrove,  8.  Droit- 

wicb, 2.Evcsham , S.Dudley , 18. 

ÏOE*  • York,  21.  New-Malton , 4.  Whilby,  13.  P.  Scarborough , ». 

P. Bridlington , 4. P.  Hull  ,31.P.Coolc,  P.  Ripon, 5.  llar- 
rowgate , 2.  Bradford,  13.  Halifai,  13.  Hudderefield,  13. 
Wackefield , 11.  Barnsley,  8.  tlowdcn,  2.  Leed» , 84.  Shcf- 
field,  82.  Duncaater , 9. 

PRINCIPAUTÉ  DE  GALLES. 

Flirt F I i n 1 ? 2.  Mold , 6.  Holly  wel! , 7.  Saint-Asaph , 3. 

Desblgh.  Denbigh,3.  Wrexham-Rcgi),4. 

Caernaryon.  Caernarvon , 5.  P.  Bangor,  2. 

Akglesbt  (11.  Anglescy).  Bc  a u m a r i J , 2.  P.  Holyhead , 4.  P.  Almwich , 5.  P. 

Merionetr.  Dolgeily  ?3.  Bala  ,2. 

Montgomery Montgomery?  1.  WcDh-Pool  ,3.  Llaoydloe» , 3. 

Radnor.  New-Radnor?l.  Presteign,2. 

Cardigan.  Cardigan,  2.P.  Abery»twith,3.P. 

Psmdroke.  Pem  broke,  5.  Tenhy,  2.  P.  Milfordhavcn,  3.  P.  Hawer- 

fordwest,4.  P. Saint-David, 2. 

Caermarthen Caermarthen,  9.  P.  Llannclly,4. 

Brecknock.  Brecknock,4. 

Clamorgan.  Cardiff?4.  Swansea,  12.  P.  Mirlhyr-TydiriU , 22.Nealb. 

8.  Aberdare,2. 

DÉPENDANCES  ADMINISTRATIVES  DE  L’ANGLETERRE. 

Archipel  de  Scillt.  . . . Newton,  sur  Plie  Sainte-Marie, 0.8.  P. 

Ile  de  Man.  Castletown,  2.P,  Douglas, 6.  P. 

Iles  Normandes. 

Jersey Saint-Helller,  8.P. 

Cuermtv . Peter’»  Port  (Port -Saint-Pierre),  13.  P.  Saint-Anne» 

»ur  111e  Alderney. 

Ile  d’Helcolard Oberland  ou  Helgoland,  2.P. 

. Gibraltar.  Gibraltar,  15.  P. 

Croupe  de  Malta.  Malta,  »ur  111e  de  Malta , 32.  P.  Cono , sur  Pile  de  Coi- 


ROYAUMB  D’ECOSSE. 
Comtés  au  sud. 


Edinbourg  ou  Mid-Lotrian.  Edinboerg  ou  Edinburgh  ,117.  Leith , 21 . P. 

Linlitugow  ou  W est-Lot».  Linlithgow,  3.  Borrowstonne»  ou  Boncss,3.  P. Dalkeitb, 
4.  Mus»elburgb,8. 

Haddington  ou  East-Loti.  Haddington,  4.  Dunbar, 4. P. 

Brrwicx.  Crecnlaw,I.Dunse,3.  Coldstream , 3. 

Renfrew.  RenFrew,  3.  Greenock,  2.  P.  Port-Glatgow,  5.  P.  Pais- 

ley,  48. 

“T*‘  Ayr,  8.  P.  lrwine,  6.  P.  Kilmarnock,  14.  P.  Androtsan, 


WlGTON. 

Lanerk..  . . 

Phebles. 
Selkirk. 
Roxbdrge. 
Dumfries.  . . 

Kirkudbrigi. 
Comtés  au  nord. 


I.P. 

W igton,  1.P,  Stranrawcr,  2.  P.  Porl-Patrick,  2.  P. 
Lanerk, 5.  Glasgow,  147.  Hamilton  ,6.  Leadbills,  Airdree, 
Pe  . Calder-lron-Wurks. 

Selkirk, Vcaloshiels,  1. 

Jedburgh,  2. Kc!so,4.Hawick,4. Mclrose,  0.8. 

Dumfries,  10.  P.  Moffat,  2.  Annan,  4.  P.  Crelnagreen 
(Graslney  ).  Sanquhar , 3. 

K i r k u d.b  r i g b , 2.  P. 


Orknbt.  . ......  , Ki  rkwall,  2, et  Stromnes,  0.5,  sur  llle  Mainland  ou  Po- 

mona  dans  l'archipel  des  Orcades;  Lcrwick,  1.  P.,  sur  Plie 
Mainland , dan»  l’archipel  deShctland. 

«aiteness.  W i c k , 1 . P.  Thurso , 2.  P. 

Sutherland.  Dornocb,  l.Stralhey. 

Ross » • • . T a i n . 3.  P.  Dingwal  1 , 2.  Loch-Carron , 0.5.  P.  Ullapool , 0.0. 

P.Stornaway  «ur  PllcLewis,t.P. 

Cromartt.  Crom  a rty,  3.  P. 

Irtebrus,,  .....  .Invernes»,  12.  P.  Fort  -George;  la  partie  méridionale  do 
llle  Lewis  et  le»  Iles  North-Uist , South-Uist,  Skye. 


Digitized  by  Google 


MONARCHIE  ANCI.AISF. 


m 


Coûtés  ou  milieu. 

AR'jï.  a Inverary,  7.  Campbelton,  8.  Le»  Iles  Mtill  avecTober- 

mury,  I.  P.  loua  ou  lcomkill,  Staffa,  Isla,  Jura,  Ti- 
rey , etc.,  etc. 

Bute.  R o t h » a y , sur  Plie  Bute  ; Kilbridge , sur  111c  Arran  ; l’ilc 

Cambray  .etc., etc. 

Nairn N airn,  2.  P. 

Murray.  E l gi  n , 4.  P.  Forrei. 

B»nff.  Banff,  3.  P.  l’orl»oy,  3.  Fochahers, I.Carmonth , I.  P. 

Aberdeen.  New-Aberdeen  (Nomeau-Aberdeen)  ,22.  P. OUI  Aber- 

deen ( Vieux-Aberdeen),  3.  P.  Peterhead , 6.  P.  Hunl- 
ly,2. 

Meabn  an  Kincabdinb.  . . Stonehaven,  2.  P.  Servie  jadis  nommée  lnverbervic. 

1.  P. 

Angus  ou  Forrab.  Forfar.fi.  Brechin  , 6.  Montroie,  9.  P.  Arbroatb,  jadis 

nommée  Aberhrolhwick  ,6.  P.  Dundee,  31.  P. 

Perte.  Penh,  18.  Crie#,  3.  Cupar-Angus, 2. 

Pire Cupar,  G.  Saint-Andrcws,  3.  P.  Dunfcrmliue,  14.  Kirk- 

caldy,  4.  P. 

Kinross.  Kinross.S. 

Claukmannan.  Clackmannan,  4.  Alloa.6.  P. 

Sterling.  Sterling,  7.  Falktrk  , 4.Carron-Works,3?Crangcmouth, 

3?  P. 

Dumrarton  ou  Lrnox.  Dumbartou,  3.  P.  Kirkintullock  ,3.  Kilpalrick,  3. 

ROYAUME  D'IRLANDE. 

LEINSTER. 

Dublin . Dublin  , 227.  P. Balbriggran,3.P.Skerries.Sword»,  2. 

Louth.  Dundalk,  13.  P.  Drogheda,  18.  P.  Carlingfbrd,  4.  P.  Ar- 

dree,  4. 

EiST-Meatb.  Trim.  Relis, 4.  Navan , 4. 

Wicrlow Wicklow,  2.  P.Arklow,  I.P.Bray. 

VI  bitord.  Wcxford,  11.  P.  Enniseorlhy,  5.  New-Ross,  7.  Férus, 

0.6. 

Kilkenny.  K i I k e n n y , 28.  Castle  Corner , 2.  Tbomaslowu. 

Carlow.  Carlow.lO.  Tullow,2. 

Kildare. Kildare,  1.  Maynoolh,  1.  Alhy,  3.  Naas,  3. 

Qi een’s-County.  Maryborougb , 3.  Monlralh,  4.  Mounlmellick. 

kiNG's-CouNTY.  pbilipstown,  1.  Bir  ou  Parsonslowu , 5.  Purtarlington  . 

3.  Tullamore,6.  Banagher,2. 

Wrst-Mbatb.  Mullingar,  4.  Atholone,  10. 

Lonoford.  Longford,4.  Granard,3.  Laoesborough,  2. 

ULSTSB. 

Antrim.  . Belfast,  38.  P.  Anlrim,  2. Carrickfergu» , 4.  P.  Lisburne, 

5. Ballymena.  Lame,  4. 

Down.  Downpatrick,  4.  Newry , 13.  P.  Bangor , 3.  P.  Newton 

Ardes.  Strangford  , 0.7. 

Armagh.  Armagh,8.  Lurgau.3. 

Tyrone.  Omagb,  2.Dungannon,  3.  Lcekpatrick.  Strabane,8.  Clo- 

gber.O.S. 

Lonoondebby.  Londonderry,  12.  P.  NewtonLimewady,  2.  Cole- 

raiue,  3. 

Donigal.  ......  . Dooegal,  0.8.  Littord. Ballyshanp.on,  7.  Rapboe,  1.  Ikilly- 

begs , 0.6.  P. 

Febmanage.  Enniskillen,  8. 

Cavan Cavan,  2. Cootchill.  Bclturtiet , 2. 

Monachan.  Monaghau,  4.Clouess. Carickmacross , 2. 

CONNAUCHT. 

Leitrih,  Carrick-on-Sba  nuon,  2.  Leitrim,  Arrigna.0.8. 

Sugo.  Siigo,  13.  P. 

Roscommon.  Roscommon,3.  Boyle,  4.  Elpbin,  0.8. 

Mayo . . , Castlebar,  3.  Ballinrobe,  2.  Weslport,  4.  P.  Killala, 

2.  P. 


Digitized  by  Google 


460 


EUROPE. 


Calway.  Calway,  28.  P.  Loughrea,  8.  Tuara.  Ballinasloe.  4.  àt- 

henry  ,0.6. 

Ml'NSYER. 

Clahi Ennit,  12.  Kilriith.  Killaloc.t.Kilfcrona. 

Limxrick.  Limcrick,  66.  P.  Raltikeal.  Newcastle.  Killmalock. 

Kerry.  Tralee,8.  Dingle.S. killarney  ,7. 

Cube Cork,  101.  P.Cove.lO.P.  Slahbcreen.  Yougtaall,9.Kinsalf, 

10.  P.  Fermoy.  Mallow,  6.  Raltimore.  P.  Cloaakilly , 6. 
Bantry , 5.  P.  Michcltow  n , 4.  Baodon , 12. 

Wattofobd.  \V a t e rford,  34.  P.  Lismore  , 3.  Talluw,  2.  Dungar- 

varn,  3. 

Tifpebaby Clonmel,  16,  Carrick -on-Sulr,  8.  Nenagh.  Tipperary,7. 

Tburles  ,6.Cashel,  5.  Clogheen , 3. 


TOPOGR  VJPIIIE.  Londbes  , située  à environ  60  milles  de  la  mer  , sur  les 
bords  de  la  Tamise,  au  milieu  d’une  plaine  légèrement  ondulée  du  côté  du  nord. 
La  plus  grande  portion  de  la  ville  est  située  sur  une  légère  élévation  sur  la  rive 
gauche  de  la  Tamise  , dans  le  comté  de  Middlessex , le  reste  dans  celui  de 
Surrcy.  Londres  est  la  capitale  du  Royaume-Uni  et  le  siège  d’un  évêque  qui  a 
le  pas  sur  tous  les  autres  de  l’Angleterre. 

L’usage  distingue  dans  Londres  six  parties  principales.  Les  deux  quartiers 
de  l’ouest,  Wetmintter  et  Wesl-Bnd  comprennent  la  partie  la  plus  belle  de 
Londres,  habitée  par  la  noblesse  et  les  gens  riches.  La  Cité,  qui  est  la  partie 
centrale  et  la  plus  ancienne  de  la  ville  ; c’est  l’entrepôt  du  commerce  et  des 
affaires  de  toute  espèce.  Le  quartier  de  VKst  (Easl-End  ) , presque  tout  con- 
struit depuis  la  moitié  du  siècle  dernier  ; il  est  consacré  au  commerce  , mais 
surtout  au  commerce  maritime  ; on  y trouve  les  chantiers , les  fameux  dockt 
ou  bassins  et  des  magasins  immenses.  Le  quartier  de  Southicark , qui  appartient 
sous  le  rapport  administratif  au  comté  de  Surrey  ; il  est  comme  le  précédent  oc - 
cupépar  des  personnes  intéressées  dans  leâ  entreprises  commerciales  et  mariti- 
mes, et  le  siège  d’un  grand  nombre  de  fabriques  et  de  manufactures.  Le  quartier 
du  Nord  est  pour  ainsi  dire  une  ville  nouvelle,  qui  s’est  formée  dans  ces  der- 
nières années  par  leprogidicux  agrandissement  qu’a  pris  Londres,  et  par  lequel 
plusieurs  villages  ont  été  compris  dans  son  circuit  immédiat. 

Les  maisons  de  Londres  sont  bâties  en  briques  et  offrent  presque  toutes  la 
même  forme  extérieure.  Elles  sont  en  général  peu  élevées , et , dans  les  plus 
belles  parties , elles  sont  recouvertes  de  stuc  , ce  qui  leur  donne  l’apparence 
d’édifices  construits  en  pierre  de  taille.  Les  rues  sont  pavées  avec  beau- 
coup de  régularité  et  garnies  de  trottoirs  en  dalles  élevés  au  dessus  de  la 
chaussée. 

Un  grand  nombre  debâtimens  publics  ornent  celle  métropole;  les  plus  re- 
marquables sont  : le  palais  de  Saint-James,  situé  au  nordduparc  de  même  nom; 
il  est  la  résidence  des  rois  de  puis  1695  ; malgré  sa  vaste  étendue , l’élégance 
et  la  richesse  de  scs  nombreux  appartemens , ce  n’est  qu’un  bâtiment  en  bri- 
ques , irrégulier  et  dépourvu  de  toutes  les  beautés  extérieures  qui  distinguent 
ordinairement  les  résidences  royales.  Le  palais  de  Carlton  (Carlton  liouse) , 
rebâti  presque  entièrement  en  17H8poury  loger  Georges  IV,  alors  prince 
de  Galles , a été  démoli  depuis  quelques  années  : les  géographes  se  plaisent 
encore  en  1830  à décrire  la  richesse  de  scs  appartemens  et  les  belles  collec- 
tions qu’il  renferme  ; il  est  remplacé  par  le  Neto-Carllon-Square , entouré  de 
beaux  édifices  parmi  lesquels  sedistinguent  l’Union  club-house  et  le  Trarellers 
club-bouse.  Un  nouveau  palais  magnifique  , le  Buckingham  Palace , s’élève 
déjà  dans  le  parc  de  Saint-Jacques  ( Saint-James’s  Park  ) ; il  est  destiné  à servir 
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de  résidence  aux  rois  d’Angleterre  ; le  plafond , le  toit  et  les  colonnes  sont  en 
fer  de  fonte  : la  façade  sur  le  jardin  est  la  seule  qui  puisse  satisfaire  complète- 
ment l’observateur  ; les  masses  en  sont  simples , faciles  à embrasser  d'un  coup 
d'oeil , et  pourtant  suffisamment  enrichies  de  détails  pour  faire  reconnaître  à 
l’instant  le  séjour  de  la  magnificence  et  de  la  grandeur.  On  doit  citer  aussi 
Whiiehall,  vaste  bâtiment  carré , ancienne  résidence  des  rois,  dans  laquelle 
Charles  I"  a été  exécuté. 

Viennent  ensuite  : la  Tour  de  Londres  ( Tower  ) , ancienne  et  vaste  for- 
teresse , qui  pendant  cinq  siècles  a été  la  demeure  des  rois , et  sert  quelquefois 
de  prison  d'état , et  où  se  trouvent  maintenant  l'arsenal  maritime , une  collée- 
tion  d’armures  antiques  et  \' arsenal  des  volontaires;  ce  dernier  est  peut-être  le 
plus  grand  amas  d’armes  modernes  qui  existe  ; on  y voit  aussi  la  chambre  aux 
joyaux  (the  jewel  office  ) , où  l’on  garde  les  diamans  de  la  couronne  ; la  mé- 
nagerie ( the  lion’s  tower).  La  banque  <T Angleterre , bâtiment  immense, 
avec  de  vastes  souterrains,  où  est  déposé  l’or  monnayé  et  en  lingots;  la  valeur 
des  sommes  qu’on  y conserve  est  estimée  au-dessus  de  toute  autre  masse  mé- 
tallique existante  dans  un  autre  local  quelconque  sur  le  globe.  Le  palais  de 
Westminster  ( Westminster  hall  ) , où  siège  le  tribunal  dit  King’s  bench  et  où 
s'assemble  le  parlement  ; sa  vaste  salle  est  une  des  plus  grandes  de  l'Europe  ; 
l'hôtel  de  la  Compagnie  des  Indes-Orientales  ( East-lndia-llouse  ) , où  se  trouve 
un  beau  musée  asiatique  et  une  riche  bibliothèque  ; la  bourse  ( royal  Ex- 
change ) , beau  bâtiment  carré  , orné  de  portiques  ; le  .nouvel  hôtel  de  la 
monnaie  ( mint  ) ; le  Trinity  house  ; le  nouveau  bâtiment  de  la  poste  ( general 
post-office  ) ; la  douane  ( Custom-house  ) , qui  déploie  sa  magnifique  façade  sur 
la  Tamise , au-dessus  d’un  large  quai  ; il  renferme  une  des  plus  grandes  salles 
del’Europe  ; 1 ebureau  de  CExcise  (Excise-office);  le  trésor  (Treasury  ) , bâti- 
ment superbe , réparé  depuis  peu  ; l’hôtel  du  lord-maire  ( Mansion -house  ) ; le 
palais  de  l' archevêque  de  Canlerbury  ( Lambeth  palace)  ; Somersct-house , vaste 
carré,  où  se  trouvent  le  bureau  du  timbre  ( stamp  office); les  bureaux  de  la 
marine  ( navy  office  ) et  les  salles  où  la  société  royale  des  sciences  , celle  des 
antiquaires  et  l'académie  royale  des  beaux-arts  tiennent  leurs  séances;  on  y 
expose  aussi  annuellement  les  plus  beaux  tableaux  exécutés  dans  l’année.  On 
doit  citer  aussi  les  beaux  b&limens  de  l’institut  de  Londres  ( London  Institu- 
tion) , du  musée  anglais  ( British  Muséum) , de  la  nouvelle  université,  du 
King’s  college,  de  1 ’Alhenœum  club-house , du  Royal  institution,  de  la 
société  géologique , du  collège  royal  des  chirurgiens , du  nouveau  collège  des  mé- 
decins , etc. , etc.;  les  hôpitaux  de  ttcdlam,  de  Saint-Barthelemi , de  Netc- 
Foundlingel  de  Guy;  les  deux  vastes  prisons  Coldbathpeld  prison , dite  aussi 
House  of  correction , et  Millbank  penilentiary  , construites  dernièrement  avec 
une  énorme  dépense  ; et  celle  de  Ne* égalé , où  des  maîtres  enseignent  le  dessin 
et  la  peinture  aux  garçons  qui  y sont  détenus. 

Parmi  les  treize  théâtres  que  renferme  Londres , nous  citerons  d’abord 
l'Opéra  italien  ( King'slheatre  ) , qui  a une  assez  belle  façade  sur  U ay  market  ; 
la  salle  contient  environ  2,400  personnes  ; celui  de  Drurg-Lane , qni  contient 
3,600  personnes  ; celui  de  Covent-Garden , dont  la  façade  rappelle  celle  du 
temple  de  Minerve  à Athènes.  Nous  indiquerons  ensuite  les  théâtres  d’Hay- 
market , de  l'Opéra  anglais,  du  Cirque  royal;  et  enfin  le  Diorama  où  les  ta- 
bleaux qu’on  a exposés  dans  celui  de  Paris  viennent  ensuite  faire  l’admiration 
deshabitans  de  cette  métropole. 

Londres  possède  un  grand  nombre  d’églises , dont  quelques-unes  sont  comp- 
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tées  justement  parmi  lesplus  belles  et  les  plus  magnifiques  du  monde.  Les  plus 
îtmai-qualdes  sont  les  suivantes:  la  cathédrale  de  Saint-Paul,  qu’on  peut 
regarder  comme  le  temple  le  plus  somptueux  et  le  plus  vaste  que  l’église  pro- 
testante ait  encore  élevé  ; c'est  un  immense  édifice  construit  en  pierres  de 
Portland  sur  le  modèle  de  Saint-Pierre  de  Rome  ; ou  y admire  surtout  le  majes- 
tueux portail , les  belles  proportions  de  son  dème  hardi  ; un  grand  nombre  de 
statues  et  de  monumens  décorent  son  intérieur;  la  galerie  circulaire  , qui 
domine  autour  de  la  partie  inférieure  de  la  coupole , a reçu  la  dénomination  île 
galerie  sonore , par  sa  propriété  de  faire  entendre  le  moindre  chuchotement  à 
une  distance  de  cent  pieds.  Viennent  ensuite \' abbaye  de  Westminster,  un  des 
plus  beaux  édifices  gothiques  de  l'Europe  ; on  pourrait  le  nommer  le  Panthéon 
Anglais  ; c’est  dans  la  magnifique  chapelle  de  Henri  VII , réparée  dernière- 
ment en  entier , que  reposent  les  cendres  de  plusieurs  princes  du  sang  royal  ; 
dans  d’autres  chapelles  de  ce  temple  se  trouvent  les  monumens  élevés  aux 
grands  hommes  de  l'Angleterre  ; V église  de  Sainte-Étienne  ( Saint-Stephens  , 
Waalbrook)  , regardée  comme  le  chef-d’œuvre  de  Christophe  Wren  , le 
célèbre  architecte  de  la  cathédrale  de  Saint-Paul  ; celles  de  Saint-Martin , 
de  Saint -Jean- Évangéliste  , de  Saint- George , de  Saint -Paul  ( Covent- 
Garden). 

On  trouve  à Londres  un  grand  nombre  de  places  dites  squares , renfermant 
un  jardin  entouré  de  grilles  qui  ne  s’ouvrent  que  pour  les  habitans  des  maisons 
qui  en  forment  l’enceinte  ; on  rencontre  ce  genre  de  places  dans  les  autres 
grandes  villes  de  l'Angleterre.  Les  squares  les  plus  remarquables  de  Londres 
sont  : Grosvenor-squarc , regardé  comme  le  plus  beau  ; au  milieu  s'élève  la 
statue  équestre  de  George  II  ; Cavendish-square , orné  de  celle  de  Guillaume 
duc  de  Cumberland  ; Bloomsbury-square  , décoré  de  la  statue  colossale  de 
Charles-James  Fox;  Leicester-squarc  et  Qucen-square , ornés  aussi  chacun 
d’une  statue  ; Dclgrave-squarc  et  Ealon-square,  bâtis  par  le  comte  Grosvenor; 
Porlman-square  et  Manchester-square , par  M.  l’oriman  ; Lincoln's-lnn-Fields 
et  Russel-square , remarquables  par  leur  étendue  ; la  statue  du  duc  de  Bedford 
orne  le  dernier  ; Soho-square,  où  se  trouvent  de  beaux  magasins  de  librairie 
étrangère.  On  doit  aussi  mentionner  le  petit  emplacement  où  s’élève  la  magni- 
fique colonne  de  202  pieds  anglais  de  haut , nommée  le  monument  de  Londres , 
destinée  à perpétuer  le  souvenir  de  l’horrible  incendie  qui  en  106(5  consuma  la 
plusgrande  partie  decette  ville.  On  ne  doit  pas  oublierparrai  les  places  celle  de 
Smith field  ,à  cause  de  son  étendue , et  parce  qu'on  y vend  tous  les  bestiaux  qui 
servent  àla consommation  de  Londres,  évaluée  annuellement  à 1,240,000  mou- 
tons et  agneaux,  160,000  boeufs  et  veaux,  200,000  cochons  et  00,000 cochons  de 
lait , ce  qui  autorise  à la  regarder  comme  le  plus  grand  marché  de  ce  genre 
qu'on  tienne  sur  leglobe.  Nous  indiquerons  ensuiteles  marchésdc  Leadenhall, 
où  se  vendent  la  volaille  et  le  gibier  ; celui  de  Nevcgate , pour  la  viande  de  bou- 
cherie et  autres  provisions;  celui  de  Billinsgate  pour  le  poisson  ; le  marché  au 
charbon  ( coal-markct  ) dont  la  consommation  est  de  plus  de  40,000,000  de 
boisseaux  par  an  ; et  le  superbe  marché  de  Covent-Garden , qu’on  vient  de  finir 
et  qui  appartient  au  duc  de  Bedford  ; il  est  construit  en  granit. 

Six  ponts  magnifiques  traversent  la  Tamise:  celui  de  Waterloo,  en  granit , 
est  le  plus  grand  et  le  plus  beau;  viennent  après  , ceux  de  Westminster  et  de 
Black-Friars , celui  de  SoufAicarAcst  en  fer,  et  offre  dans  son  arche  du  milieu 
un  des  arcs  les  plus  larges  que  Pon  connaisse  ; le  nouveau  jtonl  de  Londres,  qui 
vicntd’étre  achevé,  surpasse  tous  ceux  qui  existent  déjà  dans  celte  ville  par  sa 
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Muté  et  le  grand  dévclopporaent  de  ses  arches.  Mais  on  ne  peut  parler  des 
ponts  de  Londres  sans  faire  mention  du  Tunnel  ou  passage  souterrain  qu'on 
creuse  au-dessous  de  la  Tamise , d'après  le  plan  du  célèbre  Brunei , ingénieur 
français  ; cette  étonnante  construction,  aussi  hardie  qu’unique  dans  son  genre, 
est  déjà  très  avancée;  mais  les  retards  que  son  execution  éprouve,  laissent  mal- 
heureusement quelques  doutes  relativement  àson  entier  achèvement.  Les  fa- 
meux docks , bassins  entourés  de  vastes  magasins  pour  recevoir  les  vaisseaux  et 
les  marchandises,  sont  aussi  une  autre  construction  gigantesque  qu’on  trouve 
dans  plusieurs  ports  du  Royaume-Uni  ; ceux  dits  de  Londres,  des  Indes-Oc- 
cidentales et  des  Indes-Orientales , les  surpassent  tous  par  leur  étendue  immense 
et  par  les  vastes  édifices  qui  les  accompagnent  ; on  vient  de  finir  le  nouveau 
dock  de  Sainte-Catherine , qui , sous  certains  rapports  , est  encore  supérieur 
aux  précédens. 

On  doit  compter  parmi  les  plus  belles  rues  de  Londres  : la  magnifique 
Regent-Strcet , COxford-Street , Piccadilly,  Pall-Mall , Portland-Place , Tot- 
tenham-Courl-Road , High-llolbom , Saint-James-Slreet  et  le  Uaymarkct.  Plu- 
sieurs Mies  promenades  ornent  celte  capitale;  celle  du  Green-Park , de 
Saint-James , de  Hyde-Park  et  du  Regent’s  Park  sont  les  plus  belles  et  les 
plus  fréquentées.  Environ  une  trentaine  de  jardins  publics  (tea  gardens) 
offrent  leurs  délicieux  ombrages  aux  diverses  classes  de  la  société.  Mais  rien 
au  monde  ne  surpasse  en  magnificence  , en  variété,  en  élégance,  cet  ensem- 
ble de  constructions  monumentales  qui  entourent  \e  Rcgml’s  Park,  au  milieu 
duquel  est  situé  le  magnifique  jardin  de  la  société  zoologique  : ici  les  colon- 
nades et  les  portiques  rappellent  ces  lignes  de  perspective  si  recherchées  chez 
les  Grecs  et  les  Romains  ; là  des  coupoles  , des  minarets  , des  kiosques , des 
ogives  retracent  le  goût  fantastique  , bizarre  , poétique  des  peuples  de  l’O- 
rient; et  lorsqu’un  beau  soleil  ( ce  qui  est  rare  à Londres)  vient  refléter  ses 
rayons  sur  la  pelouse  du  parc , sur  les  eaux  de  son  canal  et  sur  le  stuc  brillant 
de  ces  magnifiques  palais,  on  jouit  d’un  spectacle  que  toutes  les  pompes  dustyle 
ne  sauraient  décrire. 

La  métropole  de  l'Angleterre  possède  un  grand  nombre  d’édifices  remar- 
quables qui  appartiennent  à de  riches  particuliers;  resserré  par  l’espace  , 
il  nous  serait  impossible  d'en  nommer  seulement  les  principaux  ; nous  en  si- 
gnalerons cependant  quelques-uns  à l’attention  du  lecteur  , tels  que  la  magnifi- 
que habitation  du  duc  de  Wellington  .dont  la  construction  a coûté  5,000,000de 
francs  ; tout  prés  les  dames  de  Londres  ont  fait  poser  sur  un  très  haut  piédestal 
de  granit,  une  statue  colossale  d'Achille  sous  les  traits  du  noble  duc  ; les  hô- 
tels des  ducs  de  Nortliumberland  , de  Marlborougli , de  Bedford , du  marquis 
de  Stafford,  de  M.  Burlington,  des  lords  Spencer  et  Grosvenor,  les  vastes  cl 
beaux  bâtimens  qui  forment  le  Porlman-square  et  le  Manchester-square , 
appartenant  à l'opulent  M.  Porlinan,  cl  ceux  du  Brlgrave-squarcel  du  Eaton • 
square  bâtis  par  le  comte  Grosvenor.  C’est  ici  qu'il  faudrait  aussi  parler  de 
certaines  fabriques  qui  étonnent  par  l’étendue  et  la  beauté  des  édifices  , et  par 
l'immensité  de  leurs  appareils.  Nous  nous  bornerons  à citer  seulement  la  fa- 
brique de  bierre de  Barclay- Perkins  et  compagnie,  et  celle  de  Rcid et  compa- 
gnie, qui  sont  les  plus  grands  établisscmens  en  ce  genre  qui  existent  ; on  y 
admire  la  beauté  des  édifices  , l'ingénieuse  manière  par  laquelle  on  y emploie 
laforcede  la  vapeur  aux  différentes  manipulations  et  l’immensité  des  raves  et 
des  tonneaux.  Le  seul  établissement  de  Barclay  cl  compagnie  fabriqua 
380,000  ohom  ou  barriques  en  183â .' 
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Parmi  les  établissemens  appartenant  à des  particuliers  on  doit  aussi  mention- 
ner le  Panthéon , construit  sur  le  modèle  de  celui  de  Rome  , mais  destiné  aux 
objets  de  beaux-arts,  tels  que  Panorama  , Diorama  , etc.  ; le  Vauxhall  et  le 
Kanelagh  , qui  sont  des  jardins  magnifiques  , ouverts  au  public  pendant  l’été 
depuis  7 heures  '/«  du  soir  , moyennant  une  rétribution  ; et  surtout  le  Colos- 
trum , vaste  établissement  qu’une  société  particulière  a formé  dans  le  Re- 
gent’s  Park.  Ce  dernier,  qui  a été  entièrement  terminé  en  1830,  fait  le  plus  bel 
ornement  de  Londres  par  la  magnificence  et  par  la  beauté  dé  ses  différentes  par- 
ties ; on  y admire  la  salle  de  promenade , qui  se  prolonge  sur  toute  l’aile  du 
bâtiment  ;lachaumière  suisse,  construction  charmante,  d’où  l'on  jouit  de  la 
vue  de  trois  cascades,  dont  la  plus  élevée  a environ  soixante  pieds  de  hauteur  ; 
et  surtout  le  panorama  gigantesque  de  Londres,  qui  est  le  plus  grand  tableau 
qu'on  ait  jamais  entrepris  de  peindre  ; offrant  une  superficie  de  quarante  mille 
pieds  carrés  de  peinture. 

Mais  ce  serait  donner  une  idée  bien  incomplète  de  la  ville  de  Londres , si  nous 
passions  sous  silence  et  son  système  d'éclairage  et  celui  surtout  qui  a pour  but 
de  procurer  del’eau  à chacun  de  ses  habitans. 

Londres , en  1828  , avait  sept  à huit  compagnies  d'éclairage  pour  le  gaz , dont 
les  tubes  conducteurs  , par  les  nombreuses  sinuosités  qu’ils  sont  obligés  de 
décrire,  parcouraient  une  étendue  de  plus  de  300  milles.  Ces  compagnies 
réunissaient  ensemble  52  gazomètres  de  la  capacité  de  104,000  pieds  cubes 
de  gaz  qui  était  fourni  par  1,417  cornues.  Elles  ont  consommé  cette  année 
43,000  chaudrons  de  charbon  de  terre  qui  a produit  452,000  pieds  cubes 
de  gaz  qui  ont  alimenté  70,000  becs  particuliers  et  7,800  réverbères  des  rues. 

Mais  ce  qui  distingue  surtout  Londres  et  la  met  au-dessus  de  presque  toutes 
les  capitales  du  globe,  c’est  l’extrême  facilité  avec  laquelle  on  peut  avoir  de 
l'eau,  non-seulement  dans  toutes  les  maisons,  mais  encore  à tous  les  étages. 
Ne  pouvant  pas  donner  ici  le  détail  de  cet  admirable  système  hydraulique,  que 
depuis  dix  ans  on  s’efforce  d’introduire  à Paris,  et  dont  la  dépense  énorme 
effraie  les  plus  hardis  entrepreneurs,  nous  nous  bornerons  à dire  que  des  tuyaux 
distributeurs  , dont  le  diamètre  varie  de  24  à 30  pouces , sillonnent  les  prin- 
cipales rues  sur  un  développement  de  plus  de  300  milles  ; à ces  grandes  artères 
viennent  s’adapter  des  tuyaux  répartiteurs  qui  portent  l’eau  dans  les  maisons. 
En  1828,  huit  compagnies  hydrauliques  faisaient  ce  service  avec  dix  ou  douze 
machines  à vapeur  de  la  force  de  cent  chevaux  , et  à l'aide  de  ces  puissans 
moteurs  elles  ne  distribuaient  pas  moins  de  4,650,000  pieds  cubes  d’eau  par 
jour.  C’est  grâce  à cet  ingénieux  système  que  l'on  parvient  à Londres , plus 
aisément  que  partout  ailleurs , à maîtriser  l’action  des  incendies.  Au  moyen 
d’un  soupirail  pratiqué  perpendiculairement  sur  chacun  des  tubes  qui  passent 
sous  le  sol  des  rues , etque  l’on  ouvre  h volonté , la  rue  où  l’incendie  s'est  ma- 
nifesté devient  bientôt  un  lac  , et  les  pompes  y trouvent  un  aliment  inépuisa- 
ble et  qui  paralyse  aussitôt  les  ravages  du  feu. 

La  capitale  de  l'Angleterre  offre  une  foule  d'établissemcns  scientifiques  et 
littéraires  , dont  plusieurs  sont  les  premiers  dans  leur  genre  que  possède  l’Eu- 
rope ; et  beaucoup  d’autres  rivalisent  avec  les  établissemens  semblables  qui 
décorent  ses  plus  grandes  villes.  Nous  nous  bornerons  à indiquer  les  principaux  : 
l'imirmtïé  de  Londres , qu’une  société  de  riches  philanthropes  vient  de  fonder 
sur  un  vaste  plan  , en  évitant  les  inconvéniens  qu'on  reproche  aux  universités 
d'Oxford  et  de  Cambridge , et  en  excluant  les  études  théologiques , afin  d’ad- 
mettre à ses  cours  indistinctement  tous  ceux  qui  veulent  les  suivre;  le  collège 


ized  by  Google 


MONARCHIE  ANGLAISE. 


<CD 


royal  ( King’s  college  ) , aulre  université  fondée  en  même  temps,  mais  qui 
diffère  de  la  précédente  en  ce  qu’on  y enseigne  la  théologie  et  qu’on  n’y  admet 
quclcsétudiansqui  professent  la  religion  anglicane  ; le  Sion-college , destiné 
spécialement  à l'instruction  du  clergé  anglican , avec  une  assez  riche  biblio- 
thèque qui  a le  droit  de  recevoir  un  exemplaire  de  tous  les  ouvrages  que  l’on 
publie  dans  le  royaume;  le  collège  de  Charlerhoute  ( Charterhousc  school), 
un  des  plus  renommés  de  l’Angleterre  ; il  possède  une  bibliothèque  assez 
riche;  les  collèges  dits  Westminster  school,  Merchanl  Taylor’ s school  et 
Saint-Paul  school  et  les  deux  moindres  Saint-Saviour’s  Grammar  school  et 
Sainl-Olave’s  school;  le  Grcsham-college , où  l’on  enseigne  la  théologie  , le 
droit,  la  physique  et  les  autres  sciences  ; les  cours  scientifiques  donnes  dans 
le  magnifique  local  de  l'instiltit  de  Londres  ( London  institution  ) ; ceux  de  phy- 
sique et  de  chimie  qu’on  donne  dans  le  bâtiment  encore  plus  beau  de  l'institut 
royal  de  la  Grande-Bretagne  (royal  institution  of  Greal-Britain);  ainsique  les 
cours  donnés  par  les  professeurs  attachés  aux  instituts  de  Russel  et  de  Surrey 
et  à ceux  connus  sous  les  dénominations  de  Western  literary  and  scientific  in- 
stitution , City  of  London  literary  and  scientific  institution,  Metropolitan  literary 
institution  et  Southicark  literary  and  scientific  institution  ; les  écoles  de  droit 
dites  Inner  et  Middle  Temple , Lincoln' s-Inn , Gray  Inn  et  Scrgcants  Inn  ; 
l’institut  militaire  de  Blackwaler;  la  grande  école  des  arts  et  métiers  (mecha- 
nic’s  institution  ) , les  deux  moindres  instituées  dernièrement  l'une  dans  le 
Spitulficlds  et  l'autre  dans  le  Southwark  ; et  les  écoles  élémentaires  de  l’hôpital 
de  Christ  ( Christ  s hospital  ou  bluecoat  boys  school  ) , où  5 à 600  garçons  sont 
entretenus,  vêtus  et  instruits  dans  les  connaissances  les  plus  indispensables 
aux  ouvriers  ; les  cours  d’anatomie  au  grand  hôpital  de  Sainl-Barthélemi , 
(Saint-Bartholomeu  hospital) , ceux  de  médecine  des  autres  grands  hôpitaux 
dits  Guy  hospital , Saint-Thomas  hospital,  Middlesex  hospital  et  London  hospi- 
tal, ainsi  que  les  cours  sur  cette  science  que  l’on  donne  dans  desédifices  situés 
dans  George  Street , Gréai  Windmill  Street,  Blenheim  Street,  Webb  Street, 
Maze  Pond  et  Borough;  enfin  l'école  vétérinaire  et  celle  des  «ou  rds-muets.  Nous 
signalerons  dans  la  description  des  environs  de  Londres  les  écoles  royales  de 
Chelsea,  de  Greenwich  et  Sandhurst:  ici  nous  ajouterons  que  cette  capitale 
offre  plusieurs  centaines  d écoles  élémentaires  publiques , et  un  grand  nombre 
de  pensionnats  particuliers , et  que,  dans  plusieurs  de  ces  derniers  ainsi  que 
dans  les  principaux  établissemens  publics  d’instruction,  on  enseigne  la  gym- 
nastique. 

La  capitale  de  l'Angleterre  surpasse  toutes  les  villes  du  monde  par  le  nom- 
bre  de  scs  sociétés  savantes  , dont  plusieurs  ont  été  fondées  dans  ces  dernières 
années  ; voici  celles  qui  plus  que  les  autres  méritent  d’être  mentionnées  : 
la  société  royale  de  Londres  ; elle  s'occupe  spécialement  des  sciences  et  est  jus- 
tement regardée  comme  un  des  établissemens  de  ce  genre  les  plus  anciens  et 
les  plus  remarquables  que  possède  l'Europe  ; la  société  des  mathématiques  ; la 
société  des  antiquaires  ; l’académie  royale  des  arts  ; l'académie  royale  de  pein- 
ture; h société  Linnéenne , qui  tient  ses  séances  dans  une  salle  beaucoup  plus 
Mie  que  celle  delà  chambre  des  communes  , et  qui  possède  un  magnifique 
herbier  et  une  bibliothèque  où  l'on  trouve  des  ouvrages  que  l’on  cherche  en 
vain  dans  les  collections  bibliographiques  les  plus  riches;  la  société phrénoto- 
gique  ( phrcnological  society  ) ; elle  publie  les  mémoires  les  plus  intéressans 
sur  la  cranologie  ,et  ses  membres  se  livrent  à des  recherches  immenses  pour 
donner  à cette  science  tous  les  développemcns  dont  elle  est  susceptible  ; la 
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société  de  minéralogie  i l’institut  royal  de  la  Grande-Bretagne  ( royal  institu- 
tion of  Great  Britain  ) , fondé  en  1797  pour  la  formation  des  cours  appliqués 
aux  principes  philosophiques  et  raisonnés  des  sciences;  le  célèbre  Davy  y a 
professé,  et  l’illustre  chimiste  Brande  l’a  remplacé;  on  admire  surtout  son  ma- 
gnifique laboratoire,  le  cabinet  de  physique  et  la  salle  des  modèles  ; la  société 
entomologxque  ( entomological  society  ) , pour  encourager  les  progrès  de  l’élude 
des  insectes,  la  société  zoologique , à laquelle  est  annexée  une  riche  ménagerie 
et  de  beaux  jardins , la  société  pour  V encouragement  des  arts  , des  manufactures 
et  du  commerce,  qui  compte  environ  5,000  membres  , parmi  lesquels  figurent 
son  président , le  duc  de  Sussex  et  les  personnes  les  plus  distinguées  du 
royaume  ; elle  possède  une  belle  collection  de  modèles  et  d'inslrumens  de 
physique , et  a beaucoup  contribué , par  la  distribution  de  ses  prix  annuels  , à 
quelques  inventions  et  à plusieurs  perfectionnemens  ; la  société  médico- 
botanique  ; la  société  de  médecine  et  de  chirurgie  ; la  société  médicale  de  Lon- 
dres ; la  société  médicale  de  Westminster;  l'académie  royale  de  musique;  la 
société  philharmonique  et  l’institut  roya’  harmonique , pour  l’encouragement  de 
la  composition  musicale  ; la  société  des  artistes  anglais  ; la  société  d'are hitec- 
ture,  destinée  à donner  des  encouragcmens  à l’art  de  bâtir  ; la  société  d’archi- 
tecture navale,  créée  dans  le  but  de  faciliter  le  perfectionnement  de  la  construc- 
tion des  navires  ; la  société  des  apothicaires  ( apothecaries  company  ) , qui 
possède  un  superbe  jardin  botanique  à Chelsea  ; la  société  pour  les  découvertes 
dans  r intérieur  de  l’Afrique,  à laquelle  la  géographie  doit  la  connaissance  de 
l»eaueoup  de  nouveaux  pays  découverts  par  les  voyageurs  qu’elle  a envoyés 
dans  ces  régions  inhospitalières  ; la  société  dite  de  Palestine,  instituée  pour 
encourager  les  progrès  de  la  géographie  et  de  l’histoire  naturelle  de  la  Syrie  et 
de  la  Palestine  : la  société  Biblique,  i laquelle  on  doit  la  traduction  de  la  Bible 
en  140  langues  différentes  ; la  société  d’horticulture  ( horticultural  society) 
fondéeen  1805  pour  encourager  le  perfectionnement  de  la  culture  des  plantes 
les  plus  utiles;  elle  a déjà  formé  un  beau  jardin  à lurnham-tireen  pour  les 
essais  agricoles,  et  étendu  sa  correspondance  sur  toutes  les  parties  les  plus 
reculées  du  globe  ; elle  a déjà  introduit  en  Angleterre  beaucoup  de  végétaux 
exotiques , et  dès  l’année  1819  elle  comptait  851  membres  ; l'institut  de  Londres 
(London  institution  ),  fondé  par  1,000  membres  eu  1819;  il  possède  une 
bibliothèque  qui  s’accroît  rapidement , et  dans  son  beau  local  ont  lieu  les  cours 
scientifiques  dont  nous  avons  déjà  parlé  ; la  société  géologique  ( gcological 
society)  dont  les  mémoires  ont  beaucoup  contribué  aux  progrès  de  celte 
science;  elle  compte  plus  de  500  membres  et  possède  une  petite  bibliothèque 
bien  choisie  et  une  superbe  collection  de  minéraux  disposés  d’après  les 
différens  pays  auquels  ils  appartiennent  et  riche  surtout  en  morceaux  de 
l'Inde  et  de  l'Himâlaya  ; la  société  (T astronomie  ; la  société  royale  de  littérature  ; 
la  société  royale  asiatique,  qui , quoique  fondéeen  1823,  compte  déjà  parmi 
ses  nombreux  membres  les  savans  les  plus  distingués  du  monde  civilisé, 
possède  une  bibliothèque  choisie  et  a fait  des  publications  très  importantes 
pour  la  géographie  de  l’Asie  et  pour  la  phildogie;  l'institut  mécanique-  (me- 
rhanic’s  institution)  : nous  avons  déjà  mentionné  la  grande  école  d'artistes 
qui  lui  appartient  ; la  société  de  statistique;  la  société  de  géographie,  qui,  dès 
sa  formation  en  1830,  comblait  les  noms  anglais  les  plus  illustres  dans  les 
fastes  de  la  science  dont  elle  a entrepris  tic  faire  reculer  les  bornes  ; la  société 
pour  la  propagation  des  connaissances  utiles  ( society  for  the  diffusion  of  useful 
knowledge  ) , présidée  par  le  lord  chancelier,  le  célèbre  M.  Brougham  ; e'Ic  a 


Digitized  by  Google 


MONARCHIE  ANC!. AISE. 


<K7 


presque  atteint  le  but  de  son  institution  en  publiant  chaque  année  le  Compa- 
niontothe  Almanar  et  autres  ouvrages  utiles  qu'on  vend  à très  bas  prix  : la 
société  pour  la  propagation  dei  connaissance t utiles,  dans  le  Pays  de  (salles, 
formée  depuis  quelques  années  ; elle  doit  publier  tous  les  mois  des  brochures 
à bon  marché , écrites  en  gallois  et  contenant  des  abrégés  de  l'histoire  d'An- 
gleterre , du  Pays  de  Galles , etc.  ; des  essais  sur  l’agriculture , des  traités 
élémentaires  d’arithmétique  , d’histoire  naturelle,  etc.  ; YAlhrmrum  , réunion 
des  hommes  les  plus  distingués  appartenant  aux  principaux  corps  sa  vans  du 
Royaume-Uni  ; il  compte  déjà  plus  de  mille  membres , possède  une  riche 
bibliothèque  , une  collection  remarquable  des  principaux  journaux  publiés 
dans  les  différentes  parties  du  monde  ; ses  réunions  ont  lieu  dans  le  magnifique 
local  qui  lui  appartient;  les  princes  du  sang,  le  corps  diplomatique  et  les 
étrangers  les  plus  distingués  y assistent  souvent  ; on  y apprend  les  décou- 
vertes les  plus  récentes  faites  dans  toutes  les  branches  des  connaissances 
humaines.  On  doit  ajouter  que  plusieurs  de  ces  sociétés  publient  des  mé- 
moires plus  ou  moins  intéressans  et  des  journaux  , et  que  presque  toutes 
possèdent  une  bibliothèque  plus  ou  moins  riche  , mais  presque  toujours  bien 
choisie.  Nous  ne  pouvons  enlin  nous  dispenser  de  citer  dans  cette  nomenclature 
une  autre  société  qui,  quoique  étrangère  aux  sciences,  aux  lettres  et  aux 
beaux-arts,  est  cependant  d’une  trop  grande  utilité  pour  ne  pas  mériter  qu’on 
fasse  une  exception  à son  égard  ; nous  voulons  parler  de  la  Ijindon  association 
for  the  promotion  of  cooperative  knowledge  , qui  a pour  but  de  répandre  et  de 
faire  goûter  le  système  des  sociétés  coopératives  industrielles  dans  le  Royaume- 
Uni.  Déjà , grâce  à ses  utiles  conseils  et  à sa  sage  direction  , des  milliers  d’ou- 
vriers sortent  de  la  misère  abjecte  où  ils  étaient  plongés,  pour  entrer  dans 
une  nouvelle  vie  qui  leur  procure  de  l’aisance.  C’est  d’après  ce  plan  modifie 
que  M.  Galibert  a établi  à Paris  les  bases  d’une  société  coopérative  qui  compte 
déjà  plusieurs  membres. 

Parmi  les  établissemens  publics  d’un  autre  genre  , qui  sont  aussi  très  nom- 
breux et  non  moins  importons  à Londres,  nous  citerons  au  moins  les  suivans  : 
le  musée  britannique,  qui  est  le  plus  riche  dépût  d'objets  littéraires  etscientili- 
quesdu  Royaume-Uni  et  un  des  principaux  de  l’Europe;  on  y remarque  surtout 
de  riches  collections  d'histoire  rmfure/icbien  disposées  dans  les  nouvelles  salles 
bâties  tout  exprès  ; une  riche  médailler,  une  belle  paierie  de  tableaux  ; une  des 
plus  grandes  collections  d’antiquités  qui  existent,  dans  laquelle  on  admire  la 
célèbre  inscription  bilingue  de  Rosette,  le  sarcophage  dit  de  saint  Athanase , la 
télé  colossale  dite  du  jeune  Memnon  et  les  fameux  marbres  (f  Elgin , dont  l’achat 
a coûté  au  gouvernement  875,000  francs  ; la  bibliothèque  de  ce  superbe  établis- 
sement s’est  extraordinairement  accrue  dans  ces  dernières  années , et  doit  être 
regardée  comme  la  plus  riche  de  l’Archipel  Britannique  et  une  des  plus  gran- 
des de  l’Europe;  on  y voit  Y original  de  la  Magna  Charla,  daté  de  1215,  et  une 
collection  de  gazettes,  unique  dans  son  genre,  composée  de  plus  de  6,000  vo- 
lumes , et  offrant  une  série  non  interrompue  de  ces  écrits  périodiques , depuis 
1603  jusqu'à  nos  jours.  Viennent  ensuite  les  collections  scientifiques  et  celles  des 
oeaux-arts,  etc.,  les  laboratoires,  les  jardins  botaniques,  les  bibliothèques,  etc., 
que  nous  avons  déjà  indiqués  en  parlant  des  principaux  établissemens  d’in- 
struction publique  et  des  principales  sociétés  savantes.  Parmi  les  dernières, 
on  doit  citer  surtout , après  la  grande  bibliothèque  royale  au  musée  britanni- 
que, les  bibliothèque  du  collège  des  médecins  (college  of  pbysicians) , du  collège 
des  chirurgiens  ( college  of  surgeons  ) ; du  collège  de  Sion , (le  Y archevêque  do 
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Canterbury  à Lambeth  , de  la  compagnie  des  Indet-Orienlalet , riche  surtout 
en  manuscrits  précieux  dans  les  principales  langues  de  l'Asie.  On  doit  aussi 
mentionner  la  superbe  ménagerie  et  le  riche  musée  de  la  société  zoologique  ; 
les  superbes  préparations  anatomiques  en  cire  et  les  objets  précieux  d'histoire 
naturelle  appartenant  au  collège  royal  des  chirurgiens  ;le  musée  phelloplaslique 
oii  l'on  voit  le  modèle  en  liège  des  édifices  anciens  les  plus  célèbres  ; la  galerie 
nationale , et  celles  de  l'institut  britannique  et  de  la  société  des  artistes  anglais, 
ainsique  le  musée  naval  et  terrestre,  récemment  créé  par  une  association  com- 
posée des  principaux  officiers  de  terre  et  de  mer , parmi  lesquels  se  trouvent 
sir  Sydney  Smith , Howard , Douglas , etc.  Notre  cadre  ne  nous  permet  pas  de 
nommer  toutes  les  collections  scientifiques  et  de  beaux-arts  qui  appartiennent 
à des  particuliers;  nous  ferons  seulement  observer  en  passant  que  la  collection 
minéralogique  de  AI.  Grcville  est  peut-être  la  plus  précieuse  qui  existe  ; que  la 
bibliothèque  de  lord  Spencer  et  les  galeries  de  tableaux  du  marqué  de  Strafford 
et  de  lord  Grosvenor,  figurent  parmi  les  plus  remarquables  de  l'Europe;  que 
la  bibliothèque  et  \' herbier  de  feu  AI.  Banks  étaient  comptés  parmi  les  plus  pré- 
cieuses collections  de  leur  genre;  que  l’ herbier,  formé  par  un  simple  particu- 
lier, par  AI.  Lambert,  avec  la  magnificence  d'un  souverain,  en  mettant  à 
contribution  ou  en  achetant  les  principaux  herbiers  connus , compte  aujour- 
d'hui plus  de  36,000  espèces , et  offre  , par  conséquent , la  plus  grande  et  la 
plus  magnifique  collection  botanique  que  la  main  de  l'homme  ait  encore  réunie 
sur  tout  le  globe.  On  doit  ajouter  que  dans  les  palais  des  plus  grands  seigneurs 
à Londres  et  dans  leurs  magnifiques  châteaux  situés  dans  les  différens  comtés 
du  Royaume-Uni , mais  surtout  dans  ceux  de  l’Angleterre,  se  trouvent  main- 
tenant réunis  les  plus  grands  trésors  peut-être  que  la  peinture , la  gravure , la 
sculpture  et  la  typographie  aient  encore  produits. 

11  existe  à Londres  et  dans  ses  faubourgs  immédiats , près  de  1 ,200  librairies, 
dont  la  plus  importante , par  scs  publications  et  ses  relations  commerciales , 
est  celle  de  Longman  cl  Compagnie,  propriétaires  de  VEdinburgh-Review  ; 
chaque  année , cette  maison  reçoit  plus  de  20,000  lettres  et  paie  à la  poste  au- 
delà  de  25,000  francs.  Nous  citerons  aussi  la  librairie  de  Alurray,  propriétaire 
du  Quarterly-Revicw  et  des  OEuvres  de  Byron.  Parmi  les  magasins  de  musique, 
qui  sont  au  nombre  d'environ  300,  on  remarque  les  vastes  ateliers  de  Broad- 
t cood  et  de  Clementi.  Londres  possède  plus  de  300  imprimeries , dans  lesquelles 
sont  en  activité , outre  les  presses  ordinaires , environ  60  presses  mécaniques 
mues  par  la  vapeur  ; quelques-unes  de  ces  dernières , destinées  surtout  aux 
journaux , peuvent  donner  par  heure  2,000  feuilles  tirées  de  deux  côtés.  On 
publie  à Londres  même,  43  journaux  politiques,  40  recueils  hebdomadaires 
consacrés  principalement  à la  littérature , 240  recueils  mensuels  et  40  trimes- 
triels. Tous  ces  établissemens  communiquent  un  mouvement  immense  au 
commerce  de  la  librairie  de  cette  ville  qui  n’a  de  rivale  que  la  capitale  de  la 
France. 

Pour  la  richesse , l’étendue  et  l'activité  du  commerce  terrestre  et  maritime, 
Londres  n’a  et  n’a  jamais  eu  de  rivale  dans  le  monde.  Il  y a vraiment  de  quoi 
s'étonner  lorsqu’on  veut  en  mesurer  l’importance  en  comparant  cette  ville 
non-seulement  aux  plus  grandes  places  commerçantes  du  globe,  mais  même  à 
la  totalité  des  étals  qui  se  distinguent  le  plus  par  leur  activité  commerciale. 
Les  faits  suivans  que  nous  empruntons  à notre  tableau  publié  sous  le  litre  The 
world  compared  with  the  British  Empire,  prouveront  qu’il  n'y  a pas  d'exagé- 
ration dans  ce  que  nous  venons  de  dire. 
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Au  31  décembre  1825,  Londres  possédait  4,921  navires  jaugeant  876,400 
tonneaux  ; l'année  suivante,  les  14,497  navires , qui  formaient  toute  la  marine 
marchande  de  la  France , ne  jaugeaient  que  089,448  tonneaux  ; par  conséquent, 
le  seul  port  de  Londres  dépassait  de  presque  un  quart  toute  la  marine  mar- 
chande de  la  troisième  puissance  commerçante  du  monde  ! Dans  la  même  an- 
née, K no- York,  qui  est  la  première  place  commerçante  de  l’Amérique  , ne 
possédait  que  304,500  tonneaux  ; Newcastle,  qui  est  le  second  port  de  l’Ar- 
chipel Britannique  et  le  troisième  du  globe  pour  le  nombre  des  vaisseaux 
qu’il  possède,  ne  comptait  que  193,100 tonneaux  ; les  ports  de  Liverpool  et  de 
Sunderlandcn  avaient  137,200 et  94,500,  tandis  que  Baltimore,  qui,  dans  les 
États-Unis,  vient  immédiatement  après  New- York  , n’en  avait  que  92,000,  et 
que  Bordeaux  , qui , sous  ce  rapport,  est  la  première  ville  de  France , n’en 
comptait  que  78,000.  A la  même  époque,  5,732  bâtimens du  port  del, 061,000 
tonneaux  arrivèrent  à Londres  chargés  des  produits  de  tous  les  pays  du  monde  ; 
le  commerce  étranger , ou  la  grande  navigation  , n’employa  en  France  que 
8,704  bAtiraens  et  942,000  tonneaux  ; ce  même  commerce  n’employa  que 

1.048.000  tonneaux  dans  les  États-Unis , 572,000  dans  la  monarchie  Prus- 
sienne, 559,000  dans  le  royaume  des  Pays-Bas  et  310,000  dans  tout  l’empire 
Busse;  et  tandis  que  le  cahotage  ou  la  petite  navigation  de  la  ville  de  Londres 
compta  19,500  navires  du  part  de  2,360,000  tonneaux  entrés  dans  la  Tamise , 
tout  le  cabotage  de  la  France  ne  s'éleva  nu'à  2,223,000  tonneaux  répartis  sur 
76,537  navires.  Un  ne  peut  quitter  ce  sujet  sans  dire  un  mot  sur  l’immense 
développement  qu’a  pris  la  navigation  à vapeur  dans  la  Grande-Bretagne  et 
surtout  à Londres , quoique  cette  branche  d’industrie  n’y  ait  commencé  qu'en 
1814.  En  1829,  l’Angleterre  et  l’Écosse  ne  comptaient  pas  moins  de  331  bàti- 
mens  à vapeur  jaugeant  30,506  tonneaux  , et  employant  2,870  hommes.  I>e  ce 
nombre,  environ  170  naviguent  en  tous  sens  sur  la  Tamise  entre  Londres, 
Gravesend,  Margate,  Kamsgate,  Newcastle,  Leith,  Calais,  Boulogne,  Os- 
tende,  Hambourg  et  Saint-Pétersbourg.  En  disant  que  dans  tout  le  reste  de 
l’Europe,  à la  même  époque,  on  n’en  comptait  qu'environ  60,  et  que  dans  tous 
les  États-Unis  , où  ce  genre  de  navigation  a commencé , il  n’y  en  avait  que 
320  montés  par  environ  2,100  hommes,  on  aura  le  moyen  d'assigner  à la 
capitale  de  l’Angleterre  le  rang  éminent  qui  lui  est  dù  même  sous  ce  rap- 
port. 

Passant  à comparer  la  valeur  des  exportations  de  Londres  avec  celle  des 
exportations  des  principales  places  de  commerce,  et  les  principaux  états  de 
l'Europe,  nous  trouvons  qu’en  1815  les  exportations  delà  capitale  du  Royaume- 
Uni  s’élevèrent  à la  somme  énorme  de  22,183,950  livres  sterling,  et  celles  de 
Liverpool,  qui  de  nos  jours  est  devenue  la  seconde  place  du  monde  sous  ce 
rapport,  à 17,657,439;  les  exportations  du  Havre,  qui,  pour  la  valeur  des 
marchandises,  est  le  premier  port  de  France,  ne  s’éle vèient  en  1824  qu’à 

2.720.000  livres  sterling;  celles  de  Trieste  en  1826,  à 3,024,760;  de  Saint- 
Pétersbourg,  dans  la  même  année,  à 3,398,080;  de  Lisbonne,  en  1819,  à 
2,804,520;  de  New- York,  en  1821,  à 4,660,080;  de  La  Havanne,  en  1820,  à 
2,012,080.  La  France,  pendant  les  trois  années  de  1825,  1826  et  1827,  n'ex- 
porta , année  moyenne, que  pour  la  valeur  de  24,402,720  livres  sterling:  IVm- 
pire  d'Autriche, en  1826,  pour  8,240,000;  le  Portugal, en  18'9,  pour  4, 801,951; 
la  monarchie  Prussienne,  année  moyenne  des  deux  années  1322  et  1823 , pour 
12,751,360 ; les  États-Unis , en  1826,  pour  18,507,840;  dans  la  même  année, 
Y Espagne , pour  1,469,113 , et  Y empire  Russe,  pour  8,688,800.  Par  conséquent 
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les  exportations  maritimes  de  Londres  ont  été  inférieures  d'un  tiers  seulement 
à celles  de  toute  la  France , ont  presque  égalé  celles  des  États-Unis , et  ont  dé- 
passé de  beaucoup,  non-seulement  les  exportations  des  places  les  plus  com- 
merçantes du  globe , mais  même  la  totalité  de  celles  de  tous  les  autres  états! 
L’esprit  se  perd  lorsqu’on  pense  que  des  calculs  approximatifs  faisaient  mon- 
ter la  valeur  totale  des  marchandises  de  tout  genre  importées  et  exportées 
dans  cette  ville  immense , par  terre , par  mer  et  sur  les  bateaux , à la  somme 
énorme  de  120  millions  sterling.  En  admettant  l'exactitudede  cette  évaluation, 
qui  se  rapporte  à l'année  1810,  quoique  des  auteurs  nationaux  et  quelques 
géographes  la  répètent  comme  si  elle  se  référait  à l’époque  actuelle , l’étonne- 
ment sera  encore  plus  grand , en  pensant  à l'augmentation  que  doit  subir  cette 
somme  pour  être  exacte  en  1830;  car  depuis  lors  la  population,  l'industrie  et 
le  commerce  de  Londres  ont  pris  un  développement  immense. 

Centre  du  commerce  intérieur  et  extérieur  du  pays  le  plus  commerçant  du 
monde , et  environnée  d’une  foule  de  villes  florissantes,  on  ne  doit  pas  s'éton- 
ner de  voir  la  capitale  de  l'Angleterre  devenir  de  nos  jours  la  ville  la  plus 
peuplée  non-seulement  de  l’Europe , mais  de  tout  le  globe.  Dés  l’année  1821  sa 
population  avait  atteint  1 ,275,000  âmes  ; nos  recherches  nous  l'ont  fait  porter  à 
1,350,000  pour  la  fin  de  1828,  et  nous  croyons  qu’on  ne  se  tromperait  pas  beau- 
coup si  l'on  portait  sa  population  actuelle  à 1,400,000.  En  adoptant  ce  nombre 
et  en  rejetant  les  exagérations  ridicules  des  auteurs  orientaux  elles  estimations 
erronées  des  voyageurs  et  îles  géographes  sans  critique  qui  les  ré|>ètent , nous, 
trouvons  que  la  population  de  Londres  dépasse  considérablement  celle  de 
Pékin,  qu’avec  un  orientaliste  célèbre  et  savant  géographe,  M.  Klaproth , 
nous  ne  portons  tout  au  plus  qu’à  1,300,000  âmes  ; celle  de  Jeildo , que  nous 
croyons  pouvoir  estimer  à autant  ; celle  de  Parit , que  des  calculs  approxima- 
tifs assez  exacts  ont  fixée  à 890,000  pour  la  fin  de  1828 , et  celles  de  Constanti- 
nople et  de  Hangtcheou  qui  paraissent  flotter  entre  600,000  et  700,000  âmes. 
Si  l’on  voulait  pousser  plus  loin  ces  comparaisons , on  trouverait  que  la  popu- 
lation de  Londres  dépasse  considérablement  la  population  réunie  de  Parit , 
Lyon,  Mantille,  Bordeaux  et  Rouen,  qui  sont  les  plus  grandes  cités  de  la 
France  ; et  celle  de  Naples,  Palerme  , Rome,  Milan , Turin,  Venise , Florence, 
Gtnes , Bologne  et  Livourne,  qui  sont  les  dix  plus  grandes  villes  de  l’Italie-, 
qu’elle  est  presque  double  du  nombre  d’habitans  assigné  aux  quatre  villes  les 
plus  populeuses  de  l’Allemagne , Vienne , Berlin , Hambourg  et  Prague , et  aux 
trois  grandes  capitales  de  l’Europe  Orientale , Constantinople  d’un  côté,  et 
Saint-  Pilertbourg  et  Moscou  de  l’autre;  qu’elle  dépasse  enfin  d’un  septième  la 
population  réunie  de  toutes  les  grandes  villes  de  I Europe  Septentrionale  au- 
delà  du  55*  parallèle,  c’est-à-dire  la  population  réunie  de  Saint-Pétersbourg , 
Moscou,  Copenhague , Stockholm , Glasgow  et  Édinbourg.  Mais  ce  ne  sont  pas 
seulement  les  plus  grandes  villes  du  monde  auxquelles  la  capitale  de  l’An- 
gletrrrc  est  supérieure  sous  le  rapport  de  la  population  ; le  plus  grand  nombre 
des  états  de  l’Europe  comptent  moins  d'habitans  que  cette  ville  immense.  Un 
simple  coup-d’oeil  sur  le  tableau  statistique  qui  termine  la  description  de 
l’Europe  fera  voir  tous  les  états  qui  comptent  moins  d'habitans  que  Londres. 
Nous  nous  bornerons  ici  à rappeler  que  la  population  de  cette  métropole 
égale  celle  du  royaume  de  Saxe,  est  de  peu  inférieure  à celles  des  royaumes 
de  Wurtemberg  et  de  Hanovre,  dépasse  considérablement  le  nombre  d'habi- 
tans des  grands-duchés  de  Toscane  et  de  Bade , du  royaume  de  Norwégc , et 
que  les  populations  réunies  du  grand-duché  de  Hesse-Darmstadt , de  la  Hesse, 
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Électorale  et  du  landgraviat  de  Heete , d'un  côté , et  de  l'autre  la  tomme  de» 
habitans  des  grands-duché»  de  Mecklembourg-Scinoerm , de  j Uecklembourg- 
Strelitz,  de  Holtlein-Oldenbourg , et  des  duché»  de  Nauau  et  de  Brunswick 
est  encore  inférieure  à la  population  de  Londres. 

Cependant  un  jeune  voyageur  français  qui  a récemment  visité  avec  attention 
et  avec  impartialité  cette  métropole  et  dont  les  conseils  nous  ont  beaucoup 
aidé  dans  sa  description , croit  devoir  ajouter  à cette  esquisse  les  modifica-- 
lions  suivantes.  « Mais  quelque  imposant,  dit-il,  quelque  magique  que  soit 
ce  tableau  , quelque  surprenantes  que  soient  les  conquêtes  de  l’industrie 
anglaise , la  puissance  de  ses  mille  voiles,  la  richesse  de  ses  produits,  l’im- 
mensité île  son  commerce,  si  les  proAts  qui  en  résultent  sont  si  mal  répartis 
que  la  généralité  de  la  population  ne  reçoive  qu’une  portion  insuffisante  de  ce 
que  produit  son  travail;  si  elle  est  condamnée  à des  efforts  continuels  qui 
n'aboutissant  qu’à  une  pauvreté  sans  remède,  et  si  elle  ne  soutient  sa  misé- 
rable existence  que  par  les  secours  de  charité  que  détermine  la  crainte  qu’elle 
inspire , il  y a dans  un  pareil  état  de  chose  plus  de  sujets  de  regrets  que  d'or- 
gueil, de  désespoir  que  d'exaltation.  En  effet,  au  milieu  de  la  capitale  même, 
la  plaie  du  paupérisme  se  montre  escortée  de  tout  ce  qu’elle  a de  plus  hideux 
et  de  plus  repoussant.  A côté  de  ces  immenses  rues  où  s’étale  toute  la  pompe 
du  luxe,  on  est  péniblement  surpris  de  voir  ces  petits  passages,  ces  sombres 
allées,  ces  étroites  ruelles  où  la  lumière  du  jour  ne  plonge  jamais  et  dont  les 
misérables  hôtes  sont  aussi  remarquables  par  leur  indigence  que  par  la  bas- 
sesse de  leurs  habitudes.  On  ne  peut  rien  imaginer  de  plus  hideux  que  ces 
familles  de  parias,  hommes,  femmes,  enfans,  entassés,  dans  le  même  taudis, 
reposant  ensemble  sur  un  pavé  de  briques  mal  jointes;  forcés  de  mendier 
]K>ur  vivre,  et  de  voler  pour  suppléer  aux  lacunes  de  l’aumône.  Mais  il  faut 
pénétrer  dans  le  quartier  de  Sainl-Gillet , dans  les  environs  de  Wapping,  de 
Siitilhfîeld,  du  Barbican , etc. , etc. , où  se  tiennent  les  clubs  des  résurrecteur* , 
des  mendians,  des  escrocs  et  des  voleurs;  il  faut  y voir  grouiller  cette  popu- 
lation de  boxeurs,  de  matelots,  de  receleurs,  de  filous  et  d’embaucheurs,  et 
l'on  aura  un  panorama  vivant  de  tout  ce  que  Londres  contient  de  taré  , 
d’infàme,  de  crapuleux  1 En  1830,  on  a évalué  que  plus  de  4,000  individus 
exerçaient  dans  Londres  le  métier  de  voleurs,  d’escrocs,  de  filous  ou  de  résur- 
recteurs;  que  6,800  adultes  et  7,400  enfans  vivaient  d'aumônes  recueillies  sur 
la  voie  publique;  et  dans  ce  nombre  ne  se  trouvaient  pas  comprises  les 
familles  qui  recevaient  des  secours  de  leur  paroisse;  la  lociété  d’asile  a 
constaté  que  pendant  l'hiver  de  1829  à 1G30,  elle  a reçu  tous  les  soirs  dans 
les  salles  plus  de  8,000  individus  hors  d'état  de  se  procurer  un  gîte!  Aussi  ce 
n'est  que  lorsque  la  nuit  tombe , et  que  le  crépuscule  voile  en  partie  ces 
taches  hideuses , que  Londres  offre  un  spectacle  vraiment  magique.  Une 
longue  chaîne  de  feux  suspendus  éclaire  ses  rues  larges  et  populeuses;  ici  des 
magasins  éclatans  de  lumière  étalent  leur  magnificence , ailleurs  le  refiet 
pourpré , violet  et  bleu  des  boutiqnec  des  pharmaciens  se  projette  au  loin  sur 
les  murailles  et  le  pavé  ; et  dans  les  airs , de  distance  en  distance  , s'élèvent 
comme  des  phares  les  cadrans  illuminés  des  églises  ; ces  mille  voitures  qui 
sillonnent  les  rues , cette  foule  variée , active , convoquée  de  toutes  les  parties 
du  globe,  qui  se  presse  sur  les  trottoirs  ; le  bourdonnement  qui  s’en  échappe , 
le  bruit  des  roues,  les  cris  des  marchands , la  voix  timbrée  des  chanteurs  de 
ballades;  le  son  de  leurs  instrumens;  ce  mouvement  onduleux  , ce  brouhaha, 
cette  clarté  oscillante , concourent  à mettre  en  extase  les  sens  de  l'étranger 
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qui  se  croirait  transporté  dans  un  palais  de  féerie,  si  la  main  furtive  de  quel- 
que adroit  filou  ne  lui  faisait  apercevoir  qu'il  est  réellement  à Londres.  » 

Ce  grand  mouvement  ne  se  borne  pas  seulement  à la  ville  de  Londres,  mais  il  s'é- 
tend à tout  ce  qui  l’environne.  On  ne  saurait  en  déterminer  exactement  les  limites , 
puisqu'elles  n'ont  aucune  marque  extérieure;  il  n'existe  que  les  divisions  munici- 
pales. Aussi  pourrait-on  marcher  pendant  plusieurs  iieures  sans  s'apercevoir  d'en  être 
sorti.  Les  villages  , qui  autrefois  se  trouvaient  à quatre  ou  cinq  milles  de  Londres, 
sont  changés  en  villes  considérables , réunies  à la  capitale  par  une  suite  non  interrom- 
pue de  maisons  élégantes,  de  belles  places , de  rues  larges , propres  etrégulières , de 
plusieurs  milles  de  long  ; nous  mentionnerons  les  ci-devant  villages  de  Hammersmilh, 
Highgale , Kentishtown , Deptford , Camberwell.  Le  vaste  espace  qui , il  y a quelques 
années,  formait  les  campagnes  nommées  Marylebone  ficlds  et  Tolhiil  /tetris,  est 
déjà  couvert  de  places , de  rues  et  d'édifices  d'une  architecture  moderne.  Plus  loin  on 
trouve  des  villages  élégans,  bien  différais  des  amas  de  chaumières  et  de  maisons  mes- 
quines qui  forment  presque  partout  ce  qu’on  appelle  des  villages  sur  le  continent  Eu- 
ropéen. La  plupart  des  villages  dans  les  environs  de  Londres,  comme  dans  les  alentours 
des  autres  grandes  villes  de  l’Angleterre , sont  formés  au  contraire  de  maisons  agréa- 
bles , d'une  architecture  moderne  et  riante , ornées  de  terrasses  et  accompagnées  de 
jardins.  Leurs  rues  pavées  sont  toujours  propres  et  bien  entretenues.  Beaucoup  de 
leurs  maisons  sont  habitées  par  des  familles  de  la  classe  moyenne  , qui , retirées  du 
commerce  et  des  affaires,  vivent  en  paix  loin  du  tumulte  des  villes.  Elles  sont  aussi  la 
demeure  de  quantité  de  négocians  qui  sont  encore  dans  les  affaires,  qui  se  rendent 
tous  les  matins  à la  ville  avec  leurs  gigi  ou  sur  les  diligences  et  les  omnibus  élégans  , 
qui  partent  et  arrivent  1 toute  heure  de  l'église  de  Saint-Paul , de  la  Italique , de  la 
Maison  des  Indes-Orientales  , de  Piccadilly  , etc.  Voici  les  villes  et  les  lieux  les 
plus  remarquables  situés  dans  les  environs  immédiats  de  Londres  et  dans  un  rayon 
de  30  milles. 

Cbei.sea  , que  le  grand  accroissement  de  I ondres  a déjà  réuni  aux  maisons  de 
cette  ville , dont  il  y a quelques  années  il  était  encore  sépare  ; on  y voit  le  grand  éta- 
blissement pour  les  invalides  de  I armée  de  (erre  où  400  militaires  sont  logés  et  dont 
relèvent  10,000  autres  répandus  dans  les  campagnes  ; le  bel  édifice  du  Royal  Mili- 
tary  Asylum . ou  1,200  enfans  de  soldats  reçoivent  l'éducation,  et  le  beau  jardin 
botanique  de  la  société  pharmaceutique  de  Londres,  où  l'on  cultive  plus  de  6,000  plan- 
tes officinales  , dont  plusieurs  ne  se  trouvent  dans  aucun  autre  jardin.— Keksikgton, 
qu'on  peut  regarder  aussi  comme  une  partie  de  Londres  ; on  y remarque  surtout  un 
palais  royal , dont  on  loue  la  magnificence  des  appartrmens  , la  belle  forêt  et  les 
beaux  jardins  qui  en  dépendent.  C'est  une  des  promenades  les  plus  à la  mode  pendant 
l'été  ; les  fashionables  et  la  haute  noblesse  se  réunissent  habituellement  à l’ombre  de 
ces  allées  romantiques.  Le  duc  de  Susscx  y a forme  uue  des  plus  riches  bibliothèques 
du  Royaume-Uni. 

Kew  , petit  village , remarquable  par  son  observatoire  et  par  sou  magnifique 
Jardin  botanique  royal . un  des  plus  riches  du  monde.  Non  loin  de  Kew,  à Tobkrau- 
Greeh  , est  situé  le  jardin  de  la  société  d'horticulture  , dont  nous  avons  parlé  dans  la 
description  de  Londres.  Toutes  les  parties  de  Part  du  jardinier  , à l'exception  de  celles 
dont  l'ornement  est  le  seul  but , sont  ici  l’objet  de  recherches  éclairées  par  tout  ce  que 
les  sciences  physiques  et  l'histoire  naturelle  ont  acquis  jusqu'à  ce  jour.  Une  étendue 
de  33 acres,  entourée  d'un  mur  peu  élevé , est  consacrée  aux  expériences;  une  qua- 
rantaine d'ouvriers  y trouvent  une  occupation  continuelle  sous  la  direction  de 
M.  Munro , jardinier  très  habile.  C'est  dans  ce  jardin  que  M.  Sabine  , secrétaire  de  la 
société,  a réuni  la  plus  belle  collection  de  roses  qui  existe  en  ce  moment. 

Harckney  , village  immense  où  se  trouvent  les  célèbres  pépinières  de  Jf.  Conrad 
Loddiges , tes  plus  vastes  et  les  plus  belles  du  Royaume-Uni.  Un  observateur  impartial, 
qui  est  eu  même  temps  un  juge  compétent,  le  professeur  Schulless,  trouve  que  les 
serres  de  ce  magnifique  cl  aldissement  sont  supérieures  , pour  l’étendue,  la  magmli- 
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cence  et  l'ingénieuse  construction , à celles  «le  tous  les  jardins  botaniques  connus.  La 
chaleur  y est  distribuée  par  le  moyen  de  la  vapeur.  Dans  la  serre  principale  , qui  offre 
un  dôme  parabolique  . dont  la  solidité  reelle  contraste  singulièrement  avec  son  appa- 
rence d’une  légèreté  presque  aérienne  . M.  Loddiges  a rassemblé  toutes  les  plantes  les 
plus  remarquables  des  contrées  les  plus  chaudes  du  globe  ; il  est  parvenu  à y imiter 
parfaitement  une  pluie  fine  et  bienfaisante  qui  tombe  du  haut  des  vitrages  et  arrose 
beaucoup  mieus  qu’on  ne  le  fait  par  les  procédés  ordinaires.  Outre  la  serre  immense 
qui  renferme  ces  merveilles , il  y en  a une  vingtaine  d'autres , dont  l'une  a ISO  pieds  de 
long.  De  spacieuses  orangeries  complètent  les  moyens  de  conserver  les  plantes  qui 
ont  besoin  d’abri.  Pour  donner  une  idée  de  la  richesse  et  de  l'importance  de  ce  magnifi- 
que établissement,  nous  ajouterons  que  la  seule  acquisition  d'un  échantillon  de  chaque 
plante  comprise  dans  le  catalogue  publié  par  M.  Loddiges , exigerait  la  somme 
énorme  d'environ  s millions  de  francs  I Aussi  le  commerce  fait  par  les  pépiniéristes  de 
Londres  est-il  d'une  étendue  immense  ; plusieurs  entretiennent  des  voyageurs  chargés 
de  rassembler  des  plantes  et  des  graines  de  tous  les  pays,  et  la  géographie  profile  sou- 
vent des  courses  de  ces  intrépides  spéculateurs  en  horticulture. 

H amptoncocrt  , palais  royal , avec  de  beaux  jardins  et  des  appartement  superbes. 
Breixtford,  petite  ville  remarquable  par  le  canal  Grande-Jonction  qui  y commence 
et  par  ses  nombreuses  maisons  de  campagne  et  d'éducation.  — IIammersmitii , par 
son  beau  pont  suspendu  et  par  sa  maison  d'éducation  pour  les  demoiselles  catho- 
liques (nunr.ery).  — Islewortu,  par  le  voisinage  de  St  on  house,  un  des  plus  magni- 
ques  châteaux  de  l'Angleterre,  appartenant  au  duc  de  Northumbcrland. — Rich- 
mond , petite  ville  sur  la  Tamise,  près  d’une  vaste  et  antique  forêt,  et  entourée  de 
jolies  maisons  de  campagne  ; sa  position  est  si  pittoresque  qu'on  la  nomme  le  Mont- 
pellier dc\ï  Angleterre.—  Harrow-on-the-him.,  remarquable  par  son  collège  célèbre 
où  fut  élevé  lord  Byron  , et  parce  qu'il  est  situé  sur  la  plus  grande  hauteur  du  comté 
de  Aliddlescx  , d’où  l'on  jouit  d’une  vue  magnifique. 

Windsor,  sur  la  Tamise,  dans  le  comté  de  Berks;  jolie  petite  ville;  c’est  la  rési- 
dence oïdinaire  des  rois  d’Angleterre , qui  dernièrement  ont  beaucoup  agrandi  et  em- 
belli leur  tnaguifique  palais  ; on  y admire  surtout  la  richesse  des  appartemens,  la 
grande  terrasse , les  deux  parcs  , les  jardins  et  les  parties  qui  ont  été  ajoutées  au  bâti- 
ment principal;  ces  dernières  ne  sont  pas  encore  achevées,  et  leur  construction  a coûté 
des  sommes  énormes;  on  doit  mentionner  aussi  la  belle  ferme  expérimentale  établie 
par  George  111  pour  les  progrès  de  l’agriculture.  — Eion . situé  de  l'autre  côté  de  la 
Tamise  et  vis-à-vis  Windsor,  remarquable  par  son  collige,  le  plus  considérable  d’An- 
gleterre , fondé  en  1 4-tl , et  dans  lequel  furent  élevés  plusieurs  grauds  hommes  des 
temps  passés  et  de  l'époque  actuelle.  Non  loin  se  trouve  Slough,  hameau  du 
comté  de  Buckingham  ; que  nous  nommons  pour  faire  connaître  l’emplacement  de 
l- observatoire  du  célèbre  llerschcl  ; ce  grand  astronome  y inventa  et  y établit  le 
plusgrand  télescope  que  l'on  ait  exécuté  ; c'est  à l aide  de  ce  magnifique  instrument 
«le  40  pieds  de  long  , 4 et  demi  de  diamètre  et  du  poios  de  3,118  livres  qu'il  enrichit 
l'aslrmiomie  des  plus  importantes  découvertes  que  celte  science  a faites  dans  les  der- 
niers temps. 

Croydon  , petite  ville  du  comté  de  Surrey,  remarquable  surtout  par  son  chemin  er. 
fer  et  par  le  voisinage  d' A dd  is  combe,  où  se  trouve  l'école  militaire  ; la  compagnie 
des  Indes  y fait  instruire  120  élèves  pour  en  former  des  officiers  d'artillerie  et  du  g C 
nie.  — Epson,  très  petite  ville,  renommée  dans  toute  l'Angleterre  par  scs  courses  de 
chevaux.  — Kaiiniiaju,  autre  petite  ville,  remarquable  par  son  école  militaire  et  par 
son  grand  marché  de  houblons  estimés  les  meilleurs  de  tout  le  royaume. — San  uni ust  , 
par  la  nouvelle  école  militaire  , qu'on  y a établie  pour  200  élèves. 

Dr.PTFonn , gros  bourg  remarquable  par  ses  anciens  chantiers  de  la  marine  royale, 
dans  lesquels  l'ierre  le-Grand  se  plut  à travailler,  par  scs  immenses  magasins  et  par 
le  grand  nombre  de  hâlimcns  qu'on  y construit  pour  le  commerce,  line  suite  «le  mai- 
sons le  rattache  à Giu.en  wicii  , non  moins  remarquable  par  son  magnifique  hôpital , 
où  2,400  marins  invalides  sont  logés  et  entretenus  et  200  de  leurs  eufaiis  instruits  dans 
les  mathématiques,  la  nautique  et  la  gymnastique,  et  dont  relèvent  so.ooo  autres 
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invalide*  distribué*  dans  le*  campagnes , ainsi  que  par  le  bel  observatoire  royal , 
d'où  les  astronomes  et  les  géographes  anglais  comptent  leur  premier  méridien  et 
d'où  l'on  jouit  de  la  vue  de  Londres  et  d'une  grande  partie  du  cours  de  la  Tamise. 
— WooLwica.parson  célèbre  parc  d’artillerie  et  par  son  vaste  et  magnifique  arsenal, 
qui  étonne  par  l'immensité  des  provisions  de  toute  espèce  qui  s'y  trouvent  rassem- 
blées et  par  les  nombreuses  machines  employées  dans  les  différentes  constructions; 
!,soo  à 3,000  personnes  y sont  constamment  employées  en  temps  de  paix  ; ce  nombre 
est  double  pendant  la  guerre  ; on  y voit  aussi  le  grand  laboratoire  des  artificiers  et 
particuliérement  des  fusées  à la  congrève  ; tout  près  se  trouvent  la  nouvelle  école  du 
génie,  où  six  professeurs  instruisent  300 cadets  dans  toutes  les  parties  nécessaires 
aux  ingénieurs;  la  magnifique  caserne  de  l'artillerie,  et  une  vaste  pièce  d'eau  pour 
exercer  les  militaires  de  la  marine  aux  évolutions  des  bombardes  et  des  chaloupes 
canonnières. 

Gbavesend  , petite  ville  du  comté  de  Kent , à la  droite  de  la  Tamise  ; on  y exa- 
mine les  passeports  de  tous  les  vaisseaux  qui  vont  à Londres,  ce  qui  lui  doune  un 
grand  mouvement  commercial;  vis-à-vis  se  trouve  limportanle  forteresse  de  Til- 
0 u ry,  qui  protège  Londres  du  côté  delà  mer.—  Hocoesteh,  ville  épiscopale  dont  il 
tant  mentionner  la  magnifique  cathédrale , le  beau  pont  en  pierre  et  le  nouveau 
canal  ouvert  en  182* , dont  le  tunnel  ou  passage  souterrain  est  le  plus  grand  que 
possédé  l'Angleterre.  — Chats  »,  qu'une  sérié  de  maisons  réunit  à Rochester,  est  im- 
portante par  son  immense  arsenal , ses  beaux  chantiers  et  scs  formidables  fortifica- 
tions  Subebness,  sur  l'ile  Sheppey  , par  ses  fortifications  qui  protègent  t'entrée  de 

la  Tamise  et  de  la  Medway,  et  par  scs  chantiers  de  la  marine  royale.  — M aidstone  , 
remarquable  par  sa  position  romantique  , par  quelques  beaux  édifices  cl  surtout  par 
sa  vaste  prison  dont  la  construction  a coûté  plus  de  3,000,000  de  francs. 

Ricesannswobtu,  très  petite  ville  du  comté  de  Bedford  , remarquable  par  son 
Industrie  et  par  le  voisinage  du  magnifique  château  de  feu  lord  Anson.  — üaiht-Al- 
b ans,  par  son  antiquité  et  par  sa  célébré  abbaye,  assez  bien  conservée.—  Hebtfobd, 
très  petite  ville  du  comté  de  ce  nom,  dont  elle  est  le  chef-lieu,  remarquable  surtout  par 
son  écols  d'arts  et  métiers,  ou  l'un  élève  400  garçons  et  co  filles,  et  parle  voisinage 
du  collège  d' Haileybury;  douze  professeurs  y dirigent  l'éducation  d'une  centaine 
d'élèves  qui  se  destinent  aux  emplois  civils  de  la  Compagnie  des  Indes-Orientales  : 
c'est  un  des  plus  beaux  élahlissemens  en  ce  genre  qui  existent.  — Lctox  , petite  ville 
du  comté  de  Bedford  , à laquelle  le  voisinage  de  Lutonhoepark,  un  des  plus 
beaux  châteaux  de  l'Angleterre , appartenant  au  marquis  de  Bute,  donne  une  certaine 
imiwrtance.  Quelques  milles  plus  loin  et  hors  du  cercle  que  nous  avons  décrit  autour 
de  Londres  se  trouve  IVoèurn,  encore  plus  petite  ville , mais  non  moins  remarqua- 
ble par  le  voisinage  de  IVoburn  Abbey,  magnifique  château  du  duc  de  Bedford; 
le  parc  est  un  des  plus  beaux  et  des  plus  grands  de  l'Angleterre;  les  superbes  établis- 
semens  agricoles  de  ce  château  et  la  fête  champêtre  qu'on  y solennise  tous  les  ans  au 
mois  de  juin , accompagnée  de  la  distribution  des  prix  aux  meilleurs  agronome* , 
méritent  une  mention  particulière.— Cbelmsfoud  , dans  le  comté  d'Essex,  petite 
ville  d une  belle  apparence.  Maldon,  importante  par  sa  marine  marchande  qui 
compte  au-delu  de  8,0  W tonneaux. 

Doc  v b es,  dans  le  comté  de  Kenl , ville  de  médiocre  étendue , très  ancienne 
et  très  importante  par  scs  fortifkauons , beaucoup  augmentées  dans  ces  der- 
niers temps,  surtout  la  citadelle,  située  sur  un  roc  escarpe,  dont  une  partie 
parait  être  de  construction  romaine  ; son  petit  port  sur  la  Manche  est  le 
passage  ordinaire  de  France  en  Angleterre  et  vice  versa;  de  beaux  bassins 
suppléent  à sa  petitesse  et  plusieurs  bateaux  à vapeur  sont  constamment  em- 
ployés pour  le  transport  des  nombreux  passagers. 

Dans  un  rayon  de  13  milles  oa  trouve  : Cantebbury  , importante  par  les  nom- 
breux vertiges  d'antiquités  romaines  qu'on  y a découverts  ; par  son  siège  archiépis- 
copal , dont  le  prélat  a le*  titres  de  primai  d' Angleterre  et  de  premier  poi - du 
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royaume , et  par  sa  magnifique  cathédrale,  une  des  plus  vastes  de  l'Eudope.— Mar- 
gate,  une  des  plus  jolies  villes  de  l'Angleterre  , qui  doit  son  état  florissant  à ses  beaux 
et  nombreux  établissrmens  de  bains  de  mer,  fréquentés  annuellement  par  30  à 
•(0,000  baigneurs.  — Ramsgate  , autre  jolie  ville  dont  on  admire  la  magnifique 
chaussée  ; sa  construction  a coûté  plus  de  3,000,000  de  francs;  elle  protège  le  port  et 
les  établissemens  des  bains  de  mer.— 1-av«rsuam,  petite  ville,  importante  par  sa  nom- 
breuse marine  marchande  qui  compte  6,7oo  tonneaux  , et  par  la  grande  fabrique  de 
IHHidre  qui  se  trouve  dans  son  voisinage  et  qui  appartient  au  gouvernement. 

Hors  du  rayon  de  Douvres  et  sur  la  mer  du  Nord  on  trouve  : Harwich  , petite 
ville  du  comté  d’Essex  , importante  par  son  port , qui  entretient  des  communications 
fréquentes  et  r gulières  avec  Hambourg  et  la  Hollande  , ainsi  que  par  ses  chantiers  où 
l'on  construit  de  petits  bitiinens  pour  la  marine  royale.  Dans  un  rayon  de  16  milles 
on  trouve:  Colchester,  ville  detnédiocre  étendue  , mais  importante  par  son  port 
et  son  industrie  ; elle  possède  une  société  de  médecine  ; Ipswich,  par  scs  chan- 
tiers et  par  son  port  ; quelques  vieux  édifices  ornés  de  bas-reliefs  et  de  statues  rappel- 
lent son  ancienne  splendeur. 

Nobwic.ii,  chef-lieu  du  comté  de  Norfolk,  grande  ville  épiscopale , renom- 
mée depuis  le  iu«  siècle  par  la  fabrication  de  ses  tissus  de  laine;  un  grand 
nombre  de  manufactures,  de  nombreuses  écoles,  uue  bibliothèque  publique, 
un  musée,  quelques  beaux  édifices,  parmi  lesquels  se  distinguent  sa  vaste 
cathédrale  et  surtout  les  superbes  travaux  hydrauliques  entrepris  pour  faci- 
liter ses  communications  avec  Yarmouth  et  Lowestoft,  ajoutent  à son  impor- 
tance. Nous  ajouterons  que  peu  de  villes  attirent  plus  queN'orwich  l’attention 
des  botanistes  ; elle  le  doit  au  magnifique  musée  botanique  du  célèbre 
J.-E.  Smith,  le  fondateur  de  la  société  Linnéenne  de  Londres;  il  offre  une 
des  collections  les  plus  riches  et  les  mieux  choisies  qui  existent;  on  y voit 
plusieurs  livres  de  la  bibliothèque  du  grand  Linnée,  quelques-uns  de  ses 
manuscrits  encore  inédits  et  son  herbier  tel  qu’il  était  à Upsal , dans  les  mêmes 
cases  et  aussi  bien  tenu  ; les  insectes,  les  coquilles  et  les  minéraux  qui  ornaient  le 
cabinet  du  naturaliste  suédois  sont  à côté  de  celte  précieuse  collection,  objet 
de  b vénération  et  des  recherches  de  tous  ceux  qui  cultivent  la  botanique. 

A quelques  milles  de  Norwich  est  située  Yarmoctu  , avec  un  port  qui  s'encombre 
tous  les  jours  et  qui  était  autrefois  une  des  stations  principales  de  la  marine  royale. 
C’est  une  des  plus  jolies  villes  d'Angleterre . dont  le  commerce  maritime  est  aussi 
actif  qu'éteudu  , et  dont  la  marine  marchande  ne  compte  pas  moins  de  40,000  tonneaux. 
Cette  ville  est  aussi  le  principal  débouché  maritime  des  produits  des  manufactures  de 
Norwich , et  prend  une  part  très  active  aux  pèches  du  hareng  et  du  maquereau  qui 
rapportent  des  sommes  très  considérables  A l'Angleterre.  — Lowestoft  , très  petite 
ville  , qui  ne  tardera  pas  à prendre  un  grand  accroissement  , grâces  aux  itnportans 
travaux  entrepris  dernièrement  pour  lui  donner  un  port  auquel  aboutissent  deux 
importantes  ligues  de  navigation  intérieure  ; c'est  le  premier  et  jusqu'à  présent  le  seul 
port  artificiel  que  possède  le  Koyaume-lini  ; on  admire  surtout  les  portes  immenses 
de  la  grande  écluse  du  cèle  de  la  mer  ; elles  sont  en  fer  ; chaque  porte  pèse  prés 
de  80  tonneaux  , offre  une  surface  de  1,630  pieds  carrés  anglais  cl  tourne  sur  un  pivot 
d’une  seule  pièce  de  fer  fondu  du  poids  de  plus  de  10  tonneaux.  Le  pont  en  fier  fondu, 
qui  passe  par  dessus  cette  écluse , n'est  pas  moins  remarquable  ; il  s’ouvre  au  milieu 
pour  laisser  une  ouverture  de  30  pieds  anglais  aux  vaisseaux  ; chaque  moitié  mobile 
pèse  123  tonneaux  ; un  seul  homme  peut  l'ouvrir  facilement  dans  l'espace  de  deux 
minutes  ; une  seule  suffirait  en  y employant  deux  hommes. 

Hors  du  rayon  de  Norwich  et  sur  le  golfe  de  Wash  on  trouve  : Lynx-Régis  . petite 
ville  du  comté  de  Norfolk,  importante  par  son  port  sur  le  golfe  de  Wash  et  par  n 
marine  marchande  estimée  à 11,000  tonneaux  et  employée  à l'exportation  des  produ  I : 
de  cinq  comtés  avec  lesquels  elle  communique  par  des  fleuves  ou  des  canaux  navi- 
gables. 


zed  by  Google 


470 


EUROPE. 


Dans  un  rayon  de  22  milles  au.  jur  de  Lynn  on  trouve  : Wells  , très  petite  ville  , 
avec  un  port  dont  les  vaisseaux  marchands  jaugent  près  de  4,000  tonneaux  , et  re- 
marquable par  son  voisinage  de  Ilolkham  hall , grand  établissement  agricole 
appartenant  à M.  Th.  Coke  , un  des  plus  riches  propriétaires  de  l'Angleterre  ; tous  les 
ans  au  mois  de  juin  on  y célèbre  une  grande  fête  champêtre  à laquelle  accourent  tous 
les  plus  riches  agronomes  et  toutes  les  personnes  les  plus  distinguées  du  royaume  ; 
elle  dure  trois  jours  , pendant  lesquels  ce  riche  propriétaire  expose  les  perfeclionne- 
mens  qu'il  a pu  faire  pendant  l'année  et  étale  dans  son  magnifique  château  un  luxe 
qui  rivalise  avec  celui  des  cours  les  plus  brillantes.  Wisbeach,  dans  le  comté  de 
Cambridge , avec  un  port  et  un  canal  qui  la  met  en  communication  avec  Peterl  orougli. 
Rosi  on,  dans  le  comté  de  Lincoln  , Importante  par  son  port  sur  le  golfe  de  W’ash  et 
par  sa  marine  marchande  estimée  à 7,S00  tonneaux  dont  la  plus  grande  partie  est  em- 
ployée anx  pèches  et  au  commerce  avec  la  Baltique:  on  doit  mentionner  sa  belle 
église  gothique  de  Saint-Bototph , surmontée  d'tme  tour  rangée  a côte  des  plus  éle- 
vées de  l'Angleterre. 

Hüll,  sur  la  rive  gauche  de  l’Humber,  dans  le  comté  de  York,  grande  et 
belle  ville,  un  des  quatre  grands  ports  commerçans  de  l'Angleterre,  le  pre- 
mier pour  la  pèche  de  la  baleine  et  le  cinquième  pour  la  marine  marchande; 
à la  fin  de  1825  elle  jaugeait  70,000  tonneaux.  Les  magnifiques  rues  George- 
Street  et  Charlotte-Slreel , la  douane,  le  Médire,  la  place  ornée  de  la  statue 
de  Guillaume  III,  l 'école  de  marine,  la  société  de  littérature  et  des  sciences 
naturelles,  mais  surtout  ses  magnifiques  bassins  méritent  d’être  mentionnés. 
Les  derniers  figurent  justement  parmi  les  plus  beaux  travaux  de  ce  genre 
qu’offrent  l’Angleterre  et  l’Europe  ; l 'Old-Dock  (l’ancien  bassin  ) , fini  en  1778, 
dont  on  a rebâti  l’écluse  en  1814,  n'a  pas  moins  de  dix  acres  de  surface; 
V IIumber-Dock , achevé  en  1809  eu  a sept,  et  le  Jonction-Dock  commencé  en 
1826  et  ouvert  en  1829  en  a plus  de  six.  On  ne  doit  pas  oublier  les  vastes  et 
lieaux  quais  bordés  de  boutiques , de  magasins  et  de  toutes  les  commodités 
nécessaires  à une  place  maritime  commerçante  du  premier  ordre.  Nous  avons 
déjà  signalé  à l'article  canaux,  les  nombreuses  communications  hydrauliques 
qui  mettent  celte  ville  en  rapport  avec  Manchester , Liverpool , Bristol , 
Londres  et  autres  villes  du  royaume.  Nous  ajouterons  que  II  ull  est  le  grand 
entrepôt  du  commerce  de  tout  le  nord  de  l’Angleterre  el  de  celui  que  ce 
royaume  fait  avec  le  nord  de  l'Europe. 

A quelques  milles  de  distance  on  trouve  : Goole  , situé  sur  l'Ouse  , peu  loin  de  son 
embouchure  dans  l'Humber , lieu  très  important  par  son  commerce  florissant,  par 
son  beau  bassin  et  par  ses  deux  vastes  docks  environnés  de  grands  magasins.  Ce  port, 
que  le  gouvernement  vient  de  mettre,  sous  le  rapport  administratif,  sur  le  même 
rang  que  Londres,  Liverpool  et  Dublin  , ne  se  trouve  pas  indiqué  sur  les  caries  géné- 
rales du  Royaume-Uni,  et  on  le  cherche  en  vain  dans  les  géographies  et  les  dictionnaires 
géographiques. 

Dans  un  rayon  de  45  milles  on  trouve  : York,  Lreds,  Sdbffield,  Lincoln 
et  autres  villes  que  nous  décrirons  ailleurs,  ainsi  que  Wiiitbv.  Cette  dernière 
est  une  ville  de  médiocre  étendue,  mais  très  importante  par  son  port,  par 
ses  chantiers , ses  mines  d’alun  et  sa  nombreuse  marine  marchande,  qui 
compte  40,000  tonneaux. 

Dans  un  rayon  de  24  milles  autour  de  W'hitby  on  trouve  : Scanaonorcn  , ville 
de  médiocre  étendue,  importante  par  son  port,  dont  la  marine  marchande  jauge 
26,000  tonneaux  ; par  scs  beaux  chantiers  el  par  scs  eaux  minérales  qui  attirent  un 
grand  nombre  d’étrangers  ; les  bâlimens  qui  en  dépendent  sont  d une  grande  beauté. 
— Stcckïon,  jolie  petite  ville,  importante  par  son  (tort  , ses  forges  et  par  le  chemin 
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enfer  de  24  milles  anglais  de  Ion;;  qui  , depuis  lfl'24,  la  mel  en  communication  arec 
les  mines  de  bouille  d'Etherly  et  Wilton-Park  en  passant  par  Darlington. 

Newcastle,  grande  et  ancienne  ville,  chef-lieu  du  comté  de  Northumber- 
land,  située  sur  la  rive  gauche  de  la  Tyne , qui  y forme  un  port  sûr  et  com- 
mode. La  ville  ancienne  est  sale  et  mal  bâtie  , mais  la  nouvelle  offre  de  belles 
rues  et  de  beaux  bâtiinens.  Vhôlel-de-ville  (Town-Hall) , le  palais  de  jutlice 
(counly-hall),  la  mansion-house , le  théâtre , le  casino  ( assembly  rooms), 
V église  de  Saint-Nicolas  sont  ses  plus  beaux  édifices  ; on  doit  citer  aussi  le 
magnifique  pont  en  pierre  formé  de  9 arches  elliptiques  dans  la  ville  basse  et 
l’autre  dans  la  ville  haute,  ainsi  que  le  beau  quai  le  long  de  la  Tyne , qui  est 
un  des  plus  longs  et  des  plus  larges  de  l’Angleterre.  Le  gymnase  ( royal  frec 
grammar  school)  fondé  en  1525,  la  bibliothèque  publique,  les  sociétés  de 
belles-lettres,  philosophique  et  médicale  et,  celle  des  antiquaires  sont  ses  prin- 
cipaux établisscmens  publics.  La  marine  marchande  de  Newcastle  jaugeant 
193,000  tonneaux,  cette  ville  se  trouve  être  le  second  port  de  l’Angleterre  et 
le  troisième  de  tout  le  globe  considéré  sous  ce  point  de  vue;  elle  le  doit  aux 
mines  de  charbon  de  son  territoire  qui  emploient  40,000  personnes  et  pro- 
duisent annuellement  42,000,000  de  quintaux.  Galeshead,  située  sur  la 
rive  droite  do  la  Tyne , et  appartenant  sous  le  rapport  administratif  au  comte 
de  Durham  , est  regardée  communément  comme  un  faubourg  de  Newcastle. 
La  muraille  d’Adrien  se  terminait  à celle  ville;  celle  de  Sévère  la  traversait. 
Sa  population,  qui,  en  1821  en  y comprenant  Gatesheadj  s’élevait  à 49,000 
âmes , parait  être  actuellement  de  00,000. 

Dans  un  rayon  de  14  milles  on  trouve  : Wallsend  , village  près  de  Newcastle, 
remarquable  par  sa  mine  de  houille,  une  des  plus  riches  que  l’on  exploite  et  dont  les 
produits  sont  portés  jusqu'à  bord  des  vaisseaux  par  des  voitures  mises  en  mouvement 
par  la  vapeur  et  parcourant  un  beau  chemin  enfer.  — NoRTn-SniELDS.sur  la  rive 
gauche  de  la  Tyne,  Socth  Siiiki.bs,  sur  la  rive  droite,  et  Tvxemoeth,  à l'em- 
bouchure de  ce  fleuve,  importantes  par  les  nombreux  vaisseaux  occupés  à l'exporta- 
tion du  charbon  exploité  dans  les  mines  des  environs  et  dans  celles  de  Newcastle  ; 
dans  South  Shields  il  y a aussi  neuf  grandes  verreries.  On  doit  faire  observer  que  la 
Tyne  , depuis  Tynemmith  jusqu'à  Newcastle  , est  pour  ainsi  dire  couverte  de  navires 
et  que  tout  le  pays  offre  la  plus  grande  activité.  On  a le  projet  de  construire  un  pont 
en  fer  entre  South  et  North-Shields  ; il  offrira  l’arche  la  plus  large  que  l’on  connaisse, 
puisqu'elle  aura  400  pieds  de  corde. 

SoxDEnLAND, dans  le  comté  de  Durham,  sur  la  Wcar,  jolie  ville  , formée  de 
l'union  de  trois  villes  distinctes  : Sunderlanit  proprement  dite  , et  Bishop-Wear- 
moulh,  situées  sur  la  rive  droite,  cl  .Won*  Wearmouth  , sur  la  gauche  , réunies  par 
un  pont  en  fer  de.  loo  pieds  de  haut , et  dont  l'arche  en  a 238  d'ouverture.  C'est  l'en- 
trepôt de  l'immense  exploitation  des  mines  de  bouille  situées  dans  le  bnssir.  de  la 
Wear;  elles  occupent  30,000  personnes,  et  leur  produit  annuel  s'élève  à 30  mille  mil- 
lions de  quintaux.  Sunderland  est  aussi  remarquable  par  ses  nombreux  chantiers  et 
plus  encore  par  sa  nombreuse  marine  marchande  qui  s'élève  à 04,000  tonneaux  ; elle 
lui  assigne  le  quatrième  rang  parmi  les  villes  de  l'Angleterre  .qui  sont  les  plus  impor- 
tantes considérées  sous  ce  point  de  vue.  — Swalwel  , près  de  Winlaton  , village  im- 
portant par  son  immense  forge  qu'alimente  la  riche  mine  de  fer  exploitée  dans  son 
voisinage.—  Durham,  ville  de  médiocre  étendue , remarquable  par  sa  position  sur 
une  colline  baignée  par  la  Wear , par  sa  grande  cathédrale , dont  l'évêque  est  regardé 
comme  le  plus  riche  d'Angleterre , et  par  sa  belle  prison  ( cuunty  gaol)  une  des  plus 
belles  du  royaume. 

Beaucoup  plus  loin  et  à 40  milles  à l'ouest  de  Newcastle  on  trouve  : Carliste  , 
jolie  ville  épiscopale , remarquable  par  sa  grande  antiquité , par  là  muraille  élevée 
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par  Adrien  el  par  set  nombreuses  fabriques  de  coton.  Dans  ses  environs  on  trouve 
quelques  vestiges  d’antiquités  romaines  et  le  beau  monument  druidique  long  Meg 
and  her  daughlers  ( la  grande  Megue  et  ses  filles  ) composé  d'un  grand  cercle  de 
grosses  pierres  brutes.  A 45  milles  au  nord  de  Newcastle  est  située  Berwick  , petite 
ville , qui  joue  un  grand  rôle  dans  les  guerres  qui  ont  agité  l'Écosse  et  l'Angleterre 
sur  1a  frontière  desquelles  elle  est  située  ; son  commerce  florissant , sa  marine  mar- 
cltande  estimée  à 4,400  tonneaux,  sa  grande  exportation  de  saumons  pour  Londres 
et  son  long  pont  sur  la  Tweed  méritent  d'étre  cités. 

Hors  du  rayon  de  Newcastle  et  sur  la  côte  opposée  on  trouve  : Wbitehavex  , jolie 
ville  de  médiocre  étendue,  la  plus  importante  du  Cumberland  , avec  un  port  surla 
mer  d’Irlande  ; elle  doit  presque  tous  ses  emhellissemens  à la  famille  du  comte  de 
Lonsdale  ( lord  Lowther)  à laquelle  appartient  la  plus  grande  partie  de  ses  riches 
mines  de  houille.  Ces  mines  sont  peut-être  les  plus  extraordinaires  du  globe , puisque 
plusieurs  s'étendent  à 1,400  et  jusqu'à  3,ooo  pieds  au-dessous  du  niveau  de  la  mer  et 
à la  profondeur  detfiofalhoms;  c'est  à leur  exploitation  , aidée  par  plusieurs  machi- 
nes ingénieuses,  que  Whitehaven  doitsa  nombreuse  marine  marchande  , qui,  s'élevant 
à 07,000  tonneaux  , lui  assigne  le  sixième  rang  parmi  celles  des  villes  de  l'Angleterre. 
A quelques  milles  se  trouve  : W or  kington  , importante  par  ses  mines  de  charbon, 
les  grandes  forges  et  les  salines  de  son  voisinage. 

Lancaster  , ville  de  médiocre  étendue  et  autrefois  très  commerçante  , mais  à 
laquelle  la  qualité  de  chef-lieu  du  comté  de  son  nom  conserve  encore  une  certaine 
importance.  La  prison , qui  est  une  des  plus  grandes  de  l'Angleterre , le  canal  de  Lan- 
caster et  le  magnifique  aqueduc  sur  lequel  il  passe  au-dessus  du  Loyne,  méritent 
d'étre  mentionnés. 

Dans  un  rayon  de  1 B milles , autour  de  Lancaster , on  trouve:  Kendal,  petite 
Ville,  renommée  depuis  long-temps  par  ses  fabriques  ,de  draps  et  remarquable  parce 
qu'elle  se  trouve  au  commencement  du  canal  de  Lancaster  qui  aboutit  à Liverpool. 
P r e s t o n , jolie  ville  , florissante  par  ses  nombreuses  manufactures  de  coton  renom- 
mées dans  tout  le  royaume. 

Liverpool  , grande  el  belle  ville  du  comté  de  Lancaster,  située  à l’embou- 
chure de  la  Mersey,  qui  y forme  un  vaste  port.  De  belles  rues  larges,  propres 
et  bien  alignées , plusieurs  belles  places , un  grand  nombre  de  maisons  élé- 
gantes et  de  beaux  édifices,  tous  construits  depuis  la  seconde  moitié  du 
dernier  siècle,  ornent  cette  ville,  véritable  création  du  commerce  et  de  l’in- 
dustrie. Appuyé  suc  des  documens  officiels  que  nous  avons  sous  les  yeux, 
nous  n'hésitons  pas  à regarder  Liverpool  comme  la  seconde  place  commer- 
çante du  monde  par  la  valeur  de  ses  importations  et  de  ses  exportations , et 
par  le  mouvement  de  sa  marine  marchande , mais  seulement  le  troisième  port 
de  l’Angleterre  sous  le  rapport  du  nombre  des  vaisseaux  marchands  qui  lui 
appartiennent. 

Ses  plus  beaux  édifices  sont  V église  de  Saint-Paul  et  celle  de  Saint-George , 
dont  le  toit,  les  fenêtres,  les  portes,  les  pilastres,  la  galerie  et  la  tribune 
sont  tous  en  fer  fondu;  le  magnifique  marché,  le  plus  beau  peut-être  de  l’Eu- 
rope et  dont  le  vaste  toit  est  soutenu  par  120  piliers  en  fonte  ; il  est  éclairé  au 
gaz  pendant  la  nuit  et  est  destiné  à la  vente  du  poisson,  de  la  viande,  des 
légumes,  des  fruits  et  du  beurre;  le  marché  aux  grains  (rom  market)  ; le 
théâtre;  !e  nouveau  casino  (Wellington  rooms)  avec  des  salles  d'une  grande 
beauté  où  l'on  donne  des  concerts  et  des  bals;  Y hôlel-dc-eille  (town  hall), 
d’un  beau  style  grec  et  surmonté  d’une  grande  coupole;  la  bourse , bâtie  sur 
le  plan  de  la  place  Saint-Marc  à Venise  et  au  milieu  de  laquelle  se  trouve  le 
beau  monument  en  fer  fondu  élevé  à la  mémoire  de  Nelson;  les  bàtimens  du 
musée  appartenant  à la  société  d'histoire  naturelle,  de  V athénée , du  lycée  et 
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de  l’ Union  rmct  rooms;  la  prison  Je  la  ville  (borough  gaol).  Sur  l’emplace- 
ment de  l’ancien  bassin  (Old-Doek)  on  construit  la  nouvelle  douane  (custom 
bouse) , qui  sera  un  des  édifices  les  plus  beaux  et  les  plus  magnifiques  en  co 
genre,  offrant  dans  son  intérieur  une  des  plus  grandes  salles  de  l'Europe.  Ou 
vient  de  finir  les  bains  sur  les  bords  delà  Mersey;  on  les  place  justement 
parmi  les  plus  beaux  de  l’Angleterre  ; on  y admiresurtout  l'immense  et  ingé- 
nieux appareil  construit  pour  filtrer  l’eau  salée  et  la  purger  de  la  boue  dont 
elle  est  chargée  dans  cet  endroit.  Livepool  possède  huit  bassins  (docks  ) , qui , 
par  l’étendue  et  la  beauté  de  leur  construction  , rivalisent  avec  ceux  de 
Londres,  surtout  celui  qui  est  appelé  New  Princes  Dock , ouvert  en  1821  ; 
c'est  livré  à la  navigation  en  1816,  et  dont  la  construction  a coûté  plus  de 
50,000,000  de  francs.  Nous  mentionnerons  aussi  le  magnifique  tunnel  qui  a 
été  creusé  sous  une  partie  de  la  ville  pour  la  construction  de  la  route  en  fer 
de  Manchester  à Liverpool.  Cette  belle  galerie  souterraine  a plus  d’un  mille 
d’étendue  ; sa  largeur  est  de  22  pieds  et  sa  hauteur  de  16  ; elle  est  parcourue 
par  une  double  ligne  de  rainures  ou  double  voie  ; elle  est  éclairée  par  le  gaz , 
dont  les  rayons  projettent  d’une  manière  admirable  les  différons  arceaux  qui 
la  composent.  Les  principaux  établissemens  publics  de  celte  ville  sont  ; l'ins- 
tituiion  royale  de  Liverpool,  où  l’on  enseigne  les  belles-lettres  et  les  mathé- 
matiques; le  lycée,  avec  la  bibliothèque  la  plus  considérable  de  la  ville; 
l’athénée,  avec  une  autre  bibliothèque  assez  riche;  la  société  philosophique 
médicale;  la  société  d’histoire  naturelle , avec  un  beau  musée  où  se  trouve  une 
collection  remarquable  d’antiquités  égyptiennes  , et  un  jardin  botanique , 
regardé  comme  le  plus  beau  et  le  plus  riche  de  l’Angleterre , quoique  sa  fon- 
dation ne  remonte  qu’à  l'année  1801. 

Un  grand  nombre  de  bateaux  à vapeur  et  de  paquebots  entretiennent  des 
communications  fréquentes  et  régulières  entre  celte  ville  et  Dublin,  Douglas 
daus  I'Ilc  de  Man , New-York  dans  les  Etats-Unis , et  autres  ports  des  Antilles 
et  de  l’Amérique  du  Sud.  Les  deux  principaux  articles  importés  à Liverpool 
sont  le  coton  et  le  tabac;  la  quantité  moyenne  du  premier  dépasse  annuelle- 
ment 600,000  balles;  la  plus  grande  partie  est  consommée  par  les  fabricans  de 
Manchester,  dont  cette  ville  est  regardée  comme  le  port  et  le  grand  débouché. 

Dans  un  rayon  de  14  milles  on  trouve  un  grand  nombre  de  lieux  et  de  villes  remar- 
quables que  nous  décrivons  dans  les  environs  de  Manchester  ; ici  nous  citerons  les 
suivans  : Rcncorn  , où  aboutit  le  caual  Grand-Trunk  , ce  qui  rend  ce  petit  endroit 
très  commerçant  ; ses  bains  de  mer  , sa  douane  cl  les  carrières  du  voisinage  ajoutent  à 
son  importance.— Cuesieb,  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom,  ancienne  ville  épiscopale, 
importante  par  son  industrie  et  son  commerce  favorisé  par  plusieurs  canaux  ; c'est  le 
grand  entrepôt  du  fromage  de  Chcster  et  des  salines  de  ce  comté  ; la  prison  est  l'édifice 
le  plus  remarquable  ; le  magnifique  pont,  sur  la  Dee,  qu'on  y construit,  offrira , quand 
il  sera  achevé,  la  plus  grande  arche  peut-être  qu'on  ait  encore  exécutée  en  pierres;  elle 
n'aura  pas  moins  de  îoo  pieds  anglaisd'ouverture.— Holtwel,  dans  le  comté  de  Flint, 
importante  par  ses  mines  de  plomb , de  calamine  et  de  cuivre . dont  la  plus  grande 
partie  appartient  au  comte  Grosvenor.  — Caf.rwys  , très  petite  ville,  remarquable 
parce  que  jusqu'au  régne  d'Élisabeth  elle  a été  le  rendez-vous  des  bardes,  qui,  en 
présence  des  juges  nommés  par  le  prince , venaient  chaque  année  y disputer  le  prix  du 
chant. 

Hors  du  cercle  que  nous  avons  tracé  autour  de  Liverpool  et  dans  la  principauté  de 
Galles  on  trouve  : Caetmathbx  , petite  ville , chef-lieu  du  comté  de  ce  nom  , regar- 
dée comme  la  capitale  du  Galles- Méridional  ; le  monument  élevé  au  généra!  Piéton 
en  1 026  et  la  nouvelle  prison  méritent  d'étre  mentionnés.  Dans  un  rayon  de  28  milles 
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musicale  de  Bath  (Bath  harmonie  society)  sont  ses  principaux  élablisseroens 
publics.  Depuis  le  temps  îles  Romains  celte  ville  est  renommée  par  ses  eaux  minérales, 
i]ui  y attirent  une  foule  d'étrangers;  c’est  une  ville  de  plaisir  et  de  fêtes,  dont  le 
principal  commerce  est  dit  à la  consommation.  On  y voit  encore  des  vestiges  d'tm- 
portantes  constructions  romaines  et  les  restes  d'un  temple  consacré  à Minerve.  Tout 
près  de  Bath  est  située  Prior  Park  house,  superlic  maison  de  campagne  de 
Al.  Allen.  Viennent  ensuite  : Frosie  et  Calxe  , importantes  par  leurs  fabriques  de 
draps  et  de  Casimir  ; Calne  l'est  aussi  par  un  immense  cheval  sculpté  sur  des  collines 
de  craie  situées  dans  son  voisinage;  on  lui  donne  137  pieds  anglais  de  long.  — Wells, 
remarquable  par  son  siège  épiscopal  et  par  sa  belle  cathédrale  gothique;  — Berkei.y, 
par  le  magnifique  canal  à grandes  dimensions,  nommé  de  Berkely  et  Gloucester  qui 
s'y  décharge  dans  la  Severn. 

Gloccester  , chef-lieu  du  comté  de  ce  nom , ville  épiscopale,  de  médiocre  éten- 
due, remarquable  par  sa  superbe  cathédrale  et  par  son  immense  fabrication  d'épin- 
gles, dont  on  estime  la  valeur  à plus  de  23,000,000  de  francs  par  an  ; on  doit  men- 
tionner aussi  la  société  d'agriculture,  le  nouveau  palais  de  justice  (new  counly 
hall  j où  se  trouve  la  vaste  salle  de  bal  et  de  concert  (asscmbly  room),  qui  peut 
contenir  î,300  personnes;  la  nouvelle  prison  (county  gaol);  et  le  magnifique  pont 
en  pierres  d'une  seule  arche  sur  lequel  on  passe  la  Severn  à Ovcr , dans  scs  environs 
immédiats;  il  a ISO  pieds  anglais  d'ouverture.  A quelques  milles  de  cette  ville  et  à 
34  de  Bristol  est  située  Che  Itenham , naguère  très  petite  ville,  formée  d’une  seule 
rue , et  qui  dans  l'espace  de  moins  de  trois  lustres , est  devenue  une  des  plus  belles  de 
l'Angleterre,  comptant  déjà  une  population  qui  dépasse  20,000  âmes.  Elle  doit  son 
étonnante  prospérité  à sa  délicieuse  situation  et  à ses  eaux  minérales  qu'on  peut  com- 
parer à celles  de  Spa , et  qui , devenues  à la  mode , de  nos  jours , y attirent  annuelle- 
ment environ  13,000  étrangers.  Le  théâtre  elles  bâtimens  des  bains  mériteut  surtout 
d'être  mentionnés. 

Chepstow,  très  petite  ville  du  comté  deAlomouth,  remarquable  par  son  port, 
par  ses  beaux  chantiers  et  par  scs  marées , les  plus  grandes  peut-être  de  l’Europe , 
puisqu'elles  montent  jusqu’à  70  pieds  anglais.  — Cardiff  , très  petite  ville  du  comté 
de  Glainorgan.  importante  par  son  port,  où  l’on  embarque  tous  les  ans  environ 
30,000  caisses  de  fer-blanc  provenant  de  la  grande  fabrique  de  Mely n Griffin, 
et  plus  de  to.noo  tonneaux  de  Per  en  fonte  et  en  barres  des  forges  de  lUirthyr- 
Thydvtill.  Cette  dernière  ville  est  devenue  depuis  quelques  années  la  plus  grande 
usine  de  l'Angleterre  et  peut-être  du  monde;  on  y forge  annuellement  au-delà  de 
1,000,000  quintaux  de  fer;  toute  la  vallée  au  milieu  de  laquelle  elle  est  située  est 
remplie  de  mines  de  charbon  et  de  fer  exploitées  par  un  grand  nombre  d'ouvriers. 

Falmoctii  , petit  ville  du  comté  de  Cornwall  ou  Cornouailles , importante 
par  sa  baie , une  des  meilleures  et  des  plus  grandes  de  l’Angleterre.  C’est  la 
station  ordinaire  de  plusieurs  navires  de  la  marine  royale  et,  depuis  long- 
temps , le  point  de  départ  des  paquebots  qui  entretiennent  la  correspondance 
régulière  entre  l’Angleterre,  l'Espagne  et  le  Portugal,  par  les  ports  de  la 
Corogne  et  de  Lisbonne,  et  avec  les  Antilles  et  l’Amérique-Méridionale ; sa 
marine  marchande  s'élève  à 7,000  tonneaux. 

Dans  un  rayon  de  18  milles  on  trouve  plusieurs  petites  villes  très  importantes  par 
les  produits  de  leurs  mines  de  cuivre  et  d'étain;  ces  dernières,  quoique  beaucoup 
moins  productives  qu'autrefois , sont  encore  les  plus  riches  de  l'Europe.  Nous  nomme- 
rons : Pehryx  , importante  par  ses  carrières  de  granit  ; — Trcro  , regardée  comme  le 
chef-lieu  du  Cornouailles  ; elle  possède  une  bibliothèque  assez  riche  et  une  société  de 
minéralogie  et  de  géologie  Saixt-Aüstle,  Helstox  et  Hedrltii,  avec  des  mines 
d'étain  et  de  cuivre  ; — Saint-Jcst,  remarquable  par  le  voisinage  de  la  mine  de  cuivre 
de  Bolallock , dont  les  galeries  s'étendent  à plusieurs  centaines  de  pieds  au-dessous  de 
la  mer  ; — Penzance  , la  plus  florissante  peut-être  de  tout  le  Cornouailles,  et  remarqua- 
ble par  sa  belle  collection' des  minéraux  de  l'Archipel  Britannique  et  par  sa  société 
de  minéralogie  el  de  géologie. 
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Plymoith  , ville  la  plus  considérable  du  comté  de  Devon,  formée  par  la 
réunion  de  trois  villes  naguère  encore  séparées  et  maintenant  presque  entiè- 
rement réunies  par  le  grand  nombre  de  maisons  qu’on  y a bâties;  ces  trois 
villes  sont  Plymouth , proprement  dit , Stonehouse  et  Dcvon-Pon.  Plymouth 
a aussi , à proprement  parler , trois  ports  différens  nommés  Calwaler,  SuUon 
pool  et  llamoaze , dont  l'ensemble  forme  un  des  plus  beaux  ports  de  l’Europe  ; 
le  dernier  est  destiné  spécialement  aux  navires  de  la  marine  royale,  dont  il  y 
a toujours  une  centaine.  D'importantes  fortifications  protègent  ces  trois  ports 
contre  les  attaques  des  hommes,  tandis  que  la  digue  Breakwatcr , commencée 
en  1812  et  maintenant  presque  achevée,  malgré  la  grande  profondeur  delà 
mer , les  a déjà  protégés  contre  ce  terrible  élément  ; c’est  avec  le  fameux  phare 
(T Eddyslone , construit  au  milieu  des  flots  de  la  Manche,  un  des  ouvrages  hy- 
drauliques les  plus  hardis  que  la  main  de  l'homme  ait  encore  exécutés. 

Malgré  des  rues  généralement  étroites,  irrégulières  et  assez  mal  pavées, 
surtout  dans  Plymouth  proprement  dit , cette  ville  se  distingue  par  l’élégance 
et  la  propreté  de  ses  maisons , par  un  grand  nombre  d'embellissemens  qu’on 
y a faits  dans  ces  dernières  années  et  par  plusieurs  édifices  d’une  beauté  remar- 
quable. Nous  nommerons  le  nouveau  théâtre,  regardé  comme  le  plus  lieau  de 
tous  ceux  des  provinces  et  dans  lequel  se  trouve  une  magnifique  auberge 
(royal  hôtel);  le  bâtiment  de  Yathénéc,  bâti  en  1818  sur  le  modèle  du  Par- 
thenon;  le  grand  hôpital  pour  les  marins  (naval  hospital),  vaste  édifice 
construit  en  granit;  les  deux  casernes,  remarquables  par  leur  étendue;  Yéglisc 
de  Devon-Port  et  les  vastes  et  magnifiques  bâlimens  dont  l’ensemble  forme 
l 'arsenal  de  la  marine  royale , où  l'on  admire  surtout  les  docks  ou  bassins,  les 
chantiers  couverts  et  où  travaillent  continuellement  de  8 à 4,000  ouvriers.  On 
doit  aussi  mentionner  le  belle  colonne  de  112  pieds  anglais  de  haut,  élevée  à 
Devon-Port  pour  transmettre  à la  postérité  le  changement  de  son  ancien  nom 
Plymoulh-Dock  en  celui  qu'elle  porte  à présent,  changement  arrivé  en  1827  ; 
cl  le  vaste  réservoir  à l’extrémité  de  la  baie  Boveysand  où  l’on  conserve  tou- 
jours assez  d’eau  pour  approvisionner  une  flotte  de  50  vaisseaux  de  ligne. 
L ’alhinie , espèce  d'université  où  l'on  fait  des  cours  sur  toutes  les  sciences , à 
l’exception  de  la  théologie  ; l'école  royale  de  marine  et  Y observatoire  sont  les 
principaux  élablissemens  publics  de  cette  ville , dont  la  population  dépasse 
actuellement  70,000  âmes. 

A quelques  milles  de  distance  on  trouve:  Tavistocb,  petite  ville,  importante 
surtout  par  les  riches  mines  de  cuivre  et  d'étain  découverte*  dernièrement  dans  scs 
environ*  et  exploitées  par  ses  Itabilans.  Plus  loin  vers  l'est  se  trouve  la  prétendue 
roiiüT  de  Dautmoor  . qui  n'est  à proprement  parler  qu'un  vaste  espace  couvert  de 
marais  et  de  bruyères  tra  , :rsé  par  le  Dart , et  dont  les  hahitans  nommés  Sloormen 
( hommes  du  marais)  passaient  jadis  pour  être  le  peuple  le  plus  ignorant  et  le  plus 
grossier  de  l'Angleterre;  on  vient  d'y  établir  une  colonie  agricole  pour  les  pauvres, 
sur  le  modèle  de  celles  qui  furent  créées  dans  le  ci-devant  royaume  des  Pays-Bas. 
Plus  loin  encore  et  dans  un  rayon  de  20  milles  est  située  Daiitiiouth,  petite  ville 
importante  par  son  beau  port  et  par  sa  marine  marchande , qui  compte  24,000  ton- 
neaux y compris  les  navires  de  Bsixham  , que  l'on  considère  à cause  de  son  voisi- 
nage , comme  un  faubourg  de  Darmoutb  ; cette  dernière  est  habitée  en  grande  partie 
par  des  pécheurs  qui  possèdent  un  grand  nombre  de  navires. 

Hors  du  rayon  de  Plymouth  et  à 30  milles  de  cette  ville  on  trouve  : Exeteb,  ville 
épiscopale  de  médiocre  étendue , chef-lieu  du  comté  de  Devon , remarquable  surtout 
par  sa  vaste  cathédrale.  La  société  littéraire  connue  sous  le  titre  d'institution  for  pro- 
moting  science,  literature  and  olhcr  arts , mérite  d’être  mentionnée  ainsi  que  le  bel 
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hôpital  des  pauvres,  ta  maison  des  fous,  et  le  beau  pont  en  pierre.  Da  canal  U 
met  en  communication  avec  Top  sam,  petite  ville,  dont  le  port  »ert  A l'exportation 
de»  produit»  de  «on  industrie.  On  regarde  cette  ville  commerçante,  qui  possède 

17.000  tonneaux , comme  la  capitale  des  comtés  de  fOustt;  le»  rois  y ont  résidé 
avant  l’invasion  et  la  conquête  des  Normands. 

Entre  les  rayons  de  Plymouth  et  de  Portsmouth  on  trouve  la  petite  ville  do 
Dorchf.steb  , que  nous  ne  nommons  que  parce  qu'elle  est  lè  chef-lieu  du  comté  de 
Dorset . appelé  avec  raison  le  jardin  de  l'Angleterre,  et  parce  qu'on  trouve  dans  son 
voisinage  plusieurs  Ueux  trop  importons  pour  pouvoir  le»  passer  sous  silence.  Ces 
lieux  sont:  Wïyuouth , petite  ville,  dont  la  partie  moderne  nommée  Melcombe 
Régis,  est  jolie  et  beaucoup  plus  grande  que  Weymouth  proprement  dit;  c'est  une 
des  villes  les  plus  fréquentées  de  l'Angleterre  pour  ses  bains  de  mer;  sa  marine  mar- 
chande compte  7,000  tonneaux.  Les  prétendues  iles  de  Portland  et  de  Purbeek, 
qui  sont  réellement  de  petites  péninsules  remarquables  par  leurs  nombreuses  car- 
rières de  pierres  très  dures  et  de  marbres , dont  on  exporte  une  grande  quantité  pour 
le  pavage  et  pour  les  constructions  de  Londres  et  d'autres  villes.  Dans  celle  de  Purbeclc 
se  trouvent  aussi  d'immenses  carrières  d'argile;  un  chemin  en  fer  de  trois  milles 
anglais  de  long  facilite  le  transport  de  20,000  tonneaux  qu'on  exporte  annuellement 
à Liverpool  pour  les  envoyer  de  là  aux  grandes  manufactures  de  poterie  du  comté  do 
Stafford. 

PoRTSMOirn , dans  le  comté  de  Hamp  ou  Southampton , ville  la  plus  impor- 
tante de  tout  l’Archipel  Britannique  sous  le  rapport  militaire,  étant  une  des 
plus  fortes  places  de  l’Europe  et  le  premier  établissement  maritime  de  l’An- 
gleterre. Ce  magnifique  arsenal  occupe  une  surface  de  100  acres;  3,000  à 

4.000  ouvriers  y sont  constamment  employés  en  temps  de  paix  ; au  moins  le 
double  en  temps  de  guerre.  On  y admire  plusieurs  mécaniques  et  particuliè- 
rement celles  pour  faire  les  poulies , pour  scier  les  planches  et  pour  tailler  des 
plaques  de  fer  épaisses  de  deux  pouces  ; on  y emploie  la  vapeur  comme  mo- 
teur principal.  Dans  son  enceinte  se  trouvent  l'école  d'architecture  navale 
(architectural  academy)  et  le  collège  royal  de  marine  (royal  naval  college), 
ainsi  qu'une  belle  collection  de  modèles  de  toutes  les  constructions  navales 
les  plus  importantes.  La  magnifique  rade  de  Spithead,  qui  se  développe  à 
l’entrée  du  beau  port  de  Portsmouth,  ajoute  à l'importance  maritime  de  cette 
ville,  qui  se  compose  de  deux  villes  distinctes  : Porismoulh  proprement  dit, 
petite  et  sans  aucun  bâtiment  remarquable  ; et  Portsea , beaucoup  plus  grande 
et  très  bien  bâtie  ; c’est  dans  cette  dernière  que  se  trouve  l’arsenal.  On  doit 
ajouter  que  dans  son  port  se  trouvent  en  temps  de  paix  100  vaisseaux  de 
guerre  et  que  sa  marine  marchande  compte  9,000  tonneaux. 

Dans  un  rayon  de  32  milles  on  trouve  : N ewport  , petite  ville , chef-lieu  de  l’Ile  de 
Wight;  sa  vaste  et  belle  maison  de  correction  et  de  travaux  forcés  (bouse  of  in- 
dustry)  mérite  d’être  mentionnée.  — Soctuampion  , importante  par  sa  marine 
marchande  estimée  à 8,000  tonneaux , par  son  école  d'industrie  pour  300  en  fans  de 
militaires (military  asylura)  et  par  son  bel  établissement  des  bains  de  mer;  — Chbist- 
cscrch  , par  sa  vaste  église  gothique  ; — Poole  , par  son  port  et  par  sa  nombreuse 
marine  marchande  estimée  à 15,000  tonneaux.  — Salissuby  , petite  ville  épiscopale, 
chef-lieu  du  comté  de  Wilt,  remarquable  par  sa  vaste  et  belle  cathédrale , dont  le 
clocher  est  le  plus  élevé  de  tout  le  Royaume-Uni  et  l'un  des  plus  hauts  de  l'Europe , 
et  par  le  Slonehenge , célèbre  monument  druidique  situé  à quelques  milles  au  nord , 
au  milieu  d’une  bruyère , et  consistant  en  plusieurs  blocs  énormes  en  situation  verti- 
cale, sur  lesquels  reposent  d'autres  blocs  posés  horixontalement,  le  tout  environné 
d'autres  pierres  de  moindre  dimension  et  de  tombeaux.  — Wuachesteb  , petite  ville 
épiscopale,  chef-lieu  du  comté  de  Southampton,  remarquable  par  sa  vaste  cathi- 
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droit,  dont  l'intérieur  surtout  est  d'une  grande  beauté , et  par  son  célèbre  c oUigt, 
dont  la  fondation  remonte  à l'année  1307. 

Chichesteh  , chef-lieu  du  comté  de  Susses , petite  ville  épiscopale , dont  le  haut 
clocher  de  la  cathédrale  est  le  bâtiment  le  plus  remarquable.  — Bbightoïs,  ville  de 
médiocre  étendue , mais  trop  remarquable  pour  ne  pas  être  décrite  avec  quelques 
détails.  Elle  a été  créée  pour  ainsi  dire  de  nos  jours  par  Georges  IV,  lorsqu’il  était 
prince  royal , en  y attirant  un  grand  concours  d'étrangers  aux  bains  minéraux  et  de 
mer  qu'il  allait  y prendre  régulièrement  tous  les  ans.  C’est , comme  le  dit  avec  élé- 
gance un  voyageur  qui  l'a  visitée  récemment , un  des  lieux  les  plus  beaux  qu'il  y ait 
sur  la  terre,  a Qu'on  se  ligure  un  rivage  escarpé,  un  quai  infini , où  d'un  cûté  s'étend 
à perte  de  vue  une  ligne  de  maisons  et  pour  mieux  parler  de  palais  magnifiques , où 
de  l'autre  régnent  l’Océan  et  sa  masse  immense.  La  grève  étroite  qui  sépare  des  eaux 
de  la  merle  rocher  sur  lequel  la  ville  s'élève,  est  un  jardin  d’où  s’élance  au-devant 
des  navires  une  jetée  en  fil  de  fer  qui  va  chercher,  pour  ainsi  dire,  les  passagers  à 
000  pas  au  milieu  des  vagues.  Toutes  les  architectures  sont  là  réunies  : l'Italie , Con- 
stantinople, la  Chine,  la  Grèce,  le  moyen  âge,  l’Espagne  moresque  ont  tour-à-tour 
inspiré  les  créateurs  de  ces  merveilles.  Le  Pavillon  ou  le  palais  bâti  par  Georges  IV 
est  un  bâtiment  magnifique  qu'on  ne  saurait  comparer  à aucun  autre,  offrant  des 
groupes  de  dûmes,  de  minarets,  de  lanternes,  de  coupoles,  de  girandoles,  dont 
l'élégance  bixarre  semble  créée  par  l'imagination  d'un  conteur  des  Mille  et  uns 
Nuit  s.  a La  jetée  dont  nous  avons  parlé , les  magnifiques  bâtiment  det  baint , 
surtout  ceux  qu'on  nomme  baint  de  Mahomet  ( Mahomed  baths)  ; les  beaux  édifices 
le  long  du  quai  dit  Marine  Parrade  , et  ceux  encore  plus  beaux  qui  composent  le 
Eemp  Town,  supérieurs  peut-être  à tout  ce  que  l’Angleterre  possède  en  ce  genre, 
sont,  avec  la  belle  église  det  Unitaire t,  les  édifices  les  plus  remarquables  de  cette 
ville  unique  dans  son  genre , mais  dont  les  alentours  et  le  sol  même  sur  lequel 
s'élèvent  ses  beaux  édifices , n'offrent  que  des  sables  stériles.  La  population  perma- 
nente de  Brighton  est  évaluée  à la  moitié  de  celle  qu'elle  possède  pendant  la  saison 
des  bains. 

Les  villes  les  plus  remarquables  de  l’intérieur  de  l’Angleterre  sont: 

Oxfobd  , chef-lieu  du  comté  de  ce  nom , ville  épiscopale  de  médiocre  éten- 
due , mais  une  des  plus  belles  de  l’Europe.  Située  sur  une  éminence  presque 
entièrement  entourée  de  prairies,  au  confluent  du  Charwell  avec  la  Thames, 
nommée  Isis  par  les  éludians,  celte  ville  est  de  forme  circulaire.  Vue  des 
hauteurs  voisines,  elle  présente  une  vue  superbe  par  le  nombre  et  la  variété 
de  ses  tours , de  ses  dûmes  et  autres  édifices , dont  la  grandeur  et  la  beauté  de 
l'architecture  frappent  ceux  qui  les  voient  de  près.  Oxford,  jadis  résidence 
des  rois  d'Angleterre , passe  pour  être  la  ville  la  plus  savante  de  ce  royaume , 
avantage  qu'elle  doit  à sa  célèbre  université,  une  des  plus  anciennes  de  l’Eu- 
rope. Ce  superbe  établissement , qui  étonne  par  la  simplicité  des  beaux  bâli- 
mens  qui  en  dépendent,  par  les  riches  collections  de  tout  genre  qui*  lui 
appartiennent,  considéré  sous  le  rapport  purement  scientifique , est  bien  loin 
cependant  d’être  au  niveau  des  établissemens  correspondans  de  l’Allemagne , 
de  la  France,  de  l’Italie  et  du  nord  de  l’Europe.  Après  la  suppression  du 
collège  tPHerlford  et  de  la  New  Inn  hall,  l'université  consiste  en  19  collèges 
et  4 halls  ou  bâtimens  destinés  aux  logemens  des  étudians.  Parmi  ces  23  édi- 
fices, tous  construits  en  pierre  de  taille  et  plus  ou  moins  rem  rquables  par  leur 
architecture  et  leur  étendue,  nous  citerons  le  collège  de  Saint-John,  par  ses 
jardins , les  plus  grands  et  les  plus  beaux  de  la  ville  ; celui  de  ChrUl-Churrh , 
le  plus  grand  de  tous  et  remarquable  par  sa  belle  architecture  gothique  et  par 
sa  riche  bibliothèque  ; le  Qu<en’«  college  et  le  New  college,  d'une  architecture 
moderne;  le  second  possède  une  des  plus  riches  bibliothèques  de  l'université; 
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VAU  SouU  college,  presque  exclusivement  occupé  par  les  fils  de  la  noblesse 
anglaise  et  remarquable  par  sa  belle  chapelle  gothique,  sa  riche  bibliothèque 
et  par  le  luxe  extraordinaire  avec  lequel  vivent  les  étudians  qui  y demeurent. 
La  précieuse  et  célèbre  bibliothèque  Bodleyenne , dont,  par  une  singulière 
méprise , tous  les  géographes  exagèrent  tant  le  nombre  des  volumes , est  tou- 
jours la  plus  riche  d’Oxford  et  la  seconde  du  Royaume-Uni  ; elle  appartient  en 
commun  à tous  les  collèges  de  l’université  ; elle  est  surtout  remarquable  par 
sa  belle  collection  de  manuscrits , une  des  plus  riches  de  l'Europe , parmi 
lesquels  on  en  trouve  beaucoup  d’arabes,  de  sanscrits,  de  persans  et  trois 
mexicains.  Vient  ensuite  la  bibliothèque  de  Radcli/f,  riche  en  livres  de  juris- 
prudence , de  médecine  et  de  sciences  naturelles  ; on  admire  la  belle  et  vaste 
rotonde  dans  laquelle  elle  est  située;  ces  deux  bibliothèques  reçoivent  de 
droit  un  exemplaire  de  tous  les  nouveaux  livres  que  l’on  imprime  en  Angle- 
terre. Près  de  la  bibliothèque  de  Radcliffe  se  trouve  le  théâtre  Sheldonim 
(Sheldonian-Theatre) , construit  par  le  célèbre  Wren  sur  le  modèle  du  théâtre 
Marcellus  à Rome;  il  peut  contenir  3,000  personnes , et  il  est  uniquement 
destiné  aux  cérémonies  qui  accompagnent  la  distribution  annuelle  des  prix 
et  aux  représentations  dramatiques  dans  lesquelles  , dans  les  grandes  occa- 
sions , les  étudians  jouent  des  pièces  grecques  et  latines.  On  ne  doit  pas  oublier 
la  riche  galerie  de  tableaux  qui  se  trouve  dans  le  local  de  la  bibliothèque 
Bodleyenne  ; la  célèbre  imprimerie  de  Clarendon;  le  musée  atmoléen  ; la  salle  des 
marbres  (CArundel;  l'observatoire,  un  des  plus  beaux  de  l’Europe  ; et  le  jardin 
botanique , situé  près  du  superbe  pont  en  pierre  qui  traverse  le  Charwell.  C’est 
le  plus  ancien  de  l’Angleterre;  les  herbiers,  les  manuscrits  et  les  livres 
autrefois  appartenant  à Dillenius,  Sherard  et  Sibthorpe,  conservés  dans  la 
bibliothèque , compensent  en  quelque  sorte  le  petit  nombre  de  plantes  culti- 
vées dans  cet  établissement  dont  on  admire  surtout  la  magnifique  enceinte. 

Dans  un  rayon  de  18  milles  on  trouve  ; Woodstock  . très  petite  ville,  remarquable 
par  son  industrie  et  surtout  par  le  voisinage  de  Bleinheim,  magnifique  château  du 
duc  de  Marlborough , un  des  plus  !>eaui  de  l'Europe;  on  y voit,  dans  le  jardin,  une 
colonne  de  130  pieds  de  haut , surmontée  de  la  statue  du  célèbre  guerrier  et  offrant 
à sa  base  la  description  des  mémorables  victoires  qui  lui  valurent  ce  riche  présent 
de  la  part  du  parlement  anglais;  son  parc  est  un  des  plus  grands  de  l'Angleterre. 
— Bcceiîigham,  très  petite  ville,  que  nous  ne  citons  que  parce  qu'elle  est  le  chef- 
lieu  du  comté  de  ce  nom , et  surtout  parce  qu'elle  te  trouve  dans  le  voisinage  de 
S toute , maison  de  plaisance  du  marquis  de  Buckingham,  qu'on  doit  ranger  à côté 
des  plus  beaux  et  des  plus  magnifiques  châteaux  de  l’Europe.  — Wabtagb,  petite 
ville  du  comté  de  Berks , remarquable  par  les  vestiges  d'un  camp  romain  quadrangu- 
laire , et  surtout  par  son  voisinage  de  la  célèbre  vallée  du  Cheval-Blanc;  c'est 
une  rangée  de  collines  crayeuses  sur  laquelle  un  espace  dépourvu  d’herbes  représente 
la  figure  colossale  d'un  cheval  au  galop,  encore  plus  grand  que  celui  dont  nous 
avons  fait  mention  en  parlant  de  Calne  ; on  croit  que  cette  singulière  sculpture , qui  a 
donné  le  nom  h cette  vallée,  est  un  monument  élevé  pour  rappeler  la  victoire  rem- 
portée en  371  par  Alfred  sur  les  Danois:  on  sait  que  son  étendard  représentait  un 
cheval  blanc.  Depuis  cette  époque  les  habitans  des  environs  se  rassemblent  tous  les 
ans  à la  Saint-Jean,  pour  nettoyer,  comme  ils  le  disent,  le  cheval  ( seouring  the 
horse),  c’est-à-dire,  pour  enlever  toutes  les  herbes  qui  pourraient  en  altérer  les 
traits  ; des  fêtes  champêtres  occupent  le  reste  de  la  journée. 

En  prolongeant  le  rayon  jusqu'à  3î  milles  d'Oxford , on  trouve  vers  le  nord-nord-est 
Nortbamptou  , assez  jolie  ville , chef-lieu  du  comté  de  son  nom , importante  par  son 
antiquité , par  son  commerce  et  par  le  voisinage  d'A  < thorpe , magnifique  château  de 
lord  Spencer  ; il  renferme  une  superbe  galerie  de  tableaux , une  riche  bibliothèque  et 
autres  collections  remarquables. 
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Birmingham,  dans  le  comté  de  Warwick,  dont  elle  est  la  ville  la  plus 
considérable.  Depuis  la  seconde  moitié  du  dernier  siècle , cette  ville  a pris  un 
accroissement  extraordinaire , grâces  à ton  immense  industrie , dont  les  pro- 
ductions sont  aussi  parfaites  que  variées  ; c'est  le  grand  atelier  du  royaume 
pour  les  fabriques  d’armes , de  bijouterie  et  surtout  pour  la  confection  des 
machines  à vapeur  et  pour  les  articles  de  quincaillerie  grosse  et  fine.  A Soho, 
qu'on  peut  regarder  comme  un  de  ses  faubourgs , se  trouvent  les  immenses 
ateliers  de  Bolton  et  Watt,  où  l'on  admire  plusieurs  machines  ingénieuses, 
entre  autres  celle  pour  battre  la  monnaie , avec  laquelle  on  frappe  30  à 40,000 
pièces  par  heure;  on  y fabrique  une  immense  quantité  d'armes  et  un  grand 
nombre  de  machines  à vapeur.  Quoique  Birmingham  se  trouve  presque  au 
milieu  de  l’Angleterre , dont  elle  est  la  plus  centrale  de  toutes  les  grandes 
villes,  elle  n’en  communique  pas  moins  avec  tous  ses  principaux  ports  par 
le  moyen  des  canaux  qui  y aboutissent  et  que  nous  avons  déjà  indiqués.  Cet 
avantage  donne  une  étendue  immense  à son  commerce  et  facilite  l'exporta- 
tion des  produits  de  ses  fabriques , qui  se  répandent  dans  toutes  les  parties 
du  monde.  Birmingham  est , généralement  parlant,  moins  belle  et  moins  pro- 
pre que  les  autres  grandes  villes  de  l’Angleterre.  Scs  bâtimens  les  plus 
remarquables  sont  : le  théâtre , qui  est  le  plus  grand  parmi  ceux  qu’on  trouve 
dans  les  provinces;  le  magnifique  magasin  de  M.  Jones  (manufactory  and 
Show  rooras),  qui  peut  soutenir  la  comparaison  avec  tout  ce  qu'il  y a de 
plus  beau  en  ce  genre  à Londres  et  à Paris;  celui  de  M.  Thomassen,  qui 
vient  immédiatement  après;  les  bâtiment  de  la  fabrique  de  Soho,  où  les  esca- 
liers, les  planchers  et  le  toit  sont  en  fer  fondu  ; les  églises  Chriit-Chureh  et 
Saint-George;  le  bâtiment  de  Y athénée.  La  tocièli  philosophique;  la  bibliothè- 
que de  la  ville,  une  des  plus  riches  parmi  celles  des  provinces;  l'athénée; 
l’ institut  det  sourds-muets  et  la  société  philosophique  sont  scs  principaux  cta- 
Llissemens  publics. 

Les  environs  de  Birraiugham , jusqu'à  plusieurs  railles  à la  ronde , ne  sont  pour  ainsi 
dire  qu'une  série  non  interrompue  d'usines  et  d'ateliers,  où  l'oo  donne  toutes  les 
formes  aux  métaux  et  aux  terres.  Du  côté  du  nord-ouest  Jusqu'à  Wolverhampton; 
tout  le  long  du  chemin  on  ne  trouve  que  des  mines  de  houille  et  de  fer  ; partout  on  ne 
Voit  que  des  roues , des  machines  à vapeur , des  forges , et  les  huttes  et  les  villages 
enfumés  de  leurs  ouvriers  ; les  Anglais,  en  plaisantant , appellent  cette  contrée  infer- 
nal région  (région  infernale).  £n  traçant  un  cercle  de  34  milles  de  rayon  autour  de 
Birmingham  on  trouve  une  foule  de  lieux  remarquables , parmi  lesquels  nous  signale- 
rons les  suivant  à l'attention  du  lecteur  : Dudley  , jolie  ville , Importante  par  ses 
mines  de  houille , ses  verreries  et  tes  clouteries , et  par  le  voisinage  de  l'immense 
forge  de  Br  adley  qui  emploie  de 3 à 4,0oo  ouvriers  Wolvbrbamptom,  renommée 
dans  toute  l’Angleterre  par  l’adresse  de  ses  serruriers  et  par  ton  industrie  qui  produit 
les  mêmes  articles  de  Birmingham,  mais  àmeilleur  marché  ; — Stafford,  petite  ville, 
chef-lieu  du  comté  dé  ce  nom , auquel  appartiennent  les  villes  que  nous  venons  de 
nommer,  et  remarquable  par  son  industrie  et  par  le  canal  qui  la  met  en  communica- 
tion avec  Birmingham. 

Licbfield  . joüé  petite  ville  épiscopale , qui , avec  son  petit  district  forme , sous  le 
rapport  judiclairè,  un  cointé  séparé,  mais  que  l’usage  réunit  à celui  de  Stafford  ; on 
admire  sa  vaste  et  belle  cathédrale  gothique,  où  l'on  voit  le  fameux  groupe  the 
sleepmg  children  (les  enfans  dormans) , chef-d’œuvre  de  Chanlrey.  On  doit  citer  son 
gymnase,  fondé  par  Edouard  VI,  où  forent  élevés  Johnson,  Addison,  Garrick  et 
autres  hommes  Célèbres.  — Rugry,  très  petite  ville  du  comté  de  Warwick,  renom- 
mée par  sou  ancien  collige  fondé  en  1307 , qui  compte  3 à 400  élèves  et  13  professeurs 
et  mailres.  — Covesiuy  , ancienne  ville  épiscopale,  qui  a beaucoup  perdu  de  son 
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irt'i>ortance , dont  l’industrie  se  distingue  encore  favorablement  dans  la  fabrication 
des  rubans  de  soie  et  des  montres.  — Warwicr  , jolie  petite  ville , chef-lieu  du  comté 
de  ce  nom,  importante  par  son  industrie.  Tout  près,  sur  un  rocher  au-dessus  de  la 
ville,  s'élève  le  c hà  I eau  des  comtes  de  Wartoi'c*.  une  des  plus  belles  constructions 
du  moyen  âge;  on  y monte  par  un  large  chemin  taillé  dans  le  roc  ; on  y admire  les 
beautés  romantiques  de  ses  jardins,  plusieurs  morceaux  précieux  d'antiquité,  de 
beaux  tableaux  et  une  foule  de  curiosités.  Un  peu  plus  loin  se  trouve  ; Leamington, 
joli  petit  bourg , avec  des  bains  minéraux  très  fréquentés , et  de  beaux  bâtimens  pour 
loger  les  baigneurs. 

W orcestrr , ville  épiscopale,  de  médiocre  étendue,  arec  un  beau  pont  sur  la 
Severn  et  chef-lieu  du  comté  de  son  nom.  La  nouvelle  prison  (new  gaol  ) , Y hôpital 
( infirmary  ),  le  théâtre  sont,  avec  sa  magnifique  cathédrale  gothique , ses  bâtimens  les 
plus  remarquables.  Dans  celte  dernière  on  admire  plusieurs  chefs-d'œuvre  de  sculp- 
ture, entre  autres  le  matuoléc  d' Elise  Digby,  par  Chantrey,  et  celui  de  l'évêque 
llough , par  Ronbillac , regardé  par  Chantrey  comme  le  plus  beau  de  l'Angleterre. 
Cette  ville  se  distingue  surtout  par  sa  grande  et  belle  manufacture  de  porcelaine  et 
par  ses  nombreuses  fabriques  de  gants.  A quelques  milles  au  nord  on  trouve  : Droit- 
uiich,  très  petite  ville . mais  aussi  très  importante  par  ses  sources  salées,  beaucoup 
plus  riches  que  celles  de  Namplwieh  et  dont  le  produit  annuel  est  estimé  au  dessus  de 
a millions  de  francs.  — Kidderhinster  , jolie  ville,  depuis  long-temps  importante 
par  ses  fabriques  de  laine  , surtout  de  tapis  pour  les  pieds  ( carpeu) , et  depuis  quel- 
ques années  par  celles  de  soie. 

SHRtwswmr , chef-lieu  du  comté  de  Salop  ou  Shrop , ville  ancienne , assez 
grande,  mais  en  général  assez  mal  bâtie,  dont  plusieurs  maisons  sont  encore 
en  bois,  les  unes  peintes,  les  autres  ornées  de  sculptures.  Elle  est  traversée 
par  la  Severn  qu’on  y passe  sur  deux  beaux  ponts.  Le  nouveau  marché  ( free 
market  bail) , le  palait  de  Justice  (county  hall } , l'église  de  Satnt-Chad,  bâtie 
dernièrement  en  forme  de  rotonde  avec  quatre  énormes  colonnes  de  fer 
fondu,  et  la  maison  des  travaux  forcés  (house  of  industry)  sont  de  beaux 
édifices  : il  faut  aussi  mentionner  la  superbe  colonne  de  133  pieds  anglais  de 
haut,  surmontée  de  la  statue  colossale  du  général  Hill , élevée  en  1818  par  sa 
famille  à ce  guerrier  mort  en  Espagne.  Le  gymnase  avec  une  centaine  d'élèves, 
et  la  bibliothèque  de  la  ville  sont  les  principaux  établissemens  publics  de  cette 
ville  qui  se  recommande  aussi  avantageusement  par  son  industrie. 

Dans  un  rayon  de  10  milles  on  trouve  : Broselet  , gros  bourg , sur  la  Severn , im- 
portant par  ses  mines  de  houille  et  de  fer,  et  encore  plus  par  le  voisinage  des  célèbres 
forges  connues  sous  le  nom  ic  Setley  iron  toorkt.—  Colebookdale,  groe  village 
renommé  par  ses  grandes  forges , qui  cependant  sont  un  peu  déchues  depuis  l’établis- 
sement de  celles  de  Carron  en  Écosse  ; on  y admire  un  beau  pont  en  fer  sur  la  Severn , 
d une  seule  arche  de  100  pieds  de  corde.  — Wellington  , petite  ville.  Importante  par 
ses  farges  ; — Ellesmere,  par  le  beau  canal  auquel  elle  donne  son  nom  ; — Os  westrt, 
petite  ville  industrieuse , remarquable  surtout  par  le  voisinage  des  deux  superbes 
aqueducs  qui  conduisent  le  canal  d'Ellesmere  au-dessus  de  la  Dee  et  du  Chirk 
ou  Ceiriog  ; on  les  classe  justement  parmi  les  plus  beaux  ouvrages  hydrauliques 
de  ce  genre. 

Manchester  , sur  I’Irtvell , grande  ville  du  comté  de  Lancaster,  dont  elle 
est  le  centre  de  l'industrie  et  la  cité  la  plus  populeuse.  Manchester  occupe  un 
grand  espace  ; mais  il  s’en  faut  de  beaucoup  qu’il  soit  tout  couvert  de  maisons. 
Plusieurs  nies  étroite*  et  mal  pavées , un  grand  nombre  de  vilaines  maisons 
où  logent  les  nombreux  manufacturiers  qui , souvent , sont  dans  la  plus 
grande  détresse , plusieurs  fabriques  d’une  chétive  apparence  et  la  fumée 
f-mtimielle  qu’exhalent  les  nombreuses  machines  â vapeur  mises  en  activité 
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par  ses  hteliers , rendent  l’aspect  général  de  cette  ville  peu  agréable.  Il  faut 
cependant  avouer  que  la  plupart  de  ses  parties  nouvelles  offrent  de  belles 
rues  et  plusieurs  bâtimens  d’une  grande  beauté  ; nous  citerons  le  New- London 
road  (la  nouvelle  rue  de  Londres)  ; V Annick  green,  espèce  de  place;  les  alen- 
tours du  grand-hôpital  (infirmary)  et  la  nouvelle  Market-strcet,  bâtie  entiè- 
rement, depuis  1825,  à la  place  de  l’ancienne  rue  étroite  de  ce  nom;  ce  sont 
des  rues  qui  peuvent  soutenir  la  comparaison  avec  les  plus  belles  des  villes 
les  mieux  construites.  ‘ 

Les  édifices  les  plus  remarquables  sont:  le  nouvel  hôlel-de-ville  (Town 
bail),  bâtiment  imposant  par  son  étendue  et  par  sa  belle  architecture;  la 
bourte  (Exchange),  en  forme  d’une  grande  demi-rotonde,  et  surmontée 
d’une  belle  coupole;  la  grande  salle  de  bal  (the  gentleman’s  concert  room), 
qui  peut  contenir  jusqu’à  1,200  personnes;  la  chambre  de  la  lociili  (New 
assembly  rooms);  le  grand-hôpital  (Infirmary);  le  beau  marché  couvert 
construit,  en  1824,  sur  le  plan  de  celui  de  Liverpool , mais  sur  deâ  propor- 
tions plus  petites  ; et  la  nouvelle  priion  ( New  Bailey  ou  Penitenliary  ) dans  le 
faubourg  de  Saalfort , remarquable  par  ses  dimensions  et  par  sa  force.  Les 
principaux  établisscmens  publics  sont:  le  nouveau  collige  (New  college  bu 
Free  grammar  school),  fondé  en  1520,  dont  la  bibliothèque  assez  riche  est 
ouverte  au  public  : le  collige  proprement  dit , attaché  à l’hôpital  de  Chelham  ; 
la  tociili  philosophique  et  médicale  de  Manchester;  celle  de  lUlirature,  de 
philologie , à' histoire  naturelle  et  d’agriculture , et  la  tociili  des  antiquaires 
du  comté  de  Lancaster,  qui  s’est  formée  récemment  dans  le  but  de  recueillir 
et  d’expliquer  les  antiquités  de  leur  pays  natal.  Manchester  est  la  Ville  la  plus 
populeuse  du  royaume  d'Angleterre,  après  Londres,  puisque  sa  population 
dépasse  actuellement  180,000  âmes.  Elle  doit  cet  accroissement  prodigieux 
aux  canaux  qui  y aboutissent , aux  mines  de  houille , aux  forges  et  aux  fabri- 
ques de  toute  sorte  dont  elle  est  environnée , ainsi  qu’à  l’étonnante  activité 
de  ses  industrieux  babitans.  Trois  cents  machines  à vapeur  et  plus  de  30,000 
métiers,  dont  6,000  à la  vapeur,  étaient  naguère  en  activité,  soit  dans  son 
Enceinte  même , soit  dans  les  villes  voisines.  On  peut  regarder  cette  ville 
comme  la  première  place  du  monde  pour  les  manufactures  de  coton , et  Comme 
le  centre  de  cette  branche  importante  de  l’industrie  et  du  fcommerce  anglais. 
C’est  au  port  de  Liverpool  qu’arrive  de  l’Orient  et  de  l’Occident  le  coton  en 
laine , qui  alimente  ses  fabriques,  et  c’est  du  mémé  point,  qu’après  avoir  été 
filé  et  manufacturé  en  étoffes  de  tout  genre , il  repart  pour  être  envoyé  dans 
les  différentes  parties  du  monde.  On  estime  l’échange  moyen  des  marchandises 
entre  Manchester  et  Liverpool  à 1,200  tonneaux  par  jour , qui  emploient  dans 
l’année,  comme  moyen  de  transport,  près  de  12,000  barques  ou  navires. 
Pour  faciliter  cet  immense  commerce , on  vient  de  construire  le  chemin  en 
fer  le  plus  magnifique  que  l’on  ait  encore  exécuté.  Les  travaux  nécessités  par 
celte  entreprise  gigantesque  commencée  en  1825  et  achevée  en  1830,  inspirent 
une  juste  admiration  : des  rocs  furent  creusés , des  passages  Souterrains 
construits,  de  magnifiques  ponts  en  pierre  jetés  sur  des  courà  d’eau,  des 
montagnes  creusées,  des  vallées  aplanies;  enfin,  une  tourbière  d'une  vaste 
étendue  et  si  marécageuse,  qu’une  bâfre  de  ferpôséc  sur  sa  surface  s’enfonçait 
de  son  propre  poids,  fut  comblée  par  des  milliers  de  charretées  de  pierres  et 
de  graviers , et  métamorphosée  en  une  chaussée  solide  pour  y établir  les  blocs 
de  pierre  qui  reçoivent  les  ornières  saillantes. 

Bans  un  rayon  de  17  milles  seulement  on  trouve  : Boiton , ville  asseï  grande , mai» 
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aussi  assez  mal  bâtie  et  mal  propre  ; c'est  un  des  grands  ateliers  de  l'Angleterre  pour 
les  étoffes  de  coton  ; elle  doit  sa  prospérité  à l'immortelle  découverte  d'Arkwrigbt , 
qui  vers  la  fin  du  siècle  passé  inventa  l'ingénieuse  machine  pour  filer  le  coton. — Beu  y, 
renommé  dans  toute  l'Angleterre  par  scs  étoffes  de  laine  et  de  coton. — Blackrcrk  , 
autre  grand  atelier  pour  les  fabriques  de  coton. 

Hors  du  rayon  de  Manchester , mais  à quelques  milles  seulement  de  Blackburn , est 
situé  le  célèbre  collige  de  Stonyhurst.  le  plus  grand  établissement  d'éduca- 
tion que  les  catholiques  possèdent  dans  la  Grande-Bretagne.  Dix  professeurs  logés 
dans  un  superbe  local , dont  le  riche  propriétaire  , M.  Weld  , a fait  don  au  commen- 
cement de  ce  siècle  aux  jésuites  chassés  de  Liège  , sont  chargés  de  l’instruction  de  200 
élèves.— Oldham  , ville  florissante  par  ses  fabriques  de  laine , de  coton  et  par  les  car- 
rières d'ardoises  et  de  pierres  , et  surtout  par  les  abondantes  mines  de  houille  exploi- 
tées dans  son  voisinage.  — Rocbdale,  jolie  ville , importante  surtout  par  ses  nom- 
breuses fabriques  qui  pourvoient  de  flanelle  presque  toute  l'Angleterre  ; la  population 
de  toute  sa  paroisse  s'élevait  en  1821  à 80,000  âmes.—  Harrowgate  . joli  village  du 
comté  de  York,  situé  dans  une  position  romantique,  avec  de  beaux  bâlimens  pour  les 
nombreux  étrangers  qui  le  fréquentent  tous  les  ans  pendant  la  saison  des  bains , dont 
les  eaux  sulfureuses  passent  pour  être  les  plus  fortes  de  tout  le  royaume. 

Stockpori  , assez  grande  et  jolie  ville  du  comté  de  Chesler , située  sur  la  Mersey  , 
importante  surtout  par  ses  fabriques  et  son  commerce  ; toute  la  belle  vallée  qui 
s'étend  depuis  cette  ville  jusqu’à  Asbton  et  Oldam  est  remplie  de  fabriques  de  coton  ; 
tous  les  soirs  les  vastes  et  nombreux  bâlimens  qui  renferment  ses  30,000  métiers 
offrent  l'apparence  d'unesuperbe  illumination.— Macclbsfield,  ville  florissante  par 
ses  fabriques  de  laiton , ses  forges  et  surtout  par  ses  nombreuses  manufactures  de  soie  ; 
on  la  regarde  comme  le  centre  de  cette  branche  d'industrie.  — Nohtuwicb  , très 
petite  ville , chef-lieu  des  salines  qui  se  trouvent  le  long  du  Weaver  ; les  sources  salées 
dont  la  plupart  situées  à gauche  de  cette  rivière  ; les  mines  de  sel  à la  droite  ; la 
mine  qu'on  exploite  dans  le  voisinage  de  Northwich , offre  en  petit  le  spectacle  ma- 
gnifique que  nous  avons  signalé  dans  la  description  de  Wiellczka  ; les  mineurs  ont 
soin  d’allumer  plusieurs  flambeaux  à l’arrivée  des  étrangers , pour  augmenter  l'éclat 
delà  lumière  réfléchie  sur  les  pilesel  les  voûtes  étincelantes  de  ces  vastes  souterrains. 
Depuis  la  grande  diminution  des  droits  sur  l'exportation  du  sel  gemme,  arrivée  en 
1824  , le  produit  de  cette  mine  s'estaccru  d'une  manière  extraordinaire. 

À quelques  milles  ,au  sud  de  celte  petite  ville  , hors  du  rayon  de  Manchester  et  à 
26  milles  de  cette  côte  on  trouve  : Naktwich  ou  Najeptwicb  , jolie  petite  ville  , im- 
portante par  ses  riches  salines  ; ensuite  Borslem  , petite  ville  du  comté  de  Stafford, 
mais  très  importante,  étant  le  chef-lieu  du  district  que  les  Anglais  appellent  Staff or- 
shire potteries  district.  Les  nombreux  villages  qui  environnent  Burslem  ne  forment, 
pour  ainsi  dire  , qu'une  seule  ville , dont  toute  la  population  , qui  s'élevait  il  y a quel- 
ques années  à 60,000  âmes , n’est  occupée  que  de  la  fabrication  de  la  faïence.  La 
grande  fabrique  d' E t r uria , établie  par  le  célèbre  Wedgewood , dont  les  produits  se 
distinguent  parleur  beauté  et  parleurs  formes  imitées  des  anciens;  un  petit  chemin  en 
fer  y aboutit  ; et  celle  de  M.  Spode  à Stoke,  sur  le  canal  Grand-Trunk,  sont  les 
plus  remarquables.  On  estimait  dernièrement  que  l’exportation  annuelle  de  toutes 
ces  fabriques  pour  l'Angleterre  et  pour  l'étranger  s'élevait  à la  valeur  de  12,300,000 
francs. 

Si  l'on  étendait  le  rayon  jusqu'à  32  milles  autour  de  Manchester , outre  les  villes  et 
les  lieux  ci-dessus  indiqués,  on  trouverait  les  cités  populeuses  de  Liverpool , Sheffield , 
Leeds  et  une  grande  partie  des  villes  importantes  situées  autour  d'elles  , et  dont  nous 
avons  donné  la  description. 

Sheffield  , au  confluent  du  Sheaf  avec  le  Don , grande  et  florissante  ville 
du  comté  de  York , mais  d’une  apparence  triste  et  sans  aucun  bâtiment  public 
remarquable,  à l’exception  du  grand-hôpital  (General  Jnfirmary).  C’est  un 
des  grands  ateliers  de  l’Angleterre , e’tant  remplie  de  forges,  d’aciéries  et  de 
tréfileries,  »a  coutellerie,  ses  instrumens  de  physique,  ses  ouvrages  en  pla- 
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que,  «a  poterie  et  surtout  ta  clouterie,  supérieure  à celle  de  Birmingham , sont 
renommées  depuis  long-temps.  Dans  ses  environs  on  exploite  de  riches  mines 
de  fer  et  de  houille.  La  plus  grande  partie  de  cette  ville  appartient  au  duc  de 
Norfolk. 

Dans  un  rayon  de  18  milles  on  trouve  : B abrslbt  , petite  ville  remplie  de  forges  et 
de  fabriques  d’acier  ; h quelques  milles  de  distance  est  situe  Wentworth-house, 
un  des  châteaux  les  plus  grands  et  les  plus  beaux  de  l'Angleterre  , avec  des  collections 
d'antiquités , une  grande  bibliothèque  et  plusieurs  monumens  remarquables  ; il  appar- 
tient au  comte  Fitz-William.— Dohcastee,  jolie  petite  ville  .remarquable  surtout  par 
ses  courses  de  chevaux  rangées  parmi  les  premières  du  royaume  ; le  cirque  est  un  des 
plus  beaux  de  l'Angleterre.  — Chesterfield  , petite  ville , mais  importante  par  ses 
mines  de  plomb , de  houille  et  ses  fabriques  do  poterie,  ainsi  que  par  ses  fabriques  de 
soie  et  ses  filatures  de  coton. 

Matlock,  Bakewell  et  Buxtor  , (rts  petits  lieux  du  comté  de  Derby , mais  re- 
marquables sous  plusieurs  rapports;  le  premier  par  ses  mines  de  plomb  et  par  ses 
bains  ; Bakewell  par  ses  mines  de  plomb , de  houille . de  zinc  et  ses  carrières  .ainsi  que 
parle  voisinage  de  Chatsworth  Aoûts,  magnifique  château  appartenant  au  duc 
de  Devonshire;  Buxton  par  ses  bains  sulhireux  très  fréquentés,  par  les  magnifiques 
logemens  ( tbe  Cressent  ) que  le  duc  de  Devonshire  y a fait  bâtir  pour  les  baigneurs , 
et  par  le  superbe  (unnei  du  chemin  en  fer  qu’on  y construit  et  qui  mèneàCromford. 

Leedj,  ville  grande  et  populeuse  du  comté  de  York , située  sur  l’Aire  ; le 
Grand  canal  de  Leeds-et-Liverpool  y aboutit  et  la  rend  le  centre  de  la  naviga- 
tion intérieure  du  nord  de  l’Angleterre  , communiquant  d’tin  côté  avec 
Liverpool  et  de  l’autre  avec  Uull.  La  ville  ancienne  est  mal  bâtie,  avec  des 
rues  étroites  et  irrégulières,  mais  en  revanche  la  ville  nouvelle  a de  belles 
places,  des  rues  spacieuses  et  plusieurs  beaux  bâtimens.  Les  édifices  les  plus 
remarquables  sont  : les  deux  grands  marchés  couverts , savoir  : le  marché, des 
draps  blanc t (white  cloth  hall) , avec  1,200  boutiques  et  une  belle  et  vaste 
salle  de  bal  dans  une  de  ses  ailes,  et  le  marché  des  drapi  colorés  (mixed 
cloth  hall)  avec  1,800;  le  nouerais  bazar,  le  nouveau  marché , bâti  en  1826, 
avec  de  beaux  portiques;  le  marché  de  la  rotonde;  le  thééUre;  le  nouveau 
palait  de  justice  (new  court  bouse)  avec  la  prison  et  la  nouvelle  bourse 
(commercial  building)  achevée  en  1829.  La  société  philosophique  littéraire 
( philosophiez]  and  literary  society),  établie  dans  un  beau  local  et  avec  un 
petit  musée  d’histoire  naturelle;  le  musée  d’histoire  naturelle,  dans  la  belle 
rue  de  Bregitta,  institué  depuis  peu  et  beaucoup  plus  riche  que  le  précédent; 
la  bibliothèque , fondée  par  Priestley , sont  ses  principaux  établissemens  pu- 
blics. On  doit  remarquer  que  Leeds  est  non-seulement  le  centre  des  filatures 
de  laines,  des  fabriques  de  <lra|*  et  des  lainages,  mais  même  le  plus  grand 
marché  du  royaume  pour  ces  articles. 

Dan*  un  rayon  de  12  milles  on  trouve:  Wakefiki.d,  assez  jolie  ville,  dont  la 
prison  (bouse  of  correction),  la  marché  et  la  halle  aux  draps  sont  le»  édifices  les 
plus  remarquables  ; elle  est , comme  Huddertfield  et  Halifax , le  centre  d’une  grande 
fabrication  de  draps,  de  casimirs,  de  flanelle  et  de  cliâics.  — Huddebsfikld,  jolie  ville, 
arec  une  belle  halle  à deux  étages  où  les  fabricans  de  draps  des  environs  viennent 
étaler  leurs  étoffes  le  jour  du  marché.  — Halifax  , avec  une  vaste  et  belle  halle  aux 
draps  (pièce  hall)  ; le  l»eau  canal  de  Rochdale  se  joint  dans  celle  ville  au  Calder.  — 
Bradfoed,  jolie  ville,  avec  une  grande  halle  aux  draps;  tout  près  se  trouve  la 
grande  forge  £ ose  moor  et  Bowling,  qui  emploie  1,500  ouvriers,  et  ia  fabrique 
des  machines  â vapeur  la  plus  considérable  de  l'Angleterre  après  celle  de  Bollon  et 
Watts.  — Sel* y , petite  ville,  où  l'on  construit  beaucoup  de  navires  marchands. 
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En  étendant  à IS  milles  le  rayon,  on  trouve:  York  , une  des  plus  anciennes  ville*  de 
l'Angleterre,  regardée,  sous  le  rapport  administratif,  comme  la  seconde  villa  du 
royaume,  malgré  sa  médiocre  étendue.  Le  nouvel  hôtel  du comti  (new  county  hall), 
la  salle  de  bal  (assembly  room)  et  surtout  sa  magnifique  cathédrale  (Minstcr) . rangée 
justement  à côté  des  églises  gothiques  les  plus  vastes  et  les  plus  belles  de  l'Europe, 
attestent  son  ancienne  importance.  On  répare  les  ravages  faits  A sa  partie  intérieure 
par  l’incendie  de  1829.  Elle  possède  aussi  quelques  autres  édifices  remarquables  et 
quelques  établissemens  assez  importans,  tels  que  la  bibliothèque , l'observatoire, 
le  cabinet  d’histoire  naturelle , la  société  philosophique  et  l’école  de  théologie,  qui, 
en  1803,  y a été  transférée  de  Manchester.  York  est  aussi  le  siège  du  second  arche, 
vêché  du  royaume,  dont  relèvent  les  évêques  de  Durham,  Carlisle  et  Chester.  — Ripon, 
petite  ville,  remarquable  par  sa  position  romantique,  par  sa  vaste  et  belle  église 
gothique  et  par  son  ponl  sur  l'Ure,  un  des  plus  lODgs  de  l'Angleterre. 

Nottinguam  , chef-lieu  du  comté  de  son  nom , non  loin  de  la  Trent  et  sur 
le  canal  Grand-Trunk,  qui  la  met  en  communication  avec  Liverpool , Hull , 
et  Londres.  Sa  position  pittoresque , ses  rues  en  général  larges  et  bien  pavées, 
plusieurs  beaux  édifices,  sa  belle  place,  dont  les  maisons  sont  presque  toutes 
supportées  par  de  hautes  colonnes  en  pierres , la  rangent  parmi  les  belles 
villes  de  l’Angleterre.  La  bourse,  \'hôtel-dc-ville  (Town  hall  ) , le  beau  château 
du  duc  de  Newcastle  et  les  nombreuses  voûtes  et  celliers  taillés  dans  le  roc, 
sont  ce  qu'elle  offre  de  plus  remarquable  à voir.  Nottingham  est  regardée 
comme  le  principal  entrepôt  des  plus  beaux  bas  de  laine , de  soie  et  de  coton , 
et  des  dentelles;  elle  fabrique  aussi  beaucoup  de  faïence  ordinaire  et  de 
bierre  excellente,  et  possède  quelques  verreries.  On  doit  remarquer  que  celte 
ville  forme  à elle  seule  un  comté,  et  envoie  deux  députés  au  parlement. 

La  ville  la  plus  importante  qu’on  trouve  dans  un  rayon  de  13  milles  est  Derby, 
chef-lieu  du  comté  de  son  nom , assez  jolie  ville,  dont  la  nouvelle  prison  du  comté 
(new  county  gaol) , le  grand  hôpital  (general  inflrmary)  et  l'église  de  tous  les  Saints 
(Ail  Saints) , sont  les  édifices  les  plus  remarquables.  Derby  se  distingue  avantageuse- 
ment par  son  industrie , dont  les  branches  princijtales  sont  les  étoffes  de  soie,  la  por- 
celaine qui,  par  la  beauté  de  sa  pAte  et  la  vivacité  de  ses  couleurs,  rivalise  avec  celle 
de  la  Chine,  et  les  ouvrages  faits  avec  le  marbre  tiré  des  carrières  du  comté.  Nous 
ajouterons  que , pour  la  fabrication  des  étoffes  de  soie , on  y emploie  une  machine  qui 
a été  inventée  en  Italie  et  perfectionnée  en  Angleterre  ; elle  est  construite  de  telle  sorte 
qu'une  seule  roue  met  en  jeu  cent  mille  mouvemens  que  l’on  peut  arrêter  séparément  ; 
cette  roue  fait  trois  tours  par  minute , et  dans  ce  court  espace  de  temps  elle  confec- 
tionne 880,000  pieds  de  fil  de  soie  pour  la  chaîne  des  étoffes.  La  société  d'agriculture 
(agricultural  society)  et  la  société  littéraire  philosophique  (literary  and  phiiosophical 
society)  sont  ses  principaux  établissemens  littéraires.  Dans  le  voisinage  de  Derby  sc 
trouve  Kedlestonhall,  magnifique  château  de  lord  Scarsdale. 

En  prolongeant  le  rayon  jusqu'à  28  milles  autour  de  Nottingham  on  trouve , outre 
Bforloek,  Chestcrfield  et  Bakewell  que  nous  avons  décrits  dans  les  environs  de 
Sheffield,  les  villes  suivantes:  Leicester  , cbef-lieudu  comté  de  son  nom  et  centre 
d'une  immense  fabrication  de  bas  de  laine  ; la  voie  romaine  qui  la  traverse  et  plusieurs 
objets  qu'on  y a trouvés,  attestent  sa  grande  antiquité.  La  prison  du  comté,  le  casino 
(assembly  room) , la  société  d'agriculture  (agricultural  society)  et  la  société  littéraire 
(literary  society)  méritent  d'être  mentionnés.  — Crosiford  , petite  ville  du  comte  de 
Derby , importante  par  son  industrie  et  surtout  par  le  grand  canal  qui  la  met  en  com- 
munication avec  Nottingham , et  par  le  magnifique  chemin  en  fer  dit  Cromford  and 
High-Peak-Railway , qui  est  presque  achevé  et  qu'on  doit  ranger  parmi  les  plus 
beaux  de  l’Angleterre  ; fl  a près  de  33  milles  anglais  de  long. 

Lufcoiiv,  ancienne  petite  ville  épiscopale,  chef-lieu  du  comté  de  son  nom,  et  jadis 
résidence  de  plusieurs  rois  normands,  remarquable  surtout  parsa  cathédrale , une  des 
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jilus  belles  de  l'Angleterre  et  des  plus  vastes  de  l'Europe;  son  clocher,  un  des  plus 
hauts  du  royaume , est  d'une  grande  beauté. 

Cambridge,  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom,  ville  épiscopale,  de  médiocre 
étendue,  mais  très  importante  sous  le  rapport  littéraire,  à cause  de  sa  célèbre 
université , qui  se  compose  de  18  bàtimcm  tous  plus  ou  moins  remarquables , 
savoir  : 13  collèges,  4 halls  et  la  senale  haute.  Parmi  ces  bâtimens  on  distingue 
surtout  le  collège  de  Saint-Pierre , à cause  de  son  antiquité  ; ceux  de  la  reine 
( Queen’s  college  ) , d'Emmanuel,  de  Dawning  et  la  halle  de  Catherine  ( Catha- 
rine  hall)  par  leur  beauté,  mais  surtout  le  collège  de  la  Trinité  (Trinily  col- 
lege) , par  son  architecture  et  son  étendue  ; dans  ce  dernier  se  trouve  aussi 
la  bibliothèque  la  plus  considérable  après  celle  de  l'université,  placée  dans  une 
salle  superbe,  et  la  célèbre  chapelle  royale  (King's  Chapel),  une  des  plus 
grandes  et  des  plus  belles  de  l'Europe;  le  bâtiment  du  sénat  ou  l’hôtel  de 
l'administration  de  l'université,  dont  on  athnire  la  vaste  et  belle  salle  avec 
une  galerie  pour  1,000  personnes.  La  bibliothèque  de  l'université,  une  des 
plus  riches  de  l'Angleterre,  et  augmentée  dernièrement  parle  magnifique 
legs  de  Fitz  William , le  superbe  observatoire , le  bâtiment  que  l’on  construit 
actuellement  pour  y déposer  les  objets  destinés  à former  le  mutée , et  l'é- 
norme globe  céleste  en  cuivre  de  18  pieds  de  diamètre  méritent  une  mention 
toute  particulière.  On  doit  ajouter  que  cette  université  s'approche  davantage 
des  autres  grands  établissemens  de  ce  genre  que  possède  l’Europe,  depuis 
les  utiles  innovations  qu’on  y a introduites  dans  ces  dernières  années.  On  ne 
doit  pas  oublier  son  jardin  botanique,  qui  est  pour  le  moins  aussi  considé- 
rable que  celui  d’Oxford. 

Dans  un  rayon  de  24  milles  on  trouve  : Newmarket  , remarquable  par  ses  courses 
de  chevaux  que  plusieurs  auteurs  nationaux  regardent  comme  les  premières  du 
royaume;  malgré  son  extrême  petitesse . une  partie  de  cette  ville  appartient  au  comté 
de  Cambridge  et  l’autre  h celui  de  Suffolk.  — Elv  , petite  ville  épiscopale , remar- 
quable par  sa  vaste  et  belle  cathédrale , un  des  plus  grands  temples  du  christianisme. 
— Peterborobgh  , petite  ville  épiscopale  du  comté  de  Norlhampton , remarquable 
surtout  par  sa  vaste  cathédrale. 

Nous  avons  déjà  vu  à l'article  (les , quelles  sont  les  villes  principales  des 
dépendance t administratives  de  V Angleterre.  Il  nous  reste  plus  qu’à  parler  de  : 

Gibraltar,  jolie  ville  de  l’Andalousie  en  Espagne  , bâtie  dans  le  goût 
anglais,  sur  la  côte  occidentale  et  au  pied  du  célèbre  promontoire  dit  Calpe 
par  les  anciens  et  Gibraltar  par  les  modernes , une  des  colonnes  d’Hcrcule. 
La  rue  principale , fort  longue  et  garnie  de  trottoirs  et  de  boutiques  d'un 
bout  à l’autre,  le  palais  du  gouverneur  avec  un  assez  beau  jardin  qui  sert  de 
promenade  publique , les  casernes , V hôpital  de  la  marine , l’administration  des 
vivres,  ainsi  qu'un  magnifique  palais  en  marbre  blanc  construit  dernièrement 
par  un  Juif,  méritent  d’étre  cités.  La  franchise  de  son  port,  qui  n'est,  à pro- 
prement parler,  qu’une  rade  mal  sûre,  et  le  commerce  de  coutrebande  avec 
l’Espagne  avaient  rendu  cette  ville  une  des  plus  commerçantes  de  l'Europe; 
l’ouverture  du  port  franc  de  Cadix  menace  sa  prospérité,  qui  d'ailleurs  a 
beaucoup  souffert  par  les  ravages  causés  par  la  fièvre  jaune.  Mais  Gibraltar 
restera  toujours  une  des  plus  fortes  places  du  monde  par  sa  position  et  par  les 
Immenses  travaux  qu'on  y a faits  depuis  le  siècle  dernier  sous  la  direction 
du  général  O'Hara;  on  doit  les  ranger  parmi  les  ouvrages  de  fortification  les 
plus  remarquables  que  l’on  ait  encore  exécutés.  Tout  le  promontoire  auquel 
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est  adossée  la  Tille , et  dont  la  hauteur  est  de  1 ,200  à 1,400  pieds , est  hérissé 
de  batteries  sur  tous  les  points  où  le  rocher  n’a  pu  être  coupé  perpendiculaire- 
ment pour  en  rendre  l’accès  impossible.  Les  excavations  pratiquées  dans  le 
centre  de  la  montagne  et  dans  le  roc  vif,  forment  des  voûtes  assez  hautes  et 
assez  étendues  pour  contenir  toute  la  garnison  en  temps  de  siège  ; on  peut  les 
parcourir  toutes  à cheval.  De  ces  voûtes  par  une  route  souterraine  praticable 
aussi  pour  des  cavaliers,  elle  communique  à toutes  les  batteries  établies  sur 
tout  le  promontoire.  L’art  est  parvenu  à couvrir  d’arbres  et  de  fleurs  cette 
montagne  stérile,  et  à y former  même  quelques  prairies  artificielles.  Des 
routes  ont  été  pratiquées  sur  la  pierre  vive,  et  l’on  peut  parvenir  en  voiture 
jusqu'aux  points  les  plus  élevés  de  cette  montagne  où  l’on  trouve  plusieurs 
cavernes;  celle  de  Saint-Michel  est  la  plus  grande;  elle  est  renommée  par  ses 
curieuses  cristallisations.  La  population  de  Gibraltar  est  estimée  à 15,000èmes. 

LE  UOYAUME  D’ECOSSE , malgré  sa  baute  latitude  et  son  sol  généra- 
lement stérile , offre  plusieurs  villes  importantes.  Nous  commencerons  par 

Ëdimbooho  (Edinburgh),  grande  et  belle  ville,  chef-lieu  du  comté  de 
Mid-Lothian  ou  Edinburg  et  capitale  du  royaume  d'Ecosse,  bâtie  sur  trois 
collines.  Des  rochers  arides  et  sauvages  l’entourent  de  tous  côtés , excepté  vers 
le  nord , où  le  sol  s'abaisse  vers  le  golfe  deFortb.  Une  vallée  la  divise  en  deux 
parties,  dites  la  Vieille -Ville  et  la  Nouvelle -Ville.  La  première  est  bâtie  irré- 
gulièrement ; quelques-unes  de  ses  rues  sont  très  sales,  telles  que  la  Cannon- 
gate  et  la  Cowgate  ; c’est  aussi  dans  cette  partie  d’Edimbourg  que  l’on  voit  des 
maisons  excessivement  hautes,  ayant  jusqu’à  dix  étages  et  des  rues  très 
étroites.  La  nouvelle  ville,  au  contraire,  est  bâtie  d’une  manière  régulière; 
ses  rues  sont  larges , propres  et  bien  alignées;  les  maisons  sont  en  pierres  ; de 
vastes  places,  des  bâtimens  magnifiques,  des  boutiques  d’une  grande  élégance 
permettent  de  comparer  cette  ville  aux  plus  belles  capitales  de  l’Europe.  La 
Uigh-itreet , dan3 la  Vieille-Ville;  le  Prince-slreel , la  George’ t-tlreel  et  la 
Queen'i-ilreet , dans  la  Nouvelle  Ville,  sont  des  rues  d’une  grande  beauté  et 
d’une  longueur  remarquable.  Trois  ponts,  le  Soulh-brigde  (pont  du  sud),  le 
Norih-brigde  (pont  du  nord)  et  le  Waterloo-bridge  ( pont  de  Waterloo)  , 
réunissent  les  différentes  parties  de  la  ville,  séparées  par  des  vallons  d'une 
grande  profondeur , et  offrent  des  coups-d’œil  magnifiques  en  passant  par- 
dessus les  rues  inférieures. 

A la  tète  des  bâtimens  publics  on  doit  placer  le  château  d’ilolyrood,  an- 
cienne résidence  des  rois  d'Ecosse  ; c'est  un  vaste  édifice,  d'une  grande 
solidité , dans  lequel  on  voit  encore  au  second  étage  les  appartemens  qu’occu- 
pait l’infortunée  Marie  Stuart  ; on  y conserve  encore  quelques-uns  de  ses 
anciens  meubles.  On  y remarque  aussi  une  longue  galerie  décorée  des  por- 
traits imaginaires  des  rois  d’Ecosse  depuis  Fergus  I".  Autour  de  ce  vieux 
château,  qui,  pour  la  seconde  fois,  a servi  pendant  quelque  temps  de  retraite 
à Charles  X , s’est  établie  depuis  le  départ  de  Jacques  I*r  pour  l’Angleterre  , 
une  colonie  de  débiteurs  insolvables  que  les  lois  du  pays  y protègent  contre 
leurs  créanciers.  L’enceinte  qui  leur  offre  un  asile  s’étend  à 4 milles  de  cir- 
conférence autour  de  l’édifice;  Ilolyrood  et  ses  dépendances  forment  une 
espèce  de  palatinat  isolé , qui  se  régit  par  ses  propres  lois  ; il  contient  ordi- 
nairement 500  débiteurs  qui  sont  considérés  comme  de  simples  banquerou- 
tiers. Les  autres  bâtimens  les  plus  remarquables  sont  ; le  Parliament  haute; 
la  nouvelle  bourte  (Exchange  buildings)  ; le  bâtiment  de  Vunivertiti,  achevé 
en  1827 , qu’on  regarde  comme  le  plus  beau  en  ce  genre  que  possède  l’Eu- 
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rope:  celui  du  gymnase  on  collège;  la  maison  de  correction  (Brldewell)  ; la 
nouvelle  prison  (New  prison);  le  collège  (Grammar  school);  les  archives 
( Registçr  office)  ; la  salle  de  bal  ( asscmbly  room  ) ; la  magnifique  église  que 
l’on  bâtit  sur  le  modèle  du  Parthénon  d’Athènes  ; la  cathédrale  ou  église  de 
Saint-Gilles  ; les  tourelles  qui  l’environnent  sont  disposées  de  manière  à imiter 
une  couronne  impériale  ; le  monument  de  Nelson , bâti  sur  le  Calsunhill , belle 
tour  à quatre  étages,  construite  dans  le  goût  chinois;  un  beau  chemin  garai 
de  banquettes  en  fait  le  tour  et  offre  aux  promeneurs  le  plus  beau  panorama 
de  cette  ville.  Edimbourg  a aussi  une  citadelle  ( Castle  ) , qui  n’est  remarqua- 
ble que  par  sa  position  très  pittoresque  et  par  son  étendue. 

Ses  25  sociétés  savantes  ; sa  célèbre  université,  une  des  premières  de  l’Europe, 
surtout  pour  la  médecine  ; l’activité  de  ses  presses , qui  ont  produit  et  produi- 
sent encore  tant  d'ouvrages  importans  ; ses  nombreux  journaux  , parmi 
lesquels  figure  YEdinburgh-Revieut , qui  ne  nous  parait  pas  encore  avoir  été 
surpassé  par  aucun  autre  ouvrage  périodique  du  même  genre;  et  l’importance 
de  son  commerce  de  librairie  qui , dans  l’Archipel  Britannique,  n’a  de  rival 
que  celui  de  Londres  , justifient  la  qualification  honorable  que  plusieurs 
outeurs  ont  donnée  à cette  ville  en  l’appelant  l’Athènes  moderne.  Voici  les 
établissemens  scientifiques  et  littéraires  qui,  plus  que  les  autres,  méritent  d’étre 
mentionnés  : l’université,  à laquelle  sont  annexés  une  riche  bibliothèque 
remarquable  surtout  pour  la  partie  qui  concerne  les  sciences  médicales  ; le 
musée  d’histoire  naturelle , qui  se  distingue  surtout  par  ses  collections  d’oi- 
seaux , de  mammifères  et  de  minéralogie  ; le  jardin  botanique , qui  a été  beau- 
coup agrandi  dans  ces  dernières  années  ; les  deux  gymnases  ou  collèges  ( high 
schools) , l’un  dans  l’ancienne  ville,  fréquenté  par  environ  800  élèves , et  un 
dans  la  ville  nouvelle  ; les  deux  établissemens  Ueriot’s  hospital  et  Watsan's 
hospital,  où  plusieurs  enfans  pauvres  sont  instruits  dans  tout  ce  qui  peut 
faire  de  bons  ouvriers;  et  celui  pour  l'éducation  des  filles  pauvres  connu  sous 
le  nom  de  Merchant  maiden  hospital,  dont  le  but  est  de  former  des  ouvrières 
aussi  vertueuses  qu’habiles  ; l’école  des  arts  (school  of  arts  ) , où  l’on  enseigne 
la  mécanique;  Y institut  des  sourds-muets  ; les  cour»  de  clinique  au  grand 
hûpital  royal  (royal  inflrmary)  ; l'école  d’équitation;  l’académie  militaire;  la 
société  royale  de  médecine  (royal  médical  society) , qui  ne  compte  pas  moins 
de  mille  membres  et  possède  une  bibliothèque  choisie;  la  royal  physical 
society,  qui  s’occupe  surtout  d’expériences  chimiques  dans  un  beau  local , où 
6e  trouve  aussi  une  bibliothèque;  la  Royal  society  ol  Edinburgh,  fondée  en 
1738  sur  le  plan  de  celle  de  Londres,  et  qui  a déjà  publié  plusieurs  volumes 
de  savans  mémoires  sur  les  sciences  et  la  littérature  ; la  Wemerian  naturel 
eociety , qui  possède  le  musée  d’histoire  naturelle  annexé  à l’université , sous 
l’inspection  du  célèbre  professeur  Jameson  ; elle  a déjà  publié  plusieurs 
volumes  de  mémoires;  la  society  of  antiquaries  of  Scoiland,  qui  s’occupe 
spécialement  de  l’histoire  et  des  antiquités  de  l’Ecosse , sur  lesquelles  elle  a 
fait  d’importantes  publications;  la  Plinian  society,  fondée  en  1823  pour  en- 
courager l’étude  de  l’histoire  naturelle,  des  antiquités  et  des  sciences  physi- 
ques en  général,  la  société  diagnostique;  la  Ilunterian  medical  society;  la 
Uarveian  society;  la  Caledonian  horticultural  society , dont  le  but  est  le  per- 
fectionnement de  l’horticulture;  la  société  phrénologique , avec  une  des  plus 
riches  collections  de  crânes  qui  existent;  la  société  philosophique , la  société 
pour  les  progrès  de  l’agriculture  et  l’amélioration  des  bestiaux  et  des  moutons 
dans  les  flighlands;  l’Ecosse  lui  doit  les  importans  défrichemens  faits  pen- 
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dant  ces  dernières  années  : la  lociëli  celtique,  fondée  en  1820;  Vastronomieal 
institution  of  Edinburgh , qui  a fait  construire  en  1812  le  magnifique  observa- 
toire, près  du  monument  de  Nelson,  fourni  d’excellens  instrumens;  la 
bibliothèque  des  avocats,  qui  est  la  meilleure  et  la  plus  riche  collection  de 
livres  que  possède  l’Êcosse;  la  bibliothèque  des  notaires  (wrilers  to  the 
signet),  beaucoup  plus  petite,  mais  remarquable  par  sa  belle  disposition  et  le 
choix  de  ses  livres- 

Êdimbourg  se  distingue  aussi  par  son  industrie  et  son  commerce  ; ce  der- 
nier est  beaucoup  facilité  par  le  Union-canal , qui  joint  cette  ville  à Falkirk  et 
de  là , par  le  canal  de  Forth  et  Ctyde , la  met  en  communication  avec  Glasgow. 
On  doit  aussi  mentionner  le  système  hydraulique  qui,  commencé  en  1811, 
pourvoit  abondamment  celte  ville  d’eau  ; il  a coûté  plusieurs  millions  de 
francs  ; l'aqueduc  a près  de  8 milles  de  long. 

Dans  les  environs  immédiats  et  dans  un  rayon  de  30  milles , on  trouve  un 
grand  nombre  de  lieux  importons,  parmi  lesquels  nous  choisissons lessui vans: 

LEirn , qui  peut  être  aujourd'hui  regardée  comme  uo  faubourg  d Edimbourg  depuis 
que  l’augmentation  de  cette  dernière  ville  d'un  côté  et  celle  de  Leith  de  l'autre  a 
rempli  de  maisons  l’espace  qui  te*  séparait.  Leith  est  une  jolie  ville  ; elle  possèJe 

23.000  tonneaux  et  a un  port  sur  te  golfe  de  Forth,  fréquenté  par  un  grand  nombre 
de  navires  qui  entretiennent  ses  relaliuns  avec  toutes  les  parties  du  monde.  La  nou- 
velle bourse , la  nouvelle  douane , V hôpital  des  marins,  les  nouveaux  docks  ou  bassins, 
les  chantiers  sur  lesquels  on  construit  un  grand  nombre  de  vaisseaux  marchands,  et 
surtout  ta  JEastem  Fier  et  le  Western  breakwater.  digues  immenses  que  l’on  con- 
struit pour  augmenter  le  port  et  offrir  une  station  sûre  à la  marine  militaire , méritent 
d’être  mentionnés.  Le  gymnase  , l'institut  mécanique  (mechanic's  institution),  où  l’on 
enseigne  les  mathématiques,  la  mécanique  et  ta  chimie,  et  la  bibliothèque  sont  des 
élabiissemens  publics  qu’on  doit  citer.  Le  plus  beau  bateau  à vapeur  peut-être  que 
possède  l’Angleterre  va  régulièrement  de  Leith  à Londres  et  vice-versà;  il  est  aussi 
grand  qu’un  vaisseau  de  ligne  et  du  port  de  mille  tonneaux;  le  salon  de  compagnie 
a 110  pieds  anglais  de  long  sur  10  de  hauteur;  on  y trouve  souvent  une  table 
de  130  couverts;  la  beauté  de  ce  bâtiment , les  commodités  et  les  agrémens  variés 
qu’il  offre  aux  voyageurs  ont  rendu  cette  traversée , autrefois  si  longue  et  si  difficile, 
une  véritable  partie  de  plaisir. 

Dcicfebmiine  , petite  ville  du  comté  de  Fifè , importante  surtoutparses  nombreuses 
fabriques  de  toile; — Kirkaldy,  par  sa  nombreuse  marine  marchande,  qui  compte 

10.000  tonneaux;  sa  bibliothèque,  les  mines  de  houille  et  l'observatoire  de  M.  Fer- 
gusson,  qui  se  trouvent  dans  son  voisinage,  doivent  être  mentionnés.— Sa  wt-Andre  w, 
remarquable  surtout  par  son  université , la  plus  ancienne  de  l'Écosse  et  la  plus  renom- 
mée pour  les  études  tbéologiques,  ainsi  que  par  les  restes  de  sa  vaste  et  magnifique 
cathédrale,  dont  la  construction  avait  duré  prés  de  130  ans  et  qui  a été  détruite  en 
un  jour  pendant  les  troubles  religieux  qui  ont  désolé  ce  royaume.  Une  bibliothèque 
assez  riche  est  annexée  à l’université.— Dordee  , assez  jolie  ville,  la  plus  importante 
du  comté  d’Angus  ou  Forfar,  surtout  par  sa  marine  marchande,  qui  compte  t»,400  ton- 
neaux ; son  commerce  est  florissant.  On  doit  mentionner  le  nouveau  théâtre,  V hôpital 
des  fous  et  les  docks  ou  bassins. 

Pertb,  jolie  ville,  environnée  de  sites  délicieux , jadis  résidence  des  rois  écossais 
et  maintenant  siège  d’une  grande  industrie , dont  les  articles  principaux  sont  les 
étoffes  de  coton  et  les  toiles.  Le  nouveau  palais  de  justice , le  casino  (assembly 
room) , l’immense  caserne , capable  de  loger  4,000  soldats,  et  le  beau  pont  sur  le  Tay , 
sont  ses  constructions  les  plus  importantes.  Ses  principaux  élabiissemens  publics  sont: 
le  gymnase,  l'académie  ou  l’excellent  pensionnat  tenu  par  un  particulier  et  la  titerary 
and  antiquarian  society,  qui,  après  40  ans  d’existence,  vient  de  publier  un  volume  de 
mémoires , et  possède  un  musée  et  une  bibliothèque  assez  remarquable.  Celte  ville  est 
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•le  chef-lcu  du  comté  de  Perth  justement  célèbre  :«  Là,  dit  un  éloquent  écrivain,  «ont 
en  grand  nombre,  avec  leun  noms  antiques  , les  lieux  illustrés  par  Ossian  et  le  tom- 
beau de  ce  barde  fameux  ; sur  le  mont  Dunsinan  le  château  de  Macbeth , immortalisé 
par  Shakespeare;  le  lac  Katrina,  rendu  célèbre  par  le  barde  des  temps  modernes, 
par  sir  Walter  Scott , dans  son  poème  de  la  Dame  du  lac  ; des  monument  druidique! , 
composés  de  pierres  disposées  en  cercle,  et  debout  encore,  depuis  l'élévation  et  la 
chute  de  tant  d'empires.  Des  campt,  des  voies  militaires , œuvres  des  Romains  ; des 
tours  construites  par  les  Pietés;  les  fondement  et  les  ruines  des  monastères  et  des 
temples  chrétiens,  dévastés  par  l'implacable  Knox  ; des  huttes  habitées  par  desmonla- 
Enards  demi-nus,  près  des  mêmes  lieux  , comme  des  oasis  dans  les  sables  africains . 
des  maisons  de  plaisance  bâties  avec  goût , embellies  par  des  plantations  pittoresques 
et  variées , par  des  eaux  et  des  prairies  d’une  fraîcheur  délicieuse.  » 

Alcoa  , sur  le  Forth , petite  ville , la  plus  importante  du  comté  de  Clackmann , avec 
un  port  qui  possède  17,200  tonneaux.  — Stirling  , jolie  petite  ville,  chef-lieu  du 
comté  de  ce  nom , remarquable  surtout  par  sa  position  romantique. — Gkahgemoctb» 
tris-petite  .mais  importante  par  son  port  et  sa  marine  marchande,  qui  s'est  beaucoup 
accrue  dans  ces  dernières  années  et  qu’on  porte  aujourd'hui  à 24,327  tonneaux.— Car- 
bon , parce  qu'elle  possède  la  forge  qu'on  regarde  comme  la  plus  considérable  de  toute 
la  monarchie  anglaise.— Faleirr  , par  un  grand  marché  de  bestiaux  et  parce  qu  elle 
est  le  point  auquel  aboutissent  les  deux  canaux  Union  canal,  qui  va  à Edimbourg,  et 
Clgde-Torth  canal,  qui  va  â Glascow.—  Boness  , petite  ville  du  comté  de  UnUlhgow, 
importante  surtout  par  son  port,  qui  possède  8,000  tonneaux. 

Glasgow  , grande  et  belle  ville  du  comté  de  Lanerk  , située  en  partie  dans 
une  plaine  sur  la  rive  droite  de  la  Clyde  et  en  partie  sur  des  hauteurs  qui 
longent  la  rive  gauche  de  ce  fleuve.  De  belles  rues  droites , larges,  propres , 
bien  pavées  et  la  plupart  garnies  de  trottoirs  , des  maisons  généralement 
bien  bâties  , de  belles  places  , plusieurs  bâlimens  publics  et  particuliers 
magnifiques , doivent  la  faire  ranger  parmi  les  plus  belles  villes  de  l’Europe 
Septentrionale.  La  place  de  Saint-George  (George’s  square),  celle  de  Saint- 
Andretc  sont  les  plus  remarquables  ; l 'Argyll-Street  est  la  plus  belle  rue.  Les 
bÂtimens  les  plus  remarquables  sont  : le  nouveau  palais  de  justice  avec  la 
prison  (Court  house  and  gnol),  édifice  imposant  par  sa  masse  et  par  son 
architecture;  la  banque  d’Êcosse  (royal  bank  of  Scotland);  le  théâtre,  le 
casino  (assembly  room);  le  Trades  hall  , Yhôlel-de-ville  ( town  hall),  le 
Tontine  hôtel , la  bourse,  l’antique  cathédrale  , regardée  comme  le  plus  beau 
temple  d'architecture  gothique  de  l’Ecosse  ; la  vaste  et  belle  église  catholique 
bâtie  en  1815;  le  vaste  hôpital  des  insensés  ; on  doit  mentionner  aussi  le 
monument  de  Kelson , bel  obélisque  qui  orne  une  grande  esplanade,  ensuite 
les  ponts  et  les  quais  sur  la  Clyde. 

Parmi  les  élablissemens  publics  nous  signalerons  surtout  : l’t sniversilé,  qui 
est  la  seconde  de  l’Ecosse  ; le  beau  musée  de  lfunter  avec  une  petite  biblio- 
thèque et  une  superbe  collection  de  préparations  anatomiques;  le  médailler, 
l’observatoire,  fourni  d'cxcellcns  instrumens  et  d'une  petite  bibliothèque,  et 
le  jardin  botanique,  riche  d’un  grand  nombre  de  plantes  exotiques,  ajoutent 
à l'importance  de  ce  bel  établissement  ; viennent  ensuite  Vinstilulion  fondée 
par  le  professeur  Anderson , où  l’on  enseigne  les  sciences  à ceux  qui  ne  veu- 
lent pas  suivre  les  cours  de  l’université;  le  gymnase  avec  quatre  professeurs; 

I institut  des  sourds-muets  ; la  bibliothèque  de  la  ville;  la  société  de  littérature; 
celle  des  sciences  naturelles  et  de  leur  application  aux  arts  utiles;  la  société 
pour  le  perfectionnement  de  l’industrie  et  les  progrès  du  commerce  ; c’est  la 
première  qui  se  soit  formée  dans  la  Grande-Bretagne  ; elle  jouit  d’une  grande 
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considération  parles  importons  services  qu’elle  a rendus  à l’Écosse:  et  l’iiufi- 
tulion  pour  l’imlruclion  spéciale  de  la  classe  ouvrière , fondée  vers  1820  ; c’est 
d'après  cet  utile  établissement  qu'ont  été  fondées  des  écoles  semblables  à 
Édimbourg,  Kilmamock , Avr  , Musselburgh , Stirling,  Lanark,  Pcrth, 
Dumfries,  Invcmess,  Aberdeen,  Grcenock,  Paisley,  etc.,  etc. , en  Écosse, 
ainsi  que  celles  de  Londres,  Richmond,  Leeds,  Birmingham,  Manchester, 
Catli , Sheffield , Liverpool,  Nottingham,  Norwich,  Portsmouth,  Newcastle, 
Gendal , Hull , Ipswich  , Bol  ton , Halifax , etc. , etc. , en  Angleterre;  et  celles 
de  Dublin,  Cork,  Belfast,  etc.,  en  Irlande. 

Glasgow  est  la  première  ville  de  l’Êcossc  pour  l’étendue,  la  population , 
l’industrie  et  le  commerce  ; elle  est  surtout  le  centre  des  manufactures  de 
coton  de  ce  royaume.  Trois  canaux  y aboutissent  : celui  de  Forth  et  Clyde, 
qui  la  met  en  communication  avec  Falkirk,  Grangemouth  et  Édimbourg; 
celui  de  Monkland,  qui  lui  fournit  abondamment  et  à bas  prix  la  houille 
nécessaire  aux  310  machines  à vapeur  continuellement  en  activité  dans  la  ville 
et  sa  banlieue  ; et  le  canal  d’Androssan , qui , par  Paisley,  ta  fait  communiquer 
avec  ce  port.  Sa  marine  marchande  est  la  plus  nombreuse  de  l’Écosse  après 
celle  d’Aberdeen , puisqu’elle  jauge  38,000  tonneaux  ; dans  ce  nombre  est 
comprise  celle  qui  appartient  à Port-Glasgow.  C’est  dans  celte  ville  qu’en 
1810  on  a construit  le  premier  bateau  à vapeur  qu'on  ait  vu  en  Europe. 
Glasgow , plus  qu’aucune  autre  ville  de  l'Ècosse , a vu  augmenter  rapidement 
sa  population  ; on  l’estime  actuellement  au-dessus  de  180,000  âmes.  Nous 
ajouterons  une  particularité  qu'offre  cette  ville  ; elle  est  digne  de  fixer  l’at- 
tention , surtout  dans  un  moment  où  dans  presque  toutes  les  grandes  villes 
de  l’Europe  on  s'occupe  de  plusieurs  projets  pour  augmenter  la  quantité 
d’eau  moyenne  à fournir  à chaque  habitant  d’une  manière  commode  et  peu 
coûteuse,  quantité  rendue  nécessaire  par  les  progrès  des  habitudes  de  pro- 
preté , dont  les  ablutions  larges  et  fréquentes  font  une  partie  essentielle  ; c'est 
que  Glasgow  est  peut-être  la  ville  de  toute  l'Europe  Septentrionale  , Centrale 
et  Occidentale  qui , à quelques  exceptions  près , offre  la  plus  forte  consom- 
mation de  cet  élément.  Des  calculs  qui  paraissent  être  assez  exacts  portent  à 
100  litres  par  personne  la  quantité  moyenne  d’eau  consommée  tous  les  jours  à 
Glasgow  ; ces  mêmes  calculs  ne  l’estiment  qu'à  84  à Manchester , 80  à Lon- 
dres , 61  à Édimbourg,  50  '/,  à Greenock , 27  ’/*  à Liverpool  et  6 seulement 
â Paris. 

Voici  les  lieux  et  les  villes  les  plus  remarquables  qu'on  trouve  dans  un 
rayon  de  30  milles;  plusieurs  sont  communs  au  cercle  que  nous  avons  tracé 
autour  d'Édimbourg,  comme  Sterliug,  Carron,  Grangemouth,  Boness  et 
quelques  autres  : 

Paisley,  jolie  ville,  la  plus  importante  du  comté  de  Renfrew  et  la  troisième  de 
toute  1 Écosse,  par  son  industrie  et  par  sa  population  qui , actuellement,  est  beaucoup 
au-dessus  de  S0,000  âmes.  Elle  doit  sa  grande  prospérité  à scs  nombreuses  fabriques  de 
soie,  de  coton,  à ses  distilleries,  à ses  fonderies,  etc. , qui  occupent  la  plus  grande 
partie  de  sa  population.  Le  nouvel  hitel-de-vitle , la  nouvelle  prison  (new  gaol  and 
bridewell) , sont  ses  édifices  les  plus  remarquables;  on  doit  citer  sa  société  philoso- 
phique. — Port-Glasgow  . sur  la  rive  gauche  de  la  Clyde , jolie  petite  ville,  très-im- 
portante par  son  commerce  et  par  son  port , où  s'arrêtent  tous  les  gros  vaisseaux  qui 
ne  peurent  pas  remonter  jusqu'à  Glasgow  ; c'est  la  station  principale  des  23  bateaux  à 
vapeur  qui  vontelviennent  de  Greenock  à Glasgow  et  vice-versà.— GnEEitocx  ,à  l'em- 
bouchure de  la  Clyde,  assez  grande  et  jolie  ville,  qu'on  [«eut  regarder  comme  une 
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création  du  commerce  et  de  l'industrie , tant  elle  s'est  agrandie  depuis  l'établissement 
de  ses  raffineries  de  sucre,  de  ses  Fabriques  de  savon,  de  ses  forges, etc.,  et  de  ses 
nombreux  chantiers.  C’est  une  des  villes  les  plus  commerçantes  de  tout  le  Royaume- 
Uni,  et  une  des  stations  principales  des  bateaux  a vapeur;  il  en  part  tous  les  jours 
pour  Belfast  en  Irlande  et  d’autres,  à des  intervalles  trés-rapprocbés,  pour  Liverpool, 
Fort-William,  etc.  Sa  marine  marchande  jauge  20,000  tonneaux.  Un  doit  signaler  à 
l'attention  du  lecteur  les  immenses  réservoirs  pour  fournir  l'eau  dont  manquaient  ses 
babitans  ; leur  capacité  est  estimée  b 310  millions  de  pieds  cubes  anglais.  • 

Dcniabtox,  petite  ville , chef-lieu  du  comté  de  ce  nom,  remarquable  surtout  par 
sa  citadelle,  dont  la  position  peut  être  comparée  à celle  d'Ehrenhreitstcin  près  de 
Coblentz , mais  qui  est  bien  loin  d’étre  aussi  forte. — Kicpatrick  , petite  ville,  mais 
importante  par  ses  papeteries,  par  ses  forges  et  parce  qu’elle  est  située  à l'endroit  où  le 
canal  de  Forth-et-Clyde  aboutit  dans  ce  dernier  fleuve;  dans  ses  environs  on  exploite 
des  mines  de  houille,  et  on  voit  encore  les  ruines  de  la  muraille  d'Antonin. 

K ri. vin  et  Kibienttllocu  , remarquables  surtout  par  les  magnifiques  aqueducs 
6ur  lesquels  passe  le  canal  de  Clydë-et-Forlh.  — Lanebk,  très-petite  ville , que  nous 
ne  nommons  que  parce  qu’elle  est  le  chef-lieu  de  l’important  comté  de  son  nom , par 
les  superbes  cascades  que  la  Clyde  forme  à quelques  milles  de  distance , et  par  le  voi- 
sinage de  l'établissement  philantropique  et  industriel  fondé  h Nctc-Lanerk  par 
le  célèbre  M.  Owen.—  Oi.d-Monhiand,  petit  endroit  important  par  son  canal,  par 
ses  mincsde  houille  et  par  ses  poteries.  -*■  Cltdb-Iron-works  et  Calder-iron-worrs, 
autres  petits  lieux  remarquables  par  leurs  grandes  forges.  — H amilton,  petite  ville, 
avec  un  beau  château  appartenant  au  duc  de  Hamitton. 

Irwinb  . ville  de  médiocre  étendue,  la  plus  importante  et  la  plus  commerçante 
du  comté  d'Ayr  ; elle  possède  de  nombreuses  filatures  de  coton , et  10,000  tonneaux 
appartiennent  à son  port.  — Kilmarnock  , assez  jolie  ville  de  médiocre  étendue,  qui 
s'est  beaucoup  agrandie  dans  ces  derniers  temps  par  ses  nombreuses  fabriques  de  drap, 
de  coton  et  de  soie.  — Ayb  , chef-lieu  du  comté  de  ce  nom , avec  une  école  de  com- 
merce où  l’on  instruit  300  élèves.  — Andross an,  encore  très-petite,  mais  remar- 
quable par  son  port  et  par  son  canal  qui , la  mettant  en  communication  avec  Paisley, 
contribue  tous  les  jours  à son  agrandissement. 

Absbdben,  située  à l'embouchure  de  la  Dee,  chef-lieu  du  comté  de  ce 
nom,  ville  en  général  assez  mal  bâtie , mais  à laquelle  plusieurs  belles  mai- 
sons et  quelques  beaux  édifices  publics  donnent  un  aspect  agréable.  C’est  la  qua- 
trième de  l’Écosse  pour  la  population,  la  troisième  pour  le  commerce , et  la 
première  pour  la  marine  marchande , puisque  les  navires  qui  appartiennent 
à son  port  jaugent  42,800  tonneaux.  Ses  constructions  les  plus  remarquables 
sont  : la  digue  formée  de  blocs  de  granit  d'une  grandeur  extraordinaire  ; le 
nouveau  palais  de  justice  ( new  county  room } , V hôpital  des  fous , le  nouvel 
édifice  du  college  de  médecine  (surgeons  and  pbysician’s  hall),  et,  dans  ses 
environs  immédiats , le  magnifique  pont  en  pierre  que  l’on  vient  de  construire 
sur  le  Don  ; chacune  de  ses  5 arches  a 75  pieds  anglais  d’ouverture.  Con- 
sidérée sous  le  rapport  littéraire , Aberdeen  est  aussi  la  ville  la  plus  impor- 
tante de  toute  l’Ecosse  Moyenne  et  du  Nord,  à cause  de  ses  nombreuses 
librairies  et  de  son  université;  cette  dernière  est  composée  de  deux  collèges, 
celui  du  Soi  ( King's  college) , situé  à Old- Aberdeen , et  celui  de  Marie  ( Marie 
hall's  college);  tous  deux  possèdent  une  bibliothèque.  On  doit  aussi  men- 
tionner Vobsercaloire , le  gymnase  et  V école  de  musique.  La  plus  grande  activité 
règne  dans  la  ville  et  dans  les  environs  ; c’est  surtout  la  fabrication  des  étoffes 
de  coton  qui  occupe  le  plus  de  monde  ; sous  ce  rapport  Aberdeen  ne  le  cède 
qu’à  Glasgow.  Nous  ajouterons  qu’elle  est  aussi  une  des  quatre  villes  du 
Hoyaume-Uni  qui , plus  que  les  autres , prennent  part  à la  pèche  de  la  baleine 
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dans  le  détroit  de  Davis  : qu’un  canal,  construit  dernièrement,  la  met  en 
communication  avec  Inverary;  et  que  Old- Aberdeen  ( Vieux* Aberdeen ) , 
qui  en  est  séparé  sous  le  rapport  administn-tif , doit,  d'après  l’usage,  être 
regardé  comme  le  plus  considérable  de  ses  faubourgs. 

Dans  un  rayon  de  20  milles  on  trouve  : Pktkriiead  ; jolie  petite  ville . importante 
par  son  port  et  par  ses  eaux  minérales  assez  fréquentées. — Mostbose  , jolie  ville  com- 
merçante, dans  le  comté  d'Angus,  avec  un  beau  port,  deux  docks  ou  bassins  et  une 
bibliothèque  publique;  sa  marine  marchande  jauge  U.ooo  tonneaux.  Hors  du  rayon 
d'Aberdeen  et  à quelques  milles  au  sud  de  Monlrose,  est  située  Arbroath , petite 
Ville,  remarquable  par  son  port  et  surtout  par  le  phare  de  Bell-Rock , qui  s’élève  sur 
un  rocher  au  milieu  de  la  mer,  et  qui , pour  les  difficultés  qu'il  a fallu  vaincre  dans  sa 
construction,  est  rangé  parmi  les  ouvrages  hydrauliques  les  plus  extraordinaires. 

Imverness  , ville  de  médiocre  étendue  f assez  bien  bâtie,  située  sur  la  rive 
droite  du  Ncss  et  chef-lieu  du  comté  d’Inverness,  qui  est  le  plus  grand  de 
l’Écosse.  Vhôtel-de-ville , le  palais  de  justice,  l 'hôpital,  la  prison  (Tolbooth). 
et  le  bâtiment  du  collige  (arademy  ) , sont  ses  édifices  les  plus  remarquables  ; 
le  collège  ( academy  ) , avec  une  petite  bibliothèque  et  un  petit  cabinet  de  phy- 
sique ; la  société  d horticulture  et  celle  tî'agrit  utlurc  sont  les  principaux  établis- 
semens  de  cette  ville , qui  est  la  plus  industrieuse , la  plus  commerçante  et  la 
plus  remarquable  de  toute  l’Êcosse  Septentrionale  dont  elle  est,  pour  ainsi 
dire,  la  capitale-  Le  magnifique  canal  Calédonien  vient  aboutir  à cette  ville. 

Dans  scs  environs  immédiats  et  dans  un  rayon  de  30  milles,  on  trouve  plusieurs 
petites  villes  importantes  sous  plus  d'un  rapport;  nous  nommerons:  Fort-George, 
place  forte,  la  plus  régulière  de  l’Ecosse.— Cromabtv,  Importante  par  son  beau  port, 
et  chef-lieu  du  comté  de  son  nom.  — Tais  , chef-lieu  du  comté  de  Ross , avec  un  petit 
port  et , malgré  sa  haute  latitude,  quelques  édifices  assez  beaux.—  Dornoch  , chef-lieu 
du  comté  de  Sutherland , remarquable  par  ses  mines  de  houille. 

Elgin  , chef-lieu  du  comté  de  Murray,  ville  la  plus  importante  de  toutes  celles  que 
nous  venons  de  nommer  ; on  y voit  encore  les  ruines  de  sa  vaste  cathédrale , construite 
sur  le  modèle  de  celle  de  Lichfield.  A quelques  milles  d'Elgin  se  trouve  le 
Sueno ss  tone,  obélisque  couvert  de  figures  grossières  d'animaux  et  d’homm:s 
armés , dont  l'origine  remonte  aux  temps  des  Danois.  A quelques  milles  d'Elgin  à l'est , 
mais  hors  du  cercle,  est  située  Foc habers , jolie  petite  ville  du  comté  de  Canfi, 
remarquable  surtout  par  le  voisinage  du  magnifique  château  du  duc  de  Gordon. 

Voici  les  autres  villes  les  plus  remarquables  del’Ècosse;  nous  les  indique- 
rons en  faisant  le  tour  de  cc  royaume  et  en  partant  du  cointé  de  Banff  sur  sa 
côte  septentrionale. 

Banff,  jolie  petite  ville,  chef-lieu  du  comté  de  son  nom , importante  par  son  petit 
port  et  parsa marine  marchande,  qui  compte  il, coo  tonneaux.— Wice,  dans  le  comté  de 
Caithness , par  son  port  où  l'on  arme  un  grand  nombre  de  bateaux  pour  la  pèche  du 
hareng. —Therso  , par  son  activité  commerciale  et  par  les  progrès  qu'a  faits  l'agri- 
culture dans  ses  environs,  malgré  ta  haute  latitude  (38°  32  );  elle  les  doit  aux  nobles 
efforts  du  célèbre  agronome  et  statisticien  sir  John  Sinclair,  propriétaire  d'une  grande 
partie  du  comté  de  Caithness  et  possesseur  du  plus  beau  château  de  cette  partie  de 
l'Ecosse. 

UllapoL  et  Carron  on  Locd-Carron.  dans  le  comté  de  Ross,  très-petits  lieux  . 
remarquables  parleurs  ports  qui  envoient  un  grand  nombre  de  bateaux  à la  pêche  du 
hareng  ; Ullapol  est  en  outre  le  siège  de  la  Compagnie  anglaise  formée  pour  l'exploi- 
tation de  cette  branche  importante  de  l'industrie  nationale. 

Port-William  , forteresse  insignifiante  du  comté  d'Invemess,  mais  remarquable 
ncr  le  voisinage  du  Beins-fttvis , la  plus  haute  montagne  de  tout  le  système  BrtUui- 
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nique . et  des  ruines  A'Inverlochycastle,  résidence  d'un  des  rois  écossais  qui,  en  1008. 
fit  alliance  avec  Charlemagne  ; elle  t est  aussi  par  le  grand  canal  calédonien  qui  y 
aboutit  et  par  le  bateau  à vapeur  qui  va  à Glasgow  régulièrement  deux  fois  par  semaine 
pendant  l'été. 

Inverary,  très  petite  ville,  chef-lieu  du  comté  d’Argylc,  importante  par  la  part 
active  qu'elle  prend  à la  pèche  du  hareng  et  par  le  beau  canal  qui  met  son  port  en 
communication  avec  Aberdeen  ; tout  prés  se  trouve  le  magnifique  château  du  duc 
d'Argyle,  chef  de  la  famille  Campbell  et  le  plus  grand  propriétaire  de  cette  partie  de 
l'Écosse. — Campbelton  , petite  ville  florissante  par  son  commerce  et  par  la  part 
active  que  prend  son  port  à la  pèche  du  hareng. 

Port-Patrick,  très  petite  ville  du  comté  de  Wigton,  mais  importante  par  son 
port,  qui  est  le  passage  le  plus  court  pour  aller  à Donagliadee  en  Irlande  et  vice- 
venà  ; la  traversée  sur  le  paquebot  à vapeur  ne  dure  que  2 à 3 heures , tandis  que 
le  bateau  & vapeur  de  Holyhead  à Dublin  en  met  C , celui  de  Ltverpool  à Dublin  12 
et  celui  de  Greenock  à Belfast  autant. 

Dcufries,  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom,  importante  par  son  industrie,  son 
commerce  et  son  port.  — Moffat,  par  ses  eaux  minérales  assez  fréquentées  et  les 
plus  renommées  de  l'Écosse.  — Gretna-green  , village  renommé  dans  toute  l'An- 
gleterre , par  le  grand  nombre  de  mariages  clandestins  faits  par  le  maréchal-férrant 
du  lieu,  parce  que  d'après  les  lois  écossaises  il  suffit  du  certificat  d'un  employé 
quelconque  pour  rendre  valable  la  cérémonie  de  ce  contrat  civil  et  religieux.  Mal- 
gré l'assertion  de  M.  Capper,  qui  parle  de  cet  usage  extraordinaire  comme  ayant 
cessé  depuis  quelque  temps , nous  n'hésitons  pas  à le  mentionner  comme  encore 
existant,  sur  l'autorité  de  la  dernière  édition  de  VEdinburgh  Gazetteer  et  sur 
l'assurance  positive  de  M.  Bennis,  qui  a visité  Gretna-Gieen  en  1830. 

Les  principales  villes  du  ROYAUME  D'IRLANDE  sont  : 

Dublin  , dans  une  position  vraiment  pittoresque  au  fond  de  la  vaste  baie 
de  son  nom,  chef-lieu  du  comté  de  Dublin  , capitale  du  royaume  d'Irlande, 
siège  d'un  archevêque  catholique  et  d'un  archevêque  anglican.  De  larges 
quais , soutenus  par  un  mur  en  pierres  de  taille,  bordent  les  deux  rives  de 
la  LifFey,  qui  traverse  la  ville.  Plusieurs  constructions  anciennes  assez  re- 
marquables , un  grand  nombre  de  nouvelles  et  les  élargissemens  successifs 
des  rues  les  plus  étroites,  ont  rendu  Dublin  une  des  plus  belles  villes  de 
l'Archipel  Britannique.  Le  gazon  de  Saint-Étienne  ( Saint-Stephen’s  Green) 
est  la  plus  belle  place  de  Dublin  et  une  des  plus  grandes  de  l'Europe;  c'est 
un  vaste  carré,  dont  le  milieu  est  occupé  par  une  belle  pelouse;  orné  de  la 
statue  équestre  de  Georges  II  et  entouré  d’une  grille  en  fer.  Le  plus  beau 
quartier  est  la  partie  septentrionale  ; il  est  tout  bâti  dans  le  goilt  des  plus 
belles  villes  anglaises  ; le  Royal  Circus , dans  le  ci-devant  faubourg  Summer 
llill,  lorsqu’il  sera  achevé,  rivalisera  en  beauté  avec  les  bâtimens  semblables 
qui  forment  l'ornement  de  Bath  et  de  Brighton.  C'est  de  ce  point  que  partent 
plusieurs  belles  rues , dont  Sazkville  Street  est  la  plus  remarquable  par  ses 
beaux  édifices , par  sa  longueur  et  sa  largeur  ; au  milieu  s'élève  le  monument 
de  Nelson;  c’est  une  colonne  cannelée  de  130  pieds  anglais  de  haut , surmontée 
par  la  statue  de  ce  grand  amiral.  Cette  belle  rue  est  le  rendez-vous  ordinaire 
de  tout  le  beau  monde , qui  tous  les  soirs  se  porte  dans  le  jardin  du  Lying  in 
hospital,  où  pendant  l’été  il  y a tous  les  jours  illumination  et  de  la  musique  ; 
l’entrée  ne  coûte  que  six  pence,  et  le  produit  augmente  considérablement  les 
ressources  de  ce  bel  établissement.  Le  Phœnix  Parlt  est  aussi  une  autre  prome- 
nade très  fréquentée  ; on  y admire,  sur  une  petite  hauteur , l'immense  colonne 
de  210  pieds  anglais  de  haut , élevée  en  l’honneur  du  duc  de  Wellington  ; c’est 
ici  que  sc  trouve  la  maison  de  plaisance  du  vice-roi.  On  doit  aussi  mentionner 


MON  ARCÜIE  A NCI,  A ISF. 


COI 


la  belle  rue  de  IVestmoreland  et  la  vue  magnifique  dont  on  jouit  du  pont  de  Car- 
liste ; on  la  compare  à tout  ce  que  l'Europe  peut  offrir  de  plus  beau  en  ce 
genre. 

Les  bâtimens  publics  les  plus  remarquables  de  Dublin  sont  : la  douane , 
vaste  et  beau  carré , entouré  de  portiques , dont  la  façade  principale  est  sur- 
montée d'une  coupole  ornée  de  la  statue  colossale  de  Mercure  ; sa  construc- 
tion a coûté  500,000  livres  sterling  ou  environ  12,500,000  fr.  ; le  palais  de 
justice  {Four  courts) , autre  vaste  édifice  d’une  architecture  majestueuse , 
surmonté  d’un  dôme  qui  domine  toute  la  ville;  la  banque  nationale , qui  est 
l'ancien  palais  où  s’assemblait  le  parlement  ; on  vante  ses  beaux  portiques  et 
la  grande  salle;  le  magasin  de  tabac  (King’s  lobacco  warehouse) , qui,  malgré 
scs  vastes  dimensions,  est  tout  couvert  en  fer  et  soutenu  par  des  piliers  de  ce 
métal  ; le  bâtiment  des  archives , construit  dernièrement  par  la  société  des 
jurisconsultes;  I’untrersïM  ou  le  college  de  la  Trinili,  vaste  édifice  conquise 
de  deux  grands  carrés  ; h bourse , dont  on  loue  la  beauté  de  la  façade  princi- 
pale et  de  la  promenade  circulaire  au-dessous  de  son  dôme  ; le  théâtre  royal , 
le  batiment  des  postes , telui  du  timbre,  la  mairie  (Mansion  house)  ; l'église  de 
Saint- Patrick , qui  est  la  cathédrale  ; celle  du  Christ , qui  est  la  plus  ancienne  ; 
celles  de  Saint-  i\'erburgh  et  de  Saint-George , regardées  comme  les  plus  belles. 
D’autres  constructions  sont  encore  remarquables  sous  divers  rapports  ; nous 
citerons  : Vkôpital  pour  les  femmes  en  couches  (I.ying  in  hospital) , bâtiment 
immense  qui , recevant  année  moyenne  3,300  femmes , est  supérieur  à l’éta- 
blissement de  la  maternité  i Paris  ; V hôpital  des  fiévreux  (house  of  recovery) , 
qui  compte  jusqu  a 1,000  lits;  la  maison  des  enjans  trouvés,  qui  reçoit  année 
moyenne  5,000  enfans,  dont  une  grande  partie  est  élevée  dans  l’établissement 
même  ; le  magnifique  hôpital  royal  à k'ilmainham  , où  500  soldats  et  officiers 
sont  entretenus  , et  où  se  trouve  une  école  pour  l’instruction  des  enfans  des 
militaires  pauvres;  les  casernes,  vastes  édifices  qui  peuvent  loger  plus  de 
4,000  soldats  ; la  maison  des  travaux  forcés  (house  of  iuduslry) , assemblage  de 
plusieurs  bâtimens,  qui  renferment  1,800  individus;  la  halle  aux  toiles  (linen 
hall) , construite  dans  le  genre  de  la  halle  aux  draps  de  Leeds  ; la  nouvelle 
halle  au  blé  ; le  bazar  ; le  palais  du  b.rrl-liculcnant , remarquable  surtout  par 
son  étendue,  son  antiquité,  par  sa  belle  chapelle  gothique  et  par  la  grande 
magnificence  de  son  intérieur.  On  ne  doit  pas  oublier  le  pont  dit  Island- 
Bridge , dont  l'arche  est  une  des  plus  larges  (pie  l'on  connaisse. 

Dublin  offre  plusieurs  constructions  remarquables,  la  plupart  exécutées 
dernièrement  pour  encourager  le  commerce  en  facilitant  les  communications 
soit  avec  l’Angleterre  et  l’Ecosse , soit  avec  les  différentes  parties  de  l’Irlande. 
On  doit  citer  surtout  les  docks  , assez  grands  pour  contenir  plusieurs  centaines 
de  navires  ; les  vastes  bassins  où  commencent  le  Canal  Royal  et  le  Grand- 
Canal  , dont  nous  avons  parlé  ; les  deux  superbes  digues  en  granit  , qui 
s'avancent  dans  le  golfe  de  Dublin  , dont  la  plus  longue  a près  de  5 milles  de 
long  sur  30  pieds  de  large  ; on  les  a construites  pour  empêcher  la  réunion  des 
deux  lianes  de  sable  \orth-Bull  et  South-Bull , qui  menaçaient  de  combler 
tout  le  port  ; le  Casnon,  bâtiment  circulaire  qui  semble  sortir  du  sein  des  flots; 
le  phare.  Nous  ajouterons  que  la  marine  marchande  de  cetic  ville  compte 
18,100  tonneaux  , et  que  la  compagnie  des  bateaux  à vapeur  emploie  constam- 
ment 30  navires  de  2 à 300  tonneaux  dans  ses  différentes  stations. 

Plusieurs  établisseinens  scientifiques  et  littéraires  ajoulent  â l'importance 
de  cette  ville  qui  est  la  seconde  de  tout  le  Royaume-Uni  pour  la  population 
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et  l'étendue , et  la  première  de  l’Irlande  pour  le  commerce  et  pour  l'industrie. 
Les  principaux  sont  : Vuntversilé  (Trinity  college) , une  des  plus  richement 
dotées  de  l’Europe  et  dont  les  annexes  les  plus  remarquables  sont  la  biblio- 
thèque , qui  est  la  plus  riche  de  l'Irlande  , les  salles  d'anatomie  où  l’on  voit 
une  superbe  collection  de  modèles  en  cire,  et  l'observatoire  pourvu  de  bons 
instrumens , établi  dernièrement  à Dunsink  dans  les  environs  de  la  ville  ; 
V école  des  science»  naturelles  , établie  par  la  société  pour  les  progrès  des  sciences; 
six  professeurs  enseignent  gratis  la  chimie , la  minéralogie , la  botanique , la 
zoologie , l'architecture , la  sculpture , le  dessein , la  gravure,  l'agriculture  et 
la  mécanique,  dans  le  magnifique  bâtiment  qui  lui  appartient;  on  y trouve 
une  belle  collection  de  modèles  de  machines  et  de  bâtimens , de  statues  en 
plâtre , de  minéralogie , un  petit  musée  d'histoire  naturelle , une  belle  collec- 
tion des  minéraux  de  l’Irlande , une  bibliothèque  ; le  grand  jardin  botanique 
à Glassnevin  appartient  aussi  à cette  société , qui  compte  plus  de  600  membres 
pris  dans  tontes  les  notabilités  sociales  de  l'Irlande  ; la  Feinaiglian  institution , 
fondée  en  1813  par  le  professeur  Feinaigle;  l’académie  royale  hibemique  de 
peinture  (royal  Ilibernian  academy  of  painting) , où  l'on  enseigne  tout  ce  qui 
concerne  les  beaux-arts  ; l'école  de  pharmacie  (apothccaries  hall  of  Ireland) , 
où  l'on  fait  des  cours  de  chimie  pharmaceutique,  de  matière  médicale,  de 
pharmacie  , de  botanique  médicale  ; on  prépare  un  grand  nombre  demédiea- 
mens  dans  son  vaste  laboratoire  ; l'école  de  chirurgie  avec  cinq  professeurs. 
Viennent  ensuite  l’école  dite  blue  coat  hospital  où  170  garçons  apprennent 
différens  métiers  ; l'institut  des  sourds-muets  à Claremont  près  de  Glassnevin , 
dans  les  environs  de  Dublin.  Parmi  les  sociétés  savantes  on  doit  citer:  l’aca- 
démie royale  Irlandaise  (Royal  Irish  Acadcmy) , qui  s'occupe  de  tout  ce  qui 
concerne  les  sciences  en  général , la  littérature  proprement  dite  et  les  anti- 
quités ; elle  possède  une  bibliothèque  assez  considérable  ; la  société  royale  de 
Dublin  , créée  en  1742  pour  les  progrès  de  l'agriculture  et  autres  arts  utiles  ; 
l’Irlande  lui  doit  beaucoup  ; la  société  Irlandaise  (Ilibernian  society)  ; elle 
entretient  plusieurs  écoles  élémentaires;  la  société  biblique  de  Dublin  (Dublin 
library  society),  fondée  en  1791  pour  la  création  d'une  bibliothèque  qui  est 
devenue  la  plus  riche  du  royaume  après  celle  de  l'université  ; la  société  pour 
propager  l’instruction  parmi  les  pauvres  (for  promoting  the  éducation  of  the 
poor  of  Ireland)  ; elle  a fondé  plusieurs  écoles  élémentaires  et  a le  même  but 
que  la  société  qui  s’est  formée  à Londres  sous  le  titre  de  the  London  Hibemian 
society  ; le  musée  (Dublin  society  house) , remarquable  par  scs  riches  collec- 
tions scientifiques. 

Les  environs  de  Dublin  offrent  la  population  concentrée  et  les  belles  campagnes 
qu'on  rencontre  dans  les  alentours  des  grandes  villes  de  l'Angleterre.  On  y trouve 
plusieurs  endroits  remarquables  sous  divers  rapports  ; nous  signalerons  les  auivans  A 
l'attention  du  lecteur  : le  magnifique  parc  du  comte  de  Charlemont,  à 2 milles  de 
Dublin;  Clontarf,  village  important  par  ses  bains  de  mer;  f inglass . autre  vil- 
lage avec  des  eaux  minérales  ; Il  oui  h , remarquable  par  les  grands  travaux  exécutés 
avec  peu  de  succès  pour  améliorer  son  port  ; Glassnevin,  par  le  beau  jardin  bota- 
nique, appartenant  à la  société  pour  les  progrès  des  sciences  de  Dublin:  Clare- 
mont, par  l'institut  des  sourds-muets  déjà  mentionné;  Dunsink,  par  le  bel 
observatoire  de  l'université  ; Leixlip , par  sa  situation  romantique  et  par  le  grand 
aqueduc  sur  lequel  le  Grand-Canal  passe  au-dessus  d'un  ruisseau;  Celbridge , par 
ses  fabriques  de  drap  et  de  coton  et  par  la  belle  maison  de  campagne  de  la  famille 
Connoliy  (Castletown  ) ; Sun  teary  . nommé  actuellement  Kingstomn , par  les 
travaux  immenses  faits  depuis  ton  sous  la  direction  du  célèbre  ingénieur  Réunie, 
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afin  d'offrir  aux  navigateurs  un  port  qui  les  mette  à l'abri  .les  dangers  qu'offre 
la  baie  de  Dublin  ; la  dépense  est  évaluée  à environ  23  millions  de  fr.  ; enfin 
Maynooth  , très  petite  ville,  où  se  trouve  le  premier  établissement  littéraire  des 
catholiques  en  Irlande  ; on  peut  même  le  regarder  comme  leur  université  ; dix  pro- 
fesseurs, richement  rétribués  par  le  gouvernement,  sont  chargés  de  l'instruction  de 
roo  élèves. 

Beifast,  au  fond  du  golfe  du  même  nom,  chcf-licu  du  comté  d’Antrim, 
jolie  vüic  qui  s'est  extraordinairement  agrandie  depuis  le  commencement  du 
siècle  actuel , par  son  commerce  et  l'état  florissant  de  ses  manufactures  de 
toile  et  de  coton.  I.cs  églises  de  Saint-George  et  de  Sainte -A une , le  commercial 
buildings,  la  bourse  et  la  halle  aux  toiles  sont  ses  bâtimens  les  plus  remarqua- 
bles. Les  principaux  ctablissemens  publics  sont  : le  collège  (New  college  ou 
Acadcmical  institution),  où  l'on  enseigne  même  les  sciences  naturelles , le 
grec  et  Ihébreu  ; la  société  littéraire  et  celle  pour  les  progrès  des  connaissances 
(society  for  promoting  knowledge) , avec  un  musée  et  une  petite  bibliothèque. 
Belfast  est  l’entrepôt  du  commerce  des  toiles  d’Irlande , la  résidence  de  l cvé- 
que  catholique  de  Down-et-Connor,  et  son  port  possède  15,100  tonneaux.  On 
doit  faire  observer  que  la  plus  grande  partie  de  celte  ville  et  du  grand  lac 
Nengh  appartient  au  marquis  de  üonegall  qui  possède  près  de  Belfast  De  ver, 
une  des  plus  belles  maisons  de  campagne  de  l’Irlande. 

Dans  un  rayon  de  20  milles  on  trouve  : Doraghadee,  petite  ville  du  comté  de 
Down , avec  un  beau  port  artificiel  construit  dernièrement  à grands  frais  ; les  bains 
de  mer,  l'exportation  du  bétail  et  le  passage  annuel  de  60,000  à 70,000  voyageurs  sur 
les  paquebots,  la  rendent  très  florissante  et  contribuent  à son  rapide  agrandisse- 
ment. — Do  wr-Patbick,  jolie  petite  ville,  siège  de  l'évêque  anglican  de  Down-et- 
Connor.  — Strancfobd,  très  petite  ville , remarquable  par  la  superbe  lagune  de  ce 
nom  et  par  son  port.  — Lisevrn  , dans  le  comté  d'Anlrim , une  des  plus  jolie» 
villes  de  l'Irlande , environnée  de  blanchisseries  et  de  fabriques  de  coton  auxquelles 
elle  doit  sa  prospérité.  — Abtbim,  très  petite  ville,  sur  les  bords  du  lac  Neagh, 
remarquable  surtout  par  une  haute  tour  ronde . dont  la  construction  parait  devoir 
être  attribuée  aux  Danois,  ainsi  que  plusieurs  autres  semblables  qu’on  rencontre  en 
Irlande.  — Cabrickfergcs  , parson  port  et  sa  citadelle.  — Labre,  par  ses  salines 
et  son  port. 

Hors  du  rayon  et  b 32  milles  environ  de  Belfast  on  trouve:  Armagd,  assez  jolie 
petite  ville,  résidence  de  l'archevêque  anglican  primat  de  l'Irlande , avec  une  grande 
cathédrale,  un  beau  palais  de  justice,  un  observatoire,  un  gymnase,  une  société 
littéraire  et  une  bibliothèque;  elle  est  le  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom  . remarquable 
par  sa  grande  population  relative,  supérieure  à celle  de  presque  tous  les  pays  les  plus 
peuplés  de  l'Europe , et  par  ses  campagnes  très  bien  cultivées.  — Newrv  , jolie  ville 
du  comté  de  Down,  florissante  par  son  commerce  et  son  industrie;  sa  marine  mar- 
chande compte  avec  Strangford  n,700  tonneaux. 

Galway  , chef-lieu  du  comté  de  ce  nom , assez  grande  ville,  située  presque 
au  milieu  de  la  côte  occidentale,  dont  elle  est  la  ville  principale  pour  l'indus- 
trie, le  commerce  et  la  population.  Son  port  est  vaste,  mais  peu  profond  ; 
aucun  de  ses  bâtimens  publics  ne  nous  parait  être  assez  remarquable  pour 
mériter  une  mention  particulière.  Galway  est  la  résidence  de  l'évêque  catho- 
lique de  Kilmacduagh-Kilfenora-el-Wardcn.  Depuis  1826  les  jésuites  y ont 
fondé  un  collège. 

Dans  un  rayon  de  22  milles  on  trouve  : Ballirrobe,  très  petite  ville  du  comté  de 
Mayo , remarquable  par  ses  blanchisseries  de  toile,  par  sa  belle  caserne  et  surtout  par 
le  canal  que  le  marquis  de  Clanrickardc  fait  creuser  pour  la  mettre  en  commuui- 
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ration  avec  Lougli-Rca.—  Tcam  , jo'ie  petite  vi  le  du  comté  de  Gahvay.  résidence 
d'un  archevêque  catholique  et  d'un  archevêque  anglican  ; ce  dernier  réside  dans  un 
beau  palais;  les  catholiques  y ont  un  séminaire.—  Loughrea,  jolie  petite  ville, 
appartenant  au  marquis  de  Clanrickarde , importante  par  son  industrie  et  par  le  canal 
qui  doit  la  réunir  à Ballinrohe. 

Hors  du  rayon  et  à l'est  de  Galway,  est  située  Baiuwasio*.  le  plus  grand  mar- 
ché pour  le  bétail  de  toute  l’Irlande;  dans  la  foire  d'octobre  l’un  y voit  souvent  ras- 
semblés 110,000  brebis  et  40,000  bœufs;  la  société  d'agriculture  de  Dublin  y dislri- 
bue  des  prix  aux  propriétaires  des  plus  beaux  bestiaux.  Ballinasloe  est  la  résidcucc 
de  l'evêque  catholique  deClunfert. 

Limerick,  grande  ville,  chef-lieu  du  cotnlë  de  ce  nom,  résidence  d'un 
évêque  catholique  et  d'un  évêque  anglican  , située  sur  le  Shannon , qu'on  y 
passe  sur  cinq  ponts  et  qui  y forme  un  port  aussi  vaste  que  sùr.  Elle  est 
tlivisée  en  trois  parties  ; la  ville  irlandaise  (Irish  town),  la  ville  anglaise 
(English  town)  et  la  ville  nouvelle  ou  Netc-lovm-Pery  ; cette  dernière  est  la 
mieux  bâtie;  de  belles  rues  droites,  larges,  bien  éclairées  pendant  la  nuit, 
de  beaux  édifices,  des  boutiques  élégantes,  de  beaux  quais  et  des  bassins 
attestent  sa  supériorité  sur  les  deux  autres  parties.  I.es  bâlimens  les  plus 
remarquables  sont  : le  palais  de  justice  (couniy  court  bouse)  ; la  douane,  le 
commercial  building  où  se  rassemblent  les  négociais;  la  bourse  ; l'église  des 
Dominicains  (Dominican  chapel)  ; la  halle  aux  toiles , le  marché  au  blé  (corn 
market),  la  nourclle  prison  (new  counly  gaol),  vaste  et  bel  édifice.  On  doit 
mentionner  V hôpital  (county  infirmary)  ; l'hôpital  des  fous  (lunalic  asylum) , 
achevé  en  1826;  la  nouvelle  caserne  (new  barrack)  ; la  caserne  des  artilleurs 
(arlillcry  birrack)  ; la  Pery  square  et  le  magnifique  pont  de  Welesley , sur 
lequel  on  passe  le  Shannon;  mais  surtout  les  magnifiques  jardins  suspendus, 
construits  en  1808  par  M.  Koche  ; on  peut  les  regarder  comme  une  des  curio- 
sités les  plus  remarquables , non-seulement  de  l’archipel  Uritannique , mais 
de  toute  l’Europe.  Ils  rappellent  par  leur  construction  les  fameux  jardins  de 
Dahylone;  la  surface  est  de  plus  d'un  acre  anglais;  leur  terrasse  supérieure 
est  élevée  de  70  pieds  anglais  au-dessus  du  niveau  de  la  rue.  On  y cultive 
avec  succès,  dans  de  vastes  serres,  la  vigne  el  plusieurs  plantes  des  pays 
chauds;  la  terrasse  du  milieu  est  destinée  aux  végétaux  et  aux  arbres  fruitiers 
de  haute  futaie;  dans  la  (ci  rasse  inférieure  on  cultive  des  fleurs  de  toute  sorte. 
Tout  le  dessous  de  ce  bâtiment  extraordinaire  est  converti  en  un  vaste  maga- 
sin que  M.  Itoclie  a loué  au  gouvernement.  Limeric k possède  une  des  plus 
riches  bibliothèques  de  l'Irlande  ; elle  appartient  à l'institut  de  Limerick.  On 
doit  ajouter  que  cette  ville  est  située  au  milieu  d'un  pays  riche  el  d'une  ferti- 
lité extraordinaire,  et  qu'elle  est  le  quatrième  port  marchand  de  l lrlande; 
c est  le  grand  entrepôt  du  commerce  de  blé , de  boeufs , de  beurre  el  autres 
articles. 

Dans  un  rayon  de  n milles  on  trouve  ; Kittnsn , petite  ville  du  comté  de  Clare , 
prés  de  I embouchure  du  Shauiiuu.  cl  Mûrissante  par  Sun  commerce  el  par  les  bains 
de  mer.  — En  ms,  chef-lieu  du  comlé  de  Clare;  — Tiiibms,  pente  ville  du  comté  de 
Tipperary,  résidence  île  l'archevêque  catholique  de  Cashel  ; — Casuel,  assez  jolie 
peine  ville  , résidence  d'un  archevêque  anglican , elle  a une  belle  cathédrale  mo- 
derne el  une  bibliothèque  de  livres  choisis  cl  beaucoup  de  manuscrits , dont  quel- 
ques-uns 1res  précieux- 

Cork,  chef-lieu  du  comlé  de  son  nmn,  situé  sur  les  bords  de  la  Lee , pret'.- 
qu  au  lumcu  de  la  cule  méridionale  de  l'Irlande,  au  fond  d un  petit  golfe  qui 
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forme  un  des  ports  les  plus  beaux  et  les  plus  grands  de  l’Europe,  line  partie 
de  la  ville  est  située  sur  plusieurs  Ilots.  A l’exception  de  quelques  rues  nou- 
velles, on  peut  dire  que  Cork  est  bâtie  irrégulièrement,  que  ses  rues  sont 
sales  et  étroites.  Ses  bâtimens  les  plus  remarquables  sont  : l’hôlcl-de-ville , le 
commercial  buildings , où  se  rassemblent  les  négocians  ; la  nouvelle  douane  ; 
la  bourse,  ornée  de  colonnes  et  d’une  coupole  ; le  palais  de  l'évéque  anglican  ; 
l'église  de  Sainte- Anne , avec  un  dôme  et  une  tour  assez  haute  ; l'assembly  rooms 
ou  casino,  avec  une  belle  salle  pour  les  bals  ; le  ihéàlre  principal,  précédé  d'un 
assez  beau  péristyle;  1 c palais  de  justice  du  comté  et  celui  de  la  ville  (Town 
hall)  ; la  grande  caserne , capable  de  loger  3,000  hommes  d’infanterie  et  de 
cavalerie  ; le  marché  et  la  halle  aux  toiles.  Cork  est  le  siège  d’un  évêché 
catholique  et  d’un  évêché  anglican  , et  possède  plusieurs  autres  établissemens 
publics  dont  les  plus  remarquables  sont  : Cork  institution,  fondé  en  1807  pour 
étendre  les  progrès  des  manufactures , des  arts  et  surtout  de  l’agriculture  ; 
une  petite  bibliothèque,  une  collection  de  minéraux  et  une  autre  d’instrumens 
aratoires,  située  dans  un  beau  local,  sont  annexées  à ce  bel  établissement;  trois 
professeurs  sont  chargés  d’enseigner  la  chimie , la  botanique  et  l’agriculture  ; 
la  société  littéraire  de  Cork , fondée  en  1790;  elle  possède  la  bibliothèque  la  plus 
considérable  de  la  ville  ; la  scienlific  and  lilterary  society , fondée  en  1820  ; et 
la  bibliothèque  de  la  ville.  Cork  est  la  seconde  place  commerçante  de  l’Irlande, 
quoique  sa  marine  marchande  ne  compte  que  6,400  tonneaux.  Elle  approvi- 
sionne de  viande  salée  presque  tous  les  navires  de  commerce  et  de  guerre  de 
la  Grande-Bretagne.  Son  port  est  le  rendez-vous  d’un  grand  nombre  de  vais- 
seaux et  surtout  de  ceux  que  l’Angleterre  expédie  pour  les  Antilles.  Son 
entrée  profonde  et  étroite  est  défendue  par  des  batteries  formidables,  surtout 
depuis  que  l’on  a transféré  sur  la  Grandc-lle  ou  à Cove , les  établissemens  de 
la  marine  royale  qui  étaient  à Kinsale.  Un  bateau  à vapeur  va  régulièrement  à 
Bristol  et  vice  versâ  toutes  les  semaines  ; un  autre  fait  le  voyage  de  Bordeaux. 

Plusieurs  Jolies  maisons  de  campagne  et  plusieurs  jolis  villages  couvrent  les 
alentours  immédiats  de  Cork,  et  plusieurs  villes  assez  remarquables  se  trouvent 
dans  un  rayon  de  20  milles.  Voici  les  lieux  qui,  plus  que  les  autres,  méritent  d’être 
mentionnés  : 

Blackhock,  joli  village,  remarquable  par  sa  situation  délicieuse.  — Br  arnet- 
c a sti. k , autre  village  qui  doit  sa  naissance  aux  blanchisseries  de  toile , aux  moulins 
h papier  et  aux  filatures  de  coton  qu’on  y a établies  dernièiement.  — Cove,  petite 
ville , sur  la  Grande-Ile  ( Grcat-lsland  ) , qui  s’élève  au  milieu  du  port  de  Cork,  siège 
de  l'évêque  catholique  de  Cloyne-et-Ross , et  importante  par  le  grand  chantier  de  la 
marine  royale  qu’on  y a transféré  de  Kinsale  ; plusieurs  bâtimens  de  guerre  y sont 
toujours  en  station.  — Yocgall,  petite  ville,  impartante  par  son  port  qui  pc  aède 
8,900  tonneaux  et  par  ses  poteries  ; — Micbeltown  , par  le  beau  château  du  comte  de 
Kingstovfn  et  par  les  grandes  plantalions  de  mûriers  blancs  qu'a  (bit  faire  dans  ses 
environs  la  Bri.ish , Irish  and  Colonial  Silk  Company , pour  introduire  la  culturo 
de  la  soie  dans  l'Archipel  Britannique;  en  1927  on  y comptait  déjà  800,000  plants. 

— Mallow,  par  ses  eaux  minérales  assez  fréquentées  et  ses  belles  promenades. 

— Bandon  , assez  jolie  ville , avec  plusieurs  filatures  de  coton  et  quelques  fabri- 
ques de  toile;  tout  près  se  trouve  Cas  lie  Bernard,  beau  château  du  coule  de 
Bandon,  un  des  plus  riches  propriétaires  de  l’Irlande.  — Kinsale,  assez  grande 
ville , avec  une  citadelle  et  un  port  qui  a beaucoup  perdu  de  son  importance  depuis 
que  les  chantiers  de  la  marine  royale  ont  été  transférés  à Cove  ; ses  bassins , ses 
chantiers,  ses  nombreux  navires  employés  à la  pfehe  du  hareng  et  surtout  sa  posi- 
tion tout  à fait  singulière  doivent  étro  mentionnés  ; bâtie  sur  une  montagne , sa 
principale  rue  en  fait  exactement  le  tour,  et  reçoit  sur  un  grand  nombre  de  points 
l'extrémité  de  chacune  des  autres  rues. 
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Lisaient:  , assez  jolie  pelile  ville  du  comté  de  Waterford , avec  uu  lieau  château  du 
duc  de  Devonshire  qui  l'a  embellie  de  plusieurs  beaux  édifices. 

Waterford  , chef-lieu  du  comté  de  ce  nom , assez  grande  ville,  située  sur 
le  Suire , peu  loin  de  son  confluent  avec  le  Barrow  ; ces  deux  courans  forment 
à leur  embouchure  un  port  vaste , sûr  et  profond.  Son  quai , un  des  plus  beaux 
de  l’Europe , le  pont  en  bois  d’une  longueur  remarquable , le  commercial 
building , Vassembly  room,  le  nouveau  palais  de  justice , la  prison  du  comté, 
la  douane.  Vhotct-de-rüle , le  palais  de  V évêque  anglican , la  cathédrale  nouvel- 
lement bâtie  par  les  anglicans  V église  catholique  de  la  Trinité , méritent  d’étre 
mentionnés.  Les  travaux  entrepris  depuis  quelque  temps  pour  faciliter  ses 
communications  avec  Dubin . Cork  et  Limerick , et  sa  position  si  avanta- 
geuse pour  le  commerce  maritime , l’ont  rendue  une  des  villes  les  plus  com- 
merçantes de  l’Irlande,  et  lui  promettent  une  prospérité  toujours  croissante. 
Ses  vieilles  constructions,  ses  rues  sales  et  étroites  sont  remplacées  tous  les 
jours  par  d'autres  constructions  modernes  et  par  des  rues  propres  et  bien 
aérées 

Danj  un  rayon  de  îfl  milles  on  trouve:  New-Gereva,  joli  village,  MU  par  le 
gouvernement  en  1780  pour  y établir  une  petite  coloniede  Suisses.  — Tu aihorb,  autre 
village,  avec  des  bains  de  incr.  — Durgarvar  , petite  ville , remarquable  par  son 
aqueduc , par  son  bel  établissement  des  bains  de  mer  et  autres  améliorations  quelle 
doit  au  duc  de  Devnnshire , qui  en  est  le  plus  grand  propriétaire. 

Wexvord , cliei  lieu  du  comté  de  ce  nom,  assez  jolie  ville,  commerçante,  avec 
un  port  vaste,  mais  peu  profond;  on  la  regarde  comme  la  première  colonie  que  les 
Anglais  aient  fondée  en  li  lande  ; sou  pont  en  bois,  construit  en  Amérique,  est  un 
des  plus  longs  de  l'Archipel  Britannique;  il  sert  de  promenade  aux  habitons.  — B Ar- 
row, où  l'on  voit  lcsdébiis  de  la  ville  de  ce  nom  ensevelie  par  les  sables,  aussi 
complètement  que  Pompela  et  llcrrulanum  le  furent  jadis  i ar  les  cendres  du  Vésuve. 
— Erriscortuy  , importante  par  les  mines  de  fer  et  les  forges  situées  dans  sa  ban- 
lieue; c’est  la  résidence  de  l’évéque  catholique  de  Ferns. 

Kilkerry  , chef-lieu  du  comté  de  ce  nom,  siège  d'un  évêché  catholique  et  d’un 
cvêché  anglican,  assez  jolie  ville,  la  sixième  de  l'Irlande  peur  la  population  et  re- 
marquable par  quelques  beaux  édifices,  entre  autres  par  sa  cathédrale  anglicane; 
elle  possède  un  collige  renommé  où  furent  élevés  Swift  et  autres  hommes  célèbres 
Tout  près  se  trouvent  : le  magnifique  château  du  ci-dcvant  duc  catholique  d'Oz- 
mond,  qui,  avant  les  guerres  civiles  à la  suite  desquelles  il  fut  obligé  d'émigrer,  y 
vivait  avec  plus  de  luxe  que  le  vice-roi;  dans  ce  château , rendu  ensuite  avec  une 
partie  de  ses  biens  à son  neveu , se  trouve  b plus  belle  galerie  de  tableaux  de  toute 
l'Irlande;  b fameuse  raeerne  de  üunmore  et  un  peu  plus  loin  le  village  de 
Venncts  bridge , avec  une  fabrique  de  châles  de  mérinos.  A quelques  milles  de 
kilkeuny  on  voit  d'un  côté  Carlow,  jolie  ville,  industrieuse,  résidence  de  l'évê- 
que catholique  de  kildare-ct  Leighlin  . dont  le  séminaire  est  une  des  principal: s 
ccoles  catholiques  de  l'Irlande  pour  les  sciences  ecclesiastiques;  de  l'autre  côté, 
Castle  Corner , très  petite  ville;  scs  tniucs  de  houille  sont  les  plus  considérables 
du  royaume. 

Clohuel,  chef-lieu  du  comté  de  Tipperary,  assez  grande  villa,  jolie,  indus- 
trieuse et  un  des  grands  entrepôts  pour  le  commerce  du  beurre.  — Carrick  , petite 
ville,  florissante  par  son  commerce,  et  remarquable  par  le  chemin  de  fer  qui  de 
W aterford  doit  aller  jusqu'à  Limerick;  on  vient  de  finir  la  partie  située  entre  cette 
ville  et  Waterford. 

L’Irlande  offre  encore  plusieurs  autres  villes  que  le  géographe  ne  doit  pas 
passer  sous  silence,  et  que  nous  signalerons  en  commençai] t au  nord  de  Dublin 
tien  faisant  le  tour  île  cette  i!c. 
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Dcndalk  , chef-lieu  du  comté  de  Louth,  le  second  de  l'Irlande  pour  la  popula- 
tion relative,  assez  jolie  ville,  florissante  par  son  industrie  et  son  commerce,  sur- 
tout en  blés  qu'en  grande  quantité  on  exporte  de  son  port  pour  la  Grande-Bretagne. 
— Colebai.nk  , petite  ville  du  comté  de  Loudonderry , remarquable  surtout  par  le 
voisinage  de  la  fameuse  chaussée  des  Géans;  c'est  un  amas  de  plusieurs  milliers 
de  colonnes  basaltiques  de  forme  angulaire  et  dune  hauteur  égale,  qui,  à 2 petits 
milles  du  village  Bushmill,  s'avance  indéfiniment  dans  la  mer;  plusieurs  des 
plus  beaux  piliers  sont  coupés  et  envoyés  à Londres  par  un  des  habitons  de  ce 
village  qui  en  fait  un  petit  commerce.  — Londondebry,  chef-lieu  du  comté  de  ce 
nom , assez  jolie  ville , commerçante , avec  un  port , siège  d'un  évêché  catholique  et 
d'un  évêché  anglican  ; le  pont  en  hois  d'une  longueur  remarquable  et  construit  en 
Amérique,  le  palais  de  justice , la  halte  aux  toiles , la  prison  et  la  cathédrale  méri 
lent  d'être  mentionnés. 

Enniskillen,  assez  jolie  ville,  fortifiée,  chef-lieu  du  comté  de  Fermanagh,  remar- 
quable surtout  par  sa  position  sur  une  ile  du  lac  Earn  et  par  son  collège  très  riche- 
ment doté.  — Sligo  , chef-lieu  du  comté  de  ce  nom  , résidence  de  l'évêque  catholique 
d'Elpbin , importante  par  son  industrie  et  son  commerce  florissant , favorisé  par  son 
beau  [>ort  ; on  a le  projet  de  faire  communiquer  ce  dernier  avec  le  Shannon , en  profi- 
tant des  lacs  GUI.  Clean  , Allen  et  Boyle. 

Banagiier,  petite  ville  fortifiée  du  comté  de  Kings(du  Roi),  remarquante  sur- 
tout par  le  voisinage  du  Grand-Canal  qui , à quelques  milles  de  Ut , entre  dans  le 
Sbanuon.  — ArnoLonE , dans  le  comté  de  West-Meath,  avec  une  grande  caserne, 
et  importante  par  ses  fortifications.  — Boyle  , petite  ville  du  comté  de  Koscomon , 
remarquable  par  son  école  militaire,  par  les  ruines  de  l'abbaye  de  Boyle,  une  des 
plus  belles  de  l'Irlande  et  par  son  ancienne  four  danoise.  — Tcllamobe  , jolie  petite 
ville  du  comté  de  Rings,  importante  par  scs  chantiers  sur  le  Grand-Canal,  qui  l’a 
rendue  assez  commerçante. 

Tralee  , jolie  ville,  florissante  par  son  commerce  et  chef-lieu  du  comté  de  Kerry; 
sa  société  d'agriculture , la  belle  rue  du  Mail  ou  de  la  Parade , son  beau  square  . 
son  assembly  room  et  sa  belle  église  catholique  méritent  d’être  cités.  — Dihgle  , 
ancienne  colonie  espagnole , comme  l'indique  encore  le  style  de  plusieurs  de  ses 
édifices.  — Killarney,  remarquable  par  sa  position  sur  les  bords  du  lac  de  son 
nom  ; un  grand  nombre  d’étrangers  y accourent  tous  les  ans  pour  visiter  ses  environs 
pittoresques , ses  cascades , le  monf  Mangerton , le  nid  des  aigles,  la  prison  d'O’Vo- 
naghoe  et  autres  curiosités  naturelles  ; Killarney  est  la  résidence  de  l'évêque  catho- 
lique de  Kerry.  — Valestia  , beau  port  sur  la  petite  lie  de  ce  nom , regardé  comme 
le  plus  occidental  de  l'Europe  ; il  est  aussi  remarquable  par  le  projet,  conçu  derniè- 
rement par  une  compagnie,  d'y  établir  la  station  principale  des  bateaux  à vapeur, 
qui,  par  Halifax  dans  la  Nouvelle-Écosse  et  par  Kingston  dans  la  Jamaïque,  en- 
tretiendraient une  communication  régulière  et  fréquente  entre  le  Royaume-Uni  et 
les  principaux  ports  de  l'Amérique. 

POSSESSIONS.  Depuis  la  séparation  des  colonies  espagnoles  de  la  mère- 
patrie  , celles  de  l’Angleterre  sont  les  plus  vastes  et  les  plus  peuplées  de  toutes. 
Voyez  les  articles  Asie  , Afrique , Océanie  et  Amérique  Anglaises.  Avant  la 
mort  du  Roi  d’Anglclerre , Guillaume  IV,  on  devait  ranger,  sinon  parmi 
les  possessions  britanniques , du  moins  parmi  ses  dépendances  politiques , le 
royaume  de  Hanovre  compris  dans  la  Confédération-Germanique.  Ce  royaume 
indépendant  est  devenu  la  République  des  Iles-Ioniennes  , quoique  ayant 
un  gouvernement  de  droit  indépendant , n’en  est  pas  moins  sous  la  pro- 
tection militaire  de  la  Grande-Bretagne  ; ses  soldats  en  president  les  places 
fortes , et  le  lord  Haul-Coimnissaire  exerce  une  grande  influence  dans  son 
administration.  La  totalité  des  possessions  Britanniques,  y compris sesdépen- 
dances  politiques  et  le  Hanovre  offre  une  surface  de  4,470,000  milles  carrés 
el  une  population  de  1-12,100,000  âmes. 
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EMPIRE  DE  RUSSIE. 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  Longitude  orientale,  entre  10»  et  62 \ 
Latitude,  entre  40»  et  70».  Dans  ces  calculs  on  a compris  le  royaume  de 
Pologne , mais  on  en  a exclu  le  groupe  de  Novaya-Zemlia  et  l'archipel  de  Spitz- 
berg. 

DIMENSIONS.  Plut  grande  longueur  : du  revers  septentrional  du  Caucase, 
prés  des  sources  de  la  Samoura  aux  rives  de  la  Muonio , dans  les  environs 
d'Enontekis  dans  la  Botnie  orientale,  1,8-10  milles.  Plut  grande  largeur: 
depuis  le  revers  occidental  de  l’Oural , près  des  sources  de  la  Sylva  dans  le 
gouvernement  de  Perm , à la  frontière  occidentale  de  la  Volhynie  à l'ouest  de 
Loutsk,  1,300  milles.  Dans  ces  calculs  on  n'a  pas  compris  le  royaume  de 
Pologne. 

CONFINS.  Au  nord,  l’Océan-Arclique.  A \'est , la  Russie-Asiati  jue  et  la 
mer  Caspienne.  Au  sud,  la  Russie-Asiatique,  la  mer  Noire,  les  empires 
Ottoman  et  Autrichien,  et  la  républi  jue  de  Crakovie.  A l’ouest,  la  princi- 
pauté de  Moldavie  et  l’empire  d’Autriche , la  monarchie  Prussienne , la  mer 
Baltique  et  la  monarchie  Norwégiém-Sué  loise. 

PAYS.  La  Ruttie  proprement  dite,  qui  forme  le  noyau  de  l’empire,  nommée 
mal  à propos  Moscovie  ; les  territoires  des  Cosaques  du  Don  et  de  la  mer  Noire  ; 
les  ci-devant  royaumes  de  Hazan  et  à" Astrakhan , conquis  depuis  longtemps 
sur  les  Tatares  ; la  Biarmie  ; presque  toute  la  Laponie  ; 1 ’Ingrie,  la  Carélie, 
la  Finlande,  VOslrobothnie , YEsthonie , la  Livonie,  les  archipels  d’Abo  et 
A'Aland  et  les  iles  Dago,  Osel,  etc.,  pays  autrefois  appartenant  au  royaume  de 
Suède  ; la  plus  grande  partie  du  ci-devant  royaume  de  Pologne , savoir  : les 
gouvernemens  de  Witebsk  , de  Mohilcv,  de  Minsk,  de  Wolhynie,  de  Grodno, 
deWilna,  de  Podolie,  la  province  de  Bialystok  et  le  nouveau  royaume  de 
Pologne  ; le  ci-devant  Khanat  de  Crimée  avec  la  Petite-Tatarie , la  Bessarabie 
et  partie  de  la  Moldavie,  contrées  conquises  sur  l’empire  Ottoman  ; toute  la 
partie  de  la  Région  Caucasienne  au  nord  de  la  chaîne  principale  du  Caucase , 
pays  enlevés  aux  indigènes , aux  Turcks  et  aux  Persans. 

MONTAGNES.  On  peut  regarder  la  Russie  d’Europe  comme  un  vaste  pla- 
teau d’une  médiocre  élévation , sillonné  de  quelques  hauteurs.  Les  véritables 
montagnes  se  trouvent  vers  ses  frontières  orientale  et  méridionale.  Toutes  les 
hauteurs  de  cette  contrée  peuvent  être  classées  entre  les  systèmes  suivans  : 
Scajcdinaviqie  , auquel  appartiennent  les  hauteurs  de  la  Finlande  et  des  gou- 
vernemens d’Olonets,  Arkhangelsk  et  autres  ; Slaviqub,  qui  embrasse  toutes 
les  hauteurs  de  la  Russie  Centrale,  et  dont  le  pdnt  culminant,  dans  les 
prétendus  monts  Waldat , ne  s’élève  qu’à  175  toises  ; Hercïmo-Cabpathibx  , 
auquel  appartiennent  les  hauteurs  du  sud-ouest  de  la  Russie , et  les  petites 
montagnes  de  la  partie  méridionale  .lu  nouveau  royaume  de  Pologne;  le 
Kalharincnbcrg , haut  de  333  toises  et  le  Lysa,  de  320,  sont  les  points  culmi- 
nans  de  ce  système  dans  cette  partie  de  l'Europe  ; Caccasiex  , qui  comprend , 
outre  la  chaîne  qui  sépare  l'Europe  de  l’Asie,  les  hautes  montagnes  de  la 
Crimée  méridionale,  dont  le  point  culminant  est  la  pointe  sud-ouest  du  Tchatyr- 
dagh , haute  de  790  toises  ; enfin  I’Oi'baliqce  , qui  sépare  l’Europe  de  l’Asie  et 
auquel  appartiennent  toutes  les  montagnes  et  les  hauteurs  de  la  Russie 
Orientale  au  nord  de  la  mer  Caspienne. 

ILES.  Parmi  les  nombreuses  iles  qui  appartiennent  à cet  empire , on  doit 
surtout  distinguer  les  suivantes  ; 
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Dans  l'OCÉAN-ARCTIQUE:  le  groupe  de  lYovaya-Zemlia  (la  Terre-Nouvelle)  et 
Varchipel  de  Spitxberg , qui  sont  déserts  et  que  leur  seule  position  nous  engage  à ran- 
ger parmi  le»  dépendances  géographiques  de  l'Europe.  Voyez  ce  qui  concerne  la 
colonie  temporaire  du  Spilzherg;  nous  avons  déjà  signalé  dans  le  groupe  Novaya- 
Zemlia,  l'existence  du  volcan  le  plus  septentrional  que  Ton  connaisse  sur  le 
globe  : ici  nous  ajouterons  que  les  affreuses  solitudes  de  Novaya-Zemlia  sont  fréquen- 
tées par  un  nombre  prodigieux  de  vaches  marines  et  d’autres  animaux  semblables, 
que  les  armateurs  d'Arkhangelsk  et  de  Mczen  y vont  chasser  ; quelquefois  ils  y passent 
l'hiver.  Viennent  ensuite  l'Ile  h'algo  feu  et  celles  de  Waigats:  ces  dernières  donnent 
le  nom  au  détruit  de  VVaigals. 

Dans  la  MER  BLANCHE  : les  ilei  Solovetikoï,  célèbres  par  le  monastère  situé  dans 
une  des  principales. 

Dans  la  MER  BALTIQUE  : les  Iles  Osel  ou  OEtel  (Snare-ma  des  indigènes) , qui  est 
une  des  plus  gi  andes  de  la  Baltique  ; elle  dépend  du  gouvernement  de  Riga  , ainsi  que 
celle  de  A/on,  qui  en  est  voisine  ; Dagoel  Wormo.  qui  relèvent  du  gouvernement  de 
Revel;  Kronstadt,  au  fond  du  golfe  de  Finlande,  remarquable  partes  fortifications, 
son  port  et  ses  chantiers  ; Y archipel  d’Abo , qui  se  développe  devant  celte  ville  et  le 
long  de  la  côte  méridionale  et  d'une  partie  considérable  de  la  côte  occidentale  de  la 
Finlande;  conquise  presque  entièrement  de  rochers  innombrables  peu  élevés,  pointus 
ou  taillés  à pic  de  diverses  variétés  de  granit  et  de  calcaire , il  offre  un  labyrinthe  re- 
doutable aux  marins  et  une  des  merveilles  de  la  géographie  physique  aux  géographes  ; 
enfin  Varchipel  d'Aland,  ainsi  nommé  de  l'ile  principale;  U est  situé  à l'entrée  du 
golfe  de  Bothnie  et  est  pour  la  Russie  d'une  grande  importance  politique  et  militaire. 

LA  MER  NOIRE  n'offre  aucune  Ile  assez  étendue  ou  assez  remarquable  pour  méri- 
ter d'èlre  mentionnée  dans  cet  Abrège. 

LACS  ET  LAGUNES.  La  Russie  offre  les  plus  grands  lacs  de  l’Europe 
dans  sa  partie  septentrionale , et  plusieurs  lagunes  dans  la  méridionale  ; 
celles-ci  se  trouvent  dans  la  partie  septentrionale  de  la  Crimée  et  le  long  des 
côtes  du  gouvernement  de  Khcrson  et  de  la  province  de  Bessarabie  , aux 
environs  de  Pcrekop,  d’Olchakov  et  aux  embouchures  du  Danube.  Parmi  le 
grand  nombre  de  lacs  de  la  Russie  on  doit  mentionner  surtout , pour  leur 
étendue:  le  Ladoga,  qui  est  le  plus  grand  de  toute  l’Europe;  viennent 
ensuite  Y Onega,  dans  le  gouvernement  d'OIonets  : le  Saïma  , le  Payana  et  le 
Kolkis  dans  la  Finlande  ; le  PaeSpaus  entre  les  gouvernemens  de  Revel , de 
Riga,  de  Pskov  et  de  Pétersbourg;  les  Russes,  depuis  longtemps,  le  connaissent 
sous  le  nom  de  Tchoudskoïe  ; Vllmcn  dans  le  gouvernement  de  Novgorod  ; 
l'Enara , dans  la  Laponie  dépendante  de  la  grande  principauté  de  Finlande. 
Nous  ajouterons  les  lacs  bien  plus  petits  nommés  Bielo  (Blanc) , dans  le  gou- 
vernement de  Novgorod , cl  Knubinskoe  ou  h'uuüensk  dans  celui  de  Vologda , 
à cause  de  leur  grande  importance  pour  les  communications  hydrauliques  de 
l'empire.  Il  y a aussi  un  grand  nombre  de  lacs  salés,  dont  on  retire  une  im- 
mense quantité  de  sel  ; parmi  ceux-ci  il  faut  nommer  surtout  le  lac  Bilan 
dans  le  gouvernement  de  Saratov. 

FLEUVES.  La  Russie  est  traversée  par  les  plus  grands  fleuves  de  l’Europe. 
Voici  les  principaux  , rangés  d'après  les  mers  différentes  auxquelles  ils 
aboutissent. 

La  MER  BALTIQUE  reçoit: 

La  Torska  , qui  naît  dans  la  Laponie  suédoise,  trace  la  frontière  de  l'empire  de 
ce  côté , baigne  Tornea  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Bothnie  ; elle  reçoit  le  Mounio  à 
la  gauche,  qui  trace  également  la  frontière  et  passe  par  Enontekis. 

Le  Kemi,  I'Ulea,  le  Pyiiajoki,  qui  traversent  la  partie  septentrionale  du  grand- 
duche  de  Finlande  et  se  jettent  dans  le  golfe  de  Bothnie  ; ces  fieuves prennent  naissance 
dans  des  lacs  considérables  d'oü  ils  tirent  leurs  noms. 
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Le  Kt  uo,  qui  décharge  les  eaux  du  lac  Pykajervi  et  a son  embouchure  daus  le  golfe 
de  Bothnie. 

Le  Kymen  ou  Kckmexk,  qui  décharge  les  eaux  du  lac  Pajana  ou  Pcendcet  se  rend 
dans  le  golfe  de  Finlande. 

La  Neva  , dont  le  cours  est  peu  considérable , mais  dont  la  masse  d’eau  est  immense, 
étant  l’émissaire  du  grand  lac  Ladoga  et  de  tout  le  vaste  système  d’eau  qui  lui  appar- 
tient , et  qui  s'étend  sur  une  grande  partie  de  la  Finlande  et  des  gouvernemens  de  Pé- 
tersbourg , d’Olonets , de  Novgorod  et  de  Pskov.  La  Neva  baigne  Schlusselbourg, 
Saint-Pétersbourg  et  entre  dans  le  golfe  de  Finlande.  Les  principaux  affluens  du  lac 
Ladoga  sont  le  Steir,  qui  lui  amène  le  tribut  des  eaux  du lacOnéga  ; le  Wolkhov, 
qui  sort  du  lac  limcn  et  baigne  Novgorod- Veliki  ; et  le  TKoxaou  I Vuoxa,  qui  dé- 
charge le  vaste  lac  Saima  et  les  abondantes  eaux  qui  lui  appartiennent.  On  doit  ajouter 
que  ce  beau  fleuve,  qui  contribue  tant  à l’embellissement  de  la  capitale  de  l’empire,  et 
qui  lui  est  d’une  si  grande  utilité  par  sa  profondeur  et  par  sa  largeur,  menace  quelque- 
fois son  existence  par  les  terribles  inondations  auxquelles  il  l'cipose;  celle  de  1UÎ3  a 
laissé  des  traces  funestes. 

La  Nabva  ou  Nahova  , qui  sort  du  lac  Peipusou  Pelpous , baigne  Nabva  et  abou- 
tit au  golfe  de  Finlande. 

La  Doua  ( ürvgowa  des  Lettons , et  Dvina-Miridionalt  de  quelques  géographes 
russes  et  d'autres  nations) , qui  liait  dans  un  marais  du  gouvernement  de  Tver,  non 
loin  des  sources  du  Volga;  elle  traverse  les  gouvernemens  de  Smolensk,  Wilebsk, 
Mitau  et  Riga , en  baignant  Wilebsk , Polotsk , Dunabourg  et  Riga  , et  entre  dans  le 
golfe  de  Livonie.  Ses  principaux  affluens  sont  : la  Vrissa  cl  la  Pedetz  à la  droite  ; la 
Meta.  I (Juin  et  la  Disna  à la  gauche;  mais  tous  sont  très-peu  considérables  relative- 
ment à leur  fleuve  principal. 

Le  Niemer  , qui  prend  sa  source  dans  le  gouvernement  de  Minsk , traverse  celui  de 
Grodno , sépare  celui  de  Wilna  du  palalinat  polonais  d'Auguslov,  etaprés  avoir  baigné 
Grodno  et  Kowno,  il  entre  dans  la  Prusse-Orientale,  où , sous  le  nom  de  Memkl  . il 
aboutit  au  Curische-Haff.  Son  principal  affluent  à la  droite  daus  l'empire  Russe  est  la 
IFifi'a,  qui  passe  par  Wilna. 

La  Visitée,  qui  vient  de  l’empire  d'Autriche,  touche  les  palalinals  polonais  de 
krakovie,  de  Saudormirz,  de  Lublin , de  Podlaquie,  traverse  celui  de  Masovie,  lou- 
che le  palatinal  de  Plock  et  entre  dans  la  Prusse-Occidcntale  dans  la  monarchie  prus- 
sienne, où  il  aboutit  au  Frisclie-Haff.  Dans  le  royaume  de  Pologne  la  Vislule  baigne 
Sandomirz.  Pulawy,  Varsovie,  Mndlin  et  Plock.  Ses  principaux  affluens  sur  le  terri- 
toire polonais  sont:  à la  droite  le  Wieprz,  au  bassin  duquel  appartiennent  Lublin  et 
Zamosc;  le  Buy,  qui  passe  par  Brzesk-Litcwski  et  reçoit  la  Karea;  à la  gauche,  la 
P i l i ca  et  la  B z u r a ; cellc-ci  passe  par  Lovvitz  et  reçoit  la  Ilatca  à la  droite. 

I.a  MER  NOIRE  reçoit: 

Le  Dabese,  dont  seulement  l'extrémité  inférieure  appartientà  l'empire;  il  y baigna 
Ismall  et  Kilia.  Le  Pru  th  est  son  principal  affluent  sur  le  sol  russe;  il  sépare  l'empire 
de  Russie  de  la  principauté  de  Moldavie. 

Le  Dmesteh  vient  de  l'empire  autrichien,  sépare  la  Bessarabie  des  gouvernemens 
de  Podolic  eide  kberson,  baigne  Choczim,  Mohilev,  Bender  et  Akerman;  Rentre 
dans  la  mer  Noire.  Ses  affluens  sont  trop  peu  considérables  pour  mériter  une  mentira 
dans  cet  Abrégé. 

Le  Dnieper  naît  dans  le  gouvernement  de  Smolensk,  traverse  celui  de  Mohilcw, 
sépare  les  gouvernemens  de  Minsk , Kiev  et  Khcrson  de  ceux  de  Tchemigov  cl  de 
Poltava,  coupe  inégalement  celui  de  Iekaterinoslav,  et  après  avoir  séparé  le  gouver- 
nement de  Kherson  de  celui  de  la  Tauride,  se  jette  au-dessous  de  Otchakof  dans  la 
mer  Noire.  Les  villes  principales  baignées  par  ce  grand  fleuve  sont  : Smolensk , Mo- 
hilev, Kiev,  Iekaterinoslav  et  Kherson.  Scs  principaux  affluens ù la  droite  sont:  la 
Berezina,  qui  passe  par  Bohrouisk,  et  qui,  moyennant  un  canal  qui  la  réunit  à 
l'Oula  , affluent  de  la  Duna,  forme  la  jonction  entre  le  Dnieper  et  la  Duna;  le  P ripe  t 
ou  Pripeck,  qui  traverse  la  partie  méridionale  du  gouvernement  de  Minsk  et  les 
marais  peut-être  les  plus  vastes  de  l'Europe;  il  est  grossi  par  p’usieurs  affluens,  parmi 
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lesquels  ou  doit  citer  le  Slyr,  le  Gorin  à la  droite,  et  la  Pina  et  la  Isiolda  à la  gauche  ; 
ces  deux  derniers  ont  un  cours  borne,  mais  ils  sont  remarquables  par  les  canaux  de 
Mucharicc  et  d'Oginski,  qui  réunissent  le  bassin  du  Dnieper  à ceux  de  la  Vistule  et  du 
Nicmen  : le  Teterov,  qui  passe  par  Jitnmir;  le  Bog,  qui  baigne  Nikolaev  et  reçoit 
l7ngou/;cedernier  passe  par  Elizabetgrad.  Les  principaux  affluens  du  Dnieper  k la  gau- 
che sont  : la  De  »n  a,  qui  baigne  Briansk  elTcliemigov,  et  reçoit  le  Seim; celui-ci  passe 
peu  loin  de  Koursk  et  baigne  Putivl ; la  Soula,  qui  passe  par  Lubny  ; le  Ps  ol,  par 
Soumy  ; la  Wortkla,  par  Akhlyrka  et  Poltava , et  10 u riel,  par  Constantinograd- 
On  a projeté  des  travaux  pour  vaincre  les  obstacles  qu'opposent  à la  navigation  de  ce 
(leuve  les  fameuses  cataractes  situées  au-dessous  de  Kiev. 

Le  Don , auquel  quelques  géographes  conservent  encore  son  ancien  nom  de  Ta*  aï. 
il  touche  ou  traverse  les  gouvernemens  de  Toula , Riazau , Tamboy,  Orel , traverse 
celui  de  Voronej  et  le  pays  des  Cosaques  auxquels  il  donne  son  nom.  C'est  à Azov, 
dont  le  territoire  appartient  au  gouvernement  de  Jekaleri-noslav,  qu’il  aboutit  dans 
la  prétendue  mer  d'Azov.  Dans  ce  long  cours  le  Don  baigne  Donkov,  Pavlovsk, 
Tcherkask  et  Azov.  Ses  principaux  affluens  à la  droite  sont:  la  Soina,  qui  baigne 
Livni;  le  Dotiez,  qui  passe  par  Bielogorod,  Tchougaïev  et  Izioum,  et  au  bassin 
duquel  appartient  l'importante  ville  de  Kharkov.  Les  principauxaffluens  à la  gauche 
sont:  le  Vo  ronege,  qui  baigne  Lipezk,  et  Voronej  ; le  K h oper;  la  Medvieditia 
et  le  Maniteh;  ce  dernier  traverse  le  lac  Bolchie,  et  est  remarquable  non-seule- 
ment par  la  longueur  de  son  cours,  mais  aussi  parce  qu'il  a été  choisi  par  Malte-Brun 
pour  déterminer  avec  la  Kouma  une  partie  de  la.frontièrc  orientale  de  l’Europe. 

Le  Kodias  , qui  prend  sa  source  sur  le  versant  septentrional  de  la  haute  chaîne  du 
Caucase,  traverse  le  pays  des  Petits- Abasses  et  partie  de  celui  des  Tcherkevses , sépare 
le  territoire  de  ces  derniers  de  la  province  du  Caucase  et  du  territoire  des  Cosaques  de 
la  mer  Noire.  Vers  l'extrémité  de  son  cours  il  se  partage  en  deux  branches  principales, 
dont  l'une  se  rend  dans  la  prétendue  mer  d'Azov  et  l'autre  dans  la  mer  Noire.  Le  7 e- 
leniehouk  et  le  I.nba  sont  ses  principaux  affluens  à la  gauche  ; ceux  de  la  droite  sont 
tous  trop  peu  considérables  pour  être  mentionnés. 

L'OCÉAN-ABCTIQUE  reçoit: 

Le  I’aswig  . qui  sort  du  grand  lac  Enara,  et  qui , d'après  le  dernier  traité  définitif 
entre  la  Russie  et  la  Suède,  trace  les  confins  de  ce  cûlé  entre  les  deux  étals. 

La  Kola,  qui  traverse  la  Laponie-Russe,  et  après  avoir  passé  à Kola , entre  dans 
l'Oeéan-Arctique. 

La  Otchoba  , qui  naît  sur  le  versant  occidental  de  l’Oural  dans  le  gouvernement 
de  Perm  , traverse  les  solitudes  des  gouvernemens  de  Vologda , et  d'Arkhangelsk,  et 
après  avoir  reçu  à la  droite  l'Ousa , qui  est  son  plus  grand  affluent,  entre  par  une  large 
embouchure  dans  un  golfe  de  l'Océan-Arctique. 

La  MER  BLANCHE,  qui  n'est  qu'un  grand  golfe  de  l'Océan-Arctique,  reçoit: 

Le  Vio , le  Kiatm  ou  Kfm  et  le  Kovda  , qui  traversent  les  solitudes  de  la  partie  oc- 
cidentale du  gouvernement  d'Akhangelsk  et  apportent  à cette  mer  le  tribut  de  plusieurs 
lacs  considérables  de  ce  gouvernement  et  de  celui  d'OIonets. 

L'Oxéga  , que  quelques  géographes  regardent  à tort  comme  le  débouché  du  grand 
lac  de  cp  nom,  prend  sa  source  dans  son  voisinage,  traverse  les  gouvernemens  d'OIo- 
netset  d'Arkhangelsk,  passe  par  Kargapol , Onéga  et  se  jette  dans  le  golfe  auquel  elle 
donne  son  nom. 

La  Dvina , dite  aussi  Dvina  Septextuioxale  , pour  la  distinguer  de  la  Duna  ou 
Dvina  Méridionale,  est  foi  née  par  la  réunion  de  la  Sockiioba  avec  le  Iocg  , traverse 
b»  gouvernemens  de  Vologda  et  d'Arkhangelsk , et  après  avoir  baigné  Krasnoborsk , 
Kholmogori  et  Arkhangelsk,  entre  dans  le  golfe  qui  en  reçoit  le  nom  ; la  Soukhoxa 
ou  Soin  nom  a , reçoit  les  eaux  du  lac  Coubinskoe  et  celles  de  la  Vologda , qui  bai- 
gne l'importante  ville  de  ce  nom;  elle  passe  ensuite  par  Totma;  l’Ioco  se  réunit  II  la 
Soukhona  à Velikioustioug.  Les  principaux  affluens  de  la  Dvina  à la  droite  sont  : la 
Vitchegda  et  la  Pinega;  la  première  passe  par  Larensk  et  est  grossie  parla 
Ketma;  la  se.  onde  passe  par  Pineg.  Parmi  les  affluens  à la  gauche  nous  ne  nomme- 
rons que  la  Vaga,  qui  baigne  Viatlsk et  Schenkonesk.  La  Kellima  est  remarquable 
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par  le  canal  qui  établit  lacominunlcation  entre  le  bassin  de  ce  fleuve  et  celui  du  Volga. 

Le  Mezen , qui  prend  sa  source  dans  les  marais  du  Gouvernement  de  Vologda , tra- 
verse celui  d'Arkhangelsk,  et  après  avoir  baigné  la  petite  ville  de  Mezcn , entre  dans 
un  golfe  de  la  mer  Blanche,  presque  sous  1e  cercle  polaire  ; scs  bords  sont  encore 
presque  partout  inhabités. 

La  MER  CASPIENNE  reçoit  : 

* Le  1a(k,  nommé  par  les  Russes  Oun  al;  il  naît  sur  le  versant  oriental  dclachamc 
qui  porte  son  nom , trace  en  très-grande  partie  les  frontières  orientale  et  méridionale 
du  gouvernement  d'Orenbourg , ainsi  que  les  limites  orientales  de  l'Europe.  Dans  son 
long  cours  il  baigne  Troitskala , Orcnhourg , Ouralsk  , cl  près  de  Gouriev,  il  entre 
dans  la  mer  Caspienne  ; la  Sakmara  à la  droite  et  Yllek  à la  gauche,  sont  scs 
principaux  affluens. 

Le  Volga  , nommé  Idel  ou  Atel  par  les  peuples  Turks , dont  il  traverse  le  terri- 
toire, prend  sa  source  dans  la  forêt  de  Volkonski , qu’on  pourrait  regarder  comme  la 
plus  vaste  de  l'Europe,  aux  environs  d’Oslachkov  dans  le  gouvernement  de  Tver.  Dans 
son  cours  immense,  ce  fleuve,  le  plus  grand  de  1 Europe,  touche  le  gouvernement  do 
Moscou  et  traverse  ceux  de  Tver,  laroslav,  Kostroma,  Nijneï-Novgorod,  kazan, 
Simbirsk , Saratov  et  Astrakhan  , en  passant  par  un  grand  nombre  de  villes  dont  les 
plus  remarquables  sont  : Rjev.Tvcr.  Ouglitch,  Rybilsk,  laroslav.  Kostroma,  Nijnel- 
Novgorod, Makariev,  Kazan,  Simbirsk,  Samara,  Sizran , Khvalinsk,  Volsk,  Saratov, 
Tsarilsin,  Sarepta,  Astrakhan  et  Krasnoyarsk.  C'est  par  os  embouchures , et  selon 
d’autres  par  70 , que  ce  grand  fleuve  entre  dans  la  mer  Caspienne,  où  il  forme  un  delta 
très-considérable.  On  doit  faire  observer  qu'aucune  cataracte  n’en  interrompt  la  na- 
vigation ; que  plus  de  s.ooo  barques  chargées  de  productions,  le  descendent  annuel- 
lement; que  scs  pêches  sont  d’un  produit  immense  ; et  qu’on  doit  le  regarder  comme 
le  premier  sous  le  rapport  des  communications  hydrauliques , devenues  si  importantes 
depuis  les  grands  travaux  exécutés  dernièrement  pour  faci’iler  les  communications  par 
eau . dans  l’intérieur  de  toute  la  partie  européenne  de  l’empire.  Les  principaux  afflueus 
du  Volga  à la  droite  sont:  l’OAa,  qui  passe  parOrel,  Ëielev,  Kalouga,  prés  de  Ser- 
poukhov,  Riazan,  Spask,  Kasimov,  Iclatom  et  Mourom;  l’Oka  reçoit  à la  droite 
VOupa,  qui  passe  par  Toula,  et  le  Zna,  qui  baigne  Tarnbov  et  Morehanrk;  à la 
gauche  il  est  grossi  par  la  Moskva , qui  passe  par  Mosalsk , Moscou  et  Kolomna  ; et  la 
Kliazma  qui  arrose  Vladimir:  la  So  ura , qui  passe  par  Peuza,  Alatyr  et  ladrin,  et 
est  grossie  par  l'Alatyr  à la  gauche.  Les  principaux  affluens  du  Volga  à la  gauche 
sont:  la  Tverlia,  qui  passe  par  Vycbni-Volotchok , Turjok  et  Tver;  le  canal  de 
Vitchnci-Volotchok,  qui  la  réunit  à la  Msta  affluent  du  Volkhov,  lui  donne  une  grande 
importance;  la  Mologda,  qui  passe  par  Oustioujna  et  Mologda  ; le  canal  de  Tikhvin 
la  met  en  communication  avec  le  lac  Ladoga  ; la  Cfitksna,  qui  sort  du  lac  Blanc 
(Bielozero),  et  passe  par  Tcherepovets  ; des  travaux  hydrauliques  l’ont  rendue  très- 
importante  de  nos  jours  ;lafams,  qui  est  leplus  grand  de  tous  les  affluens  du  Volga; 
elle  est  remarquable  parla  direction  presque  circulaire  de  la  partie  supérieure  de  son 
cours , par  la  profondeur  de  son  lit  et  la  masse  de  ses  eaux  qui  la  rendent  plus  utile  à 
la  navigation  que  le  Volga;  KSï,  Solikamsk,  Perm,  Okhansk  et  Sarapoul  sont  les 
villes  principales  situées  sur  scs  bords  ; ses  principaux  affluens  sont  : la  V i a t k a à la 
droite  ; elle  passe  par  Slobodskof , Viatka  et  Malmych  ; à la  gauche,  la  Silva . qui  bai- 
gne Koungour;  et  la  Bietala  , qui  passe  par  Ouzianskof,  Ousa  et  Birskjà  Orfaelte 
est  grossie  par  l 'Oufa,  qui  arrose  Krasnooufimsk ; la  Samara,  qui  passe  par 
Bouzoulouk. 

La  Kocma  , qui  prend  sa  source  sur  le  versant  septentrional  du  Caucase,  traverse 
la  petite  Ahassie,  passe  par  Koumskata  et , par  plusieurs  embouchur  s,  entre  dans  la 
mer  Caspienne.  La  Podkouma,  à la  droite,  est  sou  principal  affluent  ; elle  baigne  Geor- 
gievsk. 

Le  Tebee  , qui  prend  sa  source  au  pied  du  Mqinvari , dit  improprement  Kazbel  par 
les  Russes , traverse  le  pays  des  Osetes,  sépare  les  deux  Kal  trda , touche  la  provinca 
du  Caucase  et  entre  dans  la  mer  Caspienne.  Drus  son  cours,  le  Terek  baigne  Yladi- 
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kavkas,  Mozdok  et  Kyzliar.  Ses  principaux  affluens  à la  droite  sont:  ta  Sounaja  et 
VAksaï;  à la  gauche  1 Arredon,  VOuruakh , le  Tcherek,  la  Malka. 

Le  Soûlai  , qui  descend  du  versant  septentrional  du  Caucase . traverse  les  can- 
tons d'Avar , d'Endery , etc. , et  après  avoir  reçu  le  Koi-eo u entre  dans  la  mer  Cas- 
pienne. 

La  Samocra  .qui  descend  du  versant  septentrional  du  Caucase,  traverse  le  Daghes- 
tan méridional  et , par  plusieurs  embouchures , entre  dans  la  mer  Caspienne, 

CANAUX.  Malgré  les  reproches  que  les  géographes  peu  instruits  adressent 
aux  Russes  sur  le  manque  presque  total  de  ce  qui  contribue  à faciliter  le  com- 
merce , nous  n’hésitons  pas  à dire  que  la  Russie  d’Europe  offre  maintenant  le 
plus  vaste  système  de  canalisation  de  cette  partie  du  momie,  et  un  des  plus 
remarquables  qui  existent  sur  tout  le  globe.  Elle  doit  ce  grand  avantage  à 
Pierre  I".  En  fondant  sa  nouvelle  capitale , ce  monarque  se  proposa  de  faire 
de  la  ville  de  Saint-Pétersbourg  le  centre  de  tout  le  commerce  de  la  Russie 
avec  les  pays  étrangers , un  magasin  général  et  le  débouché  commun  de  toutes 
les  productions  de  l’intérieur.  Embrassant  d’un  seul  regard  les  lacs  de  Ladoga, 
d’Onega , d’Imen  et  Bielo-Ozero  (le  Lac-Blanc) , avec  toutes  les  eaux  qui  les 
alimentent  elles  principaux  affluens  des  grands  fleuves  qui  sont  peu  éloignés 
de  leurs  bassins , Pierre  I"  imagina  de  réunir  par  des  canaux  , non-seulement 
entre  eux  leurs  systèmes  hydrauliques  respectifs , mais  aussi  de  les  mettre  en 
communication  avec  des  rivières  appartenant  à d’autres  systèmes  entièrement 
differens.  Scs  successeurs  ayant  marché  sur  ses  traces,  il  en  est  résulté  que  la 
Baltique,  la  mer  Blanche,  la  mer  Noire  et  la  mer  Caspienne  communiquent 
entre  elles  par  plusieurs  canaux  depuis  longtemps  livrés  à la  navigation  inté- 
rieure. Le  tableau  suivant  offre  les  canaux  les  plus  imporlans. 

Un  triple  système  de  canaux  principaux  établit  de  trois  manières  différentes  la 
communication  entre  la  mer  Baltique  et  la  Caspienne  ; la  ville  de  Ryhinsk  sur  le 
Volga,  gouvernement  de  laroslav,  est  le  nœud  de  cette  communication.  Ces  canaux 
sont  : 

Le  canal  de  Yjchni-Volotchok , ainsi  appelé  de  la  petite  ville  de  ce  nom  dans  lo 
gouvernement  de  T ver;  il  joint , au  moyen  de  la  Zna  affluent  de  la  Tvertsa  et  de  la 
Cblina  affluent  de  la  lit  Isa , qui  entre  dans  le  lac  d'Ilmcn,  le  Volga  au  Voikhov 
(affluent  du  lac  Ladoga)  et  par  conséquent  le  Volga  à la  Neva  et  la  mer  Caspienne 
h la  mer  Baltique.  Ce  canal  a presque  a milles  de  long  et  trois  écluses;  il  est  resserré 
à Vychni-Volotehok  entre  de  magni!i'|jes  quais  en  granit.  Ouvert  en  1711 , ce  n’est 
qu'en  1818  que  d'importans  travaux  l'ont  mis  en  état  d'atteindre  entièrement  le  but 
que  l'on  s'était  proposé  dans  sa  construction. 

Le  canal  de  Tikhvine , projeté  par  Pierre  I",  mais  commencé  et  achevé  par 
Alexandre , unit  la  Tikhvinka  affluent  du  Sias  ( affluent  du  lac  Ladoga  ; avec  le 
Volga,  par  l'intermédiaire  de  plusieurs  rivières  telles  que  la  Somnia,  la  Gourou- 
nia,  la  Tcbagoda  et  la  Alologa;  il  a 13  écluses,  dont  II  appartiennent  au  cours  de 
- la  Somnia. 

Le  canal  de  Marie,  projeté  par  Pierre  I",  mais  commencé  en  1703  et  achevé  en 
1803 , unit  deux  rivières  rendues  navigables  dans  la  partie  supérieure  de  leur  cours, 
la  Kovja  affluent  du  lac  Blanc  (Bielo),  et  la  Vytegra  affluent  du  lac  Ünéga.  Il  a 
près  de  4 milles  de  long  et  12  écluses  ; un  aquoduc  de  presque  2 milles  de  longueur 
l'alimente.  Deux  canaux  accessoires  très  imporlans  se  rattachent  au  canal  de  Marie; 
celui  que  l'on  a creusé  dernièrement  sur  un  développement  de  près  de  40  milles, 
entre  la  Cheksna  et  la  Kovja  pour  écarter  la  navigation  du  lac  Blanc,  et  un  autre 
d'environ  2G  milles  de  long  , dit  canal  de  Svir,  entre  le  Svir  affluent  du  lac  Ladoga 
et  la  Vytegra  affluent  du  lac  Onega,  pour  écarter  les  dangers  et  les  retards  delà 
traversée  de  ce  dernier  lac  et  pour  éviter  les  cascades  du  Svir. 

Flusieuis  canaux  rentrent  dans  ces  trois  systèmes  principaux,  et  servent , soit  à les 
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rendre  plus  praticables , soit  à les  rattacher  à un  autre  système , qui  tend  à former  la 
jonction  entre  la  mer  Blanche  et  la  Baltique , entre  la  mer  Blanche  et  la  mer  Cas- 
pienne. Nous  avons  déjà  parlé  de  ceux  qui  dépendent  du  canal  Marie;  voici  les  autres 
plus  imporlans. 

Le  canal  Je  Ladoga , commencé  en  1*10  et  ouvert  à la  navigation  en  t7S  l ; il 
forme  le  point  de  réunion  des  trois  systèmes  sus-mentionnes.  11  cotoic  le  lac  Ladoga 
en  réunissant  le  Volkhov,  à Nouveau-Ladoga , à la  Neva , à Schlusselbourg.  On  l'a 
construit  pour  éviter  les  dangers  et  les  bas  fonds  du  lac;  IG  écluses  y conduisent  les 
eaux  de  plusieurs  rivières,  16  autres  servent  à faire  écouler  dans  le  Ladoga  les  eaux 
superflues.  Ce  canal  est  le  plus  fréquenté  Je  l'empire,  et  sous  ce  rapport  est  un  des 
plus  importa»  du  monde.  D'après  des  calculs  officiels , 23,000  transports  de  toute 
espèce  portant  une  valeur  de  200  millions  de  francs,  franchissent  annuellement  sa 
principale  écluse,  celle  de  Schlusselbourg. 

Le  canal  de  Novgorod  ou  de  Sievert , long  d’environ  S milles . réunit  directement 
dans  les  environs  de  Novgorod , la  Msta  et  le  Volkhov , pour  éviter  la  navigation  sou- 
vent dangereuse  du  lac  llmeu. 

Le  canal.de  Siat,  réunit  la  rivière  de  ce  nom  au  Volkhov  après  sa  sortie  du  lac 
Umen. 

Les  canaux  suivans  ouvrent  la  communication  Mitre  la  mer  Blanche  et  la  mer  Cas- 
pienne , et  par  conséquent  ils  joignent  aussi  la  Baltique  à ces  deux  mers. 

Le  canal  de  Koubensk , dit  du  duc  Alexandre  de  Wurtemberg  depuis  1020.  En 
joignant  la  Cheksna  affluent  du  Volga  , près  de  Ririlov , ville  du  gouvernement  de 
Novgorod,  au  lac  de  Koubensk , qui  se  décharge  dans  la  Soukhona  ou  Soukhonia, 
une  des  branches  de  la  Dvina  septentrionale  , ce  canal  établit  la  communication  entre 
la  mer  Caspienne  et  la  mer  Blanche.  La  Cheksna,  par  le  canal  de  Marie , forme  la 
communication  avec  la  Baltique. 

Le  canal  du  Nord  dit  aussi  Sévêro-lékalerintki , commencé  sous  Catherine  1™,  n’a 
été  achevé  qu’en  1020  ; il  forme  la  jonction  da  la  mer  Blanche  avec  la  mer  Caspienne 
en  faisant  communiquer  la  Keltma  affluent  de  la  Yilchegda  (affluent  de  la  Dvina) , 
avec  le  Dgouritch  qui  appartient  au  bassin  de  la  Rama  ( affluent  du  Volga  ). 

Les  canaux  suivans  établissent  la  communication  entre  la  mer  Baltique  et  la  mer 
Noire. 

Le  canal  de  Lepel  ou  de  la  Rirézina , achevé  en  ICOI , joint  la  Duna  avec  le  Dnie- 
per en  unissant  entre  eux  les  petits  lacs  de  Bercchta  qui , par  l'Oulla  , appartient  au 
liassin  de  la  Duna , et  de  Plavta  compris  dans  le  bassin  de  la  Bérésina , affluent  du 
Dnieper.  Ce  canal  n’a  que  4 écluses  et  une  longueur  d'environ  3 milles. 

Le  canal  dOginski , commencé  en  1703  et  achevé  en  1707  aux  frais  du  grand- 
général  de  Lithuanie  Michel-Kasimir  Oginski , qui  dépensa  7,800,000  francs  dans 
sa  construction.  Dimportans  travaux  faits  depuis  lllül  par  le  gouvernement  russe 
le  rendirent  complètement  navigable.  Il  a 10  écluses  et  3G  milles  de  long.  En 
unissant  la  lasialda,  affluent  du  Prypec  (affluent  du  Dnieper),  avec  la  Szczara  ou 
Chtcbara,  affluent  du  Nicmen,  il  établit  la  communication  entre  la  mer  Noire  et 
la  Baltique. 

Le  canal  Royal  dit  autrefois  de  la  République , parce  qu'il  fut  creusé  en  1773 
aux  frais  du  gouvernement  polonais,  et  de  Muchateiet  ou  Muchaviec , à cause 
de  l’affluent  de  ce  nom , ouvre  une  autre  communication  entre  la  mer  Baltique  et 
la  mer  Noire  en  unissant  la  l’ina,  affluent  du  Prypet,  avec  la  Muchaviec  affluent 
du  Boug. 

Deux  canaux  établissent  la  communication  directe  entre  la  mer  Noire  et  la  mer 
Caspienne.  Ce  sont  : 

Le  canal  qu’on  pourrait  appeler  de  Pierre  I",  parce  que  le  projet  primitif  est 
dû  à ce  grand  homme.  Commencé  sous  son  régne,  il  devait  réunir  les  deux  ri- 
vières d’Ilavia,  affluent  du  Don,  dans  le  territoire  des  Cosaques  du  Don,  et  de 
Kamyrhenka,  affluent  du  Volga,  dans  le  gouvernement  de  Saratov.  Interrompu 
par  h*  guerres  contre  les  Suédois  et  les  Persans,  sa  partie  exécutée  porte  le  nom 
de  ravin  de  Picrrc-U-Grand.  On  a proposé  différentes  modilicalions  au  (dan  de  ce 
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canal,  mais  on  a adopté  définitivement  l'ancien  projet,  sauf  quelques  modifications 
suggérées  par  les  progrès  de  la  science.  La  jonction  de  l'ilavlla  à la  Kamychenka 
aura  lieu  moyennant  un  canal  de  presque  ao  milles  de  long,  où  l’on  fera  entrer 
quelques  parties  du  cours  de  l’ilavlia  et  tout  le  ravin  de  Pierrele  Grand. 

Le  canal  tTIvanov,  dans  le  gouvernement  de  Toula;  il  réunit  la  Cliata,  affluent 
de  l'Oupa  appartenant  au  bassin  du  Volga,  par  l’üka , arec  la  partie  supérieure  du 
cours  du  Don. 

Les  canaux  suivans  établissent  des  communications  entre  différens  golfes  de  la  mer 
Baltique. 

Le  canal  de  Fellin,  en  Livonie,  joint  le  golfe  de  Riga  ou  de  Livonie  à celui  de  Fin- 
lande  en  ouvrant  une  communication  entre  l'Embach , affluent  du  lac  Pelpous  d oit 
sort  la  Narva , et  le  Pemau  qui  aboutit  au  golfe  de  Livonie.  Un  autre  canal , celui  de 
Verro,  établit  la  communication  entre  le  lac  Pskov,  branche  du  Pelpous,  et  l'Aa  qui 
entre  dans  le  golfe  de  Riga. 

Le  canal  de  Veükia-Louki . joint  la  Duna  k la  Neva  par  l'intermédiaire  du  Lova'. , 
du  lac  Ilmen,  du  Volkhov  et  du  lac  Ladoga. 

Afin  de  mettre  les  embarcations  russes  et  polonaises  en  état  d'arriver  à la  Baltique 
sans  payer  les  droits  des  douanes  prussiennes , on  a commencé  de  grands  travaux  pour 
faire  communiquer  la  Vislule  avec  le  Niemen  et  la  Duna.  Le  canal  de  Courlande  est 
une  des  branches  principales  de  ce  système  hydraulique  ; sa  destination  est  de  réunir 
le  Niemen  à la  Duna  au  moyen  de  la  Vilia  et  de  quelques  autres  rivières  ; le  canal  du 
duc  Jacquet,  en  Courlande,  rentre  dans  ce  système,  en  joignant  le  Niemen  à la 
Viudau  ; un  autre  canal,  qui  commence  près  d'Augustow,  est  destiné  à réunir  la  Vls- 
tule  au  Niemen  par  le  Boug  et  la  Narev;  il  aura  17  écluses.  Tous  ces  importans  canaux, 
quoique  très-avancés,  ne  sont  pas  encore  achevés. 

ETHNOGRAPHIE.  Aucun  état  de  l’Europe  n’offre  un  plus  grand  nombre 
de  peuples  différens.  Tous  ceux  qui  vivent  dans  la  partie  européenne  d'après 
les  démarcations  naturelles , peuvent  être  réduits  aux  souches  suivantes  : 
Socchb  Slave  , qui  dépasse  de  beaucoup  toutes  les  autres  en  nombre  ; elle 
comprend  les  Rut  tel , qui  sont  la  nation  dominante , distingués  en  Grandi - 
Ruttet,  Pelili-Rutsti , Rutrtialss  et  Cotaquet  ; les  Polonait , qui  sont  assez 
nombreux  dans  plusieurs  gouvernemens  du  ci-devant  royaume  de  Pologne  ; 
les  Lithuanien t,  les  Lellet,  les  Kourct  et  autres  peuples  moins  nombreux. 
Souche  Finnoise  on  Oubalienne  , à laquelle  appartiennent  les  Finnois  propre- 
ment dits  de  la  Finlande,  les  C arc  lient , les  Ethoniens , les  Tcheremittet , les 
Voliaquet,  les  Lapont , les  Lires,  1er  Zyrianrs , les  Vogou/et,  les  Permiens, 
les  Mordra  ou  Mordouint , et  une  partie  des  Teplièret.  Souche  Turque  , im- 
proprement nommée  Tatabe  ou  Tabtark  , dans  laquelle  sont  rangés  les  Turkt 
de  Kazan , A' Astrakhan , etc  ; les  Turkomans  du  Caucase , les  Nogaï  ; les  Bach- 
kiret,  les  Tchouvaschet , les  Melcheriaquet , une  partie  des  Teplièret  et  autres. 
SoucnE  Germanique  , à laquelle  appartiennent  les  Allemands  des  gouverne- 
mens  de  Riga  , Revel , Pétersbourg  , Mitau , etc. , et  ceux  des  colonies  dans  les 
gouvernemens  de  Saratov  , de  la  Tauride , etc.  ; les  Suédois , qui  forment  une 
partie  considérable  de  la  population  de  la  Finlande,  et  un  petit  nombre  d’An- 
glais  et  Danois  établis  en  Russie.  Souche  Sémitique  , qui  comprend  les  Juifs , 
très  nombreux  dans  le  royaume  de  Pologne  et  dans  les  gouvernemens  ci-de- 
vant polonais , et  quelques  milliers  d'Arabes  dans  la  Région  Caucasienne. 
Soucm  Ghbco-Latinb  , dans  laquelle  il  faut  classer  les  Moldaves  et  les  Vala- 
qttet  de  la  province  de  Bessarabie , les  Grecs , les  Skipeiart  ou  Albanais  et 
quelques  milliers  de  Français  et  tTIlaliens  établis  en  Russie.  Souches  Cibcas- 
siennk  , Lrsghienne,  Abase  et  Mitsojeghiennb  , auxquelles  appartiennent  les 
Circatticnt  ou  Tcherkettet,  plusieurs  peuples  Lesghient,  tels  que  les  Avon, 
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Ica  Kasi-Koumuk , les  Aboucha,  etc.  ; les  Abases  et  les  Mitsdjeghi , dans  la 
partie  européenne  de  la  Région  Caucasienne.  Souchb  Arménienne  , qui  com- 
prend les  Arméniens  assez  nombreux , surtout  dans  les  provinces  du  Caucase 
et  dans  les  villes  les  plus  commerçantes  de  la  Pologne.  Souche  Persane  , dans 
laquelle  il  faut  ranger  les  Osèlcs , dans  la  région  du  Caucase  , avec  les  Bouk- 
hares.  Souche  Mongole  , qui  embrasse  les  Kalmuks  des  gouvernemens  d’As- 
trakhan, de  Tauridc,  de  Kherson  , du  Pays  des  Cosaques  du  Don  et  de  la 
Région  Caucasienne.  Socciie  Samovèdb,  à laquelle  appartiennent  les  petites 
tribus  Samoyèdes  qui  errent  dans  les  vastes  solitudes  du  gouvernement  d’Ar- 
khangelsk. Souche  Sanskrite  , dans  laquelle  on  range  les  Bohémiens  de  la 
province  de  Bessabarie,  du  gouvernement  de  la  Tauride  et  autres.  Ces  diffé- 
rens  peuples  parlent  quatre-vingts  dialectes  divers. 

La  population  du  royaume  de  Pologne  est  partagée  entre  les  souches  sui- 
vantes: Socciib  Slave,  qui  comprend  les  Polonais;  ils  forment  à eux  seuls 
presque  les  trois  quarts  de  la  population  ; les  Rvsniaks  et  les  Lithuaniens. 
Souche  Sémitique  , qui  comprend  les  Juifs , qui  se  sont  tellement  multipliés 
depuis  quelques  années,  qu'on  peut  les  regarder  comme  formant  le  dixième 
(le  la  population  totale  du  royaume.  Souche  Germanique,  à laquelle  appar- 
tiennent les  Allemands,  dont  le  nombre  a beaucoup  augmenté  dans  ces  der- 
niers temps  ; ils  forment  un  neuvième  environ  de  la  population.  Viennent 
ensuite  les  Turks  , les  Bohémiens  et  les  Arméniens , dont  le  nombre  est 
très-petit  ; les  premiers  appartiennent  à la  Souche  Turque  , les  seconds 
à la  Souche  Hindoue  ou  Sanskrits  et  les  troisièmes  à la  Souche  Armé- 
nienne. 

RELIGIONS.  La  grecque  orthodoxe,  identique  à celle  des  Grecs  de  l’Em- 
pire Ottoman,  est  la  religion  dominante  dans  l'empire.  Toutes  les  autres 
religions  sont  non-seulement  tolérées  , mais  elles  sont  professées  librement  ; 
la  différence  du  culte  n’est  jamais  en  Russie  un  obstacle  pour  parvenir  aux 
emplois  publics.  Les  Russes,  les  Cosaques,  les  Moldaves,  les  Valaques,  etc.; 
et  de  nombreux  prosélytes  parmi  les  Permiens,  les  Zyrianes,  les  Vogoules, 
les  Mordva , les  Samoyèdes , les  Lapons  de  la  Laponie-Russe , etc. , professent 
la  religion  grecque  orthodoxe  ; les  Polonais , les  Rusniaks  et  les  Lithuaniens  du 
ei-devant  royaume  de  Pologne,  sont  catholiques  ou  grecs-unis;  les  Finlandais 
mi  Finnois,  les  Dettes,  les  Koures,  les  Esthoniens,  les  Suédois  et  les  Lapons 
de  la  ci-devant  Laponie-Suédoise,  ainsi  que  la  plus  grande  partie  des  Alle- 
mands sont  luthériens.  La  religion  réformée  ne  compte  qu'un  petit  nombre  de 
Polonais  et  quelques  Allemands.  L’islamisme  est  professé  par  presque  tous  les 
nombreux  peuples  que  nous  venons  de  ranger  dans  la  souche  turque  , et  par 
les  Arabes;  mais  plusieurs  des  peuples  turks  mêlent  beaucoup  de  supersti- 
tions il  leur  prétendu  islamisme.  Les  Juifs  professent  la  religion  de  Moïse,  et  les 
Kalmuks,  le  bouddhisme.  Ce  n’est  guère  que  dans  la  partie  européenne  de  la 
Région  du  Caucese,  vers  l’Oural  et  dans  les  solitudes  du  gouvernement  d’Ar- 
khangelsk, qu’on  rencontre  encore  des  idolâtres  parmi  les  Samoyèdes , les 
Mitsdjeghi , lesOsèles,  les  Trhouvasehesct  les  Mordva.  La  Mission  établie  par 
le  gouvernement  à Arkhangelsk  a déjà  baptisé  environ  3, .MK)  Samoyèdes,  de 
manière  qu’il  n'existe  plus  que  fort  peu  d'individus  de  cette  nation  qui  pro- 
fessent encore  l’idolâtrie. 

Dans  le  royaume  de  Pologne  le  catholicisme  est  la  religion  dominante,  et 
est  professé  par  presque  les  trois  quarts  de  la  population  , mais  tous  les  autres 
cultes  y jouissent  d’une  entière  liberté  d'exercice.  Viennent  ensuite  la  religion 
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de  Moïse  et  le  luthéranisme , qui  compte  beaucoup  de  sectateurs  : presque  tous 
les  Allemands  sont  luthériens  ; une  petile  fraction  seulement  de  la  population 
du  royaume  professe  la  religion  grecque  et  le  calvinisme.  L’islamisme  n’jr 
compte  qu’environ  1 ,200  croyans. 

GOUVERNEMENT.  En  Russie  tout  pouvoir  émane  du  souverain  dont 
l’autorité  est  sans  partage  ni  contrôle.  La  qualification  de  samoderjelz  qu’il 
se  donne , et  qui  est  la  traduction  du  mot  autocrate , indique  clairement  la 
nature  de  son  autorité , qu’il  n’est  censé  tenir  que  de  Dieu.  L’acte  d’élection  de 
1613,  qui  conféra  la  couronne  des  tsars  à Michel  Romanovet  à ses  descendans, 
et  qui  seul  offre  l'apparence  d'une  constitution , loin  d’affaiblir  l’autorité  du 
souverain , consacre,  au  contraire,  le  pouvoir  absolu.  # L’empereur  Alexandre 
(dit  M.  Schnitzler)  que  ses  lumières  el  ses  vertus  plaçaient  à la  hauteur  du 
siècle,  s'efforça  d'accomplir  ce  que  Catherine  II  n'avait  fait  qu’ébaucher,  en 
substituant  de  bonnes  lois  aux  décisions  arbitraires  de  l’autorité  suprême;  en 
1811 , il  proclama  hautement  ce  principe  que  la  loi  est  au-dessus  du  souve- 
rain ; et  l’on  peut  dire , en  effet , que  depuis  lui  la  justice  a succédé  à l’arbi- 
traire, et  que  l'empire  Russe  a pris  place  parmi  les  États  sagement  constitués.  » 
On  doit  donc  regarder  la  Russie  comme  une  monarchie  absolue  et  hérédi- 
taire, dont  le  souverain  est  en  même  temps  chef  de  l’État  et  de  la  religion. 
Mais  les  différentes  parties  de  l’empire  offrent  de  grandes  différences  dans 
leur  administration , et  sont  gouvernées  différemment  d'après  d’anciens  pri- 
vilèges qu’elles  ont  conservés,  ou  d’après  la  constitution  qu’on  leur  a accordée 
lors  de  leur  aggrégation  à l’empire.  C’est  ainsi  que  les  Cosaques  du  Don  et  ceux 
de  la  mer  Noire  forment  des  républiques  qu’on  pourrait  nommer  militaires; 
que  le  grand-duché  de  Finlande  a une  constitution  entièrement  différente  de 
celle  des  autres  parties  de  l’empire;  que  la  Livonie,  VEsthonieel  la  Courlande 
jouissent  de  grands  privilèges.  Voyez,  pour  d’autres  détails , ci-après  le  com- 
mencement de  l'article  Divisions  administratives.  Le  royaume  de  Pologne 
avait  un  gouvernement  constitutionnel  avant  l'insurrection  de  1830.  Le  roi  y 
partageait  la  puissance  législative  avec  les  Étals , qui  l’exerçaient  par  leurs 
représentans  lors  de  la  diète;  celle-ci  consistait  en  deux  chambres  : le  sénat, 
dont  les  membres  étalent  nommés  à vie  ; et  la  chambre  élective  qui  était 
composée  de  60  nonces  élus  par  la  noblesse  et  de  GO  députés , nommés  par  le 
reste  des  habitans. 

PLACES  FORTES  et  FORTS  MILITAIRES.  L’empire  Russe  a peu  de 
places  fortes  relativement  à son  étendue.  Dans  la  Russie  que  nous  regardons 
comme  européenne,  il  faut  surtout  mentionner  les  suivantes  : Sœeaborg, 
Helsingfors  et  Fredericksham , en  Finlande;  Kronstadt,  dans  le  gouverne- 
ment de  Pétersbourg  ; Riga,  dans  celui  de  ce  nom;  Dunabourg,  en  Courlande: 
Bobrouisk , dans  le  gouvernement  de  Minsk  ; Taganrog , dans  le  gouverne- 
ment de  Iekaterinoslav;  Jsmaïl,  Bender,  Chotimel  Akkerman,  dans  la  Bes- 
sarabie. Zamosk  et  Modlin  sont  les  places  les  plus  fortes  du  royaume  de 
Pologne. 

Les  principaux  ports  militaires  sont  : Kronstadt,  oit  stationne  la  flotte  de 
la  Baltique,  llevel,  Swcaborg  et  Rolchensalm;  ce  dernier  est  la  station  de  la 
flottille  de  la  Baltique.  Arkhangelsk , sur  la  mer  Blanche;  Sevastopol  avec  la 
rade  d’Akhtiar,  centre  des  forces  navales  de  la  Russie  sur  la  mer  Noire,  et 
Nicolaïev  sur  le  Bog  où  stationne  la  flottille  de  cette  mer;  Astrakhan,  sur  le 
Volga,  station  de  la  flottille  de  la  mer  Caspienne.  Les  principaux  chantiers 
de  constructions  se  trouvent  maintenant  établis  à Saint-Pétersbourg  et  ù 
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Okhta  tout  près  de  cette  capitale,  à Kronstadt,  à Arkhangelsk  sur  la  mer 
Blanche , et  à Nicolaïev. 

INDUSTRIE.  On  se  trompe  grossièrement  lorsqu’on  pense , avec  beaucoup 
de  géographes  , que  la  Russie  manque  de  fabriques  et  de  manufactures. 
Même  longtemps  avant  le  règne  de  Picrre-le-Grand,  cette  contrée  possédait 
des  fabriques  de  cuir,  de  toiles  à voiles  , de  cordages , de  coutil , de  feutre , 
de  chandelles , de  savon , dont  les  produits  étaient  exportés.  Pierre  I",  Élisa- 
beth, Catherine  II  et  Alexandre  sont  les  souverains  dont  les  règnes  sont  les 
plus  mémorables  pour  les  progrès  de  l'industrie.  Mais  c’est  surtout  depuis  les 
dernières  années  de  celui  d’Alexandre  et  depuis  l’avènement  au  trône  de 
Nicolas  que  toutes  les  branches  de  l’industrie  ont  pris  un  grand  essor;  non- 
seulement  leur  nombre  s'est  beaucoup  accru , mais  leurs  produits  se  sont  aussi 
perfectionnés.  En  1812  on  ne  comptait  encore  dans  tout  l’empire  que  2,332 
ateliers  avec  119,093  ouvriers;  en  1828  les  premiers  s'élevaient  à 6,244,  les 
seconds  à 255,414.  Les  gouvernemens  de  Moscou,  de  Vladimir,  de  Nijni- 
N’ovgorod,  de  Tambov,  de  Kalouga,  d’Olonels  se  distinguent  entre  tous  les 
autres  par  leur  activité  industrielle.  Mais  ce  n’est  pas  seulement  dans  la  fabri 
cation  des  cuir*,  du  *aron,  du  eat'iar,  de  la  colle  de  poisson,  des  chandelles, 
de  l’Aude,  de  la  toile  à voile,  des  cordages , des  nattes  d'écorce  d'arbre , de 
V eau-de-vie  de  grain  , de  la  carrosserie  et  de  la  bijouterie  qu’on  remarque  ces 
progrès;  la  soierie,  la  verrerie,  les  draps,  la  faïence  , la  papeterie,  la  porce- 
laine , plusieurs  articles  de  quincaillerie  grosse  et  fine.  A' armurerie,  comp- 
tent aujourd’hui  plusieurs  manufactures  dont  les  produits  peuveut  riva- 
liser avec  ceux  des  meilleures  fabriques  de  l’Europe.  Lors  de  l’exposition 
des  produits  de  l’industrie  nationale  à Moscou  en  1839,  on  a vu  des  draps 
provenant  des  fabriques  du  comte  Komarovsky,  du  prince  Nicolas  Trou- 
betskof,  etc.,  qui  n’offraient  aucune  différence  avec  les  plus  beaux  draps  des 
fabriques  françaises  et  anglaises.  Les  plus  beaux  cachemires  de  la  fabrique 
de  madame  Merline,  dans  le  gouvernement  de  Pensa,  se  sont  vendus  jusqu’à 
15,000  roubles  la  pièce  ; les  cristaux  de  M.  Mallzow  et  la  porcelaine  de 
M.  Bakhmetev  ne  le  cèdent  qu'aux  cristaux  et  à la  porcelaine  des  fabriques 
impériales,  dont  les  produits,  à quelques  exceptions  près,  sont  comparables 
avec  tout  ce  que  l’Europe  offre  de  plus  beau  en  ce  genre.  Les  filatures  et  les 
manufactures  de  colon  ont  fait  des  progrès  extraordinaires  dans  quelques 
gouvernemens;  celui  de  Vladimir  les  surpasse  tous  pour  l'importance  de  ses 
produits  en  ce  genre.  La  ville  de  Choula  et  Ivanovo,  village  appartenant  au 
comte  Chcremeliev , peuvent  être  regardés  comme  le  centre  de  cette  fabrica- 
tion, qui  en  1828  n’employait  pas  moins  de  15,012  métiers  à tisser  et  24,217 
ouvriers,  sans  compter  les  fabricans  et  leurs  familles.  Ce  développement  de 
l'industrie  est  dû  en  grande  partie  au  nouveau  système  adopté  par  quelques 
manufacturiers  de  n'employer  que  des  ouvriers  libres  et  bien  payés.  Le  gou- 
vernement à son  tour  surveille  l’administration  des  fabricans  et  sévit  contre 
ceux  qui  ne  paient  pas  exactement  les  ouvriers.  On  a remarqué  que  les  éta- 
btissemens  où  l’ouvrage  se  fait  par  des  esclaves  et  oit  la  main-d'œuvre  par 
conséquent  ne  coûte  presque  rien  , n’atteignent  jamais  la  prospérité  cl  le 
degré  de  perfection  de  ceux  qui  n'emploient  que  des  ouvriers  libres. 

Nous  devons  aussi  signaler  un  autre  fait  qu’on  ne  rencontre  encore  qu’en 
Russie  et  dans  un  petit  nombre  d’autres  pays  ; c’est  que  le  paysan  fabrique 
lui-même  presque  tous  les  objets  dont  il  a besoin.  Il  y a des  villages  entiers 
qui  sont  occupés  par  des  ouvriers  de  la  campagne;  c’est  ainsi  que  Robotnika 


EMPIRE  DE  RUSSIE.  619 


est  peuplée  de  forgerons;  Pavlovo,  de  serruriers  ; Nikolskoï , de  tourneurs  et 
de  travailleurs  en  laque;  Guroditch,  de  charjienliers ; Setnenova,  àc  ferblan- 
tiers; lagodnoge,  dWritn  en  maroquin  ; Katunka,  de  tanneurs  en  peau  de 
veau.  Les  meilleurs  cuirs-maroquins  se  fabriquent  à laroslav,  Ouglitcli, 
kolomna  , Arsamas,  Vialka  , kazan  , Toula,  Nijni-Novgorod,  Vladimir, 
Pskov,  Vologda  et  Minsk  ; les  plus  beaux  maroquins,  à Astrakhan , à Torjok 
dans  le  gouvernement  de  T ver,  à Kazan  et  dans  la  Tauride  ; ces  deux  articlts 
sont  supérieurs  à ceus  que  fabriquent  tous  les  autres  pays  de  l’Europe.  Vla- 
dimir, Moscou,  Kostroma  et  Kalouga  se  distinguent  par  leurs  fabriques  de 
linge  de  table  ; Arkhangelsk  , Riazan  , Novgorod  , Saint-Pétersbourg  et 
Moscou,  par  la  toile  à voile  ; Orel  et  Arkhangelsk  ont  d'importantes  manu- 
factures de  cordes,  câbles  et  autres  cordages.  Sarepla  fabrique  une  grande 
quantité  de  bas,  de  bonnets  et  de  draps;  Arkhtyrka  une  étoffe  nationale  pour 
les  femmes.  On  (toit  aussi  mentionner  les  tapis  persans  de  Kamenskol,  de 
Smolensk,  de  Koursk,  de  Mikhailovka  gros  village  du  gouvernement  de 
Voronége,  ceux  de  haute  lice,  du  village  d'Issa  et  de  la  fabrique  impériale 
de  Pélcrsbourg  ; les  fabriques  de  colon  des  gouvernemens  de  Vladimir  , 
Moscou,  Pétersbourg,  Kostroma  et  Astrakhan;  les  manufactures  de  soieries 
de  Moscou , de  Koupavna  ( au  prince  Yousoupov  ) , de  Freneoe  ( à M.  Laza- 
rev) , etc.  ; l'immense  fabrique  de  drap  du  comte  Potemkin  à Glouehkov , qui 
seule  suffit  à l'habillement  de  l’armée  russe;  celles  de  Moscou,  de  Sviblov 
près  de  celte  ville , de  Sarepta , etc. , etc.  ; le  papier  de  Moscou  , Pétersbourg , 
laroslav,  Kalouga  et  de  la  Livonie;  les  produits  des  verreries  d’Ozerski  près 
de  Pétersbourg , ensuite  ceux  des  gouvernemens  de  Volhynie,  Livonie  et 
Vladimir;  la  porcelaine  de  Gatchina,  Alexandrovsk  et  Verbitsk;  les  manu- 
factures d'armes  de  Toula  , de  Volka  et  Sislerbek  ; les  fonderies  de  canons  à 
Pétrozavodsk , Pétersbourg,  Liperk  et  Kherson;  V orfèvrerie  et  la  bijouterie 
de  Pétersbourg,  Moscou  et  Oustioug-Veliki;  et  les  fabriques  en  cuivre  d(S 
gouvernemens  de  Perin  et  de  Moscou.  En  1830,  on  comptait  en  Russie  1U0 
machines  à vapeur;  ce  nombre  a doublé  depuis  (1837). 

Les  principaux  articles  de  l'industrie  du  royaume  de  Pologne  ne  sont  pas 
nombreux  , malgré  les  progrès  que  ce  pays  a faits  sous  ce  rapport  depuis 
quelques  années;  les  draps,  les  toiles,  les  cuirs  et  les  fourrures  y tiennent  le 
premier  rang. 

Nous  avons  déjà  indiqué  les  lieux  de  l’empire  qui,  plus  que  les  autres,  se 
distinguent  par  leur  industrie  ; nous  ajouterons  encore  que  Moscou , Saint- 
Pétersboug,  Riga,  Toula,  Vladimir,  Vologda,  Astrakhan,  Arkhangelsk, 
Voronége,  Jambourg,  Sehlüsselbourg , Serpoukhnv , Chouia,  sont  les  villes 
que  l’on  doit  regarder  comme  les  plus  industrieuses.  Dans  le  nouveau  royaume 
de  Pologne,  on  doit  citer  surtout  Varsovie , Lublin,  Kalich,  Tomaszow. 

COMMERCE.  Les  importans  travaux  exécutés , surtout  depuis  le  com- 
mencement du  siècle  actuel,  pour  faciliter  le  transport  des  marchandises  dans 
toutes  les  parties  de  l’empire,  et  les  progrès  extraordinaires  faits  par  les 
fabriques  et  les  manufactures  nationales,  ont  puissamment  contribué  à donner 
une  grande  étendue  aux  relations  commerciales,  non-seulement  des  provinces 
entre  elles,  mais  aussi  aux  relations  de  l’empire  avec  les  nations  étrangères. 
Nous  bornant  au  commerce  extérieur  qui  est  le  seul  dont  nous  parlons  dans 
cet  ouvrage , nous  ferons  observer  que  des  calculs  officiels  ont  démontré  qu  il  a 
plus  que  doublé  depuis  trente  ans.  Les  principaux  articles  (I’bxportation  d( 
l’empire  consistent  en  suif  (on  en  exporte  annuellement  pour 38  millions  dv 
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roubles),  lin , chanvre  et  farine,  fer,  cuivre , graine  de  lin,  boisde  construction , 
soies  de  porc , cire , cuirs , toiles  à voiles , potasse , goudron , poix , huile  à 
brûler,  cordage,  fils,  pelleteries,  cuirs,  maroquins.  Les  principales  impor- 
tations sont  : vins , coton , soie , draps  fins , soieries , cotonnades , articles 
' de  teinture , étain , thé , sucre , café  et  autres  denrées  coloniales , fruits , eau- 
de-vie  , plomb  , mercure , tabac,  bois  de  menuiserie , résine , machines , outils 
et  instrumens.  Voyez  l’article  correspondant  de  la  Russie  Asiatique. 

La  Russie  compte  trois  compagnies  marchandes  : la  Compagnie  d’Améri- 
que, créée  en  1797  , dont  la  direction  est  à Pétersbourg,  et  dont  dépendent 
les  établissemens  de  l’Amérique  Russe  : elle  a des  comptoirs  à Moscou , 
Kazan , Tomsk , Irkoutsk , Iakoutsk , Okhotsk  et  la  Compagnie  pour  la  navi- 
gation à vapeur,  fondée  en  1823;  son  but  est  de  faciliter  la  navigation  par 
des  bateaux  à vapeur  établis  sur  le  Volga , la  Karaa  et  la  mer  Caspienne  ; la 
Compagnie  Rutse  du  tud-ouest , fondée  en  1824 , pour  étendre  la  navigation 
sur  les  grands  fleuves  de  l’intérieur,  la  mer  Noire  et  la  Baltique. 

Les  principales  villes  marchandes  dans  l’intérieur  et  sur  les  frontières  ter- 
restres , sont  : Moscou , qu'on  peut  regarder  comme  le  centre  de  tout  le 
commerce  russe  par  terre , et  Nijni-Novgorod , où  depuis  1817  se  tient  la  plus 
riche  foire  de  l’empire  et  peut-être  de  l’Europe;  viennent  ensuite  Kalouga, 
Orenbourg , Koursk  , Kherton  , Toula,  Ouslioug-Veliki , Orel , laroilav  , 
Mohilev  , Brzesc-Lilovski , Wilna,  lourbourg , Samara  , Toropels  Roslov, 
Kiev,  Pfejin , Dubno,  Berdycsev  et  Radzivilov.  Les  principaux  ports  de  mer 
marchands  sont  : sur  la  Baltique , Saint-Pétersbourg  avec  Kronstadt , Riga , 
.46o , Helsingfors , Reval , Prmau , Liban , Uleaborg , J Vasa  , etc. , etc.  ; 
dans  la  mer  Blanche  , Arkhangelsk  ; dans  la  mer  Caspienne,  Astrakhan, 
Bakou  et  Kyzliar ; dans  la  mer  Noire,  Odessa , Taganrog , Theodosia  ou  Kaffa, 
Kertch.  Les  villes  les  plus  commerçantes  du  royaume  de  Pologne  sont  Var- 
sovie et  Lublin. 

DIVISIONS  ADMINISTRATIVES.  L’empire  Russe  offre  de  grandes 
différences  dans  l’organisation  de  ses  divisions  administratives.  En  combinant 
ce  que  nous  trouvons  dans  MM.  Hassel , Ziablovsky , Storch  et  autres  auteurs , 
avec  les  renseignemens  que  nous  devons  à l’obligeance  de  MM.  de  Tolstoy  et 
Klaproth  -,  nous  trouvons  que  l’empire  Russe  est  partagé  actuellement  en  49 
gocverxemens  et  12  PRnvmcEs  ( Oblast ).  A ces  divisions  il  faut  ajouter  le 
territoire  des  Cosaques  du  Don,  espèce  de  république  militaire;  le  grand- 
duché  de  Finlande , qui  a une  administration  entièrement  particulière  ; le 
re paume  de  Pologne,  qui,  avant  1831 , n’avait  de  commun  avec  l’empire  que 
le  souverain  qui  le  gouverne.  Viennent  ensuite  plusieurs  pats  vassaux  de 
nom  ou  de  paît,  dans  la  Région  du  Caucase  , dans  la  Sibérie,  etc.,  etc., 
savoir  : les  khanats  de  Tarkou,  de  Koura,  d ’Avar,  d ’Aksai,  A'Endery  et  des 
Kasi-Koumuk  ; la  Grande  et  la  Pelite-Kabardah  , la  Mingrelie , la  Petite- 
A batte , le  Pays  des  Kaflak,  de  Thabaseran , etc.  ; les  Kirghix  de  la  Petite 
et  de  la  Moyenne-Horde , et,  depuis  1819,  une  partie  de  ceux  de  la  Grande; 
enfin,  plusieurs  autres  pats  entièrement  indépendants,  tels  que  la  république 
de  Koubitchi ; les  Miltdjeghi , 6 l’exceptLn  de  la  partie  des  Ingouches,  qui 
sont  vassaux;  les  Otites,  à l’exception  du  petit  nombre  qui  est  soumis;  les 
Tcherkesses  occidentaux , les  Abases  de  la  G ande-Abasie , les  Nogai  à la  gau- 
che du  Kouban  et  les  Tchouklchi  à l’extrémité  nord-est  de  l’Asie,  ainsi  que 
les  Koliouches  et  autres  peuples  de  l’Amérique  Russe. 

Les  provinces  ( Oblast  ) ne  sont  à proprement  parler  que  de  petits  gouverne- 
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mens,  puisqu’elles  sont  indépendantes  des  gouvernemens  proprement  dits, 
dont  elles  ne  diffèrent  que  par  leur  étendue  ou  leur  population.  Leurs  gou- 
verneurs jouissent  en  outre  d’une  autorité  plus  étendue  que  celle  dont  sont 
investis  les  gouverneurs  civils  des  divisions  qui  ont  le  titre  de  gouverne- 
mens.  Ces  derniers  sont  divisés  en  plus  ou  moins  A’ arrondissement  ou  cercles , ' 
selon  leur  étendue.  Plusieurs  divisions  administratives  sont  soumises  à un 
gouverneur  militaire  et  forment  en  quelque  sorte  des  vice-royautés.  Ccst 
ainsi  que  les  gouvernement  de  Pskov,  de  Livonie,  A’ Est  honte  et  de  Courlande 
relèvent  du  gouverneur  général , qui  réside  à Riga;  que  les  gouvernemens  de 
Tobolsk  et  de  Tomtk,  avec  la  province  A'Otnsk , forment  le  gouvernement 
général  de  la  Sibérie  Occidentale,  dont  le  chef-lieu  est  Tobolsk;  tandis  que 
ceux  A leniseïsk  et  A'Irkoulsk  , avec  la  province  de  Iakoutsk  et  les  territoires 
riverains  A'Okliotsk  et  de  Kamtchatka , forment  le  gouvernement  général  de 
la  Sibérie  Orientale , dont  le  chef  réside  à Irkoutsk.  Cependant  quelques-uns 
de  ces  gouverneurs  généraux  n’étendent  leur  juridiction  que  sur  un  seul  gou- 
vernement ; ceux  de  Pélersbotsrg , de  Moscou , de  la  Finlande  appartiennent  à 
cette  catégorie.  Comme  les  limites  de  ces  grandes  divisions  sont  très  variables, 
et  n’ont  offert  jusqu’à  présent  rien  de  permanent , elles  ne  doivent  ni  ne  peu- 
vent figurer  ici. 

Le  gouvernement  russe  ne  reconnaît  pas  la  distinction  faite  par  les  géogra- 
phes entre  la  Russie  d'Europe  et  celles  d’Asie  et  d’Amérique.  Les  deux  pre- 
mières se  trouvent  fondues  dans  plusieurs  gouverne  mens.  Perm  et  Orenbourg, 
par  exemple , étant  traversés  par  la  chaîne  de  l'Oural , ont  une  partie  de  leur 
territoire  en  Europe  et  une  autre  en  Asie.  Nous  avons  cependant  tâché  de 
combiner,  autant  qu’il  était  possible,  les  divisions  administratives  avec  les 
grandes  divisions  géographiques.  Ayant  fixé  les  confins  de  l'Europe  à la  crête 
de  l’Oural  et  à celle  du  Caucase , nous  avons  admis,  dans  le  tableau  ci-après , 
la  totalité  des  deux  gouvernemens  de  Perm  et  d'Orenbourg,  quoiqu'une 
grande  partie  de  leur  territoire,  étant  à l’est  de  l’Oural,  appartienne  réelle- 
ment à l’Asie,  et  nous  avons  rejeté  dans  le  tableau  de  la  Russie  Asiatique 
tout  le  gouvernement  général  du  Caucase  , bien  que  sa  partie  septentrionale 
soit  située  dans  les  confins  que  nous  avons  assignés  à l’Europe.  C’était  le  seul 
parti  que  nous  pouvions  prendre  pour  ne  pas  diviser  ce  que  le  gouvernement 
russe  a voulu  réunir  , et  pour  conserver  jusqu'à  un  certain  point  les  grandes 
divisions  naturelles  qui  doivent  être  toujours  la  base  de  tout  traité  de  géogra- 
phie. D’ailleurs  la  partie  la  plus  importante  de  la  Région  Caucasienne  étant 
placée  au  sud  du  faite  du  Caucase,  nous  avons  préféré  laisser  pour  la  descri  p* 
tion  de  1a  Russie  d’Asie  la  totalité  de  cette  région , plutôt  que  de  la  donner 
avec  celle  de  l'Europe , à laquelle  n'àppartient  que  sa  partie  la  moins  con- 
sidérable. 

Le  tableau  suivant  offre  les  divisions  administratives  de  la  Russie  d’Eu- 
rope, moins  la  partie  septentrionale  du  gouvernement  général  du  Caucase , 
par  les  motifs  que  nous  venons  de  donner.  On  les  a rangées  d’après  de  grandes 
divisions  géographiques  et  historiques , en  mettant  ensemble  les  contrées  qui 
ont  porté  autrefois  une  dénomination  généiale,  justifiée  par  l’ethnographie 
et  que  l'usage  n’a  pas  encore  entièrement  effacée , et  en  réunissant  les  pays 
qui  autrefois  ont  fait  partie  de  la  Suède , de  la  Pologne , des  royaumes  turks 
de  Kazan  et  d’ Astrakhan  , etc.,  etc.  C’est  ainsi,  par  exemple, que  l’on  a com- 
pris sous  le  nom  de  Grande-Russie  tous  les  gouvernemens  qui  forment  le 
véritable  noyau  de  l'empire,  et  dont  la  grande  masse  des  habitans  se  compose 


zeü  by  Google 


sa 


EUnOPK. 


fle  Grands-Russes.  On  a appelé  Petite-Russie  les  gouverneraens  où  demeurent 
1 et  Petits-Russes.  Nous  avons  nommé  Russie-Baltique  les  gouvernemcns  qui 
s’étendent  autour  de  la  mer  Baltique , et  qui , à l'exception  de  la  Courlande , 
ont  été  conquis  à différentes  époques  sur  les  Suédois  ; nous  avons  désigné 
San  la  dénomination  de  Russie-Méridionale  ceux  qui  s’avancent  considéra- 
blement vers  le  sud , et  qui  ont  été  enlevés  successivement  à l'empire  Ottoman. 
On  a appelé  Russie-Occidentale  tous  les  gouverneraens  qui  formaient  jadis 
partie  du  vaste  et  puissant  royaume  de  Pologne  ; leur  position  justifie  cette 
dénomination.  Enfin  on  a nommé  Russie-Orientale  tous  les  gouvernemens 
qui , à quelques  exceptions  près,  sont  situés  à l’est  des  autres  parties  de  l’em- 
pire ; ils  formaient  les  puissans  royaumes  turks  de  Kazan  et  d’Astrakhan. 
Nous  avons  réservé  pour  l’Asie-Russc  les  grandes  divisions  de  la  Sibérie  et 
de  la  Région  du  Caucase.  Pour  rendre  ce  tableau  plus  utile,  on  a ajouté  à 
certaines  divisions  administratives  la  qualification  qui  leur  convient , afin  de 
ne  pas  les  confondre  avec  celles  qui  ont  le  titre  de  gouvernement.  On  doit  re- 
marquer qu’à  l’exception  delà  Finlande  et  des  gouvernemens  d’Esthonie , de 
Livonie,  de  Courlande,  de  Volhynie,  de  Podolie,  de  Slobod-Lkraine , de 
Tauride , d’Olonets,  d’Orenbourg , des  provinces  de  Géorgie  et  du  Caucase, 
toutes  les  divisions  administratives  de  l’empire  prennent  leurs  dénominations 
de  leurs  chefs-lieux  respectifs.  Le  grand-duché  de  Finlande,  quia  une  consti- 
tution à part,  est  divisé  en  7 petits  gouvernemens  qui  prennent  leur  nom  de 
leurs  chefs-lieux  respectifs  ; le  ci-devant  gouvernement  russe  de  Vibourg  en 
est  un , et  y a été  réuni  dernièrement;  chaque  gouvernement  est  subdivisé  en 
cercles.  Le  royaume  de  Pologne  n’avait  que  son  roi  de  commun  avec  l’empire  ; 
mais  depuis  la  révolution  de  1830  et  la  prise  de  Varsovie  à force  ouverte, 
par  les  Russes,  l’année  suivante,  la  Pologne  est  gouvernée  comme  pays  con- 
quis, et  aurait  été  absorbée  dans  la  vaste  nationalité  russe,  si  les  représenta- 
tions des  puissances  continentales  et  de  l'Angleterre  ne  contenaient  encore 
l’ambition  du  tzar.  Le  gouvernement  général  est  jusqu’à  présent  purement 
militaire,  mais  les  divisions  administratives  ont  été  conservées  et  le  royaume 
de  Pologne  est  divisé  en  8 palatinats,  subdivisés  en  39  arrondissemens  et  77 
districts. 

Le  tableau  suivant  de  la  population  des  villes  de  l’empire  par  gouvernemens, 
est  emprunté  à l’Almanach  de  l’académie  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg 
pour  1834.  Pour  ménager  l’espace,  on  s’est  borné  à indiquer  en  milliers 
le  nombre  des  habitans , en  exprimant  en  fractions  décimales  les  centaines 
d’habitans  de  tous  les  lieux,  dont  la  population  est  au-dessous  d’un  millier; 
on  a mis  une  astérique  après  les  chiÆres  empruntés  à d’autres  sources  qu’à 
l’Almanach  de  l’Académie. 
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TABLEAU 


STATISTIQUE  ET  TOPOGIlAPüIQUB  DE  L*B MPII'.E  RISSE  ET  DU  IlOY AU.MB  DE  POLOGNE. 


KOMS 

des  Régions , 

Gorraastancns  ay  Paovtncaa. 

il 

H 

(A  S 
* 

ai 

e 

b 

0 

Aa 

LSSIE  BALTIQUE 

SaihT-PuasasoLSO.  .... 

i4,o8o 

4,000,000 
1 ,000,000 

Estiomii.  

5,5oo 

3ao,ooo 

Liront*.  

13,170 

760,000 

CoiRLAMDC 

8,a6o 

600,000 

Gbabo-ducm  oa  Fihlanoc.  . . 

loa,5oo 

i ,400,000 

RANDE  RUSSIE. 

Moacoc.  ........ 

9,aao 

j3,5no,ooo 
t ,400,1100 

Smoliss*  

17,000 

i,38o,ooo 

Psaor.  ......... 

13,780 

900,000 

Trta 

i9,3ôo 

1 ,3oo,ooo 

NoTOOkOO  ........ 

36,5io 

95o,ooo 

OLontTs.  ........ 

45,9“ 

370,000 

187,000 

380,000 

VotOODA.  ........ 

taa,53o 

83o,ooo 

1 ASOSLAV 

10,800 

t,o5o,ooo 

KovTaOMA.  ....... 

>4, >4» 

1,5 10,000 

■4,83n 

1 ,4oo,ooo 

Nus  gttooaoD 

1 3,910 

1^430,000 

Tambov 

•9,44“ 

1,5  00,000 

Riaiab  ......  ... 

ii,3io 

i,35o,ooo 

Torts.  . 

8,85o 

1 ,000,000 

Kalovoa 

9<4>» 

t,aoo,ooo 

Oau 

1 3,330 

l,3oo,ooo 

Kocux . . . 

1 3,6(0 

1,700,000 

CHEFS-LIEUX, 

VlLLtl  PKIRCIFaLCS  «T  I.H CI  RlMtlQVmil. 


SAI«T-Pimtini  KO,  4g8.  Kronstadt, 4».  Narra, 5. 
Tsarskoié-Sclo  , L.  Svbluiselbuurg , 3.  No- 
vaia-I.adoga  , 3.  Gatcbina  , 7.  Pi?|ot  .i,, .. 
Oramenbaum,  0.7.  Iimbuuri,  0.7.  Siaterbck.  t . 
Revel,  14.  Weissenstein  , 3.  VVeiasenberg,  0.6. 

Uabaal  , 1.  Baltisck-Port , 0.5.  L (le  Vagi*  10. 
Ri  ga,  56.  Dorpat,  9.  Pernau.  4*  Fellin  , a.  Ven- 
de!) , a.  Dunamund,  0.6.  L Y/e  OEtel , où  se 
trouve  Arcnsbourg  , a. 

Mittau,  14.  Liban,  *j.  Goldiogco,  4-  J»cob- 
stadt,  a.  Polangcn,  I. 

Ile  I » 1 d g fo  ri , 9.  Swcaborg,  3.  Borgo  , a.Lo- 
wisa  , 1.  Ab«>  Turkul,  11.  Wasa  , 3.  Garnis- 
Kalerbr  ( Kokkola  ) , a.  Uleaborg,  4*  Tor- 
nea,  1.  Eoootckit,  0.8.  Imbilatk,  3.  Salminsk, 
4-  Fridrulisliarom , a.  HoUcbcnsalm,  1.  Vi- 
bourg  , 3.  L’arckipcl  d’Aland. 

Moscor  , 3oo.  Kolomna  , 6.  Serpoukbov,  6.Ve- 
reia  , 3.  Dmitrov,  4.  Bronnitai.a.  Moiaïsk,A. 
Smolcnak,  II.  Viaima  , 8.  Dorogooouj,  4* 
Belot,  3.  Roslavle,  3.  Poretckie  , 3. 

P a k o y , q.  Toronets , 5.  Vehkié-Louki,  4*  Pork- 
hov,  3.  Itborsk,  o,3. 

T ver,  aa.  Torjok,  la.  Rjee,  lo.  Otlacbkov,  8. 
Vjcbni- Vololcbok , 6.  Kaliaaine,  5.  Ka- 
cbine,  5. 

Nn.gr  otl  ou  Norgrod-Veliki  ( Grand - 
Novgorod), 10.  Slaraia-Rouisa,  9.  Borovilcki,  5. 
Tikb*ine,4-  Valdai,4«  Onatioujna , 3.  Belo- 
aerak  , 6.  Kirilor,  a. 

Petrozavodsk,  5.  Kargopole,  a.  V/Ugri  , t. 
OloneU.  I. 

Arkhangelsk,  19.  Mezen , 1.  Onega,  1. 

Kbotmogorj  , t.  Keme  , l.  Kola  , 0.7. 
Vologda,  i3.  Oustioug-Veliki , 7.  Totma  , 3. 
Oust  S/aoUk  , a.  Griaiovct»,  a.  Sulvytcbc- 
godtk  , i.Nikolsk  , 1.  larensk  , 1. 
laroalav,  >4.  Ouglicb  8.  Romanov-Boriso- 
glebak y , 6.  Roatov,  6.  Mologa  , 3.  Rjbinak  , 3. 
Pocbékhonid,  3.  Ltibime,  a. 

K os  Iront  a,  la.  Gahuh  , 5.  Kinechma,  3. 

Makaner  ( sur  l’Ounja  ).  a.  Soliealitcb,  a. 
Vladimir,  7.  Mourom , 6.  P4resla?le-Za- 
leskjr  , 5.  Souzdal , 5.  lourier-Polaky  . 4.  Me- 
lenki,  3.  Viamiki.  a.  Alezandrov,  a.  Cbouïa,  a. 
Niim-Novgorod,  !»•  Arzamaa , 8.  Pot- 
cninki,  6-  Balakna,  3.  Madaievak,  3.  Makaricv 
(sur  le  Volga), a.  Pa* lova, 6*.  Mouracbkina,6*. 
Tarn  boa,  16.  Kotlov  , i4-  Trmimkov  , 6.  Ous- 
raane  ,6.  Lipetak  , 6.  Morcbanak  , 6.  Spaak, 6. 
Elaloaa  , 3.  Kadom  ,4.  Cbatak , 4* 

R i a tan,  19.  Pkonine  ,8.  Zaraïak  , 6.  Kassimov, 

6.  Ranenbourg , j.  Spaak,  5.  Doakov,  1. 
Toula,  3o.  Bcler,  5.  Bogoroditak,  4-  Efre- 

moT,  3.  Venev,  3.  Epi  fane,  a. 

Kalouga,  a6.Gisdr<  , 7.  Borovsk,5.  Koielsk, 
4.  Mestcbovak,  3.  Mosalak  , 3.  Maloiarosla- 
veU,  l. 

O re  1 , 3o.  Elets,  i5.Bolkboe  , l3.  Metsensk,  10. 
Karatcbcv , 9.  Livnjr,  7.  Sevak  , 6.  Btansk  , 5. 
K rom  j , 4-  Dmilrovsk,  4*  Maloarkban- 
gualks,4- 

K nur  ak,  a3.  Belogorod  , 10.  Soudja^.  RvUk, 

7.  Poutivl,  6.  Miropolié,  5.  Novot  Oskule , 5. 
Stcbigrjr , 5.  Slaroi  Oskule,  5.  Obotanc  , 4. 
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NOMS 

de»  Régions, 

GmiTiixniiM  tt  Paovinct». 


CHEFS-LIEUX, 

Villis  paurciraLia  et  Litta  irHapciaui. 


GRANDE  RUSSIE. 

Voaoaiii.  . . . 

PETITE  RUSSIE. 

Kur 

Tuuaioo*.  . . 

Foiufi.  . . . 


Stoaonca  d'Uibaini 


RUSSIE  MERIDIONALE. 

Ru»  *»«»>.  . • 


L*  aidaaiihula  v. 


Pionaet  o«  IJuimin.  . 
Ptia  Pts  Coa AQVia  ou  Do». 


aa,i6o 

14,98» 

17,600 

i6,x4‘ 

11, alu 

iGfilo 

*0,100 

a4,6Go 


i#,*6o 

45,700 


r.URPIE  OCCIDENTALE. 

VS  IL** 

Gaopjro 

•Vus  ata 

B!"atLiw 

Miai* 

Vota  mit.  . • • • • 


«7*49° 

lî,oÿo 

«4 ,*7° 

3o,aoo 

*i,65o 


1 ,5oo,ooo 

5,8.^o,ooo 

i,5io,uoo 


1.460.000 

1.900.000 

g5o,noo 


a,  910,000 
4 80,1*10 


8 jo, 000 


36o,ooo 


830.000 

390.000 


8,^10.000 

1400,000 


900.000 
g5o,  000 

980.000 

I ,300,000 

i,55o,ooo 


trios,  la.  Odeiaa,  33.  Eliaavetgrad , 10. 
ikolaiev  , 6.  Tiraapol  , 5.  Berialaile  , J.  Gri- 
iriopol  , J.  Douboaiarj  , 3.  Krjlo*,  3.  OIno- 
ol,  3.  Oltbakov,  a.  Ondiopol,  a. 


Vr  o r o o e g c,  19.  0*trogoj»k,  4-  Novokhoperrk,  ». 
Patloïak , 6.  Mikbailovka.  Valoutkt,  3.  Ui- 
rucb,  a. 

K i e ▼ , 56.  Bogoualavl  , 7.  Ouman , 7.  Zofiowka. 
Tckerkacjr  , 6-  Vaulkow,  5.  Makbnoïka,  5 
Skvira,  4*  Tcbiguirioe,  3.  Radonijalr,  3.  Lipo- 
t«u,3.Kistt,3. 

Tcberoigov,  io.  Neeliin , 16.  Norrorod- 
Severaki,  8.  Gloukhov  , 9.  SlaroJoub , 4* 
Mglin  ,5.  Batourin  , 5.  Oaler  , 4» 

Poil  a va,  8.  Robéliaki , U.  Kremencboug,  R. 
Mirgorod  , 7.  Zenkov  , 7.  Prilouki,6.  Gradijak, 

5.  Prrcialalv,  5.  Lokbvitia  . 4-  Zololonocba  , #. 
Gadiatcb,  3.  Rotor  oc,  3.  Kborule,  3.Giouk, 
a,  Louknv,  a. 

khirkot,  l3.  Akbtjrka,  |3.  Bélopolié,  II. 
I^bedioa,  11.  Soumr,  9.  Bogodoukbov  , 9. 
Valki , 7.  Tiune,  6.  Bclovodak  , 6.  Zolotcbe»  , 

6.  KrasnokooUk  , 5.  Volubanak  , 5.  Nedrigal- 
lov  , 5.  Slariaoak , 4*  Koupianak,  4-  Slarobeiak, 
3.  Zoucv,  3. 

Rb 
Nikol 
«•* 

£^°a  tbo  r iaoal  a v,  (Cathrriooslav  ) , 8.  Nak- 
hitcbvao  , 9.  Novomotkovik  , 7.  Tagaorog,  6. 
Roatov  , 5.  Pavlograd  , 4-  Baknioul . A.  Mario- 
nol  , 4-  Lougone  , 3.  SUreooaerbik  ( jadi* 
Doneiit  ),l.  Aiov,o.9. 

Si  oip  b eropol  ^ Akmvtcbelou  Sultao-Saraï)  , 

а.  Bakhtcbuiarai , 9.  Nikita.  Soudak.  Karatou- 
Katar  , 8.  Eupalorie  (Koilov  ),  7.  Tbéodoaio 
(Cafla),  6.  Ôrtkbov,  4-  Peickop,  3.  Doé- 
prmik,  a.  Kertrb  . a.  Scvaatopol  (Akhtiar), 
l.  Eoikol  ( Kmkalé'  , 0.6.  Ouitot  chnei(No- 
gaïak  ).  Ekalenaodkt  , chef- beu  de*  Cotas]  ut* 
de  la  mer  iVoir» , 6 * . Tamara. 

K ic  bi  s<  v,  ao.  Akkermao,  i3  *.  Rbotim  , 7/. 
Bêlai,  7 *.  Dernier,  5 *.  Kilia , o.g.  la- 
mail,  li  *. 

Novo-Tcberkaak,  II.  Staro-Tiherkaak  { 5. 
y iennrnl  ensuite  let  tliailt*  ou  village*  Nijoi- 
Tebirak,  il.  Vecbenakata  ,9.  Mikhaiiovskai», 
9.  Magoulinakaia  , 9.  Miimikimkaia , 8.  Ea- 
mouIo  akaia , 7.  Verkbne-Tilur»kala , 7.  Lou- 
eanakaia  , 7.  Ou»t-Mcd«édil»ka)a  , 6.  kameoa- 
kaia,6.  F ilokotakaia  , 6.  Oust-Kboncrakaia , 

б.  Raapopmakaia  , 5.  Gounoorovakaia , 5. 
RlrUkaia , 5.  Kalitienakaia,  5.  Kremcna- 
kala , 5. 

SVilna,56.  Kowno,  6.  Smogornié,  I.  Zaleaié. 
Vilkomir  ,L  Vidij,  a.  Ro«»ienjr  , a.  Cbavli , a. 
Tel  ch  a , a.  Troki,  1.  loubourg,  4?'.  Kiejr- 
dan. , 5 *. 

Grod  00, 9.  Braeac-Litowaki , S.Slooin,  4-  Vol- 
koviak  , a.  Lide  , a.  Novogrodek  , a.  Kobrio,  a. 
Wi  teb  a k,  iS.  Pololak  , 10.  Vcligc  , 7.  Nerelc, 
3.  Lulaioe,  3.  Dunabourg,  a.  RcgiUa  , a.  Le- 
pel . l. 

Mo  kil  ew , at.  Malitlav , 4*  Bikbov  ,4-  Tchaoo- 
cr  , 3.  Tckerikov  , a.  Rogatchov,  a.  Belil.a,  a. 
Urcba,  a. 

M i n a k , i5.  Bobroraiak,  5.  Sloufek , 5.  Pinak , 4 
Neavige,  4*  Duna,  3.  Drouïa  , 3.  Moajre,  J. 
Boritov,  3. 

Gitomir,  11.  Bertilcbev,  ao.  Staro  Cooitanti- 
nov  , 9.  Douboo , y . Za» l a > l ,8.()ilrog  , 8;  Rio* 
mriiela , 6.  Loutik  , 5.  Radaivtlov  , 5.  Wl-dti- 
oaiera  ( Vladimir  ),  4-  Novgotod-VolkjTuk , 4- 
Rovno,  4-  Kovcl,  3. 
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NOMS 

fj 

! 

tic»  Région*  , 

Corvin*EMK«i  tr  Ptovtjccc*. 

II 

- è 
u»  * 

: 

3 

■ 

» 

fi. 

RLSSÏE  OCCIDENTALE.  . . 

PoDOLil 

11,820 

1 ,5*k),ooo 

Paovtnci  ni  Bistmot.  . . . 

1,180 

*3o,ooo 

RUSSIE  ORIENTALE. 

Kaiau 

17,600 

8,^4*7,000 

t,u5v,ooo 

4>,9îo 

1,35  0,000 

P*6« 

83^8o 

t,3oo,ooo 

Siucir.sa 

n3,3*o 

1,1*0,000 

Put, 

n,33o 

1,046,000 

Aminu 

83,33o 

*3o,ooo 

Smto?,  . . 

6o,o3o 

l,35o,ooo 

Omubocbo.  ....... 

ss,,^. 

1,000,000 

ROYAUME  DE  POLOGNE. 

£ 

e 

4,o88,3oo 

775,000 

K*lm> 

4,750 

590,000 

Kimotii 

3,090 

410,000 

Sandomir  ....  • . 

4,ooo 

390,000 

Lnui 

4,8«o 

485,ooo 

Pioa.  ......... 
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PROVINCE  DE  LA  BALTIQUE. 

TOPOGHAPIITE.Sap<t-P«teb3boobo  ou  Pétebsboirg,  avec  497,033  habi- 
tans,  dont  plusde  30, 000 Allemands,  chef-lieu  du  gouvernemenlde  ce  nom,  capi- 
tale moderne  de  l’empire,  siège  ordinaire  de  l’empereur,  d’un  archevêque  métro- 
politain russe  et  d’un  archevêque  catholique,  pour  tous  les  catholiques  de 
i’empire  Russe  et  du  royaume  de  Pologne.  Cette  ville , une  des  plus  belles  du 
inonde,  a étéfondée  en  1703  par  Pierre-le-Grand , au  milieu  desmarais  traversés 
par  la  Neva,  qui,  par  ses  branches  et  canaux , la  partage  en  plusieurs  Iles  et  y forme 
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un  porl  vaste  mais  peuprofond.  Saint-Pétersbourg  peut  être  regardée  comme  une 
ville  ouverte  n'étant  environnée  qu’en  partie  d'un  fossé , et  sa  citadelle  étant 
absolument  inutile  sous  le  rapport  militaire.  De  toutes  les  grandes  capitales 
de  l’Europe , Saint-Pétersbourg  est  celle  qui  frappe  le  plus  au  premier  aspect, 
par  la  largeur , l’alignement  et  la  propreté  des  rues , par  l’élégance  et  la  régu- 
larité des  édifices  , par  la  situation  avantageuse  de  ses  bitimens  les  plus  remar- 
quables ; par  les  quais  en  granit  qui  bordent  la  Neva , la  Fontanka  et  autres 
canaux  , et  qui  sont  regardés  comme  les  plus  beaux  de  l'Europe.  Ses  princi- 
pales places  sont  : la  place  du  Valait  d'hiver;  celle  de  l'Amirauté  ; la  place 
d’Isaac , ornée  par  la  belle  église  de  ce  nom,  qui  n’est  pas  encore  achevée;  la 
place  du  Sénat,  sur  laquelle  vient  d’être  élevé  le  superbe  bâtiment  destiné  à 
recevoir  le  sénat  et  le  saint-synode  et  où  l’on  remarque  surtout  le  monument 
colossal  dédié  par  Catherine  II  à Pierre  Ier  ; la  statue  de  ce  monarque , ouvrage 
de  Falconet , est  posée  sur  un  immense  bloc  de  granit , d’une  seule  pièce  du 
poids  de  1,700,000  livres  ; la  place  du  Théâtre,  qui  prend  sa  dénomination  du 
grand  théâtre , qui  s'élève  au  milieu  ; le  Champ-de-Mars  ou  Tsaritsin-Loug  (le 
pré  de  la  Tsarine) , destiné  aux  exercices  militaires  et  décoré  de  la  statue  de 
Souvarov  ; la  place  du  premier  corps  des  cadets,  ornée  d’un  obélisque  érigé  en 
l’honneur  du  maréchal  Raumiantzov  ; enfin  la  nouvelle  place , formée  par  le 
palais  d’Anitschkov  et  les  nouveaux  bâtimens  de  la  bibliothèque  impériale,  au 
fond  de  laquelle  on  admire  le  nouveau  théâtre  d’Alexandre , un  des  plus  élé- 
gans  édifices  de  ce  genre , derrière  lequel  s’étendent  d’immenses  bâtimens 
auxquels  on  a donné  le  nom  de  Palais-Royal  ; le  centre  de  cette  place  est 
décoré  d’un  fort  beau  square.  Ses  plus  belles  rues  sont  : la  Perspective  de 
Nevsky , où  se  trouve  l’église  de  Kazan  ; cette  superbe  rue , en  partie  ornée 
d’arbres  , est  embellie  par  des  édifices  élégans  et  de  magnifiques  magasins  ; 
viennent  ensuite  les  deux  Morskoi,  la  M illionne , la  Lileinéia,  etc. 

Parmi  les  principaux  édifices  qui  décorent  la  nouvelle  capitale  des  tsars , 
nous  nommerons  de  préférence:  le  palais  d’hiver,  demeure  ordinaire  de 
l’empereur,  bâtiment  immense,  mais  d'une  architecture  lourde  et  défectueuse; 
une  galerie  le  met  en  communication  avec  l’Ermitage , beau  palais  bâti  par 
Catherine  II , dont  il  était  le  séjour  favori  ; on  y admire  la  galerie  de  tableaux 
et  le  cabinet  de  pierres  gravées,  l’un  des  plus  riches  de  l’Europe;  le  cabinet 
des  bijoux  et  joyaux  , où  l’on  conserve  les  diamans  de  la  couronne , et  entre 
autres  le  fameux  diamant  de  194  carats , un  des  trois  plus  grands  qui  existent  ; 
les  bibliothèques  de  Voltaire , de  Diderot  et  de  d’Alembert  ; les  superbes 
collections  de  tableaux  et  de  statues  qui  ornaient  la  Malmaison , un  des 
séjours  favoris  de  Napoléon  ; c’est  aussi  dans  ce  palais  qu'est  situé  le  théâtre 
de  la  cour  ; le  palais  de  marbre , bâtiment  magnifique  mais  irrégulier , rentré 
après  la  mort  du  grand-duc  Constantin  dans  les  domaines  de  la  couronne  ; le 
palais  d’Anitschkov,  bâti  dans  le  goût  italien;  c’est  pour  ainsi  dire  la  maison 
particulière  de  l’empereur  Nicolas,  où  il  demeurait  lorsqu’il  était  grand  duc, 
qu’il  habite  encore  quelquefois  et  qu’il  parait  beaucoup  affectionner  ; le  palais 
de  la  Tau  ride,  remarquable  par  l’élégance  de  son  architecture,  par  ses  vastes 
galeries,  par  son  jardin  et  parce  qu’il  a été  construit  tout  exprès  par  l'opu- 
lent prince  Potemkin  pour  donner  une  fête  à Catherine  II  ; le  palais  du  grand- 
duc  Michel,  récemment  construit;  il  se  recommande  par  la  beauté  de  son 
architecture,  l’élégance  et  la  richesse  de  son  ameublement;  on  y voit  une 
belle  collection  des  armes  et  des  uniformes  de  presque  tous  les  peuples  anciens 
et  modernes.  Viennent  ensuite  : l’ancien  palais  de  Sainl-lUiehel,  maintenant 
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occupé  par  le  corps  du  génie;  sa  construction  rappelle  les  châteaux  du  moyeu 
âge;  il  a été  élevé  par  Paul  I",  à la  suite  d’une  prétendue  vision  ; c’est  dans 
un  de  ses  appartenons  que  ce  monarque  termina  sa  vie  d'une  manière  si  tra- 
gique ; V hôtel  de  C académie  dei  beaux-arts  , regardé  comme  le  plus  beau 
bâtiment  de  Saint-Pétersbourg  sous  le  rapport  de  la  régularité  etdu  grandiose 
de  son  architecture;  la  bourte,  qui  est  un  des  plus  beaux  édifices  de  la  capi- 
tale ; l’amirauté , dont  la  flèche  dorée , très  élevée , est  le  premier  objet  qui  se 
présente  en  approchant  de  Saint-Pétersbourg  ; son  immense  enceinte  renferme 
un  vaste  chantier  où  l'on  construit  des  vaisseaux  de  ligne,  et  de  grandes  salles 
occupées  par  les  objets  intéressans  qui  forment  le  musée  de  la  marine  ; le  bâ- 
timent de  l’académie  de»  science»;  la  banque  des  assignat»;  le  bâtiment  du 
sénat ; le  bâtiment  du  corps  des  pages  ,'dans  l'enceinte  duquel  se  trouve  l’église 
de  Malte;  V hôtel-de -ville  et  surtout  V État-Major , magnifique  bâtiment  semi- 
circulaire  , élevé  récemment  vis-à-vis  le  palais  d’hiver  pour  en  former  l’en- 
ceinte ; un  arc  immense  joint  les  deux  parties  de  cet  édifice , qui  est  surmonté 
d'une  Victoire  dans  un  char  à six  chevaux  ; on  y a transféré  tous  les  bureaux 
relatifs  à l'administration  de  la  guerre;  vis-à-vis  de  l’arc  s’élève  le  monument 
d’Alexandre,  immense  colonne  d’ordre  dorique,  dont  le  fût,  composé  d’un 
seul  bloc  de  granit,  n’a  pas  moins  de  84  pieds  anglais  de  haut,  et  12  de. 
diamètre  ; le  monument  entier  surmonté  de  la  statue  de  l’archange  Michel , a 
164  pieds  de  haut  ; M.  Alexander  le  regarde  comme  supérieur  à tous  les  mo- 
nuinens  de  ce  genre  anciens  et  modernes.  On  ne  doit  pas  oublier  le  gostinoï- 
Dvur  avec  ses  deux  galeries , dont  celle  du  rez-de-chaussée  a plus  de  170  bou- 
tiques où  sont  étalées,  comme  dans  un  grand  bazar , des  marchandises  de  tout 
genre  ; le  vaste  local  de  la  bibliothèque  impériale  ; les  manèges , rangés  parmi 
les  plus  beaux  de  l’Europe;  à l'entrée  de  celui  de  la  garde-à-cheval  sont  placés 
de  ix  belles  statues , imitation  de  celles  qui  ornent  la  place  de  Monte  Cavallo 
à Home;  le  nouvel  arsenal , remarquable  par  son  étendue  et  par  ses  beaux 
ateliers;  on  y admire  surtout  la  fonderie;  le  corps  des  mines,  où  il  y a un 
souterrain  qui  imite  les  différentes  couches  du  sol  dans  les  mines;  le  Smolnoi 
monastère;  l'inslitut  de  Sainte- Catherine  ; le  magnifique  hôpital  des  pauvret 
malades;  la  maison  des  cnfans-lrouvés ; le  bâtiment  de  l’institut  des  voies  et 
conmunicalions;  les  casernes,  aussi  remarquables  par  leur  étendue  que  par 
leur  nombre , et  parmi  lesquelles  se  distinguent  celles  des  régimens  des  gardes 
Ismaïlovsky , Pavlovsky,  Moskovsky  et  des  chevaliers-gardes  ; les  vastes  et 
beaux  édifices  du  premier  et  du  deuxième  corps  des  cadets  de  terre  ; celui  des 
orphelins  militaires;  le  bâtiment  des  douze  collèges. 

Parmi  les  nombreuses  églises  de  Saint-Pétersbourg , on  doit  surtout  nommer 
les  suivantes  : la  ealhédrale  ou  Notre-  Dame  de  A'azan,  construite  sur  le  mo- 
dèle de  Saint-Pierre  de  Rome , mais  dans  des  dimensions  beaucoup  plus  petites  ; 
l’église  de  Sainl-lsaac , dont  la  reconstruction  sur  un  nouveau  plan  a com- 
mencé en  1822:  une  coupole  très  élevée  et  quatre  portiques  décoreront  l'exté- 
rieur de  ce  temple;  chacun  d’eux  doit  avoir  L lit  colonnes  de  face  et  trois  co- 
lonnes latérales  à base  et  chapiteaux  de  bronze  ; elles  sont  toutes  d'un  seul 
bloc  de  granit,  de  5 pieds  10  pouces  de  diamètre  à la  base  et  de  56  pieds 
anglais  de  haut;  ce  sera  un  des  plus  beaux  monumens  de  l'architeclurc  mo- 
derne; l’église  de  Saint-Pierre  et  Saint-  Paul , située  dans  la  forteresse  de  Saint- 
Pétersbourg  ; elle  se  recommande  par  sa  flèche  hardie  ; elle  renferme  le  caveau 
qui  sert  de  sépulture  aux  membres  de  la  famille  impériale;  viennent  ensuite 
celles  de  Sainl-Nicolas , de  Sainl-Siméon , de  la  Transfiguration , etc.  On  ne 
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doit  pas  oublier  aux  portes  de  la  ville  la  belle  égl'se  du  couvent  de  Sainl- 
Alr.randre  Nersky,  renfermant  le  riche  tombeau  de  ce  saint  en  argent  massif; 
dans  son  enceinte  se  trouve  un  cimetière  remarquable  par  la  magnificence  des 
raonumens  funéraires  qu’il  renferme.  Nous  ne  citerons  pas  tous  les  hôtels 
magnifiques  appartenant  à des  particuliers,  parce  qu’on  pourrait  regarder 
Saint-Pétersbourg  comme  presque  composée  d'une  suite  de  palais  ; nous  nom- 
merons cependant  ceux  de  Strogono v , de  Bezborodko  , de  Cheremelev , de 
Gagarin , de  Belosclsky , de  Labanov. 

Une  foule  d’établissemens  publics  de  tout  genre  ajoutent  à l’importance  et 
à la  splendeur  de  la  moderne  capitale  de  l'empire  Russe.  Nous  signalerons  à 
l’attention  du  lecteur  les  plus  importans  : l’université  , fondée  en  1819;  on  y 
a réuni  l'école  de  droit,  créée  en  1805  ; on  a le  projet  d’y  ajouter  une  grande 
section  pour  lei  langues  orientales,  composée  de  onze  professeurs  et  de  plu- 
sieurs adjoints;  elle  possédera  une  typographie,  une  bibliothèque  et  publiera 
un  journal  asiatique  ; 40  élèves  seront  instruits  et  entretenus  dans  ce  bel  éta- 
blissement; l'académie  chirurgico-médicale  de  Saint-Pétersbourg , fondée  par 
Picrrc-le-Crand  et  réorganisée  par  l’empereur  Alexandre;  c’est  un  des  plus 
beaux  établissemens  de  ce  genre  ; le  nombre  de  pensionnaires  qu’on  y admet 
peut  monter  à 520;  386,000  roubles  sont  affectés  aux  dépenses  annuelles 
qu’exige  leur  instruction;  l'institut  central  pédagogique,  rétabli  en  1828;  il 
est  placé  au  même  rang  que  les  universités  et  reçoit  les  jeunes  gens  qui  se 
destinent  à l’enseignement  ; la  haute  école  de  Saint-Pétersbourg , fondée  en 
1822:  on  a le  projet  de  la  convertir  en  un  gymnase,  l'académie  ecclésiastique 
de  Saint-Pétersbourg,  un  des  quatre  grands  établissemens  de  l'empire,  où 
l’on  enseigne  les  sciences  théologiques  aux  jeunes  gens  attachés  à la  religion 
dominante;  la  pensionnoblc,  annexée  à l’université;  les  deux  écoles  militaires, 
connues  sous  les  noms  de  premier  et  deuxième  corps  des  cadets  de  terre  ; IV- 
cole  d’artillerie  de  Saint-Pétersbourg,  ouverte  en  1809;  le  corps  des  cadets  de 
la  marine , fondé  par  Pierre  Ier , auquel  l'empereur  Alexandre  a ajouté  en 
1803 , une  école  de  navigation  pour  50  élèves  ; l 'institut  du  corps  des  ingénieurs 
des  voies  et  communications  ( ponts-et-chaussées  ) , fondé  en  1820;  le  corps  des 
pages , espèce  de  collège  militaire , dont  les  élèves  font  le  service  de  la  cour  ; 
l’école  des  beaux-arts,  connue  sous  le  nom  d’académie  des  beaux-arts;  l’écotc 
des  cadets  des  mines,  à laquelle  l’empereur  Alexandre  a donné  en  1804  une 
nouvelle  extension;  V établissement  oriental,  fondé  en  1823  pour  former  de 
lions  drogmans , si  utiles  et  même  indispensables  dans  les  nombreuses  relations 
diplomatiques  de  la  Russie  avec  les  souverains  de  l’Orient;  l’école  de  com- 
merce ; l’institut  technologique , établi  récemment  jiour  former  de  bons  ouvriers 
et  fabricans;  132  élèves  y sont  nourris  et  instruits;  l'école  impériale  d agri- 
culture , fondée  en  1801 , et  celle  que  la  comtesse  Slrogooov , a ouverte  en 
1802 , dans  le  même  but;  l'école  de  marine  marchande , que  l'empereur  Nicolas 
vient  de  créer  pour  former  des  capitaines  et  des  pilotes  habiles  pour  la  marine 
marchande,  ainsi  que  quelques  constructeurs  de  navires  de  commerce;  la 
couronne  y entretient  trente-deux  élèves;  l’école  vétérinaire;  les  deux  gym- 
nases; Vécole  principale  protestante,  où  plus  de  500  élèves  sont  fermés  à 
toutes  les  connaissances  utiles  dans  les  différentes  conditions  de  la  vie;  l’en- 
seignement s’y  fait  en  allemand  ; l'institut  des  demoiselles  du  couvent  Smolnoi, 
où  500  jeunes  filles  reçoivent  aux  frais  du  gouvernement  une  éducation  soi- 
gnée; on  y enseigne  en  outre  aux  demoiselles  qui  appartiennent  à la  classe 
des  filles  nobles,  tout  ce  qui  concerne  les  laleus  d'agrément  et  de  société; 
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l’institut  de  Sainte-Catherine  , où  180  jeune»  filles  de  haute  naissance  sont 
«levées  avec  le  plus  grand  soin . L’institut  de  Sainle-ltlaric,  pour  les  demoiselles 
bourgeoises;  la  maison  det  orphelins  militaires,  réorganisée  en  1805;  l'école 
des  filles  de  cette  même  maison;  V école  des  porte -drapeaux;  la  maison  des 
en  fans  trouvés  de  Saint-Pétersbourg  ; les  écoles  allemandes  de  Sainte-Anne  et 
de  Sainte-Catherine  sont  de  grandes  écoles  élémentaires  qui  ne  doivent  pas 
être  passées  sous  silence. 

Les  sociétés  savantes  et  les  associations  qui  ont  pour  but  l’avancement  de 
la  civilisation , en  luttant  contre  les  préjugés  et  en  répandant  des  notions  nou- 
velles et  de  nouveaux  moyens  d’aisance , sont  beaucoup  plus  nombreuses  à 
Saint-Pétersbourg  qu’on  ne  le  croit  généralement.  On  doit  placer  à leur  tête 
l'académie  impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg  , illustrée  par  tant 
d’hommes  célèbres,  et  renommée  par  les  savans  mémoires  qu'elle  publie; 
l'académie  impériale  russe;  l 'académie  des  beaux-arts;  la  société  libre  des  amis 
des  sciences,  de  la  littérature  et  des  arts;  l'académie  médico-chirurgicale, 
dont  on  a déjà  parlé  sous  le  rapport  de  l'enseignement  ; la  société  des  amateurs 
de  la  langue  russe;  la  société  de  médecine;  la  société  pharmaceutique;  la  société 
impériale  de  minéralogie;  la  société  libre  économique  ; la  société  libre  d’économie 
rurale;  la  société  impériale  philanthropique  ; la  société  militaire;  la  société 
pour  l'encouragement  des  écoles  d'enseignement  mutuel;  la  société  pour  l’encou- 
ragement des  artistes;  elle  entretient  à Home  les  meilleurs  élèves  qui  sortent 
de  l'école  des  beaux-arts. 

Saint-Pétersbourg  offre  un  grand  nombre  de  collections  scientifiques  et  de 
beaux-arts,  dont  quelques-unes  figurent  à côté  des  premières  de  l’Europe. 
Parmi  ses  nombreuses  bibliothèques,  nous  citerons  : la  bibliothèque  impériale . 
qui  est  la  plus  riche  de  tout  l'empire  et  une  des  plus  grandes  de  l’Europe  ; 
celle  de  l'Ermitage , à laquelle  est  jointe  la  précieuse  collection  nommée 
bibliothèque  russe,  composée  de  10,000  volumes  d’ouvrages  écrits  tous  dans 
la  langue  nationale  ; la  bibliothèque  de  l'académie  des  sciences , qui  possède 
une  précieuse  collection  de  manuscrits  orientaux  , enrichie  récemment  par  les 
trésors  bibliographiques  enlevés  à la  Perse,  et  par  les  magnifiques  manuscrits 
persans  dont  le  srhah  Feth-Ali  a fait  don  à l’empereur  Nicolas;  c’est  dans  le 
même  bâtiment  qu'on  a établi  l'observatoire , par  lequel  les  géographes  russes 
font  passer  leur  premier  méridien , près  duquel  se  trouve  le  fameux  globe  de 
Gottorp,  dont  l’intérieur  représente  le  ciel,  avec  le  lever  des  étoiles,  leur 
passage  par  le  méridien  et  leur  coucher;  sur  sa  surface  est  figurée  la  terre  ; il 
a 11  pieds  de  diamètre.  Viennent  ensuite  les  bibliothèques  de  l’université,  de 
l’amirauté , du  palais  de  marbre , du  corps  des  cadets , du  couvent  d'A  lexandre 
fievsky  et  de  l 'académie  des  beaux-arts.  Parmi  les  collections  d’un  autre  genre 
nous  nommerons  : le  cabinet  d’histoire  naturelle  de  l'acadcmie  des  sciences , 
auquel  celui  de  l'amirauté  vient  d’être  ajouté;  c’est  un  des  plus  riches  qui 
existent;  il  s’est  successivement  enrichi  par  les  voyages  de  découvertes  faits 
en  diverses  contrées  et  par  des  achats  considérables,  la  galerie  impériale  des 
tableaux  A l’Ermitage , une  des  plus  riches  et  des  plus  remarquables  de  l’Eu- 
rope; le  musée  de  sculpture  et  d'architecture  de  l’académie  des  beaux-arts,  et 
la  petite  collection  du  palais  de  Tauride , qui  offrent  ce  que  la  Russie  pos- 
sède de  plus  précieux  en  fait  de  sculpture;  le  musée  asiatique  de  l’acadérri* 
des  sciences,  contenant  le  plus  riche  mé.lailler  oriental  que  l’on  ait  encore 
rassemblé  ; l’empereur  régnant  vient  d’y  joindi-e  l’immense  collection  ôe 
monnaies  persanes  formée  par  M.  Fraehn  avec  l’autorisation  du  ministre  des 
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finances , comte  Cancrin , en  les  choisissant  parmi  les  sommes  que  la  l'erse 
vient  de  payer  à la  Russie;  le  médatller  de  f Ermitage,  remarquable  surtout 
pour  les  monnaies  et  médailles  nationales;  la  belle  collection  minéralogique 
du  corps  impérial  des  mines , où  l’on  admire  en  outre  des  curiosités  de  toute 
espèce , surtout  des  armes  ; les  belles  collections  de  modèles , de  machines  et 
d'omemens  conservées  à Y amirauté  et  surtout  dans  le  local  du  corps  des  mines , 
le  musée  ethnographique  que  l’on  vient  d'établir;  la  superbe  collection  d'armes 
anciennes  et  modernes  de  l’ancien  arsenal  ; le  magnifique  jardin  botanique , 
dont  on  admire  surtout  la  beauté  et  l'étendue  des  serres  ; il  a été  enrichi  der- 
nièrement de  la  belle  collection  de  plus  de  mille  plantes  du  Brésil  recueillies 
par  M.  Riedel,  attaché  à l’expédition  de  M.  Langsdorf.  Saint-Pétersbourg, 
comme  toutes  les  autres  grandes  capitales  de  l’Europe,  possède  plusieurs 
collections  particulières  remarquables,  que  d’après  notre  plan  nous  passerons 
sous  silence;  c’est  dans  les  ouvrages  spéciaux  que  nos  lecteurs  trouveront 
la  description  des  objets  que  renferment  les  musées  de  Roumianlxov , de 
WM.  Srignine  et  Orlovsky , et  les  galeries  de  tableaux  de  MM.  Narichkin, 
Bezborodko , Strogonov , Moussin-Pouchkin , etc. , etc. 

Sous  le  rapport  de  l'industrie , Saint-Pétersbourg  est  la  ville  la  plus  impor- 
tante de  la  Russie  ; bon  nombre  de  fabriques  de  tapisserie , de  miroiterie , de 
cristaux , de  bronzes  et  autres  sont  entretenues  aux  frais  de  l’empereur,  et 
servent  aux  autres  de  modèle  et  d’exemple  : on  y entretient  de  nombreuses 
relations  de  commerce , tant  avec  l’intérieur  qu’avec  l'extérieur.  Les  premières 
sont  devenues  faciles  par  le  grand  nombre  de  voies  de  communications 
qu'offrent  les  nombreux  canaux.  Les  bâtimens  qui  tirent  plus  de  sept  pieds 
d'eau,  ne  peuvent  arriver  jusqu’à  la  capitale,  et  sont  obligés  de  transborder 
leurs  chargemens  à Kronstadt.  Ce  dernier  port  a reçu  en  1833, 62  bâtimens 
russes,  62  américains,  594  anglais,  17  brémois,  28  hanovriens,  8 hambour- 
geois, 43  lubclkiens , 77  prussiens,  54  français,  12  mecklenbourgéois,  43 
suédois , et  44  de  différentes  autres  nations , total  1134  bâtimens  (en  1716,  la 
totalité  des  bâtimens  qui  y arrivèrent  s'élevait  à 16).  A ce  nombre  il  faut 
ajouter  1238  bâtimens  de  petit  tonnage,  dont  850  étaient  chargés  de  mar- 
chandises ; pendant  la  même  année,  1239  bâtimens  divers,  dont  seulement34 
bâtimens  chargés  de  sel , ont  quitté  Kronstadt.  Le  commerce  de  Saint- 
Pétersbourg  acquiert  chaque  année  plus  d’importance , et  se  répand  au  fur  et 
à mesure  que  la  culture  du  pays  augmente.  En  1789,  les  exportations  ne 
s'élevaient  encore  qu'à  une  valeur  de  19  */*  millions  de  roubles  argent  ; en 
1802,  à 30  V*  millions;  en  1830,  au  contraire,  elles  avaient  atteint  le  chiffre 
de  111  millions  ’/t  de  roubles  papier,  et  celui  des  importations , pendant  la 
même  année,  s'élevait  à 145  millions  de  la  même  monnaie.  Les  principaux 
articles  exportés  de  Saint-Pétersbourg,  consistent  en  cuivre,  fer,  chanvre, 
lin,  potasse,  huile  de  lin  , suif  (en  1832  on  a exporté 3,678,900  ponds  de  cc 
dernier  article) , cordages,  colle  à poisson,  cuirs  de  roussi,  soies,  toiles  à 
voiles,  toiles,  graine  de  lin  cl  céréales.  11  n'existe  point  de  bourse  à Saint- 
Pétersbourg;  les  principaux  établissemens  commerciaux  sont  ; société  de 
commerce  américaine , la  chambre  de  commerce  et  la  banque  de  virement. 

Nous  ne  devons  pas  quitter  Saint-Pétersbourg  sans  faire  mention  de  son 
marché  d’hiver  (zimnoï  rinok),  qui  offre  un  trait  si  caractéristique  de  cette 
grande  métropole.  L’Européen  du  midi  est  frappé  d'étonnement  en  voyant 
s’élever  sur  une  vaste  place  d'énormes  pyramides  fermées  de  corps  d'animaux 
entassés  les  uns  sur  les  autres.  Ce  sont  des  boeufs , des  moutons , des  cochons , 
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«les  poules;  ensuite  du  beurre,  des  œufs , des  poissons,  enfin  toutes  sortes  de 
provisions;  le  froid  a rendu  tous  ces  objets  durs  comme  des  pierres.  Les  pois- 
sons présentent  encore  toute  la  fraîcheur  de  leurs  couleurs  naturelles;  on 
serait  presque  tenté  de  les  croire  vivans.  Mais  les  autres  animaux  offrent  un 
spectacle  pour  ainsi  dire  effrayant.  On  en  voit  des  milliers,  tout  écorchés, 
rangés  les  uns  à côté  des  autres , debout  sur  leurs  pattes  de  derrière  comme 
s’ils  voulaient  grimper  les  uus  sur  les  autres.  Leur  dureté  est  extrême,  on 
emploie  la  hache  pour  en  couper  des  morceaux,  les  éclats  volent  au  loin 
comme  si  on  coupait  du  bois.  Les  provisions  amassées  dans  ce  marché  y sont 
apportées  des  parties  les  plus  éloignées  de  ce  vaste  empire,  au  moyen  des 
traîneaux  ; tout  s’y  vend  à meilleur  marché  à cause  de  la  facilité  des  transports 
et  du  grand  nombre  des  vendeurs , et  chacun  se  hAte  d'y  faire  ses  provisions 
pendant  la  durée  temporaire  de  ce  marché.  Elles  se  conservent  pendant 
long-temps  lorsque  l’on  a la  précaution  de  les  mettre  dans  des  caves  garnies 
déglacé  qui  se  trouvent  dans  toutes  les  maisons.  l)u  reste  tous  les  marchés  de 
la  Russie  du  Nord  offrent , quoique  sur  une  moindre  échelle,  le  même  specta- 
cle pendant  les  froids  rigoureux , qui  donnent  aux  provisions  cette  dureté 
extraordinaire  et  les  préservent  ainsi  de  la  corruption. 

Dans  les  environs  immédiats  et  dans  un  rayon  de  *0  milles  on  trouve  plusieurs  lieux 
remarquables;  nous  nous  bornerons  à signaler  les  suivansen  avertissant  qu’ils  sont 
tous  situés  dans  le  gouvernement  de  Saint-Pétersbourg.  — Kahskoi-Ostrov  (Plie  de 
pierres) , joli  château  impérial , où  1 empereur  Alexandre  passait  une  grande  partie  de 
la  belle  saison.  — Tchesmé,  palais  impérial , qui  n’a  de  remarquable  que  la  grande 
salle,  la  galerie  des  souverains  de  l'Europe  et  le  chapitre  de  l'ordre  de  Saint-Georges. 
— Ts a rsko-Selo  (Tsarskolc  Selo) , regardé  comme  la  plus  belle  maison  de  plaisanta 
de  l’empire  ; on  y arrive  par  une  belle  chaussée  ; on  loue  surtout  la  noble  simplicité  de 
l'architecture  de  ce  palais , la  richesse  de  ses  appartenons , la  beauté  de  ses  jardins , la 
salle  revêtue  en  lapis-lazuli , celle  en  ambre  jaune,  l'arc  de  triomphe  élevé  par  l’empe- 
reur Alexandre  à ses  frères  d'armes , le  pont  couvert  de  marbre  sur  les  dessins  de  Pal- 
ladio ; la  superbe  baignoire  en  granit  de  90  pieds  de  circonférence.  Tsarskole-Selo 
possède  un  lycée  avec  U professeurs  , une  école  forestière,  et  est  chef-lieu  du  cercle  de 
son  nom  que  l’on  vient  de  créer  ; il  tient  à la  petite  ville  de  Sophia  . qui  était  avant  sa 
réunion  à Tsarskote-Selo , chef-lieu  du  même  cercle;  cette  dernière  est  remarquable 
en  ce  qu'elle  a été  bâtie  dans  le  genre  des  villes  turques.  Le  bâtiment  le  plus  important 
des  environs  sera  le  nouvel  Observatoire , que  l'on  se  propose  de  construire  sur  le 
mont  Pulkowa,  qui  appartient  à la  seigneurie  de  Tsarsko-Selo.  Il  offrira  l’aspecld’une 
croix , et  aura  de  l'ouest  à l’est  220  pieds , et , dans  U direction  du  méridien , 1 75  pieds 
de  longueur.  Déjà  1 ,000,000  de  roubles  a été  affecté  aux  premières  constructions  de  cet 
édifice  qui , à en  juger  par  la  manière  grandiose  dont  il  a été  conçu , sera  le  plus  beau 
qui  existe  dans  ce  genre.—  Paylovsrv,  château  impérial , remarquable  surtout  par 
le  goût  et  l'élégance  de  son  ameublement , et  la  beauté  de  son  jardin  ; il  tient  à la  jolie 
ville  de  son  nom , où  la  veuve  de  Paul  1»  résidait  une  partie  de  l'année  et  y établit  une 
colonie  manufacturière  composée  d Allemands.  — Gatciiira,  maison  impériale, 
d'une  assez  belle  architecture  et  séjour  favori  de  Paul  1er , qui  y a fondé  une  colonie 
allemande;  on  en  loue  surtout  les  beaux  et  vastes  jardins. 

Strklra  , beau  palais  situé  sur  le  golfe  de  Finlande  ; il  appartena.t  au  grand-duc 
Constantin.  — Petf.ruof.  château  impérial  bâti  sur  une  colline  près  du  golfe  de  Fin- 
lande et  attenant  à un  misérable  village.  On  admire  ses  beaux  jardins , dont  les  nom- 
breux jets  d'eau , les  fontaines,  les  bassins,  les  cascades  artificielles,  tes  statues  et  les 
groupes  vomissent  de  l'eau  sous  mille  formes  différentes , et  rivalisent  avec  les  fameux 
jets  d'eau  de  Versailles.  Prés  de  ce  magnifique  château  se  trouve  la  fabrique  impériale 
destinée  à tailler  les  pierres  précieuses.  — Obakierbacm,  autre  château  impérial 
situé  sur  la  côte  du  golfe  de  Finlande,  remarquable  surtout  par  sa  superbe  orangerie 
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et  parla  belle  vue  dont  on  y jouit  ; de  ce  point,  on  découvre  entièrement  Kronstadt , 
Saint-Pétersbourg , et  une  grande  partie  du  golfe;  la  petite  ville  d'Oranienbaum  est 
chef-lieu  du  cercle  de  ce  nom. 

Kronstadt,  jolie  ville,  forte,  régulièrement  bâtie,  sur  la  petite  Ile  Codlin,  qui 
domine  le  golfe  de  Finlande , la  place  de  la  parade , la  bourse , le  grand  bureau  de 
douanes  ; mais  surtout  le  dock  où  l'on  radoube  les  vaisseaux , le  canal  de  Pierrc-le- 
Grand , Yhôpilal  et  les  casernes  de  la  marine . les  magasins  et  ses  fortifications  sont 
ce  qu'elle  offre  de  plus  remarquable.  Tout  ce  que  l'on  peut  inventer  en  fait  de  chantiers, 
d'arsenaux , de  fortifications , s'y  trouve  multiplié  avec  un  luxe  extraordinaire.  Située 
dans  l'endroit  où  le  golfe  de  Finlande  n'offre  plus  qu'un  passage  très  étroit . à quelques 
milles  de  Saint-Pétersbourg,  Kronstadt  en  est  le  boulevard  principal,  le  véritable  port 
marchand  et  militaire,  et  reçoit  régulièrement  et  avec  la  plus  grande  facilité  tout  ce 
qui  peut  alimenter  ses  immenses  élablissemens  maritimes.  C'est  dans  cette  ville  qu'on 
grée  et  que  l'on  arme  les  plus  grands  vaisseaux  de  guerre,  lancés  au  milieu  de  la  ca- 
pitale , dans  la  Neva , sous  les  fenêtres  mêmes  du  palais  des  empereurs  ; c'est  à Kron- 
stadt que  stationne  la  plus  grande  partie  de  la  Hotte  de  la  Baltique,  et  qu'on  a établi 
une  des  principales  écoles  de  pilotes  de  l'empire.  On  doit  ajouter  qu'on  y charge  et 
décharge  les  hâtimens  d'un  tonnage  trop  élevé  pour  qu'ils  puissent  remonter  jusqu'à 
Saint-Pétersbourg,  et  qu'aulant  cette  ville  est  animée  pendant  l'été,  autant  elle  est 
triste  et  déserte  pendant  l'hiver.  Dans  ses  environs  on  remarque  la  petite  Ile  de 
Kronslot. 

Sisterbek  , petit  bourg  situé  sur  la  Seslra , remarquable  par  sa  grande  fabrique 
d'armes,  une  des  plus  considérables  de  l'empire,  tant  pour  la  quantité  que  pour  la 
qualité  des  articles  fournis  par  ses  ateliers. — Oktha  , qu'on  pourrait  regarder  comme 
un  faubourg  de  la  capitale  de  la  Russie  ; il  est  situé  sur  la  Neva  ; presque  tous  ses  ha- 
bitanssont  des  charpentiers  employés  aux  chantiers  militaires  et  à ceux  de  l'Amirauté; 
ce  sont  en  grande  partie  leurs  femmes  qui  apportent  tous  les  jours  le  lait  et  la  crème 
donlon  fait  une  grande  consommation  à Saint-Pétersbourg.— Sciilosselbocrg,  petite 
ville,  forte,  chef-lieu  du  cercle  de  son  nom,  située  au  milieu  de  la  Neva,  à l'endroit 
où  ce  fleuve  sort  du  lac  Ladoga , avec  un  palais  impérial  et  une  grande  manufacture 
d'indiennes.  Nous  avons  déjà  signalé  l'importance  que  donne  à cette  ville  le  canal  qui 
la  traverse. 

Plusieurs  maisons  de  plaisance  d’une  beauté  et  d'une  magnificence  remarquables 
appartenant  à des  particuliers,  embellissent  les  grands  chemins  qui  mènent  aux  rési- 
dences impériales  et  aux  lieux  que  nous  venons  de  nommer.  Nous  citerons  surtout 
celles  des  IVarichkin  , de  Slchcrbatov , Zavadovsky,  Soltikov  ; elles  ornent  le  chemin 
qui  conduit  de  Saint-Pélorsbourg  à Pelerhoff  ; on  peut  dire  que  ce  chemin  est  en  entier 
couvert  de  maisons  de  plaisance. 

Riga  (Riolin  ou  Righo),  chef-lieu  (le  la  Livonie  et  du  gouvernement  géné- 
ral militaire  de  ce  nom,  assez  jolie  ville,  située  sur  la  rive  gauche  de  la  Duna 
ou  Dwina , non  loin  de  son  embouchure  dans  la  Baltique , qui  y forme  un 
port  vaste  quoique  peu  profond.  L'entrce  en  est  étroite , et  comme  les  profon- 
deurs sont  très  inégales,  les  hâtimens  de  fort  tonnage  sont  obligés,  pour 
s’alléger,  de  décharger  une  partie  de  leur  chargement  sur  la  rade  de  Duna- 
mundc.  13  à 1400  hâtimens  viennent  y jeter  l’ancre  chaque  année  ; son 
phare  a 110  pieds  d’élévation,  12  miroirs  en  métal  réflètent  sa  lumière,  on 
peut  l’apercevoir  en  mer  à une  distance  de  IG  milles  des  eûtes.  Ses  maisons 
sont  presque  toutes  bâties  en  pierres , mais  scs  rues  sont  étroites.  Les  hâtimens 
les  plus  remarquables  sont  : \'hôtel-dc-t>ille  ; la  bourse;  la  maison  dite 
Schtcarscnhœupler ; la  palais  impérial;  l 'église  cathédrale;  celle  de  Sainl- 
Vierre , dont  on  loue  la  tour  très  élevée  ; le  palais  des  étais  ; le  Catharineum  ; 
Yht'rpilal  de  Saint-Georges;  la  douane;  le  théâtre;  la  rnur  des  corps  des  mar- 
chands et  artisans;  Yarsenal.  On  doit  encore  mentionner  le  monument  des 


Digitized  by  Google 


EMPIRE  DK  RUSSIE 


533 


incendiaire»;  la  colonne  de  la  Victoire , clevée  en  1817  par  le  commerce;  les 
machines  hydrauliques  ; le  canal  où  les  vaisseaux  vont  hiverner,  et  le  beau 
pont  de  bateaux  sur  la  flvvina , qui  par  sa  longueur  remarquable  et  par  sa 
situation  forme  une  promenade  magnifique.  Ses  principaux  établissemens 
scientifiques  et  littéraires  sont:  le  lycée  ou  Calharineum , le  gymnase , l 'école 
de  navigation,  la  grande  école  des  filles;  la  société  littéraire , la  société  let- 
tons , la  société  libre  d’économie  rurale , la  société  livonicnne  iTuliliU  publique 
et  d’économie,  la  bibliothèque  de  la  ville , l’observatoire , le  musée  de  Uimmsel. 
Riga  est  une  des  plus  fortes  places  de  l'empire  et  une  des  villes  les  plus  com- 
merçantes de  l’Europe. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la  Rcssib  Baltiqcr  sont  : 

Derpt  ou  Dori1  AT,  sur  l'Empa,  10,000  liai).  ; petite  ville  du  gouvernement  de 
Livonie,  remarquable  par  sa  florissante  université,  sou  gymnase , son  école  nor- 
male des  maîtres  d’école  de  campagne  et  par  plusieurs  beaux  établissemens  tels  que 
la  bibliothèque , une  des  principales  de  l’empire , l'observatoire , le  cabinet  d’histoire 
naturelle,  le  musée,  le  jardin  botanique,  la  riche  collection  de  cartes  géographi- 
ques , etc.  ; — Per  s au  , par  son  port  et  par  son  commerce  ; située  à la  pointe  septen- 
trionale du  golfe  de  Riga  auquel  aboutit,  près  de  cet  endroit , la  rivière  Perna;  6,500 
habitans;  la  rade  de  celte  ville  est  regardée  par  les  navigateurs  comme  étant  la  meil- 
leure de  ce  golfe  ; son  commerce  consiste  principalement  en  lins  d'excellente  qualité 
et  en  graine  de  Un  ; nous  ne  devons  pas  omettre  de  faire  mention  ici  de  file  d’UcsEL, 
avec  30,000  habitans,  la  plupart  Esthoniens  ; des  villes  d’AREicsnoCRG , de  Mooir  et  de 
Rtmoi.  Ces  villes  sont  exclusivement  habitées,  les  deux  premières,  par  des  Esthoniens, 
la  dernière,  par  des  Suédois. 

Mitac  , chef-lieu  Au  gouvernement  de  Courtaude , avec  13,000  habitans  ; elle 
est  remarquable  par  ses  établissemens  publics , parmi  lesquels  se  distinguent  le  gym- 
nasium  illustre . le  pensionnat  particulier,  la  société  Courlandaise , qui  publie  de  sa- 
vans  mémoires,  la  bibliothèque , l'observatoire  et  le  cabinet  d'histoire  naturel^. — 
Lie  ad  , importante  par  son  port  et  son  commerce.  Les  campagnes  de  ce  gouvernement 
sont  exclusivement  habitées  par  des  Courlandais,  des  Esthoniens  et  des  Livons.  Les 
Polonais  et  les  Allemands  demeurent  dans  les  villes. 

Revel,  chef-lieu  du  gouvernement  de  l'Esthonie,  ville  fortifiée,  avec  un- 
beau  port  et  un  môle  rendu  meilleur  par  d’importans  travaux  faits  dernièrement , 
et  dans  lequel  stationne  une  partie  de  la  flotte  russe.  Le  gymnase , l'école  de  la  no- 
blesse et  la  bibliothèque  sont  ses  principaux  établissemens  publics;  le  Catherinenthal, 
maison  de  plaisance  impériale  avec  un  beau  jardin , se  trouve  dans  ses  environs  immé- 
diats.— Baltiscbport , dit  autrefois  Rogervick,  petit  endroit,  remarquable  par 
son  port  vaste , mais  peu  profond  et  d’une  trop  large  ouverture  ; les  importons  travaux 
faits  par  Catherine  II , pour  le  rendre  propre  à servir  de  station  d'hiverà  la  flotte  russe, 
n’ont  pas  été  continués , et  des  obstacles  insurmontables  ont  fait  renoncera  ce  projet. 
— L'ile  de  Dagoé.  Les  Esthoniens  habitent  principalement  les  campagnes;  les  villes 
sont  peuplées  d'Allemands  et  de  Russes. 

Narva,  petite  ville  du  g ou  verne  ment  de  Saint-Pétersbourg,  importante 
par  ses  fortifications , son  port  et  son  commerce  ; Charles  XII  y défit  les  Russes  le  20 
novembre  1700.  — Iambourg,  jolie  petite  ville,  nouvellement  bâtie,  avec  plusieurs 
fabriques  de  draps , de  batistes  et  de  bas  de  soie. 

Le  grand-duché  de  Fiklandb  a 25,000  milles  de  superficie  et  compte  une  popiila- 
lation  de  Moo.ooo  âmes.  Cette  province  a 300  milles  d'étendue  du  nord  au  sud  et  320 
milles  de  l'est  à l’ouest.  C’est  un  plateau  peu  élevé  dans  les  cavités  duquel  on  rencon- 
tre une  quantité  de  petits  lacs.  Son  versant  vers  le  golfe  de  Bothnie  est  très  escarpé. 
Les  points  culminans  ne  s’élèvent  pas  au-delà  de  1.200  pieds.  On  11'y  trouve  point  de 
rivière  remarquable  ; la  principale  branche  d’industrie  de  ses  habitans  est  l’agri- 
culture. 

Hei.sixgfors,  petite  ville  du  grand-duc  hé  dp  Finlande,  bien  bâtie,  avec  un 
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nombre  de  boutiques  où  sont  étalées  d'immenses  richesses  ; le  palais  des 
antiquités  (granovitala  palata)  ; V arsenal  ; le  palais  dit  du  patriarche;  la 
tour  de  Soukarev;  la  maison  Pachkof;  le  théâtre,  remarquable  par  sa  beauté 
et  par  ses  dimensions;  le  palais  du  sénat  et  la  grande  salle  pour  l'exercice  des 
troupes  ; cette  dernière  nous  parait  être  la  plus  grande  qui  existe  ; M.  Alexan- 
der lui  donne  560  pieds  anglais  de  long,  168 de  large  et  environ  50  de  haut; 
aucun  pilier  n’en  soutient  l'immense  plafond.  Parmi  les  églises  nous  citerons  : 
h cathédrale,  sous  l’invocation  de  V Assomption  de  la  Vierge;  on  y couronne 
et  sacre  les  empereurs;  celles  de  1 Annonciation , de  l’ Archange-Saint-Michel , 
«le  Notrc-Dame-dc-h'a  :an  et  de  Yassili-tilajennoi.  On  doit  aussi  mentionner 
le  fameux  clocher  d’Iran  Vélikoi;  c'est  un  monument  isolé  de  la  cathédrale 
du  Kremlin,  qui  perpétue  le  souvenir  de  la  famine  affreuse  qui  eut  lieu  en 
1600;  tout  prés  on  voit,  enfoncée  dans  la  terre,  la  plus  grande  cloche  peut- 
être  qui  ait  jamais  été  fondue;  elle  pèse  10,000  ponds,  selon  le  docteur 
I-yall.  On  a tout  à fait  abandonné  l’exécution  d'une  église  consacrée  à Jésus- 
Christ  le  Saureur,  qui  devait  rivaliser  par  sa  magnificence  et  par  ses  dimen- 
mensions  colossales  avec  la  superbe  basilique  de  Saint-Pierre  de  Rome. 

On  ne  saurait  passer  sous  silence  les  deux  hôi>itaux  fondés  par  le  comte 
Cheremetiév  et  par  le  prince  Galitzin , qui  contiennent  chacun  300  lits  et 
sont  entretenus  aux  frais  des  fondateurs. 

L’ancienne  capitale  de  la  Russie  possède  un  grand  nombre  d’établissemens 
publics  dont  nous  signalerons  les  plus  importons  : l 'université , qui  est  main- 
tenant la  première  de  l’empire  pour  le  nombre  des  professeurs  et  pour  celui 
des  étudians  qui  la  fréquentent  ; l 'académie  ecclésiastique , qui  est  une  des 
quatre  de  l’empire;  la  pension  des  nobles,  attachée  à l'université , regardée 
comme  un  des  principaux  collèges  de  la  Russie  ; l’académie  chirurgico-médi- 
eale , qui , quoique  inférieure  à l'établissement  de  même  genre  à Saint-Péters- 
bourg, dont  autrefois  elle  dépendait,  n’en  est  pas  moins  propre  à former 
d’excellens  médecins  et  chirurgiens;  X école  militaire , connue  sous  le  nom  de 
corps  de  cadets  ; l 'école  arménienne,  fondée  par  Catherine  11;  Vécole  de  com- 
merce, X académie  pratique  du  commerce,  oii  60  élèves  sont  instruits  dans 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  former  des  négocians  habiles;  X école  des 
beaux-arts;  X école  vétérinaire  ; le  gymnase;  Xinslilut  de  Sainte-Catherine , où 
250  filles  sont  formées  à toutes  sortes  de  talens;  X institut  d’Alexandre,  destiné 
à l’éducation  de  120  demoiselles  choisies  parmi  les  classes  moyennes  de  la 
société  ; Xinstitut  de  Lazarev,  ainsi  nommé  à cause  de  son  fondateur;  il  ren- 
ferme 80  élèves,  parmi  lesquels  se  trouvent  plusieurs  princes  arméniens;  il 
possède  une  belle  bibliothèque , la  plus  riche  peut-être  qui  existe  pour  la  litté- 
rature arménienne , après  celle  du  collège  de  Saint-Lazare  à Venise.  Viennent 
ensuite  : la  société  impériale  des  naturalistes  ; la  société  des  sciences  physiques 
et  médicales  ; la  société  des  amateurs  de  l’histoire  et  des  antiquités  de  la 
Russie;  la  société  des  amateurs  de  la  littérature  russe;  la  société  d’économie 
rurale,  à laquelle  est  jointe  une  école  d’agriculture  ; la  bibliothèque  de  l’uni- 
versité, qui  égale  déjà  pour  le  nombre  des  volumes  celle  qui  a été  consumée 
dans  l'incendie  de  1812;  le  jardin  botanique,  l’observatoire  et  le  cabinet  de 
physique;  celui  d'histoire  naturelle,  renfermant  des  morceaux  très  curieux, 
et  surtout  le  musée  anatomique  formé  par  M.  Loder,  qui  est  un  des  plus 
riches  que  l’on  connaisse,  étant  composé,  selon  Sl.  Schnitzler,  d’environ 
50,000  préparations. 

Moscou  est  la  résidence  des  familles  les  plus  anciennes  et  les  plus  riches 
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de  la  noblesse  de  l'empire , d'une  section  du  sénat  et  du  saint-synode , d'un 
gouverneur  général  militaire  et  d'un  métropolitain  ; elle  fait  un  commerce 
intérieur  immense,  et  les  spéculations  de  ses  plus  riches  négocions  s'étendent 
depuis  la  côte  nord-ouest  d’Amérique  et  les  capitales  de  la  Chine.dc  la  Perse 
et  de  la  Boukharie  .jusqu'à  Leipzig,  Vienne,  Hambourg,  Londres,  Paris, 
Marseille  et  Bordeaux. 

Parmi  tes  lieux  remarquables  que  l'on  trouve  dans  les  environs  immédiats  de  Mos- 
cou et  dans  un  rayon  de  24  millet , nous  nous  bornerons  à signaler  les  suivans  à 
l'attention  du  lecteur  : Kouzmixm,  château  du  prince  Serge  Galytzyn;  — Ahkuan- 
ocelskoïk  , ciiâteau  du  prince  Yousoupov  ; il  contient  une  superbe  galerie  de  ta- 
bleaux ; — Ast axkixo  , maison  de  plaisance  du  comte  Chérémétiév  ; — Koiskovo  , 
magnifique  château;  — Gokk.uk i.  maison  de  campagne  appartenant  autrefois  au 
corote  Razoumovsky,  avec  un  vaste  parc  et  un  jardin  botanique,  compté,  il  y a 
quelques  années,  parmi  les  plus  riches  de  l'Europe.  Beaucoup  plus  loin  et  sur  la  roule 
de  Vladimir  se  trouve  : TboVizkaVa-Lavha  (le  couvent  de  la  Trinité);  c'est 
le  plus  riche  de  l'empire;  on  doit  mentionner  surtout  la  cathédrale  de  l'Assomp- 
tion , dont  le  beau  clocher,  un  des  plus  hauts  de  la  Russie,  offre  peut-être  le  plus 
grand  carillon  que  l'on  connaisse  ; celle  de  la  Trinité  remarquable  par  ses  richesses 
immenses,  le  palais  impérial,  celui  de  V archevêque  et  le  vaste  séminaire  pour 
300  élèves.  — Mosaisk,  place  fortifiée  avec  4,ooo  habitans;  c'est  près  de  cette 
ville  que  les  Français  remportèrent  une  victoire  signalée  sur  l'armée  russe,  le  7 
septembre  1812. 

Toula  , au  confluent  de  la  Toulit2a  avecl’Oupa , chef-lieu  du  gouvernement 
de  son  nom,  ville  épiscopale  et  commerçante,  dont  les  nombreux  dômes 
rendent  la  vue  extérieure  une  des  plus  agréables  de  la  Russie.  Elle  a été  pres- 
qu'entièrement  détruite  en  1834,  par  un  incendie.  Ses  rues  étaient  mal  pavées 
et  formées  par  des  maisons  en  bois,  qui  diminuaient  l'impression  que  l’on 
avait  d’abord  reçue.  Toula  possède  un  séminaire  ecclésiastique  avec  9 profes- 
seurs, un  collège  pour  la  noblesse  peu  fortunée  nommé  Alexandrinum,  du 
nom  de  l'empereur  qui  l'a  fondé,  un  gymnase  et  quelques  autres  établissemens 
littéraires.  Avant  cet  incendie  on  pouvait  ranger  Toula  parmi  les  villes  les 
plus  industrieuses  de  l'empire;  mais  c’est  surtout  sa  grande  manufacture 
d’armes,  créée  par  Pierre  I",  et  agrandie  et  perfectionnée  par  Alexandre , 
qui  l'a  rendue  célèbre.  Plus  de  7,000  ouvriers  y travaillent  continuellement 
pour  fournir  les  armées  russes  d’armes  blanches  et  d'armes  à feu;  ils  font 
aussi  divers  instrumens  de  physique  et  de  mathématiques,  dont  on  loue 
l'exécution.  Un  vaste  arsenal  pour  armer  plus  de  100,000  hommes  est  attaché 
à ce  superbe  établissement , digne  de  figurer  à côté  de  tout  ce  que  l’Europe  a 
de  plus  grand  en  ce  genre.  Ces  deux  édifices  ont  été  épargnés  par  les  flammes. 

Kalouga  , chef-lieu  du  gouvernement  de  son  nom , située  sur  l'Oka , ville 
épiscopale , grande  mais  mal  bâtie , avec  un  séminaire  ecclésiastique , un  gym- 
nase et  me  académie  littéraire.  Kalouga  possède  un  grand  nombre  de  fabriques, 
un  théâtre , et  fait  un  commerce  très-étendu.  En  1817 , on  y a établi  une  école 
de  l'art  forestier. 

Obvl  , chef-lieu  du  gouvernement  de  son  nom , située  au  confluent  de  l'Or- 
lyk  avec  l’Oka , ville  épiscopale , qui  s'est  beaucoup  agrandie  depuis  cuclques 
années,  surtout  parle  commerce  de  grains,  dont  elle  peut  être  regardée  comme 
le  grand  entrepôt  pour  la  Russic-Intérieure.  Le  séminaire  ecclésiastique , qui 
compte  dix  professeurs  et  est  fréquenté  par  un  millier  d’étudians,  et  le  gym- 
nase sont  ses  principaux  élablissemens  littéraires.  Elle  possède  plusieurs  fabri- 
ques, entre  autres  des  corderies  et  des  filatures  de  coton. 
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Tveb  , chef-lieu  du  gouvernement  civil  et  du  gouvernement  général  mili- 
taire de  ce  nom , ville  archiépiscopale  et  industrieuse,  située  sur  la  rive  droite 
du  Volga  au  confluent  de  la  Tvertsa  et  de  la  Tmaka;  on  vient  de  canaliser  cette 
dernière.  Tver  a été  presque  entièrement  rebâtie  par  Catherine  11 , et  est  une 
des  villes  de  la  Russie  les  plus  avantageusement  situées  pour  le  commerce . 
favorisée  surtout  par  le  canal  de  Vichni-Volotchok  qui  la  rend  le  centre  des 
affaires  commerciales  entre  Saint-Pétersbourg  et  Moscou.  Le  magnifique  palais 
impérial , la  cathédrale  d'une  belle  architecture  gothique,  Yhrltcl  du  gouverne- 
ment, les  tribunaux , \’hôtel-de-ville , le  monument  de  Catherine  II , plusieurs 
belles  places , de  belles  rues  tirées  au  cordeau  et  les  superbes  quais  sur  le 
Volga  , l’ont  fait  justement  ranger  parmi  les  plus  belles  villes  de  l'empire, 
surtout  depuis  les  nombreux  embcltissemcns  qu'elle  doit  à la  grande-duchesse 
Catherine , qui  y a séjourné  long-temps  avecson  époux  le  prince  d’Oldenbourg 
Le  séminaire  ecclésiastique  avec  11  professeurs  , le  gymnase  et  le  colléae  des 
nobles  sont  scs  établissemcns  littéraires  les  plus  remarquables. 

Isroslav , chef-lieu  du  gouvernement  de  ce  nom , ville  archiépiscopale,  bien 
bâtie,  sur  un  plateau  élevé,  dans  une  situation  riante,  avec  une  forteresse 
située  au  confluent  du  Kotorolsk  avec  le  Volga.  On  doit  regarder  cette  ville 
comme  un  des  plus  grands  ateliers  de  l’empire , surtout  par  la  fabrication  des 
toiles  pour  le  service  de  table , la  papeterie  et  les  soieries.  Iarostav  se  distingue 
aussi  avantageusement  par  ses  établissemens  publics , à la  tète  desquels  il  faut 
placer Yécole  des  hautes  sciences,  fondée  par  Paul-Grigoriéviteh  Démidov , à 
laquelle  cet  opulent  philanthrope  a joint  en  1(111  une  pension  noble  ; elle  pos- 
sède une  riche  bibliothèque  et  jouit  de  l’égalité  de  rang  avec  les  universités 
russes.  Viennent  ensuite  le  séminaire  ecclésiastique,  un  des  plus  considérables 
de  l'empire;  il  compte  12profcsseurs  cl  plus  de  1,200  étudians;  le  gymnase  et 
la  société  des  amateurs  de  la  langue  russe.  On  doit  rappeler  comme  une  curio- 
sité que  cette  ville,  avant  l’incendie  de  1768,  ne  comptait  pas  moins  de  81 
églises  avec  une  population  qu’on  estimait  à 2i,000  âmes. 

Ahkiungei.  , ville  archiépiscopale,  chef-lieu  du  gouvernement  de  ce  nom, 
fut  découverte  en  155-1  par  un  navigateur  anglais  ; elle  est  située  sur  la  Dvina, 
avec  un  beau  port,  mais,àcause  de  sa  haute  latitude  et  de  la  rigucurdu  climat, 
elle  n’est  libre  de  glace  que  depuis  juillet  jusqu’en  septembre.  Elle  est  toute 
liâtie  en  bois;  le  grand  marché  bâti  en  pierre  et  les  chantiers  de  la  marine  mi- 
litaire sont  ses  constructions  les  plus  remarquables.  Le  séminaire  ecclésiastique 
avec  neuf  professeurs,  le  gymnase,  l'école  de  navigation  et  1 e pensionnat  particu- 
lier sont  ses  établissemens  publit  s les  plus  importons.  Arkhangcl  a été  la  seule 
place  maritime  commerçante  de  la  Russie  jusqu'à  la  fondation  de  Saint-Péters- 
bourg , époque  où  son  commerce  commença  à déchoir.  Malgré  cela , celte  ville 
est  toujours  restée  l'entrepôt  des  marchandises  qui  passent  en  Sibérie,  et  le 
centre  des  affaires  commerciales  d’une  grande  partie  de  la  Russie  Européenne 
du  nord , surtout  pour  le  trafic  des  cordages , résine,  goudron , soies,  toile  à 
voile  . bois  de  pin  , planches  et  nattes.  Nous  rappellerons  que  c'est  dans  cette 
ville  qu'en  16701e  cours  du  change  fut  introduit  en  Russie  , où  il  était  totale- 
ment ignoré.  Arkhangel  est  le  siège  d'un  département  de  la  marine  russe, 
d'une  compagnie  établie  dernièrement  pour  le  commerce  et  la  pèche  des 
harengs  ; elle  jiossède  plusieurs  fabriques , et  ses  négocians , qui  fréquentent 
les  principales  foires  de  l'empire , étendent  leurs  relations  jusqu'aux  frontiè- 
res delà  Chineet  prennent  une  part  active  aux  grandes  [lèches  que  l'on  fait  dans 
les  parages  du  Spiizhcrgetdc  Novnïa  Zemlia. 
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Vologda  , ville  épiscopale , chef-lieu  du  gouvernement  de  ce  nom , située  au 
confluent  de  la  Yologda  avec  la  Soukhona.  C'est  une  des  villes  les  plus  indus- 
trieuses de  la  Russie.  Elle  doit  en  partie  cet  état  florissant  aux  fabricans  de 
Novgorod-Veliki , qui  s’y  sont  réfugiés  lors  des  malheurs  dont  celte  dernière 
ville  a été  accablée.  On  peut  aussi  la  regarder  comme  l’entrepôt  du  commerce 
intérieur  de  tout  le  nord  de  la  Russie  d'Europe  et  de  la  Sibérie  ; avantage 
qu'elle  doit  à sa  position  intermédiaire  entre  Saint-Pétersbourg , Arkhangcl , 
Moscou  et  Kazan , ainsi  qu’aux  canaux  et  aux  fleuves  navigables  qui  facilitent 
le  transport  des  marchandises.  Vologda  possède  un  des  principaux  liminaires 
ecclésiastiques  de  l'empire , puisqu’il  compte  quatorze  professeurs  et  est  fré- 
quenté par  plusieurs  centaines  d’étudians,  un  gymnase  et  autres  établissemens 
littéraires. 

Les  autres  villes  principales  delà  Gbande-Russie  sont  : 

Kolomxa  , petite  ville  du  gouvernement  de  lUoicou,  importante  par  ses  fa- 
briques de  toiles , d'étoffes  de  soie  et  de  coton , etc. , et  par  son  commerce  de  bes- 
tiaux;— Serpoekhuv,  par  ses  fabriques  de  toile  à voiles;  ses  draps  et  ses  cuirs, 
et  par  son  commerce  florissant. 

Smolersk,  située  sur  la  rive  droite  du  Dnieper,  chef-lieu  du  gouvernement 
de  Smolenik,  siège  d'un  évêché  et  d'un  gouverneur  général  militaire,  impor- 
tante par  son  commerce , par  son  liminaire  ecclesiastique , qui  compte  dix  pro- 
fesseurs , par  son  gymnase , par  son  école  militaire , et  remarquable  par  l'épais- 
seur extraordinaire  de  ses  murailles.  Les  anciens  historiens  polonais , à l'époque  de 
sa  plus  grande  splendeur,  lui  assignent  jusqu’à  200,000  habitons,  dont  40,000  pro- 
pres à porter  les  armes;  cette  ville  joue  un  grand  rôle  dans  les  annales  de  la 
Pologne  et  de  la  Russie.  Conquise  en  10*4  par  les  Moscovites,  elle  fut  cédée  à 
la  Pologne  en  1087.  La  célèbre  bataille  qui  se  livra  sous  scs  murs  pendant  la 
désastreuse  campagne  de  1812,  l'a  rendue  à jamais  célèbre  dans  les  annales  mili- 
taires. — Viazha  , importante  par  son  commerce  et  scs  nombreuses  fabriques 
de  cuir. 

Pskov,  chef-lieu  du  gouvernement  de  Pskov,  résidence  d'un  archevêque, 
avec  un  liminaire  ecclisiai tique  et  un  gymnase.  — Velixié-Locki  , importante  par 
ses  nombreuses  fabriques  de  cuir  et  par  son  commerce  favorisé  par  le  canal  qui  porte 
son  nom  ; — Torofetz  , par  son  industrie  et  son  commerce  florissant  ; — Isborsk  , 
très  petite,  mais  remarquable  par  son  antiquité;  elle  a été  la  capitale  de  Trouvor, 
dont  on  a prétendu  dernièrement  avoir  trouvé  le  tombeau. 

Vbssiegorsk,  petite  ville  du  gouvernement  de  Tver,  importante  par  scs 
deux  grandes  foires  et  par  sa  grande  fabrique  de  clous  ; — Vicuni-Volotcuok  , par 
son  commerce  florissant  favorisé  par  le  canal  qui  porte  son  nom  ; — Torjok  , par 
son  commerce,  son  industrie  et  son  palais  impérial;  — Ostachkof , remarquable 
par  sa  position  , par  le  voisinage  des  sources  du  Volga , le  plus  grand  fleuve  de  l'Eu- 
rope , par  son  industrie  et  son  commerce. 

Novgorod  ou  Novgorod-Veuki  (Novgorod  la  Grande),  chef-lieu  du  gouver- 
nement de  Novgorod , une  des  plus  anciennes  villes  de  la  Russie,  mais  très 
déchue  en  comparaison  de  ce  qu'elle  était  dans  le  moyen  âge , époque  où  , formant 
partie  de  la  puissante  ligue  anséalique,  elle  étendait  sa  domination  sur  une  grande 
partie  de  la  Russie-Seplcntrionale , et  était  devenue  l'entrepôt  du  commerce  de  l'Asie 
avec  le  nord  de  l'Europe.  Plusieurs  auteurs  prétendent  qu'elle  avait  alors  prés  de 
400,000  habilans.  Malgré  les  perles  immenses  faites  par  Novgorod,  cette  ville  est 
encore  assez  importante  par  ses  monumens,  son  commerce  et  son  industrie,  par 
son  liminaire  ecclésiastique . son  gymnase , et  parce  qu'elle  est  la  résidence  d'uu 
archevêque  métropolitain.  C'est  dans  les  archives  de  sa  célèbre  cathédrale  de  Sainte- 
Sophie  , un  des  temples  les  plus  anciens  de  l'empire,  que  l'on  a découvert  un  exem- 
plaire complet  de  la  Rousskaia  Pravda  ou  le  Code  de  laroslav  ; M.  Strahl  croit  que 
ce  précieux  manuscrit  sur  parchemin  a etc  écrit  l'an  !28t>.  Celte  même  cathédrale 
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présente  encore  ces  fameuses  portes  de  brome , dont  la  construction  parait  Un 
allemande  et  remonte  au  xit'  ou  xni*  siècle  de  notre  ère;  les  divers  sujets  pieux 
et  profanes,  et  les  inscriptions  latines  et  russes  qu'on  y remarque,  ont  été  dans  ces 
derniers  temps  l'objet  des  investigations  du  savant  M.  Adelung.  — Tikiiisf  , petite 
ville,  importante  par  le  canal  de  son  nom,  qui  la  rend  très  commerçante,  et  par 
l'image  miraculeuse  de  la  Vierge  qui  y attire  beaucoup  de  pèlerins  de  toutes  les 
parties  de  l'empire;  — StauaVa ■ üoussa  , par  ses  tanneries,  ses  salines  et  sa 
population. 

Petbozavodsk , petite  ville,  chef-lieu  du  gouvernement  d’Olone  le , impor- 
tante par  scs  grandes  forges , sa  fonderie  de  canons , sa  grande  fabrique  de  poudre  de 
guerre  et  son  gymnase  ; — Olonets,  par  son  siège  épiscopal,  et  par  les  mines  d< 
1er  et  de  cuivre  situées  dans  son  district;  — Vytegra  , par  son  commerce  favorisé  par 
les  canaux  auxquels  elle  communique. 

Kkla  , très  petite  ville  du  gouvernement  d'Arkhangelsk  , que  nous  ne  nom- 
mons ici  que  pour  signaler  la  ville  la  plus  boréale  de  la  Russie  Européenne  ; elle  a un 
bon  port  sur  l'Océan- Arctique  ; — Mezeb  , très  petite  ville,  chef-lieu  d'un  arrondisse- 
ment immeme,  dont  une  partie  s’appelait  Oudorie.  Le  grand  nombre  de  cavernes 
qu’on  rencontre  dans  ces  vastes  solitudes , les  ossemens  et  les  ustensiles  qu’on  y 
trouve,  les  traditions  qui  s'y  sont  conservées  et  quelques  mots  même  de  la  langue 
samoyëde  ont  fait  supposer  à quelques  savans  distingués  que  ce  pays  fut  autrefois  le 
séjour  des  lotes , peuple  d une  taille  gigantesque , ayant  des  mœurs  féroces  et  des 
traditions  religieuses  antérieures  au  cuite  d’Odin.  Mezen  partage  avec  Arkhangelsk 
les  profils  que  ses  armateurs  retirent  de  la  chasse  aux  vaches-marines,  dans  les  pa- 
rages de  la  Nouvelle-Zemble  et  dans  les  mers  Polaires. 

Veliki-Oustioco,  assez  grande  ville  du  gouvernement  de  Vologda , Qoris- 
sanle  par  son  industrie  et  son  commerce;  — Totma,  importante  par  son  commerce 
actif  avec  la  Sibérie,  par  ses  salines  et  par  les  nombreux  pèlerins  qui  vont  visiter  le 
corps  de  saint  Théoduse  au  couvent  Spaso-Oumorio. 

Rostov.  petite  ville  du  gouvernement  de  Iaroslav,  remarquable  par  sa  ca- 
thédrale très  ancienne  et  richement  ornée . par  son  palais  archiépiscopal  arec  de 
vastes  appartemens  destinés  à loger  les  souverains  lorsqu'ils  viennent  visiter  celte 
ville,  et  renommée  par  l'industrie  de  ses  habilans,  qui  excellent  surtout  dans  l’art  du 
Jardinage.  — Vei.ikoIe-Selo , gros  village,  remarquable  par  sa  grande  papeterie, 
une  des  plus  considérables  de  l'empire  ; — Ocglitch  , petite  ville,  importante  par  son 
industrie  et  son  commerce  ; — Rïbimsk  , par  ses  nombreuses  fabriques  et  son  com- 
merce très  étendu . favorisé  par  sa  position  sur  le  Volga  , près  de  l'endroit  où  al  omis- 
sent les  canaux  iinportans  qui  établissent  la  communication  entre  la  Baltique,  la  mer 
Caspienne  et  la  mer  Blanche. 

Kostroma  , chef-lieu  du  gouvernement  de  Kostroma  , ville  épiscopale,  de 
médiodre  étendue,  importante  par  ses  nombreuses  fabriques  de  toile  et  de  cuivre,  sa 
fonderie  de  cloches , ses  manufactures  de  bleu  de  Prusse , de  savon  et  de  mégisserie , 
et  son  commerce  florissant;  elle  possède  un  séminaire  ecclésiastique  avec  huit  pro- 
fesseurs et  un  gymnase  ; — Gamtcii  , importante  par  ses  fabriques  de  toile  ; — M a- 
KARièv , renommée  par  la  riche  foire  qu'on  y tenait  et  qui  depuis  quelques  années  a 
été  transférée  à Nijni-Novgorod. 

Vladimir  , chef  lieu  du  gouvernement  de  Vladimir,  assez  jolie  ville  épis- 
copale , importante  par  les  nombreuses  fabriques  de  colon , de  toile , d’étoffes  de  soie , 
qui  occupent  aussi  un  grand  nombre  de  personnes  dans  sa  banlieue;  son  séminaire 
ecclésiastique , qui  compte  onze  professeurs . est  un  des  plus  fréquentés  de  l'empire  ; 
elle  possède  eu  outre  un  gymnase  et  un  pensionnai  particulier  renommes.  — CnoulA , 
petite  ville,  très  industrieuse,  qu'on  peut  regarder  comme  le  centre  des  fabriques  de 
coton  de  celte  partie  de  la  Russie.  — Pebeslavle-Zai.eskv  et  .11  oc  no  m . impor 
tantes  par  leur  industrie  ; dans  le  territoire  de  la  seconde  se  trouvent  de  riches  mines 
rie  fer  ; — Soozoal  , par  quelques  belles  cl  riches  églises  cl  par  son  antiquité  ; — 
Mklkkki,  par  ses  verreries;  dans  son  district  on  trouve  les  grandes  forges  de 
M.  Batacbof. 
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— Pavlov»  , par  «es  bas  el  «es  Hauts  de  laine  communs  dont  on  exporte  plusieurs 
milliers  ; par  l'usine  située  dans  son  district  et  par  la  célébré  forêt  de  Chipot-Lesso 
qui  fournit  d’excellent  bois  de  construction. 

PETITE  RUSSIE. 

Kiev  , grande  ville  assez  bien  bâtie , sur  la  rive  droite  du  Dnieper,  le  long 
duquel  elle  s'élève  majestueusement  de  colline  en  colline,  embrassant  dans 
une  quadruple  enreinte  quatre  parties  distinctes  nommées  le  Podnl ou  la  Ville- 
ltasse,  le  Vieux-Kiév  ou  la  Ville- Haute, le  Pelehcr  ou  la  citadelle,  dans  laquelle 
se  trouve  l’église  de  Sainte-Sophie,  et  la  Ville  de  Vladimir,  fondée  par  Cathe- 
rine II.  Les  inscriptions  grecques  sur  des  tables  d'albâtre  se  rapportant  à l’an 
née  260  de  notre  ère , et  découvertes  sur  les  débris  de  l’ancienne  église  de 
Saint-Basile , démontrent  la  grande  antiquité  de  celle  ville , qui  a été  pendant 
long-temps  le  panthéon  des  divinités  slavonnes,  plus  tard  une  des  cités  sacrées 
de  la  religion  chrétienne  grecque  et  capitale  de  l’empire  Russe  (en  998  elle 
était  la  résidence  de  saint  Vladimir).  Elle  a été  tonr-i-tour  au  pouvoir  des 
Polonais,  des  Tartares  et  des  Cosaques  ; en  1686  elle  a élé  cédée  par  les  Polo- 
nais aux  Moscovites  , qui  l’ont  possédée  depuis.  Maintenant  elle  est  chef-lieu 
du  gouvernement  de  Kiév,  le  siège  d’un  des  quatre  métropolitains  russes  et 
d’un  évéché  grec-uni  et  la  résidence  d’un  gouverneur  général  militaire.  Ses 
bàtimens  les  plus  remarquables  sont  : la  cathédrale  de  Sainte-Sophie , un  des 
plus  beaux  temples  de  la  Russie  et  remarquable  par  son  antiquité , par  la  ri- 
chesse de  scs  ornemens  et  par  le  tombeau  en  marbre  de  son  fondateur  ; ce 
dernier  est  surtout  précieux  parce  qu’il  donne  une  idée  de  l’état  où  se  trou- 
vaient les  arts  dans  cette  partit  de  l’Europe  au  xr  siècle  ; un  riche  monastère 
en  dépend;  le  palais  impérial;  les  vastes  bàtimens  de  l’université  ecclésiasti- 
que ou  de  l’académie;  l'arsenal;  le  fameux  monastère  Peleherskoi  avec  ses 
catacombes , où  l’on  conserve  dans  un  état  de  dessiccation  110  corps  de  mar- 
tyrs, que  plusieurs  milliers  de  pèlerins , accourus  de  toutes  les  parties  de  la 
Russie,  viennent  visiler  tous  les  ans  :dans  ce  couvent  vivait  vers  la  fin  du 
xi*  siècle  le  célèbre  annaliste  russe  Nestor.  En  1824  on  a découvert  les  restes 
delà  fameuse  église  Uekiakinnruja,  bâtie  en  990  par  Vladimir  et  détruite  en  1240 
par  les  Mongols.  Outre  la  célèbre  académie  déjà  mentionnée , la  plus  ancienne 
de  l’empire,  avec  19 professeurs,  et  fréquentée  par  environ  1,500  éludions, 
Kiév  possède  un  gymnase,  une  riche  bibliothèque  et  d’autres  établisscmcns 
publics.  C’est  dans  cette  ville  que  l’évéque  Zaluski  était  parvenu  à former  une 
bibliothèque  composée  de  200, 000  volumes  qu’il  légua  à la  république  de  Po- 
logne, et  que  Catherine  11,  en  1795,  fit  transporter  de  Varsovie,  où  elle  sc 
trouvait , à Saint-Pc’tershourg , où  elle  forma  le  noyau  de  l’i  amensc  bibliothè- 
que impériale.  C’est  encore  ici  que  sc  lient  la  fameuse  foire  des  contrats,  qui 
était  autrefois  à Dubno  ; 30,000  personnes  la  fréquentent  tous  les  ans. 

Les  autres  villes  les  plus  importantes  de  la  Petite  Russie  sont  : 

OessAJï , dans  le  gouvernement  de  Kiév,  petite  ville,  la  plus  peuplée  après 
Kiev , avec  une  école  pour  la  noblesse , et  remarquable  par  le  voisinage  de  la  fameuse 
Zof  iovka , la  magnifique  résidence  des  comtes  Polocld.  Tout  ce  que  l’art  peut  faire 
pour  embellir  une  nature  ingrate  a été  réalisé  dans  ses  superbes  jardins , qui  out  coûte 
plusieurs  millions  à Stanislas-Félix  Potocki  ; c’est  un  monument  qu'il  éleva  a la  mé- 
moire d’une  de  ses  épouses  nommée  Sophie.  — Uogocsla vle  et  Tcuebkasv  , petites 
villes  assez  commerçantes. 

Tchebsigov,  chef-lieu  du  gouvernement  de  Tchernigov , ville  achiépisco- 
palc,  située  sur  ta  Diesna,  industrieuse  cl  commerçante,  avec  un  séminaire  ecetè- 
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31  ai  tique , un  gymnase  et  une  tcole  des  arts  et  métiers.  — Nejik  , regardée  comme 
ta  plus  jolie  ville  de  la  Petite  Russie  et  importante  par  son  commerce  florissant,  par 
sa  nombreuse  population  et  par  le  gymnase  fondé  par  le  comte  Bezborodko.  — Sta- 
hodocb.  Novgobod-SevebskoI  et  Gi.oekuov,  importantes  par  leur  commerce  et 
leur  population. 

Poltava,  sur  la  Worskla,  ville  épiscopale  et  commerçante,  chef-lieu  du  gou- 
vernement de  Poltava,  avec  un  gymnase  et  un  séminaire  ecclésiastique  qui 
compte  huit  professeurs  et  est  fréquenté  par  plusieurs  centaines  d'étudians  ; au  milieu 
de  sa  place  principale  s'élève  un  beau  monument  élevé  à I’ierre-le-Grand  pour 
conserver  le  souvenir  de  la  victoire  qu’il  remporta , le  (i  juillet  1709 , sur  Charles  XII. 
— Locbsy  , importante  par  sa  grande  pharmacie  fondée  par  Pierre  I" , par  son  école 
vétérinaire  et  son  jardin  botanique.  — Kobeliaki  , par  sa  population , qui  est  supé- 
rieure à celle  de  Poltava  ; — Kbemextciiocg , par  son  industrie , son  commerce , par 
son  pont  volant  sur  le  Dniester  et  par  ses  pensionnats.  — Rouer  ou  Romny,  très 
petite  , mais  importante  par  sa  foire. 

Kuakkov,  ville  de  médiocre  étendue,  chef-lieu  du  gouvernement  de  Kharkov, 
ou  de  S lob  odes  W L kraine  , importante  par  son  commerce  et  surtout  par  seséla- 
hlissetnens  publics,  parmi  lesquels  se  distinguent  l'unieerjiïé , le  séminaire  ecclé- 
siastique , le  gymnase  , la  société  des  sciences  et  l'institut  des  demoiselles  nobles, 
créé  sur  le  plan  de  ceux  de  Saint-Pétersbourg  et  de  Moscou.  — Akiityiika  . Bélo- 
foi.ié,  Lebedik  , Souur  et  Bogodoi  kiiov  , toutes  importantes  par  leur  population 
et  leur  commerce  ; dans  celle  d'Akhlyrka,  une  Image  de  la  Yierge  attire  tous  les  ans 
un  grand  nombre  de  pèlerins. 

RUSSIE  MÉRIDIONALE. 

Odessa  , bâtie  sur  une  hauteur  vers  la  fin  du  dernier  siècle , dans  remplace- 
ment même  du  chétif  village  talarc  nommé  Hadji-bey,  près  d’un  petit  golfe , 
qui  forme  un  port  défendu  par  une  citadelle  et  des  batteries.  Celle  brillante 
création  de  Calherine  II , qui  tient  de  l’enchantement , est  due  en  grande  par- 
tie à l'habileté  du  duc  de  Richelieu  ; quelques  années  ont  suffi  pour  transfor- 
mer un  espace  aride  et  désert  du  gouvern  emenl  de  Kherson  en  un  terri- 
toire couvert  de  vergers  et  de  villages  populeux , au  milieu  desquels  s’élève 
une  des  villes  les  plus  florissantes  de  l’Europe.  Rien  n’a  été  épargné  pour  y 
attirer  l’affluence  des  étrangers;  dans  l'endroit,  dit  un  voyageur  qui  a bien  vu 
et  bien  décrit , oit  naguère  encore  se  trouvait  le  chétif  palais  du  pacha  de  cette 
province,  s'élève  maintenant  un  superbe  théâtre  où  les  artistes  de  toutes  les 
nations  viennent  tour-à-lour  faire  admirer  les  chefs-d'œuvre  de  leur  scène. 
Odessa  est  déjà  la  principale  ville  marchande  de  toute  la  mer  Noire  et  le  dé- 
bouché principal  des  produits  de  la  Russie  Méridionale.  Son  port  est  divisé 
par  des  digues  en  cinq  parties  ; une  citadelle  le  protège  ; un  phare  a été  élevé 
depuis  le  mois  de  septembre  1833  sur  le  cap  Takli.  Des  rues  larges  et  alignées, 
dont  plusieurs  ont  de  beaux  trottoirs,  des  maisons  bâties  en  pierres  et  la  plu- 
part à deux  étages,  des  places  publiques  ornées  de  superbes  allées  d'arbres, 
un  beau  jardin  public,  la  cathédrale  russe , le  bâtiment  de  l'amirauté,  la  douane, 
li  bourse,  V hôpital  et  l’aqueduc  que  l'on  construit,  placent  cette  ville  parmi  les 
plus  belles  de  son  rang  que  compte  l’Europe.  I.c  lycée  Richelieu,  nommé  gé- 
néralement gymnase  de  commerce  ; l’école  de  droit , celle  de  navigation  ; le  sé- 
minaire; l’école  spéciale  pour  l’élude  des  langues  orientales,  fondée  dernière- 
ment pour  former  des  interprètes  ; la  pension  des  demoi  elles  nobles  ; la  société 
rurale  de  la  Russie  Méridionale  ; le  jardin  botanique  et  le  musée  d’antiquités  de 
la  Russie  Méridionale  sont  ses  élablissemcns  publics  les  plus  importons.  I.e 
musée  vient  de  s'enrichir  de  plusieurs  antiquités  et  médailles  trouvées  réccm- 
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ment  à Sisopolis  et  antres  villes  de  la  Mœsie  Inférieure , de  la  Thrace  et  de  la 
Macédoine.  Son  port  a été  déclaré  franc  pendant  30  ans  à commencer  de  1817. 
En  1830 , 844  bMimens  y entrèrent , et  945,  exportant  potirenviron  15,360,000 
roubles  de  denrées  et  marchandises  diverses  en  sortirent.  Dans  les  années 
fertiles  l'exportation  des  céréales  élève  cette  somme  de  pins  d'un  tiers.  Odessa 
est  le  siège  d'un  gouverneur  général  militaire  de  la  Russie  Méridionale.  Nous 
ajouterons  que  l'on  a déjà  ouvert  deux  puits  artésiens  et  que  l'on  se  propose 
d'en  ouvrir  plusieurs  autres  dans  la  ville  et  les  environs,  afin  de  remédier  aux 
inconvéniens  de  l'aridité  du  sol. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la  Rgssib  Mkridiosai.b  sont  : 

Knensoa  . chef-lieu  du  gouvernement  de  Kherson  , assez  grande  ville,  régu- 
lièrement bâtie,  avec  une  forteresse  , un  port  formé  par  l'embouchure  du  Dnieper, 
dont  l'accès  doit  être  rendu  plus  facile  par  des  travaux  de  draguage  ordonnés  par 
un  uk3se  impérial  de  I8.lt;  sa  rade  est  assez  étendue;  les  grands  bâtimens  à la  desti- 
nation de  Kherson  déchargent  à présent  à Oczakon.  Kherson,  qui  possède  aussi 
un  pensionnat  particulier,  était  autrefois  important  par  ses  vastes  chantiers 
militaires , son  arsenal  est  encore  remarquable  par  plusieurs  beaux  bâtimens  pu- 
blics ; mais  celle  ville  est  beaucoup  déchue  par  la  prospérité  d'Odessa , qui  s'est 
emparée  de  presque  tout  son  commerce  et  par  la  translation  rie  l'amirauté  et  des 
grands  chantiers  de  construction  à Nikolaïev,  causée  par  le  mauvais  air  qui 
enlevait  tous  les  ans  beaucoup  de  monde,  et  par  les  difficultés  qu'opposaient 
aux  gros  vaisseaux  les  bas-fonds  situés  à l’entrée  de  son  port.  — Iemsabet- 
grad,  importante  par  ses  fortifications,  son  arsenal,  ses  magasins,  son  grand  hôpital 
et  sa  population  considérable.  — NikolaIev  , petite  ville,  bien  bâtie  et  ornée  de 
plusieurs  édifices  remarquables , tels  que  l’église  principale , XhàteUle ville  avec  deux 
belles  colonnades  sur  les  ailes , la  douane  , l'amirauté  avec  de  beaux  chantiers  ; 
mais  elle  manque  d'eau  potable.  Nikolatev  possède  une  école  des  pilotes  à laquelle  est 
jointe  l’école  de  l'architecture  navale  et  une  bibliothèque , une  belle  collection  de 
modèles  de  vaisseaux  au  dépôt  de  l'artillerie , où  se  trouve  un  musée  formé  des  an- 
tiquités découvertes  en  Crimée  et  sur  les  rives  du  Dnieper  ; elle  est  aussi  le  siège  de 
l'amirauté  qui  dirige  toutes  les  opérations  des  Sottes  de  la  mer  Noire  et  des  construc- 
tions qu'elles  nécessitent.  Nous  avons  déjà  vu  que  c'est  dans  son  port,  formé  par  le 
Dog  et  l'Ingoul  que  stationnent  les  galères  de  la  mer  Noire  et  les  vaisseaux  qui 
ne  peuvent  plus  tenir  la  rner.  Dans  ses  environs  on  voit,  près  de  la  rive  droite  du 
Bog  , des  voûtes  et  des  ruines  qui  ont  appartenu  à l'ancienne  ville  d'Oiôia,  fondée 
par  les  Milésiens  ; des  médailles  trouvées  parmi  ses  débris  confirment  cette  supposi- 
tion des  savans. 

Ieraterixoslav  ou  Cathôrinoslav,  chef-lieu  du  gouvernement  de 
I e katerinos  lav  . petite  ville  archiépiscopale,  qui  s’agrandit  tous  les  iours;el!e 

a un  séminaire  ecclésiastique , qui  compte  dix  professeurs,  et  un  gymnase Ta- 

gaxbog,  petite  ville,  assez  bien  bâtie,  au  milieu  d’une  campagne  d'une  fertilité 
extraordinaire,  avec  un  beau  port  sur  1a  mer  d'Azov,  une  forteresse  et  un  gymnase 
de  commerce.  C’est  l'entrepôt  de  tout  le  commerce  que  la  navigation  du  Don  ali- 
mente par  des  débouchés  sans  nombre  qui  y apportent  à peu  de  frais  les  produits 
de  toute  espèce,  si  abondans  dans  ta  Russie,  et  surtout  en  bois  de  mâture , bois  de 
construction,  fer,  chanvre,  goudron,  cuivre,  potasse,  salpêtre,  blés  et  viande. 
Lorsqu'on  aura  achevé  le  canal  qui  doit  joindre  le  Don  au  Volga , Taganrog  seul 
pourra  approvisionner  toutes  les  marines  de  l’Europe  en  articles  de  construction.  On 
élève  un  magnifique  monument  à la  mémoire  de  l'empereur  Alexandre,  qui  mourut 
dans  celte  ville  eu  1085.  Pendant  les  dix  années  qui  viennent  de  s’écouler,  on  éva- 
lue les  objets  importés  par  Taganrog  à &0  millions  de  roubles.  890  bâtimens  y 
abordèrent  en  1888 , 475  en  sortirent  pendant  la  même  année. 

Bakumoet  , très  petite  ville , dans  les  environs  de  laquelle , vers  le  sud,  on  voit 
les  restes  d'une  ancienne  muraille  élevée  par  les  Tatares  lorsqu'ils  dominaient  sur 
ces  vastes  plaines , alors  désertes  et  dont  une  partie  a déjà  été  rendue  à l'agriculture  ; 
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cette  muraille  était  distribuée  en  trois  lignes  sur  un  espace  de  près  de  3 milles. 
Dans  ces  mêmes  lieu*  on  rencontre  plusieurs  kourgans  ou  tertres  élevés  et  sem- 
blables à ceux  qui  s'élèvent  au-dessus  des  vastes  déserts  qui  s'étendent  depuis  le 
Dnieper  jusqu'à  l'Oural  d'un  côté  et  au  Tcrek  de  l'autre.  Une  partie  de  ces  élé- 
vations artilicielles  sont  incontestablement  des  tombeau*  ; selon  M.  Radojilsky , qui 
a visité  dernièrement  ces  solitudes,  d'autres  kourgans  auraient  été  élevés  par  les 
hordes  nomades  principalement  pour  reconnaître  la  route  et  indiquer  la  limite  de 
leurs  excursions.  Encore  aujourd'hui  ce  sont  ccs  kourgans  indicateurs , qui  em- 
pêchent les  Ralmouks  et  les  ÎSogats  de  ccs  régions  de  s'égarer  au  milieu  de  leurs 
déserts  sablonneux  et  qui  servent  d'étapes  aux  caravanes.  Selon  M.  Timkowsky  les 
obo  rendent  le  même  service  aux  Mongols  dans  les  déserts  de  l’Asie -Moyenne.  Dans 
ces  mêmes  kourgans  on  a découvert  quantité  d'idoles  de  pierre  appelées  babi  ; ce  sont 
des  statues  monstrueuses  et  gigantesques,  représentées  toujours  assises  et  avec  la  tête 
enfoncée  dans  les  épaules  ; chaque  statue  tient  souvent  des  deux  mains  et  sous  le  ven- 
tre un  carré  que  l'on  peut  bien  prendre  pour  un  livre.  — Naeotcuevah  , ville  la  plus 
peuplée  de  ce  gouvernement , siège  d'un  évêché  arménien  et  importante  par  ses  nom- 
breuses fabriques  d'étoffes  de  soie,  de  laine  et  d'eau-dc-vic.— Azov  très  petite  ville  re- 
marquable par  sa  position  et  parce  qu'elle  donne  son  nom  au  golfe  peu  profond 
décoré  à tort  de  titre  de  mer. 

SiMFUÉnopOL  (Ak-metcbed) , tris  petite  ville , chef-lieu  du  gouvernement  de  la 
Tauride  , avec  un  gymnase  et  une  église  , que  le  docteur  Lyall  regarde  comme  le 
plus  bel  édifice  de  ce  genre  que  possède  la  Russie.  — Baehtcuissaraï,  ville  impor- 
tante par  sa  coutellerie , ses  maroquins  et  son  commerce  ; ses  rues  sont  sales  et  tor- 
tueuses , mais  elle  a plusieurs  belles  mosquées  et  de  beaux  bains  ; ses  canaux  pour  la 
conduite  des  eaux  aux  fontaines  publiques  et  dans  les  maisons  des  riches , et  surtout 
l’ancienne  résidence  des  khans  méritent  d'être  mentionnés.  — K arasoc  ISax ah  , mal 
bâtie,  mais  industrieuse  et  commerçante,  avec  beaucoup  de  bains  et  de  vastes  khans 
pour  les  marchandises.  — Sevastopol,  très  petite  ville,  nouvellement  bâtie  sur 
l'emplacement  du  village  tatare  Akhtiar , très  importante  par  son  port,  un  des  plus 
beaux  de  l'Europe , par  ses  immenses  magasins  de  la  marine  militaire , son  arsenal , 
ses  vastes  casernes  et  ses  fortifications  ; c’est  la  station  de  la  flotte  russe  de  la  mer 
Noire  pendant  l'hiver.  Dans  ses  environs  on  trouve  les  vestiges  de  l'ancien  Cherso- 
nesus  et  l'emplacement  du  fameux  temple  de  Diane , qui  joue  un  si  grand  rôle 
dans  l'Iliade  et  où  l'on  sacrifiait  à la  déesse  tous  les  naufragés  qui  abordaient  dans 
ce  pays  inhospitalier.  En  1018,  l'empereur  Alexandre  donna  des  ordres,  malheu- 
reusement trop  tardifs,  pour  la  conservation  de  ces  ruines  détruites  en  grande 
partie  de  nos  jours  par  l'ignorance  des  habitons  actuels.  Ensuite  Mankoup , an- 
cienne forteresse , située  sur  une  montagne  d'un  accès  très  difficile , ouvrage  des 
Grecs  et  des  Génois;  elle  offre  une  des  scènes  les  plus  extraordinaires  que  l'Eu- 
rope possède  en  ce  genre.  — Eupatoria  (Kozlov),  importante  par  son  commerce 
florissant,  par  son  port  franc  et  par  l'immense  quantité  de  sel  que  l'on  retire  des 
deux  lacs  salés  situés  dans  son  district.  — Tchifoct  -kala,  sur  une  montagne 
inaccessible,  intéressante  colonie  de  Juifs  karattes,  si  recommandables  par  leurs 
mœurs  innocentes  et  leur  grande  probité.  Il  est  digne  de  remarque  qu'il  résulte  des 
actes  administratifs  de  ce  gouvernement , que  depuis  plus  400  ans  aucun  juif  ka- 
ratte  n’a  paru  devant  les  tribunaux  sous  la  prévention  de  crimes  ou  délits. 

lomsorr,  Nikita,  Aloctchi  et  Sopoak  , lieux  remarquables  par  leur  situation 
romantique  au  pied  de  la  chaîne  de  montagnes  qui  borde  la  côte  sud-est  de  la  Cri- 
mée ; c'est  la  partie  la  plus  tempérée  et  la  (dus  fertile  de  tout  l'empire  ; toutes  les 
cultures  les  plus  utiles  de  l'Europe  Méridionale  et  de  l'Asic-Mineure  pourraient  y être 
établies  avec  succès.  Celle  de  la  vigne  y a fait  de  grands  progrès  depuis  la  fondation 
de  l'école  de  viticulture  à Soudak  en  I f,04 , et  du  jardin  botanique  à Nikita  en  18I I. 
Des  plants  choisis  ont  été  distribués  de  ces  deux  établissemens  à ceux  des  proprié- 
taires qui  se  livraient  à la  culture  de  la  vigne.  De  grands  vignobles  ont  été  créés  dans 
ces  dernières  années;  celui  de  M.  le  comte  de  Vorontsov,  gouverneur  de  la  Russie 
Méridionale,  au  Orand-Sainl-Daniel , est  le  plus  étendu  ; àla  tin  de  1020,  ji  eomp- 
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tail  déjà  100,000  plants  provenant  des  meilleures  espèces  de  France,  d'Espagne  et  île 
Toscane.  Au  jardin  botanique  de  Nikila , qui  est  le  plus  considérable  de  la  Russie 
Méridionale , il  y a plus  de  s 00  ceps  d 'échantillon , parmi  lesquels  on  compte  nno  dif- 
férentes sortes  de  raisin , qui  sont  le  sujet  d'une  observation  suivie  ; on  prend  les  plus 
grands  soins  pour  enrichir  autant  qu'il  sera  possible  cette  belle  collection.  L'établis- 
sement normal  de  Snudak  a fait  déjà  de  si  grands  progrès , que  dans  le  cours  de 
l'hiver  de  l'année  1020,  il  a été  en  état  d'expédier  250, ooo  ceps  de  diverses  espèces. 
A Magaratch  , près  de  Nikila . on  vient  de  former  un  nouvel  établissement  de  viti- 
culture , dans  l'intention  d'en  faire  un  institut  normal , tant  pour  ce  genre  de  culture 
spéciale  que  pour  l'oenologie  elle-même  ; douze  élèves  y sont  entretenus  aux  frais  du 
gouvernement. 

Tukodosik,  (C’a fia) , ville  très  déchue  en  comparaison  de  ce  qu’elle  a été  pendant 
la  domination  des  Génois  sur  ces  contrées  , et  plus  lard,  jiisques  en  1783,  sous  le  gou- 
vernement des  khans  de  Crimée,  mais  encore  importante  par  son  port  franc  et  son 
commerce  ; elle  possède  une  douane , une  quarantaine , un  musée  , une  bibliothèque 
publique  et  un  jardin  botanique,  où  l’on  cultive  toutes  les  plantes  indigènes  de  la 
Russie.  — Kebtch  , avec  5,000  habilans , très  petite , mais  remarquable  par  sa  position 
sur  une  presqu'île  très  fertile  mais  peu  cultivée,  sur  le  détroit  d'Ienikalé,  par  sa 
belle  rade  qui  jouit  des  mêmes  franchises  que  celles  de  Taganrog , d'Odessa  et  de 
Kaffa;  près  de  la  ville  se  trouvent  une  saline  et  des  mines  de  sel.  Kcrtch,  est  pro- 
tégé par  une  citadelle;  ses  principaux  édificès  sont  le  musée  d'antiquités,  Véglise 
grecque  : l’industrie  de  ses  habitons  consiste  principalement  dans  la  préparation  du 
caviar.  Dans  ses  environs  on  trouve  les  ruines  des  Pan  likupa'ion , où  mourut 
Mithridate,  fliymp  haïon , Kimmeria  et  Phanagoria,  jadis  si  florissantes  par 
leur  commerce  ; on  y voit  aussi  quelques  constructions  cyclopéenncs  connues  sous 
le  nom  de  maisons  des  Cyclope s.  C'est  dans  le  Musée  de  kertch  qu'on  a dé- 
posé toutes  les  médailles,  les  sculptures,  les  vases  et  autres  antiquités  trouvées  sur 
le  territoire  de  cette  ville,  devenue  de  nos  jours  intéressante  pour  tous  les  archéo- 
logues. Pantikapalon  ou  Panticapée  était  la  capitale  du  royaume  de  Bosphore.  On 
voit  encore  entre  Kertch  etThéodosie  des  fragmens  de  remparts,  et  des  parties  ce 
fossés  que  les  Khersoniens  avait  élevés  et  creusés.  — IemkalA  ou  Ienikol,  1res 
petite,  mais  importante  par  sa  citadelle  qui  domine  le  détroit  de  son  nom.  — Pr.- 
rékop  , petite  ville,  avec  une  citadelle,  qui  commande  l'isthme  de  son  nom;  elle 
possède  de  vastes  magasins  où  l'on  dépose  la  prodigieuse  quantité  de  sel  que  depuis 
bien  des  siècles  on  relire  des  lacs  salés  de  scs  environs.— Ositotchreï  ou  Nogaïsk  . 
petite  ville  où  réside  le  chef  des  Nogals  de  la  Tauride , établis  entre  la  Berda  et  la 
Alolotchna  ; ils  sont  presque  tous  civilisés  et  agriculteurs. 

Iesatebixodar,  petite  ville  nouvellement  bâtie,  chef-lieu  des  Cosaques  Tcher- 
nomorsk  ou  de  la  mer  Noire , restes  des  fameux  Cosaques  Zaporogues , dont  la 
terrible  et  singulière  association  a été  dissoute  par  Catherine  II  en  1775.  Bien  dif- 
férens  de  leurs  ancêtres  qui,  établis  sur  les  bords  du  Dnieper,  prés  de  scs  catarac- 
tes, vivaient  dans  le  célibat,  n'avaient  d'autres  femmes  que  celles  qu'ils  enlevaient 
à leurs  voisins  et  ne  se  repeuplaient  qu'en  s'emparant  des  enfans  qu'ils  rencontraient 
dans  leurs  terribles  excursions,  les  Cosaques  Tchernomorsk  sont  mariés,  cultivent 
avec  succès  un  sol  fertile  et  sont  aussi  renommés  par  leur  bravoure  que  par  leurs 
moeurs  pacifiques.  — Tamar,  sur  l’ile  de  ce  nom,  misérable  bourgade  des  Cosa- 
ques Tchernomorsk , remarquable  par  les  restes  d'anciens  inonumons  et , entre  autres, 
par  la  célèbre  table  de  marbre  portant  une  inscription  relative  à la  domination  des 
Russes  sur  ces  contrées  dans  le  moyen  âge.  Tout  près  se  trouve  le  beau  fort  de 
Phanagoria,  confondu  par  bien  des  géographes  avec  la  ville  de  Taman,  et 
construit  en  grande  partie  avec  les  débris  de  l'ancienne.  Phanagoria , déjà  men- 
tionnée , et  la  vaste  naumachie  toute  pavée  en  pierres  de  taille.  Cette  ile  est  aussi 
remarquable  par  ses  fréquentes  éruptions  boueuses  semblables  à celles  de  Ala- 
calouba  en  Sicile  ; elles  fo:  ment , pour  ainsi  dire , le  pendant  des  éruptions  du 
même  genre  qui  ont  lieu  à l'extrémité  opposée  de  la  chainc  du  Caucase  sur  la 
mer  Caspienne. 
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Kichinev,  petite  ville  archiépiscopale,  chef-lien  delà  Ben  ara  bie,  avec  un  gym- 
fi  u«; — Ciioczim  (Khotin)  et  Bender,  villes  très  déchues,  mais  encore  importantes  par 
leurs  forlilications  ; près  de  celte  dernière  ville  se  trouve  le  village  de  Warniga  que 
Charles  XII  a habité  depuis  1709  jusqu'en  1712; — Akebman  , (Jutia  Atba),  par  son 
port,  son  commerce . ses  vastes  salines  et  ses  fortifications  ; on  y récolte  annuellement 
pour  environ  2 i/,  millions  roubles  de  sel;  — Kilia  ,par  sa  position  sur  la  branche  sep- 
tentrionale du  Danube  et  partes  fortifications;  — Ismail,  par  ses  fortifications;  Sou- 
waroff  la  prit  d'assaut  en  1790. 

Novo-TctiEBKASK,  15,000  hab.,chef-lieu  des  Cotaquet  du  Don.  petite  ville,  bâtie 
régulièrement  depuis  quelques  années , dans  une  position  plus  élevée  et  à quelques 
milles  du  Viecx-Tcueheass , afin  d'éviter  les  terribles  inondations  auxquelles  ce 
dernier  était  sujet.  L'hôpital,  la  pharmacie  de  la  couronne , l'arsenal et  le  gymnase 
doivent  être  mentionnés;  l'hetman  des  Cosaques  y réside.— Véchf.nskaïa,  MibiiaIlovs- 
kaia  et  MAGocLiNSKAlA  . sont  surtout  remarquables  par  leur  population  ; — Tziem- 
i.iansk  ai  a , par  ses  vignobles  qui  donnent  un  vin  rouge  estimé. 

Le  territoire  habité  par  les  Cosaques  du  Don  n'est  fertile  que  sur  les  bords  des  Heu- 
ves  et  des  rivières.  Tout  le  reste  consiste  en  steppes.  Les  Cosaques  sont  commandét 
par  un  hetinan  qu'ils  choisissent  eux-mêmes  et  jouissent  de  beaucoup  de  prérogatives 
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Wilna  , grande  et  assez  jolie  ville , située  an  confluent  de  la  Wilenka  avec 
la  Wiliia  , et  entourée  de  monticules  qui  irndent  sa  position  une  des  plus  pit- 
toresques. Antique  capitale  du  grand-ducué  de  Lithuanie,  fondée  en  1320  par 
le  grand-duc  de  Lithuanie  Gaymin , Wilna  est  aujourd'hui  chef-lieu  du  gou- 
vernement de  son  nom.  Sa  cathédrale , dédiée  à saint  Stanislas , est  une  des 
plus  belles  églises  de  la  Pologne  ; elle  remplaça  en  1387  le  célèbre  temple  de 
PcrArumiSjlcdieudu  foudre  des  Lithuaniens,  qu’on  y adorait  encore  à celle  épo- 
que; on  y admire  la  magnifique  chapelle  de  saint  Kasimir,dont  le  cercueil,  en 
argent  massif,  ne  pèse  pas  moins  de  3.000  livres.  Les  autres  bâlimens  qui  se 
distinguent  le  plus  sont  ; Véglisr  de  Saint-Jean  , remarquable  par  sa  grande 
étendue  et  par  les  vastes  liùtiinrns  qui  l'environnent,  consacrés  aux  établisse- 
inens  scientifiques  et  à l'université  ; celle  de  Sainte-Anne , d'une  Architecture 
élégante  ; cl  dans  le  faubourg  Antokol  la  magnifique  église  de  Saint-Pierre , 
bâtie  par  la  famille  des  Paç  ; Yhdtcl-de-ville , bel  édifice , le  palais  du  gouverne- 
ment ; l'arsenal;  et,  parmi  les  édifices  appartenant  à des  particuliers , les  hôtels 
des  Paç , des  Ogintki , des  Radziwill  ,de  Chodkiewic aujourd'hui  Polowski , 
des  Wankowicz , etc.  L’immense  château  royal  des  Jagellons , agrandi  et  em- 
belli parSigismond  I"  et  Sigismond-Auguste , a été  détruit  par  les  Russes , 
en  1707  et  les  années  suivantes.  Wilna  était,  jusques  en  1830,  la  ville  la  plus  im- 
portante de  toute  cette  partie  de  l'empire,  par  ses  nombreux  établissemens  lit- 
téraires et  par  l'activité  de  ses  presses.  Mais  après  la  catastrophe  qui  mit  fin  à 
l'insurrection  polonaise,  l'université  érigée  en  1587,  renommée  dans  toute  l’Eu- 
rope par  les  célèbres  professeurs  qui  y ont  enseigné , et  par  les  beaux  établis- 
semens qui  en  dépendent,  fut  fermée  pour  punir  la  jeunesse  lithuanienne  de 
la  part  active  qu'elle  avait  prise  dans  la  cause  de  ses  frères,  et  on  n’y 
laissa  que  quelques  écoles  spéciales  : tels  que  l’observatoire,  les  cabinets  de 
physique  et  d'histoire  naturelle,  le  laboratoire,  la  salle  anatomique,  la  biblio- 
thèque et  le  jardin  botanique  ; le gymnase  ; l'école  normale , nommée  séminaire 
des  maîtres  d’école  de  campagne  ; l 'école  grecque  de  théologie  et  la  société  médi- 
calede  Wilna.  Cette  ville  est  la  résidence  d'un  évêque  catholique,  d'on  évéque 
grec , et  le  centre  d'un  grand  commerce  intérieur , dont  les  plus  importantes 
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affaires  sont  faites  par  les  juifs , qui  forment  plus  de  la  moitié  de  sa  population, 
qui  s’élève  à 60,000  âmes. 

Les  autres  villes  les  plus  importantes  de  la  Hussie  Occidentale  sont  : 

Kowno  (Kauen),  ville  du  gouvernement  de  Wilna,  beaucoup  déchue,  mais 
encore  importante  par  son  commerce;  dans  ses  environs  se  trouve  Pozayscie 
(Mons  Pacis,  Friedenberg),  remarquable  par  un  couvent  des  Camaldules , dont  la 
magnifique  église , bâtie  et  ornée  par  les  plus  habiles  artistes  italiens , a coûté  8,000,000 
de  florins  polonais  à Christophe  Paç,  fondateur  de  ce  riche  établissement. — SuoBGomè, 
petite  ville,  renommée  par  sa  singulière  académie  des  ours,  où  depuis  long-temps 
plusieurs  de  ces  animaux,  pris  très-jeunes,  reçoivent  une  sorte  d’éducation;  on  leur 
enseigne  à faire  des  sauts  et  des  simagrées  propres  à amuser  la  populace,  à servir  à 
table , ou  du  moins  à apporter  les  objets  qu'on  leur  désigne.  Iacobstadt  en  Courlande, 
et  Godek  de  Galimski  en  Lithuanie , ont  de  semblables  établissemens , mais  ils  sont 
beaucoup  moins  considérables  et  moins  renommés.  Peu  loindeSmorgoniéeslsiluco 
Zalesiè,  magnifique  château  de  la  famille  Oginski;  le  comte  Michel-Cléophas, 
depuis  1804  jusqu'à  1873  , y dépensa  des  sommes  énormes  pour  en  faire  la  plus  belle 
résidence  de  la  Lithuanie  ; on  admire  surtout  ses  superbes  jardins. 

La  Samogitie,  appelée  Szamaite  par  les  indigènes  et  Zmcdz  parles  Polonais, 
située  entre  la  Baltique , la  Courlande,  la  Lithuanie  proprement  dite  et  le  Niémen , fait 
également  partie  du  gouvernement  de  Wilna.  Ainsi  que  son  nom  l’indique,  c’est  un 
pays  bas , couvert  d’épaisses  forêts , arrosé  par  un  grand  nombre  de  lacset  derivières. 
Le  sol  est  argileux  et  produit  beaucoup  de  lin  et  de  chanvre  ; on  y éleve  de  nombreux 
essaims  d’abeilles.  L'ancienne  capitale  est  Miedisiei  ou  Wohnsi.  Pol auges  , en 
polonais  Polaxgo;  son  port  a été  comblé  en  1701  par  les  Suédois,— sï.  ueligfts, 
port  de  mer  situé  sur  la  frontière  de  Courlande. 

Cbodbo,  chef-lieu  du  gouvernement  de  Grodno.  Cette  ville  compte7,000  hab. 
la  plupart  juifs,  et  possède  un  ancien  château  qui  appartenait  aux  chevaliers  teutons. 
Le  nouveau  château  et  Védifice  de  la  chancellerie  , le  gymnase , la  bibliothèque  et  ses 
cabinets  scientifiques  méritent  d'être  mentionnés.  C'est  dans  celte  ville,  où  mourut  en 
1306  le  célèbre  Balbory,  que  furent  signés  le  deuxième  partage  delà  Pologne,  en  1703, 
et  l’abdication  de  Stanislas-Auguste,  en  nos.— Bbzesc-Litewski.  petite  ville,  floris- 
sante par  son  commerce  favorisé  par  le  canal  de  Mucbawiec,  résidence  de  l'évêque 
des  Grecs-Unis , et  remarquable  par  sa  fameuse  synagogue , fréquentée  par  les  israé- 
lites  de  presque  toute  l'Europe.  Au  xvi«  siècle  elle  possédait  plusieurs  imprimeries, 
et  on  y réimprima  la  célèbre  Bible  de  Radziwill,  aux  frais  de  Nicolas  Radziwill. 

Witebse , sur  la Dwlna,  13,000 hab., chef-lieu  dupouoernemen!  de  Witebsk, 
ville  de  médiocre  étendue  et  commerçante , avec  un  gymnase  renommé.— Dcj»a- 
bocbg  , importante  par  ses  fortifications,  qui  ont  été  beaucoup  augmentées  dans  ces 
dernières  années;—  Poioçx  (Polotzk),  par  son  siège  épiscopal  catholique  et  par  son 
célèbre  collège , ci-devant  aux  jésuites  et  depuis  1820  dirigé  parles  piarisles. 

Modilev,  chef-lieu  du  gouvernement  de  Moh  itev , ville  de  médiocre  éten- 
due , dont  la  position  favorable  au  commerce  a beaucoup  contribué  à l'agrandir  de- 
puis  la  fin  du  siècle  passé;  elle  est  la  résidence  d’un  archevêque  catlioliqnc  et  d'un 
archevêque  russe , et  possède  un  séminaire  ecclésiastique  russe  et  un  gymnase  re- 
nommé. Depuis  quelques  années  Mohilev  est  désignée  comme  le  quartier  central  gé- 
néral de  l’armée  russe  dite  armée  de  f Ouest.  — Mscislav,  importante  par  son  com. 
merce. 

Mixse,  assez  grande  ville , chef-lieu  du  gouvernement  de  Minsk,  avec  une 
assez  belle  cathédrale , un  assez  beau  théâtre , un  gymnase  et  un  séminaire  ecclésias- 
tique, siège  d'un  archevêché  russe  et  d'un  évêché  catholique,  îü.ooo  hab.  — Bobbouisk, 
petite,  mais  importante  par  sa  force;  — Stouzit.parscs  deux  gymnases,  un  catholique 
et  l'autre  évangélique  ; — Pixsx , autrefois  chef-lieu  de  la  Polesie , district  remarquable 
par  ses  marais  immenses;  4,soo  hab. 

Jitomir,  chef-lieu  du  gouvernement  de  la  Volhynie,  siège  d'un  évêché 
russe  et  d'un  évêché  catholique,  ville  assez  grande,  industrieuse  et  commerçante, 
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avec  un  séminaire  ecclésiastique  qui  compte  huit  professeurs , et  un  gymnase.— Ben- 
DircnEV  , assez  grande  ville,  qui  s'est  beaucoup  agrandie  dans  ces  dernières  années  à 
cause  de  son  commerce  florissant  et  de  ses  grandes  foires , et  dont  la  population  dé- 
passe de  beaucoup  celles  de  toutes  les  autres  villes  de  son  gouvernement  ; malgré  cela 
on  la  cherche  en  vain  dans  presque  toutes  les  géographies  et  sur  presque  toutes  les  car- 
tes.—STAno-ConsTAimnov. importante  par  sa  populadon;— Docbho,  encore  assez 
florissante  malgré  la  translation  à Kiev  de  la  foire  des  contrats  ; — Osruoo , vi'le  qui 
dans  le  xvi*  siècle  joua  un  râle  brillant  sous  ses  ducs , dont  l'immense  revenu  est  passé 
à la  famille  des  princes  Sanguszko  ; c'est  à Ostrog  que  fut  imprimée  la  première  lit  b ta 
slavonne.— Lorrzx,  petite  ville,  importante  par  son  siège  épiscopal,  qui  a été  élevéà 
la  dignité  de  métropolitain  de  toutes  les  églises  catholiques  de  l'empire  Russe.— Korzec, 
très-petite , mais  remarquable  par  sa  fabrique  de  faïence  et  de  porcelaine  dont  on 
loue  les  produits.— K hkmkxetz  (Krzémiéniec,  petite  ville,  renommée  dans  toute  la  Po- 
logne et  la  Russie  Méridionale  par  son  lycée,  connu  sous  le  nom  de  gymnase  de  Vol- 
hynie , fondé  depuis  une  trentaine  d'années  par  le  savant  Tliadé  Czacki , soit  avec  ses 
propres  ressources,  soit  au  moyen  des  collectes  volontaires  des  hahitansde  la  Volhy- 
nie , de  la  Podolie  et  de  l'Ukraine  ; on  y enseigne  le  droit , les  sciences  physiques  et 
naturelles,  les  mathématiques,  la  littérature , les  beaux-arts  et  les  arts  d'agrément  ; 
on  y a joint  des  écoles  de  mécanique,  de  jardinage  , etc.  Un  observatoire , un  jardin 
botanique , une  imprimerie , une  bibliothèque  et  un  cabinet  de  physique  sont  annexés 
à ce  bel  établissement , dont  le  précieux  médaitler  vient  d'ètre  transféré  à Saint-Pé- 
tersbourg. 

KAMiimiéc  (Kaminiek),  chef-lieu  du  gouvernement  de  la  Podolie,  siège 
d'un  archevêché  russe  et  d'un  évêché  catholique , ville  autrefois  très-forte,  mais  dont 
les  fortifications,  démolies  en  1012  par  les  Russes , paraissaient  avoir  été  rétablies  de- 
puis. La  cathédrale  catholique , le  séminaire  ecclésiastique  et  le  gymnase  méritent 
d'être  mentionnés. — tloniLKW,  siège  d'un  évêché  arménien,  importante  par  son  com- 
merce, les  produits  de  ses  jardins,  et  par  sa  population.— Miedzvboz,  remarquable 
par  son  ancien  château,  un  des  plus  grands  de  la  Pologne , et  par  sa  fabrique  de  cha- 
peaux.—Wiîsniça  , petite  ville , renommée  par  son  college  de  jésuites , remplacé  au- 
jourd'hui par  un  gymnase  séculier , qui  jouit  d'une  grande  réputation  et  compte  au- 
delà  de  800  étudions.— I ampoi  , très-petite  ville,  importante  parses belles  manufactures 
de  draps , de  bas  et  de  voitures.— Tocltchin  (Tulczyn),  remarquable  par  sa  fabrique 
d'armes  à feu  et  par  l'immense  château  et  les  vastes  jardins  des  comtes  Potocki. 

Bialystok,  chef-lieu  de  la  province  de  B ialystok,  remarquable  parla  ré- 
gularité de  ses  rues  et  par  son  beau  château , dont  les  embellissemens  faits  parBra- 
nicki  lui  ont  mérité,  de  la  part  des  auteurs  polonais,  le  surnom  de  Versailles  de  la  Pod- 
laquie  ; on  doit  citer  le  gymnase  et  l'école  d'accouchement. 

Kazxn  , grande  ville  assez  bien  bâtie , dont  la  majeure  partie  est  située  sur 
des  collines  non  loin  du  Volga  ; la  Kazanka  la  traverse.  Elle  a une  citadelle  en 
briques , dont  l'enceinte  est  formée  par  de  hautes  murailles  flanquées  de  tours; 
deux  de  ces  dernières  sont  d’une  hauteur  remarquable.  Presque  entièrement 
détruite  en  1774 , Hazan  s'est  relevée  plus  belle  qu’auparavant  ; on  loue  sur- 
tout les  constructions  qui  onl  remplacé  les  ravages  faits  par  l'incendie  de  1815. 
Autrefois  capitale  du  royaume  tatarc  de  Hazan,  celte  ville  n’est  aujourd'hui 
«pie  le  chef-lieu  du  gouvernement  de  son  nom , el  l'entrepôt  du  commerce  en- 
tre la  Sibérie  et  la  Russie  d'Europe  , ainsi  que  le  centred’une  assez  grande  in- 
dustrie, dont  1rs  principaux  produits  consistent  en  draps,  cuirs,  ancres,  tuiles, 
savon  , cordonnets  cl  un  grand  nombre  d'articles  sortis  de  ses  fabriques  de  fer 
et  d'acier.  Cette  ville,  résidence  d'un  archevêque  et  d’une  amirauté , possède 
une  des  quatre  grandes académies  ecclésiastiques  de  l'empire,  aveclC  profes- 
seurs el  fréquentée  par  un  millier  d'étudians  ; une  uuirersité,  fondée  en  180J, 
dont  dépendent  1 observatoire , la  bibliothèque,  le  jardin  botanique,  l insli- 
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Int  clinique  et  un  médailler  assez  riche  ; on  doit  aussi  nommer  l’école  normale 
pour  formerdes  maîtres,  l’école  tatare,  le  gymnase , la  typographie  turque,  où 
l'on  a déjà  imprimé  plusieurs  ouvrages  dans  cette  langue  ; la  société  des  amis  de 
la  littérature  nationale  et  l'institut  pour  former  des  missionnaires  et  des  prêtres 
parmi  les  Turks  ( les  Tatars  des  Russes  ) , les  Tcheremisscs , les  Mordva  et 
autres  peuples.  Sou  séjour  est  assez  brillant  et  très  animé  surtout  pendant 
l’hiver.  C’est  une  des  villes  de  l’empire  dont  l’accroissement  a été  le  plus  ra- 
pide ; on  peut  la  regarder  aussi  comme  la  ville  principale  des  Turks  soumis  à 
l'empire  ; leurs  écoles , leurs  fabriques  et  leurs  ateliers  les  placent  au  premier 
rang  parmi  les  peuples  de  ces  régions. 

Saratov  , située  sur  la  rive  droite  du  Volga  , ville  régulièrement  bâtie  et 
chef-lieu  du  gouvernement  de  son  nom.  Son  industrie,  mais  surtout  son  com- 
merce florissant , ont  beaucoup  contribué  aux  rapides  progrès  de  sa  popula- 
tion , qui  la  range  aujourd'hui  parmi  les  villes  principales  de  l’empire.  Elle 
possède  un  gymnase , un  jardin  botanique  et  quelques  bâtimens  assez  remar- 
quables pour  ces  contrées.  Quoique  située  à une  grande  distance  de  la  mer 
Caspienne,  cette  ville  ne  se  trouve  qu’au  niveau  de  l’Océan,  étant  sur  les  limi- 
tes de  ce  grand  enfoncement  qu’oifre  l' Ancien-Monde  entre  l’Europe  et  l’A- 
sie ; nous  en  parlerons  en  indiquant  les  principaux  traits  de  la  géographie 
physique  de  cette  dernière  partie  du  monde.  Sa  population  s'élève  à 12,000  ha- 
bitans,  parmi  laquelle  ainsi  que  parmi  toutes  cellesdu  gouvernemcntde  Saratov, 
dont  elle  est  le  chef-lieu , on  compte  un  grand  nombre  d'Allemands. 

Astrakhan,  jadis  capitale  duroyaume  tatare  et  aujourd’hui  chef-lien  du  gou- 
vernement de  son  nom,  bâtie  sur  une  des  lies  formées  par  le  Vo.ga  à son  em- 
bouchure dans  la  mer  Caspienne,  qui  en  est  éloignée  de  24  milles,  avec  un 
port  qu’on  peut  regarder  comme  le  plus  fréquenté  que  cette  mer  possède.  Ses 
nombreuses  églises,  ses  beaux  vergers,  ses  vastes  faubourgs , sa  citadelle  (nom- 
mée K rem  ou  Kremlin  comme  celles  de  Kazan,  de  Novgorod  et  de  Moscou  ) 
produisent  une  sensation  agréable  sur  les  voyageurs  qui  en  approchent , mais 
qui  est  détruite  à la  vue  de  ses  maisons,  presque  toutes  en  bois,  de  ses  rues  irré- 
gulières, boueuses  et  sans  pavé.  Astrakhan  est  le  siège  d'un  archevêché  russe, 
d’un  archevêché  arménien  et  d’une  amirauté  dont  dépendent  les  chantiers 
situés  à l’embouchure  du  Volga , ainsi  que  d'un  comptoir  pour  la  pêche  que  l’on 
fait  sur  ce  fleuve  et  dans  ses  parages;  elle  emploie  plusieurs  milliers  d’hommes 
et  rapporte  tous  les  ans  plusieurs  millions  de  francs.  Favorisée  par  sa  position, 
qui  la  fait  communiquer  avec  les  parties  les  plus  riches  et  les  plus  fertiles  de 
l’empire  et  avec  les  principaux  ports  de  la  mer  Caspienne , cette  ville  est  deve- 
nue l’entrepôt  du  commerce  que  fait  la  Russie  avec  la  Perse,  la  Boukharie  et 
l’Inde.  Trois  bazars  ou  khans,  à la  manière  asiatique , sont  destinés  aux  prin- 
cipales affaires  commerciales  qui  s'y  font  exclusivement  dans  l’un  par  les  mar- 
chands des  villes  russes,  dans  l’autre  par  les  Asiatiques,  et  dans  le  troisième 
par  les  Indiens;  ces  derniers,  quoique  en  petit  nombre,  font  les  affaires  les 
plus  importantes  et  vivent  en  communauté  de  célibataires  dans  un  édifice  de 
bois.  Astrakhan  se  distingue  aussi  par  son  industrie  ; les  fabriques  des  étoffes 
de  coton  , de  soie , de  maroquin , de  chagrin , de  suif  et  les  teintureries  en  sont 
les  branches  principales.  Le  séminaire  ecclésiastique , le  gymnase  et  le  jardin 
botanique  sont  les  établissemens  publics  les  plus  remarquables;  on  en  exporte 
beaucoup  de  caviar. 

Les  autres  villes  les  plu3  importantes  de  la  Russie  Orientale  sont  : 

Tchistopol.I.i  plus  peuplée  du  gouvernement  de  Kazan,  apres  le  clief-Iieu, 


quoique  sa  population  n'atteigne  pas  6,000  âmes  ; — TcutsotsAitY,  importante  par  son 
commerce. 

Viatka  , chef-lieu  du  gouvernement  de  Viatka,  petite  ville  épiscopale, 
importante  par  son  commerce  de  grains , ses  tanneries  et  ses  savonneries  ; avec  un 
gymnase , un  séminaire  ecclésiastique,  qui  compte  neuf  professeurs  et  est  fréquenté 
par  plusieurs  centaines  d'éludians.— IjEvski-ZAvoo.dont  la  population  dépasse  pres- 
que d'un  quart  celle  de  Viatka,  importante  par  sa  grande  manufacture  d'armes,  qui 
occupe  prés  de  .1,000  ouvriers; — Sarafocl  , sur  la  kama,  s,ooo  liab.,  florissante  par 
son  industrie  et  son  commerce. 

Penu, petite  ville  épiscopale,  chef-lieu Au  gouvernement  de  Perm,  avec  un 
gymnase  et  un  séminaire  ecclésiastique  , importante  par  les  riches  mines  de  cuivre 
et  de  fer  situées  dans  son  district;  on  les  exploite  et  on  en  travaille  les  produits  : 6,000 
hab.— Solikamsk,  très  petite  ville,  importante  par  ses  riches  salines,  par  son  com- 
merce de  pelleteries  cl  par  son  jardin  botanique  Novo-Ocsolie,  très  petit  endroit 
que  nous  ne  nommons  que  pour  signaler  scs  sources  salées  , dont  on  retire  une  im- 
mense quantité  de  sel.— Kockgocr,  sur  la  Sihva,  7,oonhab.  ; importante  par  ses  mi- 
nes, scs  carrières  de  marbre,  et  parce  qu’une  société  générale  des  mines  y a été 
établie. 

Iek  ATERiniocBG , ville  la  plus  peuplée  et  la  plus  importante  du  gouvernement , 
régulièrement  bâtie , avec  un  hôtel  des  monnaies  dans  lequel  on  frappe  des  pièces  de 
cuivre,  cl  une  école  de  mines  ; on  y voit  une  grande  fonderie  de  canons , des  forges 
immenses  et  des  fabriques  d’armes,  d’inslrumens , de  coutellerie  et  autres.  On  doit 
aussi  remarquer  que  c’est  dans  le  district  de  cette  ville  que  sont  situés  plusieurs  mines 
et  lavages  d'or  d’une  si  grande  richesse  que  leur  produit  joint  à celui  des  autres 
mines  et  lavages  de  Bogoslo v,  de  Yerkh-Issetsk  , de  Nijni-Taghilsk , de  Ne- 
viansk  , etc.,  etc.,  dans  ce  gouvernement , et  de  Z tatous  t , Miask,  etc.,  etc.,  dans 
celui  d'Orenbourg,  a déjà  égalé  le  produit  des  mines  d'or  du  Brésil  à l'époque  de  leur 
plus  grande  prospérité , et  dépasse  actuellement  celui  des  mines  et  des  lavages  d'or  de 
toute  autre  contrée  connue  du  globe.  C’est  aussi  dans  plusieurs  de  ces  lavage*,  qu'on 
trouve  une  si  grande  quantité  de  platine,  que  le  prix  de  ce  précieux  métal,  en  IBIS, 
tomba  à Saint-Pétersbourg  d’un  tiers  environ.  Les  lavages  de  Nijni-Taghilsk  située 
sur  la  pente  asiatique,  sont  si  riches  que  la  seule  alluvion  de  Vilknei  a déjà  fourni 
plus  de  2,000  livres  d’or.  Pour  donner  au  lecteur  un  moyen  d’apprécier  toute  l’im- 
portance des  lavages  aurifères  de  l’Oural,  nous  rappellerons  avec  M.  de  Humboldt 
que  leur  produit  annuel  s'élève  déjà  à environ  6,noo  kilogrammes , quantité  égale  a 
celle  que  donnaient  les  mines  du  Brésil  à l’époque  de  leur  plus  grande  prospérité, 
tandis  que  les  mines  et  les  lavages  d'or  de  ce  dernier  empire  n’ont  donné  annuelle- 
ment , de  1817  à 1020 , que  600  kilogrammes , et  que  le  produit  annuel  de  toutes  les 
mines  de  l’Amérique  Espagnole  et  Portugaise  . immédiatement  avant  leur  émancipa- 
tion, ne  s'est  élevé  qu'à  11,000  kilogrammes.  C'est  à lckaterinbourg  que  réside  le 
conseil  des  mines  qui  a l’inspection  sur  toutes  les  mines  et  forges  de  la  Sibérie , à 
l'exception  de  celles  qui  dépendent  du  cabinet  impérial,  bans  les  environs  mêmes  de 
la  ville  on  exploite  des  mines  d'or  assez  riches. 

VcEEnoTOiTRiÉ,  très  petite  ville,  remarquable  par  le  grand  nombre  de  forges, 
d’usine  et  de  mines  de  cuivre  et  d’or  dont  elle  est  environnée  et  dont  le  produit  est  im- 
mense; — Irbit,  autre  petite  ville,  importante  par  les  forges  et  les  usines  qui  l'en- 
vironnent , et  parsa  riche  foire  fréquentée  non-seulement  par  les  négocians  des  prin- 
cipales villes  de  la  Sibérie  et  de  la  Russie  d’Europe,  mais  même  par  ceux  de  la  Perse, 
de  la  Boukharie  et  de  l'Asie  Ottomane  ; — Koi  scoi  n , par  sa  population  , son  indu- 
strie, son  commerce  et  par  les  carrières  d'albâtre  de  son  voisinage;  — Num-Tacuii.sk. 
par  sa  population  , par  son  industrie  et  surtout  par  ses  lavages  d'or  et  de  platine; 
ceux  de  ce  dernier  métal  peuvent  maintenant  être  regardés  coinmes  les  plus  riches 
que  l'on  connaisse. 

Simmrsk  , assez  jolie  ville  commerçante , située  sur  le  Volga , chef-lieu  du  gou- 
vernement de  Simbirsk,  avec  un  gymnase.  — Svzran , importante  par  sa 
population  et  son  commerce.  — Sahara,  ville  riche  par  son  commerce  et  ses  pêche- 
ries ; c'est  le  grand  dtqtôt  de  l'immense  quantité  de  sel  retiré  de  mines  d’Ilclski. 
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Uf.kz  a , ville  épiscopale , importante  par  ses  fabriques  de  savon  et  de  cuir  dont  elle 
fait  un  grand  débit,  et  chef-lieu  du  gouvernement  de  Penza;  un  séminaire 
ecclésiastique  avec  sept  professeurs  et  fréquenté  par  presque  un  millier  d'étudians , et 
son  gymnase  doivent  être  mentionnés.  — Saransk  , remarquable  surtout  par  la 
Grande  fertilité  de  son  territoire,  par  ses  tanneries  et  par  sa  population  ; — Khrehsk  , 
par  ses  fabriques  de  toile  à voile;  — Ista  , par  ses  nombreuses  fabriques  de  tapis  et 
parla  grande  manufacture  impériale  de  haute-lisse.  — Moucha*  et  Nijki-Louov  . 
parleur  commerce  ; la  grande  foire  de  cette  deruière  est  fréquentée  annuellement  par 
un  grand  nombre  de  marchands. 

Kraskoi-Iab  , petite  ville  du  gouvernement  d'Astrakhan , remarquable  en 
ce  qu'elle  est  la  résidence  du  khan  des  Kalmoutks. 

Volsk,  assez  grande  ville  du  gouverne  me  nt  de  Saratov,  importante  par  ses 
tanneries , scs  briqueteries , sa  grande  fabrique  d'armes  ; — Kolzxetsk  , par  ses  tan- 
neries et  ses  forges  ; — Tzaritzi*  , par  sa  position  , par  ses  eau*  minérales  les  plus 
fréquentées  de  l'empire  et  par  ses  fortifications  nouvellement  reconstruites.  — Sa- 
bkpta  , petite  ville  très  florissante  par  les  beaux  étahlissemens  industriels  crées  par 
les  Fréres-Moraves;  on  la  regarde  comme  la  plus  iinportantedes  Colonies  Allemandes 
de  ce  gouvernement;  elles  sont  situées  dans  les  cercles  de  Saratov.  Kamyschinsk,  Volsk 
et  Atkarsk,  entre  l’ilavla  et  la  Medveditza.  M.  Erdman  en  compte  102  et  leur  accordait 
en  1016  une  population  de  61,000  âmes.  Pour  ménager  l'espace  et  pouréviterles  répéti- 
tions, nous  ferons  observer  que  le  seul  comité  des  Colonies  étrangères  de  la  Russie- 
Méridionale , savoir:  des  gouvernement  des  Kherson,  de  lekaterinoslav.de  laTauride 
et  de  la  Bessarabie , à la  tin  de  1820,  avait  sous  sa  direction,  201  colonies  composées 
de  17,678  familles,  formant  une  population  de  97,610  habitant  ; que  les  colons,  établis 
le  long  de  la  Mololchnala  dans  le  gouvernement  de  la  Tauride , ont  déjà  changé  en 
plantations  superbes  les  steppes  arides  parcourues  encore  au  commencement  du  siècle 
par  les  nomades  Nogaï  ; et  que  les  colonies  Juives,  malgré  toutes  les  prédictions 
sinistres  des  ennemis  de  ce  peuple,  offraient  déjà  à la  même  époque,  sur  606  familles, 
722  cultivateurs  et  264  hommes  de  métiers. 

Nous  rappellerons  aussi  que  c'est  dans  ce  gouvernement  qu'on  trouve  le  Lac  salé 
d'Ei/ro*,  dont  on  retire  annuellement  une  si  grande  quantité  de  sel  ; et  les  vestiges  de 
Sahaï  , l’ancienne  capitale  de  la  dynastie  talare  de  la  Horde  d'Or , dont  les  puissans 
monarques  jouèrent  un  si  grand  rôle  dans  le  moyen  âge,  étendant  leur  terrible  pré- 
pondérance politique,  depuis  l'Oural  jusqu'au  Danube.  Dans  les  ruines  de  Sara!  on  a 
trouvé  des  restes  de  tombeaux , des  monnaies  arabes,  des  lampes  et  autres  objets  sur 
lesquels  MM.  Fraehn  et  Bernaud  ont  fait  de  savantes  recherches. 

Ocfa, chef-lieu  du  gouvernement  d'Orenbourg  et  résidence  de  l’évêque  de 
celte  dernière  ville.  — ürerboubg,  assez  jolie  ville,  importante  par  ses  fortifica- 
tions , par  sa  position  et  surtout  par  son  commerce  avec  la  Boukharie  dont  elle  est 
l'entrepôt  principal  ; elle  possède  un  séminaire  ecclésiastique  avec  huit  professeurs 
et  un  séminaire  pour  l'armée  avec  onze.  — Zlatocst  , gros  village  du  cercle  de 
Birsk,  très  important  par  ses  forges  et  surtout  par  ses  riches  mines  d’or  découvertes 
dans  ces  dernières  années  ; dans  celle  qui  est  nommée  Tzarevo-Alexandrovsk  on  a 
trouvé  plusieurs  morceaux  d'or  pur  d’une  grosseur  extraordinaire,  et  entre  autres  un 
du  poids  de  25  livres.  — Miask  . autre  village  dans  le  cercle  de  Tcheüablnsk,  non 
moins  important  par  ses  mines  de  cuivre  et  surtout  par  ses  riches  lavages  d’or  qui , 
selon  M.  Schnitzler,  de  1823  à 1028,  ont  donné  230  pouds  d'or.  — Mehzeiinsk  , 
petite  ville , assez  bien  bâtie  et  florissante  par  son  commerce. 

TboItse  , jolie  petite  ville  fortifiée , importante  par  son  commerce  avec  la  Bou- 
kharie et  autres  contrées.  — Ilbtski,  petite  ville  fortifiée,  très  importante  par  la 
riche  mine  de  sel  gemme  qu'on  y exploite  et  dont  les  produits  sont  réputés  supérieurs 
à tous  les  sels  exploités  dans  la  Russie  ; on  y trouve  en  outre  depuis  1017  des  forge- 
rons, des  joailliers , des  horlogers,  des  facteurs  d'inslrumens  et  autres  artisans  : on 
loue  beaucoup  la  perfection  des  produits  de  leurs  ateliers.  — Oirai.sk  , chef-lieu  des 
Cosaques  établis  le  long  de  l'Oural,  assez  grande  ville,  dont  la  population  dépass* 
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«elle  rte  toutes  les  autres  villes  de  ce  gouvernement  (elle  est  de  11,000  âmes  ) ; les 
produits  de  ses  pêcheries  s'élèvent  à près  de  4 millions  de  francs. 

ROYAUME  DE  POLOGNE. 

Voici  les  principales  villes  du  Royaume  de  Pologne  ; 

Varsovie  (IVarAcatea  des  Polonais,  Warschau  des  Allemands),  capitale  de 
l’ancien  et  du  nouveau  royaume  de  Pologne,  située  sur  la  rive  gauche  de  la 
Vistule , au  milieu  d’une  plaine  vaste  et  sablonneuse.  La  ville  proprement  dite 
est  assez  mal  bâtie;  les  faubourgs  au  contraire  sont  grands,  beaux,  assez 
bien  pavés,  avec  des  rues  larges  et  alignées.  Praga , qui  est  le  faubourg  le  plus 
grand,  est  situé  à la  droite  de  la  Vistule  ; un  pont  de  bateaux  ayant  1578  pieds 
de  longueur  le  réunit  au  reste  de  la  ville  ; on  a le  projet  de  le  remplacer  par 
un  pont  en  fer.  Les  plus  belles  rues  de  Varsovie  sont  nommées  faubourg  de 
JCrakovie,  du  Miel  ou  Napoléon,  Longue,  Nouveau-Monde,  Électorale,  Royale, 
Sénatoriale , Marée hahale , Letzno , etc.  Les  places  les  plus  belles  sont  celles 
de  Saxe,  de  Marie-Yille , des  Troie-Croix , Tlomackie,  de  la  Vieille-Ville , de 
la  Nouvelle-Ville , du  Roi  Sigismond,  sur  laquelle  s’élève  une  colonne  en 
marbre  de  Pologne,  surmontée  de  la  statue  en  bronze  de  SigismondlU;  elles 
été  élevée  en  1643,  et  la  place  du  Champ-de-Mart , etc. 

Les  édifices  les  plus  remarquables  de  cette  capitale  sont  : le  château  royal 
(Zamek  Krolewski  ) , bâtiment  vaste , fort  simple  dans  son  origine,  mais  de- 
puis considérablement  embelli  à différentes  époques;  Lazienki,  dans  le  fau- 
bourg Nowyswiat  (Nouveau-Monde),  château  de  plaisance  du  feu  roi  Stanis- 
las-Auguste, remarquable  par  la  beauté  de  son  architecture,  par  son  jardin 
et  ses  belles  pièces  d’eau  ; on  y voit  la  statue  équestre  et  en  pierre  de  Jean 
Sobieski , foulant  les  musulmans  sous  les  pieds  de  son  cheval , et  une  arène  ; 
le  palais  du  Bclvéder , nouvellement  construit , était  le  séjour  du  grand-duc 
Constantin  : il  fut  surpris  par  les  insurgés  , pendant  la  nuit  du  29  nov.  1830, 
dans  laquelle  éclata  la  révolution  polonaise  ; le  palais  du  gouvernement , dit  de 
Krasintki,  regardé  comme  le  plus  bel  édifice  de  la  ville  ; le  palais  de  Saxe, 
avec  un  beau  jardin  qui  sert  de  promenade  publique  ; l’hôtel-de-viUe , remar- 
quable par  son  étendue  ; le  palais  du  lieutenant  du  roi , l’hôtel  du  ministère  de 
P inférieur,  ceux  des  finances  et  delà  monnaie  ; le  bâtiment  de  la  société  royale 
des  Amis  des  sciences.  Parmi  les  palais  appartenant  aux  particuliers  nous  cite- 
rons au  moins  ceux  de  Zammjski , de  Chodkiewicz , de  Paç,  à’Ostrowski,  de 
Potocki,  de  Bielinski,  de  Czartoryski,  qui  rivalisent  de  beauté.  L 'arsenal,  les 
casernes , l' hôpital  de  la  ville  et  le  grand  hôpital  militaire  sont  aussi  des  bâti- 
mens  remarquables.  Parmi  les  églises  on  doit  mentionner  surtout  la  cathédrale, 
fondée  en  1250,  par  les  ducs  mosowites,  dédiée  à Saint-Jean;  elle  tient  au 
Zamek  par  des  corridors  ; on  y voit  les  monumens  élevés  à la  mémoire  de  plu- 
sieurs hommes  célèbres  ; Véglise  des  Dominicains , remarquable  par  son  éten- 
due ; celle  de  Sainte-Croix , divisé;  en  haute  et  basse  ; et  les  églises  des  Pia- 
risles,  de  Saint-Alexandre , etc. 

Jusqu  en  1830 , un  grand  nombre  d'établissemens  publics  ajoutaient  à l’im- 
portance le  la  capitale  de  la  Pologne  ; mais  par  suite  de  l’émigration  et  dis  évé- 
nemens  désastreux  survenus  depuis  cetteépe  nie,  la  plupart  d'entre  eux  sont 
bien  déchus  de  leur  ancienne  splendeur,  h’universilé , qui,  quoique  ouverte 
seidemcntcn  1818,  avait  déjà  pris  place  parmi  les  principaux  établissemens 
que  1 Europe  possède  en  ce  genre , par  le  nombre  de  chaires , par  sa  riche  bi- 
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bliolhèque,  dont  les  meilleurs  ouvrages  ont  depuis  été  transportés  à Saint-Pé- 
tersbourg, ses  belles  collections  zoologiques  et  minéralogiques , son  superbe 
jardin  botanique  , son  observatoire,  son  cabinet  de  médailles  et  de  curiosités 
et  antiquités  nationales , son  cabinet  de  physique,  son  laboratoire  et  ses  prépa- 
rations anatomiques  ; le  lycée  ou  l 'école  palalinale  ; le  séminaire  central  ou 
école  des  hautes  études  ecclésiastiques  ; il  possède  une  bibliothèque  richement 
dotée  ; l'académie  militaire  d’artillerie  et  du  génie  ; le  gymnase  des  Piaristes , 
avec  un  observatoire  et  une  belle  bibliothèque  ; le  collège  des  Nobles,  l’école 
des  arts  ; l’école  forestière  ; celles  des  sages-femmes  et  des  sourds-muets , le  con- 
servatoire de  musique  ; la  société  royale  des  amis  des  sciences , qui  est  mainte- 
nant le  premier  corps  savant  de  la  Pologne  ; elle  tient  ses  séances  dans  le  su- 
perbe local  que  nous  avons  déjà  nommé , et  possède  une  riche  bibliothèque , 
une  magnifique  collection  d'environ  90,000  gravures  et  dessins , un  mcdailler 
et  un  cabinet  d’histoire  naturelle;  la  société  économique  iT agriculture  ; la  société 
de  physique  ; la  société  de  médecine.  Varsovie  est  la  résidence  d'un  archevêque, 
qui,  depuis  1818,  prend  le  titre  de  primat  du  royaume  et  du  gouvernement. 
Aucune  grande  ville  de  l’Europe  Orientale  ne  compte  autant  d’écrits  périodi- 
ques , relativement  à sa  population  , que  Varsovie  ; elle  est  en  outre  le  centre 
de  l’industrie , du  commerce  et  de  l’activité  littéraire  de  tout  le  royaume.  Les 
bibliothèques  et  les  imprimeries  y sont  nombreuses  ; les  bals  et  les  concerts  y 
sont  fréquens  ; deux  théâtres  sont  destinées  aux  représentations  en  langue  na- 
tionale ; un  troisième,  à celles  en  langue  française.  Les  allées  d’Uïaidous,  com- 
parables au  Prater  de  Vienne,  doivent  être  rangées  parmi  les  plus  belles 
promenades  de  cette  métropole.  On  ne  doit  pas  non  plus  passer  sous  silence 
les  bains  publics  dans  les  beaux  jardins  de  la  résidence  de  Lazienki,  déjà  men- 
tionnée. Varsovie  fut  prise  par  les  Russes , le  8 novembre  1881. 

Dans  !es  environs  immédiats  de  Varsovie  on  doit  mentionner  : Praga,  faubourg  de- 
venu célèbre  par  les  infamies  qu’y  commit  Souwarow,  Ie4  novembre  1784  ; le  superbe 
château  de  Willanow,  fondation  du  grand  Sohieski,  qui  le  fit  construire  par  des  pri- 
sonniers musulmans, et  où  ce  héros  mourut  en  1696  ;ce  château  appartient  aujourd'hui 
aux  Potocki  ; et  Pile  Kkpa-Sask  a , remplie  de  jardins  ; elle  embellit  la  ville  dont  elle 
est  une  dépendance. 

Plus  loin  et  dans  un  rayon  de  40  milles  on  tr  uve:  Montait  , petite  ville , impor- 
tante par  ses  belles  fortifications  qui  commandent  les  deux  rives  du  Boug  et  de  la 
Vistule  ; — Pcltcsk  , par  son  collège , son  gymnase  et  les  jardins  qui  l'environnent  ; 
— Lowicz , par  son  école  pédagogique  , par  son  beau  château  et  par  la  principauté 
a laquelle  elle  donne  son  nom  , qui  a appartenu  d’abord  aux  archevêques  de  Gnesne , 
puis  de  1007  à 1814  au  maréchal  Davoust  et  qui  appartient  maintenant  à la  comtesse 
de  Grudzinska , veuve  du  grand-duc  Constantin  ; — Nieborow  , ancien  château  des 
PadziwiU , avec  de  beaux  jardins  et  une  riche  bibliothèque.  — Arkady  a . célèbre 
par  ses  jardins  et  la  résidence  de  sa  fondatrice , la  princesse  Hélène  Rïdxiwill , née 
Prczdziecka.— Tomaszow,  petite  ville , remarquable  par  sa  grande  prospérité  ; fon- 
dée en  1022  au  milieu  des  champs  et  des  forêts  par  le  sénateur  Ostrowski , elle  compte 
déjà  une  population  de  4,000  âmes  tout  Industrielle  et  laborieuse  ; la  fabrique  de 
draps  exporte  à elle  seule  pour  5,000,000  de  florins  polonais  ; les  autres  industries  sont 
dans  un  état  aussi  prospère. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  du  royaume  sont  : 

Acgostowo  , petite  ville  du  palalinat  auquel  elle  donne  son  nom  , importante  par 
le  grand  canal  qu’on  creuse  actuellement  pour  effectuer  la  jonction  de  la  Vistule 
avec  le  Niemen  ; — Raczki  , très  petite  ville , avec  une  magnifique  église  dont  la 
construction  est  due  à la  famille  de  Paç , et  Importante  par  le  voisinage  de  la  grande. 
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terre  seigneuriale  de  Dospuda,  appartenant  à la  même  famille.  Dans  celte  magni- 
fique résidence  on  admire  surtout  le  jardin  d'hiver , la  salle  d’armes , la  chapelle , la 
galerie  de  tableaux , la  bibliothèque , la  belle  collection  de  cartes  militaires  et  d'ou- 
vrages stratégiques,  et  les  bains  ou  thermes  dont  l'architecture,  les  peintures  et  les  dé- 
cors sont  d'un  goût  exquis  et  imités  des  thermes  des  Romains.  M.te  sénateur  Louis  Paç, 
qui  a bit  faire  ces  belles  constructions , y a établi  aussi  une  ferme  sur  le  modèle  du 
grand  établissement  de  M.  Coke  en  Angleterre , dont  nous  avons  parlé  précédemment. 

Plock  , petite  ville  épiscopale  du  palatinat  de  ce  nom , elle  possède  une  ancienne 
société  littéraire , renouvelée  en  1820.  — Pcltuse  , sur  la  Harin,  avec  un  gymnase 
et  un  château.  Les  Français  y remportèrent  une  brillante  victoire  sur  les  Russes , le 
26  décembre  1006.  — Ostbolenka  , sur  la  Harin,  1,800  habitant;  célèbre  par  la 
bataille  qui  s'y  livra  en  février  1807 , et  à laquelle  elle  a donné  son  nom  , et  le  combat 
héroïque  qu'y  soutint , au  mois  de  mai  1831 , l'armée  nationale  polonaise  contre  les 
armées  russes , bien  supérieures  en  nombre.  — K alisz,  chef-lieu  du  palatinat  auquel 
die  donne  son  nom,  c’est  une  des  plus  belles  villes  du  royaume  ; ses  nombreuses  fabri- 
ques, parmi  lesquelles  se  distinguent  celles  de  draps;  son  école  militaire  , son  lycée 
Duquel  sont  annexées  une  bibliothèque  et  des  collections  scientifiques  assez  impor- 
tante ; son  évêché  catholique  et  sa  population  lui  assignent  le  deuxième  rang  parmi 
les  villes  du  royaume.  Une  belle  chaussée  conduit  aux  jardins  d’Opa  toveek , petite 
ville  à laquelle  l'immense  manufacture  de  draps  de  Fiedler  donne  une  certaine  impor- 
tance. — Czesstochowa  , petite  ville  , dont  les  fortifications  ont  été  rasées  par  les 
Russes  en  1813 , remarquable  par  le  sanctuaire  de  la  Sainte-Vierge  qui  y attire  une 
fbule  de  pèlerins , et  par  sa  défense  en  1771 , par  Kasimir  Pulaski , chef  de  la  confé- 
dération de  Bar.  f- 

Kielce , petite  ville  épiscopale,  chef-lieu  du  palatinat  de  Krakovie,  et  entrepôt 
d'un  commerce  considérable  en  blé  et  en  ferronnerie  ; elle  a un  lycée  ou  école  pala- 
tinale  avec  une  bibliothèque,  un  musée , etc.  ; dans  ce  palatinat  on  trouve  de  nom- 
breuses mines  de  plomb,  de  cuivre  et  d'argent.  — Siewebz,  dans  l'ancien  duché 
deSévérie,  1,400  habitant. — Olkcsz,  très  petite  ville , remarquable  par  les  mines 
d'argent  et  de  plomb  exploitées  dès  lexui"  siècle,  regardées  comme  les  plus  riches  de 
la  Pologne;  on  a le  projet  de  les  mettre  de  nouveau  en  exploitation.  — Razlawice  ; 
les  Russes  y furent  défaits  par  Kosciuszko  eu  1794.  — Pmczow , sur  la  Nida , dans 
le  voisinage  de  Cusson  , devenu  célèbre  par  la  victoire  que  remportèrent  les  Sué- 
dois , sur  les  Polonais  et  les  Saxons , en  1702.  — Rawka  ; les  Russes  y vainquirent 
Kosciuszko  en  1794.  — Badom  , chef- lieu  du  palatinat  de  Sandomir,  avec  un 
gymnase.  — Konskie  , petite  ville  , importante  par  ses  forges , ses  fabriques  d’armes 
blanches  et  de  voilures.  — Lcbmn  , assez  grande  ville  épiscopale  , chef-lieu  du  pala- 
tinat de  son  nom  ; sa  population  actuelle , 14,000  hahitans , n'est  que  le  tiers  de  celle 
qu'elle  avait  à l'époque  de  sa  grande  splendeur,  140, ooo  habitans;  quelques  beaux  édi- 
fices , un  commerce  assez  étendu  , les  écoles  palatinales  avec  des  bibliothèques  et  des 
collections  scientifiques  assez  considérables,  la  société  des  sciences,  et  celles  d’agri- 
culture et  de  musique  la  rendent  encore  importante.  11  s'y  lient  des  foires  très  fré- 
quentées ; elle  est  le  siège  d'un  tribunal  d'appel. 

Raeow  , très  petite  ville , jadis  remplie  de  fabriques  de  toute  espèce  lorsqu'elle 
était  le  refuge  d’un  grand  nombre  desociniens  etdcsavans;  cette  dernière  circon- 
stance lui  mérita  le  surnom  d’AfAênes  Sarmathes  ; son  imprimerie,  une  des  plus 
actives  de  celte  époque , donna  le  jour  à plusieurs  ouvrages.  — Pclawy  , 8,000  lia- 
bitans , petite  ville  importante  par  son  école  normale  et  surtout  par  la  magnifique 
résidence  des  princes  Csartoryski , qui  employèrent  une  grande  partie  de  leur  im- 
mense fortune  à rendre  leur  demeure  un  des  plus  beaux  sites  de  l'Europe,  dont  les 
beautés  ont  été  chantées  dans  le  poème  des  Saisons  de  Delille.  Tous  les  souvenirs  les 
plus  précieux  de  la  Pologne  guerrière,  civique  et  littéraire,  y sont  réunis  dans  le  temple 
de  Sibylle,  élevé  au  milieu  du  parc  sur  les  bords  de  la  Vislule.  Outre  les  jardins  magnifi- 
ques et  les  appartemens  aussi  vastes  qu'élégans , on  y admire  la  bibliothèque,  qui  est  la 
plus  riche  de  la  Pologne  après  celle  de  l'université  de  Varsovie;  c'est  sans  contredit  la 
plus  grande  cl  la  plus  précieuse  des  collections  d'ouvrages  et  de  documcns  polonais  qui 
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existe.  Le  prince  Adam  Czartoryskt  a établi  dans  son  château  une  belle  imprimerie.  — 
X amosc  , petite  ville , bâtie  dans  le  goût  italien  au  milieu  de  vastes  plaines , et  très  im- 
portante par  ses  belles  fortifications  ('). 

Siedla  , chef-lieu  du  palaliuat  de  Podlachie , 4,000  bab. , possède  un  château  et  un 
gymnase. 

Le  royaume  actuel  de  Pologne  a perdu  depuis  l'insurrection  de  1030,  jusqu'à  l'ap- 
parence d'indépendance  que  le  Czar  avait  cru  devoir  jusques-là  lui  laisser,  lin  ukase 
impérial  ordonne  formellement  son  incorporation  à l 'empire  russe,  abolit  la  consti- 
tution, et  ne  laisse  à la  patrie  de  Sohieski  qu'une  administration  particulière.  L’autorité 
suprême  est  composée,  en  vertu  de  la  loi  fondamentale  du  20  février  1832,  d'un  con- 
seil d’administration , d'un  gouverneur,  qui  le  préside,  et  d'un  conseil  d'étal.  Dans  cha- 
cun des  huit  patatinats  il  a été  créé  une  commission  de  gouvernement.  On  devait  créer 
des  étau  provinciaux,  mais  il  n’en  est.  du  moins  aujourd'hui,  encore  pas  plus  question 
que  des  réunions  nobles  et  de  celtes  d’arrondissement  que  l'on  avait  également  promis 
de  convoquer. 

Avant  que  le  royaume  ou  la  république  de  Pologne  ne  fût  morcelée , elle  était  formée 
des  parties  suivantes  : la  Prusse  occidentale  avec  l'évêché  de  Warmier  faisant  aujour- 
d'hui partie  des  districU  de  Dantzig  et  de  Marienwerdcr  ; du  grand-duché  de  Posen  et 
de  Bromberg ;du  royaume  de  Galicie  autrichienne,  qui  forme  aujourd'hui  19 cercles; 
de  la  république  de  Krakovie;  du  royaume  de  Pologne,  qui  comprenait  avant  1831, 
ainsique  nous  l'avons  dit  plus  haut,  les  palalinals  de  Masowie,  Kalisz,  Krakovie, 
Sandomir,  Luhlin,  de  Podlachie,  Plock  et  d'Auguslowo;  de  la  Pologne  russe,  qui 
comprend  la  vieille  Lithuanie,  la  Samogilie,  la  Russie  occidentale,  la  Volhynie,  U 
Podolieet  l'Ukraine  polonaise  avec  9,000,000  d'habitans.  Toutes  ces  contrées  et  pro- 
vinces formaient  une  superficie  de  32,000  milles  carrés  sur  lesquels  était  dispersée  uns 
population  de  19  millions  d'habitans. 

RÉPUBLIQUE  DE  KRAKOVIE. 

CONFINS,  PAYS  et  FLEUVES.  Cette  république,  formée  en  1815  par 
le  congrès  de  Vienne,  d'une  petite  fraction  de  l'ancien  royaume  de  Pologne,  ne 
comprend  que  la  ville  de  Krakovie  avec  un  petit  territoire  le  long  de  la  Visiule. 
Cet  Etat,  d'une  superficie  de  128  milles  carrés,  est  borné  au  norde  t à l'est  par 
le  royaume  de  Pologne , au  sud  par  la  Vistule  qui  le  sépare  de  la  Galicie, 
grande  province  de  l'empire  d'Autriche,  et  à l 'ouest  par  la  Brinica  qui  forme 
sa  frontière  du  côté  de  la  Silésie-Prussienne.  Voyez  plus  haut  pour  le  cours  de 
la  Vistule. 

ETHNOGRAPHIE.  La  très  grande  majorité  des  habitons  appartient  à la 
Souche  Slave  ; ce  sont  des  Polonais.  Presque  un  douzième  de  la  population  est 
juive  et  appartient  à la  SoccnB  Sémitique  ; une  petite  fraction  seulement , les 
Allemands , doivent  être  rangés  parmi  les  peuplesqui  appartiennent  à la  Sou- 
che Germanique. 

RELIGION.  Tous  les  Polonais , à l'exception  d’une  petite  fraction  qui  suit 
les  dogmes  du  luthéranisme , professent  la  religion  catholique  ; les  autres  sui- 
vent les  rites  et  les  croyances  du  judaïsme. 

GOUVERNEMENT.  11  est  républicain.  La  puissance  législative  réside  dans 
«ne  assemblée  formée  des  députés  élus  dans  chacune  des  26  communes  ; les  dé- 
putés se  réunissent  chaque  année  au  mois  de  décembre,  proposent  des  lois, 
règlent  le  budget, et  ont  le  droit  de  mettre  en  accusation , devant  le  tribunal 
suprême , les  employés  publics.  Les  projets  de  lois  ne  sont  soumis  à Tassera- 

(",  Ce  magnifique  château  a été  dévasté  pendant  les  guerres  de  l'insurrection  polonaise 
ptr  le  fameux  duc  Adam  du  Wurtemberg,  neveu  du  prince  Cartorisky. 
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Idée  île»  députés  que  lorsqu’ils  ont  été  approuvés  par  la  majorité  du  sénat  ; le 
pouvoir  exécutif  est  confié  à un  sénat  composé  de  12  membres  dont  8 sont 
élus  à vie  par  le  peuple,  et  d’un  président  ; ce  dernier  est  le  chef  de  la  républi- 
que et  est  nommé  tous  les  trois  ans  ; les  sénateurs  sont  élus  par  le  chapitre  de 
la  cathédrale  et  l’université.  Le  sénat  nomme  à tous  les  emplois  : ceux  qui  en 
sont  revêtus  sont  responsables  devant  le  peuple.  Cet  État  est  sous  la  protection 
des  empires  de  Russie  et  d’Autriche  et  de  la  monarchie  Prussienne , qui  l’ont 
déclaré  à jamais  neutre. 

DETTES  ET  REVENUS.  Les  revenus  s'élevaient  en  1825  à 1,552,000  flo- 
rins polonais  ; l’armée  est  composée  de  deux  compagnies  de  grenadiers  fortes 
de  300  hommes  et  d’un  corps  de  gendarmerie. 

TOPOGRAPHIE.  Krakovib  ( Krakow  des  Polonais  et  ftrakau  des  Alle- 
mands) , assez  grande  ville  épiscopale  très  ancienne,  située  dans  une  vallée 
délicieuse  sur  les  bords  de  la  Vistule,  autrefois  place  forte  , ville  populeuse  et 
capitale  du  vaste  royaume  de  Pologne  ; elle  ne  l’est  aujourd’hui  que  de  la  petite 
république  qui  porte  son  nom.  Un  pont  la  fait  communiquer  avec  Podgorze, 
ville  autrichienne  dans  la  Galicie  ; on  y entre  par  neuf  faubourgs , ce  sont  : 
ceux  Ae  Podgorze,  Rybaki,  Smoltusk,  Zwierzniec , Piascek , fileparz  , dans 
lequel  se  tient  annuellement  une  foire  importante . celui  de  Wesota  où  sa 
trouvent  le  jardin  botanique  et  l’observatoire . ceux  de  Stradow  et  h'azimierz 
habités  par  environ  cinq  ou  six  mille  juifs.  Des  rues  irrégulières,  étroites  et 
mal  pavées  correspondent  mal  à la  beauté  de  plusieurs  de  scs  édifices.  On  doit 
nommer  surtout  : la  cathédrale , regardée  comme  la  plus  belle  et  la  plus  inté- 
ressante de  toutes  celles  de  la  Pologne  ; c'est  dans  ses  seize  chapelles  latérales 
que  se  trouvent  lesinonumens  funèbres  des  rois  et  des  grands  hommes  de  ce 
royaume , depuis  Boleslas-le-Frisé  et  Kasimir-le-Juste  jusqu’à  Joseph  Ponia- 
towski et  Thadée  Kosciuszko  ; on  doit  y poser  le  monument  en  marbre  de  Wla- 
dimir  Potocki , par  le  célèbre  Thorwaldsen  ; sa  tour  renferme  une  des  plus 
grosses  cloches  de  l’Europe  ; l'cglise  de  Sainte-Marie , dont  on  loue  le  style 
gothique , svelte  et  élégant , et  sa  tour  la  plus  haute  de  toute  la  Pologne  ; 
l'église  de  Saint-Stanislas  appelée  Skalka  à Kazimierz,  remarquable  en  ce 
qu’elle  est  la  plus  ancienne  de  la  ville;  le  château  de  hrakovie , rebâti  avec 
magnificence  par  Auguste  II , réduit  en  caserne  sous  la  domination  autri- 
chienne et  maintenant  occupé  en  partie  par  la  société  de  bienfaisance;  c’est 
sous  ses  voûtes  que  furent  gardés  jusqu’en  1794  le  trésor  et  les  joyaux  de  la 
couronne;  le  magnifique  château  des  évêques,  qui , après  les  embellissemens 
qu’on  y a fait  en  1816 , est  le  bâtiment  moderne  le  plus  remarquable  de  Krako- 
vie;  l’Mtel-de -ville  et  l'immense  édifice  appelé  Sukiennicé;  ils  entourent  la 
grande  place,  et  sont  remarquables,  surtout  le  premier,  par  la  beauté  de 
leur  architecture.  Parmi  scs  établissemens  publics  on  doit  citer  l 'université, 
une  des  plus  anciennes  de  l'Europe  , et  dont  la  fondation  est  antérieure  à celle 
des  universités  de  Prague,  Vienne,  Leipzig  , Edimbourg,  Glasgow,  Copen- 
hague et  autres  : elle  possède  une  bibliothèque  assez  riche  et  un  jardin  bota- 
nique remarquable  ; ensuite  le  séminaire , le  gymnase,  l’école  normale,  la  société 
savante,  cl  la  société  de  musique.  Krakovie  est  assez  industrieuse  et  fait  un 
commerce  assez  étendu;  sa  population,  qui  sous  Sigismond  I"  montait  à 
C0 ,000  âmes,  après  une  foule  de  vicissitudes,  était  descendue  au-dessous  de 
13,000  âmes  ; aujourd’hui  elle  dépasse  25,000. 

Les  lieux  les  plus  importans  qu’on  trouve  dans  le  petit  territoire  de  la  répu- 
blique sont  : Clai  atomla  ou  JUogila,  avec  un  gymnase  et  prés  de  2,000 
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habitans  ; un  abbaye  de  cisterciens  fortifiée  et  un  gymnase.  Krzeszowice , 
sur  la  Rudawa , avec  des  bains  minéraux,  des  mines  de  fer  et  environ  3,000 
bahitans.  Chrzanow , 1400  habitons. — Sur  la  montagne  de  Bronislawa,  près  de 
Krakovie,  s’élève  un  monument  en  l'honneur  de  Kosciuszko. 

PÉNINSULE  ORIENTALE. 

Nous  proposons  de  réunir  sous  cette  dénomination  purement  géographique, 
toutes  les  contrées  que  les  géographes  routiniers  continuent  encore  à distin- 
guer sous  le  nom  impropre  de  Turquie  d'Europe.  Les  Turks , nation  d’origine 
asiatique,  sont  étrangers  à ces  pays  qu’ils  n’ont  jamais  entièrement  soumis  à 
leur  domination , et  où , depuis  seulement  quatre  siècles  environ  , ils  sont 
campés  plutôt  qu’établis;  leur  nombre  est  de  beaucoup  inférieur,  non-seule- 
ment à la  totalité  de  tous  les  autres  babitans , mais  il  l’est  même  à celui  des 
peuples  compris  dans  la  souche  gréco-latine.  D’ailleurs , une  assez  grande  par- 
tie de  ces  pays  vient  de  se  soustraire  tout  à fait  à leur  domination , une  autre 
encore  plus  considérable  n’est  plus  que  vassale  du  sultan,  et  il  est  défendu 
aux  Turks  de  s’établir  sur  son  territoire.  Tous  ces  motifs  nous  ont  engagé  à réu- 
nir ces  pays  sous  une  dénomination  qui , prise  dans  la  nature  même , n’offre 
aucun  des  inconvéniens  qu’on  peut  reprocher  aux  autres.  Nous  avons  réuni 
comme  une  dépendance  géographique  de  celte  grande  péninsule  ouverte  , les 
trois  groupes  d’iles  qui  forment  la  république  des  Iles  Ioniennes , malgré  son 
entière  indépendance  de  l’empire  Ottoman  et  les  liens  étroits  qui  l’attachent  à 
la  monarchie  Anglaise.  Nous  ne  devions  pas  la  joindre  à la  description  de 
cette  dernière,  comme  l’ont  fait  plusieurs  géographes  célèbres,  et  il  n’était 
pas  convenable  non  plus  de  laisser  isolé  ce  petit  État,  qui , par  sa  position , par 
la  langue  et  la  religion  des  habitans , tient  si  étroitement  à la  Grèce.  Afin  d’é- 
viter les  répétitions,  et  pour  ménager  l’espace , nous  réunirons  dans  quelques 
articles  généraux , comme  nous  l’avons  fait  pour  l’Italie  et  d’autres  régions  , 
tout  ce  que  la  géographie  physique  et  politique  de  l’empire  Ottoman , du  nou- 
vel État  de  la  Grèce,  des  principautés  vassales  de  Servie  , de  Valachic  et  de 
Moldavie  , et  de  la  république  des  Iles  Ioniennes  offre  de  plus  important. 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  Longitude  orientale,  entre  13“  et  27».  La- 
titude , entre  35°  et  48».  Dans  ces  calculs  on  a compris  les  lies  regardées  comme 
dépendances  du  Continent  Européen. 

DIMENSIONS.  Plus  grande  longueur  : depuis  Constantinople  jusqu'à 
l’extrémité  nord-ouest  de  la  Croatie  Ottomane , 622  milles.  Plus  grande  lar- 
geur : depuis  le  Pruth , à l’est  de  Jassi , jusqu'à  Dragomestre  vis-àvis  l'Ue  de 
Teaki,  600  milles. 

CONFINS.  Au  nord,  les  Confins  militaires  de  Croatie,  de  Slavonie,  de 
Hongrie  et  de  Transylvanie,  et  la  Bukovine,  contrées  comprises  dans  l'em- 
pire d’Autriche , ensuite  la  Bessarabie  appartenant  à l’empire  Russe.  A l’est, 
la  Bessarabie,  la  mer  Noire , le  détroit  de  Constantinople , celui  des  Darda- 
nelles et  l’Archipel.  Au  sud,  la  mer  de  Marmara, l'Archipel  et  la  Méditerra- 
née. A l'ouest,  la  mer  Ionienne,  le  canal  d’Otrante,  la  mer  Adriatique  et 
l’empire  d’Autriche,  c’est-à-dire  le  royaume  de  Dalmatie  et  les  Confins  Militai- 
res Croates. 

MONTAGNES.  On  peut  ranger  toutes  les  montagnes  de  cette  partie  de 
l'Europe  dans  deux  systèmes  principaux  : Le  système  Ilercynio-Carpalhicn , 
auquel  appartiennent  toutes  les  hauteurs  qui  s’étendent  au  delà  du  Danube 
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dans  la  Valachie  et  la  Moldavie;  elles  se  trouvent  presque  toutes  sur  la  fron- 
tière du  côté  de  l’empire  d’Aulriche.  I.c  Système  Slavo-Hellénique  ou  des  Alpes 
Orientale » qui  embrasse  toutes  les  autres  ; le  point  culminant  de  la  chatnc 
principale  de  ce  dernier  est  le  Tchar-dagh , dont  on  estime  l'élévation  à 
1 ,600  toises  ; c’est  aussi  le  plus  haut  sommet  de  toute  celte  vaste  région. 

ILES.  I.es  Turks  ne  font  aucune  distinction  entre  les  lies  qui  appartiennent 
à l’Europe  et  celles  que  nos  géographes  placent  en  Asie.  Pour  éviter  les  répé- 
titions, nous  renvoyons  aux  articles  Divisions  administratives  et  Topographie 
des  États  compris  dans  cette  division;  ici  nous  nous  bornerons  à nommer  les 
Iles  Ioniennes,  dont  l’ensemble  forme  la  république  de  ce  nom  ; l’ilede  Candie, 
qui  est  la  plus  grande  ; celle  de  üégrepont,  qui  vient  après , et  les  nombreu- 
ses lies  qui , endifFércns  groupes , forment  ce  qu’on  appelle  {'Archipel. 

LACS  et  LAGUNES.  Le  plus  grand  de  tous  est  le  Raselm  ou  RasscSn  dans 
le  pays  des  Turks  Doubroudjis  , au  sud  des  embouchures  du  Danube  : ce  n’est 
à proprement  parler  qu’une  vaste  lagune.  Viennent  ensuite  les  lacs  de  Scutari 
ou  Zente  , d ’Ochrida  et  de  Jjnina  dans  l’Albanie:  ceux  de  Kadaka,  de  Ye- 
nidje  et  de  Belehik  dans  la  Macédoine  ; de  Tapolias  dans  la  Grèce  Occidentale. 
On  pourrait  ranger  parmi  les  lagunes  celles  de  Missolonghi  dans  la  Grèce 
Orientale , qui  ont  fait  donner  à cette  ville  l'épithète  de  Petite-Venise , à cause 
de  leur  ressemblance  aux  lagunes  qui  environnent  la  magnifique  capitale  de 
la  ci-devant  république  de  Venise. 

FLEUVES.  A l’exception  du  Danube  et  de  la  Maritza  , tous  les  fleuves  de 
cette  région  ont  un  cours  i>eu  étendu.  Nous  nous  imrncrons  donc  à tracer  le 
cours  des  plus  grands,  en  les  classant  d’après  les  cinq  mers  auxquelles  ils  abou- 
tissent, et  en  négligeant  entièrement  les  courans  très  petits,  quelle  que  soit 
d'ailleurs  leur  grande  célébrité.  C'est  dans  la  géographie  ancienne  comparée 
à la  moderne,  qu'il  faut  chercher  la  description  de  l'Acliéron  , de  Vlnaehus , 
du  Céphise  qui  franchissait  les  murs  de  Pirée,  de  l’autre  Cépliise  qui  arrosait 
la  Phocide  et  la  Béotic , et  d’une  foule  de  petits  couraus  dont  les  noms  reten- 
tissent dans  l’antiquité.  Cette  remarque  doit  s'étendre  aux  lacs  et  marais  si 
remarquables  dans  la  mythologie  et  l’histoire  de  ces  pays  classiques. 

La  MER  NOIRE  reçoit  : 

Le  Damcbk  , qui  est  le  second  fleuve  de  l'Europe.  Il  vient  de  l'empire  d’Autriche,  et 
arec  la  Sava  et  l'Uona  il  trace  la  frontière  de  t’empire  Ottoman  et  des  États  qui  en 
sont  vassaux , le  long  des  limites  des  empires  d’Autriche  et  de  Russie.  Le  Danube  passe 
par  Belgrade  et  Semendria  dans  la  priucipaulé  de  Servie;  par  Vidin,  Nicopoll,  Sistow, 
Koustchouk,  Silistrie,  Rasova,  l’irsova,  Matcliiii,  Isachi  et  Tultcha  dans  l'empire 
Ottoman;  Turna  vis-à-vis  Nicopoll , Gliiurgevo  vis-à-vis  Roustciiouck  et  Brahilov 
dans  la  principauté  de  Valachie,  et  Galalz  dans  la  Moldavie;  après  avoir  formé  un 
vaste  delta  nommé  Bogasi,  ce  grand  fleuve  entre  par  sept  branches  dans  la  mer  Noire. 
Par  le  traite'  d'Andrinople  ce  n'est  plus  la  branche  nommée  Soclixe,  regardée  comme 
la  principale,  qui  forme  la  limite  du  côté  de  l'empire  Russe,  mais  c’est  la  plus  méri- 
dionale nommée  de  Saint-George.  Les  principaux  affluens  du  Danube  à la  droite 
sont  : la  Sa  v a,  qui  vient  de  l'empire  d'Autriche , passe  par  Gradiscaou  Bebir  et  Brod 
dans  l'empire  Ottoman;  par  Schabalz  dans  la  principauté  de  Servie,  où  à Belgrade 
elle  entre  dans  le  Danube;  la  Sava  reçoit  à la  droite  l’L'nna,  qui  baigne  Bihach.  Novi 
et  Duhitza  dans  la  Croatie  Ottomane;  la  Verbas  ou  > erbitza , qui  passe  par  J ai  lie  et 
Banialouka  dans  la  Bosnie;  la  Bosna,  à laquelle  appartiennent  la  lUigliatsa  ou  Jtte- 
laska  qui  passe  par  Bosna-Serat  et  un  autre  courant  qui  arrose  Trawnik  ; enfin  la 
Drina , qui  passe  par  Foczia  en  Servie,  Visegrad  et  Z wornik  en  Bosnie  ; la  ,Woro  ma, 
formée  par  deux  branches  principales  : l'Occidentale,  qui  traverse  la  Servie,  passe 
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par  Kruchewalz  et  est  Grossie  par  plusieurs  courans  qui  descendent  des  monts  Giu- 
botin  ; et  l’Orientale  . qui  passe  par  Nova-Berda  et  reçoit  la  Nitiava  qui  vient  de  la 
Bulgarie  et  arrose  Nissa;  Vlsker,  qui  passe  près  de  Samakov,  si  importante  par  ses 
mines  de  fer,  cl  à quelques  milles  de  Sopliia  ou  Triaditza,  dans  la  Bulgarie.  Les 
principaux  affluons  du  Danube  à la  gauche  sont  : le  Syll  ou  Schyll,  qui  traverse 
la  Pelite-Valachie  ou  la  Valachie-Occidentale,  en  passant  par  Krajova;  VOIt  oit 
Alouta,  qui  vient  de  la  Transylvanie  dans  l'empire  d'Autriche , traverse  la  Vala- 
chie , arrose  Rimnik  ; c'est  il  son  bassin  qu'appartient  la  riche  mine  de  sel  d'Oknamare; 
VArdjs , qui  est  grossi  à la  gauche  par  la  Dumbrovitta , qui  traverse  Bukarest;  la 
Jalonitia,  qui  passe  par  Tergovist  ; le  Seret,  qui  vient  de  la  Galicie  dans  l'em- 
pire d'Autriche,  traverse  la  principauté  de  Moldavie,  en  passant  par  Bakou  ; c'est  il 
son  bassin  qu'appartiennent  les  riches  mines  de  sel  exploitées  à Okna  dans  cette  prin- 
cipauté; enfin  le  Pruth . qui  vient  également  de  la  Galicie,  sépare  la  principauté  de 
Moldavie  de  la  province  russe  de  Bessarabie,  et  baigne  Faltsi  ; cet  affluent  est  grossi 
à la  droite  par  le  Baglui , qui  passe  par  Jassi. 

L'ARCHIPEL  reçoit  : 

La  Maritza,  qui  est  le  fleuve  le  plus  considérable;  elle  prend  sa  source  dans  le 
mont  Egrisau.  Ce  fleuve  traverse  la  Romélie  proprement  dite,  arrose  Tatar-Bazardjik, 
Philippopoli  et  Adrianople,  et  se  partageant  en  deux  branches  vers  l'extrémité  de  son 
cours,  il  se  rend  dans  l'Archipel;  sa  branche  orientale  débouché  dans  le  petit  golfe 
d'Enos.  L'A  rda  est  son  principal  affluent  à la  droite  ; ses  principaux  affluens  à la 
gauche  sont  : la  Tundja,  qui  baigne  Kasanlik  et  reçoit  elle-même  un  autre  courant 
qui  passe  par  l'importante  ville  de  Selimno;  VErkenioa  Ergeni,  qui  arrose 
Djesr  Erkené. 

Le  Karasod  ou  Strodma,  d t aussi  Marmara  ; ce  fleuve  descend  du  mont  Ar- 
gentaro  et  traverse  la  Macédoine  Orientale;  c'est  à son  bassin,  encore  très-mal  connu 
des  géographes,  qu'appartiennent  Dupindja , Guistendil  etSeres;  ce  fleuve  débouche 
dans  le  golfe  d’Orphano  ou  de  Contessa,  après  avoir  traversé  le  lac  ICadaka.  Pour 
éviter  les  répétitions  et  les  méprises  nous  ferons  observer  qu'il  y a un  grand  nombre 
de  courans  d'eau  désignés  par  le  nom  de  Karasou , composé  de  deux  mots  turks  qui 
signifient  eau  noire,  parce  que  les  Turks  ont  donné  cette  dénomination  à toutes  les 
rivières  dont  le  lit  est  profond  ou  dont  l’eau  est  trouble,  par  opposition  aux  rivières 
qui  n'ont  que  peu  de  profondeur  ou  dont  l'eau  est  limpide  ; ils  appellent  ces  dernières 
Aksou,  c'est-à-dire  eau  blanche. 

Le  Vardab,  descend  du  Tcliardagh,  traverse  la  Macédoine,  passe  parUscup, 
Gradisca  et  entre  dans  le  golfe  de  Salonique  à quelques  milles  à l'ouest  de  celte  ville. 

L’Irdjr-K  arasoc  parcourt  l'extrémité  méridionale  de  la  Macédoine,  et  remontant 
au  nord , vient  presque  confondre  son  petit  delta  avec  celui  du  Vardar.  Le  beau  lac  do 
Kasloria  et  la  florissante  ville  de  ce  nom , ainsi  que  Kara-Veria , peuvent  être  regar- 
dés comme  des  dépendances  du  bassin  de  ce  fleuve. 

La  Salambria  , qui  descend  du  Pindus  ou  Mezzovo , traverse  et  fertilise  la  magni- 
fique vallée  qui  forme  la  plus  belle  partie  de  la  Thessalie,  passe  peu  loin  de  Tricala , 
arrose  Larisse , et , s'ouvrant  un  passage  entre  l'Olympe  (Lakha)  et  l’Ossa , se  jette 
dans  le  golfe  de  Salonique. 

L'Hellada,  qui  traverse  la  partie  méridionale  de  la  Thessalie,  passe  près  de  Pa- 
tralchick , et  laissant  Isdin  ou  Zeitoun  au  nord  et  la  fameuse  gorge  des  Thermopyles 
au  sud,  entre  dans  le  golfe  de  Zeitoun. 

La  MER  MÉDITERRANÉE  reçoit: 

L'Iris,  nommé  Rivière  d'Helos  au-dessous  dcScnta;  il  descend  du  plateau  cen- 
tral delà  Moréc,  traverse  l'ancienne  Arcadie  et  la  Laconie,  et  débouche  dans  le  golfe 
que  nos  caries  nomment  de  Kolochina.  Ce  petit  fleuve  est  le  célèbre  Eurotas,  qui, 
selon  la  remarque  de  Villoison , porta,  dans  moyen  âge,  le  nom  de  Vasili-Potamos  ou 
de  fleuve  royal , à cause  du  séjour  des  despotes  de  Morée  à Misitra. 

La  MER  IONIENNE  et  ses  GOLFES  reçoivent  : 

Le  Rofia  (Alphcus),  qui  descend  du  plateau  central  de  la  Moréc,  où  il  traverse 
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l'Arcadie  et  l'Élide.  Malgré  la  petitesse  de  son  cours,  c’est  le  plus  grand  courant  de 
la  Murée. 

L'Aspho  Potamo  descend  du  Mezzovo  ou  Pinde , traverse  du  nord  au  sud  l'extré- 
mité occidentale  de  la  Thessalie,  arrose  l'Élolieà  la  gauche  et  l'Acarnanieà  La  droite, 
et  après  avoir  reçu  le  tribut  des  eaux  du  lac  de  Soudi  ou  de  Vracliori,  il  entre  dans 
un  des  golfes  formés  par  la  mer  Ionienne. 

L'Art  a descend  du  Pinde,  traverse  l’Épire  Oriental,  baigne  Arta  et  entre  dans  te 
golfe  ou  la  lagune  de  ce  nom. 

Le  Calamar  parait  descendre  des  montagnes  qui  s'élèvent  au  nord-ouest  du  bassin 
de  Janina,  traverse  les  campagnes  naguère  si  florissantes  de  l'Èpire  ou  de  la  Basse- 
Albanie  . cultivées  par  les  Philates , tribu  grecque , et  va  aboutir  dans  le  canal  de 
Corfoa.  On  pourrait  regarder  le  beau  bassin  de  Janina  , si  florissant  avant  les  trou- 
bles qui  ont  désolé  cette  contrée,  comme  une  dépendance  hydrographique  de  ce 
bassin. 

La  MER  ADRIATIQUE  reçoit  : 

Le  Voïcbsà  ou  Vedis,  qui  descend  du  Pinde,  traverse  la  Basse-Albanie  en  passant 
par  Conitza , Premili  et  Tebelen , et  se  rend  dans  l'Adriatique  au-dessous  de  Conteste 
après  un  cours  de  48  lieues.  Parmi  ses  atfluens  nous  nommerons  au  moins  VAryyro- 
cattron  à la  gauche,  qui  passe  par  la  ville  de  ce  nom. 

L'Eegekt,  dit  aussi  Bkratino  et  Krevasta  ; il  descend  des  montagnes  qui  s’élè- 
vent au  nord-ouest  de  Kastoria,  traverse  l’ Albanie-Moyenne,  passe  parBerat  et  dé- 
bouche dans  l’Adriatique. 

Le  Sgombi  ou  Tobi  , qui  prend  sa  source  dans  la  même  chaîne  où  naît  l'Ergent,  tra- 
verse la  même  contrée , passe  peu  loin  d'Elhassan , et  après  avoir  baigné  Pekim , entre 
dans  l'Adriatique. 

Le  M ATI , dont  le  cours  est  beaucoup  plus  petit  que  celui  des  précédent , mais  que 
nous  nommons,  parce  qu’il  parcourt  la  contrée  moutagneuse  habitée  par  les  Mirdi- 
tes , peuplade  albanaise  catholique , qui  conserve  une  sorte  d’indépendance.  Ce  fleuve 
naît  dans  la  chaine  qui  s'élève  à l’ouest  du  Drin-Noir,  passe  peu  loin  d'tschinid  et  en- 
tre dans  l'Adriatique.  Crola  ou  AkseraV  et  Orocher  appartiennent  à son  bassin. 

Le  Dhik  , qui  est  formé  par  la  réunion  des  deux  branches  nommées  Dam  Noir  , 
qui  sort  du  lac  d'Ochrida,  passe  près  de  Haute-Dibre,  Basse-Dibre  et  Ibali,  et  Drus 
Blanc  qui  vient  du  côté  opposé;  Prisrend  et  lacovo  appartiennent  au  bassin  de  ce 
dernier.  Le  Drin  passe  ensuite  par  Dagno , Alessio  et  entre  dans  l'Adriatique.  Ce 
fleuve,  qui  parait  êtrç  le  plus  grand  de  cette  contrée,  traverse  la  partie  nommée 
Haute- Alliante. 

La  Bojaka  , nôramée  Moracc  a dans  la  partie  supérieure  de  son  cours,  traverse  la 
Haute-Albanie  en  passant  par  Podgorilza , entre  dans  le  lac  de  Scutari , d’où  elle  sort 
sous  le  nom  de  Üojana , arrose  la  ville  de  Scutari , et  au-dessous  de  Saint-George  elle 
entre  dans  l'Adriatique.  Presque  tout  l'intéressant  canton  du  Monténégro  appartient 
au  bassin  de  ce  neuve. 

La  Narerta,  dont  le  cours  supérieur  forme  un  coude  immense,  arrose  l’Hertze- 
fiovine  ou  Dalmatie  Ottomane,  passe  par  Mostar  et  entre  dans  la  Dalmalie  Autri- 
chienne où  elle  aboutit  à l’Adriatique. 

ETHNOGRAPHIE.  Un  grand  nombre  de  peuples  différens  .qne  l'ethnogra- 
phie classe  en  six  souches  principales , vivent  dans  cette  partie  de  l'Europe,  la 
touche  tiare  et  la  souche  grico-laline  sont  les  deux  familles  ethnographiques 
auxquelles  appartient  le  plus  grand  nombre  de  ses  habitans.  I.a  socche  Greco- 
Latike  comprend  : les  Grecs,  qui  occupent  maintenant  presque  sans  mé- 
lange tout  le  territoire  du  nouvel  État  de  la  Grèce  ; ils  sont  aussi  très  nom- 
breux dans  la  lhessalie,  dans  la  Basse-Albanie,  dans  une  partie  de  la  Macé- 
doine, de  la  Romclie  ou  Thraee,  dans  l’ile  de  Candie;  on  en  trouve  aussi 
quelques  milliers  dans  les  principautés  de  Valachie  et  Moldavie,  oit  ils  se  sont 
établis  à la  suite  des  hospodars  qui  étaient  choisis  dans  des  familles  grecques. 
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Les  Grec  forment  aussi  la  nation  dominante  et  la  très  grande  majorité  de 
la  population  de  la  république  des  lies  Ioniennes.  Parmi  les  nombreuses  peu- 
plades grecques  connues  sous  des  noms  particuliers , nous  ne  nommerons  que 
les  M ainotes  comme  les  plus  célèbres.  Les  Roum  n aj  a ou  Roumouni , plus 
connus  sous  le  nom  de  Va  l a q u e s ; ils  forment  presque  exclusivement  la  po- 
pulation des  principautés  de  Valachie  et  de  Moldavie , et  une  fraction  de  la 
population  des  provinces  intérieures  de  l’empire  Ottoman  ; ils  sont  surtout 
nombreux  dans  les  vallées  du  Pinde.  Les  Italiens,  qui  forment  presque  un 
vingtième  de  la  population  de  la  république  des  Iles  Ioniennes , et  qu'on  ren- 
contre en  assez  grand  nombre  dans  les  principales  villes  commerçantes  de 
l’empire  Ottoman.  Les  Skipetars,  nommés  Âmaut  par  les  Turks  et  Albanais 
par  les  Européens  ; ils  forment  la  population  principale  de  l’Albanie,  et  sont 
répandus  en  assez  grand  nombre  dans  la  Romélie,  la  Bulgarie  et  la  Macédoine, 
provinces  de  l’empire  Ottoman  ; on  les  trouve  aussi  dans  le  nouvel  État  de  la 
Grèce,  par  exemple  à Uydra , Spetzia,  dans  l’Argolide  et  autres  cantons;  leur» 
tribus  principales  paraissent  être  les  Gueguet,  dans  la  Haute-Albanie;  les  Mir- 
diles  et  les  Toskes  ou  Toxidet  dans  la  Moyenne , les  Chami  ou  Choumi  et  les 
Liapi  ou  Lapy  dans  la  Basse.  Les  princiqaux  peuples  compris  dans  la  sogchb 
Slave  sont:  les  Serbli  ou  Servi  en  t , qui  occupent  presque  exclusivement 
toute  la  principauté  de  Servie  et  l’Hertzegovine  ou  Dalmatie  Ottomane  ; les 
Bosniens  qui  forment  la  grande  masse  de  la  population  de  la  Bosnie,  et  les 
Monténégrins , qui,  dans  les  montagnesdu  Monténégro,  conserventdepuis 
si  longtemps  leur  indépendance.  La  socciib  Turque,  répandue,  il  y a quelques 
années , sur  tous  les  pays  de  cette  région  qui  dépendent  du  grand-seigneur , est 
maintenant  restreinte  dans  les  bornes  actuelles  de  l’empire  Ottoman.  Ses  prin- 
cipaux peuples  sont  :\es  Osman  lis,  nommés  Turks  par  les  Européens , 
dénomination  qu’ils  regardent  comme  une  injure , ayant  depuis  long-temps 
secoué  le  joug  des  mœurs  sauvages  de  leurs  ancêtres  nomades  , descendus  du 
plateau  de  l’Asie-Moyenne.  Les  Osmanlis  sont  la  nation  dominante  de  l'em- 
pire; ils  se  distinguent  aussi  des  autres  peuples  parleur  civilisation  assez  avan- 
cée. Viennent  ensuite  les  Turks  Dobrudjis , improprement  nommés  Ta- 
tares,  les  Iourouk  et  autres  m ins  nombreux.  L-s  souches  Arménienne  et 
Sémitique  comprennent  les  Arménien*  elles  Juifs,  répandus  dans  tontes 
les  villes  les  plus  commerçantes  des  États  compris  de  cette  région.  La  souche 
Sansrritb  ou  Indienne  ne  comprend  que  ce  peuple  vagabond  et  abruti , connu 
en  Europe  sous  différentes  dénominations,  et  en  France  appelé  Bohémiens; 
c’est  dans  les  principautés  de  Moldavie  et  de  Valachie  qu’on  le  trouve  en  plus 
grand  nombre , ensuite  dans  les  provinces  intérieures  de  l’empire  Ottoman. 

RELIGION . L’Islamisme  ou  la  religion  db  Mahomet  est  le  culte  dominant 
dans  l’empire  Ottoman  ; tous  les  autres , quoique  professés  publiquement , n’y 
sont  que  tolérés.  Les  Osmanlis,  les  Turks  des  embouchures  du  Danube,  les 
Iuriiket  une  partie  considérable  des  Bosniens,  des  Albanais  et  des  Bulgares 
sont  manométans , et  reconnaissent  pour  chef  spirituel  le  Moufti,  qui  est  le 
vicaire  du  grand-seigneur  pour  tout  ce  qui  regarde  la  religion  et  l’exercice  de 
la  justice  civile.  Le  Christianisme  est  professé  par  le  plus  grand  nombre  des 
habitans  de  cette  région , mais  ses  disciples  sont  divisés  en  plusieurs  églises  ; 
les  Grecs,  les  Valaques  , les  Serviens  et  une  grande  partie  des  Bosniens  et 
des  Bulgares  appartiennent  à Y église  Grecque  Orthodoxe , dont  le  chef 
est  le  patriarche  de  Constantinople.  Une  partie  assez  considérable  des  Alba- 
nais, des  Bosniens  et  des  Arméniens , près  d’un  cinquième  de  la  population 
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des  Iles  Ioniennes  et  une  fraction  des  insulaires  de  l'Archipel  sont  attachés  à 
Vigliie  Catholique  Romaine.  La  majorité  des  Arméniens  professe  les 
dogmes  de  Végli  te  Arménienne.  La  religion  db  Moïse  est  suivie  par  les 
Juifs  tant  du  rit  karaïde  que  du  ri<  rabbinitte. 

I INDUSTRIE.  Toutes  les  branches  de  l'industrie  sont  plus  ou  moins  arrié- 
rérs  dans  cette  région , malgré  la  beauté  et  l'abondance  des  matières  premières. 
L’invariabilité  des  usages  a pendant  long-temps  contribué  à cette  langueur, 
pour  tout  ce  qui  regarde  l'habillement  et  les  branches  de  commerce  qui  en 
dépendent.  Quelques  villes  se  distinguent  cependant  par  leur  industrie  et  font 
exception.  Constantinople,  Salonique,  Andrinople,  Roustchouk , Serres  et 
Choumla  sont  les  villes  qui  offrent  le  plus  d'activité  sous  le  rapport  manufac- 
turier. On  prépare  bien  le  maroquin  et  le  cordouan  ou  cuir  à Larissa  , Saloni- 
que, Gallipoli,  Janina,  etc.  Il  y a des  teinturiers  très  adroits  à Ambelakia, 
à Larissa , etc.  ; Jes  manufactures  de  coton , à Salonique , Serres , Constanti- 
nople , Silistria , et  à Turnavos  en  Thessalie.  On  fait  d'assez  bonne  étoffe  de 
soie  à Constantinople  et  à Salonique.  Les  chaudronniers  et  ferblantiers  de 
Choumla  ont  porté  leur  art  à une  très  grande  perfection.  On  travaille  bien 
l'aeier  à Bosna-Seral,  à Scutari , à Caratova  et  à Constantinople.  On  fabrique 
des  armes  à feu  b Semendria , à Grabora , etc.  Enfin , l'imprimerie  orientale, 
établie  à Constantinople  fournit , concurremment  avec  l'imprimerie  du  Caire, 
des  livres  arabes,  persans  et  turks  à tout  l'empire.  On  ne  peut  rien  dire  de 
l'industrie  du  nouvel  Étal  de  la  Grèce  et  (les  principautés  de  Valachie  et  de 
Moldavie  ; désolés  par  la  guerre , ces  pays  n'offrent  sous  ce  rapport  rien  qui 
mérite  d'étre  mentionné.  Les  lies  Ioniennes , malgré  les  progrès  faits  par 
certains  arts  depuis  une  trentaine  d’années,  sont  encore  très  arriérées  sous  le 
rapport  de  l'industrie.  Cependant  les  habitans  de  ces  lies,  ainsi  que  ceux  du 
nouvel  Etat  de  la  Grèce,  se  distinguent  par  leur  habileté  dans  la  construction 
des  nombreux  bâtimens  marchands  qui  naviguent  dans  les  parages  de  cette 
partie  de  l'Europe , et  qui  pendant  la  longue  guerre  le  la  révolution  française 
poussaient  leurs  courses  jusqu’en  France,  en  Espagne  et  même  en  Amérique. 

COMMERCE.  Le  commerce  maritime  et  terrestre  de  l'empire  Ottoman  est 
très-important  ; mais  la  plupart  des  affaires  sont  faites  par  les  Grecs;  les  Ar- 
méniens, les  Juifs  elles  Albanais,  ainsi  que  par  le  grand  nombre  d'étrangers 
Autrichiens,  Russes,  Anglais,  Français,  Hollandais  et  autres  Européens  qui 
y sont  établis.  Le  commerce  du  nouvel  Etat  de  la  Grèce,  si  florissant  avant  la 
guerre  de  l’insurrection,  est  presque  entièrement  anéanti  : nous  signalerons 
dans  la  topographie  les  villes  qui  offrent  encore  quelque  importance  sous  ce 
rapport.  Les  lies  Ioniennes,  grâce  à la  paix  dont  elles  jouissent  depuisplusieurs 
années,  présentent  un  commerce  florissant  et  une  navigation  assez  étendue  ; 
les  franchises  accordées  d’abord  à Corfou  et  récemment  aux  autres  ports , en 
sont  en  grande  partie  la  cause.  Les  principales  exportations  des  États  compris 
dans  cette  région  consistent  en  bétail,  surtout  chevaux  , boeufs  et  cochons  ; 
en  peaux  tannées  et  brutes  ; laines , vins , tabac , coton , raisin  de  Corinthe , 
amandes  , figues  sèches , dattes  et  autres  fruits  ; huile  d’olive , cire , miel,  soie 
crue  et  filée,  camelot,  tapis,  maroquin,  noix  de  galle,  garance,  gomme  adragant, 
éponges,  cuivre,  alun,  terre  sigillée , etc. , etc.  Les  principaux  articles  d 'Impor- 
tation sont:  toile,  étoffe  de  soie,  draps,  bonnets  , fourrures  , miroirs , verres 
et  autres  objets  de  cristal  et  de  verre  ; montres  et  pendules , porcelaine , pa- 
pier, aiguilles,  plusieurs  articles  en  métal  et  en  bois,  sucre,  café  et  autres 
denrées  coloniales,  et  des  sommes  assez  considérables  d’argent  comptai!' , 
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surtout  île  sequins  de  Venise.  On  doit  ajouter  que  l’on  importe  une  grande 
quantité  de  blé,  de  gros  et  menu  bétail  et  de  bois  dans  les  lies  Ioniennes,  qui 
exportent  en  revanche  une  grande  quantité  d'huile,  de  vin  , de  liqueurs,  de 
raisin  de  Corinthe  et  de  Sel. 

Les  villes  maritimes  les  plus  commerçantes  sont  : Constantinople , Satani- 
que , Gallipoli , Enos  et  Vania  dans  l’empire  Ottoman  ; Syra  , Uydra , N au  plia 
et  Palras  dans  le  nouvel  État  de  la  Grèce  ; Xante  , Corfou  et  A rgostoli  dans  la 
république  des  lies  Ioniennes.  Parmi  les  places  les  plus  commerçantes  de 
l’intérieur  de  l’empire  Ottoman  , on  doit  nommer  Andrinople  , Bosna-Serai 
et  Janina  ; et  dans  les  principautés  Belgrade  en  Servie,  Bukarcst  en  Valachie 
elGalacx  en  Moldavie- 

PLACES  FOUTES  et  PORTS  MILITAIRES.  Les  principales  forteresses 
de  cette  région  sont  : Widin,  Silistrie , Routschouk , Clioumta , Varna , Sculari, 
Zwornik  , Bihacx , Banialouka  et  Candie  dans  l’empire  Ottoman.  On  peut  ran- 
ger dans  la  même  catégorie  les  fortifications  qui  défendent  le  passage  de  l'Hel- 
lespont  ou  détroit  des  Dardanelles , et  celui  du  Bosphore  ou  déliait  de  Constanti- 
nople , ainsi  que  la  chaîne  du  Balkan  ; on  peut  même  dire  que  celte  dernière 
est  le  principal  boulevard  de  l’empire  contre  les  ennemis  du  Nord.  Par  son 
développement  de  l’occident  à l’orient  et  parallèlement  au  cours  du  Danube, 
elle  servit  longtemps  de  barrière  contre  les  incursions  des  Daces,  des  Goths 
et  des  Bulgares , et  elle  avait  jusqu’à  ces  derniers  temps  arrêté  tous  les  efforts 
des  Russes.  C'est  ce  qui  fait  que  les  Turks  l’ont  aussi  nommée  Emineh- 
dag , c’est-à-dire  montagne  qui  sert  d’abri.  Les  Turks  ont  de  plus  le  droit  de 
tenir  garnison  dans  l’importante  place  de  Belgrade  dans  la  principauté  de 
Servie.  Xauplia , Aegrcpont , Missolonghi , les  citadelles  de  Corinthe,  d' Athè- 
nes, le  château  de  Marie  , celui  de  Lepante , Modon  et  Coron  sont  les  prin- 
cipales forteresses  de  la  Grèce.  Corfou , dans  la  république  des  lies  Ioniennes  , 
passe  justement  pour  une  des  plus  fortes  places  de  l'Europe.  Les  forteresses 
le  long  de  la  rive  gauche  du  Danube  , qui  appartiennent  à la  principauté  de 
Valachie  devant  être  démolies,  cet  État  n’en  offrira  alors  aucune  qui  mérite 
d'être  citée  pour  sa  force. 

Les  principaux  ports  militaires  de  cette  partie  de  l’empire  Ottoman  sont  : 
Constantinople , Varna,  Gallipoli.  Le  nouvel  État  de  la  Grèce  offre  Navarin  , 
Corot  et  Lepante.  Dans  la  république  des  lies  Ioniennes  Corfou  est  la  station 
ordinaire  d’une  partie  de  la  flotte  anglaise  dans  la  Méditerranée. 

DIVISIONS  POLITIQUES.  Nous  avons  déjà  vu  les  différens  Étals  dans 
lesquels  relie  région  est  actuellement  partagée.  Ici  nous  les  répéterons  pour 
indiquer  l’ordre  que  l’on  suivra  dans  leur  description.  Ces  Étals  sont  : l'empire 
Ottoman , dont  nous  décrirons  la  seule  partie  qu’on  puisse  regarder  comme 
appartenant  à l'Europe  ; le  nouvel  État  de  la  Grèce  ; les  principautés  de  Ser- 
tie , de  Valachie  et  de  Moldavie , tributaires  de  l’empire  Ottoman  ; la  républi- 
que des  Iles  Ioniennes. 

Mais  avant  de  passer  à la  description  de  ces  différens  États,  qu’il  nous  soit 
permis  de  faire  quelques  observations  sur  leurs  divisions  administratives  et  leur 
topographie.  Malgré  tous  les  soins  que  nous  avons  mis  à offrir  l’état  actuel  de 
ces  contrées,  nous  sommes  bien  loin  de  nous  flatter  d’avoir  atteint  le  but  de 
tant  de  recherches.  L'anarchie  , les  guerres  intérieures  et  extérieures,  la  fa- 
mine. la  peste  et  autres  fléaux  qui  ont  désolé  ces  contrées  , les  réformes  qu’el- 
les subissent  depuis  quelque  temps  de  la  part  de  leurs  gouvernement  respec- 
tifs, qui  sont  encore  mal  affermis , l'occupation  de»  principautés  de  Valachie 
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et  de  Moldavie  par  les  Busses , laissent  encore  de  grandes  lacunes  et  bien  des 
doutes  dans  tout  ce  qui  concerne  leurs  divisions.  D'ailleurs  les  Turks  n'ont 
pas  encore  remis  aux  Serviensles  six  districtsqui doivent  être  réunis  à la  Ser- 
vie ; il  est  donc  impossible  d’offrir  un  tableau  exact  et  complet  des  divisions 
administratives  de  ces  frais.  Aidé  par  notre  savant  ami  M.  Bernaud,  nous 
avons  essayé  de  tracer  les  divisions  actuelles  de  l’empire  Olloman,  autant  que 
ces  différons  obstacles  le  permettaient.  A l'égard  du  nouveau  royaume  de  Grèce, 
nous  offrons  le  tableau  de  sa  division  en  10  provinces  subdivisées  en  40  cer- 
cles, telle  qu’elle  a été  fixée  par  ordonnance  royale  du  25  avril  1 833.  Mais 
quantaux  divisions  administratives  des  principaulésde  Valachie,  de  Moldavie 
et  de  Servie , nous  aimons  encore  mieux  n'en  donner  aucune  que  de  nous  ex- 
poser à rédiger  un  tableau  er  roné.  La  seule  république  des  lies  Ioniennes  est 
exempte  de  ces  incertitudes  , grâce  à la  stabilité  de  son  gouvernement  et  à la 
paix  dont  elle  a joui.  Ce  que  nous  venons  de  dire  sur  les  divisions  administra- 
tives doit  nousservir  de  justification  pour  la  marche  que  nous  avons  suivie  dans 
l’article  topographie.  Imitant  notre  célèbre  ami , nous  décrirons,  comme  l’au- 
teur du  Précis , les  principales  villes  de  l’empire  Ottoman  , d’après  les  cinq 
grandes  régions  que  l’usage  appelle  Romélie , Macédoine , Albanie,  Bosnie  et 
Bulgarie.  Nous  avons  ajouté  à la  Macédoine  la  Liradie  Septentrionale  , qui 
correspond  à l'ancienne  Thessalie , et  nous  avons  joint  à la  Bosnie  la  Dalmalie 
et  la  Croatie  Ottomanes.  Fidèle  au  plan  adopté  dans  cet  Abrégé,  nous  avons 
groupé  autour  des  villes  principales  de  ces  grandes  divisions  toutes  les  autres 
villes  qui  méritaient  d'être  mentionnées.  La  topographie  de  la  Grèce  n'offrirait 
aujourd’hui  presque  aucune  ville  remarquable  sous  le  rapport  du  commerce  , 
de  l’industrie , de  la  population  et  des  établissemens  littéraires.  Mais  ces  villes 
classiques  offrent  tant  d’intérêt  sous  le  rapport  historique  et  archéologique , 
que  nous  avons  cru  devoir  entrer  dans  quelques  détails  {tour  présenter  le  ta- 
bleau de  ses  imposantes  ruines  et  de  ses  vénérables  souvenirs.  Ce  sont  les  con- 
seils et  les  lumières  de  M.  Dubois,  directeur  de  la  section  archéologique  de 
l'expédition  française  en  Morée , qui  nous  ont  guidé  dans  cette  tâche  difficile. 

EMPIRE  OTTOMAN. 

CONFINS.  Au  nord  , les  Confins  Militaires  dans  l’empire  d'Autriche,  les 
principautés  de  Servie,  de  Valachie  et  de  Moldavie  et  la  province  russe  de 
Bessarabie.  A l'est , la  mer  Noire , le  Bosphore  ou  le  détroit  de  Constantinople, 
Tliellespont  ou  le  détroit  des  Dardanelles  et  l’Archipel.  Au  sud,  la  mer  de 
Marmara,  l'Archipel  et  la  mer  Méditerranée,  le  nouvel  Etat  de  la  Grèce.  A 
l’ouest, la  mer  Ionienne  , la  mer  Adriatique,  la  Dalmalie  et  les  Confins  Mili- 
taires dans  l'empire  d'Autriche. 

PAYS.  Toute  la  ci-devant  Turquie  Européenne , moins  la  Bessarabie  et 
la  partie  de  la  Moldavie,  cédées  à la  Russie , ainsi  que  les  pays  qui  forment  les 
principautés  de  Servie,  de  Valachie  et  de  Moldavie,  et  le  nouvel  Etat  de  la 
Grèce.  Tant  de  pertes  n’ont  été  compensées  que  par  l'acquisition  des  petits 
territoires  de  Butrinto,  Parga  , Prevesi  et  Vonitza,  qui  appartenaient  à la  ci- 
devant  république  de  Venise. 

FLEUVES.  Le  Danube,  la  Marilxa,  le  Karasou , le  Vardar,  l’Indje-Kara- 
sou,  la  Salambria  ,Y  Hcllada  ,\‘  Aspropolamo , l’Arta,  le  Voinussa,  le  Drin,  la 
Bojana  et  la  Narenta. 

GOUVERNEMENT.  Il  est  absolu,  et  le  souverain,  réunissant  dans  sa 
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personne  la  puissance  temporelle  et  spirituelle , ne  reconnaît  pas  de  frein  à 
ses  volontés.  Néanmoins,  dans  la  praliipie,  le  souverain  n'ose  pas  se  mettre 
ouvertement  au-dessus  des  volontés  de  la  nation.  Les  circonstances  d'ailleurs 
ont  été,  depuis  prés  de  deux  siècles,  tellement  défavorables, que  si  le  sultan  fait 
trembler  le  peuple , le  peuple  n’inspire  pas  moins  d'effroi  au  sultan.  Nous  allons 
tracer  un  tableau  rapide  de  l’état  actuel  du  gouvernement  Ottoman , que  nom 
devons  à l'obligeance  de  M.  Reinaud . Ce  tableau  est  ici  d’autant  plus  nécessaire, 
qu'il  nous  dispensera  d’y  revenir  de  nouveau,  lorsqu'il  sera  question  des  pro- 
vinces Ottomanes  d’Asie  et  d'Afrique. 

Le  Coron , livre  sacré  des  musulmans , servant  à la  fois  de  eode  religieux . civil  et 
politique , et  le  sultan  étant  regardé  comme  te  successeur  des  anciens  califes . il  en  ré- 
sulte que  le  prince  est  investi  de  tous  tes  pouvoirs  à la  fois.  Mais  le  sultan , do  moins 
depuis  plus  de  deux  siècles,  n'exerce  pas  l’autorité  par  lui-mème , et  il  a deux  lieule- 
nans  qui  sont  censés  le  représenter.  Le  premier,  sous  te  nom  de  mufti  est  à la  tète  des 
ministres  de  ta  religion  et  de  ta  loi  décorés  du  nom  <Y  oulémas  ou  savons  ; le  second, 
appelé  grandrvizir,  dirige  te  gouvernement  civil  et  militaire. 

Sous  les  ordres  de  ces  deux  grands  dignitaires  se  trouvent  tous  tes  fonctionnaires  de 
l'empire.  Ceux  dont  il  est  plus  souvent  question  dans  nos  relations  sont  les  pachas.  Le 
mot  pacha,  qu’on  prononce  aussi  hacha , est  d'origine  turque  et  signifie  chef.  11  sert 
de  titre  au  grand-vizir  et  au  capitan-pacha,  qui  est  le  commandant  en  chef  des  forces 
navales  de  l'empire.  Mais  il  désigne  d'une  manière  plus  générale  les  gouverneurs  des 
provinces.  On  en  distingue  trois  classes , suivant  t'étendue  des  pays  soumis  à leur  juri- 
diction , et  ils  reçoivent  pour  emblème  de  leur  autorité  une  queue  de  cheval  suspendue 
au  bout  d’une  pique,  terminée  par  un  pommeau  doré.  Les  pachas  du  premier  rang 
reçoivent  trois  de  ces  queues;  ceux  du  second  rang,  deux;  et  ceux  du  troisième,  une. 
L'usage  des  queues  de  cheval  vient  de  la  Tartane,  pays  d’où  les  Turks  tirent  leur 
origine. 

La  réunion  du  grand-vizir,  du  mufti . du  capitan-pacha  et  de  tous  les  chefs  d'admi- 
nistration en  conseil , s'appelle  divan  ; ce  mot  est  d'origine  arabe  et  signifie  assemblée. 
Ainsi  le  divan  est  proprement  le  conseil  de  l'empire,  etit  traite  de  toutes  les  grandes 
affaires  d'État.  Il  n'est  pas  besoin  d’ajouter  qu'il  ne  s’assemble  qu'à  Constantinople. 

Le  gouvernement  reconnaît  au  reste  deux  classes  de  sujets  bien  distinctes  ; les  mu- 
sulmans. qui  représentent  les  vainqueurs  et  constituent  l’État  proprement  dit,  et  les  nou- 
musulmans,  c'est-à-dire  les  chrétiens , tes  juifs  et  les  païens,  qui  représentent  te  parti 
vaincu,  et  qui  sont  soumis  à la  capitation.  Les  sujets  non-musulmans  sont  appelés  du 
nom  général  de  rayas , mot  arabe  qui  signifie  troupeau.  Jusqu'ici  ta  toi  les  avait  placés 
fort  au-dessous  des  musulmans  : ils  ne  laissaient  pas  cependant  de  jouir  de  certains 
privilèges;  par  exemple,  dans  chaque  localité,  là  où  iis  étaient  un  peu  nombreux,  ils 
formaient  une  espèce  de  communauté  présidée  par  un  d'entre  eux  appelé  primat. 

Il  existe  encore  une  classe  de  sujets,  et  celle-ci  est  privée  de  tout  droit  potitique; 
c est  celte  des  esclaves.  L'esclavage  est  admis  dans  les  pays  musulmans,  comme  il  t'a 
été  de  tout  temps  en  Orient  : seulement  il  est  de  principe  qu'un  musulman  né  libre  ne 
peut  pas  être  fait  esclave;  et  si  un  esclave  embrasse  l'islamisme,  il  reçoit  ordinairement 
ta  liberté.  Cette  classe  est  malheureusement  très  nombreuse.  Les  Turks,  ainsi  que  les 
Asiatiques  en  général,  ont  toujours  recherché  des  esclaves  des  deux  sexes , soit  pour 
se  décharger  sur  eux  de  toutes  les  fonctions  pénibles,  soit  pour  satisfaire  plus  übre- 
ment  leur  penchant  à ta  volupté , penchant  qui  est  plus  fort  en  Orient  qu'aitleurs.  II 
n'est  guère  de  musulman  qui  n'ait  une  femme  esctave  pour  partager  son  lit , et  quel- 
ques-uns en  ont  vingt  et  même  davantage.  Ce  goût  même  a été  commun  à des  chrétiens 
et  à des  juifs.  Les  esclaves  sont  nés  dans  une  condition  servile,  ou  ont  été  pris  à la 
guerre , ou  bien  encore  ils  ont  été  achetés  à prix  d'argent  de  pareni  inhumains.  Le 
nombre  tond  sans  doute  à diminuer.  D’une  part  le  gouvernement  Ottoman  commence 
à user  de  quelques  ménagemens  envers  les  prisonniers  de  guerre;  de  l’autre  la  Cir- 
cassie  et  la  Géorgie,  où  se  faisait  surtout  le  commerce  de  jeun  ;s  filles,  étant  ma  lu  ta- 
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nanl  au  pouvoir  des  Russes,  les  pareils  doivent  se  porter  plus  difficilement  à ce  sacri- 
fice contre  nature.  Une  chose  qui  n'a  rien  de  contradictoire  avec  le  despotisme , c cst 
que  les  esclaves  deviennent  quelquefois  pachas  et  grands-vizirs. 

L'empire  Ottoman  s’est  formé  des  conquêtes  successives  faites  parles  sultans,  et 
quelques  unes  de  ces  conquêtes  ont  été  assujetties  à des  restrictions.  Non  - seulement 
certaines  contrées , telles  que  la  Crimée,  la  Transylvanie , les  régences  de  Tunis , do 
Tripoli  et  d'Alger,  avaient  conservé  leur  gouvernement  particulier,  ce  qui  a fait  qu'a- 
vec le  temps  plusieurs  d'entre  elles  ont  été  détachées  de  l'empire  ; mais  quelque-unes, 
tout  en  recevant  un  gouverneur  nommé  par  le  sultan , jouissaient  d'institutions  locales 
fort  étendues.  C'est  ainsi  que  la  Bosnie  est  encore  divisée  en  capitaineries  héréditaires, 
dont  les  titulaires  réunis  en  corps  représentent  le  pays.  Il  y a même  des  contrées  ou  il 
reste  des  familles  seigneuriales  dont  la  puissance  remonte  à plusieurs  siècles,  et  qui  se 
sont  toujours  maintenues  dans  leurs  possessions.  La  familleGhaurini  possède  depuis  1427 
plusieurs  villages  en  Macédoine  ; une  partie  des  campagnes  voisines  d’Angora , en  Asie- 
Mineure , appartient  à la  famille  de  Tchapan-Oglou , et  une  partie  des  campagnes  de 
l’ergame  à celle  de  Kara-Osman-Oglou.  Quelques  villes  étaient  la  propriété  de  certains 
dignitaires  ; par  exemple  l'illustre  Athènes  formait  un  fief  attaché  à la  place  de  chef  des 
eunuques  du  sérail. 

Anciennement  les  sultans  exerçaient  eux-mêmes  l’autorité , et  marchaient  à la  tête 
de  leurs  armées.  C'est  ce  qui  a fait  la  gloire  des  Amurat,  des  Mahomet  II,  des  Selim  cl 
des  Soliman.  Mais  depuis  plus  de  deux  siècles  les  princes  de  la  famille  impériale  ont  été 
tenus  parle  souverain  dans  le  sérail,  sans  prendre  part  aux  affaires.  Aussi  lorsqu’ils 
arrivaient  au  pouvoir,  ils  se  trouvaient  étrangers  aux  détails  du  gouvernement . et 
tout  se  faisait  par  les  mains  des  ministres,  l’our  eux , ils  vivaient  confinés  dans  le  sérail, 
au  milieu  de  femmes  et  d'eunuques. 

Les  gouverneurs  de  province , ceux  surtout  qui  étaient  éloignés  du  siège  de  l'empire, 
profitèrent  de  la  négligence  du  souverain  pour  étendre  leur  autorité.  Comme  les  places 
s'achetaient  à prix  d’argent,  et  que  les  gouverneurs,  d'après  les  lois  existantes,  étaient 
revêtus  de  l’autorité  civile  et  militaire,  ils  prontaient  de  leur  position  pour  amasser  de 
grandes  richesses , et  quelquefois  se  faisaient  la  guerre  entre  eux  comme  entre  enne- 
mis ; ils  parvenaient  même  à transmettre  l'autorité  à leurs  parens  ou  à leurs  favoris. 
Lorsque  le  sultan  actuel , Mahmoud  II , monta  sur  le  trône  en  1803,  le  vaste  gouver- 
nement de  Bagdad  était  depuis  plus  de  so  ans  entre  les  mains  de  pachas  qui  se  l'étaient 
légué  les  uns  aux  autres.  Le  fameux  Ali , pacha  de  Janina , non  content  d'avoir  obtenu 
pour  ses  fils  le  gouvernement  d’une  partie  de  la  Grèce  actuelle,  avait  conquis  parla 
force  des  armes  plusieurs  villes  d’Allianie  qu'il  joignit  à son  pachaiik. 

Dans  les  guerres  extérieures , les  armées  ottomanes  étaient  constamment  battues.  La 
Russie,  étendant  sans  cesse  ses  conquêtes  , s'était  avancée  jusqu'au  Danube,  et  après 
avoir  subjugué  la  Crimée , menaçait  l'empire  du  côté  du  Balkan  et  du  Caucase. 

Une  des  causes  principales  de  la  faiblesse  du  gouvernement  et  de  l'anarchie  qui  se 
faisait  remarquer  dans  toutes  les  parties  de  l'administration  , c'était  l'insubordination 
et  l'arrogance  des  janissaires.  Ces  troupes,  autrefois  si  braves  et  si  disciplinées, 
n’opposaieut  plus  de  résistance  à l'ennemi , et  n'élaieut  redoutables  que  pour  leur  sou- 
verain. 

Les  janittaint , créés  dans  le  xit'  siècle , furent  ainsi  nommés  de  deux  mots  turks 
qui  signifient  nouvelle!  troupes.  Ils  étaient  d'abord  choisis  parmi  les  enfans  des  chré- 
tiens de  Bosnie,  d'Albanie  et  de  Bulgarie,  hommes  robustes  et  belliqueux.  On  avait 
décidé  qu'ils  ne  pourraient  p.y  se  marier,  et  que  constamment  sous  les  armes  ils  seraient 
en  toute  saison  sous  les  ordres  du  gouvernement.  Dans  ces  temps  reculés  où  l'Europe 
chrétienne  n'avait  pas  d’armée  permanente,  les  janissaires  se  présentèrent  avec  une 
grande  supériorité  ; ma's  avec  le  temps  l'institution  des  janissaires,  comme  toutes  les 
institutions  des  hommes,  subit  de  sensibles  altérations.  Au  litre  de  janissaire  étaient  at- 
tachés de  nombreux  privilèges  et  des  revenus  en  terres  très  considérables  ; les  gens  en 
crédit  cherchèrent  à faire  admettre  leurs  créatures  dans  ce  corps  privilégié,  et  on  y 
inscrivit  les  artisans,  les  employés  de  l'administration  ; le  titre  de  janissaire  evin*. 
luême  héréditaire,  et  l'on  vit  des  enfans  en  bas  âge  décorés  de  ce  nom  jadis  si  terrible. 
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Sur  ces  entrefaites  l'Europe  éclairée  avait  formé  des  années  régulières,  et  crée  une 
tactique  qui  quadruplait  la  force  des  individus  ; dès-lors  les  janissaires  furent  hors  d'é- 
tat de  se  mesurer  avec  les  armées  chrétiennes.  En  vain  les  sullans , à diverses  reprises . 
essayèrent  de  réformer  des  ahus  si  crians , et  de  remplacer  les  janissaires  par  des  trou- 
pes plus  fortes  et  plus  dociles  ; les  alius  avaient  eu  le  temps  de  s’enraciner,  et  des  indi- 
vidus de  toutes  les  classes  y trouvaient  leur  profit.  Aussi  les  sultans  échouèrent  ; plu- 
sieurs même , tels  que  Selim  III , périrent  victimes  de  leurs  nobles  intentions. 

Le  sultan  actuel,  homme  dégagé  de  beaucoup  de  préjugés  et  doué  d'une  fermeté 
inébranlable,  a enfin  commencé  de  régénérer  l'empire.  Les  circonstances  étaient  fort 
critiques  ; mais  ces  mêmes  circonstances  l’ont  puissamment  aidé  dans  ses  projets  de  ré- 
forme. Nous  avons  dit  que , lorsqu'il  monta  sur  le  trône , plusieurs  pachas  s'étaient 
rendus  presque  indépemlans,  et  que  l'esprit  de  désordre  s'était  emparé  de  la  plupart 
des  esprits;  effrayé  par  le  malheureux  sort  de  scs  prédécesseurs,  il  usa  d'abord  de  la 
plus  grande  circonspection  ; il  ramenait  parla  douceur  ceux  qui  n'étalent  qu'égarés;  il 
confirmait  ou  opposait  les  uns  aux  autres  ceux  qu'il  n'élail  pas  en  état  de  déposséder  ; 
h l’égard  de  ceux  qui  paraissaient  intraitables , il  recourait  quelquefois  à la  politique 
orientale , et  les  faisait  périr  par  le  poignard , le  poison  ou  le  cordon.  A mesure  que  les 
événemens  devinrent  plus  graves,  il  redoubla  de  vigueur.  Ali,  pacha  de  Janina,  ne 
dissimulant  plus  ses  projets  d'indépendance , fut  exterminé  avec  sa  famille,  et  l'Albanie 
ramenée  sous  les  lois  de  l'empire. 

Pendant  la  guerre  contre  la  (irècc,  en  1U2G,  les  janissaires  annonçant  de  nouveaux 
projets  de  révolte , il  abolit  l'institution  tout  entière , et  Ht  massacrer  tous  ceux  qu’on 
soupçonnait  de  vouloir  résister.  A Constantinople , seulement , plus  de  vingt  mille 
hommes  furent  tués,  bnHés  ou  noyés.  C'est  alors  qu'à  l’imitation  de  ce  qui  existait  déjà 
en  Egypte , les  troupes  régulières  actuelles  furent  créées  ; et  si , dans  la  guerre  qui  eut 
lieu  en  102(1  et  1828  contre  la  Russie,  ces  troupes  opposèrent  des  efforts  impuissans, 
il  faut  s'en  prendre  non  pas  seulement  à la  supériorité  morale  des  Russes,  mais  à l'in- 
fériorité numérique  des  troupes  régulières  turques , et  au  peu  de  temps  qu'elles  avaient 
eu  pour  s'exercer  à la  tactique  européenne.  L'empire  Ottoman  se  trouva  un  moment  à 
deux  doigts  de  sa  perte;  déjà  les  Russes  s'avançant  du  côté  de  l'Europe  et  de  l'Asie, 
étaient  maîtres  à la  fois  d'Andrinople  et  d'Erzeroum,  et  cernaient  la  capitale;  mais 
depuis  la  paix , Mahmoud  n'a  pas  cessé  de  porter  Ie3  mains  à toutes  les  branches  de 
l'administration , et  avec  les  événemens  qui  se  passent  aujourd'hui  dans  les  États  chré- 
tiens d'Europe,  événemens  qui  doivent  absorber  l'attention  de  la  Russie,  l'ennemie 
naturelle  de  la  Turquie,  il  est  permis  de  supposer  que  le  sultan , s'il  vit  encore  quel- 
ques années , donnera  une  nouvelle  face  à son  empire. 

Par  le  traité  de  paix  du  1 A septembre  1 029 , les  Russes  ont  été  reconnus  maîtres  d‘A- 
napa  et  de  toutes  les  côtes  septentrionales  de  la  mer  Noire , depuis  l’embouchure  du 
Danube  jusqu'à  celle  du  Batoumi  ; ils  occupent  les  places  fortes  de  la  Valachie  et  de  la 
Moldavie,  et  même  celle  de  Silistric,  en  attendant  que  le  sultan  ait  achevé  de  payer 
les  contributions  de  guerre  auxquelles  il  s'est  obligé.  La  Valachie , la  (Moldavie  et  la 
Servie  ont  obtenu  une  administration  particulière,  la  Grèce  a conquis  son  indépen- 
dance , et  les  chrétiens  de  la  Bulgarie  ont  été  investis  du  droit  de  soumettre  leurs  griefs 
aux  consuls  russes.  D'un  autre  côté , Mohammed- Ali , pacha  d'Égypte , qui  avait  fait 
accorder  à son  fils  Ibrahim  le  gouvernement  de  Gedda  et  d'une  partie  de  l'Arabie , en 
récompense  du  zcle  dont  il  fit  preuve  contre  les  Wahhabiles , a reçu  le  gouvernement 
de  l'importante  ile  de  Crète , comme  dédommagement  de  ses  sacrifices  dans  la  guerre 
de  Grèce  ; enfin  la  régence  d'Alger  qui , à l'exemple  de  celles  de  Tripoli  et  de  Tunis , 
reconnaissait  la  suzeraineté  du  sultan , a passé  sous  la  domination  de  la  France.  Il 
existe  d'ailleurs  de  nombreux  germes  de  mécontentement  dans  la  Bosnie  et  l’Asie- 
Mincure  : cependant  le  sultan  se  montre  inébranlable.  Une  des  mesures  les  plus  effica- 
ces qu'il  ait  prises  pour  réduire  l’autorité  des  pachas  à de  justes  homes,  c'est  de  séparer 
l’autorité  civile  de  l'autorité  militaire  ; de  plus  il  a aboli  le  droit  de  confiscation , droit 
barbare  qui  si  souvent  faisait  imaginer  des  criminels  et  des  coupables;  enfin,  voulant 
se  rattacher  les  diverses  classes  de  ses  sujets  chrétiens , il  a défini  d'une  manière  plus 
précise  les  droits  de  chaque  communion , et  a accorde  un  chef  particulier  aux  Armé- 
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Biens  du  rit  catholique,  qui  jusqu'ici  étaient  en  butte  aux  vexations  de  leurs  compa- 
triotes du  rit  schismatique  : il  a même  cherché  à réveiller  dans  la  masse  de  ses  sujets 
le  sentiment  du  bien  public , en  invitant  pendant  la  dernière  guerre  les  ayant , ou  no- 
tables de  toutes  les  provinces,  il  se  rendre  à Constantinople  pour  y délibérer  sur  la 
situation  de  l’empire.  Non-seulement  il  a fondé  à Constantinople  un  collège  de  méde- 
cine, et  des  écoles  militaires  et  navales;  mais,  à l'imitation  du  pacha  d'Égypte,  il  a 
envoyé  à Paris  quelques  jeunes  Turks  pour  qu'ils  y profitent  des  lumières  de  l'Europe 
civilisée.  Déjà  il  existait  des  traductions  turques  des  règlemens  militaires  de  terre  et 
de  mer  de  la  France.  Le  sultan  est  si  peu  accessible  aux  préjugés  de  sa  nation , que 
sans  cesse  il  dit  à ses  courtisans  ; « Si  vous  voulez  être  hommes , imitez  les  Européens.  » 
Lui-même  se  montre  souvent  vêtu  à l'européenne,  et  prend  plaisir  à assister  à leurs 
(êtes  et  à leurs  amusement.  Peut-être  cette  affectation  est  poussée  trop  loin , peut  être 
elle  se  manifeste  d'une  manière  trop  brusque  ; du  moins  elle  a contribué  d'abord  à 
l'espèce  d'indifférence  avec  laquelle , dans  plusieurs  provinces , les  peuples  ont  vu  ar- 
river les  soldats  russes,  et  elle  continue  à entretenir  une  grande  irritation  dans  une 
partie  du  peuple. 

Le  sultan  a fait  publier  un  édit  par  lequel  tous  les  sujets , de  quelque  religion  qu'ils 
soient  età quelque  classe  qu’ils  appartiennent,  sont  déclarés  égaux  devant  la  loi  et 
soumis  au  même  code;  la  différence  de  religion,  est-il  dit  dans  le  décret,  étant  une 
affaire  de  conscience  qui  ne  regarde  que  Dieu.  A l’avenir  les  magistrats  ne  pourront 
inffiger  de  châtiment  aux  rayas , que  du  consentement  des  primats  dont  ils  dépendent. 
Quant  aux  lies  et  autres  lieux  occupés  exclusivement  par  les  chrétiens,  et  qui  se  trou- 
vent encore  sous  l'autorité  immédiate  du  sultan , les  gouverneurs  turks  seront  obligés 
de  soumettre  tous  leurs  actes  à l'approbation  des  primats.  Les  habitans  ne  pourront 
être  jugés  que  d'après  leurs  propres  lois , et  jamais  ils  ne  seront  soustraits  à leurs  juges 
naturels.  Les  habitans  de  l’ile  de  Samos  n'auront  dans  leur  ile  ni  cadi  ni  gouverneur 
lurk.  Ils  seront  libres  de  demander  quelque  Grec , leur  compatriote , pour  les  gou- 
verner. 11  leur  est  accordé  de  porter  un  pavillon  particulier,  dans  lequel  se  verra  la 
croix. 

11  ne  serait  pas  étonnant  que  les  Grecs  des  diverses  provinces  ottomanes , qui . il  y a 
quelques  années,  s'enfuyaient  en  Aloréeel  dans  les  iles  indépendantes,  pour  se  déro- 
ber au  fanatisme  des  janissaires  et  aux  avanies  des  pachas . courussent  au  contraire 
se  ranger  sous  le  joug  du  sultan , pour  y recouvrer  la  liberté  et  le  repos.  Mais  quel  ne 
doit  pas  être  le  dépit  des  vieux  musulmans,  quand  ils  voient  professer  des  idees  si 
nouvelles  pour  eux  ! Jusqu’où  ne  s'étendrait  pas  la  vengeance,  si  le  sullan  venait  à 
succomber  1 

Une  justice  à rendre  aux  Turks,  c'est  qu'au  milieu  de  religions  et  de  races  si  di- 
verses , ce  sont  eux  dont  le  caractère  moral  offrirait  le  plus  de  garanties.  D'un  naturel 
inou  et  msouciant , imbus  de  préjugés , ils  ne  sont  pas  sales  comme  les  juifs , avides 
et  fourbes  comme  les  Grecs.  1 eur  caractère  est  à la  fois  simple  et  plein  de  dignité.  U est 
vrai  que  les  Turks  n'ont  pas , comme  les  juifs  et  les  chrétiens . été  soumis  depuis  plu- 
sieurs siècles  à un  despotisme  capricieux  et  barbare,  à un  joug  avilissant. 

DIVISIONS  ADMINISTRATIVES.  Les  Turks  ne  connaissent  pas  les  di- 
visions adoptées  dans  nos  géographies ; celles  qui  ont  elé  données  parles 
meilleurs  géographes  allemands , quoique  exactes  pour  l'époque  à laquelle 
écrivaient  les  géographes  turks  Iladgi-Khalfa  et  Uezar-Fenn , ne  correspon- 
dent plus  aux  divisions  actuelles.  Les  Turks  avaient  partagé  leurs  possessions 
d’Europe  et  d’Asie  en  deux  grandes  divisions,  dont  chacune  était  mise  sous 
les  ordresd’un  commandant-général , nommé  bcylerbey , c'est-à-dire,  beydes 
beys.  Le  premier  résidait  tantôt  à Monaslir , tantôt  à Sophia  ; le  second  , tan- 
tôt à Angora,  tantôt  à Kulahya.  Outre  cette  division  générale,  il  existait  des 
gouvernemens  appelés  eyalet  on  principautés,  lesquels  étaient  subdivisés  en 
tiras  ou  sangiaks , c'est-à-dire  , bannières.  Les  gouvernemens  étaient  sous  les 
ordres  de  vi tin  ou  de  jtachas  à trois  queues  el  les  livas  sous  ceux  de  mirmiram 
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ou  de  pachas  à deux  queues.  La  délimitation  de  ce*  gouvernemens  avait 
d'ailleurs  été  faite  d’une  manière  bizarre  et  sans  égard  aux  divisions  qu’indi- 
que la  géographie;  par  exemple  on  avait  placé  dans  le  gouvernement  des 
djazayrs  ou  des  tles , gouvernement  qui  appartenait  au  capitan-pacha , non- 
seulement  les  lies  turques  d’Europe  et  d’Asie  , mais  la  Morée,  la  province  de 
Gallipoli  et  les  côtes  de  Smyrne.  Le  sultan  avait  cru  devoir  mettre  sous  l’auto- 
rité immédiate  du  grand-amiral , toutes  les  contrées  qui  n’étaient  accessibles 
que  du  côté  de  la  mer,  ou  qui  par  leur  position  pouvaient  contribuer  à l’arme- 
ment et  au  bien-être  de  la  flotte.  Au  commencement  du  xvn*  siècle,  lorsque  l’em- 
pire Ottoman  embrassait  dans  ses  limites  la  plus  grande  partie  de  la  Hongrie, 
la  Transylvanie,  la  Circassie,  l’Aderbaidjan , on  comptait  44  eyalets  et  220 
livas  ; il  n'existe  pas  maintenant  beaucoup  plus  de  la  moitié  de  ces  divers  gou- 
vernemens  ; et  d'ailleurs  les  limites  de  chaque  province  ont  changé  et  chan- 
gent encore  tous  les  jours.  Voici  le  tableau  actuel  des  eyalets  de  la  Turquie 
d’Europe  et  des  livas  qui  en  dépendent.  Nous  avons  dressé  ce  tableau  d’après 
celui  qui  se  trouve  dans  le  savant  ouvrage  de  Mouradgea  d’Ohsson  sur  l’empire 
Ottoman,  nous  contentant  de  réunir  ensemble  les  dominations  turques  et 
européennes , et  de  passer  sous  silence  les  pays  soustraits  au  joug  du  sultan  & 
la  suite  des  derniers  événemens.  Nous  avons  de  plus  supprimé  l'impor- 
tante lie  de  Crète,  qui  a été  mise  sous  les  ordres  du  pacha  d’Égypte  ; mais 
pour  nous  conformer  au  plan  suivi  dans  cet  Abrégé , nous  en  avons  décrit  les 
villes  principales  a la  suite  de  la  topographie  de  la  partie  européenne  de 
l’empire. 

EYAI.ET  DE  ROUM-IU,  chef-lieu  tantôt  Sopiia  tantôt  Monastib. 

Les  Ifro'quien  dépendent  et  qui  portent  le  nom  de  leurs  chefs-lieux  respectifs , sont  : 
Junia  (Janinaj,  Salontque,  Tlrhula  (Trikala),  Bskenderyé  (Sculari),  ükhrl  (Ochrida), 
Ablonijja  (Avlone),  Kuslendtl  (Gmlcnd\\),lt-Dasvan,Perzerin  (Prisrendi), Dacukfn 
(Dukacin) , Vsk/up  (Uscup) , Delvtné  (Delvjno  ou  Dclonia),  Velitschtertn  (Veldgete- 
rin, moins  la  partie  qui  don  être  rendue  à la  Servie),  Cavala,  Aladja-Hinar  (Kron- 
chevaez,  moins  la  partie  qui  doit  être  rendue  à la  Servie). 

EYALET  DE  BOSNIE , chef-lieu  Bosna-SxbaI;  néanmoins  le  pacha  réside  A Tbatnib. 

Les  livas  qui  en  dépendent  et  leurs  chefs-lieux  sont  : 

Vtdtn,  hiliss-Bosna , Izvémik  (Zvornik  ),  Ada-i-Kcbir , Trebigne  (chef-lieu de l'Ilcr- 
sek  ou  Herzégovine). 

EYAI.ET  DE  SILISTRIE, chef-lieu  SiLisTiur. 

Les  livas  qui  en  dépendent  et  leur*  rhefs-lienx  sont  : 

Kico poli,  Tchermen , rfzé , A Irkltlssa  ; ensuite  la  forlerease  de  Belgrade  où  iet  Turks 
tiennent  une  garnison. 

EYALET  DES  DJEZAYRS  ou  DES  ILES,  chef-lieu  Gallipoli. 

Les  (frai  qui  en  dépendent  et  leurs  chefs-lieux  sont  : 

Iznikmid  (Kicomédte  et  Bythinie),  Chdteau  des  Dardanelles,  Ouhmkhor  dans  le  Ca- 
reli-lliou  Ararnanle),  Mezetlere,  Smyrne , Bigha , Itelelin . llhodes,  LefkeuscM 
(Nicosie  dans  111c  de  Chypre),  CMo , Samos  et  autres  Iles  de  l'Archipel. 

TOPOGRAMME.  Constantinople  est  située  dans  une  contrée  charmante , 
entre  la  mer  Noire  et  celle  de  Marmara,  sur  le  canal  qui  sépare  l’Europe  de 
l’Asie,  et  dont  l’enfoncement  forme  un  des  plus  beaux  ports  de  l’Europe. 
Cette  cité  porta  d'abord  le  nom  de  Byzance,  et  ce  n’est  que  vers  l’an  320  de 
notre  ère,  que  l’empereur  Constantin  l’ayant  choisie  pour  la  capitale  de  l’em- 
pire Romain,  elle  reçut , avec  sa  nouvelle  importance,  le  nom  qu'elle  porte 
aujourd'hui.  Tombée  au  pouvoir  des  Turks  en  1453,  elle  devint  la  capitale 
des  vainqueurs,  et  est  appelée  par  eux  tantôt  Constanlinii,  tantôt  îslamboul  ou 
ville  de  l'Islamisme.  La  ville  proprement  di’e  forme  une  espèce  de  triangle , 
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dont  la  pointe  s'avance  dans  la  mer.  Au-delà  du  bras  qui  forme  le  port , sont 
l’arsenal , les  chantiers  de  construction  et  les  faubourgs  de  Pera  et  de  Galata. 
En  face  sur  la  côte  d’Asie , se  trouve  près  de  l’ancienne  Chalcédoine , Scutari, 
qui  est  une  assez  grande  ville , et  qu’on  peut  cependant  regarder  comme  une 
dépendance  de  la  capitale. 

Peu  de  villes  au  monde  se  présentent  extérieurement  sous  un  aspect  plus 
imposant  ; mais  des  rues  étroites  et  fort  sales,  des  maisons  pour  la  plupart 
basses  et  construites  en  terre  et  en  bois , détruisent  en  partie  la  première  im- 
pression. Les  incendies  y sontfréquens  et  quelquefois  terribles;  celui  de  1826 
détruisit  six  mille  maisons.  Souvent  ce  sont Jes  mécontens  qui  y mettent  le 
feu , et  c’est  pour  le  peuple  une  manière  de  faire  connaître  ses  griefs.  11  est  vrai 
que  les  immenses  forêts  qui  bordent  les  côtes  de  la  mer  Noire  permettent  de 
reconstruire  les  maisons  brûlées:  d'ailleurs  ces  maisons  sont  loin  d’offrir  le 
luxe  de  meubles  et  d’ornemens  que  présentent  les  nôtres.  Des  tapis,  des  sofas, 
quelques  matelas , voilà  tout  leur  mobilier.  Mais  comment  remplacer  les  ob- 
jets de  tout  genre  entassés  dans  les  bazars  et  qui  deviennent  trop  souvent  la 
proie  des  flammes  ! Un  autre  fléau  non  moins  terrible  pour  cette  ville , c’est  la 
peste  qui  presque  chaque  année  y exerce  ses  ravages  : celle  de  1834  est  la  plus 
terrible  dont  on  puisse  se  souvenir.  Jusqu’ici  l'insouciance  des  Musulmans  et 
l’esprit  de  fatalisme  qui  les  anime  ont  fait  négliger  les  ressources  de  la  pru- 
dence humaine  ; sans  doute  à une  époque  où  des  idées  de  réforme  animent  le 
souverain,  on  cherchera  à imiter  les  mesures  préventives  mises  en  usage  dans 
l'Europe  civilisée. 

Constantinople  est  la  résidence  du  sultan,  du  mufti,  des  ministres  et 
de  tous  les  grands  dignitaires  de  l’empire.  Les  religions  chrétienne  et  juive 
y ont  également  un  chef  particulier  qui  les  représente  auprès  du  gouverne- 
ment. Les  Grecs  du  rit  schismatique , qui  rappellent  les  anciens  maîtres 
du  pays,  ont  un  patriarche  qui  prend  le  titre  d'œcuménique , c’est-à-dire 
d’universel , et  qui  est  à la  tête  d’un  synode  de  douze  évêques  ; les  Arméniens 
ochismatiques  ont  un  archevêque , et  la  même  faveur  vient  d’être  accor- 
dée aux  Arméniens  catholiques  ; enfin , les  Juifs  sont  gouvernés  par  un 
Uakam-baschi. 

Les  palais  impériaux  à Constantinople  portent  le  nom  de  sérail  ; c’est  une 
corruption  du  mot  turk  serai',  qui  signifie  demeure.  Le  Sérail  par  excellence 
est  le  palais  qu’occupe  le  sultan  régnant  et  qui  est  construit  sur  l'emplacement 
de  l’ancienne  Byzance.  Ce  palais,  bâti  par  Mahomet  II , se  compose  d’édifices 
et  de  jardins , et  peut  être  considéré  comme  une  ville  à part.  On  dit  qu'il 
égale  par  son  étendue  la  ville  de  Vienne  proprement  dite  ; on  y distingue  l’ap- 
partement du  prince  et  celui  de  ses  femmes  , qui  est  appelé  harem  , la  sal'e  du 
trône,  l'hôtel  des  monnaies,  le  seul  qui  existe  maintenant  dans  l’empire,  et  le 
trésor,  où  sont  déposées  toutes  les  richesses  acquises  depuis  l’origine  de  la 
monarchie.  On  a longtemps  cru  que  ce  trésor  renfermait  des  manuscrits  d’ou- 
vrages grecs  et  latins  qui  ne  nous  sont  point  parvenus,  et  qui  se  trouvaient 
dans  les  bibliothèques  de  la  ville,  lorsque  les  Musulmans  y entrèrent.  Ce  qu’il 
y a de  certain,  c’est  queM.  le  général  Sébasliani  y découvrit  un  fort  beau  ma- 
nuscrit de  Ptolémé,  qui  depuis  a été  vendu  en  Angleterre  , et  que  ce  trésor 
recèle  encore  des  objets  de  tout  genre , bien  dignes  d’exciter  la  curiosité  des 
savans  si  jamais  ces  vieux  débris  étaient  rendusà  la  lumière.  Un  genre  d’objets 
qui  intéressent  beaucoup  plus  les  Musulmans , ce  sont  îles  espèces  de  reliques 
qui  se  rattachent  à la  gloire  de  l’islamisme,  et  qui  y sont  déposées.  Il  suffira 
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de  citer  le  sangiak-schérif  ou  noble  drapeau,  étendard  qu'on  dit  avoir  ap- 
partenu au  prophète  Mahomet,  et  qui  étant  déployé  dans  les  circonstan- 
ces critiques , a plus  d'une  fois  relevé  l’empire  sur  le  penchant  de  sa  ruine. 
La  porte  principale  du  sérail  a reçu  le  nom  de  porte  Auguste  et  de  porte 
Sublime  ; et  comme  jadis  en  Orient  la  porte  d’une  maison  était  la  partie  prin- 
cipale de  l’édifice , parce  qu'on  y traitait  de  toutes  les  affaires  importantes , 
le  mot  porte  a désigné  ensuite  le  palais  lui-méme  et  la  cour  impériale. 
Nous  citerons  encore  VEski-srraï  ou  vieux  sérail , palais  situé  dans  l’inté- 
rieur de  la  ville , et  qui  est  habité  par  les  femmes  et  les  esclaves  du  sultan  mort 
ou  déposé.  v 

Parmi  les  plus  beaux  monumens  de  Constantinople , il  faut  placer  les  mos- 
quées ; on  en  compte  344.  ltien  de  plus  pittoresque  que  cette  forêt  de  coupoles 
et  de  minarets  qui  s'élèvent  dans  les  airs  ; la  principale  mosquée  est  Ata  Sophia 
ou  Sainte-Sophie,  église  fondée  par  l’empereur  Justinien  en  632,  et  qui  fut 
convertie  en  mosquée  lorsque  Mahomet  II  s'empara  de  la  ville.  Sainte-Sophie, 
eu  égard  à son  ancienneté  et  à la  place  qu’elle  occupe  dans  l’histoire  de 
l’architecture,  mérite  d’être  comparée  à Saint-Pierre  de  Rome.  Sa  coupole 
a servi  de  modèle  à celles  qui  furent  élevées  plus  tard  à Venise,  à Pise,  à 
Rome,  et  ailleurs;  les  autres  mosquées  qui  méritent  d’être  citées  sont  celles 
de  Sultan  Ahmed,  située  sur  la  place  de  l’IIippodrome , de  Sultan  Soteyman 
et  de  Sultan  Osman;  cette  dernière  est  moins  grande  que  les  autres;  mais  elle 
les  surpasse  toutes  en  élégance  et  en  régularité.  On  cite  encore  la  mosquée 
de  la  Sultane  Validé,  c'est-à-dire  de  la  sultane-mère  du  nom  de  la  mère  de 
Mahomet  IV , parce  que  la  plupart  des  colonnes  qui  la  supportent  ont  été 
tirées  des  ruines  d’Alexandria-T roas.  Il  n'est  pas  besoin  d’ajouter  qu'à  1 excep- 
tion de  Sainte-Sophie, chaque  mosquée  est  appelée  du  nom  de  son  fondateur. 

Les  mosquées  forment  ordinairement  un  corps  isolé,  et  sont  entourées  de 
parvis  où  se  trouvent  des  fontaines  à l'usage  des  personnes  qui  veulent  faire 
les  ablutions  prescrites  par  la  religion.  Plusieurs  de  ces  mosquées  sont  accom- 
pagnées de  turbés  ou  chapelles  sépulcrales,  où  reposent  les  corps  des  sultans 
et  des  grands  personnages  de  l'empire;  chaque  turbé  a un  gardien  particu- 
lier, et  des  vieillards  y doivent  réciter  tous  les  jours  le  Coran  à 1 intention 
du  mort.  A la  plupart  des  mosquées  sont  annexées  des  écoles  ou  mekteb,  où 
l’on  apprend  à lire  et  à écrire,  et  des  collèges  ou  medresti,  où  l’on  forme  la 
jeunesse  dans  la  logique , la  théologie  et  la  jurisprudence  ; on  y trouve  même 
des  bibliothèques  publiques,  des  hôpitaux  pour  les  malades,  des  lieux  de 
distribution  d’alimens  pour  les  pauvres  ; plus  de  30,000  personnes  y reçoivent 
des  secours  chaque  jour.  Les  mosquées,  comme  les  autres  établissemens  pu- 
blics, sont  en  possession  de  recevoir  les  legs  en  argent  ou  en  terres,  que  les 
personnes  pieuses  veulent  leur  faire  : aussi  n'est-ce  pas  une  exagération  de 
dire  que  ces  établissemens  jouissent  maintenant  d’une  grande  partie  des 
richesses  de  l'empire.  On  peut  citer  à la  suite  des  mosquées  les  nombreux 
couvens  de  religieux  mahométans , qui  composent  plusieurs  ordres  différons , 
et  qui , sous  le  nom  de  derviches , de  sofis , possèdent  des  biens  considérables. 
Le  couvent  des  Sleulevis,  à Galata , passe  pour  le  plus  beau  de  tous. 

La  principale  église  des  Grecs  est  Y église  dite  patriarcale;  celle  des  Armé- 
niens est Véglise  de  Saint-George. 

Constantinople  offre  plusieurs  places  remarquables.  Toutes  sont  appelées 
f,i eidan , d'un  mot  persan  qui  signifie  plaine.  La  plus  célèbre  porte  le  nom 
d ’At-ileidani  ou  place  aux  chevaux , parce  que  les  jeunes  Turks  s’y  exercent 
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encore  à monter  à cheval  ; c’est  l’ancien  Hippodrome , et  il  est  encore  orné 
d'un  obélisque  égyptien  en  granit  de  soixante  pieds  de  haut , ainsi  que  des 
débris  de  la  colonne  aux  mis  serpent , qu'on  croit  avoir  jadis  supporté  le 
fameux  trépied  offert  au  temple  de  Delphes  par  les  Grecs  vainqueurs  à Platée  ; 
vient  ensuite  la  place  de  Top-Kana,  qui  est  décorée  d’une  fontaine  superbe. 

On  compte  à Constantinople  un  grand  nombre  de  bazars  ou  marchés, 
remplis  de  tout  ce  que  l’empire  offre  de  plus  précieux.  C’est  là  qu'on  trouve 
ordinairement  les  médailles , les  pierres  gravées  et  autres  objets  curieux 
qu'enfanta  l’ancienne  Grèce,  et  qui,  après  un  oubli  de  plusieurs  siècles,  sor- 
tent chaque  jour  du  sein  de  la  terre.  Telle  est  la  sûreté  des  bazars  en  général , 
qu'on  a coutume  d’y  déposer  les  biens  des  mineurs,  des  orphelins  et  des  voya- 
geurs. lin  genre  de  marché  dont  on  se  fait  difficilement  l’idée  dans  l’Europe 
chrétienne,  c’est  le  marché  d’esclaves.  Là  sont  exposées  les  personnes  à ven- 
dre. Les  filles  esclaves  sont  examinées  par  des  matrones  préposées  à cet  objet. 
Leur  prix  dépend  de  leur  âge,  de  leurs  attraits  et  de  leurs  talens  pour  la 
danse,  la  musique  et  la  broderie.  Des  femmes  font  la  spéculation  d'en  acheter 
de  très  jeunes,  et  de  leur  donner  une  éducation  soignée  pour  les  revendre. 
C'esl  le  présent  le  plus  précieux  qu’on  puisse  offrir. 

Outre  les  marchés  proprement  dits,  il  y a des  khans,  espèces  d'hdlels  ré- 
servés aux  banquiers  et  aux  gros  commerçons  qui  y suivent  le  cours  de  leurs 
affaires,  et  des  caravanterais , c'est-à-dire  séjour  des  caravanes,  espèce  de 
balles  où  descendent  les  voyageurs  et  les  marchands  avec  leurs  effets.  On  sait 
qu’en  Orient,  faute  de  sûreté  suffisante  sur  les  routes,  les  voyageurs  ont 
coutume  de  se  réunir  ensemble , et  traînent  avec  eux  leurs  bagages  et  presque 
tput  ce  qui  leur  appartient.  Dans  toutes  les  villes  musulmanes,  particulière- 
ment en  Asie,  et  d’espace  en  espace  sur  toutes  les  routes,  le  gouvernement 
ou  des  personnes  charitables  font  construire  de  ces  édifices,  où  les  voyageurs 
et  leur  escorte  trouvent  un  abri  assuré. 

On  conçoit  que  dans  une  aussi  grande  capitale , et  avec  une  situation  aussi 
bien  choisie , le  commerce  soit  très  considérable.  Malheureusement  les  Tuiks 
sont  paresseux  , et  ne  tirent  pas  de  leur  position  le  parti  convenable  ; d'ail- 
leurs un  très  grand  nombre  de  navires  qui  passent  devant  Constantinople  ne 
s’y  arrêtent  pas.  On  sait  que  depuis  l’essor  qu’ont  pris  dans  ces  derniers  temps 
l’agriculture  et  le  commerce  dans  les  provinces  méridionales  de  l’empire 
Russe , le  commerce  de  la  France , de  l’Italie , et  de  bien  d’autres  pays  avec  ces 
contrées,  est  devenu  non  moins  florissant  que  dans  l'antiquité.  Jusqu'ici  le 
sultan  s’était  réservé  la  faculté  de  fermer  le  Bosphore  aux  puissances  qui  lui 
portaient  ombrage,  l’ar  le  traité  de  1829,  la  Russie  a exigé  que  le  passage  fût 
entièrement  libre. 

Les  Orientaux  n’ayant  pas  de  linge  comme  nous , et  ayant  conservé  le  goût 
de  leurs  ancêtres,  fout  un  fréquent  usage  des  bains;  on  remarque  à Constan- 
tinople plus  de  300  édifices  destinés  à cet  objet  ; les  femmes  surtout  recher- 
chent ce  genre  de  plaisir.  Privées  de  la  faculté  de  se  promener  dans  la  ville, 
si  ce  n’est  couvertes  d’un  voile , et  ne  pouvant  recevoir  aucun  étranger  che? 
elles,  elles  trouvent  une  société  choisie  dans  les  bains  et  y passent  les  journées 
entières;  quant  aux  hommes  iis  ont  la  faculté  de  se  rendre  dans  les  cafés  et 
les  autres  lieux  publics.  On  trouve  à Constantinople  des  cabarets;  mais  ces 
maisons  sont  ordinairement  tenues  par  des  chrétiens  et  des  juifs. 

On  se  tromperait  beaucoup  si  on  croyait  que  Constantinople  manque  d’éta- 
Missemcns  littéraires  et  de  moyens  d'instruction.  l\ous  avons  dit  qu’a  la 
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plupart  des  mosquées  sont  attachées  des  écoles  où  l'on  enseigne  à lire  et  à 
écrire , et  des  collèges  destinés  à l'étude  de  la  logique , du  droit  et  de  la  théo- 
logie. Le  nombre  des  écoles  primaires  s'élève  à 1 ,235  ; on  compte  dans  les  collè- 
ges environ  1,600  jeunes  gens  qui  reçoivent  une  éducation  gratuite.  C'est  dans 
les  principaux  de  ces  collèges  qu'à  l'exemple  de  ce  qui  se  passe  dans  nos  uni- 
versités , se  confèrent  les  grades  aux  étudians  qui  se  consacrent  à la  carrière 
des  emplois  civils  ou  ecclésiastiques.  11  existe  encore  quelques  écoles  supé- 
rieures, telles  qu’une  école  de  mathématiques , une  école  de  narigation,  une 
école  de  médecine  et  une  école  militaire,  fondées  par  le  sultan  actuel  ; la  ville 
possède  encore  près  de  40  bibliothèques  publiques  où  se  trouvent  les  principaux 
ouvrages  orientaux , et  qui  pourraient  fournir  d'utiles  supplémens  aux  col- 
lections analogues  de  Paris,  de  Saint-Pétersbourg,  etc.  Enfin,  Constantino- 
ple , outre  son  ancienne  imprimerie  rabbinique  et  arménienne , a une  imprimerie 
arabe,  persane  et  turque,  qui,  jusqu'à  la  fondation  d’un  établissement  du 
même  genre  en  Égypte  par  le  pacha  actuel  et  à Tauris  par  le  prince  royal  de 
Perse,  était  la  seule  en  possession  de  fournir  les  musulmans  de  livres  consa- 
crés à leur  littérature.  Cet  établissement,  créé  en  1727  et  interrompu  en 
1740,  a été  restauré  en  1784;  il  a été  transféré  à Sculari  et  acquiert  tous  les 
jours  plus  d'importance.  On  y publie  toutes  sortes  de  livres,  sans  excepter  les 
ouvrages  qui  nécessitent  l’emploi  de  figures,  tels  que  les  livres  de  médecine 
et  d’art  militaire;  le  Coran  seul  est  excepté,  et  il  sert  encore  à occuper  un 
grand  nombre  de  copistes  qui  n’auraient  pas  d'autre  moyen  d’existence.  11  est 
vrai  que  la  plupart  de  ces  divers  élablisscroens  ont  été  formes  sur  des  bases 
surannées,  ou  sont  d'une  date  trop  récente  pour  avoir  commencé  à porter 
du  fruit;  le  temps  seul  pourra  féconder  des  semences  d'une  nature  si  diffé- 
rente. Une  circonstance  qui  doit  rendre  les  progrès  plus  lents , c'est  que , 
malgré  la  publication  d'une  gazette  arabe  et  turque,  qui  s'imprime  au  Caire , le 
sultan  n’a  pas  encore  songé  à établir  un  journal  à Constantinople  : il  n'y  existe 
d’ailleurs  ni  observatoire  ni  cabinet  d’histoire  naturelle. 

Un  genre  de  monumens  qui , dans  ces  derniers  temps , a excité  les  recherches 
des  savans , ce  sont  les  aqueducs  qui  fournissent  de  l'eau  à Constantinople  ; 
les  uns  sont  sur  arcades,  les  autres  forment  des  canaux  souterrains.  Les 
lins , ainsi  que  la  plupart  des  citernes  de  l'intérieur  de  la  ville , remontent  au 
règne  de  Constantin  ; d'autres  datent  du  bas  empire  ; quelques-uns  appartien- 
nent à la  domination  ottomane.  Les  plus  connus  sont  : Yaqueduc  de  Valens, 
la  citerne  des  mille  et  une  colonnes,  Yaqueduc  de  Justinien.  Le  général  An- 
dréossi,  qui  a fait  une  étude  particulière  de  ce  genre  de  monumens,  a cru  y 
reconnaître  des  procédés  qui  étaient  en  usage  chez  les  anciens,  et  qui  sont 
tombés  en  désuétude  chez  nous. 

Constantinople  étant  le  centre  de  l’empire , renferme  tout  ce  qui  se  rapporte 
à l’année,  à la  marine  et  au  gouvernement  civil.  On  trouve  le  long  du  port , 
les  arsenaux , les  chantiers  de  construction  et  tout  ce  qui  appartient  au  matériel 
de  la  marine.  L’arsenal  militaire,  situé  dans  le  voisinage  et  appelé  top-khana 
(dépôt  de  l’artillerie),  contient  une  manufacture  d'armes  qui  fournit  des 
fusils,  des  bombes  et  des  canons.  Dans  l'intérieur  de  la  ville  sont  plusieurs 
casernes  qui  pourraient  rivaliser  avec  les  plus  belles  casernes  de  l'Europe 
civilisée.  Les  deux  qui  sont  aux  environs  sont  des  espèces  de  camps  retran- 
chés pouvant  renfermer  une  armée;  l’une  porte  le  nom  de  Daoud- Pacha,  et 
l'autre  de  Ramis-Tchifflik.  C'est  dans  celle-ci  que,  pendant  la  dernière  guerre 
contre  la  Russie,  le  sultan  planta  son  étendard,  ne  se  montrant  qu'en  habit 
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militaire , et  annonçant  l’intention  de  s’ensevelir  sous  les  ruines  de  l'empire. 
Ou  peut  citer  A la  même  occasion  le  fameux  château  des  Sept-Tours,  situe  à 
l'extrémité  méridionale  delà  ville,  sur  les  bords  de  la  mer,  et  où  l’on  enferme 
les  prisonniers  d'Etat.  Quant  aux  remparts  qui  entourent  la  ville,  ils  consis- 
tent dans  un  double  mur  garanti  par  des  fossés  et  fortilié  de  tours,  et  ils 
pourraient  donner  lieu  à une  défense  formidable.  Mais  quelle  armée  ne  fau- 
drait-il pas  pour  garnir  une  si  vaste  enceinte  ! 

Puisqu’il  est  ici  question  de  fortifications , nous  ne  pouvons  nous  dispenser 
de  parler  de  l’ouverture  que  présente  le  Bosphore,  et  qui  pourrait  voir  arriver 
en  moins  de  trois  jours  une  flotte  russe  des  côtes  de  Crimée.  I.es  fortifications 
élevées  à l’entrée  du  Bosphore  en  rendent  l’accès  fort  difficile . et  la  côte 
n’olfre  point  d’endroits  favorables  pour  le  débarquement  ; d'ailleurs  , la 
grande  proximité  de  la  capitale  permettrait  d’envoyer  à temps  du  secours. 
Quant  au  passage  des  Dardanelles , qui  communique  avec  la  Méditerranée,  et 
qui  en  1807  fut  force  par  la  flotte  anglaise,  les  châteaux  qui  le  bordent  en 
Europe  et  en  Asie  présentent  un  aspect  redoutable;  mais  ouverts  du  côté  de 
terre  et  entourés  de  hauteurs,  ils  seraient  facilement  tournés  par  des  troupes 
de  débarquement , et  ne  pourraient  résister  à une  attaque  combinée  de  terre 
et  de  mer.  La  plupart  des  fortifications  des  Dardanelles  et  du  Bosphore  ont 
été  élevées  sous  la  direction  d’officiers  français. 

Outre  Sainte-Sophie,  les  aqueducs,  une  portion  des  remparts  et  les  monu- 
mensde  l’Hippodrome,  il  reste  encore  à Constantinople  des  débris  de  l’an- 
cienne domination  des  Césars.  On  peut  citer  la  colonne  dite  historique,  et 
représentant  les  exploits  de  l’empereur  Arcadius;  les  vestiges  du  palais  des 
Blaquemes ; la  colonne  Imitée,  située  près  de  l’At-Meidani  et  dont  les  débris 
ont  encore  environ  90  pieds  de  haut;  la  colonne  corinthienne , érigée  en 
mémoire  d’une  victoire  remportée  sur  les  Goths,  et  qui  est  placée  dans  les 
jardins  du  sérail  ; les  bas-reliefs  qui  ornent  l’ancienne  porte  du  château  des 
Sept-Tours;  mais  les  Turks,  par  une  suite  de  leur  horreur  pour  les  figures, 
ont  brisé  ou  mutilé  la  plupart  des  statues  et  des  bas-reliefs;  d’ailleurs,  dès 
l’année  1204,  lorsque  les  croisés  de  France  et  d'Italie  entrèrent  dans  la  ville, 
ils  y firent  des  ravages  irréparables  : les  incendies  ont  porté  le  dernier  coup. 

La  ville  est  accompagnée  de  plusieurs  faubourgs  considérables  : celui 
A'Atjoub  est  ainsi  appelé  du  nom  d'un  compagnon  du  prophète  qui  y fut  tué, 
lors  du  premier  siège  de  Constantinople  par  les  musulmans,  l’an  668  de  notre 
ère;  les  Turks  y construisirent  plus  tard,  en  l'honneur  d'Ayoub,  une  mosquée 
où  les  sultans,  en  montant  sur  le  trône,  sont  dans  l'usage  d’aller  ceindre  le 
sabre,  cérémonie  qui  leur  lient  lieu  de  couronnement.  Ce  faubourg  est  situé 
à l'ouest  de  la  ville,  vers  le  fond  du  port.  Les  autres  sont  placés  de  l’autre 
côté  du  port;  ce  sont,  outre  l'arsenal  proprement  dit  et  ses  dépendances, 
fera  et  Galata.  Galata  est  le  quartier  des  négocions  , Prra  celui  de  la  diplo- 
matie. C'est  à Fera  que  les  ambassadeurs  des  puissances  chrétiennes  ont  établi, 
eux  et  leur  suite,  leur  séjour;  dans  les  villes  du  Levant  les  chrétiens  n’osent 
pas  se  mêler  avec  les  musulmans,  et  ils  adoptent  un  quartier  particulier, 
autant  pour  leur  sûreté  commune  que  pour  les  agrémens  de  la  société.  Pera, 
par  son  élévation , domine  le  Bosphore,  le  sérail , le  port  et  une  bonne  partie 
de  la  ville.  Rien  de  plus  frappai  t que  ce  mélange  de  costumes , d'idiomes , de 
moeurs  et  d’usages;  cette  diversité  se  fait  remarquer  surtout  dans  1rs  fêles 
que  donnent  les  Européens,  et  auxquelles  assistent  depuis  quelque  temps  le 
sultan  et  les  officiers  Je  sa  cour. 
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Derrière  Pera  et  Galala  est  un  autre  faubourg  appelé  Sainl-üemelri  et  qui 
est  occupé  par  les  Grecs  ; ce  faubourg  ne  doit  pas  être  confondu  avec  le  Fanal 
ou  Fanar,  quartier  habité  par  les  anciennes  familles  grecques  qui  depuis 
long- temps  étaient  en  possession  de  fournir  des  hospodars  à la  Valachie  et  à la 
Moldavie.  Le  Fanal  est  situé  sur  le  port , dans  l’intérieur  de  la  ville. 

Les  Turks  étant  naturellement  graves  et  sédentaires,  sentent  peu  le  besoin 
des  promenades  ; aussi  en  existe-t-il  peu  dans  les  environs  de  Constantinople. 
On  rencontre  seulement  çà  et  là  des  kiosks  et  des  fontaines  élevées  par  la 
piété  des  fidèles,  et  auprès  desquelles  les  musulmans  viennent  fumer  et  boire 
du  café  ; l'heure  de  la  prière  arrivée , ils  font  leur  ablution  , tendent  un  tapis 
à terre  et  s’acquittent  de  ce  qu’ils  regardent  comme  un  devoir  sacré.  On  ne 
voit  guère  les  musulmans  se  promener  que  dans  les  cimetières,  surtout  celui 
qui  avoisine  le  faubourg  de  Pera.  Les  cimetières  sont  plantés  d’arbres,  parti- 
culièrement de  cyprès,  et  les  tombes  sont  couvertes  de  fleurs;  ce  mélange 
d’images  tendres  et  lugubres  inspire  une  mélancolie  qui  plaît  à l’àmc.  11  est 
remarquable  que  les  Turks  de  la  capitale , ayant  conservé  une  espèce  de  pré- 
dilection pour  l’Asie , berceau  de  leur  religion  et  de  leur  nation  , préfèrent  sc 
faire  enterrer  sur  les  cotes  d’Asie;  aussi  trouve-t-on  à Scutari  un  cimetière 
qui  est  regardé  comme  le  plus  vaste  de  l’empire.  Un  genre  de  promenade  que 
les  musulmans  recherchent  beaucoup,  c’est  la  promenade  en  bateau  sur  le 
Bosphore  et  vers  les  lies  des  Princes  ; le  soir , dans  la  belle  saison , l’eau  est 
sillonnée  dans  tous  les  sens  , et  l’on  jouit  du  plus  beau  spectacle  qu’offre  la 
nature. 

On  est  loin  de  connaître  d’une  manière  précise  la  population  de  Constan- 
tinople; chaque  année,  suivant  la  remarque  de  M.  Kcinaud,  la  population 
des  provinces,  fatiguée  par  la  tyrannie  des  agens  subalternes,  vient  y cher- 
cher un  refuge  ; et  le  gouvernement,  craignant  de  ne  pouvoir  suffire  à l’appro- 
visionnement d’une  grande  multitude,  est  obligé  de  renouveler  de  temps  en 
temps  la  défense  d’agrandir  la  ville  par  de  nouvelles  bâtisses.  Nous  croyons 
pouvoir  évaluer  le  nombre  des  habitons  de  Constantinople  à 600,000. 

Autant . dit  le  général  Andreossy . les  environs  de  Constantinople  sont  incultes, 
arides  et  privés  d’arbres  et  d’habitations,  autant  les  coteaux  des  deux  rives  du  Bos- 
phore sont  rians  et  peuplés  de  jardins,  de  villages,  de  palais,  de  kiosks,  de  fontaines, 
de  bouquets  de  bois.  Us  n’offrent  pas  d’interruption  d une  extrémité  à l’autre  du  ca- 
nal; disposés  sans  art,  ces  objets  si  diversifiés  imitent  dans  leur  ensemble  la  prodigieuse 
variété  de  la  nature.  I’armi  les  nombreuses  localités  qui  méritent  d’être  citées,  nous 
nommerons:  Belgrade,  dans  une  situation  charmante,  autrefois  séjour  d’été  de 
plusieurs  Européens , mais  que  le  mauvais  air  a engagés  U déserter;  c’est  encore  l’en- 
droit où  se  retirent  les  plus  riches  familles  chrétiennes  de  Pera  et  de  Galata  lorsque  la 
peste  fait  ses  ravages  à Constantinople.  Doulukh-Daktche,  avec  un  palais  du 
grand-seigneur  construit  d’après  le  goût  chinois.  B ec hiklach , remarquable  par 
le  magnifique  palais  du  grand-seigneur  qui  se  trouve  dans  son  voisinage  et  dont  uns 
grande  partie  fut  brûlée  en  lOIG.  K ourou  tcheime,  où  les  principales  familles 
grecques  se  retirent  pendant  l’été.  Roumi  ly- Ilissar,  le  plus  fort  de  tous  les  châ- 
teaux qui  défendent  le  Bosphore,  presque  au  milieu  du  canal.  Therapia,  avec  un 
grand  nombre  de  maisons  de  campagne.  Bouïouk-Dcri  . lieu  considérable,  orné 
d’un  quai  servant  de  promenade  ; la  plupart  des  ministres  européens  y passent  tout  le 
temps  du  la  belle  saison.  Les  botanistes  y admirent  un  des  plus  grands  arbres  du 
monde  : c’est  le  Fameux  platane  ; on  assure  que  le  tronc  de  cet  arbre  n’a  pas  moins  de 
150  pieds  de  circonférence. 

Plus  loin  et  dans  uu  rayon  de  40  milles , au  milieu  des  hauteurs  du  Strandjea , on 
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trouve  Isdcbigois,  petite  ville  remarquable  par  tes  sources  minérales  et  surtout  par 
ses  nombreuses  habitations  taillées  dans  le  roc  vif.  formant  des  étages  et  de  longues 
suites  ; c'est  une  véritable  sHUe  de  Troglodytes , semblable  à celle  que  nous 
avons  décrite  dans  la  vallée  d'Ipsica  en  Sicile.  Sur  le  bord  de  la  mer  de  Marmara  on 
voit  Silivr IA.  beaucoup  plus  considérable  que  ta  précédente,  avec  un  port  fréquenté 
par  plusieurs  petits  bitimens.  Tous  ces  lieux  sont  en  Europe. 

Scotari,  sur  le  Bosphore,  est  située  en  Asie , vis-à-vis  Constantinople , dont  elle 
est  regardée  comme  un  des  faubourgs.  Quoique  bien  déchue,  celte  ville  est  encore 
très-commerçante,  étant  le  rendez-vous  des  caravanes  de  l'Asie  qui  font  le  commerce 
de  Constantinople  et  d'une  partie  de  l'Occident.  Elle  est  remplie  de  belles  maisons  et 
de  mosquées  ; on  y voit  aussi  les  plus  beaux  cimetières  de  l'empire  Ottoman , étant  le 
lieu  que  les  plus  riches  Turks  de  Constantinople  choisissent  pour  se  faire  enterrer.  Sa 
population  peut  s'élever  encore  à 38,000  habitons. 

Adrianoplb  ou  Andmnoplb  (Edemeh  des  Turks),  située  partie  sur  une 
colline  et  partie  sur  les  bords  de  la  Tundja , près  de  son  confluent  avec  la 
Maritza.  On  la  regarde  comme  la  seconde  capitale  de  l'empire;  les  sultans  y 
ont  résidé  depuis  1366  jusqu’en  1453 , époque  où  ils  transférèrent  leur  rési  - 
dence à Constantinople.  Parmi  les  bitimens  les  plus  remarquables  qui  décorent 
la  seconde  capitale  de  l’empire  Ottoman  , il  faut  d'abord  nommer  la  masquée 
de  Sélim  II,  regardée  comme  le  temple  le  plus  magnifique  que  l’on  ait  encore 
élevé  à l'islamisme;  on  dit  que  son  immense  dème , soutenu  par  des  colonnes 
de  porphyre , est  de  2 pieds  plus  haut  que  celui  de  Sainte-Sophie  à Constan- 
tinople ; il  faut  monter  380  marches  pour  arriver  à la  galerie  supérieure  de 
ses  quatre  minarets , d'où  l'on  jouit  d’un  coup-d'œil  superbe;  on  admire  leur 
grande  élévation  et  leur  forme  svelte  et  élégante.  Viennenlensiiite  la  mosquée 
de  sultan  Bajazet  II,  surmontée  d’une  belle  coupole  et  de  deux  minarets; 
celle  de  sultan  Alourad  II,  dite  aussi  Oulch-Serfeli,  située  au  milieu  de  la 
ville  et  ornée  de  neuf  coupoles  et  de  quatre  minarets.  Mais  on  doit  mentionner 
un  bâtiment  d'un  autre  genre  qui  vient  immédiatement  après  la  mosquée  de 
Sélim  II  ; c'est  le  bazar  d’ Ali-Pacha  ; M.  Alexander  le  regarde  comme  un 
des  plus  beaux  du  monde  ; sa  haute  galerie  a près  d’un  quart  de  mille  de 
longueur.  On  ne  doit  pas  oublier  Y Eski-Seral , ou  l’ancien  palaisdes  sultans  , 
bâti  hors  de  la  ville  sur  les  rives  de  la  Tundja  ; abandonné  depuis  long- 
temps, ce  magnifique  bâtiment  a beaucoup  souffert  ; la  tour  octogone,  en- 
tourée de  beaux  kiosks  qui  s’élèvent  dans  sa  vaste  cour  intérieure , et  la  belle 
porte  par  laquelle  on  y entre , sont  maintenant  les  parties  les  plus  remarquables 
de  cette  résidence,  où  les  sultans,  dans  la  plénitude  de  leur  puissance,  ont 
reçu  avec  un  luxe  asiatique  les  ambassadeurs  de  tant  de  princes  dont  ils  étaient 
le  fléau  et  la  terreur.  On  doit  aussi  mentionner  le  bel  aqueduc  qui  fournit 
l’eau  à la  ville , le  pont  sur  la  Tundja , les  murailles  et  les  portes  de  construc- 
tion romaine,  plusieurs  inscriptions  découvertes  dernièrement  et  le  tronc 
tfune  statue  colossale  d'environ  12  pieds  de  haut , qui , d'après  les  traditions 
populaires,  aurait  représenté  l’empereur  Adrien.  Amlrinople  est  le  siège  d'un 
grand-mollah , d’un  archevêque  grec , et  possède  plusieurs  écoles  supérieures 
turques;  elle  se  distingue  aussi  par  son  industrie,  dont  les  articles  principaux, 
sont  les  étoffes  de  soie , de  laine  et  de  coton , les  teintureries , les  distilleries 
d’essence  et  eaux  odoriférantes,  les  maroquins,  les  tanneries  et  les  fabriques 
de  tapis  ; elles  forment , avec  les  productions  de  son  fertile  territoire , la  base 
de  son  commerce  florissant,  dont  le  principal  débouché  est  le  port  d'Lnos. 
Les  principaux  articles  d'importation  consistent  en  draps,  étoffes  et  galons 
de  Lyon,  en  sucre,  café,  cochenille,  indigo  et  petites  calottes  rouges  vul- 
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gairement  appelées  fuz;  ceux  d'exportation,  en  belles  laines,  cuirs,  cires, 
soies  de  Zagora  et  autres  marchandises  propres  aux  fabriques  européennes. 
On  11e connaît  pas  la  population  de  celte  ville;  nous  lui  accorderons  lül), 000 
Âmes , en  suivant  l'opinion  d'un  voyageur  récent , M.  Alexander.  Depnis 
l'époque  où  les  Turks  entrèrent  à Andrinople,  cette  ville  n'avait  pas  vu 
flotter  l’étendard  chrétien.  Les  Russes  l'ont  occupée  pendant  quelque  temps 
en  1829. 

Parmi  les  lieux  les  plus  remarquables  situés  autour  d’ Andrinople,  dans  un  rayon 
de  40  milles,  nous  nommerons  les  suivans  : Tchirmen,  petite  ville,  chef-lieu  d'un 
sandjak;—  Djisr  Mustapha  (Mustapha  Pacha  Kœpri,  c'est-à-dire  pont  de  Mustapha), 
petite  ville,  remarquable  par  son  beau  pont  sur  la  Maritza  ;—  Démotica  , importante 
par  sa  population  qu'on  porte  au-dessus  de  13,000  âmes,  par  son  siège  grec  archiépis- 
copal. par  la  belle  poterie  qu'on  y fabrique  et  par  ses  étoffes  de  laine  et  desoie;  — Kirk- 
Kimssi  , chef-lieu  du  sandjak  de  ce  nom  ; scs  nombreux  Juifs  fournissent  une  grande 
partie  du  beurre  et  du  fromage  consommés  à Constantinople. 

Voici  les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la  Romélie  : 

Dans  l'intérieur  nous  nommerons  : Pmuppopou  ( Filibé  des  Turks} , grande  ville, 
à laquelle  M.  Palma  accorde  30,000  hahitans,  et  florissante  par  ses  fabriques  de  soie- 
ries . de  draps  et  de  toiles  de  coton , et  par  son  commerce  ; elle  est  le  siège  d'un  arche- 
vêché grec  et  offre  quelques  restes  d'antiquités  intëressans  ; le  tremblement  de  terre 
de  1818  détruisit  une  grande  partie  de  ses  édifices.  — Tatar-Bazardjix,  sur  la  grande 
route  de  Belgrade  à Constantinople;  on  lui  accorde  10,000  âmes;  on  y avait  établi 
une  horloge  publique  avant  l'année  l«S8.  — Eski-Sagra,  située  au  pied  du  Balkan,  au 
milieu  de  campagnes  bien  cultivées,  avec  plusieurs  fabriques  de  tapis  et  autres  objets; 
on  porte  au-dessus  de  te.OooAinessa  population;  ses  ôams  sont  très-fréquentés.- 
kAisANUK,  dans  les  défilés  du  Balkan,  avec  environ  10,000  Ames.— Selimnia  i/slesnje 
desTurks),  près  de  l’important  défilé  du  Balkan,  nommé  Demir  liapou  ou  Porte  de 
Fer;  sa  foire  est  une  îles  plus  importantes  de  l'empire  ; on  y fabrique  divers  articles 
très-recherchés  comme  étoffes  communes  de  laine,  canons  de  fusil , carabines  très  es- 
timées chez  les  Turks;  on  y prépare  une  grande  quantité  d’essence  de  rose,  et  des 
terrains  immenses  sont  consacrés  à ta  culture  de  cette  fleur.  Des  relations  modernes 
|ui  accordent  jusqu'à  30,000  habitons  presque  tous  Bulgares.  — Ocrocndjova,  impor- 
tante par  son  commerce  et  par  sa  foire , qui , comme  celle  de  Selimnia , est  le  rendez- 
vous  des  principaux  négocians  de  l'Asie-Mineure.  de  l’Arménie,  de  la  Crimée,  de  la 
Russie,  de  l'Allemagne,  de  la  Pologne  et  des  pays  circonvoisins. 

Sur  la  côte  de  l'Archipel  on  trouve:  Kavai.a  , petite  ville,  importante  par  son  petit 
port  et  par  ses  grandes  plantations  de  tabac.—  Enos,  qu'on  peut  regarder  comme  le  port 
d’Andrlnople,  dont  elle  est  le  débouché  principal  ; on  lui  accorde  7, 000  hahitans  ; son 
port  est  sûr  et  commode. 

Sur  la  mer  de  Marmara  on  voit  ; Galmpoli  , sur  la  péninsule  de  ce  nom , grande 
ville,  avec  un  porta  l'entrée  du  détroit  des  Dardanelles  et  un  évêché  grée.  Ses  fabri- 
ques de  maroquin,  qui  jouissent  d'une  grande  célébrité , son  commerce  assez  étendu, 
ses  magasins  pour  l'approvisionnement  de  la  flotte  ottomane  et  les  80.000  habitant 
que  M.  Turner  lui  accordait  en  ISIS,  la  placent  A côté  des  principales  villes  de  l'em- 
pire; le  capitan-pacha , qui  réside  ordinairement  à Constantinople,  y tenait  son  lieu- 
tenant , de  qui  dépendaient  jusqu'à  ces  derniers  temps  tous  les  pays  compris  dans  le 
sandjak  auquel  Gallipoli  donne  son  nom.  — Kilid-Bahr,  petite  forteresse,  la  plus  im- 
portante de  celles  qu’on  a construites  sur  la  côte  d’Europe  pour  défendre  le  passage 
des  Dardanelles  ; on  la  nomme  aussi  le  Csateau  d'Ecrope  ; elle  est  armée  de  133  ca- 
nons dont  plusieurs  d'un  calibre  énorme;  vis-à-vis,  sur  la  côte  d'Asie,  s'élèvent  les 
batteries  de  Sultanit-Kalessi» , armées  de  196  pièces.  — Bovalli-Kalessie  , 
l'ancien  Sestos  , autre  batterie  de  30  canons  ; vis-à-vis , sur  la  côte  d’Asie,  est  situé 
Ifagara-Bourum,  l’ancien  Abydos,  armé  de  94  canons;  c'est  là , selon  le  capi- 
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taine  Trant,  le  seul  ouvrage  sur  le  détroit  qui , étant  entouré  de  murailles,  est  sus- 
ceptible d'étre  défendu  du  côté  de  terre.  Nous  ajouterons  que,  d’après  cet  officier 
anglais,  toutes  les  batteries  élevées  sur  la  côte  d’Europe  comptent  331  canons  et  4 mor- 
tiers; celles  qui  défendent  la  côte  Asiatique  ont  481  canons  et  4 mortiers,  ce  qui  fait 
un  total  de  814  pièces  de  canons  et  8 mortiers.  Dans  ces  dentiers  temps  la  Turquie  a, 
à l'instigation  de  la  Russie,  fait  augmenter  considérablement  ces  fortifications.  Les 
travaux  ont  été  exécutés  sous  la  direction  d’ingénieurs  Russes.  — Rodosto,  ville  floris- 
sanle  par  son  commerce,  elle  est  le  siège  d'un  archevêché  grec  et  paratt  avoir  pris 
beaucoup  d’accroissement  dans  ces  dernières  années,  puisque  un  voyageur  récent  lui 
acccordc  40,000  hahilans. 

Sur  la  côte  de  la  mer  Noire  ou  3 quelques  milles  de  distance  on  trouve  : Minuit, 
petite  ville,  remarquable  par  ses  monument  souterrains  très  curieux,  qui  ont  appar- 
tenu à l’ancienne  Salwydessus  ; M.  Alexander  attribue  aux  Génois  ses  fortifications, 
et  lui  accorde  de  G à 7, 000  hahilans.  — Visa,  petite  ville,  qui  n’est  importante  que  parce 
qu’elle  est  le  chef-lieu  du  sandjak  de  son  nom.  — In  ad  a (Ainada),  petite  ville,  qui  jouit 
d’une  triste  célébrité , étant  regardée  par  les  Turks  comme  la  place  la  plus  malsaine  de 
toute  la  côte  de  la  mer  Noire  ; sa  garnison  y est  changée  tous  les  1 3 jours  ; sans  cette 
précaution  tous  les  soldats  succomberaient  aux  fièvres  malignes  causées  par  les  mias- 
mes délétères  qui  s'élèvent  des  marais  qui  l’environnent.— Bonte  as,  que,  sur  l’autorité 
de  M.  Alexander,  nous  qualifierons  de  petite  ville,  en  dépit  des  cartographes  qui  la 
représentent  comme  une  ville  très-considérable;  son  port  la  rend  très  importante  en 
temps  de  guerre  ; cet  officier  ne  lui  accorde  que  4 à 3,000  âmes. 

Les  principales  villes  de  la  MACÉDOINE  sont  : • 

Sai.oniqcb  ( Selaniki  des  Turks  et  Thcssnlonica  de  la  géographie  ancienne) , 
grande  ville , située  presque  au  milieu  des  côtes  de  Macédoine , au  fond  dtt 
golfe  qui  porte  son  nom,  et  au  pied  du  mont  Kortiach  , contre  lequel  elle  est 
en  partie  bâtie.  Vue  de  la  mer , son  aspect  est  celui  d’un  vaste  amphithéâtre 
demi-circulaire , dans  lequel  les  maisons  et  édifices  s’élèvent  par  degrés 
jusqu’à  la  moitié  des  hauteurs  sur  lesquelles  la  ville  est  construite.  C’est 
sans  contredit  la  première  place  commerçante  de  la  Turquie  d’Europe  après 
Constantinople;  toules  les  nations  maritimes  de  cette  partie  du  monde  y 
entretiennent  des  consuls , et  son  port  reçoit  tous  les  ans  plusieurs  centaines 
de  vaisseaux  étrangers;  les  négocians  européens  y ont  établi  une  poste  régu- 
lière avec  Constantinople  aussi  bien  qu'avec  Vienne  en  Autriche , et  deux  fois 
par  mois  des  courriers  arrivent  et  parlent  à jours  fixes.  Salonique  tient  aussi 
un  rang  distingué  parmi  les  villes  les  plus  industrieuses  de  l’empire , par  ses 
fabriques  de  coton  supérieures  à celles  de  Smyrne  , par  ses  fabriques  de 
maroquins , de  tapis , d’étofFes  de  soie  et  de  plusieurs  articles  en  cuivre , acier 
et  fer.  Elle  est  la  résidence  d’un  archevêque  grec , d’un  grand-mollah  et  du 
grand-hakam  des  Juifs,  espèce  de  grand-prêtre  de  celte  religion,  dont  les 
disciples , qui  y sont  très  nombreux  , possédaient  jadis  une  école  célèbre  re- 
gardée comme  leur  université.  Les  Juifs  partagent  avec  les  Grecs  la  supério- 
rité dans  les  manufactures  et  le  commerce  de  la  ville,  l'ne  grande  partie  des 
Turks  qui  habitent  Salonique,  est  regardée  comme  de  race  juive;  aussi  les 
musulmans  de  la  ville  sont-ils  distingués  en  deux  classes.  Salonique  n’est  pas 
fortifiée,  mais  seulement  environnée  de  murailles  construites  en  partie  sur 
fondations  en  pierre  de  taille  d’une  épaisseur  extraordinaire,  et  flanquées  de 
tours.  Cinq  portes  donnent  entrée  dans  la  ville.  La  porte  de  Vardar,  ainsi 
appelée,  parce  qu’elle  mène  à ce  fleuve,  est  un  ancien  arc  de  triomphe , élevé 
probablement  en  l’honneur  d 'Auguste.  On  ne  doit  pas  oublier  un  autre  arc  de 
triomphe  assez  bien  conservé,  que  les  uns  attribuent  à Constantin  et  d'autres 
à Anlonin;  mais  un  tiers  de  sa  hauteur  est  enseveli  dans  le  sol.  Eu  général. 
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Satanique  est  un  lieu  très  important  par  les  monumrns  d'architecture  qu'elle 
possède,  et  par  les  objets  d’antiquité,  tels  que  médailles,  mosaïques  et  bas- 
reliefs  qu'on  y découvre  chaque  jour.  Dans  le  quartier  grec  et  l'ancien  hippo- 
drome , et  au  milieu  des  constructions  modernes  qui  obstruent  l'ancienne 
grande  rue , on  distingue  des  restes  d'une  colonnade  bâtie  sous  Néron  avec 
huit  statues.  Ces  statues  reçurent  des  juifs  d'Espagne,  le  nom  de  las  encan - 
tadas  ( figures  enchantées  ) , nom  qu’elles  conservent  encore  ; quant  aux  Turks 
ils  les  nomment  soureli  malek,  c’est-à-dire  figures  d'anges.  Cette  ville  était 
jadis  célèbre  par  ses  nombreuses  églises;  la  plupart  ont  été  converties  en 
mosquées,  et  on  y distingue  à peine  quelques  traces  de  leur  ancienne  origine. 
II  est  vrai  que  quelques-unes , dit-on , n'étaient  pas  l’ouvrage  des  chrétiens , 
et  avaient  été  primitivement  élevées  par  les  païens.  La  mosquée  de  Cassim  est 
l’ancienne  église  de  Saint-George.  L’Eski-djami  ou  vieille  mosquée,  composée 
de  deux  temples  et  revêtue  de  porphyre  et  de  jaspe,  est  la  célèbre  église  de 
Saini-Démétrius.  On  en  pourrait  dire  autant  de  la  Rotonde , bâtie  sur  le  .modèle 
du  Panthéon  de  Rome,  et  de  Sainte-Sophie,  construite  à l’imitation  de  Sainte- 
Sophie  de  Constantinople.  Les  trois  principaux  marchés  de  Satanique  sont 
ceux  de  Sulidjé-khan  , Mustapha-pacha  khan  et  Milla-khan.  Quelques  palais 
y attirent  aussi  l'attention  des  curieux  par  leur  luxe  intérieur.  On  sait  que 
cette  ville  est  la  résidence  de  plusieurs  familles  distinguées,  entre  autres  de 
qgile  des  Ghavrinos  , descendant  du  conquérant  de  la  Macédoine  sous 
Amurat  IL  La  population  de  Satanique  nous  parait  pouvoir  être  évaluée  à 
30,000  habitans. 

Dans  un  rayon  de  SG  milles  on  trouve  ; Sf.dks  , village , dans  les  environs  immédiats 
de  Satanique,  remarquable  par  ses  bains  minéraux  assez  fréquentés.  — Ocbocmojik, 
autre  village,  où  un  grand  nombre  de  Francs  se  retirent  pendant  la  belle  saison. 
— IkridjE-Vardar,  petite  ville,  importante  par  son  industrie  et  par  ses  vastes  planta- 
tions de  tabac,  regardé  comme  le  meilleur  de  la  Macédoine;  on  lui  accorde  6,000  âmes; 
dans  son  voisinage  on  voit  les  ruines  de  l'ancienne  Petto . où  naquit  Alexandre-le- 
Grand.  — Kabavkria,  importante  par  ses  nombreuses  fabriques  de  cotonet  ses  teintu- 
reries, ainsi  que  par  les  carrières  de  marbre  rouge  qu’on  exploite  dans  ses  environs; 
M.  Beaujour  lui  accorde  8,000  habitans.— Vodi. va,  sur  la  Vistriza,  qui  correspond  à l'an- 
cienne Edess a. première  capitale  des  Macédoniens  et  asile  funèbre  de  leurs  rois;  l’Eor- 
dæus  (Vistriza)  forme  parmi  ses  édifices  plusieurs  cascades  pittoresques  ; c'est  le  siège 
d'un  évêché  grec.  On  lui  accorde  une  population  de  12,000  Âmes. 

Serf.s,  assez  grande  ville,  située  au  pied  des  montagnes,  à quelques  milles  à l’est 
du  lac  Takinos , florissante  par  ses  fabriques  de  coton , de  laine  et  de  tabac , et  remar- 
quable en  ce  qu'elle  est  le  centre  de  la  culture  et  du  commerce  du  coton  de  la  Turquie 
Européenne.  On  lui  accorde  une  population  de  30,000  âmes  en  hiver;  ce  nombre  est 
réduit  à environ  13,000  pendant  l'été,  à cause  du  mauvais  air  qui  oblige  les  habitans 
les  plus  riches  à se  retirer  sur  la  montagne  voisine  nommée  Egrisou,  où  depuis  plu- 
sieurs années  il  s’est  formé  une  nouvelle  ville,  âcres  est  le  siège  d’un  archevêché  grec 
et  dépend  d’un  bey,  qui  est  un  des  plus  puissans  feudalaircs  de  l’empire  Ottoman. 
Celte  ville,  de  même  que  toute  ia  partie  occidentale  de  la  Macédoine,  appartient  à 
Veyalet  du  capitan  pacha.  On  y trouve  quelques  antiquités.  — Orpuaro,  petite  ville, 
commerçante,  située  sur  le  golfè  auquel  elle  donne  son  nom , et  que  les  Grecs  nom- 
ment Contessa.—  Drajma,  ville  assez  florissante  par  ses  manufactures  de  calicot  et  de 
tabac,  et  dont  les  environs  sont  d’une  grande  importance  historique  et  archéologique, 
parce  qu'ils  offrent  les  ruines  de  Philippi,  qui,  malgré  leur  importance , n’ont 
encore  été  visitées  par  aucun  voyageur  récent  ; Belon,  qui  les  examina  en  détail,  cite 
de  grands  tombeaux  de  marbre  blanc , un  amphithéâtre  de  forme  ronde , plusieurs 
statues  et  les  restes  d’un  temple  élevé  à Claude.  C’est  dans  le  voisinage  de  Philippi 
qu'eut  lieu  la  mémorable  bataille  qui,  pour  la  seconde  fois,  décida  du  destin  de  Rome; 
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cette  ville  ruinée  joue  un  rôle  non  moins  important  dans  les  annales  de  la  religion 
chrétienne;  c’est  dans  ses  murs  que  l'évangile  fut  prêche  pour  la  première  fois  en 
Europe , et  qu'on  y éleva  le  premier  temple  chrétien  ; c'est  aussi  à Philippi  qu’eut  lieu 
l'emprisonnement  de  saint  Paul. 

Dans  ce  même  rayon,  mais  vers  le  sud-est  de  Salontque,  commence  l'isthme  de  la 
célébré  péninsule  Chalcidique,  à l'extrémité  de  laquelle  s'élève  le  Mokt-Atuos, 
nommé  Hagion  Orot,  (Montagne  Sainte)  par  les  Grecs  modernes.  Avant  les  troubles 
et  les  dévastations  qui  eurent  lieu  dernièrement  dans  celte  partie  de  l'empire  Ottoman, 
cette  montagne  célèbre  portait  sur  ses  flancs  plusieurs  bourgades,  22  couvent,  outre 
SOO  chapelles , cellules  et  grottes  qui  servaient  d'habitations  à plus  de  4,000  moines; 
ceux  nommés  ermites,  dont  on  comptait  une  vingtaine,  vivaient  dans  des  grottes.  Ces 
moines,  entre  leurs  offices  religieux , labouraient  la  terre,  cultivaient  des  vignes  et 
des  oliviers  et  élevaient  un  grand  nombre  d'abeilles,  qui  les  mettaient  en  état  dèi- 
porter  annuellement  de  3fS  à 40,000  okas  de  cire  ; plusieurs  fabriquaient  un  grand 
nombre  d’images  saintes,  de  couteaux,  de  cuillers  et  autres  objets  en  bois  qui  Ar- 
maient des  articles  Imporlans  d’exportation  par  le  port  â'Alvara.  bourg  fortifié, 
situé  sur  le  côté  oriental  de  cette  montagne  et  habité  par  environ  SOO  moines.  C'est 
encore  ici  que  se  trouvaient  le  premier  séminaire  ecclésiastique  de  l'église  grecque  et 
son  école  théologique  la  plus  célèbre,  ainsi  que  les  débris  des  fameuses  bibliothèques 
qui  fournirent,  il  y a quelques  siècles,  à l'Europe  savante  les  manuscrits  de  tant  de 
chefs-d'œuvre  de  l'ancienne  littérature  grecque.  Nous  rappellerons  avec  Malle-Brun , 
que  c'est  la  philosophie  qui  a préparé  à la  piété  cette  demeure  solitaire  et  romantique  ; 
Pliilostratc  nous  apprend  qu'un  grand  nombre  de  philosophes  grecs  avaient  coutume 
de  se  retirer  sur  cette  montagne  pour  y mieux  contempler  les  deux  et  la  nature.  Le 
mont  Athos  joue  aussi  un  grand  rôle  dans  l'orologiesi  imparfaite  des  anciens  géogra- 
phes, qui  lui  attribuaient  une  élévation  extraordinaire,  dans  la  supposition  que  le 
soleil  était  visible  à son  sommet  trois  heures  plus  tôt  que  sur  les  côtes  de  la  mer  Egée  ; 
mais  M.  de  Humboldl  a réduit  à sa  juste  valeur  cette  opinion  absurde , en  démontrant 
que  sur  la  cime  du  pic  de  Ténériffe . dont  la  hauteur  est  presque  double  de  celle  du 
mont  Athos.  le  soleil  n'est  cependant  visible  que  12  minutes  avaut  de  l'être  au  bord  de 
l'Océan.  Nous  ajouterons  quafin  d'éviter  le  passage  de  ce  promontoire , si  désastreux 
pour  la  flotte  de  Darius,  Xercès  fit  couper  l'isthme  qui  l'attache  au  continent;  que 
M.  Choiseul  et  un  savant  marin,  M.  Dumont  d’Urville , ont  reconnu  les  vestiges  de  ce 
canal  artificiel , qui  a disparu  par  la  suite  des  temps  ; et  noua  rappellerons  enfin  qu'un 
architecte  à grandes  idées  proposa  à Alexandre  de  tailler  cette  montagne  de  manière  à 
représenter  un  colosse  qui  tiendrait  une  ville  dans  sa  main. 

Au  sud  de  Saionique , mais  un  peu  vers  l'ouest , s'élève  le  majestueux  Mort  Lacha. 
qui  est  I Olympb  des  anciens  Grecs;  il  sépare  la  Macédoine  de  la  Thessalie  et  est  la 
plus  célèbre  de  toutes  les  montagnes , connues  anciennement  sous  ce  nom  ; Homère  en 
lit  le  séjour  des  dieux.  Elle  est  aussi  remarquable  en  ce  qu'elle  est  probablement  une 
des  premières  montagnes  qui  aient  été  mesurées  ; Xenagoras  lui  accordait  10  stades  de 
hauteur  perpendiculaire,  mesure  que  Barthélemy  réduit  à 060  toises;  Bernoulli  ne  lui 
en  accordait  que  1,017,  etM.  de  Beaujour  1,000  seulement;  en  admettant  avec  M.  Mano, 
géographe  grec , qu  elle  conserve  la  neige  toute  l'année , elle  n'aurait  pas  moins  de 
1,700  toises , et  serait  le  point  culminant  de  toute  la  Péninsule  Orientale.  Nous  rap- 
pellerons que , selon  le  docteur  Clarke , tous  les  ans , le  20  juin , le  prêtre  du  village  de 
Sca  mn»'a  va  célébrer  une  messe  dans  la  chapelle  élevée  sur  un  des  plus  hauts  som- 
mets de  l'Olympe;  c'est  la  continuation  d'une  ancienne  fête  religieuse  qu’on  y célébrait 
au  temps  du  paganisme. 

Le  géographe  ne  doit  pas  oublier  de  signaler  plusieurs  autres  villes  de  la  Macédoine 
remarquables  sous  bien  des  rapports.  Nous  indiquerons  les  principales  d’après  leur 
position  géographique.  Sur  le  versant  oriental  du  Piude  on  trouve  : Toli-Mor astib 
ou  Bitoiia,  assez  grande  ville,  à laquelle  la  résidence  du  Romili-V  uticy  ou  grand 
prévôt , qui  exerçait  une  sorte  de  police  sur  toute  la  vaste  division  que  les  Turks  ap- 
pellent Romélie,  donnait  une  grande  importance,  et  Ta  fait  prendre  même  pour  la 
capitale  de  cette  grande  division  administrative  de  l'empire  Ottoman  ; on  lui  accorde. 
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13.000  habitant.  — Kastoria  (Eessrié  des  Turks),  turlebeau  lac  qui  porte  ton  nom , 
siège  d'un  archevêché  grec  ; on  portait  sa  population  de  7 à 1 8,000  âmes  ! Dans  ses  en- 
virons, couverts  de  riches  vignobles,  vivent  les  Hat  tarèses , mélange  bizarre  de 
Servions  et  de  Valaques. 

Dans  la  vallée  du  Vardar  on  trouve  : Uscm>  ou  Skofia,  chef-lieu  d'un  sandjak, 
siège  d'un  archevêché  grec  ; on  vante  beaucoup  la  beauté  de  sa  position , son  archi- 
tecture et  ses  tanneries  ; pop.  environ  10,000  âmes.  — Keopeorleu  ou  KECPBtif.n , 
petite  ville,  d’environ  4,000  âmes,  importante  par  son  pont  de  pierres  sur  lecptvl  on 
passe  le  Vardar.—  Istii  , par  tes  fabriques  de  fer  et  d'acier;  on  la  regarde  comme  iden- 
tique à l'ancienne  Stosi  ; 3,000  habilans. 

Dans  le  centre  et  vers  la  frontière  orientale  on  voit  : Steohza  ou  Strcmnitza  , 
autrefois  importante  par  ses  fortifications  et  encore  aujourd'hui  par  scs  sources  chau- 
des ; — Pp.TROVicn , chef-lieu  d'un  petit  district  qui  avant  l'insurrection  fournissait 
annuellement  près  de  10,000  balles  d'excellent  tabac  connu  sous  le  nom  de  Petrich.— 
A!ei.e!uk  , petite  ville,  d'environ  3,000  âmes,  siège  d'un  archevêché  grec. 

Sur  le  versant  méridional  de  la  chaine  du  mont  Argentaro  [Orbelusj  est  située  Kcs- 
tendil,  ville  de  médiocre  étendue , chef-lieu  du  sandjak  de  son  nom , avec  un  arche- 
vêché grec , des  bains  chauds  sulfureux  et  peut-être  0,000  habilans.  A quelques  milles 
de  distance  vers  l est  de  celte  ville , on  trouve  plusieurs  lieux  remarquables  ; nous  nous 
bornerons  à nommer  Kar  atova  , gros  bourg , très  important  par  la  mine  de  cuivre 
argentifère  quon  dit  être  exploitée  dans  son  territoire,  et  par  ses  nombreuses  fabri- 
ques de  chaudrons  et  autres  ustensiles  en  cuivre. 

Nous  placerons  provisoirement  ici  les  villes  suivantes , situées  sur  le  versant  septen- 
trional du  mont  Orbelo  ou  Argentaro  ; ces  villes  ont  jadis  appartenu  à la  Servie , mais 
n’étant  pas  comprises  dans  les  six  districts  qui  doivent  être  rendus  à cette  principauté, 
elles  ne  sauraient  être  placées  avec  celte  partie  maintenant  tout-à-fait  distincte  de 
l'empire  Ottoman.  — Piristir a ou  Pristina  , ville  de  médiocre  étendue , siège  d'un 
évêché  grec  et  de  l'inspectorat  des  mines  de  la  Macédoine;  M.  l’aima  lui  accorde 

10.000  habitans.  — Kossova  , petite  ville,  remarquable  par  les  deux  grandes  batailles 
gagnées  par  les  Turks  en  1389 . et  1448 , et  par  le  monument  funéraire  élevé  â Amo- 
ral l",  qui  fut  tué  par  un  seigneur  bosniaque  ; une  garde  de  derviches  est  chargée  de 
l'entretien  des  lampes  qui  y brûlent  nuit  et  jour.  — Nova-Ber  a a , importante  par  les 
mines  d'argent  qu’on  dit  être  exploitées  dans  son  territoire  ; —Varna,  par  ses  forges, 
ses  fabriques  de  feux  et  d'armes. 

C'est  encore  ici  qu’il  nous  semble  plus  convenable  de  placer  les  petites  lies  euro- 
péennes que  les  derniers  traités  ont  laissées  sous  la  domination  ottomane  ; on  peut  les 
regarder  comme  des  dépendances  géographiques  de  la  Romélie  ; ces  fies  sont  : Tuasso 
( Thassos  des  anciens  Grecs  et  Thàchot  des  Turks  ) , qui  n'offre  rien  de  remarquable, 
à l'exception  de  ses  beaux  marbres , dont  on  ne  fait  aucun  usage.  On  lui  accorde  e.ooo 
habitans.  Tout  auprès  la  petite  Ile  de  Thasopulo  ; elle  est  inhabitée.— Sahothbari 
( Samothrace  des  anciens  Grecs  et  Semenderek  des  Turks  ) , si  déchue  de  nos  jours  et 
si  renommée  dans  toute  l’antiquité  par  les  mystères  qu'on  y célébrait  en  l'honneur  des 
dieux  Cabine , et  auxquels  les  plus  grands  personnages  étrangers  s'empressaient  de  se 
faire  initier;  le  temple  consacré  à ces  dieux  était  un  asile  sacré  et  inviolable.  C'est 
dans  cette  île  qu'a  été  découvert  le  célèbre  bas-relief  d'Agamemnon,  conservé  au 
Louvre  et  réputé  l'un  des  plus  anciens  monumens  de  l'art  grec.  — Imero  ( Imbros  des 
anciens  Grecs  et /mrouz  des  Turks),  moins  déchue  que  la  précédente,  et,  comme  elle, 
consacrée  anciennement  aux  dieux  Cabine  ; on  y élève  beaucoup  de  chèvres  et  d'a- 
beilles. — Listno  ou  Staiimenb  ( Lemnos  des  anciens  et  Limno  ou  Limni  des  Turks), 
la  plus  importante  de  ce  groupe  ; £«mno  (Myrina  des  anciens),  petite  ville , avec  un 
port , une  citadelle  et  environ  1 ,000  habitans , en  est  le  chef-lieu  ; on  y construit  plu- 
sieurs navires  marchands.  Cette  lie  offrait  autrefois  un  des  quatre  fameux  labyrinthes 
de  l’antiquité , remarquable  surtout  par  ses  1 30  colonnes , qui , selon  Pline,  pouvaient 
être  facilement  mises  en  mouvement  sur  leurs  pivots  malgré  leurs  énormes  dimen- 
sions. La  terre  sigillée  qu'on  extrait  encore  avec  de  grandes  cérémonies  des  collines 
au  nord-ouest  de  l’ile,  et  qu'on  vend  pour  le  compte  du  gouvernement,  a beaucoup 
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perdu  de  sa  célébrité  depuis  que  la  médecine  moderne  a réduit  à leur  juste  valeur  le* 
propriétés  extraordinaires  que  l’ignorance  et  la  superstition  lui  avaieut  attribuée*. 

Les  villes  principales  de  la  THESSALIE  sont  : 

Larissb  ( Larissa  des  anciens;  Icnischehr  des  Turks) , assez  grande  ville, 
située  sur  les  bords  delà  Salampria  (Peneus),  presque  au  centre  de  cette 
province , qui , avant  la  dernière  guerre,  était  une  des  contrées  les  plus  floris- 
santes de  la  Turquie.  Une  population  qu'on  portait  à 30,000  âmes,  plusieurs 
fabriques  de  coton , de  soie,  de  maroquin  et  de  labac,  et  surtout  ses  fameuses 
' teintureries  en  rouge  lui  assignaient  une  place  distinguée  parmi  les  principales 
villes  de  l'empire.  Toutes  les  grandes  routes  de  la  Thcssalie  y aboutissent  et 
contribuent  à la  rendre  le  centre  d’un  commerce  étendu.-  Larisse  est  le  siège 
d’un  archevêché  grec.  Son  pont  de  10  arches  parait  être  la  construction  la  plus 
remarquable  qui  mérite  d’être  mentionnée. 

Dans  un  rayon  de  37  milles  on  trouve  : Tricala  (Tirhala  ) , ville  de  médiocre  éten- 
due , importante  par  son  château , par  sa  population  estimée  à 12,000  âmes , et  parce 
qu'elle  est  la  résidence  du  pacha  qui  gouverne  celte  province  et  d'un  archevêque  grec. 
Dans  ses  environs  sont  situés  \e»  défilés  du  canton  d’Agrafa,  susceptibles  d'une  lon- 
gue défense;  ils  conduisent  dans  la  Basse-Albanie  ou  Épire;  et  les  Métiora  (les 
hauts  lieux),  série  de  monastères  situés  sur  des  pics  escarpés  et  isolés,  où  l'on  ne 
monte  que  dans  des  corbeilles  suspendues  à des  cordes;  ces  retraites  extraordinaires 
sont  des  cavernes  naturelles  ou  des  chambres  taillées  dans  le  roc  ; aujourd'hui  on  ne 
compte  que  dix  de  ces  couvens. 

Tocrnayos  , petite  ville,  renommée  par  la  fabrication  de  ces  étoffes  légères,  tissues 
de  coton  et  de  sole , connues  dans  le  commerce  européen  sous  le  nom  de  bourres  de  la 
Grèce  ; «,ooo  habitans.  — Ambelakia,  dans  la  vallée  de  Tcmpé . gros  bourg  auquel 
on  accordait  6,000  habitans,  dont  la  plupart  étaient  occupés  à la  fabrication  du  fil  de 
coton  rouge,  regardé  comme  le  plus  beau  de  tout  l'empire.—  Baba  ou  Baba  Hassan, 
renommé  par  la  même  industrie,  mais  habité  presque  exclusivement  par  des  rnalio- 
métans. 

Pu  ars  al  a ( Saladji  des  Turks  ) , à jamais  mémorable  par  la  victoire  remportée  par 
César  sur  Pompée , et  encore  assez  importante  par  son  industrie,  son  commerce,  son 
dége  grec  épiscopal  et  par  sa  population , que  les  uns  portaient  â S et  d'autres  à 7,ooo 
âmes. 

Nous  avons  déjà  décrit  à la  page  soo  le  Mont  Olympe  compris  dans  ce  rayon. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la  Thcssalie  sont  : Zagora  , gros  village 
situé  près  de  la  mer,  chef-lieu  du  canton  de  ce  nom , naguère  si  florissant  par  la  cul- 
ture des  vers  à soie , qui  lui  rapportait  annuellement  des  sommes  très  considérables  ; 
gouverné  jusqu’à  l'époque  où  éclata  l'insurrection  grecque  par  ses  propres  lois , ce 
riche  canton  formait  une  espèce  de  république  , qui  ne  reconnaissait  que  l'autorité  de 
la  Sultane  Validé.  — Volo  , petite  ville,  par  le  beat  golfe  auquel  elle  donne  le  nom  , 
mais  qui  n'a  rien  de  l’importance  de  l'ancienne  Demetriade , station  navale  qui , avec 
C'halcis  et  Corinthe,  était  censée  dominer  la  Grèce.  — Tikeri,  petite  ville,  avec  un 
beau  port  à l’entrée  du  golfe  de  Volo  ; avant  les  derniers  troubles  c'était  un  des  plus 
fréquentés  de  l'Archipel  ; on  lui  accordait  au-dessus  de  s.oooâmcs. 

La  BULGARIE  et  ses  dépendances  nous  offrent  les  villes  suivantes  : 

Sophia  ( Triadilza  des  Bulgares),  située  entre  l’Isker  et  la  Nissava,  et  en- 
vironnée de  hautes  montagnes,  grande  ville,  mal  bâtie  comme  presque  toutes 
les  autres  villes  de  la  Turquie,  résidence  d’un  métropolitain  grec  et  d'un 
archevêque  catholique.  On  la  regardait  comme  le  chef-lieu  du  sandjak  de  son 
nom , et  elle  était  censée  la  capitale  de  l'eyalet  de  Roum-Ili.  Son  commerce 
florissant  était  alimenté  par  plusieurs  fabriques  de  draps,  de  soie,  de  tabac 
et  par  de  nombreuses  tanneries.  On  lui  accordait  depuis  30  jusqu'à  50,ÜJ0 
habitans. 
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Dans  un  rayon  de  40  milles  on  trouve  : Iiitmai  (Ichlemnn) , très  petite  ville , sur  le 
grand  chemin  de  Constantinople  ; on  commence  à y monter  le  Balkan  pour  passer  le 
fameux  défilé  nommé  Soulu  Derbend  ou  Port»  de  Trnjan  , à cause  des  restes 
d'une  porte  attribuée  à cet  empereur.  — Sam  akof,  petite  ville,  dans  une  haute  vallée, 
importante  par  ses  mines  de  fer  exploitées  depuis  long-temps  et  par  les  florissantes  usi- 
nes où  l’on  travaille  ce  métal.  Dans  ses  environs  est  située  la  fameuse  gorge  nommée 
JSfi's  Derbend,  qui,  avec  le  Soulu  Derbend  et  ses  branches,  forme  la  grande  position 
militaire  centrale  qui  domine  la  Turquie  d’Europe.  — Dopirdjia  ( Dupnizza  ) , censée 
appartenir  à la  Macédoine . autre  petite  ville , située  dans  une  haute  vallée , et  floris- 
sante par  les  mines  de  fer  de  son  voisinage,  dont  on  travaille  le  métal  dans  ses  forges  ; 
on  lui  accorde  G, 000  habilans.  — Ucrkofdjia  [ Bergovacs  ) , petite  ville , importante 
par  la  riche  mine  d'argent  exploitée  dans  ses  environs;  — Mustapha  Palabra  , par 
ses  fortifications  ; — Pi  iss  a , par  ses  fortifications , son  siège  épiscopal  grec;  on  lui 
accorde  environ  4,000  habitons. 

(’holmla  ou  Schocmna  , agréablement  bâtie  sur  une  colline  , assez  grande 
ville  à laquelle  on  accorde  au-dessus  de  30,000  habitans.  Les  Turks  habitent 
la  partie  élevée  de  la  ville,  les  Bulgares,  les  Grecs,  les  Arméniens  et  les 
juifs,  les  parties  basses.  On  la  place  justement  parmi  les  principaux  boule- 
vards de  l’empire , et  une  des  plus  fortes  positions  de  l'Europe.  La  grande 
circonférence  qu’embrassent  ses  fortifications  irrégulières  , les  vallées  qui 
coupent  le  terrain  et  l'escarpement  des  pentes , sont  des  obstacles  qui  s’oppo- 
sent au  blocus  et  à l’attaque  de  cette  position.  Parfaitement  en  sûreté  contre 
un  bombardement,  elle  a un  espace  suffisant  pour  fournir  aux  besoins  de 
l'armée  qui  la  défend  ; c’est  le  point  militaire  le  plus  important  de  la  Turquie 
Orientale  ; elle  occupe  le  centre  où  viennent  aboutir  tontes  les  routes  des 
forteresses  du  Danube  et  d’où  partent  celles  qui , à travers  le  Balkan , se 
dirigent  vers  la  mer  Noire  et  la  Thrace.  Déjà  cette  position  était  importante 
sous  les  Romains  ; des  inscription t latines , trouvées  dans  ses  environs , prou- 
vent que  des  troupes  considérables  y étaient  chargées  de  défendre  le  passage. 
Choumla  occupe  aussi  une  place  distinguée  par  son  industrieet  son  commerce; 
elle  possède  plusieurs  filatures  et  fabriques  de  soie,  de  nombreuses  tanne- 
ries, des  fonderies  de  cuivre,  et  se  distingue  surtout  par  le  talent  de  ses 
chaudronniers  et  ferblantiers,  regardés  comme  les  plus  habiles  de  toute  la 
Turquie.  On  doit  citer  aussi  le  mausolée  du  célèbre  amiral  Hassan-Pacha. 
Assiégée  par  les  Russes  en  1774,  1810  et  1829. 

Dans  un  rayon  de  SB  milles  on  trouve  : Madara  , gros  village  dans  les  environs  de 
Choumla,  qu’on  dit  habité  uniquement  par  2,000  femmes  mahomitancs,  vivant  en 
communauté  cl  se  recrutant  depuis  long-temps  de  toutes  les  jeunes  et  belles  personnes 
des  pays  limitrophes  qui  veulent  se  soustraire  à la  vengeance  d'un  mari  ou  de  parens 
irrités  par  leur  mauvaise  conduite.  C'est  dans  cette  singulière  colonie  que  les Dêré-Bcyt 
choisissaient  leurs  Guvendis , qui , en  temps  de  guerre,  armées  de  pied  en  cap  les  sui- 
vaient à cheval  dans  leurs  expéditions  contre  l'ennemi.  — Rasgrad  (Hazargard] , pe- 
tite ville , assez  commerçante,  remarquable  surtout  par  sa  belle  mosquée.  — Torlacii 
ou  TonLOQti , petit  village  que  nous  ne  citons  que  pour  mentionner,  d’après  le  doc- 
teur Neale , le  berceau  d’une  secte  de  derviches  errans , qui  vivent  aux  dépens  de  la 
stupide  terreur  des  Turks , qui  croient , à l’aide  de  présens , pouvoir  être  délivrés  des 
ravages  de  la  peste,  des  tremblemens  de  terre,  de  la  disette  et  autres  fléaux  dont  les 
menace  un  vieux  fripon  que  ces  derviches  mènent  avec  eux , et  qui  y a sa  station  prin- 
cipale; ce  personnage  extraordinaire,  de  même  que  le  Xamolxis  des  anciens  Gèles  et 
le  Datai- iMma  des  Tibétains , est  regardé  comine  un  dieu  incarné , et  traité  avec  les 
plus  grands  honneurs.  — IIoitsciioik,  assez  grande  ville,  importante  par  son  in- 
dustrie et  sou  commerce . siège  d’un  archevêché  grec  ; on  lui  accorde  30,000  habilans  ; 
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l’Europe  civilisée  avaient  été  mises  à contribution  pour  son  ameublement. 
De  simple  chef  de  Ulephtes,  cet  homme  extraordinaire  était  parvenu  peu  à 
peu  à se  rendre  mattre,  non-seulement  dusandjak  de  Janina,  mais  aussi  de 
ceux  de  Delvino , Avlona , Elbassan  et  Ochri  dans  l’Albanie,  de  Tricala  dans 
la  Thessalie.  Mattre  absolu  dans  tout  ce  qui  regarde  l’administration  inté- 
rieure de  ces  vastes  provinces , faisant  des  traités  de  paix  et  d'alliance  avec 
les  souverains  des  pays  limitrophes  et  avec  les  principales  puissances  mari- 
times de  l’Europe  qui  tenaient  des  représentai  à sa  cour,  Ali-Pacha  ne 
reconnaissait  que  de  nom  la  suzeraineté  du  grand-seigneur , auquel  il  payait 
un  tribut  annuel.  Il  s'était  formé  une  flottille  de  quelques  corvettes  et  une 
armée  forte  de  20,000  hommes , mieux  organisée  et  mieux  commandée  que 
tout  autre  corps  ottoman.  Assiégé en  1822,  dans  la  citadelle  du  lac,  il  termina 
misérablement  sa  longue  vie  et  son  règne  souillé  de  crimes.  Mais  l’histoire 
impartiale  attestera  à la  postérité  que,  malgré  sa  tyrannie  atroce,  ce  despote 
avait  rendu  Janina  une  des  villes  les  plus  florissantes  de  la  Turquie;  sa  po- 
pulation s’était  élevée  jusqu’à  40,000  âmes.  Ses  habitans  étaient  presque  à 
l'unisson  des  cités  italiennes,  dont  ils  avaient  adopté  insensiblement  les 
mœurs  et  les  usages.  On  avait  établi  non-seulement  plusieurs  écoles  élémen- 
taires, mais  même  un  lycée,  où  l’on  enseignait  les  langues  anciennes  et  mo- 
dernes, la  philosophie  et  les  mathématiques;  il  y avait  une  bibliothèque 
publique  assez  riche , et  quelques  négocians  qui  faisaient  des  affaires  de 
librairie  assez  considérables.  Durant  la  catastrophe  qui  termina  le  règne  d’Ali- 
Pacha  et  les  troubles  qui  la  suivirent , tous  ces  établissemens  littéraires  furent 
détruits,  et  le  commerce  de  Janina  et  son  industrie,  qui  avaient  pris  un  si 
grand  développement,  disparurent.  Cette  ville  parait  n’étre  habitée  mainte- 
nant que  par  quelques  milliers  d’Albanais  mahométans  et  par  des  juifs. 

Dans  un  rayon  de  « milles  on  trouve  : Mezzovo,  petite  ville,  située  sur  la  grande 
route  de  Janina  à Tricala,  ce  qui  la  rend  très  commerçante;  on  lui  accorde  près 
de  7,000  habitans  Valaques.  — Komtza,  petite  ville  d’environ  4,000  habitans,  où 
Ali-Pacha  avait  un  sérail;  — Presuthi  et  Cleissoitba,  petites  villes,  importantes 
par  leurs  fortifications,  surtout  la  seconde;  — Abcvbo-Castbo  (Ergir-Kastri), 
aux  pieds  des  monts  Chimera , à laquelle  on  accorde  de  4,ooo  à a.ooo  âmes;  — Li- 
loovo,  tristement  célèbre  par  les  atrocités  exercées  par  la  cruelle  Chalnilza,  soeur 
d' Ali-Pacha,  qui  y faisait  son  séjour  ordinaire.  — Delviwo  (Delonia),  chef-lieu 
du  sandjak  de  ce  nom,  assez  grande  ville,  avec  un  château  fort,  dont  la  popu- 
lation parait  avoir  beaucoup  diminué  depuis  quelques  années;  on  lui  accordait 
dernièrement  B, 000  âmes.  — Pinçâtes  ou  Phii.oti,  chef-lieu  des  Philates , peu- 
plade albanaise-maliomélane , composée  de  soldats  belliqueux.  — Paramituia, 
chef-lieu  des  Puramithiotcs,  tribu  de  pasteurs,  dont  une  partie  se  fait  redouter 
par  ses  brigandages.  — Socli,  chef-lieu  du  canton  âpre  et  rocailleux  habité  par 
les  Souliotes . si  célèbres  par  la  longue  et  héroïque  résistance  qu’ils  opposèrent  à 
Ali-Pacha;  après  la  mort  de  ce  tyran,  les  Souliotes  paraissent  avoir  repeuplé  une 
partie  de  leurs  villages  détruits,  et  repris  leur  liberté.  Nous  avons  déjà  décrit  dans 
le  rayon  de  Larissa,  Tricala  et  les  MétAora  qui  se  trouvent  aussi  compris  dans 
celui  de  Janina.  Mais  nous  ajouterons  que  c'est  dans  la  vallée  de  Janina  que  parait 
avoir  existé  la  ville  de  Dodore,  si  renommée  dans  toute  l’antiquité  par  le  célèbre 
temple  de  Jupiter  et  l'oracle  le  plus  ancien  de  la  Grèce.  Le  temple  du  dieu  était  en- 
vironné d'une  épaisse  forêt,  dont  tous  les  arbres  avaient  le  don  de  prophétie;  les 
chênes  sacrés  et  les  colombes  qui  vivaient  sous  leur  ombrage  étaient  censés  répondre 
avec  une  voix  intelligible  aux  questions  des  mortels. 

Voici  les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  TAlbame  : 

Dans  la  Basse-Albanie  (Épire  et  partie  de  l'Acarnanie  et  de  l'Étoile)  nous  citô- 
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Gouverne  par  ses  lots , choisit  ses  magistrats , s'impose  elle-même  et  ne  fournit  aux 
armées  ottomanes  qu'un  contingent  déterminé  ; les  Mirdites  exercent  publiquement 
leur  culte  et  se  distinguent  avantageusement  des  autres  Albanais  grecs  et  mabome- 
tans,  par  une  plus  grande  loyauté  et  par  quelques  idées  de  morale,  lis  ont  deux  pn'nfc 
ou  chefs,  un  spirituel,  qui  est  l'abbé  mitrë  à' Orocher,  l'autre  temporel , qui  est  un 
seigneur  de  la  famille  des  Lechi.  On  exagère  sans  doute  beaucoup  trop  leur  nombre 
en  le  portant  à 230,000  âmes. 

Scutari  ( Iskanderie  des  Turks,  Scodra  des  Illyriens) , située  entre  le  Boyana  et 
le  Drinassa,  à l'endroit  où  le  premier,  en  sortant  du  lac  du  même  nom,  reçoit  le 
second;  c'est  une  grande  ville , naguère  fortifiée  et  fiorissaule  par  son  commerce  et 
par  la  cour  brillante  qu’y  tenait  Mustapha.  Maintenant  elle  est  bien  deebue  et  remplie 
de  ruines.  Sa  citadelle , bombardée  pendant  le  court  siège  de  1 1>3 1 . a été  entièrement 
détruite.  On  travaille  déjà  à en  relever  les  remparts.  Aujourd'hui , la  population  de 
Scutari  ne  saurait  dépasser  2o,noo  âmes,  et  vit  des  produits  de  la  pèche.  Elle  en 
comptait  peut  être  Sx  à 40,000  avant  ses  derniers  désastres , malgré  les  vastes  espaces 
entièrement  occupés  par  des  jardins,  des  cimetières  turks  et  des  places  ouvertes  et 
sans  maisons.  Celle  ville  est  le  siège  d’un  évêché  grec  et  d'un  évêché  catholique.  Le 
célèbre  Ali  n'avait  pu  soumettre  à sa  domination  le  puissant  pacha  de  Scutari  : c'était, 
pour  ainsi  dire,  un  état  vassal  plutôt  qu'une  province  de  l’empire.  — Ddlciqno 
( Olgun  en  turk),  petite  ville  avec  une  rade,  et  environ  e.ooo  habilans  autrefois 
occupés  plus  de  piraterie  que  de  commerce;  on  les  regardait  jusqu'à  ces  derniers 
temps  comme  les  corsaires  les  plus  redoutables  de  la  mer  Adriatique.  — Astivari 
( Tivari  des  Turks;  Bar  des  Illyriens),  petite  ville,  siège  d'un  archevêché  catholi- 
que, située  à une  heure  de  la  rade  de  son  nom.  Elle  fait  un  commerce  peu  important 
en  sel  et  en  huile.  On  estime  sa  population  au-dessus  de  4,000  âmes. 

Cetignr  ou  Cettina  , très  petite  ville,  chef-lieu  du  Mon te-lVegro  ( Csema-Gora 
des  Slaves  ; Sara-  Tag  des  Turks , et  Mal-Itit  des  Albanais  ) , canton  remarquable  par 
la  féroce  bravoure  de  ses  habitons , qu’on  peut  regarder  comme  tout  à fait  indépen- 
dans  de  l'empire  Ottoman , et  dont  on  évalue  la  population  à 33,000  habitons.  Leur 
gouvernement  est  une  espèce  de  république,  avec  un  conseil  et  un  chef  suprême, 
dont  l’autorité  limitée  rencontre  encore  un  pouvoir  rival  dans  l'évêque  du  pays.  Cinq 
villages  Serviens-grecs  et  cinq  villages  Alhanais-catholiques  dont  la  population  est 
estimée  à environ  20,000  âmes , sont  les  alliés  fidèles  des  Monte- Negrint  et  jouissent 
d'une  égale  indépendance. 

La  BOSNIE  et  scs  dépendances  offrent  les  villes  suivantes  ; 

Bosna-Sebaï  ( Scrajevo  en  illyrien),  grande  ville,  située  sur  la  Migliazzi 
ou  Miliaska,  affluent  de  la  Bosna,  sur  un  plateau  élevé  et  couronné  de  mon- 
tagnes boisées.  Des  murs  épais  de  deux  toises  forment  son  enceinte , et  de 
petits  forts  défendent  la  ville  haute.  Le  sérail  ou  palais  construit  par  le  sultan 
Mahomet  II , une  ou  deux  de  ses  nombreuses  mosquées , quelques-uns  de  ses 
bains,  et  le  plus  considérable  de  ses  ponts  méritent  d'être  mentionnés.  Ses 
fabriques  d’armes,  de  lamr9,  d’ustensiles  en  fer  et  en  cuivre,  son  orfèvrerie, 
ses  manufactures  de  laine  et  de  coton , ses  tanneries  lui  assignent  un  rang 
important  parmi  les  principales  villes  industrieuses  de  la  Turquie;  elle  est 
en  oulre  le  centre  non-seulement  du  commerce  de  toute  la  Bosnie , mais  aussi 
du  commerce  de  transit  très  considérable  qui  a lieu  par  des  caravanes  entre 
Salonique  et  Janina.  Bosna-Seraï  est  le  siège  des  principaux  capitaines  héré- 
ditaires qui  gouvernent  la  Bosnie  , dont  elle  est  censée  la  capitale,  quoique 
le  pacha  à trois  queues  de  cette  grande  division  de  l’empire  réside  à Traunik. 
Malgré  l’étonnante  disparité  d’opinions  émises  sur  le  nombre  d'habilans  de 
cette  ville,  nous  n'hésitons  pas  à lui  en  accorder  environ  70,000,  sur  des 
renseignemens  que  nous  nous  sommes  procurés  pendant  notre  assez  long 
séjour  dans  le  Littoral  Hongrois. 
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Dans  ses  environs  immédiats  et  dans  un  rayon  de  24  milles  on  trouve  : les  ruines 
de  l'ancienne  Cnossre,  qui  était  la  capitale  de  l'Ile,  aux  beaux  temps  de  laGrece, 
et  où  se  trouvait  le  fameux  labyrinthe . dont  il  ne  restait  plus  aucune  trace  du  temps 
de  Pline.  — Standia  . Ilot  au  nord-nord-est  de  Candie . important  par  ses  beaux 

ports  et  par  ses  carrières  de  marbre  et  d'albâtre Le  Mont  Psilobiti,  si  célèbre 

sous  le  nom  d'InA  ; les  Grecs  croyaient  que  Jupiter  y avait  été  élevé  par  les  Cory- 
banles;  nous  avons  déjà  vu  que  c'est  la  plus  haute  montagne  de  l'Ile.  — Hagios- 
Deka,  petit  village,  près  de  l'emplacement  de  Gortyna,  qui,  sous  les  Romains, 
effaça  toutes  les  autres  villes  de  Crète;  les  nombreux  débris  de  corniches,  de  co- 
lonnes, etc.,  etc,  attestent  encore  sa  magnificence.  Tout  près  se  trouve,  selon 
Toumefort,  une  vaste  caverne,  qui,  par  mille  détours,  semblables  à des  rues 
souterraines,  s'étend  sous  une  colline  située  au  pied  du  mont  Ida.  Parmi  une  in- 
finité de  routes  qui  mènent  à des  recoins  ou  culs-de-sac,  il  se  trouve  une  allée 
principale  longue  d'environ  1,200  pas,  qui  aboutit  à une  grande  et  belle  salle, 
haute  de  7 à s pieds.  Malte-lirun  paraît  croire  que  cet  antre  naturel  a pu  être 
agrandi  par  les  hommes , afin  d’y  trouver  un  asile  en  temps  de  guerre  ; il  ne  doit 
pas  être  confondu,  comme  on  le  fait  ordinairement,  avec  le  fameux  labyrinthe 
de  Cnossus.  — Castel- Puions.» , village  habité  par  les  Abdiotes , tribu  de  pâtres 
et  d'agriculteurs  qui  vit  dans  une  sorte  d'indépendauce , mais  s'adonne  parfois  au 
brigandage  et  même  à la  piraterie. 

Les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables  de  l'Ile  sont  : Retvmo,  petite 
ville  d'environ  e,ooo  âmes,  chef-lieu  du  sanrijak  de  son  nom,  et  siège  d'un  évéché 
grec , avec  un  petit  port.  — La  Soda  , Ilot  important  par  ses  fortifications , ses 
salines  et  par  le  beau  port  qu'elles  protègent,  regardé  comme  le  meilleur  de  toute 
l'Ile  ; on  voit  dans  ces  environs  deux  énormes  citernes  qui  ont  appartenu  à l'an- 
cienne .dmpAimaie. — LaCanea  ( Ctjdonia  des  anciens  Grecs) , ville  de  médiocre 
étendue,  chef-lieu  du  sandjak  de  son  nom  et  siège  d'un  évêché  grec;  son  petit  port 
est  aujourd’hui  le  plus  fréquenté  de  toute  Plie , et  en  fait  la  première  place  com- 
merçante ; on  lui  accorde  12,000  habitons.  — Garaicsa  , autre  Ilot , auquel  ses 
fortifications  naturelles,  son  beau  port  et  les  brigandages  commis  par  les  forbans 
qui  en  avaient  fait  leur  repaire,  ont  donné  de  nos  jours  une  triste  célébrité.  — 
Spbakia,  chef-lieu  des  Sphakiotes , population  belliqueuse  établie  dans  les  vallées 
formées  par  les  Montagnes  Blanches , le  long  de  la  cùte  sud -ouest  de  l'Ile;  cette 
peuplade,  composée  de  pasteurs,  d'agriculteurs  et  d'artisans,  n'a  jamais  pu  être 
entièrement  soumise  ni  aux  Vénitiens  ni  aux  Osmanlis;  elle  s’est  rendue  souvent 
redoutable  aux  navigateurs  par  ses  pirateries.  — Spikalokga  , petite  forteresse 
sur  la  cête  septentrionale,  avec  un  bon  port. 

POSSESSIONS.  Nous  verrons  dans  la  description  de  l’Asie  et  de  l’Afrique 
Ottomanes  quels  sont  les  pays  qui,  hors  de  T Europe,  dépendent  encore  du 
grand-seigneur.  Nous  avons  déjà  signalé  les  difficultés  inséparables  de  l'éva- 
luation de  la  superficie  et  de  la  population  générales  de  l’empire  Ottoman.  Ici 
nous  nous  bornerons  à faire  observer , qu'en  excluant  du  calcul  tous  les  pays 
seulement  vassaux  ou  tributaires  que  les  derniers  événemens  en  ont  séparés 
et  les  trois  régences  de  la  Barbarie , mais  en  y comprenant  toutes  les  vastes 
contrées  occupées  par  les  troupes  du  vice-roi  d'Égypte , la  première  se  réduit 
à 1,035,000  milles  carrés,  et  la  seconde  à 23,000,000  habitons.  Voyez  l’Asie 
et  l’Afrique  Ottomanes. 

PRINCIPAUTÉ  DE  SERVIE  ( Serbie  ). 

CONFINS.  En  comptant  les  six  districts  qui  en  ont  été  détachés  au  com- 
mencement du  siècle , et  qui  ne  lui  ont  pas  encore  été  rendus , cet  état  confine 
au  nord,  avec  les  confins  Militaires  Autrichiens.  A l>*f,  avec  la  principauté 
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de  Valachie  et  avec  la  Bulgarie.  Au  sud,  avec  la  Romélie,  la  Maccdoine  et 
1 Albanie.  A l'ouest,  avec  la  Bosnie. 

PAYS.  Presque  toute  la  Servie,  dans  les  confins  qu’elle  avait  avant  l'insur- 
rection  de  1801. 

FLEUVES.  Le  Danibb,  qui  reçoit  la  Save  grossie  par  le  Dr  in,  etc.  ; la 
Morava;  le  Timok. 

GOUVEUNEMEN  r.  Depuis  le  traité  stipulé  entre  la  Porte  et  les  Serviens, 
garanti  par  la  Russie  et  confirmé  par  celui  d’Andrinople,  on  doit  regarder  la 
Servie  comme  un  état  seulement  tributaire  et  non  sujet  de  l’empire  Ottoman. 
Le  firman  envoyé  dernièrement  au  pacha  de  Belgrade,  accorde  aux  Serviens 
entre  antres  privilèges  les  suivans  : la  lioerlé  complète  du  culte  ; la  faculté 
de  choisir  librement  les  chefs  de  l’administration;  (indépendance  de  l’admi- 
nistration intérieure;  1 intégrité  de  l’ancien  territoire  de  la  Servie;  la  fixation 
invariable  de  la  somme  que  la  Servie  doit  payer  en  tribut  à la  Porte  ; l’admi- 
nistration par  les  Serviens  de  toutes  les  propriétés  turques  qui  sont  en 
Servie  ; la  liberté  de  faire  le  commerce  dans  tout  l’empire  Ottoman  avec  des 
passeports  serviens;  la  faculté  d’établir  des  hôpitaux  , des  écoles  et  des  im- 
primeries ; 1 interdiction  à tous  les  Turks  de  résider  en  Servie  à l’exception  de 
ceux  qui  font  partie  des  garnisons  qui  doivent  occuper  certaines  places  tortes. 
Le  gouvernement  pourrait  être  regardé  actuellement  comme  monarchique 
héréditaire  constitutionnel,  puisque  le  grand-seigneur  a confirmé  l’élection 
faite  par  I assemblée  nationale  réunie  à Kragojevacz,  le  4 février  1830  d'un 
prince  héréditaire  dans  la  personne  et  dans  les  descendons  de  Milosch  Obro- 
nowitsch,  qui  déjà  depuis  14  ans  dirigeait  l’administration  de  ce  pays.  Une 
commission  s’occupe  depuis  long-temps , par  ses  ordres , de  la  rédaction  d’un 
code  de  lois,  en  prenant  pour  base  celui  de  Napoléon  ; d’autres  mesures  sont 
prises  pour  établir  des  ecoles,  des  imprimeries  et  des  hôpitaux. 

TOPOGRAPHIE.  Sbmendria  ( Smcdreno , ou  Sent-Andriya  ou  Saint-André 
des  Serviens,  et  Semendra  des  Turks) , située  au  confluent  de  la  Jessova  ou  de 
la  branche  occidentale  de  la  Morava  avec  le  Danube,  ville  de  médiocre  étendue 
cl  fortifiée,  regardée  depuis  assez  longtemps  comme  la  capitale  de  la  princi- 
pauté, étant  la  résidence  du  prince,  du  sénat  servien  et  d’un  archevêque  qui 
a le  titre  de  primat  de  la  Servie.  On  estime  à 10  ou  12,000  âmes  sa  population 
ses  environs  produisent  d’excellens  vins.  ’ 

Dans  un  rayon  de  22  milles  on  trouve  : 

Belgrade,  ville  la  plus  grande  et  la  mieux  bâtie  de  toute  la  Servie  siège 
dun  evéche  grec,  une  des  fortes  places  de  l’Europe  et  depuis  long-temps 
renommer  dans  les  annales  militaires  de  la  Turquie.  Scs  vastes  et  belles  forti- 
fications  sont  gardées  par  une  garnison  turque  qu’on  estime  nu  moins  à 
0,000  hommes.  Quelques-unes  de  ses  mosquées,  le  palais  du  pacha,  l’arsenal 
et  le  puits  très  profond  dans  la  citadelle , sont  ce  qu’elle  offre  de  plus  remar- 
quable. Belgrade  est  l'entrepôt  principal  entre  Constantinople  et  Salonique 
d un  côte,  et  Vienne  et  Peslh  de  l’autre;  elle  se  distingue  aussi  avantageuse- 
ment par  son  industrie,  surtout  par  ses  fabriques  d’armes,  de  tards,  d’étoffes 
de  soie  et  de  coton,  ainsi  que  par  scs  tanneries  et  sa  fonderie  de  cloches  On 
estime  sa  population  à près  de  30,000  âmes.  n 

A B milles  au  sud  de  Belgrade  on  trouve  : le  Mont  Haloga  ou  Haval.  a re 
mat  qualité  par  les  importantes  ruines  d’une  ville  gothique  visitée  par  un  voyageur 
opimon  partagée  par  Malte-Brun.  A » milles  de  Semendria  est  située  HaSSaS-' 
Palans  a,  petite  ville,  importante  par  scs  fortifications. 
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Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la  principauté  sont  : Kragojevacz 
( karagiofdschaf  ) , petite  ville , située  aux  pieds  des  monts  Ituduicks,  où  en  1830  les 
représentai  de  la  nation  servicnne  se  sont  assemblés  au  nombre  de  mille,  pour 
élire  Milosch,  prince  héréditaire,  élection  conlirmée  parle  grand-seigneur.  — Usicza  , 
centre  du  commerce  de  la  Servie-Occidentale  et  point  important  pour  les  routes 
qui  y aboutissent;  on  lui  accorde  C.000  habitons.  — Vallievo,  gros  bourg,  où  l'on 
tient  des  marchés  très  fréquentés.  — Gladova  ou  Kladova  , petit  endroit  sur  la  rive 
droite  du  Danube,  prés  de  l'emplacement  du  fameux  pont  de  Trajan  , que  l'histoire 
accuse  Adrien  d'avoir  détruit  par  jalousie  envers  son  grand  prédécesseur , mais,  qui , 
comme  observe  Malte-Brun . n'a  peut-être  jamais  été  achevé,  tel  qu’il  figure  sur  la 
colonne  Trajane  ; on  en  voit  encore  les  piliers. 

Dans  les  districts  qui  doivent  être  rendus  à la  Servie  on  trouve  : Khcschevacz 
( Aladja-ttiuar  des  Turks),  presque  au  milieu  de  la  principauté,  siège  d’un  évêché 
grec , avec  un  chiteau  où  plusieurs  souverains  de  la  Servie  ont  résidé.  — Novi-Bazar 
( leni-Bazar  des  Turks)  sur  l'Jbar,  assez  grande  ville,  fortifiée,  chef-lieu  d'un  pays 
connu  sous  le  nom  de  Ratcit  ; on  lui  accorde  de  7 à 8,ooo  habitans.  — Nissa  , place 
forte , restaurée  dernièrement , siège  d'un  évêché  grec , dont  on  estime  la  population 
à 4,000  âmes. 

PRINCIPAUTÉ  DE  VALACHIE. 

CONFINS.  Au  nord,  la  Transylvanie  ou  les  Confins  Militaires  Autrichiens, 
ft  la  principauté  de  Moldavie.  A Yest,  la  Bulgarie.  Au  sud,  la  Bulgarie.  A 
l'ouest,  la  Bulgarie,  la  principauté  de  Servie  el  les  Confins  Militaires  Autrichiens. 

PAYS.  Toute  la  ci-devant  principauté  de  Valachie,  plus  les  petits  districts 
qui  formaient  la  banlieue  des  forteresses  turques  sur  la  rive  gauche  du  Danube. 

FLEUVES.  Le  Dambe  , qui  sépare  la  principauté  de  l’empire  Ottoman  et 
qui  reçoit  \eSchyl,  I ’Aluta,  1 ’Ardjis  grossi  parlaDumdot'tfxa,la  lalovitxa 
et  le  Sereth;  ce  dernier  trace  une  partie  de  la  frontière  du  côté  de  la  Moldavie. 

GOUVERNEMENT.  Cette  principauté , ainsi  que  celle  de  Moldavie , étant 
encore  occupée  par  les  troupes  russes , et  l’hospodar  ou  prince  n’étant  pas 
encore  nommé,  son  gouvernement  est  provisoire-  Un  sénat,  composé  des 
boyards  présidés  par  un  gouverneur  russe,  est  à la  tête  de  l'administration. 
Une  commission  chargée  de  rédiger  la  constitution  a déjà  commencé  ses 
séances,  et  l’on  a lieu  d’espérer  que  bientôt  ce  pays  jouira  d’un  gouvernement 
régulier.  L’hospodar  qui  doit  être  nommé  à vie  et  ne  peut  jamais  être  déposé 
que  pour  cause  des  délits  prévus  par  le  traité  d’Andrinople,  a le  droit  de 
régler  librement  toutes  les  affaires  intérieures  des  provinces  soumises  à son 
administration  ; lui  et  sa  nation  jouissent  des  mêmes  privilèges  accordés  aux 
Serviens  ; cette  principauté  ainsi  que  celle  de  M oldavie  ont,  en  outre,  l’avantage 
de  n’avoir  aucune  garnison  turque  sur  leur  territoire;  elles  ont  été  aussi 
affranchies  des  fournitures  qu’elles  livraient  pour  l'approvisionnement  de 
Constantinople , des  forteresses  turques  situées  sur  le  Danul>e  et  de  l’arsenal  ; 
mais  elles  doivent  payer  une  somme  dont  le  montant  doit  être  fixé  une  fois 
pour  toujours  comme  dédommagement  annuel  du  trésor  impérial  pour  l’a- 
bandon de  ces  droits;  ensuite  le  tribut  annuel  que,  depuis  1802,  clics  payaient 
en  argent. 

TOPOGRAPHIE.  Bckarest  ( Rukarescht  des  Valaques  ) , grande  ville 
moderne,  fort  sale,  située  sur  la  Dumbovitza  dans  une  vaste  (daine  maréca- 
geuse, siège  d’un  archevêché  grec , devenue  depuis  1098  capitale  de  la  prin- 
cipauté et  résidence  de  l’hospodar  et  des  consuls  étrangers.  Ce  n’est,  dit  un 
géographe  célèbre,  qu’un  grand  village,  oii  quelques  châteaux,  plusieurs 
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beaux  et  grands  couvens , les  tours  nombreuses  de  soixante  églises  grecques 
se  perdent  parmi  des  jardins  fleuris , des  bosquets  odorans,  des  promenades 
délicieuses.  Ses  rues  sont  droites,  assez  larges  et  presque  toutes  garnies,  an 
lieu  de  pavé , d’un  plancher  en  madriers , sous  lequel  on  a creusé  de  larges 
canaux  pour  recevoir  les  immondices.  Les  maisons  sont  construites  en  bri- 
ques , enduites  de  plâtre  et  blanchies  en  dehors  et  en  dedans.  Le  palau , où 
résidait  l'hospodar , vaste  édifice , a été  brûlé  en  1813  par  accident  ; nous 
ignorons  s'il  a clé  rebâti  depuis.  Les  hôtel s des  consuls  autrichien  et  russe,  le 
palais  archiépiscopal,  l 'église  métropolitaine  et  la  tour  du  Kolsa  ou  Hôpital 
sont  les  bâtimens  les  plus  remarquables.  Bukarest  pourrait  être  regardée 
comme  le  point  de  partage  entre  la  civilisation  européenne  et  la  civilisation 
asiatique  ; les  mœurs  et  les  usages  de  ces  deux  parties  du  monde  viennent 
pour  ainsi  dire  s'y  confondre.  Le  lycée,  qui  comptait  il  y a quelques  années 
12  professeurs  et  près  de  300  étudians  ; la  bibliothèque  publique  et  la  société 
littéraire  sont  des  établissemens  qui  doivent  être  mentionnés,  ainsi  que  la 
gazette  en  valaque  qu’on  y publie  depuis  quelque  temps.  L’industrie  de  cette 
ville  est  peu  de  chose  eu  égard  à son  étendue  ; mais  en  revanche  le  commerce 
y était  très  considérable  avant  la  dernière  guerre , époque  où  l’on  portait  jus- 
qu’à 80,000  le  nombre  de  ses  habitans. 

Dans  un  rayon  de  43  milles  on  trouve  : Plovesti  . gros  bourg,  remarquable  parla 
grande  foire  de  laine  qu'on  y lient  ; — Waceri  et  KisteirtA,  sur  la  Prachowa.par 
leurs  douanes , leur  commerce  et  surtout  par  les  riches  mines  de  sel  gemme  qu’on  ex- 
ploite hSlanik  ut,  près  du  premier,  et  à Okna-Teleaga,  près  du  second;  près  de  ce 
dernier,  on  recueille  aussi  du  bitume  qui  sourdit  en  abondance.  — Tebgovîst  (Ter- 
gowiscliti),  sur  la  Jalowitza,  dont  les  grandes  maisons,  les  palais  et  les  remparts  tom- 
bent en  ruines , depuis  qu’elle  a cessé  d'ètre  la  résidence  de  I hospodar  ; sa  population, 
qui  autrefois  s'élevait  à 30,000  âmes , est  réduite  à S, ooo.  — Gujrgewo  , place  forte , 
sur  la  gauche  du  Danube , vis  à vis  Routscliouk , importante  par  son  commerce  et  par 
ses  fortifications  qui , d'après  le  dernier  traité , doivent  être  rasées.  1 3,000  habitans. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la  principauté  sont  : Fokschahy  , sur  la 
frontière  de  la  Moldavie,  principauté  à laquelle  appartient  une  partie  de  cette  ville, 
qui  n'est  importante  que  par  son  commerce  ; on  accorde  4,000  itabilans  à la  partie  va- 
laque. — Bcsco , ville  épiscopale,  très  déchue,  avec  environ  4,000  âmes. — BbaIlow, 
place  forte , sur  le  Danube , dont  les  fortifications  doivent  être  rasées  ; des  troupes  de 
janissaires  et  de  spahis  sortaient  autrefois  de  ses  remparts  pour  piller  les  champs  et 
enlever  lès  troupeaux  des  malheureux  paysans  valaques.  23,ooo  habitans. 

A l'ouest  de  Bukarest  on  trouve  : Ardisch  ou  Ardjiscu  (Kurtea  de  Ardjisch),  petite 
ville  remarquable  par  son  monastère , dont  l’église  est  réputée  la  plus  belle  de  toute  la 
Yalachie  ; la  grande  route  qui  meneau  fameux  défilé  de  la  Tour  Bouge  (Rothe-Thurm- 
[uss  ) dans  les  Krapncs  y passe , et  va  aboutir  au  magnilique  chemin  Carolinien , dont 
la  construction  a coûté  des  sommes  énormes  au  gouvernement  autrichien. — Cbasova, 
ville  de  médiocre  étendue  sur  la  Schiyl , mais  régulièrement  bâtie,  et  importante  par 
son  commerce  et  par  l’industrie  de  ses  habitans,  dont  on  porte  le  nombre  à près  de  8,000. 
— Izlas  , près  du  confluent  de  l’Aluta  avec  le  Danube , petite  ville , importante  par  son 
commerce  ; — Rimmk  , qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  une  autre  ville  de  ce  nom 
située  dans  la  Valacliie-Orientale;  c’est  dans  ses  environs  qu’est  située  Okna  Mare, 
gros  bourg , très  important  par  la  mine  de  sel  gemme  qu’on  y exploite , et  dont  le 
produit  annuel  rivalise  avec  celui  des  plus  riches  mines  de  ce  genre  que  possède  l'Eu- 
rope. 


PRINCIPAUTÉ  DE  MOLDAVIE. 

CONFINS.  Au  nord,  la  Bukovine  dans  l’empire  d’Autriche  et  la  Bessarabie 
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dans  l’empire  Russe.  A l’esf,  la  Bessarabie.  Ail  sud,  le  Danube  qui,  le  long 
il' un  très  petit  espace,  la  sépare  de  l’empire  Ottoman,  et  la  principauté  de  Va- 
lachie.  A l’ouest , la  Transylvanie  et  la  Bukovine  dans  l’empire  d’Autriche. 

PAYS.  Toute  la  Moldavie  à l’occident  du  Pruth , à l’exception  de  la  Buko- 
vine, qui  depuis  longtemps  a été  cédée  à l’empire  d’Autriche  ; la  partie  à l’est 
du  Pruth  depuis  1812  a été  incorporée  à l’empire  Russe , et  forme  la  province 
de  Bessarabie. 

FLEUVES.  Le  Danube,  qui  reçoit  le  Sereth  et  le  Pruth  grossi  par  le 

Bachlui. 

GOUVERNEMENT.  Tout  ce  que  nous  avons  dit  en  parlant  du  gouverne- 
ment de  la  Valachie  doit  s’appliquer  aussi  à celui  de  la  Moldavie. 

TOPOGR APUIE.  Jassy  ( Jasch  ) , assez  grande  ville , située  sur  une  hau- 
teur , environnée  d’éminences  encore  plus  élevées  et  arrosées  par  le  Bachlui , 
qui  est  plutôt  une  longue  série  d’étangs  bourbeux  qu’une  rivière.  C’est  la 
capitale  de  la  principauté , le  siège  d’un  archevêché  grec  et  la  résidence  des 
consuls  étrangers.  Irrégulièrement  bâtie , avec  des  rues  recouvertes  de  grosses 
planches  de  chêne  au-dessous  desquelles  coulent  des  ruisseaux  fétides , son 
séjour  n’est  rien  moins  que  sain  et  agréable,  surtout  pendant  les  fortes  chaleurs. 
Les  maisons,  qui  n’ont  en  général  qu’un  seul  étage,  sont  presque  toutes  en  bois 
et  assez  dans  le  goût  oriental.  Nous  n’avons  aucun  moyen  d’indiquer  quels  sont 
ses  édifices  les  plus  remarquables , tant  celte  ville  a été  ravagée  parles  incen- 
dies. L’ancienne  Cour  des  Princes  , dont  on  attribuait  la  construction  aux  Ro- 
mains sous  Trajan,  a été  la  proie  des  flammes  en  1783.  Avant  les  deux  terribles 
incendies  qui  en  1827  ont  détruit  la  plus  grande  partie  de  Jassy , V archevêché 
avec  l'église  métropolitaine , celle  de  Saint- N icolas , où  les  princes  sont  sacrés 
par  l’archevêque,  le  Golic  avec  la  plus  haute  tour  de  la  ville , l’imprimerie  va- 
laque  et  quelques  couvens  étaient  les  édifices  les  plus  remarquables.  Un  petit 
gymnase  décoré  du  titre  de  lycée  avec  trois  professeurs , était  encore  dernière- 
ment l’établissement  littéraire  le  plus  important  de  cette  ville  et  de  toute  la 
principauté.  I.c  peu  d'industrie  qu’on  y voit  est  entre  les  mains  des  Allemands 
qui  s’y  sont  établis  depuis  plusieurs  années.  Mais  le  commerce  est  assez  actif; 
les  plus  grandes  affaires  sont  faites  par  des  maisons  grecques  et  arméniennes. 
Avant  la  dernière  guerre  et  les  deux  incendies  de  1827 , on  portait  la  popula- 
tion de  celte  ville  jusqu’à  près  de  40,000  âmes. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la  principauté  dans  la  Basse -Moldavie 
( Zara  de  Schoss  ou  Pays-Bas ) sont:  — Roman,  petite  ville  épiscopale,  d’environ 
l.soo  hahilans,  dans  les  environs  de  laquelle  on  voit  les  ruines  d’une  ville  slavonne 
nommée  Semendrowa.  — Hcscn,  sur  le  Pruth , autre  petite  ville  épiscopale,  re- 
nommée par  son  tabac  regardé  comme  le  meilleur  de  toute  la  Moldavie , et  célèbre 
dans  les  annales  militaires  par  la  paix  que  Pierre-lc-Grand  fut  obligé  de  faire  avec  les 
Turks  qui  l’avaient  cerné  près  de  Falschy  en  1711.  — Galacz  (Galascli),  située  sur  le 
Danube,  entourée  de  remparts  et  beaucoup  mieux  bâtie  que  les  autres  villes  de  la 
Moldavie  ; c’est  le  centre  principal  du  commerce  d’importation , qui  par  ce  grand 
fleuve  se  fait  dans  les  deux  principautés.  Ce  port , qu’un  célèbre  géographe  nomme 
Y Alexandrie  du  Danube , est  très  fréquenté  par  des  bàtimens  autrichiens  et  russes  ; 
des  vaisseaux  de  300  tonneaux  peuvent  s'approcher  jusqu'au  quai.  Avant  la  dernière 
guerre  on  estimait  à 7,000  âmes  la  population  permanente  de  Galacz.  — Fokscbaxv, 
petite  ville,  commerçante,  dont  la  partie  la  plus  considérable  appartient  à la  Valachie; 
on  accorde  près  de  2,000  hahilans  à la  partie  Moldave. 

Dans  la  Haute-Moldavie  (Zara  de  Sues  ou  Pays-Haut)  on  trouve  : Dorohoe  (Do- 
rogoie) , petite  ville,  regardée  comme  la  capitale  de  la  Haute  Moldavie.— Botcscuani 
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(Boltoschani) , la  plus  considérable  de  cette  partie  de  la  principauté  par  sa  population 
qu'on  portait , avanl  la  dernière  Guerre , au-dessus  de  4,000  âmes , et  surtout  par  ses 
relations  commerciales  qui  s'étendaient  jusqu'à  Brody,  Brunn  et  Leipzig-  — Njahts 
( Ncmza) , remarquable  par  sa  situation  pittoresque  et  par  son  vaste  monastère  où  se 
trouve  une  image  de  la  Vierge  en  argent  massif,  visitée  annuellement  par  un  grand 

nombre  de  pèlerins Okma  , petite  ville,  très  importante  par  ses  mines  de  sel 

gemme,  dont  le  produit  rivalise  avec  les  plus  riches  mines  de  ce  genre  que  possède 
l'Europe. 


ROYAUME  DE  GRÈCE. 

CONFINS.  Au  nord,  la  partiecontincnlale  européenne  de  l’empire  Ottoman 
et  l'Archipel.  A l’est , l’Archipel.  Au  sud,  l’Archipel  et  la  Méditerranée.  A 
l’ouest , la  mer  Ionienne. 

PAY8.  Le  ci-devant  pachalik  de  Morée  ; le  sandjak  de  Livadie  et  presque 
tous  ceux  de  Carlilli  et  de  Lepante;  ensuite  l'ilc  deNegrepont,  les  Cyclades 
cl  une  partie  des  Sporades  qui  dépendaient  de  l’eyalet  du  capitan-pacha. 

FLEUVES.  Us  sont  tous  très  petits  ; nous  avons  déjà  tracé  le  cours  des 
principaux. 

GOUVERNEMENT.  Bien  que  l’organisation  du  royaume  ne  soit  pas  encore 
entièrement  achevée,  on  doit  regarder  le  gouvernement  de  la  Grèce  comme 
monarchique  constilutionel  héréditaire.  Le  roi  Othon , second  fils  du  roi  de 
Bavière  , gouverne  ces  contrées.  Trois  conseillers  nommés  par  le  roi  de  Ba- 
vière formaient  la  régence,  qui  a cessé  le  1"  juin  1835.  Le  royaume  est  sous  la 
protection  des  trois  grandes  puissances  qui  ont  élu  le  roi.  Les  couronnes  de 
Bavière  et  de  Grèce  ne  pourront  jamais  passer  sur  la  même  tète.  Les  princi- 
paux organes  de  l'administration  sont  les  secrétaires  d’Etat.  Dans  les  Nomos 
(provinces  ou  départemens),  l'administration  est  confiée  à un  n omarque  ou 
préfet;  dans  les  Eparchies  ( sous-préfeclurcs  ou  cercles),  elle  est  dirigée  par 
un  èparque,  subordonné  au  nomarque ; et  dans  les  communes,  par  un  démo- 
gèronle  ( maire) , proposé  par  le  peuple  et  confirmé  par  le  roi.  Il  y a , en  outre, 
des  conseils  de  département,  de  cercle  et  de  commune, élus  par  les  administrés. 
Tout  ce  qui  concerne  la  justice  civile  et  criminelle,  la  guerre,  etc. , est  confié 
à des  autorités  spéciales.  Le  tribunal  suprême  réside  provisoirement  à 
Argos. 

CAPITALE.  Pendant  la  courte  période  de  l'indépendance  nationale,  le 
siège  du  gouvernement  a été  transféré  tantôt  à Nauplia , à Damala  (Trézène), 
tantôt  à Egine , Poros , Spelsia  et  Argos.  Maintenant  il  est  à Nauplia  ; et  doit 
être  transféré  à Athènes;  les  souvenirs  historiques , la  centralité  de  position  et 
la  bonté  du  port  de  cette  ville  célèbre  lui  assignent  ce  rang  que,  plus  que  toute 
autre , elle  mérite  d'occuper  dans  la  Grèce  régénérée. 

DIVISIONS  ADMINISTRATIVES.  Le  nouveau  royaume  de  Grèce  vient 
d'être  divisé  en  dix  nomos  ou  provinces , subdivisées  aux  quarante-sept  eplar- 
chies  ou  cercles. 

Noms.  Chefs-Lieux,  Villes,  Liant  et  Iles  les  plus  remarquables. 

Algolior.  . . Naupl i a , Argos,  Corinthe,  Hydra,  Caslri  (de  l’Hcrmiouis),  Cranidi,  111c 
de  Spetzia,  Poros  (de  Trœzcn),  Damala. 

Achaia  - et-  Fatras,  Vosttlsal  de  Aigialca),  haluvrila  (de  Kinaitha),  Pyrgosf.  deElcaa), 

Elidé.  Casiuni. 

Ml5ï".\'ie.  . . Arcadia  (de  Tripbylia),  Phanari  (de  Olympia),  Modo  n (de  Melhooe), 
Navarin,  Coroo,  Androussa  (de  Mcisenie),  Mavroualhi,  C alamata  (de 
Kalamaij. 
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Abcauib..  . . Tri  poli  lia  (de  Mantinée) , Caritim  (de  Gortyna; , Prastus  (de  Kymcria), 
Hagio-Pelro,  Leontari  (de  Mcgalopoiis). 

Laconie...  . Mistra  (de  Laccdemon),  Monembaste  (d'Epidaur-Limin),  Yililu  (du 
Cylhion  correspondant  au  ManiJ. 

Acarnavir  Vrachori  (d'Agrimon),  Dmgomestre  (d'Acarnanie),  WssolongM, Levante 
et  tTuLiR.  (de  Naupaktia),  Karpetiitza  (de  Kallidromi). 
l.orRioE  et  Sa  lona  (de  Parnasi»),  GalaxicU.  Zeltun  ou  ladin  (de  Phthiotia),  Petradjk , 
Phocids.  Lidoriki  (de  Doris),  Talanti  de  (Locria). 

Attiqub  et  Athènes  (de  l'Altique),  Epine,  Megan , i'Ile  Coulouri  ou  Salamine, 
Bbotib.  Thcbes,  Llva d/e. 

EihtkeouIle  ISegrcpont  (dcChalcia),  Catislo  Scopclo  (des  Sporades-Seplentrionaks/, 
Necrepont.  les  Iles  Skiathos,  Skyros,  Heliodromia. 

Cvclaues.  . . Hermopolis  (de  Syra) , Androt,  T/nos  ou  Borgo  (de  Tinos  ou  Tine),  My- 
coni,  Delos,  Thermia  (de  Kylnosou  Cythnus),  Kia  ouZea,  Serphoou  Se- 
npho,  Mllos,  Kitnoli  ou  Argentièrc,  Siphno  ou  Sipbauto,  Polycandro 
Sikinos,  Thira  (deThira  ou  Santorin),  los  ou  Nios,  Anaphne  ou  Nan- 
phio,  Amorgos,  Kaxot,  Paros,  Autiparos. 

TOPOGRAPHIE.  Naupli  ( Nauplia ; Napoli  de  Romanie ),  petite  ville  de 
l’Argolide,  située  sur  une  langue  de  terre  qui  s’avance  dans  le  golfe  de  son 
nom , devenue  la  capitale  de  l'Etat , prérogative  dont  il  parait  difficile  qu’elle 
continue  à jouira  cause  du  mauvais  air  qui  jêrègne  et  delà  petitesse  de  son 
enceinte.  L’impression  produite  par  sa  situation , si  pittoresque  et  si  favorable 
au  commerce  et  à sa  défense , est  détruite  à la  vue  de  l'irrégularité  et  de  la  mal- 
propreté de  ses  rues.  La  partie  inférieure  de  scs  muraille > est  de  construction 
européenne,  le  reste  appartient  aux  Grecs  et  aux  Romains,  et  même  aux  Vé- 
nitiens ; mais  la  vaste  citadelle  qui  couronne  le  rocher  Palamède  a été  con- 
struite par  ces  derniers  ; on  y monte  par  un  passage  couvert  de  500  marches 
taillées  dans  le  roc  ; on  l'appelle  le  Gibraltar  de  l’Archipel.  Le  lion  ailé  de 
Saint-Marc,  sculpté  sur  ses  portes  ainsi  que  sur  celles  d’autres  villes  de  la 
Morée  et  du  Levant , rappelle  les  temps  de  la  domination  des  Vénitiens  qui 
avaient  fait  de  Nauplia  la  capitale  de  cette  riche  province  de  leur  puissante 
république.  Son  port,  devenu  peu  profond  à cause  des  atterrissemens , n’en  est 
pas  moins  un  des  meilleurs  de  l’Archipel.  Depuis  que  Nauplia  est  devenue  le 
siège  du  gouvernement,  les  Grecs  les  plus  riches  y ont  fait  construire  quelques 
bonnes  maisons;  on  a construit  une  belle  caserne  pour  les  troupes  régulières, 
et  on  a bâti  un  assez  beau  palais  pour  le  chef  de  l’Ètat.  Son  établissemcntlitté- 
raire  le  plus  important  est  l'école  militaire,  où  environ  50  élèves  sont  instruits 
dans  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  former  des  officiers  habiles.  Nauplia , avant 
les  désastres  qu’elle  a éprouvés , faisait  un  commerce  assez  étendu , qui  a 
acquis  une  nouvelle  extension  depuis  qu’elle  est  devenue  le  siège  du  gouver- 
nement et  de  la  troupe  régulière  ; depuis  long-temps  elle  l'est  d’un  évêché  grec. 
Sa  population , que  la  peste  et  les  derniers  événemens  ont  tant  fait  varier  dans 
l’intervalle  des  trente  dernières  années , paraît  s’élever  aujourd’hui  à près  de 
12,000  âmes. 

Dans  un  rayon  de  10  milles  on  trouve  : Aaoo  (Argos),  petite  ville,  une  des  plus 
florissantes  avant  la  guerre  de  l’insurrection , mais  réduite  à un  amas  de  ruines  par  les 
ravages  que  les  Turks  et  les  Grecs  y ont  faits  alternativement.  La  paix , le  voisinage 
de  la  capitale  et  la  fertilité  de  son  territoire  y ont  attiré  un  grand  nombre  de  réfugiés; 
elle  répare  rapidement  ses  pertes.  Argos  est  une  des  villes  les  plus  anciennes  du  monde, 
puisque  sa  fondation  remonte  à l'année  10X0  avant  Jésus  Christ.  Si  ses  trente  temples, 
ses  superbes  tombeaux,  le  gymnase,  iestadium  et  les  nombreux  monumens  décrits 
parPausanias  ont  entièrement  disparu,  l’antiquaire  est  en  partie  dédommagé  par 
quelques  débris  d'antiquités  du  plus  liant  intérêt.  On  doit  citer  d’abord  les  restes  de 
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dont  il  ne  reste  plus  que  quelques  buissons  su  milieu  desquels  on  voit  les  ruines  du 
temple  d'Esculape , le  plus  célébré  parmi  ceux  qui  étaient  consacrés  à ce  dieu , et 
fréquenté  par  les  malades  de  tous  les  pays  civilisés  de  l Ancien-Monde  Occidental  ; il 
était  rempli  de  riches  présens  envoyés  par  ceux  qui  croyaient  devoir  à Esculape  le 
rétablissement  de  leur  santé  ; on  y voyait  la  statue  du  dieu  faite  d'or  et  d'ivoire , et  les 
prêtres  y entretenaient  une  espèce  de  serpens  apprivoisés,  qu’ils  cédaient  aux  dévôU 
qui  en  demandaient,  persuadés  qu'ils  étaient  que  le  dieu  résidait  dans  ces  animaux  ; 
c’est  à un  de  ces  serpens , conduit  à Rome  par  les  ambassadeurs  députés  à ce  temple, 
que  le  grave  sénat  romain  fit  élever  un  temple  dans  t'ite  du  Tibre.  Tout  près  on  retrouve 
encore  les  eaux  minérale t si  renommées  dans  l'antiquité . et  les  débris  des  thermes  et 
de  V hôpital  bâtis  par  l'empereur  Antonin  pour  recevoir  les  femmes  en  couches  et  les 
malades  mourans  ; cet  endroit  était  le  Spa,  le  Carlsbad  et  le  Chellenham  de  l’ancienne 
Europe.  — Pitiu  vba  (Epidaurus)  .jadis  rivale  d'Argos,  de  Corinthe  et  d'Eglne,  n'est 
plus  qu'un  misérable  village  qui  a acquis  de  nos  jours  une  sorte  de  célébrité  . servant 
5 désigner  le  Code  adopté  par  le  corps  législatif  de  la  Grèce  moderne.  Tout  près  te 
trouve  le  magnifique  théâtre  de  Polyclite.  dans  la  colline  qui  ferme  l’horizon  au  le- 
vant; ses  co  gradins  tous  intacts,  sculptés  sur  les  bords,  atteignent  encore  jusqu’au 
sommet  ; dans  l’intérieur  de  son  proscenium  on  trouve  des  fragmens  de  porphyre;  U 
est  si  bien  conservé  qu'avec  très  peu  de  dépense  on  pourrait  le  rétablir  entièrement  ; 
malgré  le  silence  des  géographes  nous  n'hésitons  pas,  appuyés  sur  l’autorité  de  MM.  Du- 
bois et  Trant , à le  regarder  comme  un  des  plus  imposant  restes  des  monument  qui  dé- 
coraient le  beau  sol  de  la  Grèce.  — Piatha  ou  Piada  , autre  village , où  s'assembla  le 
premier  congrès  grec.  — Methara,  remarquable  par  son  pic  volcanique,  par  les 
murailles  de  t'Acropolis  de  l'ancienne  Methana  et  par  quelques  débris  d’anciens  édi- 
fices;— Da  m al  a,  par  sa  position  romantique  prés  des  ruines  de  Trazene,  parle 
congrès  qui  s'y  assembla  en  I Cî7 , et  par  une  foule  de  souvenirs  mythologiques  et  his- 
toriques qui  se  rattachent  à ce  lieu  célèbre. 

Tripoutza  , bâtie  sur  le  plateau  central  de  la  Morée,  dont  elle  était  censée  la 
capitale , étant  sous  les  Turks  la  résidence  du  pacha  et  le  siège  d’un  métropoli- 
tain grec.  Ses  mosquées,  son  château,  son  vaste  sérail,  ses  tours  et  ses  trois 
mille  maisons  ont  été  tour  à tour  détruits  par  les  Grecs  et  par  les  Turks.  Cinq 
cents  mauvaises  baraques  en  bois , cachées  sous  les  inégalités  des  décombres 
à la  fantaisie  de  chacun , et  séparées  les  unes  des  autres  par  de  très  grands 
intervalles,  remplacent  déjà  ses  anciens  édifices.  Sa  population,  qui  parait 
s’être  élevée  jusqu'à  15 ou  18,000  âmes,  semble  aujourd’hui  arriver  à peine 
à 2,000. 

Dans  ses  environs  immédiats  on  voit  les  ruines  de  Tegée,  la  ville  principale  de 
l’ancienne  Arcadie  avant  la  fondation  de  Mégalopolis , et  renommée  par  le  magnifique 
temple  de  Minerve,  qui  a été  pendant  longtemps  un  asile  inviolable  pour  les  crimi- 
nels de  toute  la  Grèce.  Plus  loin,  et  dans  un  rayon  de  l s milles,  on  trouve  : Palæopou, 
où  l'ou  voit  les  ruines  de  Martik£e  , que  la  victoire  d'Epaminondas  a rendue  si  célè- 
bre. — Caritère  , petite  ville , où  commença  la  révolution  de  la  Morée  ; brûlée  trois 
fois  par  Ibrahim,  elle  n’offre  plus  qu'un  amas  de  ruines  et  une  centaine  de  petites 
maisons  occupées  pare  à700  habilans.  — Siraro,  petite  colonie  d'Albanais.  assez 
florissante , remarquable  parce  que  dans  ses  environs  se  trouvent  les  ruines  de  Me  ga- 
lop o lis,  bâtie  parles  Arcadiens  après  la  bataille  de  Leuctres  et  devenue  en  peu  de 
temps  la  ville  la  plus  grande  et  une  des  plus  belles  du  Péloponèse  par  le  grand  nombre 
de  scs  temples,  de  ses  portiques  et  autres  monumens  ; on  voit  encore  plusieurs  vestiges 
des  premiers  et  les  restes  de  son  fameux  théâtre  qui  passait  pour  le  plus  grand  de  la 
Grèce  ; de  belles  masses  de  murailles  semblables  à celles  de  Messène  le  flanquent  de 
deux  côtés,  et  l'on  découvre  en  avant  de  larges  débris  du  proscenium.  — Lordaki, 
petite  ville,  située  sur  une  colline  à l'extrémité  du  mont  Taygéte,  n'est  plus  qu’un  amas 
de  ruines  ; huit  maisons  seulement  y étaient  habitées  lorsque  le  capitaine  Trant  la  vi- 
sita en  1830. 
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Mistr*  , sur  le  penchant  d'une  colline  au  pied  du  mont  Pentadactylon  ou 
l'ancien  Taygète  .dans  une  position  des  plus  pittoresques  ; le  capitaine  Gordon 
la  compare  à celle  de  Grenada  en  Espagne.  Mistra  était  avant  la  dernière  guerre 
la  ville  la  plus  peuplée  de  la  Morée,  et  la  résidence  diin  sandjak  et  d’un  mé- 
tropolitain; maintenant  elle  n’offre  qu’un  amas  de  ruines,  à l'exception  de  sa 
citadelle,  qui  a résisté  à Ibrahim.  Sa  population , estimée  autrefois  de  15  à 
20,000  âmes,  est  réduite  selon  M.  Trant  à 1,500,  en  grande  partie  aussi  parla 
retraite  des  Turks,  qui  y étaient  très  nombreux. 

Dans  ses  environs  immédiats  est  situé  Magocla,  misérable  village  , tout  près  du- 
quel se  trouvent  les  ruines  de  Spahte.  Le  reste  de  ses  muraille  t construites  sous  la  do- 
mination romaine . quelques  vestiges  de  ses  temples  et  de  son  vaste  théâtre  sont  tout 
ce  qui  reste  de  cette  ville  qui  a été  pendant  si  longtemps  la  capitale  d'une  des  plus  cé- 
lèbres républiques  du  monde  ; le  Chalciœos  consacré  à Minerve,  et  construit  en  airain; 
le  portique  des  Pertei  et  le  grand  théâtre  déjà  mentionné,  étaient  ses  édifices  les 
plus  remarquables. 

Dansun  rayon  de  20  milles  on  trouve  : Maratiioxisi  , petite  ville,  regardée  comme 
le  chef -lieu  du  Magne-Oricntal , canton  stérile  et  montueux , habité  par  les  Malnotes, 
peuplade  féroce  et  belliqueuse , qui  n'a  jamais  été  entièrement  soumise  par  les  maîtres 
de  la  Morée  ; elle  offrait  encore  naguère  l'image  la  plus  fidèle  des  usages  et  des  désor- 
dres du  gouvernement  féodal  du  moyen  âge  ; huit  capitaines  héréditaires  s'y  parta- 
geaient l’administration  sous  un  bey  qui  était  censé  en  être  le  chef  : ce  dernier  était 
électif.  Les  Malnotes  ne  payaient  qu'un  léger  tribut  aux  Turks.  Plus  au  sud  et  hors 
du  rayon  de  Mislra  , près  du  cap  Malapan , le  Tanarium  promontorium  des  anciens , 
habitent  les  Cac  ovouniotei , pirates  sanguinaires  qui  ne  respirent  que  le  pillage 
et  le  meurtre;  et  sur  le  golfe  de  Coron  est  situé  CAtmava,  petite  ville  ou  gros  vil- 
lage regardé  comme  le  chef-lieu  du  Magne-OccidenLil.  — Calamata,  gros  village 
détruit  dernièrement  par  Ibrahim  , mais  dont  on  a déjà  rebâti  une  partie  des  maisons  ; 
c'est  le  chef-lieu  de  la  Basse-Messénie.  En  prolongeant  le  rayon  à 30  milles  de  Mislra 
vers  le  sud-est  on  trouve:  Natoi.1  de  Malvasia  ( Monemvaria  ou  Monembasia  ) , 
petite  ville  , résidence  d’un  métropolitain,  importante  par  son  port,  ses  fortifications, 
et  renommée  par  ses  vinscxcellens;  on  y voit  les  restes  d'EnnAi'RCS  Limera  , dont 
les  matériaux  ont  servi  en  grande  partie  à sa  construction  ; la  chapelle  de  Saint- 
George  a hérité  d’une  grande  partie  de  la  réputation  dont  jouissait  l'ancien  temple 
d'Esculape;  elle  est  visitée  par  un  grand  nombre  de  paysans  des  environs. 

Arcadia  {Cyparissa) , petite  ville,  bâtie  en  partie  sur  le  penchant  d'une 
montagne,  assez  florissante  par  son  commerce  avant  la  dernière  guerre,  et 
résidence  d'un  métropolitain;  sa  citadelle,  en  partie  ruinée,  offre  les  débris  de 
l’acropolis  de  Cyparissa  , recouverte  par  une  triple  enceinte  de  belle  construc- 
tion vénitienne  ; on  lui  accordait  4,0U0  âmes , mais  sa  population  actuelle  est 
très  faible. 

Dansun  rayon  de  20  milles  on  trouve  : Agios-Georgios  , près  du  village  de  Slala , 
dénomination  donnéeà  l'emplacement  que  M.  Dodwcll  croit  être  identique  à celui 
qu'occupait  Lvkosocra  , regardée  par  Pausanias  comme  la  plus  ancienne  ville  du 
plus  ancien  peuple  du  monde  ; on  en  voit  encore  les  murailles  de  construction  cyclo- 
pécnne  et  quelques  débris  de  colonnes,  de  bases,  etc.  ; ses  ruines  sont  situées  dans 
le  Lycée , canton  montueux  et  agreste.— Sklerd,  village  remarquable  en  ce.  que  ses 
environs  offrent  les  restes  du  fameux  temple  d'Apollon  Epicurius,  qui  était  tout  en 
marbre,  même  le  toit , et  réputé  le  plus  beau  du  Peloponèse  après  celui  de  Tégée,  par 
la  beauté  de  la  matière  et  par  l'harmonie  des  proportions.  Trente-et-une  colonnes  sont 
encore  debout,  presque  toutes  unies  entre  elles  par  leurs  architraves , le  pavé  tout  en- 
tier subsiste  , mais  le  toit  et  les  murs  sont  renversés  pêle-mêle  surlcs  côtés.  On  sait  que 
les  sculptures,  qui  décoraient  la  frise  intérieure  et  qui  représentaient  les  centaures  et 
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les  lapithes  et  le  combat  des  Amazones , forment  un  des  plus  grands  ornemens  du 
musée  Britannique  A Londres  ; ces  métopes  offrent  une  série  de  sculpture  de  oc  pieds 
anglais  de  long  sur  2 de  haut  ; elles  sont  connues  sous  le  nom  de  marbres  phiyaliens. 
Non  loin  se  trouvent  aussi  les  ruines  de  Phigaleïa,  dont  il  reste  encore  une  partie 
des  murailles  et  une  porte. 

Mayromatoi  .petit  village  d'une  quarantaine  de  maisons  ; il  lient  aujourd'hui  la 
place  delà  ville  de  MesséRE  rebâtie  par  Épaminondas;  on  voit  encore  les  restes  de 
ses  murailles  au  pied  du  mont  lihotne , les  fondemens  de  Vacropolis,  quelques  tours 
et  la  grande  porte  d'Arcadia  ,1'un  des  plus  beaux  monument  de  ce  genre  qui  soient 
encore  en  Grèce  ; une  large  voie  en  dalles  conduit  à une  enceinte  circulaire  de  60  pieds 
de  diamètre;  on  doit  encore  mentionner  les  débris  de  l'AiérotAyrium  où  étaient  réu- 
nies les  statues  de  tous  les  dieux,  le  stade,  V amphithéâtre  et  un  beau  reste  de  mur 
percé  de  deux  portes  à angles  aigus  semblables  à celle  de  Tyrinthe  . tous  monument 
visités  ou  découverts  dernièrement  par  les  savans  de  l'expédition  française.  — N ava- 
his  ( Pylus) , petite  ville  , importante  par  ses  fortifications  et  surtout  par  son  port , 
un  des  plus  beaux  de  la  Méditerranée  et  fermé  en  partie  par  Plie  de  Spliacleric,  célèbre 
par  le  désastre  des  Lacédémoniens  ; c'est  dans  ce  vaste  bassin  que  le  20  octobre  1027  la 
flotte  lurco-égyptienne  a été  détruite  par  les  trois  flottes  combinées  de  la  France,  de 
l’Angleterre  et  de  la  Russie  ; la  citadelle  ,qui  avait  été  réparée  par  les  Français,  a été 
récemment  ruinée  par  l'explosion  des  poudres  produite  par  le  tonnerre. — Zoncüio  . 
château  du  moyen  âge , bâti  sur  l'emplacement  de  la  vieille  PylosAe  Messénie,  et 
qui  présente  encore  des  restes  nombreux  de  construction  hellénique.  Hors  du  rayon 
d'Arcadia  sont  situées  Mono-i  et  Cobok  , petites  villes  importantes  par  leurs  forti- 
fications et  leurs  rades  assez  bien  abritées , la  première  est  le  cheMieu  de  la  llaule- 
Messénie. 

Pïhgos,  petite  ville , naguère  encore  florissante  par  son  commerce  favorisé 
par  un  petit  port  à l’embouchure  du  Ruphia , autrefois  l 'Alphée,  mais  près  de 
marais  malsains  ; entièrement  détruite  par  Ibrahim , elle  commence  à se  rele- 
ver de  ses  ruines  ; c’est  le  chef-lieu  de  l’EIide. 

Dans  un  rayon  de  20  milles  nous  trouvons  :Miraca,  misérable  village  près  de 
l’emplacement  d'OLvupiR  , renommée  dans  toute  la  Grèce  par  les  yeux  qu'on  y célé- 
brait tous  les  ans  en  l'honneur  de  J upiter  Olympien  et  qui  attiraient  un  concours  pro- 
digieux de  monde.  Le  gymnase , le  prytaneum , {'amphithéâtre  bâti  par  Trajan , 
Vhyppodrome  et  le  stadium , le  temple  de  J un  on  et  surtout  le  magnifique  temple  de 
Jupiter  Olympien  formaient  son  plus  grand  ornement.  Les  archéologues  français  ont 
dernièrement  découvert  plusieurs  vestiges  de  ce  dernier  monument  et  entre  autres  des 
bas-reliefs  trouvésâ  l’avantet  à l'arriére  du  templede  Jupiter , déposés  déjà  au  Lou- 
vre; ils  offrent  le  groupe  d Hercule  et  du  taureau  de  Gnosse  ,1e  lion  de  Némëe  , un 
guerrier  vaincu  ,unc  figure  de  Minerve  et  d'autres  débrisconcordantbien  avec  la  des- 
cription qu'en  a donnée  Paujanias;  le  Pron  .os  du  même  temple  est  recouvert  par 
une  superbe  mosaïque  en  très  petits  cailloux  , figurant  des  caissons  contenant  des  ani- 
maux chimériques.  Ce  magnifique  édifice  passait  pour  le  plus  grand  temple  de  fa 
Grèce  ; c’est  dans  son  intérieur  qu'était  assise  sur  un  trône  enrichi  d'or  et  d'ivoire  la 
statue  de  Jupiter,  chef-d’œuvre  de  Phidias  ; ce  superbe  colosse , travaillé  en  or  et  en 
ivoire  avait  go  pieds  de  haut , et  passait  justement  pour  une  des  merveilles  du  monde. 
— Lala  , petite  ville , aujourd'hui  rasée  ; avant  la  révolution  elle  était  le  chef-lieu 
d’une  colonie  d'Albanais  mahomclans , devenus  par  leurs  brigandages  la  terreur  et 
le  fléau  de  tous  les  pays  environnans.— Gastocki,  petite  ville,  siège  d'un  archevêché, 
assez  florissante  avant  la  révolution,  mais  que  M.  Emerson  a trouvée  en  1822  réduite  à 
un  amas  de  ruines  par  les  Albanais  de  Lala  ;3,ooohab.  Dans  ses  environs  on  voit  les 
vestiges  de  l'ancienne  Elis,  capitale  de  l'Elide,  une  des  villes  les  plus  considérables 
du  Péloponèse.  — Catel-Tocrese  cIChiaretiza,  autres  lieux  jadis  très  importons 
et  aujourd'hui  très  déchus  et  presque  abandonnés. 

Patras  {Pairm;  Baliabrada  des  Turks);  bâtie  en  emphithéàlre  sur  une 
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colline  près  du  golfe  qui  en  reçoit  le  nom,  résidence  d’un  métropolitain  et 
chef-lieu  de  l' Achate.  Entièrement  détruite  pendant  la  guerre , le  gouvernement 
grec  »e  propose  de  la  faire  rebâtir  d’après  le  plan  tracé  par  M.  fiulgari  ; s’il  est 
exécuté , la  ville  future  ne  le  cédera  ni  en  beauté  ni  en  magnificence  aux  plus 
jolies  villes  de  l'Europe.  Il  y aurait  en  effet  neuf  places  publiques , des  quais, 
dévastés  boulevards,  de  larges  et  longues  rues  parfaitement  aérées,  un  grand 
nombre  de  fontaines  et  un  théâtre.  Plus  de  100,000  habitans  pourront  tenir  à 
l’aise  dans  l’enceinte  de  cette  place , dont  la  force  serait  augmentée  par  la  ci- 
tadelle. Sa  population,  qui  était  réduite  à quelques  centaines  d'habilans,  parait 
s’élever  déjà  au-dessus  de  8,000  âmes.  Malgré  ses  désastres  et  son  peu  de  salu- 
brité , Patras  est  redevenue  encore  le  centre  de  toutes  les  relations  commer- 
ciales de  la  Morée  avec  les  principales  places  commerçantes  de  l’Europe. 
Les  ruines  les  plus  considérables  qu’elle  présente  sont  celles  d’un  aqueduc 
romain. 

Dans  un  rayon  de  1S  milles  on  trouve  :1e  Château  de  Morée  , dont  les  fortifica- 
tions ont  été  dernièrement  augmentées  par  les  troupes  françaises  ; il  défend  avec  le 
Cbatead  de  Rohélie,  situé  vis-à-vis , sur  la  côte  opposée  de  1'llellas,  le  passage 
nommé  les  Petite!  Dardanelles , à cause  de  ces  deux  forts  ; dans  le  château  de  Morée 
on  volt  encore  quelques  débris  du  temple  de  Neptune , sous  la  protection  duquel  se 
trouvait  autrefois  cette  plage. — Vostitea,  petite  ville,  que  nous  ne  nommons  que 
parce  qu'elle  occupe  l’emplacement  d'Æciuis , près  de  laquelle  était  un  bois  consacré 
à Jupiter,  où  se  tenait  anciennement  les  états-généraux  de  l'Acbaïe.  — Megasfiléon, 
vaste  monastère,  remarquable  par  sa  position  romantique,  scs  fortifications  et  scs 
caves  immenses  ; c'est  un  des  plus  riches  de  la  Grèce  ; il  contient  actuellement  200 
frères  dont  80  sont  prêtres  ; sa  fondation  remonte  au  v«  siècle  : une  image  de  la  Sainte- 
Vierge  , qu’on  dit  avoir  été  peinte  par  Saint-Luc , y attire  un  grand  nombre  de  dévots. 
— Calavrita  , petite  ville  entourée  de  hautes  montagnes  et  renommée  pour  scs  fro- 
mages ; c'est  le  chef-lieu  d'un  évêché  et  d'une  eptarchie.  — Vn  acmori  , très  petite  ville 
située  entre  les  lacs  de  Vrachori  et  d'Angelo-Castron , chef-lieu  du  nomos  de  l’Acarna- 
nie-et-Elolie  ; avant  la  dernière  guerre  on  lui  accordait  3,000  habitans  et  on  y tenait 
une  grande  foire;  on  doit  mentionner  son  pont  de  366  arches,  construit  entre  les 
deux  lacs  ; c'est  un  des  plus  longs  de  l'Europe. 

De  l'autre  côté,  dans  l’Hellas,  outre  le  château  de  Romélie,  mais  toujours  dans  le 
rayon  de  20  milles,  on  trouve  : Levante  (Naupactus  ; Aïnabacthi  des  Turks) , petite 
ville,  fortifiée,  siège  d'un  évêché,  avec  un  port . où  en  1830  stationnait  l’escadre  grec- 
que commandée  par  le  comte  Auguste  Capo-d'Istrias.  — Missolongdi  , dans  une  la- 
gune, place  forte,  ruinée  par  les  Turks,  qui  s'en  emparèrent  le  23  avril  1826  après  un 
long  siège  ; e'esl  le  chef-lieu  de  THclIas-Occidental.  Dans  ses  environs  est  situé  Ana- 
lolieo,  fort  environné  de  bas-fonds  dont  les  pêcheurs,  comme  jadis  dans  l'enfonce 
de  la  société  et  encore  aujourd'hui  chez  les  peuples  sauvages , se  servent  de  monory- 
|o ns;  ce  sont  des  canots  formés  d'un  tronc  d’arbre  creusé  en  forme  de  nacelle;  une 
longue  perche  leur  tient  lieu  de  rame.  On  aurait  peine  à croire  avec  quelle  vitesse  ces 
nacelles  informes  filent  sur  l’eau. 

CoHtîtTHB  ( Cormthui  ; Kordoe  des  Turks),  petite  ville,  siège  d’un  archevê- 
ché , naguère  encore  commerçante  et  assez  peuplée , mais  entièrement  ruinée 
pendant  la  guerre;  on  commence  à la  rebâtir.  Peu  de  villes  offrent  une  posi- 
tion aussi  belle  et  aussi  favorable  au  commerce  ; située  entre  les  deux  golfes 
d’Athènes  et  de  Lepante,  dit  aussi  de  Corinthe  (Sinus  Corinlhiacut),  sa  vaste 
et  forte  citadelle  s’élève  majestueusement  ; elle  offre  trois  rangs  de  fortifica- 
tions formidables,  et  avant  l’invention  de  l’artillerie  elle  passait  pour  impre- 
nable; l’acro-corinthe  a été  et  est  encore  le  boulevard  du  Péloponèse;  on  n’y 
monte  que  par  un  chemin  escarpé  et  rétréci  ; tme  partie  de  ses  murailles  inté- 
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rieures  «ont  de  construction  cyclnpienne  ; on  y trouve  des  sources  abondantes 
et  entre  autres  la  fameuse  fontaine  Pirinc.  Sept  colonnes,  qu’on  croit  avoir 
appartenu  au  temple  de  Neptune  ou  de  Vénus , sont  les  plus  importans  débris 
qui  restent  des  magnifiques  et  nombreux  monumens  de  cette  ville,  cpii  était 
l’orgueil  de  la  Grèce,  l'entrepôt  de  son  commerce,  et  dont  la  richesse , le  faslc 
et  le  luxe  étaient  passés  en  proverbe.  Nous  remarquerons  avec  M.  L'odwell 
qu’on  n’a  encore  trouvé  dans  cette  ville  ni  dans  son  voisinage  aucun  reste  de 
l’ordre  d’architecture  dont  on  lui  attribue  l’invention,  et  que  la  flore  de 
l’isthme  n’offre  pas  même  la  plante  d’acanthe  qui  en  forme  le  caractère  dis- 
tinctif. 

Dans  tes  environs  immédiats  on  trouve  : Kekhbies  (Cenchrca  ) , petit  village , avec 
un  port  sur  le  golfe  d’Athènes , par  lequel  Corinthe  recevait  les  marchandises  de  l’O- 
rient ; sur  la  route  qui  y conduit , M.  Gell  a découvert  des  débris  du  magnifique  amphi- 
théâtre taillé  dans  le  roc.  — Hexamilia,  petit  village,  ainsi  nommé  parce  qu’il  est 
situé  à l'endroit  où  l’isthme  a « milles  de  largeur.  Tout  près  on  voit  la  colonie  agricole 
fondée  par  le  docteur  Howe , philhellène  anglo  - américain  ; 40  familles  de  pauvres 
Grecs  y sont  logées;  on  y voit  aussi  les  ruines  du  temple  de  Neptune  et  du  stadium 
où  l'on  célébrait  les  jeux  Itlhmiens.  L’importante  place  de  Léchée  ou  Leccboecm  , 
dont  le  port  sur  le  golfe  Corinthiaque  servait  A Corinthe  pour  faire  le  commerce  avec 
l’Occident , n’offrait  plus  du  temps  de  Gell  que  six  maisons , quelques  magasins  et  un 
bureau  de  douane;  les  restes  de  l’ancien  môle  étaient  encore  visibles,  ainsi  que  les 
traces  du  fameux  canal,  que  Néron  essaya  d’ouvrir  pour  couper  l’isthme  et  faire  une 
Ile  du  Péloponèse.  C’est  encore  dans  le  voisinage  de  Corinthe  qu’on  voit  les  débris  de 
cette  muraille  qui  allait  d’une  meràl’aulre  etquiaété  restaurée  plus  tard  deux 
fois  par  les  Paléologucs  et  autant  par  les  Vénitiens  ; ces  derniers,  en  1403,  la  forti- 
fièrent avec  1 63  tours  et  de  doubles  tranchées  ; ce  travail  immense  a été  exécuté  en  1 S 
jours  seulement  par  30,000  hommes. 

Plus  loin  et  dans  un  rayon  de  30  milles  on  trouve  : Colonn  a , misérable  hameau 
qui  remplace  l’ancienne  ville  de  Nemée , près  de  laquelle  il  y avait  un  temple  d’une 
grande  beauté  dédié  à Jupiter  Niméen  avec  un  bois  de  cyprès , où  l’on  célébrait  tous 
les  ans  les  fameux  Jeux  funèbres  en  l’honneur  de  Palémon  et  d’Archémore  ; trois  co- 
lonnes de  ce  temple  sont  encore  debout.  — Vasilkoou  Basiuca  , misérable  village 
qui  remplace  la  capitale  du  royaume  de  Sicton , le  plus  ancien  de  la  Grèce  et  dont 
les  chronologistes  placent  la  fondation  74  ans  avant  la  naissance  d’ Abraham.  La  cita- 
delle , qu'Aratus  escalada  pendant  la  nuit , a conservé  une  de  ses  tours  carrées.  Dans 
le  vaste  emplacement  qu’occupait  cette  ville , regardée  comme  l'un  des  grands  aleliers 
de  la  Grèce  pour  la  sculpture  et  la  peinture , on  voit  encore  le  théâtre , resté  presque 
intact , et  que  M.  Clarke  regarde  comme  le  plus  beau  pour  l'architecture , et  pour  la 
vue  magnifique  dont  on  y jouit  ; et  les  restes  du  stadium  dont  les  assises  sont  de  con- 
struction cyclopéenne.  — Megare  , naguère  une  des  villes  les  plus  florissantes  de  la 
Créce,  dont  la  population  industrieuse  était  estimée  à 13,000  Ames,  et  jouissait  de 
grandes  immunités  sous  la  domination  Ottomane , étant  les  seuls  gardiens  des  gorges 
qui  mènent  en  Morée,  n’oflre  plus  que  des  ruines  ; elle  a été  détruite  par  l’armée  grec- 
que. Nous  avons  déjà  décrit  dans  les  environs  de  Nauplia  : Mr  cènes,  AnGos.TvntNTHE 
et  autres  lieux  célèbres  qui  appartiennent  également  au  rayon  de  Corinthe  et  à celui 
de  ta  capitale  actuelle  de  la  Grèce. 

Salon  a , petite  ville  tle  la  Grèce  Occidentale , siège  d’un  évêché,  située  près 
du  Liacoura , l’ancien  Parnasse  ; elle  occupe  une  partie  de  l'ancienne  ville 
d'AMPnissi , la  plus  considérable  de  la  Locride  Occidentale. 

Dans  un  rayon  de  1 s milles  on  trouve  : Scal  a , misérable  endroit , avec  un  port  qui 
sert  de  débouché  à Salona  ; on  y voit  les  vestiges  d'une  ancienne  ville.  — G al  axid  , 
qui,  entièrement  détruite  ai  1 83 1 par  les  Turks,  était  devenue  depuis  le  commencement 
du  siècle  une  des  vilks  les  plus  commerçantes  de  la  Grèce  par  l'activité  de  ses  habi- 
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tans , dont  les  nombreux  vaisseaux  étendaient  leurs  courses  en  Italie , en  Sicile  et  jus- 
qu'en Espagne.  De  l'autre  côté  du  golfe  de  Salona  et  vis-à-vis  Scala , on  voit  les  restes 
des  murailles  de  l'ancienne  Cvrrha  , qui  était  le  port  et  l'arsenal  de  Delphes. 

Castbi  , gros  village , qui  en  180G  ne  comptait  que  90  cabanes  habitées  par  des  Al- 
banais; il  occupe  l'emplacement  de  l'ancienne  Delphes,  une  des  plus  grandes  villes 
de  la  Grèce , si  renommée  dans  toute  l’antiquité  par  l’oracle  d’Apollon , le  plus  célè- 
bre et  le  plus  respecté  de  l'univers.  Les  rois,  les  républiques  et  les  particuliers  n'entre- 
prenaient rien  d'important , sans  consulter  la  Pythie , qui , assise  sur  un  trépied  à l’en- 
trée de  la  caverne  annexée  au  temple  du  dieu , répondait  aux  questions  qu'on  lui 
adressait.  Ce  temple  magnifique,  construit  environ  soo  ans  avant  Jésus-Christ  par  les 
soins  des  Amphictyons , aux  frais  communs  des  différens  États  de  la  Grèce , était  des- 
servi par  un  grand  nombre  de  prêtres  et  d’autres  ministres , qui  tous  vivaient  dans 
l'opulence , des  riches  offrandes  arrachées  à la  crédulité  des  peuples  et  de  ceux  qui  les 
gouvernaient.  Non-seulement  les  Grecs  et  les  Italiens , mais  les  Phrygiens,  les  Lydiens, 
les  Assyriens,  les  Phéniciens,  les  Persans  et  les  Ilyperboréens  venaient  lui  offrir  de 
riches  présens.  Les  trésors  immenses  accumulés  dans  son  enceinte  excitèrent  l’avidité 
des  peuples  et  des  monarques  ; onze  fois  il  fut  pillé , entre  autres  par  les  Gaulois,  les 
Thraces  et  les  Phocéens  ; le  savant  auteur  du  voyage  d'Anacharsis  estime  à prés  de  tso 
millions  de  francs  le  butin  fait  par  ces  derniers  ; en  le  réduisant  même  à la  moitié  de 
cette  somme , avec  M.  Dodwell , ce  butin  figurerait  encore  à côté  des  plus  riches  dont 
l'histoire  ait  fait  mention.  Il  ne  reste  plus  aucun  vestige  de  ce  bâtiment  magnifique  ; 
mais  on  a découvert  ceux  du  gymnase,  occupé  par  le  monastère  Panagia , et  les  restes 
du  vaste  stadium , où  l’on  célébrait  les  jeux  Pythiques  qui  y attiraient  toute  la  Grèce. 
Les  cimes  majestueuses  du  mont  Parnasse , les  restes  du  bassin  en  marbre  qui  reçoit 
les  eaux  de  la  célèbre  fontaine  Castalie , où  l'on  suppose  que  la  Pythie  allait  se  bai- 
gner avant  de  monter  sur  le  trépied  sacré  dans  le  temple  d'Apollon  ; la  pointe  du  ro- 
cher Byampe'ia , d'où  les  Delphicns  précipitaient  ceux  qui  étaient  les  ennemis  de  leur 
dieu , et  non  loin  le  rocher  Nauplesa , qui  remplaça  le  premier  après  qu'il  eut  servi 
à mettre  à mort  Ésope , sont  autant  d'objets  qui  frappent  l'imagination  du  voyageur. 

R achova  ou  Ab  AK0BA . gros  village  situé  sur  la  pente  du  Parnasse , renommé  par 
la  bonté  de  ses  vins  et  la  longévité  de  ses  habitans  ; on  volt  tout  près  l’antre  Cory- 
cius  nommé  Saran  d'Anli  par  les  indigènes;  il  sert  depuis  des  siècles  de  rendez- 
vous  aux  brigands  du  Parnasse  ; moins  renommé  que  celui  d'Anli-Paros,  il  est  beau- 
coup plus  grand  ; il  est  assez  vaste  pour  contenir  plus  de  3,000  personnes  ; il  y a une 
grande  salle  de  330  pas  de  long  sur  200  de  large , toute  remplie  de  stalactites  et  de 
stalagmites  superbes  ; cet  antre  forme  pour  ainsi  dire  le  pendant  de  la  caverne  fortifiée 
d Odysseus,  qui  ne  la  surpasse  que  sous  le  rapport  de  la  difficulté  d'y  parvenir. — 
Dadi  , gros  village,  industrieux , auquel  il  y a quelques  années  on  accordait  700  mai- 
sons. — Bobonitza  , petite  ville , importante  par  ses  fortifications  modernes  et  par  le 
voisinage  du  fameux  défilé  des  Thermopyles , ainsi  nommé  des  sources  sulfureuses 
qui  jaillissent  dans  ses  environs.  Nous  ferons  remarquer  que  depuis  la  glorieuse  résis- 
tance opposée  par  les  300  héros  Spartiates  à l'innombrable  armée  de  Xercès , ce  pas- 
sage n’a  presque  jamais  arrêté  l'ennemi , ayant  toujours  été  tourné.  Et  dans  le  terri- 
toire nouvellement  cédé  par  les  Turks , nous  nommerons  : — Lidobiki  , chef-lieu  de 
l'eptarchie  de  la  Doride , siège  d'un  évêché , très  petite  ville , avec  environ  1,200  habi- 
tans. Hors  de  ce  rayon,  mais  dans  le  nouveau  territoire,  on  trouve  : Zeitgb  ou  Izdib, 
petite  ville  épiscopale  et  fortifiée , non  loin  du  golfe  auqc»l  elle  donne  son  n .m.  — 
Î’etbadjie  , presque  au  milieu  de  la  belle  vallée  de  l'Hellada  , petite  ville , najucre 
importante  par  son  commerce  et  par  son  siège  grec  archiépiscopal. 

Livadib,  résidence  d'un  métropolitain,  située  à quelques  milles  à l'ouest  du 
lac  Copaïs , dont  les  fréquens  débordemens  joints  à d'autres  circonstances  to- 
pographiques , la  rendent  une  des  villes  les  plus  malsaines  de  la  Grèce.  Avant 
l’insurrection  elle  était  le  chef-lieu  dusandjak  de  son  nom  ; son  industrie  et  son 
commerce  étaient  assez  florissans,  et  on  lui  accordait  1(1,000  habitans.  Comme 
les  autres  villes,  elle  a été  complètement  ruinée  pendant  la  guerre,  mais  elle 
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est  remarquable  parce  qu’elle  parait  occuper  la  place  du  6 oit  sacri  de  Tro- 
p hotiiut,  si  renommé  par  son  oracle , qui  se  rendait  arec  plus  de  cérémonie 
que  celui  d'aucun  autre  dieu , et  qui  subsista  même  longtemps  après  que  ceux 
de  la  Grèce  eurent  cessé.  Il  se  rendait  dans  une  caverne  à double  étage,  située 
sur  une  montagne  ; les  consultans  en  revenaient  toujours  effrayés,  et  il  y avait 
peine  de  mort  pour  ceux  qui  osaient  interroger  le  dieu  sans  les  nombreux  pré- 
paratifs qui  étaient  prescrits.  Un  voyageur  moderne  croit  avoir  retrouvé  cet 
antre  célèbre  ainsi  que  les  deux  ruisseaux  le  Lethé,  dont  les  eaux  bues  par  les 
consultans  effaçaient  de  l’esprit  toutes  les  pensées  profanes,  et  la  Mnémotyne , 
dont  l’onde  pure  leur  faisait  retenir  tout  ce  qu’ils  devaient  voir  dans  l’antre 
sacré;  la  réunion  de  ces  deux  ruisseaux  formait  l'Uercine,  affluent  du  lac 
Copaïs. 

Dans  un  rayon  de  îo  milles  on  trouve  : Talànti  ou  Talanta,  petite  ville  épisco- 
pale située  sur  le  canal  qui  en  reçoit  le  nom  ; avant  l’insurrection  elle  était  assez  com- 
merçante et  on  lui  accordait  5,000  hahitans.  — Thèses  { Thiva  des  Turks  ) , jadis  si 
puissante  au  temps  de  Pélopidas  et  d'Ëpaminondas,  n'était  avant  l'insurrection  qu'une 
petile  ville  épiscopale  de  S à 4,000  âmes  ; quelques  anciennes  inscriptions  étaient  les 
seuls  vestiges  des  beaux  monumens  qui  la  décoraient  à l'époque  de  sa  grande  pros- 
périté. 

Athènes  ( Athina) , située  à environ  6 milles  du  golfe  de  son  nom , ville 
archiépiscopale , une  des  plus  célèbres  du  monde  par  son  ancienne  splendeur, 
lorsqu’elle  dirigeait  les  destinées  de  la  Grèce  et  que  longtemps  après  elle  était 
le  foyer  des  sciences  , des  lettres  et  des  beaux-arts.  La  ville  actuelle  n’occupe 
plus  qu’une  partie  de  l’espace  qu’embrassait  l'ancienne  ; quoique  infiniment 
déchue,  elle  était  encore  une  des  plus  florissantes  avant  l’insurrection,  et  soit 
dans  ses  édifices,  soit  dans  la  manière  de  vivre  de  ses  habitans,  elle  se  distin- 
guait avantageusement  des  autres  villes  de  ces  contrées  classiques.  Son  com- 
merce était  assez  étendu;  on  évaluait  sa  population  de  12  à 15,000  âmes. 
Aujourd  hui  elle  n’offre  que  des  ruines  et  compte  à peine  le  tiers  de  ses  habi- 
tans. Malgré  les  fréquentes  révolutions  politiques  qu’elle  a subies  et  ses  der- 
niers désastres , elle  présente  encore  plus  que  toute  autre  ville  de  la  Grèce , un 
grand  nombre  d’antiquités  qui  attestent  son  ancienne  gloire  ; nous  essayerons 
de  tracer  le  tableau  rapide  des  plus  remarquables , en  le  faisant  précéder  de 
quelques  généralités  relatives  à la  description  de  la  ville  ancienne  dont  elles 
formaient  le  plus  bel  ornement. 

Athènes,  dans  son  état  le  plus  florissant,  avait  22  milles  de  circuit,  13  portes  et  3 
ports . savoir  : ceux  de  Phalin , de  Munychie  et  le  Pirée  ; ce  dernier  était  le  plus 
grand  ; on  le  nomme  aujourd'hui  Porto-Leone.  La  ville  était  partagée  en  plusieurs 
quartiers , dont  les  principaux  étaient  le  Céramique , le  Pry tance  , le  Lycée , le  Théâ- 
tre , VAcropolie  ou  citadelle , l’Aréopage  et  V Académie.  Deux  petits  ruisseaux , l’ilis- 
sus  et  l'Eridan , affluent  du  premier,  arrosaient  scs  environs.  Les  rues  n'avaient  rien 
de  remarquable , soit  pour  la  largeur,  soit  pour  la  régularité  ; les  maisons  étaient  eu 
général  fort  simples;  mais  les  places  et  même  la  plupart  des  rues  étaient  ornées  de 
portiques,  dont  plusieurs  servaient  de  promenades  aux  citoyens,  et  quelques  autres 
de  sièges  h plusieurs  tribunaux.  Là  les  statues , les  inscriptions  rappelaient  partout 
d'anciens  et  de  glorieux  souvenirs.  La  population  d'Athènes  a subi  de  très  grandes 
variations;  il  parait  que  du  temps  de  Démctrius  de  l’halere  elle  comptait  T 1,000  ha- 
bitans, dont  40,000  étaient  serviteurs  ou  esclaves  et  10,000  étrangers. 

Voici  les  édifices  les  plus  remarquables  dont  il  reste  encore  des  parties  plus  ou  moins 
considérables.  Nous  commencerons  par  VAcropolie , qui  est  encore  capable  d’opposer 
une  assez  longue  résistance , surtout  depuis  que  les  Grecs , lorsqu'ils  en  étaient  maîtres. 
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ont  découvert  la  célèbre  fontaine  de  Pan,  réunie  par  un  nouveau  bastion  a scs  ligues 
de  défense.  Dans  sa  vaste  enceinte  on  admire  le  Parthinon  ou  le  temple  de  Minerve , 
nommé  aussi  Becatompedon,  parce  qu'il  avait  100  pieds  grecs  de  façade  ; c'est  encore 
un  des  plus  beaux  restes  de  l'architecture  ancienne  ; il  a été  beaucoup  endommagé  par 
l'armée  vénitienne  qui  prit  Athènes  en  1007,  et  souffrit  encore  d'autres  dommages 
pendant  la  dernière  guerre  ; quarante-huit  colonnes  doriques , hautes  de  41  pieds , for- 
maient tout  autour  une  galerie  superbe  ; c’est  à ce  magnifique  édifice  qu'appartiennent 
ces  belles  métopes , celte  frise  magnilique  et  ces  étonnans  débris  de  frontons , enlevés 
par  lord  Elgin  pour  les  transporter  eu  Angleterre.  Le  temple  de  Thésée , ce  vieux  tro- 
phée de  Marathon , dont  on  admire  autant  la  beauté  des  proportions  que  l'étonnante 
solidité.  La  four  octogone  d'Andronicut,  nommée  communément  le  temple  des  Venu, 
parce  que  sur  ses  faces  sont  sculptées  les  ligures  des  vents,  qui  emportent  dans  des 
draperies  les  fruits  des  diverses  saisons  ; Stuart  a démontré  qu'elle  était  en  communi- 
cation avec  la  fontaine  de  Clepsydre  aux  Propylées,  et  qu'elle  servait  à la  fois  d'hy- 
dromètre et  d'horloge  solaire.  Le  monument  choragique  de  Lyeicrate,  plus  connu 
sous  le  nom  de  lanterne  de  Diogène , et  dont  on  trouve  une  copie  en  terre  cuite  près 
de  Paris  dans  les  jardins  de  Saint-Cloud  ; la  délicatesse  de  ses  bas-reliefs  est  cause  qu'ils 
sont  fort  altérés  ; néanmoins  on  y reconnaît  encore  les  pirates  Tyrrhéniens  changés 
en  dauphins  par  Bacchus , et  l'excellence  d'exécution  qui  distingue  éminemment  les 
monument  d’Athènes  ; on  a peine  à concevoir  comment  cet  édifice , dont  le  diamètre 
n'est  que  de  s pieds  et  demi , ait  pu  traverser  intact  tant  de  siècles  au  milieu  des  hou- 
leversemens  qu'a  subis  Athènes.  Le  temple  de  Jupiter  Olympien , qui  ne  fut  achevé 
que  sous  Adrien , 700  ans  après  que  Pisistrate  eu  eut  jeté  les  fondemens  ; on  voit  en- 
core treize  colonnes  réunies  entre  elles  par  des  architraves  ; elles  étaient  d'abord  au 
nombre  de  llu , de  flo  pieds  de  haut  sur  c et  demi  de  diamètre,  et  formaient  un  diptère, 
qui  joignait  à l'élégance  attfque  l'immensité  orientale  ; plus  grand  que  tous  ceux  de  la 
Grèce , ce  temple  n’était  inférieur  qu’b  celui  de  Diane  h Ephise  ; c'est  dans  sa  celia 
qu'était  la  belle  statue  colossale  aussi  admirable  par  sa  richesse  que  par  la  belle  pro- 
portion de  ses  parties  ; elle  était  d'or  et  d'ivoire , et  dépassait  d'un  tiers  la  hauteur  de 
la  Minerve  du  Parthénon  ; le  long  circuit  de  ce  vasle  édifice  était  décoré  d'un  nombre 
prodigieux  de  statues,  parce  que  chaque  ville,  pour  signaler  son  zèle,  avait  voulu 
donner  la  sienne.  Le  théâtre  d II  érode  Atticue , regardé  comme  un  modèle  de  ce  genre 
d'architecture  ancienne.  La  porte  d'Adrien , encore  bien  conservée , mais  qui  depuis 
long-temps  ne  sert  plus  à l'usage  pour  lequel  on  l’a  construite.  Le  théâtre  de  Bacchus , 
dont  on  admirait  la  belle  architecture  ; il  servait  non-seulement  aux  jeux  publics . 
mais  encore  aux  assemblées  de  l'État  : les  philosophes  les  plus  fameux  y venaient 
même  quelquefois  expliquer  leur  doctrine  à leurs  disciples.  Il  ue  reste  pas  dit  M.  Qui- 
net, une  seule  pierre  du  tlade , où  s'épuisèrent  les  carrières  du  mont  Pentélique , tous 
les  marbres  ayant  été  réduits  en  chaux  ; il  passait  pour  le  plus  beau  de  la  Grèce  ; il  ne 
reste  rien  non  plus  des  grands  murs  qui  unissaient  Athènes  à ces  trois  ports.  Pendant  la 
guerre  de  l'insurrection  le  monument  de  1 raeyllus  de  Décelia  a été  détruit  ; le  toit  de 
VErechiheum  s’est  enfoncé;  et  les  ruines  du  beau  temple  de  la  Victoire  ont  servi  du 
retranchement  aux  Grecs  et  aux  Turks.  Ou  voit  encore  des  colonnes  qui  formaient  le 
portique  dédié  b Auguste , et  une  infinité  d'autres  débris  sur  lesquels  le  temps  et  l'exa- 
men fourniront  sans  doute  des  lumières.  Les  déhlaiemens  que  lord  Aberdeen  a fait 
faire , il  y a îo  ans , lors  de  son  voyage  en  Grèce , ont  mis  à découvert  le  Pnyx , ou  le 
lieu  des  assemblées  populaires  ; le  voyageur  Bartholdy  y a reconnu  la  tribune  des 
orateurs  et  les  bancs  des  magistrats,  taillés  dans  le  roc.  L'espace  nous  manque  pour 
indiquer  seulement  tous  les  restes  d'antiquités  qu'offre  la  capitale  de  l'Attiqiic  ; nous 
ferons  seulement  remarquer  que  l'observateur  attentif  en  découvre  pour  ainsi  dire  b 
chaque  pas , dans  les  maisons , les  églises,  les  fontaines  et  autres  édifices  public*  et 
particuliers.  Il  peut  encore  reconnaître  remplacement  de  plusieurs  monumen*  célè- 
bres tels  que  l’odeum , théâtre  où  se  célébraient , b certaine*  époques , des  concours 
entre  les  poètes  ; le  prytanée , vaste  place,  environnée  de  hilimens  destines  b divers 
usages  pour  le  service  et  l’utilité  du  public,  et  où  l'on  gardait  les  fameuses  lois  de 
Soton  ; I aréopage,  palais  d'un  seul  étage,  où  siégeai!  le  tribunal  célèbre  dont  il  recc 
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vait  la  dénomination  ; le  pœcile , portique  renommé  par  la  riche  collection  des  tableaux 
des  plus  grands  maîtres , M ycon , Parrhasius , Apelles , Polignole , et  où  Zenon  pro- 
fessa le  fameux  système  nommé  ta  philosophie  du  portique  ou  stoïcisme , du  mot  stoà 
qui  signifie  portique;  l’académie,  ainsi  nommée d'Académus,  l'ancien  propriétaire  du 
champ  où  elle  fut  élevée,  le  chemin  qui  y conduisait  traversait  les  champs  couverts  de 
tombeaux  élevés  aux  héros  morts  pour  la  patrie  ; elle  fut  ornée  par  la  suite  de  statues, 
de  fontaines  et  d'allées  d’arbres  pour  la  commodité  des  philosophes  qui  s'y  assem- 
blaient , et  qui  pour  celte  raison  furent  appelés  académiciens  ; c'est  dans  ce  lieu  déli- 
cieux que  Platon  enseigna  sa  philosophie;  enfin  le  lycée,  autre  fameuse  école  située 
aussi  hors  de  la  ville  et  dans  laquelle  Aristote  et  ses  sectateurs  faisaient  leurs  cours  ; 
on  y voyait  des  portiques  et  des  allées  d'arbres  plantées  en  quinconce , où  les  aristotéli- 
ciens agitaient  les  questions  en  se  promenant  ; c'est  de  là  qu'on  donna  à ces  philosophes 
le  nom  de  péripatéticiens. 

Parmi  les  lieux  les  plus  remarquables  qu’on  trouve  autour  d’Athènes  dans  un  rayon 
de  30  milles,  nous  nommerons  : Pobto-Léone.  dénomination  moderne  donnée  au  Pi- 
nte , qui , privé  de  ses  anciens  hâtimens  n'en  est  pas  moins  un  assez  bon  port,  pouvant 
recevoir  de  grosses  frégates.—  Padisch an,  village,  naguère  si  connu  par  ses  jardins  et 
ses  belles  plantations  de  cyprès  ; il  n'offre  plus  que  des  ruines  et  ne  répond  à aucun 
bourg  fameux  dans  l'antiquité.  — Lepsina  , village  ruiné  qui  occupe  une  partie  de 
l'emplacement  d'ELEESis,  si  renommée  dans  toute  l'antiquité  parles  Eleusinies,  ou 
fêtes  qu'on  y célébrait  en  l'honneur  de  Cérès  et  de  Proserpine  ; elles  remontaient  à la 
plus  haute  antiquité  et  ont  été  pendant  dix-huit  siècles  les  plus  célèbres  et  les  plus 
fréquentées  de  tout  le  paganisme  ; les  mystères  et  les  cérémonies  bizarres  dont  elles 
étaient  accompagnées  les  ont  fait  appeler  les  mystères  éleusùne.  On  voit  encore 
quelques  débris  du  vaste  temple  de  Chris,  dont  l'entrée  était  interdite  aux  profanes. 
— Giphto  Castro  , dénomination  qu'on  donne  à l'emplacement  de  l'ancienne  Éleus- 
theræ  , dont  on  voyait  encore  il  y a quelques  années  l'enceinte  construite  dans  le 
genre  de  celles  de  Manlinée  et  de  Messène. — Marathon,  misérable  village  qui  rem- 
place la  ville  de  ce  nom , si  renommée  dans  la  mythologie  et  dans  l'histoire  de  1a 
Grèce.  C’est  dans  ce  même  rayon  qu’on  trouve  le  mont  Pexthéliqce  , dont  les  car- 
rières ont  fourni  des  marbres  pour  l'ornement  de  tant  de  beaux  édifices  élevés  dans 
l'antiquité,  et  le  mont  Hyméte  , sur  lequel  on  recueille  encore  le  meilleur  miel  qu'on 
connaisse.  Nous  avons  déjà  mentionné  Megare,  dans  les  environs  de  Corinthe,  et 
nous  parlerons  de  Coton  * i et  d'EeiNE  dans  la  description  des  Iles.  Hors  du  rayon  est 
situé  le  cap  Colonne,  (Sunfum  promontorium)  ainsi  nommédes  colonnes,  restes  du 
magnifique  temple  de  Minerve  Suniade , qui  en  couronnait  le  sommet. 

Negrepont  ( Chalcis;  Egribo;  des  Turks  ) , assez  grande  ville , naguère  en- 
core chef-lieu  du  sandjak  de  son  nom , qui  embrassait  non-seulement  tonie 
l'He  de  Negrepont  ( Eubæa  des  anciens) , où  elle  est  située , mais  l'Attique  , la 
Béotie,  la  Pbocide  et  les  lies  de  Colottri  et  d’Égine.  C’est  encore,  comme  au 
beau  temps  de  la  Grèce,  un  des  boulevards  decette  contrée;  un  pont  construit 
sur  le  célèbre  Euripe  l'unit  au  continent.  Negrepont  a un  port  où  stationnait  la 
flottille  du  capitan-pacha , et  un  assez  vaste  palais  où  cet  amiral  résidait  pen- 
dant sa  course  annuelle  dans  l’A  rrliipel  ; elle  est  le  siège  d’un  archevêché  ; avant 
l’insurrection  on  lui  accordait  10,«K)  habitans. 

Dans  les  Sporadcs  Septentrionales , qui  sont  comprises  dans  la  section  administrative 
de  Negrepont,  nous  nommerons:  Saint-Georoe  de  Sevra,  petite  ville,  dans  l'ile 
de  ce  nom  ( Scyra  des  anciens  Grecs,  Ichkiros  des  Turks  ) , remarquable  comme  lieu 
où  Achille  fut  élevé  et  épousa  Detdamie , fille  de  Lycomède,  et  en  ce  qu'elle  fut  ta  de- 
meure des  Dotopes , ces  impitoyables  corsaires , qui  en  furent  chassés  par  Cimon  l'A- 
thénien.  — Seopelo  , encore  plus  petite , dans  Vile  de  ce  nom.  Nous  ferons  remarquer 
que  presque  toutes  les  lies  de  ce  groupe,  que  les  géographes  représentent  comme  dé- 
sertes , sont  en  général  assez  peuplées , et  ont  toujours  été  un  repaire  de  forbans. 

I’sara  ( Psyra  ; Iptara  des  Turks) . ville  ruinée  en  1034  par  les  Turks  et  eucorc 
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presque  déserte , chef-lieu  de  l'ilot  de  ce  nom , autrefois  habité  par  de  pauvres  pê- 
cheurs et  des  pirates  ; ce  rocher  stérile  s'était  enrichi  depuis  30  ans  par  le  commerce  j 
on  estimait  sa  population  immédiatement  avant  la  catastrophe  de  1824  de  13  à 20,000 
dmes,  dont  plus  de  la  moitié  étaient  des  réfugiés  de  Kidonia , Chio  et  autres  villes  de 
l'Asie  et  des  fies  qui  en  dépendent.  Ce  sont  les  bâlimens  des  Ipsariotes  qui  ont  com- 
mencé la  course  contre  les  Turks.  Le  plus  grand  nombre  de  ces  insulaires  était  dis- 
persé en  11130  à Nauplia  , Egine , Poros  et  autres  villes  maritimes  de  la  Grèce.  Ces 
réfugiés  ont  l'intention  de  fonder  une  autre  Psara  sur  ie  territoire  que  le  gouvernement 
voudra  leur  accorder.  Sur  l'autorité  de  M.  le  capitaine  Jourdain  nous  ajouterons  un 
fait  trop  curieux  pour  être  passé  sous  silence;  c’est  qu’un  ancien  temple  de  Bacchui 
étant  devenu  un  monastère  consacré  à la  sainte  Vierge,  les  nonnes  de  ce  pieux  asile  se 
trouvent  remplacer  les  bacchantes. 

Syra  { Syroi  ; Chira  des  Turks  ) , résidence  d'un  évêque  catholique  et  chef- 
lieu  de  l’ile  de  ce  nom , située  presque  au  centre  de  l’Archipel  et  chef-lieu 
des  CycladesSeptentrionalesetdu  tribunal  de  commerce.  En  dépit  des  géogra- 
phes, qui,  en  1830,  continuent  à la  représenter  comme  une  ile  insignifiante  et 
presque  déserte,  nous  n’hésitons  pas  à regarder  son  chef-lieu  comme  la  pre- 
mière place  commerçante  de  la  Grèce.  A côté  de  la  petite  ville  ancienne , il 
s’est  élevé  comme  par  enchantement  une  ville  nouvelle  ( Iiermopolis ),  où  vient 
aboutir  tout  le  commerce  de  l'Europe , de  la  Turquie  et  de  l’Egypte.  Son  port 
est  toujours  rempli  d'une  foule  de  bâtimens,  et  dans  les  petites  rues  de  son 
bazar  on  voit  s’entasser  les  amandes  de  Chio,  les  vins  de  Naxos,  les  raisins 
de  Patras , les  huiles  et  les  soies  de  la  Morée,  les  cordages  de  l'Olympe,  le  tabac 
de  Volo,  le  riz  d’Alexandrie,  les  laines  de  la  Romélie,  etc.  Près  du  rivage  sont 
ces  fameux  chantiers , où  des  ingénieurs , sans  plumes  ni  compas , construi- 
sent avec  les  bois  de  Prévesa  ces  briks  ailés  , si  remarquables  par  la  rapidité 
de  leur  course.  Immédiatement  avant  la  paix , la  population  de  l’ile  de  Syra  , 
qu’avant  l’insurrertion  on  n’évaluait  qu’à  4 à 5,000  âmes,  s’était  élevée  au-dessus 
de  30,000.  Elle  doit  celte  étonnante  prospérité  à la  neutralité  observée  par  scs 
habitans  ; on  s’y  porta  en  foule  de  tous  les  pays  désolés  par  la  guerre , et  le 
commerce  s’y  concentra , surtout  celui  des  grains.  Syra  devint  l'entrepôt  des 
subsistances  qu’on  apportait  du  dehors  pour  nourrir  la  Grèce,  dont  le  sol  dé- 
vasté ne  produisait  pas  assez  pour  fournir  aux  besoins  de  ses  habitans  dispersés. 
Mais  nous  devons  rappeler  avec  le  judicieux  et  impartial  auteur  de  V Histoire 
delà  Grèce  en  1829, que  la  plus  grande  partie  de  l'étonnante  prospérité  de  cette 
place  est  due  en  ce  qu’elle  était  aussi  devenue  l’entrepôt  des  corsaires,  dont 
les  pirateries  ont  causé  au  commerce  européen  la  perte  de  plus  de  cent  millions 
de  francs,  somme  dans  laquelle  la  France  entre  pour  vingt  millions  et  l’An- 
gleterre pour  trente.  Le  retour  de  la  paix  et  l'anéantissement  des  pirates  ont 
déjà  fait  sentir  leur  influence  sur  Syra  et  surtout  sur  llermojKjlis  ; il  est  plus 
que  probable  que  dans  quelque  temps  elle  verra  diminuer  considérablement  la 
population  et  les  richesses  que  des  circonstances  extraordinaires  avaient  accu- 
mulées. 

ISous  nommerons  dans  la  division  de  Syra  les  lies  suivantes  : Turrmia  ( Cythnus), 
renommée  dans  l'antiquité  par  ses  eaux  thermales,  dont  les  voyageurs  modernes  ne 
fout  aucune  mention.  — Zua  t Ce  os  ; Siurled-Adaiii  des  Turks  ) ; c'est  sous  les  ruines 
do  l'ancienne  ville  de  J -Ait  que,  selon  quelques  savans , on  aurait  trouvé  la  célèbre 
chronique  de  Paroi , gravée  sur  marbre  et  maintenant  conservée  à Oxford , où  on 
la  connaît  sous  la  dénomination  de  marbrei  d'Arundel,  du  nom  de  celui  qui  en  fit  l'ac- 
quisition. 

Axdbo  ( Androt;  Andra  des  Turks) , où  l'on  trouve  Arna,  petite  ville , siège  d'un 
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évêché  grec  el  d'un  évêché  catholique , avec  un  port  et  peut-être  8, 000  habitans  ; on  y 
voit  encore  des  quartiers  de  ses  anciennes  muraille s et  quelques  autres  débris  de  ses 
anciens  édifices.  C'est  la  population  de  cette  lie  qui  fournit  un  grand  nombre  de  servi- 
teurs et  de  servantes  aux  Européens  établis  à Constantinople , à Srayrne  et  autres  villes 
du  Levant.  — Tire  ( îenoi ; Islendil  des  Turks  ) , une  des  plus  importantes  de  tout 
l'Archipel , par  le  commerce , l’industrie , l'agriculture  et  la  population  : on  porte  cette 
dernière  à 29,000  âmes  ; sur  ce  nombre  9 à 10,000  personnes  forment  une  espèce  de 
colonie  voyageuse , dont  les  membres  se  succèdent  alternativement  dans  le  séjour 
qu’ils  font  à Smyrne  et  à Constantinople , où  ils  exercent  les  métiers  de  maçon , de  cor- 
donnier, de  menuisier,  et  se  louent  comme  domestiques  et  hommes  de  peine.  Tille  est 
le  siège  d'un  archevêché  grec  et  d'un  évêché  catholique.  — Mvconi  {Myconos;  Myk- 
nos  des  Turks) , remarquable  par  sa  nombreuse  marine  marchande  ; ses  matelots  ne  le 
cèdent  qu'aux  Hydrioles  et  aux  SpeUiotes.  — Delos  ( Delos  ; Dites  des  Turks,  et 
Sdili) , très  petite . mais  remarquable  par  sa  grande  célébrité  due  au  culte  qu  'on  ren- 
dait à Diane  et  à Apollon  ; ce  dieu  y avait  un  temple  qui  était  un  asile  inviolable  et  qui 
devint  le  rendez-vous  commun  de  tous  les  peuples  de  la  Grèce.  Quelques  débris  de  cet 
édifice , et  les  restes  du  portique  de  Philippe-le-Macidonien  sont  tout  ce  qui  subsiste 
de  la  ville  qui  parait  avoir  occupé  un  assez  petit  terrain.  Deux  bergers  formaient  toute 
la  population  de  l'ile  lorsque  M.  James  Emerson  l'a  visitée  en  1028.  — Rhérea  , qui 
est  la  plus  grande  du  groupe  nommé  Sdili  ou  Delos  par  les  modernes , n'offre  aucun 
monument  et  servait  de  sépulture  aux  anciens  habitans  de  Delos , avec  laquelle  bien 
des  géographes  la  confondent. 

Naxie,  petite  ville,  siège  d’un  archevêché  catholique  et  d'un  évêché  grec  , 
chef-lieu  de  l'ile  de  Naxia  ou  Naxie  ( Naxos ; Nakcha  des  Turks),  la 
plus  grande  des  Cyclades , et  remarquable  parce  qu’elle  a été  le  noyau  du 
duché  de  Naxie  fondé  par  Marc  Sanudo , noble  vénitien  , et  devenu  depuis 
un  des  principaux  États  de  cette  partie  de  l’Europe  pendant  le  moyen  Age; 
on  voit  encore  le  château  ducal,  les  restes  du  môle  qu’il  fit  construire, 
et  sur  un  écueil , une  porte  que  l’on  croit  avoir  appartenu  à un  temple  de 
Dacchus. 

Les  autres  tics  les  plus  remarquables  de  cette  division  sont  : Parob  , dont  le  nom  n'a 
pas  changé  depuis  tant  de  siècles , mais  qui  est  un  désert  en  comparaison  de  ce  qu’elle 
était  aux  beaux  temps  de  la  Grèce  et  lorsqu’on  y exploitait  les  carrières  de  scs  marbres 
tant  recherchés  par  les  statuaires,  et  qui  ont  servi  i produire  tant  de  chefs-d'œuvre  que 
l'antiquité  nous  a légués;  c'est  parmi  ses  ruines  qu’a  été  découverte  la  célèbre  chronique 
d'Arundel,  aujourd'hui  conservée  à Oxford  ; ses  ports  excellens  servent  depuis  long- 
temps de  refuge  aux  corsaires  ; le  souvenir  du  célèbre  Crevelier,  qui  avait  fait  du  port 
de  Marmara  sa  retraite  favorite , dure  encore  chez  ses  habitans  ; la  flottille  du  capitan- 
pacha  séjournait  tous  les  ans  pendant  un  mois  dans  celui  de  T ri  on,  — Artiparos  , 
\Oliaros) , si  renommée  par  sa  belle  grotte  inconnue  aux  anciens , mais  dont  on  a tant 
exagéré  la  beauté  et  l'étendue.—  Siporo  ou  Sipharto  ( Siphantus  ; Sifnos  des  Turks), 
renommée  par  les  chapeaux  de  paille  qu'on  y fabrique.  — Sebpuo  ( Seriphus;  Serf  os 
des  Turks) . remarquable  par  ses  mines  d'or  et  d'argent  abandonnées , de  fer  et  d'ai- 
mant à fleur  de  terre  et  parles  rochers  dont  elle  est  hérissée,  circonstance  qui  donna 
lieu  à la  fable  mythologique  d'après  laquelle  la  tête  de  Méduse  y avait  pétrifié  tout 
jusqu'aux  habitans.  — ArgertiÂrb  [Cimolis  ; Kutchuk  Dcyirmcntik  des  Turks),  ainsi 
nommée  des  mines  d'argent  qu’on  y a exploitées , et  de  la  terre  à foulon  ( cimolis  ) 
qu’elle  produit. 

Milo  (.ffelos;  Buyuk  Deyirmenlik  des  Turks) , importante  par  son  port  un  des  plus 
beaux  el  des  plus  sûrs  delà  Méditerranée,  et  par  ses  belles  antiquités  parmi  lesquelles  il 
faut  citer  l amphithéâtre  qui  n'a  jamais  été  achevé , les  murailles  cyclopiennes , une 
statue  d’Antrphanes  d' Argot . encore  inédite , le  temple  et  la  Vénus  de  Milo  décou- 
verts récemment  ; cette  dernière  est  un  de  plus  beaux  ornemens  du  musée  du  Louvre  ; 
on  doit  aussi  mentionner  les  vases  peints  et  les  bijoux  précieux  trouvés  depuis  peu 
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d'années  dans  ses  tombeaux,  ainsique  ses  nombreuses  catacombes  comparables  à 
celles  d'Antiphellus  dans  l'Asie-Mineurc.  Milo  a des  bains  chauds  autrefois  fréquentés 
par  tous  les  habitans  des  Cyclades  et  offre  dans  Kalamo  un  volcan  qui  n’est  pas  encore 
tout  à fait  éteint.  Au  lieu  des  500  habitans  que  les  géographes  s'accordent  à lui  donner, 
nous  porterons  à 7,000  âmes  sa  population , d'après  le  savant  auteur  du  Tableau  des 
Iles  de  la  mer  Blanche , en  ajoutant  qu'elle  est  aussi  la  résidence  actuelle  des  pilotes 
qui  ont  dû  abandonner  Argentière.  — Policakdro  ( Pholegandros  des  Turks  ) n'offre 
rien  de  remarquable.  — Ski  no  (Sic mot  ; Sikinos  des  Turks) , renommée  par  ses  figues 
d'où  elle  tire  sa  dénomination.  — Nio  ( las  ; Enios  des  Turks  ) , remarquable  par  son 
beau  port;  c’est  dans  celte  tle,  selon  M.  Emerson,  qu'Homère  expira  en  «e  rendant 
de  Samos  à Athènes.  — Sartorin  ( Thera  ) , une  des  plus  florissantes  de  l'Archipel, 
siège  d'un  évéché  catholique  et  d'un  évêché  grec , et  remarquable  par  les  vases  de  terre 
peinte , d’une  très  haute  antiquité , qu’on  vient  d'y  découvrir,  ainsi  que  par  son  volcan 
sous-marin,  qui  depuis  vingt  siècles,  à différentes  époques,  a produit  plusieurs  fies.  — 
Ait  ami  a ou  Najphi  ( Ànaphie  ; Anafi  des  Turks) , où  l'on  voit  encore  les  ruines  d'un 
temple  d'Apollon.  — Stahpalia  ( Astipalia ; Istoupalie  des  Turks),  habitée  par 
d'excellens  plongeurs  occupés  de  la  pèche  des  éponges , dont  les  plus  fines  sont  expé- 
diées dans  toutes  les  parties  du  monde  ; cette  pêche  se  fait  aussi  dans  les  parages  des 
lies  Nicaria,  Pathmos,  Lero,  Colymno,  Piscopi  et  Nieero  comprises  dans  la  partie 
asiatique  de  l’empire  Ottoman.  — A uoitco  ( Amorgos  ; Amorghos  des  Turks  ) , on  y 
voit  un  monastère  auquel  on  ne  parvient  qu'au  moyen  d’échelles. 

Hydra  , ville  de  médiocre  étendue , bâtie  en  amphithéâtre  sur  un  rocher 
avec  les  débris  des  édifices  de  Calaurie , et  regardée  justement  comme  une 
des  plus  belles  de  l’Orient.  Des  nies  propres  et  pavées,  de  beaux  quais,  plu- 
sieurs églises , dont  deux  avec  des  portails  en  marbre , des  maisons  construites 
en  pierre , parmi  lesquelles  plusieurs  se  font  remarquer  par  une  assez  belle 
architecture,  le  bâtiment  de  la  bourse;  un  café  à l’européenne,  des  écoles 
de  commerce,  de  navigation  et  de  grec  classique  et  une  population  qu'on 
porte  encore  à prés  de  20,000  âmes , distinguent  avantageusement  la  capitale 
des  Sporadcs  Occidentales  et  le  chef-lieu  de  l’tle  A'Ilydra,  1 ’Aristera  des 
anciens , nommé  Tchamlidjah  par  les  Turks.  Grâce  au  commerce  immense 
que  les  réfugiés  Albanais  établis  sur  ce  rocher  stérile,  sans  eaux  et  sans 
productions,  firent  pendant  tout  le  temps  que  les  Français  furent  exclus  des 
ports  du  Levant , llydra  parvint  à un  degré  de  prospérité  dont  l’histoire  an- 
cienne et  moderne  offre  peu  d'exemples.  Sa  population  s’est  élevée  jusqu’à 
prés  de  40,000  âmes  ; et  selon  M.  Pouqueville , sa  marine  marchande  dés 
Tannée  1813  compta  jusqu’à  375  navires  du  port  de  45,000  tonneaux,  mon- 
tés par  5,400  matelots  estimés  les  meilleurs  marins  de  tout  le  Levant.  Boule- 
vard principal  de  l'insurrection,  cette  Ile  a beaucoup  contribué  à l’indépen- 
dance de  la  Grèce;  mais  son  commerce  a élé  presque  entièrement  ruiné 
pendant  la  dernière  guerre,  et  il  est  très  difficile  qu’il  puisse  acquérir  son 
ancienne  importance.  Nous  avons  vu  que  Syra  s’est  emparée  de  la  plus 
grande  partie  de  son  commerce. 

Les  autres  Sporades  Occidentales  les  plus  remarquables  sont  : Spetzia  ( Tipart- 
nus  ; Soudlidja  des  Turks),  autre  rocher  semblable  au  précédent , quoique  moins 
stérile.  Les  réfugiés  Albanais  prospérant  à la  faveur  de  l'entière  liberté  que  leur  lais- 
saient les  Turks,  et  des  grands  privilèges  commerciaux  dont  ils  jouissaient . égalèrent 
en  peu  de  temps  larichessectla  prospéritédes  llydriotesel  des Psariotes;  mais, comme 
eux  aussi,  ils  virent  ruiner  leurcommcrce  pendant  la  guerre  de  l'insurrection  durant 
laquelle  ils  furentun  des  principaux  soutiens  de  la  Crèce.  La  ville  de  Spetzia  est  petite 
et  compte  peut-être 3,000 âmes.  — I’oros  ( Sphtrria) , petite  fie , importante  parce 
que  la  petite  ville  du  même  nom  , qui  en  est  le  chef-lieu , a été  pendant  quelque  temps 
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la  capitale  de  la  Grèce , et  à cause  de  son  port  su|>erbe  , à double  entrée , dont  on  veut 
faire  le  principal  établissement  naval  de  la  marine  militaire  ; en  1830  plusieurs  briks 
y étaient  déjà  stationnés , mais  l’arsenal  n’avait  presque  pas  de  provisions.  Tout  près 
se  trouve  l'ancien  Ilot  de  Calouri  a , qu’un  banc  de  sable  unit  à Poros  dans  la  basse 
marée  ; on  y voit  encore  les  restes  du  temple  de  Neptune  , qu'on  prétend  avoir  été 
consacré  avant  ceux  de  Delos  et  de  Delphes  ; c'était  un  asile  inviolable,  ce  qui  y accu- 
mula d’immenses  richesses  et  le  rendit  un  des  plus  célèbres  de  la  Grèce.  Une  partie  de 
scs  débris  a servi  à construire  les  édifices  publicsd’Hydra. 

Egine  ( Ægina  ; Eghini  des  Turks) , petite  ile  située  presque  au  milieu  du  golfe 
d’Athènes,  qui  en  prend  le  nom , remarquable  par  ses  antiquité  et  par  plusieurs  éla- 
blissemens  littéraires  et  philanthropiques  que  le  gouvernement  y a établis  lorsque  la 
ville  i' Egine  était  la  capitale  de  la  Grèce.  Parmi  ces  derniers  il  faut  surtout  men- 
tionner Vorphanolrophe  où  600  enfans  sont  instruits  et  nourris  aux  frais  de  l'État  : 
c'est  dans  ce  bel  établissement  que  se  trouvent  une  bibliothèque  publique  et  le  musée 
national  encore  peu  considérable  ; viennent  ensuite  le  liminaire  ecclésiastique  qui 
contient  une  douzaine  d'élèves.  Parmi  1rs  antiquités  on  doit  citer  surtout  les  restes  des 
temples  de  Vénus  et  surtout  celui  de  Jupiter  Panhellenius  : ce  dernier,  en  admet- 
tant l’opinion  de  Pausanias , qui  parait  cependant  bien  sujette  à contestation , nu 
compterait  pas  moins  de  3, nos  ans.  Les  sculptures  de  scs  fronlrons  forment  le  plus  bel 
ornement  du  musée  royal  de  Munich  , et  ont  déjà  été  soumises  à l'examen  du  savant 
Schilling.  Des  fragmens  cyclopéens  à demi  enfouis  prouvent  qu’il  y a eu  deux  âges 
dansla  consiruction  de  ce  temple , placé  sur  une  hauteur,  dans  un  des  sites  les  plus 
pittoresques  ; les  archéologues  n’ont  pas  encore  décidé  quels  personnages  représen- 
tent les  fameuses  statues  découvertes  sous  scs  ruines.  Egine  a servi , pendant  la  guerre, 
d’asile  à un  grand  nombre  ale  réfugiés  grecs , et  par  une  coïncidence  bien  singulière  , 
les  nombreux  tombe  aux  taillés  dans  les  hauteurs  qui  environnent  la  ville  d’Egine  et 
qui  ont  jadis  accueilli  les  Atbénirns  qui  fuyaient  les  armées  de  Xercès,  ont  de  nos 
jours  abrité  d'autres  fugitifs , échappés  également  d’Athènes  pour  se  soustraire  aux 
armes  des  Turks;  c’est  dans  ces  tombeaux  qu’on  a découvert  un  grand  nombre  de 
vases  en  terre  peinte  et  des  scarabées  gravés.  — Cot.otm  ( Saturnine  ; Kolouri  des 
Turks  ) , petite  lie  au  nord  de  la  précédente , à jamais  mémorable  dans  l'histoire  par 
la  grande  victoire  remportée  dans  scs  parages  par  la  flotte  grecque  sous  le  comman- 
dement de  Thémistocle , sur  les  innombrables  vaisseaux  de  Xercès  ; en  1630  elle 
était  le  quartier  d'une  grande  partie  des  l’alicares  ou  des  troupes  irrégulières  de  la 
Grèce. 
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POSITION  et  PATS.  Cet  état  comprend  le  ci-devant  Levante  Venelo. 
moins  la  partie  continentale  qui , après  la  chute  de  la  république  de  Venise  a 
été  incorporée  à l’empire  Ottoman.  Il  se  compose  des  sept  lies  principales 
situées  toutes,  à l’exception  de  Cérigo,  dans  la  mer  Ionienne.  Ces  lies  for- 
ment trois  groupes  distincts  : le  Groupe  Septentrion*!.  , qu'on  pourrait  ap- 
peler Groupe  de  Corfou  ; il  comprend  les  lies  de  Corfou , Pa.ro , et  les  Ilots 
Antipaxo  et  Fano;  le  Groupe  Motrn  , qu’on  pourrait  appeler  Groupe  de  Cé- 
pualomb;  il  embrasse  les  lies  Sainte-Maure , Theaki,  Céphalonie  et  Xante, 
outre  plusieurs  Ilots  ou  écueils  peu  importans  ; le  Groupe  Méridional,  qu’on 
pourrait  nommer  Groupe  de  Cérigo  , ne  comprend  que  Cérigo  et  CirigoUo  et 
quelques  autres  Ilots  très  petits.  Le  groupe  Septentrional  se  trouve  vis-à-vis 
l’ancienne  Epire;  le  Moyen,  devant  le  golfe  de  Patras;  le  Méridional,  à 
l'enlrée  de  l’Archipel  entre  la  Morée  et  l’ilc  de  Candie. 

GOUVERNEMENT.  Les  sept  lies  Ioniennes  forment,  depuis  1817,  sous  le 
litre  impropre  il' Etals-Unis  des  Iles  Ioniennes,  une  république  aristocratique 
représentative , sons  le  protectorat  perpétuel  du  roi  d’Angleterre , qui  a le  droit 


CIO 


EUROPE. 


de  mettre  garnison  dans  ses  places  et  de  commander  ses  troupes.  Il  faut  aussi 
ajouter  que  le  lord  haut-commissaire  de  sa  majesté  le  roi  d’Angleterre 
dirige  toutes  les  affaires  les  plus  importantes  avec  le  président  du  sénat, 
qui  représente  le  pouvoir  exécutif  de  la  république.  Le  sénat  est  élu  tous 
les  cinq  ans  par  les  députés  envoyés  à Corfou  par  chacune  des  sept  Iles,  en 
nombre  proportionné  à leur  population  respective.  Il  est  composé  d'un  pré- 
sident , qui  est  le  chef  de  la  république , d'un  secrétaire  d'Etat  nommé  par  le 
lord  haut-commissaire  et  de  cinq  sénateurs , dont  quatre  pour  les  tles  de 
Corfou , Céphalonie , Zante  et  Sainte-Maure , et  un  pour  celles  de  Paxo , Ithaca 
et  Cérigo. 

DIVISIONS  ADMINI8TH  ATIVE8.  Les  sept  tles  principales  forment 
autant  de  petites  provinces  qui  ont  leurs  administrations  locales  et  leurs  tri- 
bunaux particuliers.  Le  tableau  ci-dessous  offre  leurs  capitales , les  lieux  les 
plus  remarquables  et  les  principaux  Ilots  qui  en  dépendent. 


lies  it  provinces.  Chefs-lieux  , Villes  et  Lieux  les  pli  s remirqumu.es. 

CORrou Corfou  ; Corachiana , Agrafo  ; CarussaOe,  Perulades,  ScHpero, 

Potamfel  HfUcMa.UUot  Fano. 

Psxo Po  r t o - G a i ( Sa  int-N  icolas  ) ; l'ilot  désert  A' A ntipaxo. 

Sainte-Maure..  . . Amaxicbi;  Sainte-Maure;  Porto  Drapano;  Vasilichi- 
Ithaca  ou  Theaki.  . V a t h i ; les  ilôts  Kalamo , kastus  et  AJagiinisi. 

Céphalonie Argostoli;  Lixuri  ; Asao;  Livato;  tes  ruines  de  l'ancienne  Pale. 

Zante Zante;  Porlo-Ctiierri ; Schinari.  Les  ilôts  Slrivalt ou  Strophades. 

Ceriso Capsali;  Saint-Nicolas.  L'ilot  Ceiigotte. 


TOPOGB  APIIIE.  Coefoc,  capitale  de  la  république , petite  ville  bâtie  sur 
nn  promontoire  de  la  côte  orientale  de  l’ile  de  son  nom  , résidence  d'un  mé- 
tropolitain grec;  depuis  1830,  l'archevêque  catholique  ou  latin  y réside  de 
nouveau.  Corfou  se  compose  de  quatre  parties  distinctes  : la  ville  proprement 
dite,  qui  est  petite  mais  très  forte;  la  Forteixa  Vecchia  (vieille  forteresse), 
où  se  trouve  la  citadelle  ; le  Forte  nuovo  et  les  faubourgs.  L’église  de  Saint-Spi- 
ridion,  celles  de  Maric-SpiliotUsa  et  de  Saint-Antoine , le  palais  ou  réside  le 
lord  haut-commissaire , le  marché  et  l'arsenal,  mais  surtout  ses  formidables 
fortifications  sont  les  objets  les  plus  remarquables  de  Corfou-  L'université 
fondée  en  1818,  le  collège  ou  lycée,  la  bibliothèque  publique  et  celle  de  la 
garnison , sont  ses  principaux  élablissemens  publics.  Corfou  a un  bon  port 
et  fait  un  commerce  aussi  riche  qu’étendu;  sa  population  peut  s'élever  à en- 
viron 14,000  âmes , et  à 22,000  avec  les  faubourgs. 

Xante  , située  sur  la  côte  orientale  de  l’ile  de  Zante,  au  fond  d’une  petite 
baie,  avec  environ  19,000  habitans.  Zante  est  le  chef-lieu  de  Pile  de  son 
nom , la  plus  grande  ville  de  la  république , la  mieux  bâtie  et  la  plus  com- 
merçante. D’assez  beaux  édifices  bordent  la  Faite  Larga  ou  rue  principale 
qui  la  traverse.  La  place  du  marché  (Piazza  dell’  Erbe)  est  assez  grande  et 
jolie  ; la  cathédrale  catholique  et  les  deux  églises  grecques  de  Saint-Denis  et 
de  Phanerrmie , le  palais  de  l'écéque  catholique,  la  douane,  le  palais  des 
archives,  Y arsenal,  le  théâtre  et  la  bourse,  sont  ses  principaux  édifices. 
Zante  possède  un  lycée  et  est  le  siège  d'un  archevêque  grec  et  d’un  évêque 
catholique. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  sont  ; Amaxichi,  petite  ville,  chef  lieu  (le 
Pile  de  Sainte-Maure  (Lcucaüe),  avec  un  port,  un  archevêché  grec  et  environ 
r. 000  habitans;  dansce  nombre  sont  compris  ceux  de  amie-Maure,  forlcresrc 
bâtie  sur  un  banc  de  sable  , vis-à-vis  Amaxicbi  ; on  doitciterson  aqueduc . remar- 
quable par  sa  longueur  et  par  sa  position.  Ou  côte  opposé  de  l'tle  est  le  cap  Ducato, 
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il  célèbre  dans  l'antiquité  sous  le  nom  de  Leucate  promontorium  ; sur  son  sommet 
s'élevait  le  temple  d' Apollon  Ltucaditn , près  duquel  était  le  fameux,  rocher  d'où  les 
amans  malheureux  se  précipitaient  dans  la  mer  , follement  persuadés  que  cc  saut  re- 
doutable les  guérirait  pour  toujours  de  leur  passion.  Quoiqu'il  y eût  au  bas  du  rocher 
des  gens  préposés  pour  aller  avec  des  chaloupes  les  secourir  au  moment  de  leur  chute, 
ce  secours  n'était  pas  toujours  assez  prompt  pour  les  empêcher  de  périr.  A l'exception 
d'un  petit  nombre  d'hommes  vigoureux , ce  spécifique  fut  fatal  à tous  celtx  qtii  l'éprou- 
vèrent. On  cite  parmi  les  principales  victimes  de  cette  superstition  Denealion  , lê 
poete  Nicoslrate,  Arlémise,  reine  de  Carie  , et  surtout  la  fameuse  Sapho.  Eclairés  en- 
fin par  l'expérience , les  hommes  n’osèrent  plus  tenter  cette  cure  aventureuse  ; on  se 
contenta  de  jeter  une  somme  d'argent  de  l'endroit  d'où  auparavant  l'on  se  précipitait. 
Nous  rappellerons  que  c'est  aussi  de  ce  rocher  que  les  Aearnaniens , pendant  la  fête 
d Apollon , précipitaient  tous  les  ans  un  criminel  condamné  h mort,  dans  la  pensée 
que  le  dieu  déchargerait  sur  ce  misérable  tous  les  malheurs  dont  ils  étaient  menacés - 
On  voi:  encorequelques  vestiges  du  temple  d'Apollon. 

Vatbi,  chef-lieu  de  l'ile  d’Ithaca , très  petite  ville,  remarquable  surtout  paéle  beau 
port  de  5 Ain  osa,  qui  se  trouve  dans  son  voisinage,  et  par  les  200  tombeau#  décou- 
verts dans  ses  environs  au  pied  de  la  montagne  et  sous  le  château  d’Ulysse,  par  le  capi- 
taine Guitera  qui  y fil  faire  des  fouilles  en  1811,  18lï,  1013  et  1814,  lorsqu'il  comman- 
dait dans  cette  Ile  ; on  en  relira  plusieurs  objets,  tek  que  bracelets,  bagues,  boucles 
d'oreilles . plusieurs  figurines,  des  médailles  d'argent  de  villes  ou  de  rois  grecs , des  mé- 
dailles romaines,  etc.,  etc. 

Argostoli, petite  ville,  chef-lieu  de  l’ile  de  Céphatonie,  avec  un  port,  un  petit 
lycée  . un  archevêque  grec  et  environ  8,000  habitans;  elle  est  remarquable  surtout  par 
sa  nombreuse  marine  marchande  et  par  son  commerce.  Céphatonie  est  la  plus  grande 
lie  de  l'archipel. 

Capsali,  petite  ville  épiscopale , chef-lieu  de  l'ile  de  Cerigo  ( Cvthera).  Dan*  Ses 
environs  on  voit  plusieurs  anciens  tombeaux  grecs  taillés  dans  le  roc,  les  ruines  de 
l'ancienne  ville  de  Cy  (Aéra , ainsi  que  le  magnifique  templede  Vénus, le  plus  célè- 
bre de  tous  ceux  qui  ont  clé  élevés  à cette  divinité  dans  la  Grèce. 

TABLEAU  STATISTIQUE  DE  L’EUROPE. 

Nous  venons  de  parcourir  tous  les  États  de  celte  partie  du  monde,  mai» 
leur  description  est  incomplète , parce  que  le  lecteur  ne  connaît  pas  encore  le* 
élémens  qui,  joints  aux  notions  exposées  dans  le»  chapitres  préeédens,  lui 
fournissent  la  véritable  mesure  de  l'étendue,  des  ressources  et  de»  force» 
des  Étals.  La  superficie,  la  population  absolue  et  la  population  relative,  les 
revenus  et  la  dette  publique , les  forces  de  terre  et  de  mer  sont  les  bases  prin- 
cipales de  la  géographie  politique.  Nous  avons  déjà  signalé  les  bornes  étt  delà 
desquelles  ces  notions  entrent  dans  le  domaine  exclusif  de  la  statistique. 
Mais  ces  notions  que,  depuis  quelques  années,  on  trouve  dans  tou» les  traité* 
de  géographie  même  élémentaires  et  dans  tous  les  dictionnaires  géographi- 
ques ; ces  notions  que  de  nos  jours  une  foule  d’auteurs  reproduisent  sous 
mille  formes  difierentes , sont  presque  toutes  erronées  et  jamais  comparables. 
Leur  acquisition  suppose  trop  de  connaissances  préliminaires  et  exige  un  si 
grand  nombre  de  recherches  spéciales,  qu’il  est  très  rare  de  trouver  ces  deux 
conditions  réunies  dans  les  auteurs  étrangers  ou  à la  statistique  ou  à la  géo- 
graphie. De  là  vient  cette  étonnante  disparité  d'opinions  entre  les  géogra- 
phes et  les  statisticiens , disparité  qui  a servi  d'arme  à quelques  savans  pour 
déprécier  la  première  de  ces  deux  sciences  et  même  pour  accuser  d'imperfec- 
tion la  géographie. 

On  doit  s’étonner  qu’aucun  véritable  statisticien , qu’aucun  géographe  à la 
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hauteur  de  la  science  qu’il  professe  n’ait  encore  entrepris  de  défendre  ces  deux 
sciences  d’aussi  injustes  attaques  en  signalant  les  sources  des  prétendues 
erreurs  qu’on  leur  attribue.  La  population , les  revenus , les  dettes , les  forces 
de  terre  et  de  mer  d'un  État  ne  sont  jamais  stationnaires  ; ils  subissent  conti- 
nuellement des  changemens  plus  ou  moins  considérables  soit  en  plus,  soit  en 
moins;  ils  doivent  donc  offrir  des  résultats  différens  à diverses  époques, 
quelque  rapprochées  qu’on  veuille  les  supposer.  La  superficie  elle-même, 
qui,  généralement  parlant,  n'est  sujette  à des  variations  que  par  les  transac- 
tions politiques  d’Ëtat  à État , pouvant  être  calculée  de  différentes  manières, 
offre  parfois  des  résultats  très  différens.  Occupé  depuis  vingt-cinq  ans  de 
travaux  géographiques  et  statistiques , nous  avons  eu  bien  souvent  occasion 
d'analyser  toutes  les  causes  qui  compliquent  les  calculs  relatifs  à l'apprécia- 
tion de  tous  ces  élémens , et  nous  en  avons  fait  le  sujet  de  plusieurs  chapi- 
tres qui  doivent  être  publiés  dans  le  Tableau  physique , moral  et  politique  Jet 
cinq  parties  du  monde,  complément  de  V Allas  ethnographique  du  globe.  Nous 
empruntons  à cet  ouvrage,  dont  la  publication  est  retardée  par  des  cir- 
constances toutes  particulières,  plusieurs  remarques,  qui  jetteront  quelque 
jour  sur  un  sujet  environné  encore  de  ténèbres  épaisses  et  qui  nous  donne- 
ront l'occasion  de  justifier  les  changemens  que  nous  avons  cru  devoir  appor- 
ter à la  Balance  politique  du  globe,  dont  nous  avons  extrait  le  tableau  statis- 
tique de  l’Europe  et  ceux  que  nous  mettrons  à la  suite  de  la  description  des 
autres  parties  du  monde. 

Dans  la  rédaction  de  tout  tableau  de  statistique  générale,  deux  conditions 
«ont  essentiellement  nécessaires  : la  connaissance  de  documens  exacts  et  la 
possession  d’élément  comparables.  La  première  condition  est  très  difficile  à 
remplir , surtout  lorsque  les  auteurs  sont  abandonnés  à leurs  propres  moyens; 
la  seconde,  qui  offre  les  mêmes  difficultés  pour  l’acquisition  des  matériaux, 
dépend  jusqu’à  un  certain  point  du  jugement  et  «lu  soin  de  l'auteur.  Nous 
avons  déjà  signalé  les  avantages  immenses  qu’offre  le  séjour  de  la  capitale 
de  la  France  à tous  ceux  qui  s'occupent  de  recherches  générales  quel  que 
soit  leur  sujet.  Profitant  de  la  position  avantageuse  où  nous  étions,  nous 
avons  entrepris  la  tâche  difficile  de  remplir  ces  deux  conditions  dans  la  ré- 
daction de  la  Balance  politique  du  globe.  Laissant  de  côté  les  estimations 
données  par  les  géographies  même  les  plus  estimées , c’est  toujours  dans  les 
ouvrages  spéciaux  que  nous  avons  puisé  les  documens  que  nous  devions 
admettre  dans  le  tableau , en  remplissant  les  lacunes  par  les  documens  que 
nos  relations  avec  un  grand  nombre  de  savans  et  d’hommes  d'État , nous  met- 
taient à même  de  nous  procurer.  Devant  agir  sur  des  élémens  parfois  très 
hétérogènes  et  susceptibles  de  très  grandes  variations  dans  un  court  inter- 
valle de  temps,  nous  les  avons  tous  réduits,  pour  ainsi  dire,  à la  même 
dénomination , en  choisissant  pour  chaque  État  des  élémens  correspondans 
et  en  les  portant  tous  à la  même  année.  Sans  celle  précaution  toute  com- 
paraison devenait  impossible,  et  toute  conséquence,  qu’on  aurait  voulu 
tirer  des  faits  admis  dans  la  Balance,  aurait  été  illusoire  pour  ne  pas  dire 
erronée. 

Resserré  par  l’espace , nous  ne  donnerons  ici  que  quelques  observations 
sur  chacun  des  six  élémens  admis  dans  les  tableaux  statistiques  des  cinq 
parties  du  monde.  Dans  ce  chapitre  nous  mettons  ensemble  tout  ce  qui  .-on- 
cerne  les  États  qui,  comme  nous  l’avons  vu  plus  haut,  embrassent  des 
pays  compris  dans  le  domaine  de  la  Statistique;  ne  us  réserverons  pour  le 
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chapitre  qui  doit  précéder  le  tableau  statistique  de  l’Asie  toutes  les  autres 
remarques  relatives  aux  contrées  regardées  encore  comme  étrangers  au  do- 
maine de  cette  science. 

SUPERFICIE.  On  s'accorde  assez  généralement  à regarder  la  superficie 
d’un  État  comme  le  point  de  départ  d’où  le  géographe  et  le  statisticien  doi- 
vent commencer  leurs  calculs  relatifs  à la  mesure  de  ses  forces , de  ses  res- 
sources et  de  son  importance.  En  effet , les  États  d’une  grande  étendue  ont  la 
ressource  d'un  accroissement  de  population  presque  toujours  plus  rapide  que 
celui  des  États  moins  étendus  où  la  population  est  déjà  condensée.  En  outre 
la  terre  produit  non-seulement  en  raison  du  travail  des  hommes,  du  degré  de 
développement  des  sciences  et  des  arts , mais  aussi  en  raison  de  sa  superficie, 
circonstances  qui  ne  peuvent  être  négligées  sans  exposer  à toml*r  dans  de 
graves  erreurs. 

Mais  cette  importante  donnée,  qui  parait  si  facile  à obtenir  aux  faiseurs 
de  géographies  élémentaires  et  de  tableaux  statistiques,  est  une  de  celles  qui 
exigent  le  plus  de  précautions  pour  ne  pas  tomber  dans  l’erreur , lorsqu’on 
n'a  pas  le  moyen , ou  que  l’on  ne  veut  pas  se  donner  la  peine  de  les  calculer 
soi-même.  Le  tableau  des  estimations  extraordinairement  différentes  for- 
mées par  divers  auteurs  sur  la  surface  d’un  même  pays,  que  nous  avons  donné 
plus  haut,  prouve  les  singulières  méprises  auxquelles  on  s’expose  lorsque , 
sur  l'autorité  d’un  nom  parfois  imposant,  on  adopte  sans  examen  préalable 
ces  sortes  de  calculs.  Nous  n’entreprendrons  pas  maintenant  l’analyse  des 
sources  nombreuses  de  tant  d’erreurs  ou  d’évaluations  si  prodigieusement 
différentes  d une  même  région  ; elles  forment  le  sujet  d’un  chapitre  de 
l'ouvrage  inédit  déjà  mentionné;  mais  il  en  est  quelques-unes  que  nous 
ne  pouvons  nous  résoudre  à passer  sous  silence  à cause  de  leur  trop  grande 
importance. 

La  première  est  V ignorance  du  rapport  exact  ou  du  moins  le  plus  approxi- 
matif que  les  principales  mesures  topographiques  ont  entre  elles.  C'est  la 
source  des  erreurs  les  plus  graves  et  des  méprises  les  plus  singulières  que 
l’on  rencontre  dans  presque  tous  les  ouvrages  élémentaires , les  almanachs 
et  les  tableaux  statistiques  rédigés  par  des  savans  estimables,  mais  étrangers 
aux  études  compliquées  et  difficiles  qu’exige  la  géographie  dans  son  état 
actuel.  Notre  aversion  pour  tout  ce  qui  est  critique  nous  défend  d'en  nom- 
mer les  auteurs  ; mais  la  justification  de  nos  calculs  et  l'intérêt  de  la  science 
exigent  que  nous  signalions  à l'attention  du  lecteur  quelques-unes  de  ces 
erreurs  les  plus  notables. 

Dans  un  ouvrage  publié  à Paris  en  1826,  où  l’on  prétend  offrir  la  statisti- 
que comparée  des  principaux  Étals  du  monde  et  dont  les  surfaces  sont  expri- 
mées en  milles  carrés  allemands  de  15  au  degré,  nous  en  trouvons  trois, 
dont  la  superficie  est  exprimée  en  milles  carrés  anglais  ! Le  lecteur  qui  ignore 
ce  changement  de  mesure,  les  croyant  égales  entre  elles,  se  forme  en  consé- 

Îuence  l'idée  la  plus  erronée  de  leur  étendue , parce  que  la  superficie  des 
tats-Unis  y est  estimée  à 450,000  milles  carrés  allemands , celle  de  la  Perse 
à 2-10,000,  et  celle  de  la  Chine  à 1,297,009.  Pour  ne  parler  que  de  cette  dernière 
région,  nous  ferons  observer  que  le  nombre  de  1,297,999  exprimant  des  milles 
anglais  de  69  au  degré , cette  somme  traduite  en  milles  allemands  se  réduit 
à 61,137  milles,  c'est-à-dire  à un  vingt-et-unième  de  la  superficie  que  l’on  vou- 
lait exprimer  par  la  première  somme  ! Dans  le  tableau  de  l’empire  Russe 
comparé  aux  principaux  États  du  monde , nous  avons  déjà  signalé  la  sin- 
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Lima,  on  n'étend  pas  le  territoire  des  intendances  péruviennes  les  plus 
orientales  (l'arma  et  Couzco ) jusqu’aux  frontières  du  Grand-Para  et  de 
Mattogmso  : on  nomme  Pérou  les  seules  parties  soumises  au  régime  dis 
blancs  (tierras  conquistadas  ) , et  l’on  désigne  le  reste  par  les  dénominations 
vagues  de  pays  inconnus , pays  d'indiens , pays  saurages  ( paises  desconoci- 
dos,  comarca  desierta , tierras  de  Indios  bravos  y infieles).  Le  Pérou  entier, 
en  l’étendant  jusqu’aux  limites  portugaises,  a 41,420  lieues  marges  carrées, 
tandis  qu’en  défalquant  les  pays  sauvages  et  inconnus , entre  les  frontières  du 
Brésil  et  les  rives  orientales  du  Béni  et  de  l’Ucayale , on  ne  trouve  plus  que 
28,220  lieues  carrées.  Dans  l’ancienne  vice-royauté  de  Buénos-Ayres,  appelée 
aujourd'hui  les  États-Unis  du  Rio  de  la  Plata , les  différences  sont  plus  gran- 
des encore.  De  même  on  peut  donner  au  Brésil  257,000  ou  118,000  lieues 
carrées , selon  qu'on  calcule  toute  la  surface  du  pays  depuis  les  côtes  jus- 
qu’aux rives  du  Marmore  et  du  Javary , ou  qu'on  s’arrête  au  cours  des  fleuves 
l’arana  et  Araguay , en  excluant  de  l'area  du  Brésil  la  majeure  partie  des  pro- 
vinces de  Mattogrosso  et  de  Para  , contrées  dépeuplées  qui  ont  plus  du  tiers 
de  l'étendiu  de  l’Europe.  » 

11  résulte  de  ces  considérations  qu'il  ne  faudrait  pas  être  surpris  que  des 
géographes  qui  calculeraient  les  surfaces  avec  une  égale  précision  , et  d’après 
des  cartes  suffisamment  bonnes , trouvassent  des  résultats  qui  différeraient 
entre  eux  d’un  quart , d'un  tiers  et  quelquefois  même  de  plus  de  la  moitié. 
Convaincu  de  la  nécessité  d'adopter  dans  une  géographie  générale  une  mé- 
thode unique  d’évaluer  les  territoires  des  différons  États , afin  d’avoir  des 
ëlémens  comparables  entre  eux , dès  l'année  1808  nous  avons  essayé  de  dé- 
terminer de  cette  manière  les  surfaces  de  tous  les  principaux  États  dans  notre 
Géographie  par  bassins.  Lorsqu'on  1816  nous  rédigions  le  (’om)iendio,  profi- 
tant des  importans  travaux  dont  la  géographie  s’était  enrichie  dans  l'inter- 
valle, nous  avons  repris  nos  calculs  sur  de  meilleures  cartes  , et  nous  avons 
eu  le  plaisir  de  voir  que  nos  évaluations,  alors  si  différentes  de  celles  de  la 
plupart  des  géographes , ont  été  confirmées  par  des  calculs  faits  depuis  par 
M.  de  Humholdt  pour  déterminer  la  superficie  des  nouveaux  États  de  l'Amé- 
rique. Nous  nous  bornerons  à cit.  r notre  évaluation  de  la  ci-devant  Amérique- 
Portugaise,  que  ce  savant  a trouvée  presque  identique  à celle  qu’il  avait 
obtenue  de  son  travail  avec  M.  Mathieu,  quoique  étant  un  quart  plus  forte 
que  la  superficie  assignée  par  tous  les  géographes  à celte  vaste  région.  Nous 
avons  même  vu  ce  voyageur  célèbre  adopter  eetle  méthode , qui  est  la  seule 
admissible  dans  l’État  actuel  de  la  science.  Si  les  Anglais,  disions-nous  en 
1822  dans  V Essai  statistique  sur  le  royaume  de  Portugal  comparé  aux  autres 
Étals  de  l’Europe , considèrent  comme  une  dépendance  de  leur  empire  toute 
la  partie  du  Continent  Américain  qui  s’étend  au  nord  du  Canada  et  des 
États-Unis  jusqu'à  l’Oeéan-Cdacial , quoique  plus  de  14  quinzièmes  de  ect 
espace  immense  soient  déserts  ou  habités  par  des  populations  indépendantes, 
pourquoi  ne  faudrait-il  pas  en  faire  autant  à l’égard  des  possessions  por- 
tugaises d’Afrique  , dans  l’intérieur  de  laquelle  cette  nation  a plusieurs  éta- 
blissemens  plus  ou  moins  considérables,  et  où  plusieurs  nations  à moitié 
civilisées  ou  barbares  sont  réellement  tributaires  ou  se  reconnaissent  vassales 
des  Portugais,  quoique  un  bien  plus  grand  nombre  en  soient  absolument 
indépendantes?  Il  faut  en  dire  autant  de  l’Afrique  Anglaise,  des  Amériques 
Anglaise.  Danoise,  Busse,  Française  et  Néerlandaise.  Les  vastes  territoires 
anglo-américains  d’Arkans  et  du  Nord  Ouest  ont  été  longtemps  pour  ainsi 
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«tire  sans  frontières,  et  l’immense  territoire  du  Missouri , dont  on  a détaché 
dernièrement  celui  de  la  Colombia  et  de  l’Oregan , ne  sont  encore  habités  que 
par  des  hordes  barbares  et  tout  à fait  indépendantes.  Quelle  comparaison 
peuvent  faire  le  géographe  et  le  statisticien  si , en  comprenant  ces  immenses 
espaces  soumis  de  nom  aux  États-Unis  et  aux  Anglais,  ils  en  défalquaient 
d’autres  semblables  dans  leurs  évaluations  relatives  aux  surfaces  des  nou- 
velles républiques  de  l’Amérique  et  de  l’empire  du  Brésil? 

C’est  encore  à la  différente  manière  de  fixer  les  confins  d’un  État  que  l’on 
doit  attribuer  la  grande  disparité  qu’on  remarquera  entre  quelques-unes  de 
nos  surfaces  et  les  surfaces  correspondantes  déterminées  par  le  savant  Hassel 
et  les  nombreux  géographes  qui  adoptent  ce*  calculs.  Appliquant  le  principe 
adopté  pour  les  États  de  l'Amérique  aux  États  des  autres  parties  du  monde, 
nous  avons  réuni  par  exemple  au  territoire  du  khanat  de  Khiwa  , les  vastes 
steppes  parcourues  parles  hordes  nomades,  qui  en  sont  vassales.  Voilé  pour- 
quoi nous  avons  porté  la  superficie  de  cet  État  à 110,000  milles  carrés , lors- 
que M.  liasse)  ne  lui  donne  que  300  milles  carrés  allemands  ou  4.800  milles 
carrés  géographiques  de  00  au  degré.  U faut  en  dire  autant  de  l'évaluation 
du  triumvirat  du  Sind  par  M.  Uamilton  : ce  géographe  n’estime  sa  superficie 
qu’à  17,856  milles  géographiques,  parce  qu'il  en  exclut  le  désert  de  Koutrh, 
tandis  que  Ilasscl , qui  en  comprend  la  moitié,  le  porte  à 39,712  milles  carrés. 
Nous  lui  en  avons  assigne  40,000. 

La  manière  différente  de  considérer  les  pays  qui  ont  des  liaisons  politiques 
plus  ou  moins  étroites  avec  Us  souveraihs  de  certains  Étals , est  une  autre  source 
féconde  d évaluations  tics  différentes . non-sculcment  sous  le  rapport  de  re- 
tendue de  ces  derniers , mais  aussi  sous  celui  de  leur  population , de  leurs  re- 
venus et  de  leurs  forces.  C'est  ainsi  que  plusieurs  géographes  et  quelques  sta- 
tisticiens ne  tenant  aurun  compte  des  changemens  arrivés  dans  les  rapports 
des  États  B.irbarcsqiics  avec  l’empire  Ottoman,  continuant  à les  regarder 
comme  une  de  ses  dépendances,  augmentent  considérablement  la  superficie 
de  cet  empire.  Tout  en  signalant  les  faibles  rapports  que  les  chefs  de  ces  États 
conservent  encore  avec  le  grand-seigneur,  nous  avons  regardé  les  pays  qui 
leur  sont  soumis  comme  dcsÉtats  entièrement  indépendans.  Nos  calculs  rela- 
tifs à l’empire  Ottomjndo'vent  donc  offrir  des  différences  énormes  comparés 
aux  calculs  correspondons  faits  par  des  auteurs  qui  regardent  ces  mèmesÉtats 
comme  des  parties  de  l’empire  Ottoman.  Nous  avons  eu  le  plaisir  de  voir 
M.  Graberg  de  Hcmso  partager  noire  manière  devoir.  En  rendant  compte 
dans  l'Antologia  di  Firenxe  de  l’essai  statistique  que  nous  avons  publié  der- 
nièrement sur  V Empire  Russe  comparé  aux  principaux  États  du  monde , ce  sa- 
vant rappela  au  lecteur  que  les  États  Barbarcsques  ne  dépendent  plus  du 
grand-seigneur,  qu’ils  ne  le  regardent  que  comme  chef  de  la  religion , mais 
que  du  reste  ils  ne  lui  fournissent  ni  vaisseaux  de  guerre,  ni  soldats,  ni  tribut. 
L'opinion  de  M.  Graberg  est  ici  d'un  grand  poids  , parce  que  cet  auteur  réunit 
à la  vaste  éiudition  qui  l'a  mis  au  premier  rang  parmi  tes  géographes  et  tes 
statisticiens,  toutes  les  connaissances  qui  dérivent  d'un  long  séjour  dans  ces 
mêmes  pays  qui  ont  été  pendant  long-temps  le  sujet  de  ses  méditations. 

C’est  par  un  motif  tout  opposé  que  la  plupart  des  géographes,  en  suivant 
lestrarcs  de  Ilasscl,  diminuent  extraordinairement  la  superficie  de  l'empire 
d'Achantic,  parce  qu'ils  ne  tiennent  aucun  compte  des  nombreux  pays  qui  en 
sont  réellement  vassaux  ou  tributaires.  Ainsi  ils  réduisent  à un  tiers  la  su- 
perficie actuelle  du  royaume  de  Siaro , parce  qu'ils  en  détachent  toute  la  partie 
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du  Laos  qui  en  dépend , et  parce  qu’ils  regardent  comme  tout  à fait  indépen- 
dans  les  petits  royaumes  malais  de  la  péninsule  de  Malacca , que  d’après  les 
notices  les  plus  récentes  on  doit  regarder  comme  vassaux  et  même  tributaires 
du  roi  de  Siam.  Nous-mêmes  avons  commis  cette  erreur  dans  la  Balance  pbtiti- 
que  du  Globe,  en  suivant  les  traces  du  savant  statisticien  allemand , et  en  ac- 
cordant trop  facilement  une  foi  implicite  à un  journal  qui  récemment  a 
donné  d’assez  bonnes  notices , quoique  mêlées  de  quelques  graves  erreurs , 
sur  les  États  de  l’Indo-Chine.  Aussi  nous  sommes-nous  empressé  > dans  cet 
Abrégé  , de  corriger  noue  évaluation  relatives  cet  Etat. 

Nous  ajouterons  que  M.  Brué  a bien  voulu  calculer  pour  nous  l’area  de  la 
partie  européenne  de  l’empire  Ottoman  dans  ses  limites  actuelles , ainsi  que 
celle  du  nouvel  État  de  la  Grèce  et  des  principautés  de  Servie,  de  Valachie et 
de  Moldavie.  La  somme  de  ces  superficies  étant  presque  identique  h celle  que 
dans  les  mêmes  limites  nous  avions  trouvée  en  1817 , quoique  différant  consi- 
dérablement en  moins  de  la  surface  assignée  h ces  mêmes  pays  par  tes  plus 
célèbres  géographes,  nous  n’avons  pas  hésite  à les  adopter  et  à modifier  d’a- 
près les  calculs  de  notre  savant  ami  tes  sommes  que  nous  avions  précédem- 
ment admises  dans  la  Balance. 

POPULATION  ABSOLUE.  Nous  avons  déjà  exposé,  précédemment 
les  principes  qui  doivent  guider  le  géographe  et  le  statisticien  dans  la  recher- 
che du  nombre  des  habitans  d'un  pays  quelconque.  Ici,  nous  nous  bornerons 
à présenter  quelques  faits  relatifs  à la  population  de  diverses  contrées.  Les  uns 
sont  de  graves  erreurs  à éviter  que  nous  signalons  à l’attention  spéciale  du 
lecteur;  les  autres  sont  des  modifications  que  nous  avons  cru  devoir  apporter 
à la  Balance  , d’après  des documens  officiels  qui  nous  sont  parvenus  après  sa 
publication. 

Nous  commencerons  par  faire  observer  que  les  recenscmcns  même  officiels 
peuvent  souvent  induire  en  erreur , lorsque , faute  de  renseignemens  explica- 
tifs, on  les  rapporte  à une  époque  différente  de  celle  dans  laquelle  ils  ont  eu 
lieu.  C’est  ainsi  que  nous  voyons  des  auteurs  estimables , mais  peu  au  fait  des 
mouvemens  de  la  population  dans  les  différens  États,  n’accorder  en  1830  à la 
Confédération  Germanique  que  80  millionsd’habitans,  lorsque,  dés  le  com- 
mencement de  l’année  1827,  cette  vaste  partie  de  l'Europe  devait  en  contenir 
environ  34,500,000.  Cependant  le  premier  nombre  est  assez  exact  pour  l’é- 
poque à laquelle  il  se  réfère,  c’est-à-dire  à l’année  1815  ; c’est  la  population 
déclarée  ; elle  a servi  de  base  à la  diète  pour  déterminer  le  contingent  de  l’ar- 
mée fédérale  que  chaque  État  doit  fournir  à proportion  du  nombre  de  scs  habi- 
tans. Ce  n’est  pas  sans  surprise  que , possédant  des  tableaux  détaillés  sur  lu 
mouvement  de  la  population  des  Etats  du  roi  de  Sardaigne,  nousavons  vu  des 
almanachs  publiés  dans  ce  royaume  ne  porter,  en  182!) , la  population  de  sa 
partie  continentale  qu'à  3,675,325  âmes , nombre  identique  à celui  des  habi- 
tans trouvés  dans  le  recensement  fait  en  1822.  D'après  celui  qui  eut  lieu  à la 
fin  de  1827  la  population  de  ces  mêmes  provinces  s’élevait  déjà  à 3,901,933 
âmes.  Les  recherches  que  nous  avons  faites  sur  la  population  du  ci-devant 
royaume  des  Pays-Bas  pour  en  rédiger,  avec  M.  de  La  Koquclle  le  Tableau 
historique,  géographique  et  itatietique,  publié  au  commencement  de  celle 
année,  nous  ont  fait  découvrir  la  même  inexactitude  dans  le  Slaatt  Almanak. 
Les  documens  officiels  relatifs  à la  population  de  chaque  province , recueillis 
dans  cet  Annuaire,  non-seulement  ne  se  rapportent  pas  à l’année  qui  précède 
immédiatement  celle  de  sa  publication,  mais  dans  l’Aitnauacb  delà  même 
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année  ils  se  réfèrent  à plusieurs  années  différentes.  Même  dans  des  documens 
officiels  publiés  par  les  ministres  de  la  justice  et  de  l'instruction  publique  des 
Pays-Bas  , il  s’est  glissé  quelques  erreurs  typographiques,  ainsi  que  de  graves 
erreurs  de  calcul  relatives  à la  population  , que  nous  avons  relevées  dans  ce 
tableau. 

Les  statisticiens  de  l’Allemagne , justement  estimés  par  leur  vaste  érudition 
sur  tout  ce  qui  concerne  celte  science , offrent  plusieurs  exemples  de  méprises 
les  plus  singulières  en  fait  de  population.  Dès  l'année  1819  nous  avons  réfuté 
les  calculs  erronés  du  baron  Liechtenstcrn , qui , appuyé  sur  d'anciens  recen- 
semens,  ne  donnait  que  28, 178,836  habitans  à l'empire  d'Autriche  , nombre 
qu’à  la  même  époque  nous  portions  pour  le  moins  à 29,000,000.  Le  recense- 
ment général  fait  vers  la  fin  du  mois  d’octobre  de  l'année  1825  ayant  donné 
pour  résultat  définitif  31,625,000  habitans,  y compris  l'armée,  a démontré 
sans  réplique  la  justesse  de  nos  raisonnemens  et  l’exactitude  des  documens 
sur  lesquels  nous  les  avions  assis.  Nous  n’avons  pas  été  peu  surpris  de  voir 
un  dictionnaire  géographique,  publié  à Paris  en  1821,  et  d’autres  ouvrages  lb 
vrés  à l'impression  encore  plus  tard  , ne  donner  à cet  empire  que  20,054,500 
habitans. 

Ce  sujet  aussi  important  que  compliqué  nous  mènerait  trop  loin  si  nous  vou- 
lions signaler  toutes  les  singulières  méprises  que  nousavons  rencontrées  dans 
les  ouvrages  de  géographie,  de  politique  et  de  statistique,  même  dans  ceux  qui 
sont  le  plus  justement  et  le  plus  généralement  estimés.  Encore  dernièrement 
u’a-t-on  pas  vu  plusieurs  recueils  périodiques  établir  des  comparaisons  entre 
la  France  et  le  Royaume-Uni  (l'Angleterre , l'Ecosse  et  l'Irlande,  avec  leurs 
dépendances  administratives  ) , en  portant  la  population  de  la  première  à 
32,000,000,  tandis  que  l'on  n'accordait  au  second  que  21, 400, (N)0  habitans, 
c'est-à-dire  en  prenant  pour  base  de  leurs  comparaisons  la  population  de  la 
France  telle  qu’elle  était  au  1"  janvier  1827  et  celle  qu’avait  le  Royaume-Uni 
en  1821.  Pour  avoir  des  élémens  comparables,  il  aurait  fallu  porter  les  deux 
populations  à la  même  année  ; c’est  ce  que  nous  avons  fait  dans  la  Balance 
I ililique  du  globe  et  dans  la  Monarchie  Fran (aise  comparée  aux  principaux 
États  du  monde , ouvrages  où  nous  avons  accordé  82,000,000  à la  France 
et  23, 400,000  au  Royaume-Uni.  Celte  dernière  évaluation  est  le  résultat  de  nos 
recherches  sur  le  mouvement  de  la  population  dans  l'Archipel  Britannique; 
ce  nombre  doit  être  regardé  plutôt  au-dessous  qu’au-dessus  de  la  population 
réelle  existante  au  31  décembre  1826.  Nous  devons  cependant  rappeler  qu'un 
statisticien  distingué,  M.  Pagès,  a évité  cette  erreur  dans  un  article  inséré 
dans  le  Journal  des  travaux  de  l’Académie  de  C industrie , que  M.  César  Moreau 
vient  de  fonder  : les  comparaisons  y sont  basées  sur  des  populations  compara- 
bles, parce  qu’elles  se  réfèrent  aux  mêmes  années.  Dans  un  mémoire  relatif  à 
l'organisation  de  l’armée  française,  publié  récemment  dans  le  Bulletin  des 
sciences  militaires , on  n'accorde  en  1828  que  1 1 ,309,629  habitans  à la  monar- 
chie Prussienne.  30,006,700  à l’empire  d’ \n t riche , tandis  qu’on  en  donne 
32,026,544  à la  monarchie  Française.  C'est  tout  juste  fonder  ses  comparaisons 
sur  les  populations  de  ces  trois  puissances , non  pas  telles  qu’elles  étaient  en 
1828,  comme  l'auteur  parait  vouloir  le  faire,  mais  telles  qu’elles  étaient  la 
première  en  1821 , la  seconde  en  1822  et  la  troisième  en  1826.  Mais,  comme 
leurs  populations  réelles  pouvaient  être  représentées  à la  fin  de  1826  par  les 
nombres  12,461,000  , 32,000,000  et  32, IKK), 000,  il  arrive  que  tous  les  rapports 
de  l’armée  à la  population  respective,  étant  faits  sur  des  bases  erronées  et  non 
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comparables , diminuent  de  beaucoup  la  force  des  raisonnemens , d'ailleurs  très 
bien  déduits  par  l’auteur  de  cet  intéressant  mémoire. 

Mais  nous  devons  rectifier  la  population  que , dans  la  Balance,  nous  avons 
donnée  au  royaume  de  Bavière  età  i’Amérique-Espagnole.  Nousavons  accordé 
à cette  dernière  1,240,000  habitans  pour  la  fin  de  1820,  induit  en  erreur  comme 
nous  l'avons  été  par  un  prétendu  recensement  officiel  publié  dans  le  Coloinbus, 
et  reproduit  par  les  Èphêmêrides  géographiques  de  Weimar.  D’après  ce  docu- 
ment , la  seule  lie  de  Cuba , dès  le  8 avril  1828 , aurait  eu  936, 330  habitans , 
dont  518,998  blancs,  70,220  mulâtres  libres  et  347,312  nègres  esclaves. 
Comme  la  population  de  cette  magnifique  colonie  ne  s'élevait  qu’à  730,562 
habitans  en  1827,  d’après  le  recensement  fait  dans  la  même  année  et  consigné 
dans  la  statistique  publiée  à la  Havane  en  1829 , nous  n’hésitons  pas  à réduire 
à un  million  la  population  totale  de  la  partie  du  Nouveau-Monde  soumise  en- 
core à la  domination  Espagnole.  Ce  que  nous  venons  de  dire  prouve  la  justesse 
des  raisonnemens  faits  par  M.  de  Humboldt  sur  la  population  de  cette  Ile  en 
1826.  La  connaissance  du  recensement  faitdans  le  royaume  de  Bavière  en  1825 
nous  a engagé  à modifier  la  population  approximative  que  nous  lui  avions  as- 
signée pour  la  fin  de  1826,  dans  la  Balance , en  basant  nos  calculs  sur  le  recen- 
sement par  familles  fait  en  1821  et  sur  le  mouvement  de  le  population  que 
nous  connaissions  dans  trois  cercles  de  ce  royaume.  Le  recensement  par  in- 
dividus fait  en  1825 , est  venu  changer  en  réalité  nos  conjectures.  11  démontra 
que  cet  État  comptait  à celte  époque  4,037,017  habitans,  somme  plus  forte 
que  celle  que  nous  lui  avions  accordée  pour  la  fin  de  1826 , dans  la  crainte  où 
nous  étions  de  porter  trop  haut  la  population  d’un  royaume  , auquel  tous  les 
plus  savans  statisticiens  de  l’Allemagne  ordonnaient  que3, 560, 000,  3,743.000 
et  tout  au  plus  3,800,000  habitans;  cette  dernière  estimation  a été  faite  par 
M.  liasse!  dans  son  Almanach  de  1828.  Dans  cet  Abrégé  nous  avons  donc 
cru  devoir  porter  la  population  de  cet  État,  pour  cette  époque,  à 4,070,000 
âmes. 

Qu’il  nous  soit  permis  de  faire  quelques  remarques  sur  la  population  que 
nous  avons  assignée  au  nouvel  État  de  la  Grèce.  Nous  commencerons  par  dire 
qu’on  ne  sait  rien  de  positif,  à cause  des  circonstances  particulières  où  s’est 
trouvée  cette  partie  de  l’Europe.  Mais  devons-nous  suivre  l’opinion  de 
M.  Schinas,  membre  de  l’expédition  française  en  Morée,qui  croit  pouvoir  la 
porter  à près  de  900,000;  celle  de  M.  Waddington,  qui  en  1825  donnait 
850,000  habitans  aux  pays  qui  forment  te  nouvel  Etat  de  la  Grèce:  ou  bien,  en 
suivant  l’avis  de  trois  voyageurs  récens,  réduire  ce  nombre  à 750,000  habitans 
avecM.  Trant , à 635,000 avec  Al.  Anderson,  ou  même  à 600,000 avec  M.  Qui- 
nct  ? Quelque  grandes  que  soient  ces  divergences  d’opinion  , elles  le  sont  bien 
peu  lorsqu'on  les  compare  à celles  que  l’on  a émises  sur  la  population  de  la 
Morée.  Selon  M.  Anderson  cette  péninsule  n’aurait  eu  en  1829  que  280,009 
habitans;  M.  Clarke,  en  1802,  et  M.  Quinet, en  1830,  estiment  sa  population.! 
300,000,  tandis  que  quelques  années  auparavant  elle  aurait  été  de  41X1,000 
selon  M.  Galt,  de  450,000  selon  M.  Waddington  et  de  459,000  selon  M.  Pott- 
queville.  Mais  un  observateur  judicieux , M.  le  marquis  de  Dalmatie,  qui  l’a 
visitée  dernièrement  et  en  a tracé  un  tableau  aussi  impartial  que  remarquable 
dans  la  Revue  des  Deux-Mondes , ne  l'évalue  qu’à  200,000  âmes , en  ajoutant 
que  les  uns  l’abaissent  jusqu’à  80,000,  tandis  que  les  Grecs  veulent  y retrou- 
ver l’ancienne  population  de  400,000  âmes.  Le  Courrier  de  la  Grèce  vient , 
heureusement  pour  les  géographes , de  résoudre  ce  problème , en  publiant  1rs 
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résultats  du  recensement  fuit  dernièrement , d'après  lequel  cette  péninsule  ne 
compte  que  46,207  familles  et  190,663  habitons.  En  partant  de  cette  base , en 
portant  même  à 200,000  sa  population  pour  des  raisons  qu’il  serait  trop  long 
d'exposer,  et  en  calculant  approximativement  d’après  les  renseignemens  les 
plus  récens,  le  nombre  d’habitans  des  autres  parties  de  la  Grèce  indépendante, 
nous  sommes  d'avis  qu’on  ne  saurait , sans  être  accusé  d’exagération , accor- 
der à cet  État  plus  des  600,000  habitans  que  lui  assigne  M.  Quinet.  C’est  ce 
nombre  que  nous  avons  adopté  dans  le  tableau.  Nous  croyons  inutile  de  citer 
les  opinions  émises  par  les  auteurs  des  dictionnaires,  des  abrégés  de  géogra- 
phie et  de  tableaux  statistiques  ; elles  ne  sauraient  être  d'aucun  poids  auprès 
des  autorités  imposantes  que  nous  venons  de  citer  et  d'autres  que  nous  pour- 
rions encore  ajouter. 

POPULATION  RELATIVE.  La  connaissance  de  cet  élément  statistique 
d’un  État  n’offre  aucune  difficulté , lorsqu’on  connaît  déjà  sa  superficie  et  sa 
population  absolue  ; parce  qu’il  est  le  quotient  de  ces  deux  quantités  divisées 
l’une  par  l’autre.  Mais  nous  devons  faire  quelques  remarques  indispensables 
afin  d’éviter  les  méprises;  elles  compléteront  d’ailleurs  , jusqu'à  un  certain 
point , ce  que  notre  cadre  ne  nous  permet  pas  de  dire  sur  l’important  sujet  de 
la  superficie. 

Dans  tous  nos  calculs  généraux  relatifs  à la  surface  des  États  admis  dans  les 
tableaux  de  cet  Abrégé,  nous  avons  toujours  compris  les  lacs  et  les  marais  , 
mais  nous  en  avons  exclu  les  bras  de  mer  et  les  lagunes  qui  ne  sont  que  des  dé- 
pendances des  mers , ainsi  que  la  partie  inférieure  des  larges  embouchures 
des  plus  grands  fleuves  , qu’on  peut  regarder  comme  de  petits  golfes.  L’ex- 
clusion ou  l’admission  des  ces  élémens  dans  la  mesure  de  la  surface  des  États 
est  la  source  d’une  foule  d’évaluations  différentes,  qui , sans  être  absolument 
inexactes , deviennent  erronées  lorsqu'il  est  question  de  comparer  la  densité 
de  la  population  des  États  entre  eux.  M.  Fersell , dans  un  beau  travail  sur  la 
Suède , a démontré  dernièrement  que  l’espace  occupé  par  des  lacs  et  des  ma- 
rais forme  plus  d’un  huitième  de  la  superficie  totale  de  ce  royaume  ; que  ce 
même  espace , dans  le  gouvernement  de  IS'ykoping  , monte  à un  sixième  ; que, 
dans  ceux  d’Orebro  et  de  Cbristianstad , il  dépasse  ce  rapport;  tandis  que 
dans  le  gouvenement  de  Kromberg  il  s’élève  presque  à un  cinquième.  Mais 
lorsqu'il  est  question  de  comparer  d’une  manière  spéciale  le  nombre  des  ha- 
bitans au  sol  sur  lequel  ils  sont  répandus , surtout  lorsque , sur  les  traces  de 
quelques  statisticiens  célébrés , on  veut  regarder  la  population  relative  comme 
la  mesure  de  la  force  , de  la  richesse  et  delà  civilisation  des  États,  alors  il  faut 
absolument  que  les  élémens  soient  comparables.  Pour  les  obtenir  tels  , il  faut 
retrancher  de  la  surface  d'un  État  toute  la  partie  condamnée  à la  stérilité  ou 
par  des  froids  excessifs  ou  par  la  qualité  aride  du  sol,  les  vastes  espaces  occu- 
pés par  les  lacs  et  les  lagunes  , ainsi  que  tous  les  terrains  qui  ne  sauraient 
être  rendus  cultivables  sans  des  travaux  préliminaires  très  dispendieux  , tels 
que  ceux  qu’exigent  le  dessèchement  des  marais  et  la  culture  des  bruyères  et 
des  landes,  quoique  l’industrie  isolée  de  quelques  habitans  parvienne  quel- 
quefois à triompher  de  ces  derniers  obstacles.  Des  espaces  énormes  doivent 
donc  être  retranchés  pour  ces  différentes  causes  de  la  superficie  de  l’empire 
Russe.  Toute  conséquence  que  l’on  voudrait  tirer  de  la  population  relative 
de  cet  Étatcomparéeà  la  population  relative  d'un  autre  État  quelconque,  sans 
avoir  fait  subir  à cet  élément  les  nidifications  que  nous  venons  d’indiquer, 
serait  inexacte  i«ur  ne  pas  dire  absurde.  Mais  un  exemple , tiré  d'un  État  pce 
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éloigné  et  très  bien  connu,  mettra  dans  toute  son  évidence  ce  principe,  tant 
négligé  par  tous  les  auteurs  qni  s’occupent  de  statistique  générale.  Les  marem- 
m es  du  grand-duché  de  Toscane , s’étendent  dans  les  environs  de  Sienne , de 
Pise  et  de  Livourne  ; elles  occupent  les  territoires  de  Manciano , Orbitello  , 
Grossetto,  Castiglione,  Massa,  Vollerra,  Piombino,  Campiglia,  etc.  M.  Thaon, 
qui  a fait  un  important  travail  sur  ces  terrains , si  funestes  à ceux  qui  osent  y 
séjourner , estime  leur  superficie  à près  de  1 ,900  milles  carrés  et  leur  chétive 
population  à 76,000  âmes.  Nous  verrons  dans  le  tableau  statistique  que  la  su- 
perficie totale  de  cet  État  est  de  6,324  milles,  et  que  sa  population  absolueà  la 
fin  de  1826  était  de  1,275,000  âmes  ; en  retranchant  de  ces  deux  sommes  les 
parties  qui  appartiennent  aux  espaces  occupés  par  les  maremmes,  nous  aurons 
une  superficie  de  4,424  milles  et  une  population  de  1,199,000  âmes,  qui 
nous  donneront  une  population  relative  de  271,02,  au  lieu  de  celle  de  201,61 
que  nous  aurions  obtenue  de  la  division  des  deux  premiers  nombres  sans  leur 
faire  subir  la  modification  nécessaire  pour  avoir  des  élémens  comparables. 

Nous  avons  fait  toutes  ces  soustractions  pour  déterminer  la  population  rela- 
tive de  quelques  États  que  nous  avons  pris  pour  base  de  nos  remarques  sur 
la  civilisation  , sur  les  forces  et  la  richesse  respective  de  chacun  considéré 
isolément  et  comparé  aux  autres  dans  notre  tableau  Physique,  moral  et  politi- 
que des  cinq  parties  du  Monde;  mais  nous  regrettons  de  n’avoir  pas  eu  assez 
de  loisir  pour  calculer  de  la  même  manière  la  population  relative  de  tous  les 
États  admis  dans  les  tableaux  statistiques  des  cinq  parties  du  monde  de  cet 
Abrégé.  Celle  que  nous  y offrons  a été  obtenue  sans  faire  subir  à la  superficie 
aucune  des  modifications  que  nous  avons  signalées.  Nous  faisons  cette  remar- 
que i aur  indiquer  au  lecteur  les  limites  au  delà  des  quelles  il  tirerait  des  con- 
séquences erronées  s’il  voulait  raisonner  sur  la  colonne  de  la  population  rela- 
tive de  nos  tableaux  statistiques. 

Mais  il  y a une  autre  circonstance  majeure  qui  rend  tout  à fait  oiseuses  ces 
sortes  de  comparaisons,  lorsqu'elles  se  rapportent  à de  très  petits  États.  En 
effet,  que  pourrait-on  inférer  en  voyant  dans  notre  tableau  que  la  popula- 
tion relative  de  la  république  de  Ilambourg  est  de  1 302  habitant , que  celle  de 
Brême  est  de  980,  tandis  que  la  population  relative  de  la  France  n’est  que  de 
208 , et  celle  de  l’empire  d'Autriche  de  165  ? Si  l’on  décrit  un  cercle  de  20à  30 
milles  autour  de  chaque  grande  ville  de  l’Europe  et  autour  des  capitales  de 
tous  ces  petits  États,  on  trouvera  que  la  population  relative  des  surfaces,  dont 
ces  grandes  villes  occupent  les  centres , non-seulement  est  égale  à celle  de 
tous  ces  États  de  petite  étendue , mais  que  bien  souvent  elle  leur  est  beaucoup 
supérieure.  C'est  cependant  d'après  cette  base  erronée  que  beaucoup  d?  géo- 
graphes etméme  des  statisticiens  célèbresont  regardé  et  regardent  encore  Fil* 
de  Malte  comme  le  pays  les  plus  peuplé  du  monde , et  l’Islande  comme  la 
contrée  la  plus  dépourvue  d’hommes!  Les  lecteurs  trouveront  dans  notre  ta- 
bleau , The  World  compared  with  lhe  Brilish  Empire , la  population  relative 
des  environs  des  principales  villes  de  l'Europe  et  de  l’Amérique  , calculée  de 
manière  à offrir  des  résultats  aussi  exacts  que  le  comporte  l’état  de  la  statisti- 
que; l'homme  d’État,  l’économiste,  le  géographe  et  le  statisticien  peuvent  en 
tirer  une  foule  de  conséquences  non  moins  curieuses  que  neuves  et  importan- 
tes. Dans  cet  Abrégé  nous  avons  eu  occasion  d'emprunter  à ce  travail  le  chif- 
fre de  quelques-unes  de  ces  populations  relatives  pour  faire  ressortir  davan- 
tage l'importance  des  villes  que  nous  avions  A décrire. 

RETENDS  et  DETTES.  Les  sources  d’erreurs  qui  rendent  si  difficilel’ap- 
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prédation  exacte  de  la  superficie  et  de  la  population  des  États  sont  encore 
bien  plus  nombreuses  lorsqu’il  s’agit  de  déterminer  leur  revenu  et  le  mon- 
tant de  leurs  dettes.  D’abord  on  ne  connaît  ricndc  positif  sur  ces  deux  clémens 
statistiques  dans  tous  les  États  absolus,  où  ils  sont  bien  souvent  enveloppés 
du  plus  grand  mystère.  Ce  qu’on  en  peut  savoir  se  réduit , ou  à des  documens 
assez  complets,  mais  d'ancienne  date,  ou  à des  documens  récens  mais  par- 
tiels , c'est-à-dire  relatifs  à une  partie  seulement  des  revenus  de  ces  Étals. 
Tout  imparfaits  qu’ils  soient,  cesdocumens  n'en  sont  pas  moins  précieux  ; car 
ils  servent  de  base  au  statisticien  habile  pour  parvenir  à connaître  la  totalité 
des  revenus  en  les  combinant  ensemble  et  en  les  comparant  avec  des  doru- 
mens  semblables  relatifs  à d’autres  pays  dont  les  finances  sont  assez  bien  con- 
nues. Le  bouleversement  de  tantd'Êlats  arrivé  depuis  40  ans , le  gouvernement 
constitutionnel  ou  républicain  adopté  par  tant  de  nations  pendant  cette  courte 
période  ont  fait  connaître  au  géographe  et  au  statisticien  , avec  assez  de  préci- 
sion, les  revenus  et  les  dettes  d'un  grand  nombre  d'Élals.  Mais  cette  abondance 
même  de  matériaux  a contribué  en  partie  à propager  une  foule  d’errears  , 
conséquence  nécessaire  du  peu  de  critique  et  du  manque  de  soin  apporté  dans 
leur  choix.  Resserré  par  l’espace,  il  nous  est  impossible  de  signaler  toutes  les 
sources  d’erreurs  qu'il  faudrait  éviter  pour  rédiger  un  tableau  vraiment  com- 
parable desrcvcnusetdes  dettes  des  États  de  l'Europe  et  de  l’Amérique.  Nous 
tâcherons  cependant  d’en  signaler  les  principales  pour  donner  au  lecteur  un 
aperçu  des  longues  recherches  que  nous  avons  dû  faire  pour  rédiger  nos  ta- 
bleaux statistiques  qui  ne  sauraient,  sans  injustice , être  confondusavec  d’au- 
tres travaux  semblables  faits  avec  des  dictionnaires  et  des  traites  de  géogra- 
phie, et  le  plus  souveut  par  des  personnes  étrangères  aux  sciences  qu’exige 
leur  rédaction. 

Pour  jeter  plus  de  conviction  dans  l’esprit  du  lecteur  et  lui  démontrer  la 
nécessité  où  il  se  trouve  de  n’accueillir  qu’avec  une  grande  circonspection  et 
après  un  mûr  examen  les  chiffres  qu’on  lui  présente,  nous  allons  mettre  sous 
ses  yeux  les  évaluations  contradictoires  des  revenus  de  quelques-uns  des 
principaux  États  de  l’Allemagne,  adoptés  par  les  statisticiens  les  plus  célè- 
bres de  ce  pays , pour  des  époques  à-peu-prés  les  mêmes.  Ici  les  erreurs  pa- 
raîtront d’autant  plus  choquantes  qu  elles  auront  été  consignées  par  des  hom- 
mes d'un  talent  éprouvé  et  qui  étaient  à la  source  des  documens  les  plus 
authentiques.  Les  différences  étonnantes  qu’on  remarque  dans  les  colonnes  de 
ce  tableau  trouveront  leur  explication  dans  les  observations  qui  forment  le 
sujet  de  cet  article.  Quelques  éclaircissemens  préliminaires  nous  paraissent 
cependant  nécessaires  afin  d’atteindre  le  but  pour  lequel  nous  l’avons  rédigé. 
Selon  le  tableau  de  M.  (ireiff,  le  florin  d’Augsbourg,  employé  dans  les  esti- 
mations de  Liassel , de  Liechtcnstcrn  et  dans  celles  de  Reichard , vaut  2 franc 
58  centimes;  le  (lorin  du  Rhin  ou  de  l'Empire  employé  par  M.  le  baron  de 
Malchus  et  presque  toujours  parSteinct  Cannabich,  vaut  2 franc  15  centi- 
mes ; l'emploi  de  ces  deux  monnaies  produit  une  différence  apparente  d'en- 
viron un  dixiéme  entre  deux  évaluations  identiques  exprimées  l'une  dans  la 
première  de  ces  monnaies  , et  l’autre  dans  la  seconde  ; nous  avons  traduit  en 
florins  du  Rhin  les  (>,000,000  rixdalers  auxquels  Stein  évaluait  les  revenus  du 
royaume  de  Saxe  , elles  5 millions  de  lhaiers  auxquels  M.  Cannabich  porte  les 
revenus  de  ce  même  royaume  et  de  celui  de  Hanovre , ainsi  que  les  1.500,000 
limiers  de  recette  qu'il  accorde  au  duché  de  Brunswick.  Sans  cps  réductions 
le  lecteur  n’aurait  pas  eu  des  élcntcns  comparables  dans  la  colonne  deséva- 
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'nation  de  ces  statisticiens.  Nous  n'avons  pas  admis  dans  ce  tableau  les  estima- 
tions de  M.  Crome,  malgré  la  grande  réputation  dont  jouit  ce  statisticien, 
rarcc  que  son  grand  ouvrage  sur  la  confédération  Germanique  ayant  été  pu- 
blié depuis  1820  jusqu’à  18231,  ces  estimations  se  référant  à plusieurs  années 
différentes , ne  pouvaient  sans  inconvéniens  être  admises  dans  la  comparaison 
que  nous  entreprenions  de  faire.  Malgré  leur  étonnante  discordance  on  peut 
regarder  les  estimations  de  cc  dernier  tableau  comme  se  référant  à-peu-près  à 
la  même  année , ce  qui  résulte  de  la  date  de  la  publication  des  ouvrages  dont  on 
a tiré  lesélémens  employés  à sa  rédaction  : ce  sont  la  Géographie  de  AT.  Can- 
iabich,  publiée  à Vienne  en  1818,  avec  beaucoup  d’augmentations;  V Aperçu 
statistique  sur  tous  les  Etats  de  l’Europe,  publié  par  M.  le  baron  de  Liechtenstern 
en  1810  ; la  Géographie  dcGalletti,  revue  et  augmentée  par  Reichard  en  1822; 
la  Statistique  de  l’Europe  par  llassel , publiée  à Weimar  en  1822;  la  Géogra- 
phie de  Stein , publiée  à Leipzig  en  1825  ; la  Statistique  de  AI.  le  baron  de  Mal - 
ihus,  publiée  à Stuttgardt  en  1S2J  ; et  V Almanach  de  llassel  pour  l’armée  1828. 
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La  nouvelle  édition  de  la  Géographie  de  .',1.  Cannnlirh,  publiée  à llmenau 
en  1829;  le  Tableau  statistique  de  l’Europe  , publié  à Berlin  par  M.  le  baron 
de  Zedlitz , dans  la  même  année  ; les  estimations  des  revenus  de  tous  les  États 
de  l'Europe  faites  par  M.  le  baron  de  Malehus  dans  sa  Science  des  Finances  , 
imprimée  à Stuttgardt  en  1830;  Y Almanach  de  IFcônarde  ccttc  dernière  an- 
née cl  celui  de  Gotha  de.  1829,  offrentà  la  vérité  moins  de  discordance  sur  cer- 
tains Étals  , mais  continuent  toujours  à différer  prodigieusement  à l’égard  de 
certains  autres,  surtout  si  l’on  veut  tenir  compte  des  différences  provenant 
des  monnaies.  Leur  comparaison  nous  a prouvé  que  quelques  auteurs  ont  ad- 
mis dans  la  même  colonne  le  florin  du  Rhin  et  celui  de  convention  ! Nous  ne 
citerons  qu’une  couple  d'exemples.  Les  revenus  du  grand-duché  de  Bade 
sont  estimés  à 9, 294, 029 florins  par  M.  Cannabich,  à 9,832,200  par  MM.  Zed- 
litz et  Malchus,  à 9,832,000par  l'almanach  de  Weimar  et  à 9,381,000  par 
celui  de  Gotha.  Les  revenus  de  la  principauté  de  Liechtenstein  ne  s'élèvent 
qu'à  20,000  fl.  selon  MM.  Cannabich  et  Malchus , tandis  qu’ils  montent  à 
1.21.0,000  selon  les  almanachs  de  Weimar  et  de  Gotha , et  à 1,700,000  selon 
M.  Zedlitz. 

Nous  commencerons  l'analyse  des  nombreuses  causes  qu’on  doit  regarder 
comme  les  sources  principales  des  erreurs , dans  la  détermination  des  revenus 
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celui  du  royaume  de  Bavière  et  pour  plus  d’un  tiers  dans  celui  de  Portugal. 

Mais  quelques  fails  jetteront  sur  ce  sujet  plus  de  jour  que  tous  les  raisonne- 
mens  que  nous  pourrions  faire.  La  recette  totale  de  la  France  pendant  l’annce 
1826  est  évaluée  dans  le  budget  à 987,620,000  francs , dont  140,000,000  envi- 
ron représentent  les  frais  de  régie  et  de  perception.  Le  revenu  brut  moyen  de 
l’Espagnea  étcévalué  en  1822  à 663,763,457  réaux  de  vellon  ; en  retranchant 
de  celte  somme  113,763,457  réaux  pour  les  frais  de  perception  et  de  régie  , 
on  aura  le  revenu  net  de  550,000,000  de  réaux  , tel  qu’il  a été  estimé  par  le 
ministre  des  finances  et  adopté  par  les  eortès.  Le  revenu  brut  du  royaume  de 
Hanovre  pendant  la  même  année  s'est  élevé  à 3,690.920  rixdalers,  somme 
réduites  3,278,400  par  les  frais  de  perception  et  de  régie;  dans  ces  deux  som- 
mes ne  sotil  pas  compris  les  revenus  des  biens  de  la  couronne  qui  montent 
presqu'à  la  même  somme.  Le  ministre  des  finances  a évalué  le  revenu  brut 
du  royaume  de  Wurtemberg  pendant  les  trois  années  t823,  1824  et  1825  , à 
11, MO, 808  florins  du  Rhin  , et  le  revenu  net  correspondant  à 9,679,123  flo- 
rins; celui  de  Bade  a estimé  le  revenu  brut  de  ce  grand-duché  pendant  les 
années  1825,  1826  et  1827  à 9,468,613  florins,  et  le  revenu  net  à 7,355,715.  Ces 
deux  estimations  officielles  citées  par  M.  de  Malrhus,  ancien  ministre  des  fi- 
nances du  royaume  de  Wurtemberg , signalent  la  source  de  la  méprise  de  lias- 
sel  ; par  la  simple  inspection  de  la  dernière  colonne  du  tableau  à la  page  623, 
on  voit  que  ce  savant  statisticien  a donné  le  revenu  net  du  royaume  de  Wur- 
temberg et  le  revenu  brut  du  grand-duché  de  Bade.  Les  documens  officiels . 
dont  l'ensemble  forme  l'excellente  slatistiquedu  gouvernement  de  Venise  par 
M.  Quadri,  démontrent  que  le  revenu  brut  des  provinces  Vénitiennes  s’éleva 
en  1823  à 50,551.200  francs,  mais  les  frais  de  régie  et  de  perception  ayant 
absorbé  10,126,022  francs , le  revenu  net  ne  fut  que  de  40,425,178  francs. 

Dans  la  rédaction  des  nos  tableaux  statistiques  nous  avons  tâché  de  donner, 
toutes  les  fois  qu’il  nous  a cté  possible  , le  revenu  bmt  de  chaque  État , parce 
que  les  frais  de  régie  et  de  perception  , formant  une  partie  réelle  des  sommes 
payées  par  les  contribuables , représentent  une  partie  des  rcssourcesdu  pays  , 
et  ne  peuvent  ni  ne  doivent  être  négligés  lorsqu’il  est  question  de  les  comparer 
à ceux  d’autres  États.  D'ailleurs  ces  frais  donnent  des  moyens  d’existence  à 
un  grandnombre  de  personnes  ; et  en  soumettant  l’administration  des  finances 
et  toutes  les  autres  branches  à un  plan  plus  économique  et  mieux  entendu,  il 
ne  tient  qu’au  gouvernement  d’en  tourner  une  plus  grande  partie  au  profit  de 
l’État  en  augmentant  le  revenu  net  à proportion  qu’il  parvient  à diminuer  les 
frais  de  régie  et  de  perception.  Dans  un  article  rédigé  avec  un  talent  remar- 
quable par  un  des  collaborateurs  du  National,  on  a prouvé  que , en  admctlaut 
que  le  gouvernement  français  ait  encaissé  réellement  de  550  à 560  millions  en 
1785,  la  totalité  des  charges  imposées  immédiatement  sous  toutes  les  formes 
à la  population  , aurait  monté  à la  somme  de  725  millions  , qui , au  prix  du 
marc  d’argent  à cette  époque,  équivalait  à 832,200,000  francs.  En  considérant 
ensuite  l’efiet  produit  par  la  manière  dont  cette  somme  était  levée,  l’auteur  do 
cet  article  en  tire  la  conséquence,  que  la  France  en  1785  payait  directement 
et  indirectement  1,550, 000, 000  de  francs;  somme  immense  surtout  lorsqu’on  la 
compare  à la  population  qu’on  ne  portait  alors  qu’à  26  millions. 

Mais  il  y a certaines  sommes  qui  figurent  dans  les  recettes  de  quelques 
budgets,  dont  le  statisticien  ne  doit  absolument  tenir  aucun  compte,  parce 
que  ce  ne  sont  aucunement  des  revenus  bruts,  mais  bien  des  dépôts,  ondes 
capitaux  seulement  avancés  pour  l'achat  du  se'  ,du  tabac  et  autres  articles  que 
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ropc  , auquel  ce  paragraphe  doit  servir  de  commentaire.  Le  lecteur  n'aura 
plus  aucune  difficulté  à expliquer  l’étonnante  disparité  d'évaluation  qu’offre 
le  revenu  de  la  principauté  de  Liechtenstein  , en  apprenant  que  MM.  Canna - 
bich , Liechtenstern , Heichard  , Stein  et  Malchus  n’ont  tenu  compte  que  de 
la  recettebrute  ou  nette  provenant,  dans  des  années  differentes,  du  territoire 
de  cette  petite  principauté,  tandis  que  MM.  Hassel  etZedlitz  ont  compris 
dans  leur  estimation  tous  les  revenus  des  immenses  possessions  médiates  que 
le  souverain  de  ce  petit  État  possède  dans  l'empire  d’Autricheet  dans  la  mo- 
narchie Prussienne.  Nous  indiquerons  ici  les  sommes  que,  pour  ce  motif,  il  faut 
ajouter  aux  revenus  offerts  dans  le  tableau  statistique  de  l'Europe. 

A l’exemple  de  M.  de  Malchus,  nous  prenons  pour  guide  de  nos  estima- 
tions le  Stalisticher  Umriss  de  Liasse!  et  ses  Almanachs  statistiques.  Nous  dis- 
poserons ces  sommes  dans  le  tableau  ci-dessous  , afin  d'en  faciliter  l’addition 
aux  colonnes  correspondantes  du  tableau  de  l'Europe  sus-mentionné. 

TABLEAU  DES  SOMMES  QU'IL  FAUT  AJOUTER  A LA  COLONNE  DES  REVENUS  DU 
TABLEAU  STATISTIQUE  DE  L'EUROPE. 

Sommes.  Noms  des  États. 

1.500.000  florins  d’Augübourg  à la  mincipauté  de  Liechtenstein  pour  ses  possessions  mé- 

diates dans  l’empire  d’Autriche  et  la  monarchie  Prussienne  ; dans  cette 
somme  300,000  florins  représentent  les  revenus  de  la  branche  cadette  ou 
du  Carlischen  Majorât.  Nous  ajoutons  ce  renseignement  pour  expliquer 
les  deux  estimations  si  différentes  des  revenus  de  cette  principauté  don- 
nées par  M.  Hassel  en  1822  et  en  1826,  que  nous  avons  citées  plus  haut. 
A l’égard  des  dettes  de  cette  principauté,  trop  considérables  pour 
être  négligées,  nous  nous  bornerons  A dire  qu’elles  paraissent  s’élever 
A 7,600,000  francs. 

200.000  florins  au  micué  UAnhalt-Dessau  pour  ses  possessions  médiates  dans  les  États  des 

rois  de  Prusse  et  de  Saxe. 

30.000  florins  au  duché  d’Anhalt  Bernbourg  pour  scs  possessions  médiates  dans  la 

monarchie  Prussienne. 

90.000  florins  au  duché  d’Anhalt-Gcetuf.n  pour  la  principauté  de  Pless  en  Silésie. 

175.000  florins  au  duché  de  Brunswick  pour  la  principauté  d’CEIs  en  Silésie. 

34.000  florins  au  langeaviat  de  Hesse-Hombourg  pour  ses  possessions  médiates  dans  la 

monarchie  Prussienne. 

100.000  florins  A la  rsiNCtPAUTÉ  oe  Hohenzollern-Sigmaringen  pour  ses  possessions  mé- 

diates en  Bavière  et  dans  les  Pays-Bas. 

143.000  florins  A la  seigneurie  de  Knipkausen  pour  ses  possessions  médiates  dans  le 

grand-duché  d’Oldenbourg  et  dans  les  Pays-Bas. 

Sur  l’autorité  du  savant  estimable  qui  continue  la  rédaction  de  l’AfmanacA  généalo- 
gique , historique  et  statistique  de  Weimar,  nous  n’ajouterons  rien  au  revenu  delà  pbih- 
cipalté  de  Hohenzoli  ern-Hechincrn  , A cause  de  l’aliénation  arrivée  récemment  de  ses 
possessions  médiates  dans  les  Pays-Bas , mais  nous  ajouterons  100,000  florins  au  revenu  de 
la  Bavière  provenant  de  la  somme  annuelle  que  l'empereur  ci’ A ut  ri  ch*1  .s'est  en  gagé  à payer 
A cet  État  eu  dédommagement  des  cessions  territoriales  faites  en  1814;  prés  de  300,000?  fr. 
A ta  principauté  de  Monaco  pour  les  biens  que  le  prince  possède  en  France  el  en  Italie; 
et  500,000  francs  au  duché  dk  I.ucques  pour  la  somme  correspondante  payée  annuelle- 
ment par  l'empereur  d'Autriche  et  ie  grand-duc  de  Toscane  jusqu'à  ce  que  le  duc  aetuel 
succède  A l’impératrice  Marie-Louise  dans  le  duché  de  Parme. 

La  recette  des  produits  extraordinaires  provenant  d’emprunts  , ou  de  vente* 
de  possessions  publiques , ou  de  paicmcns  arriérés , doit  être  comptée  parmi 
les  causes  qui  concourent  le  plus  à produire  la  disparité  qu’on  observe  dans 
l’estimation  des  revenus  des  Etats.  Toutes  les  sommes  provenant  de  ces  trois 
branches  ne  devraient  jamais,  selon  nous , figurer  dans  un  tableau  compara- 
tif , parce  que  ces  colonnes  ne  doivent  offrir  au  lecteur  que  des  élémens  com- 
parables autant  que  possible.  Envisageant  ce  sujet  sous  un  point  de  vue  peut 
être  différent,  des  auteurs  estimables  n'ont  pas  hésité  à porter  les  revenus 
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bruis  du  royaume  de  Wurtemberg  en  1819  à 14,862,000  florins,  et  le»  revenu» 
iicls  à 1 1 ,077 ,000  ; mais  ces  fortes  sommes  n’ont  été  obtenues  qu’en  y compre- 
nant plusieurs  millions  de  recettes  extraordinaires.  Le  revenu  brut  du  grand- 
duché  de  Bade  se  serait  élevé  en  1821  à 12,183,314  florins  si  on  voulait  ycom- 
prendre  les  2,597,073  de  recettes  extraordinaires , la  plupart  provenant 
d’arrérages.  Nous  avons  vu  des  géographes  1res  distingués  et  des  administra- 
teurs habiles  porter  bien  hautlesrevenusdes  nouveaux  Liais  transatlantiques, 
en  mettant  dans  les  recettes  respectives  les  sommes  considérables  qui  prove- 
naient des  emprunts  que  les  nouvelles  républiques  de  l’Amérique  avaient 
ouverts  en  Angleterre.  C'est  ainsi  que  l’on  a porté  à 14,159,349  piastres  fortes 
le  revenu  de  la  Confédération  Mexicaine  en  1826 , somme  qui  doit  être  dimi- 
nuée de  2,458,559  piastres,  produit  d'un  emprunt.  Le  midget  du  nouvel  Etat 
de  la  Grèce  estime  la  recette  totale  faite  depuis  le  1er  janvier  1828  jusqu'au  30 
avril  1829  à 25,618,664  piastres  turques  ; mais  dans  cette  somme  les  véritables 
revenus  de  l’État  n’arrivent  pas  à 9,000,000  ; c'est-à-dire  qu’ils  forment  à 
peine  le  tiers  delà  recette  ; tout  le  reste  provieut  des  subsides  français  et  rus- 
ses dont  l’ensemble  forme  la  moitié  de  la  recette  totale , et  d’autres  sources 
extraordinaires.  On  commettrait  donc  une  erreur  grave  si , sur  la  base  de  ce 
document  officiel , on  évaluait  le  revenu  de  la  Grèce  à près  de  26  OJ0,0U0  de 
piastres  turques , comme  l a déjà  fait  quelque  auteur  et  comme  on  nous  con- 
seillait de  le  faire. 

Dans  un  tableau  statistique  de  l’Europe,  publié  en  1818  dans  les  Èphéméri- 
det  géographiques  de  Weimar , les  revenus  de  la  monarchie  Britannique  ne 
sont  évalués  qu’à  199,273,833  florins  , ou  à environ  20,760,000  livres  sterling. 
Dans  celui  de  Fredeau,  publié  en  1819,  ils  montent  à 290.000,000  rixdalers  ou 
à 68,000,000  livres  sterling;  et  dans  celui  du  baron  de  Liecbtenstern  , publié 
à Vienne  en  1819,  ils  sont  portés  à 465,000,000  florins.  liasse],  dans  son  Dic- 
tionnaire géographique , publié  à Weimar  en  1817  , les  évalué  à 421,000,000 
florins  ou  environ  43,850,000  livres  sterling.  Stein,  dans  son  Dictionnaire 
géographique,  imprimé  à Leipzig  en  1818,  les  porte  à 57,360,691  liv.  sterl. 
pour  1816,  et  à 47,277,450  pour  l’année  suivante.  M.  de  Laborde évaluait,  il  y 
a quelques  années  , la  rente  fixe  de  cette  monarchie  à 62,000,000  liv.  sterl. 
L'étal  actuel  de  l’Angleterre  au  commencement  de  1822,  rédigé  sur  les  docu- 
roens  officiels , estime  le  revenu  annuel  à 56,000,000.  On  voit  d'un  coup-d’ceil 
que  ces  grandes  différences  viennent  de  ce  que  les  uns  comptent  pour  rente  les 
seuls  revenus  qui  servent  àcouvrir  les  frais  d’administration,  faisant  abstrac- 
tion tantôt  de  ceux  qui  sont  employés  à payer  les  intérêts  de  la  dette  qui  mon- 
taient, vers  cette  époque,  à environ  30,000,000  liv.  sterl. , tantôt  de  ceux  qui 
forment  le  fonds  d’amortissement,  qui  s'élevait  le  ôjanvier  1820à  15,815,001 
liv.  sterl.,  et  tantôt  de  ces  deux  sommes  ensemble , pendant  que  d'autres  cora- 
prennentdans  leur  évaluation  tous  les  revenus,  quelle  que  soit  leur  destination, 
comme  nous  l'avons  fait  nous-même  dans  nos  tableaux  , afin  de  pouvoir  y 
présenter  une  échelle  comparative  des  finances  desdifférens  États.  Nous  re- 
marquerons même  que  dans  l’usage  ordinaire  le  budget  annuel  anglais 
ne  comprend  que  les  dépenses  extraordinaires  et  celles  qui  sont  susceptibles 
d'augmentation  ou  dediminution,  telles  que  l’entretien  de  l’armée,  delà  flotte, 
de  l’artillerie  , etc.;  car,  les  dépenses  bien  plus  considérables  de  l’intérêt  et 
de  l’amortissement  de  la  dette  consolidée,  et  celles  de  la  liste  civile  sont  con- 
sidérées comme  ordinaires,  parce  qu'elles  sont  permanentes.  D’après  ce  sys- 
tème , la  recette  du  Koyaume-lini  pour  l’année  1822  a été  évaluée  par  le  tre- 
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sorier  de  l’échiquier  à 21,272,670  livres  sterling , et  la  dépense  à 21, 190, 456  li- 
vres sterling.  Une  autre  source  d’anomalie,  c'est  que  quelquefois  on  ne  com- 
prend pas  les  revenus  du  royaume  d’Irlande  , comme  nous  l’avons  vu  dans  un 
tableau  comparatif  de  la  recette  du  Royaume-Uni  pour  les  années  1818  et  1819, 
que  l’on  estimait  dans  la  première  année  à 48,982,900,  et  à 48,162,233  livres 
sterling  dans  la  seconde.  Pour  avoir  la  totalité  du  revenu  en  1818,  il  faut  y 
ajouter  celui  de  l’Irlande,  qui  s'étant  élevé  dans  la  susdite  année  à 5,070,971  , 
donnera  pour  total  général  54,058,937  livres  sterling. 

Le  budget  décennal  du  ci-devant  royaume  des  Pays-Bas  et  le  budget  trien- 
nal ou  quinquennal  de  quelques  États  de  l’Allemagne  ontdonné  lieu  à des  esti- 
mations non  moins  disparates  que  celles  que  nous  venons  de  signaler  dans  le 
budget  du  Royaume-Uni.  C’est  ainsi  «pie  nous  avons  trouvé  dans  des  ouvrages 
estimés  le  revenu  du  ci-devant  royaume  des  Pays-Bas  évalué  à 69,875,652  flo- 
rins hollandais , c'est-à-dire  à presque  un  tiers  au-dessous  delà  recette  réelle, 
parce  qu’on  avait  pris  le  budget  décennal,  fixé  en  1820 à cette  somme  pour 
les  dix  années  suivantes,  pour  le  budget  total,  qui  se  compose  du  précédent  et 
du  budget  annuel  ou  variable,  fixé  pour  ta  même  année  à 21,314,481  florins. 
Ce  dernier  s’est  élevé  dans  les  années  suivantes  à des  sommes  beaucoup  plus 
fortes,  de  manière  que  la  recette  des  deux  budgets  réunis  a été,  selon  M . Que- 
telet  de  87,110,635  en  1824  , et  de  96,727,924  florins  en  1825.  Enfin  nous 
ferons  observer  qu’un  des  journaux  les  plus  répandus  et  les  mieux  rédigés  de 
l'Allemagne , VAllgemeine  Zeilung , n’évaluait  en  1827  la  dépense  de  la  Con- 
fédération Anglo-Américaine  ou  des  États-Unis  d’Amérique  qu’à  10,282,929 
dollars , parce  qu’il  faisait  abstraction  de  tout  l’important  article  de  la  dette 
publique,  dont  le  payement  des  intérêts  et  l’amortissement  se  sont  élevés  dans 
la  même  année  à 10,003,668 , selon  un  tableau  spécial  très  détaillé  , que  nous 
devons  à l’obligeance  d’un  de  nos  collaborateurs  anglo-américains  et  que  nous 
avons  publié  dans  le  49*  volume  de  la  Revue  encyclopédique.  • 

Les  États  qui  possèdent  des  colonies  offrent  dans  leurs  budgets  une  autre 
source  féconde  d’évaluations  les  plus  disparates  de  leurs  revenus.  Voyant  que 
dans  presque  toutes , les  frais  d’administration  et  de  défense  ne  laissaient 
presque  aucun  revenu  net , la  plupart  des  géographes  et  des  statisticiens  n’en 
tenaient  aucun  compte  avant  les  révolutions  politiques  qui , de  nos  jours,  ont 
tant  changé  la  face  de  l’Amérique.  D’autres , au  contraire,  ont  porté  en  somme 
dans  les  recettes  de  la  métropole  le  revenu  net  qui  provenait  de  ces  posses- 
sions lointaines,  tandis  que  d’autres  y ont  ajouté  la  totalité  des  sommes  per- 
çues, c’est-à-dire  leur  recette  brute.  Il  ne  faudrait  donc  pas  s'étonner  siuu 
tableau  rédigé  d’après  ces  trois  manières  différentes  d’envisager  les  revenus 
delà  monarchie  Espagnole  en  1807  , par  exemple , offrait  des  recettes  qui  pour 
cette  année  différassent  entre  elles  de  quelques  centaines  demillionsde  francs. 
Que  serait-ce  si  l’on  voulait  appliquer  ces  trois  manières  différentes  aux  finan- 
ces de  toute  la  monarchie  Anglaise,  dont  les  seules  possessions  Asiatiques 
ajouteraient  presque  un  milliard  de  francs  à la  recette  brute  de  son  budget  1 Le 
royaume  actuel  de  Hollande  offrirait  encore  des  différences  énormes  dans  ses 
recettes,  puisque  nous  savons  positivement  que  le  revenu  général  de  l’Océanie- 
llollandaise  a dépassé  dernièrement  la  somme  de  27  millions  de  florins  hollan- 
dais , quoique  la  mère-patrie  n’ait  rien  reçu  de  cette  somme  à cause  des  frais 
extraordinaires  exigés  par  la  guerre  qui  désole  ces  superbes  colonies.  Aussi , 
prenant  en  considération  les  nombreuses  difficultés  que  présente  l'évaluation 
des  revenus  de  ces ctablissemens  lointains,  nous  avons  pris  le  parti  de  n’en 
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tenir  aucun  compte  dans  la  colonne  des  revenus  des  Étals  de  l’Europe.  Peut- 
être  serons-nous  en  mesure  de  remplir  cette  lacune  dans  notre  Tableau  physi- 
que, moral  et  politique  des  cinq  parties  du  Monde , si , comme  on  nous  l’a  pro- 
mis, on  nous  fournit  les  moyens  deconnaltre  les  recettes  brutes  de  toutes  les 
colonies  européennes  dans  l’année  1826.  Nous  possédons  déjà  cette  donnée 
pour  plusieurs.  Nous  avons  cru  cependant  devoirdéroger  à notre  planàl’égard 
des  empires  ltusse  et  Ottoman , à cause  de  la  contiguïté  des  pays  qui  les 
composent.  Le  lecteur  trouvera  donc  réunis  dans  le  tableau  statistique  de 
l’Europe  tous  les  élémens  de  ces  deux  empires  qui , sans  cette  considération, 
auraient  dù  figurer  dans  les  tableaux  statistiques  des  autres  parties  du  Monde. 
Nousdevons  aussi  le  prévenir , qu’ayant  regardé  l’archipel  des  Açores  comme 
une  dépendance  géographique  de  l’Europe , nous  avons  ajouté  son  revenu 
brut  à relui  de  Portugal  , dont  il  dépendait  sous  le  rapport  politique  et  admi- 
nistratif en  1826. 

Nous  devonsfaire  encore  une  remarque  qu’on  doit  étendre  à tout  ce  qui  re- 
garde l'important  sujet  de  la  réduction  en  francs  des  sommes  exprimées  dans 
différentes  monnaies  étrangères.  Une  couple  d'exemples  signalera  au  lecteur 
les  sommes  considérables  auxquelles  peuvent  s’élever  les  différences  produites 
parcette  seulecause,  dont  l’apparente  exiguïté  parait  l’avoir  soustraite  jusqu’à 
présent  à l’attention  des  géographes  et  des  statisticiens.  En  évaluant  la  livre 
sterling  à 25  francs , comme  nous  l’avons  fait  d’après  l’usage  généralement 
suivi  et  comme  nous  l'avons  fait  dans  tous  les  calculs  de  notre  tableau  the 
World  compared  with  the  Brislish  Empire , dont  la  traduction  a paru  dans  la 
Revue  des  Deux-Mondes,  on  trouve  que  la  dette  de  la  monarchie  Anglaise,  esti- 
mée en  1826  d’après  des  documens  officiels  à 813,800,000  livres  sterling,  cor- 
respond à la  somme  de  20,345,000,000  francs  ; si  l’on  voulait  suivrel’Annuaire 
du  Bureau  dfs  longitudes,  qui  estime  le  souverain  de  20  shillings  à 25  francs 
20,80  centimes , ou  en  nombres  ronds  à 25  francs  et  21  centimes , cette  même 
somme  donnerait  20,515,898,000  francs.  Souvent  il  arrive  que  les  géographes 
et  les  statisticiens , en  évaluant  en  florins  les  revenus  des  États  de  l’Allemagne 
et  des  autres  parties  de  l’Europe , n’indiquent  pas  la  qualité  de  florins  em- 
ployés dans  leurs  estimations  ; il  s’ensuit  qu’un  auteur  qui  voudrait  réduire 
en  francs  ou  en  toute  autre  monnaie  leurs  évaluations , pourrait  arriver  à des 
résultats  qui  différeraient  en  plus  ou  en  moins  des  sommes  originales  de  plus 
d'un  dixième,  s’il  ne  s’agissait  que  du  florin  d’Augsbourget  de  celui  du  Rhin 
ou  de  l’Empire.  Que  serait-ce  s’il  était  question  du  florin  de  Pologne  qui  ne 
vaut  qu’environ  60  centimes  et  de  celui  de  Genève  qui  n'en  vaut  que  46  ? Nous 
pourrions  signaler  une  foule  de  méprises  échappées  à dessavans  très  distingués 
et  même  aux  statisticiens  que  la  renommée  a placés  justement  au  premier  rang 
dans  cette  science , tels  que  MM.  Hassel  et  Malchus.  Ce  dernier  n’ayant  pas 
fait  attention  que  tous  les  comptes  se  tiennent  en  Portugal  en  cruzado  velho, 
qui  vaut  2 francs  50  centimes,  et  non  pas  en  cruzado  noro  qui  vaut  3 francs,  a 
augmenté,  sans  s’en  apercevoir,  d’un  sixième  toutes  les  évaluations  qu'il  a em- 
pruntées à notre  Essai  statistique  sur  le  royaume  de  Portugal  et  d'Atgarve 
comparé  aux  autres  États  de  l'Europe.  M.  Hassel  a souvent  donné  dans  ses 
ouvrages  des  évaluations  officielles  des  revenus  et  des  dettes  exprimées  en 
florins  du  Rhin , sans  les  réduire  en  florins  de  convention,  monnaie  qu’il  avait 
adoptée  pour  ses  tableaux  statistiques  , de  manière  qu’il  arrive  parfois  que 
ses  estimations  se  trouvent  d'un  dixième  plus  fortes  que  les  sommes  publiées 
par  les  gouvernemens  respectifs.  Nous-mêmc  avons  été  quelquefois  induit 
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en  erreur  faute  de  cet  éclaircissement , que  beaucoup  d’auteurs  négligent  de 
donner  et  que  bien  souv  ent  nous  avons  réclamé  en  vain  de  nos  nombreux  col- 
laborateurs. 

Mais  avant  de  quitter  cet  important  sujet , qu’il  nous  soit  permis  de  faire 
quelques  observations  relatives  aux  revenus  des  États,  dont  le  budget  offre 
certaines  branches  de  la  recette , qu’on  peut  assimiler  aux  sources  des  revenus 
des  États  que  nous  regardons  comme  hors  du  domaine  de  la  statistique  et  dont 
nous  aurons  à parler  dans  l'introduction  au  tableau  statistique  de  l’Asie  ; 
d'ailleurs  elles  serviront  d’éclaircissement  aux  observations  que  nous  ferons 
dans  le  chapitre  qui  les  concerne.  Dans  1 j recette  du  royaume  de  Suède  , par 
exemple , il  faudrait  tenir  compte  des  revenus  considérables , dont  jouissent 
les  possesseurs  des  fiefs  militaires,  soit  pourlentretien  de  Y indelta  ou  de  l’ar- 
mée permanente  non  soldée , soit  pour  l’entretien  des  équipages  de  la  flotte 
non  soldée  ou  des  matelots  répartis  ( indelta  ) dans  les  fiefs  militaires , comme 
nous  le  verrons  plus  bas.  Des  sommes  très  considérables,  qui  ne  figurent  jamais 
dans  le  budget , devraient  aussi  être  ajoutées  à la  recette  générale  de  l’empire 
d'Autriche,  à cause  des  biens-fonds  qui  servent  à l’entretien  de  cette  nom- 
breuse armée  de  soldats  agriculteurs  établie  dans  les  Confins  Militaires.  Nous 
ne  parlerons  pas  ici  des  colonies  militaires  de  la  Russie  , parce  que  les  frais 
extraordinaires,  qu’a  dû  nécessairement  exiger  leur  fondation  , ont  augmenté 
les  colonnes  du  budget  de  la  dépense  au  lieu  de  pouvoir  être  portées  dans  les 
colonnes  de  la  recette.  Mais  les  finances  de  l’empire  Russe  offrent  plus  que 
tout  autre  État  de  l’Europe  chrétienne  une  foule  de  revenus  directs  ou  indirects 
dont  on  doit  tenir  compte  dans  un  tableau  comparatif , quoiqu'ils  ne  figurent 
point  dans  les  géograpbies  et  les  statistiques.  Nous  les  puiserons  dans  l’im- 
portant ouvrage  que  M.  Schnitzler  a publié  récemment  surl'cmpire  deRussie, 
dans  lequel  il  a résumé  avec  un  talent  remarquable  tout  ce  que  l’on  peut  savoir 
de  moins  vague  et  de  plus  authentique  sur  la  statistique  encore  si  imparfaite 
de  cette  grande  partie  du  globe.  « Certains  revenus  particuliers , dit  ce  statis- 
ticien consciencieux , l'exploitation  de  la  pèche  du  fleuve  Oural , par  exemple , 
ne  sont  jamais  portés  sur  le  budget , attendu  qu’ils  servent  de  paye  et  sont 
assignés  à perpétuité  soit  à des  individus , soit  à des  classes  d'hommes;  des 
gouvernemens  entiers  sont  souvent  requis  à fournir  des  denrées  nécessaires  à 
1 approvisionnement  de  l'armée  au  lieu  des  impûts  dont  sont  grevés  tous  les 
autres  contribuables,  et  la  valeur  de  ces  fournitures  ne  figure  pas  non  plus 
dans  le  budget  ; d’ailleurs  le  taux  auquel  le  gouvernement  reçoit  ces  approvi- 
sionnemens  en  blé  et  en  fourrage  est  assez  bas  pour  lui  assurer  des  profits  con- 
sidérables ; le  travail  des  mines,  le  transport  des  métaux  et  du  sel,  remplacent 
dans  quelques  contrées  la  capitation  ou  au  moins  une  partie  de  cet  impôt  ; 
des  tribus  entières  en  sont  exemptes,  à condition  de  faire  le  service  militaire 
toutes  les  fois  qu’elles  en  sont  requises  par  l'empereur  : or,  ces  travaux  et  ce 
service  seraient  payés  cher  partout  ailleurs , et  de  même  qu'en  d’autres  pays 
ils  grossiraient  la  dépense , ils  doivent  ici  figurer  parmi  les  recettes;  de  plus  , 
quelques  nations  payent  leurs  tributs  en  peaux  et  en  fourrures,  qu’on  emploie 
en  grande  partie  pour  les  besoins  de  l’armée  et  dont  on  ne  tient  pourtant  aucun 
compte  dans  le  budget.  On  n’y  fait  pas  entrer  non  plus  le  marbre  et  les  pierres 
précieuses  que  l’État  relire  de  ses  domaines , les  boulets  de  canons  que  lui 
fournissent  ses  fonderies , et  une  foule  d'autres  objets  de  valeur  qui  trouve- 
raient ailleurs  leur  place  dans  le  budget  des  dépenses.  En  portant  sur  celui  des 
recettes  le  produit  net  de  certaines  exploitations  qui  se  font  au  profit  du  gouver- 
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urinent , ce  dernier  ne  tient  pas  compte , parmi  les  dépenses , des  frais  occa- 
sionnés parles  transports  et  la  main-d'œuvre  ; frais  qui , pour  d’autres  articles 
figurant  dans  la  même  liste  , viennent  en  déduction  de  la  valeur  du  produit 
net.  Toutes  ces  valeurs  ajoutées  au  budget  des  recettes  en  augmenteraient 
considérablement  le  chiffre , et  dans  tous  les  cas  tant  de  matières  d’approvi- 
sionnement , d’équipement  et  de  construction  , tant  de  bras  qu’il  faudrait 
payer  ailleurs  et  qui  en  Russie  sont  à la  libre  disposition  du  gouvernement , 
expliquent  plus  ou  moins  l’exiguïté  du  chiffre  qui  marque  le  montant  des  dé- 
penses. Qu’on  ajoute  à cela  que  les  employés  sont  à la  vérité  nombreux  , mais 
que  leurs  traitemens  sont  en  général  plus  que  modiques,  que  la  paye  des  sol- 
dats et  des  matelots  est  extrêmement  faible  , qu’un  grand  nombre  de  services 
sont  gratuits,  et  l’on  sera  moins  étonné  de  la  différence  si  frappante  que  pré- 
sentent au  premier  abord  les  sommes  du  budget  russe  avec  celles  d’États  beau- 
coup moins  importans.  » 

Généralement  parlant , la  dette  d’un  État  dérive  des  sommes  empruntées 
par  le  gouvernement  dans  le  pays  ou  à l’étranger.  Mais  il  faut  bien  se  garder 
de  croire,  comme  le  font  presque  tous  les  faiseurs  de  tableaux  statistiques  et 
presque  tous  les  géographes  et  les  statisticiens , que  l’on  peut  évaluer  la  dette 
d’un  État  lorsqu’on  connaît  même  exactement  toutes  les  sommes  qu’il  a re- 
çues par  des  emprunts.  Il  y a d’autres  sources  qui  peuvent  augmenter  ses 
dettes;  car  il  peut  aussi  en  contracter,  soit  en  laissant  s’arriérer  les  payement 
des  services  qu’il  a demandés , soit  en  levant  des  capitaux  par  voie  d'auto- 
rité , soit  enfin  en  créant  du  papier  monnaie , ou  en  mettant  en  circulation 
une  monnaie  beaucoup  au-dessous  de  sa  valeur  nominale.  Tout  en  connais- 
sant avec  exactitude  les  dettes  d'un  État , on  sera  exposé  à commettre  des 
erreurs  graves  dans  leur  évaluation  à une  époque  donnée , si  l’on  ignore  les 
sommes  qui  en  ont  été  rachetées.  Quant  aux  dettes  proprement  dites,  on 
doit  y distinguer  : la  dette  fondée , la  dette  flottante , la  dette  différée  ou  celle 
qui  ne  paye  pas  d’intérêt , la  dette  non  encore  reconnue  ou  non  liquidée , la 
dette  viagère,  la  dette  particulière  det  commune! , celle  dei  domaine!  de  ta 
couronne  et  quelquefois  les  dettes  particulière!  det  membres  de  la  famille 
royale  ; toutes  ces  dettes  diffèrent  de  la  dette  nationale  ou  de  l'État , et  mon- 
tent dans  quelques  pays  à des  sommes  qui  sont  trop  considérables  pour  pou- 
voir être  négligées.  On  devrait  en  outre  compter  parmi  les  dettes  d’un  État 
les  sommes  qu’il  tient  en  dépôt  pour  eautionnemens  et  celles  qui  proviennent 
des  fonds  des  communes,  des  hospices  et  Hutres  établissemens  de  bienfai- 
sance. Toutes  ces  subdivisions  de  la  dette  d’un  pays  que  nous  venons  de 
signaler , indiquent  la  source  féconde  de  l’étonnante  disparité  d’opinions  que 
l’on  rencontre  dans  tous  les  ouvrages  où  l’on  traite  ce  sujet  difficile.  Si 
l’espace  nous  le  permettait  nous  pourrions  donner  au  lecteur  un  tableau 
comparatif  où  l'évaluation  de  la  dette  offrirait  les  mêmes  discordances  que 
nous  a offert  celui  des  revenus  à la  page  G23  ; mais  nous  nous  bornerons  à 
quelques  remarques  nécessaires  pour  justifier  quelques-unes  de  nos  évalua- 
tions si  différentes  de  celles  des  plus  célèbres  statisticiens,  et  pour  motiver 
les  modifications  que  nous  ,.vons  cru  devoir  apporter  aux  chiffres  que  nous 
avons  adoptés  dans  la  Balance. 

Des  personnes  étrangères  sans  doute  à la  statistique,  ne  tenant  aucun 
compte  des  observations  qui  précèdent  la  Balance  politique  du  globe,  ont 
réclamé,  dans  la  Gaiette  des  Pays-Bai,  n° 31  de  l’année  1829,  contre  notre 
estimation  qu'ils  accusaient  d’inexactitude,  en  nous  faisant  observer  que  la 
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dette  du  ci-devant  royaume  des  Pays-Bas  ne  s’élevait  qu’à  1,664,669,000 
francs  au  lieu  des  3,800,000,000  auxquels  nous  l’avions  portée.  Nous  ré- 
péterons ici  le  raisonnement  que  nous  avons  fait  dans  1’fsnat  historique  > 
géographique  et  statistique  sur  ce  royaume , que  nous  avons  récemment  pu- 
blié avec  M.  de  la  Roquette , mais  après  avoir  rectifié  l’estimation  de  la  dette 
différée , d’après  des  documens  officiels  dont  nous  n’avons  eu  connaissance 
qu’après  la  publication  de  cet  ouvrage.  Il  est  vrai , disions-nous  dans  ce 
tableau,  que  la  dette  inscrite  du  ci-devant  royaume  des  Pays-Bas,  ou  la  dette 
intégrale  qui  perçoit  un  intérêt  de  2 */i  pour  cent , ne  s’élève  qu’à  environ 
1,664,669,000  francs;  mais  il  y a en  outre  d’autres  dettes  dont  il  faut  tenir 
compte.  Nous  citerons  d’abord  les  88,000,000  de  florins  donnant  4 V>  pour 
cent  d’intérêt  ; ensuite  les  20  millions  dont  la  rente  remboursable  sur  les 
domaines  est  de  2 */,  pour  cent  ; enfin  la  dette  différée.  Par  l’arrangement  pris 
en  1815,  les  deux  tiers  de  la  dette  déclarée  nulle  par  Napoléon  en  1810, 
montant  alors  à la  somme  énorme  de  1,146,304,061  florins  de  Hollande  et 
s’élevant  encore  en  1826  à 860,000,000  de  florins , ont  été  admis , sous  le  titre 
de  dette  différée , à faire  partie  de  la  dette  inscrite  au  fur  et  à mesure  que 
le  fonds  d’amortissement  diminuerait  cette  dernière.  La  dette  différée  est 
donc  une  dette  réelle , qui  ne  saurait  et  ne  doit  être  négligée  ; son  action  sur 
la  dette  inscrite  est  permanente  ; en  portant  même  à 5,000,000  de  florins  les 
rachats  annuels  produits  par  le  fonds  d’amortissement,  il  ne  faudrait  pas 
moins  de  172  ans  pour  voir  passer  toute  la  dette  différée  sur  le  grand  livre 
de  la  dette  inscrite.  Pendant  ce  long  laps  de  temps,  la  dette  réelle  ne  saurait 
éprouver  la  moindre  diminution.  La  dette  différée  doit  donc  être  ajoutée  à la 
dette  réelle,  et  leur  ensemble  offrira  la  véritable  dette  des  Pays-Bas  à la  fin 
de  1826,  époque  à laquelle  se  rapporte  cette  évaluation  comme  toutes  les 
autres  de  la  Balance.  On  nous  aurait  pu  faire  les  mêmes  reproches  en  Alle- 
magne sur  la  dette  de  l’empire  d’Autriche.  Depuis  son  organisation  définitive , 
réglée  parles  patentes  de  1816  et  1818,  la  dette  ancienne  de  cette  puis- 
sance pourrait  être  comparée  à la  dette  différée  des  Pays-Bas  et  sa  dette  nou- 
velle à la  dette  réelle  de  ce  dernier  royaume.  Plusieurs  motifs  qu’il  serait  trop 
long  d’exposer  ici  nous  ont  engagé  à retenir  notre  évaluation  sur  la  dette  de 
l’Espagne , d’autant  plus  que  nous  avons  vu  le  traducteur  de  la  Balance , 
M.  Caballero,  la  porter  encore  à 15,500,000,000  réaux , quoique  écrivant 
dans  la  capitale  de  la  monarchie  Espagnole  et  sous  l’influence  des  rigueurs 
de  la  censure  de  son  gouvernement. 

Ce  n’est  pas  sans  étonnement  que  nous  avons  vu  des  auteurs  estimables  et 
consciencieux  rejeter  notre  évaluation  officielle  de  la  dette  du  Royaume-Uni 
pour  adopter  l’évaluation  erronée  donnée  par  un  ministre  des  finances  de 
France  dansson  discours  à la  chambre  des  députés , le  19  mai  1828.  M.  Roy  ne 
petit  avoir  porté  la  dette  anglaise  à 1,280,000,000  sterling  ( 32,000,000,000  de 
francs) , qu’en  ne  tenant  aucun  compte  de  la  dette  rachetée,  qui , bien  loin 
d’être  une  dette , doit  être  au  contraire  regardée  comme  une  branche  considé- 
rable du  revenu,  depuis  que  l’on  a pris  le  parti  d’employer  la  plupart  du  pro- 
duit des  rentes  rachetées  à couvrir  les  dépenses  de  l’État , au  lieu  de  les  faire 
servir , comme  l’exigerait  leur  création  primitive , à grossir  le  fonds  d’amortis- 
sement. Le  5 janvier  1819,  la  dette  fondée  du  Royaume-Uni  s'élevait  à 
1,230,395,567  liv.  sterl.  ; mais  sur  cette  somme  énorme , 389,637,049  ayant  été 
rachetés  par  le  fonds  d’amortissement,  la  dette  réelle  n’étaitque  de  640,758,518. 
Le  5 janvier  1830  la  dette  réelle  fondée  n’était  que  de  771,251,932.  Ces  esli- 
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mations,  que  noua  ayons  puisées  aux  documens publiés  parle  parlement,  dé- 
montrent combien  sont  erronées  certaines  estimations  reproduites  dernière- 
ment dans  les  journaux  français,  allemands  et  anglo-américains,  qui  portaient 
la  dette  fondée  anglaise  4 897,098,557  liv.  sterling  en  janvier  1827,  et  d’autres 
jusqu'au  delà  de  1,280,000,000  sterling.  Ce  que  nous  venons  de  dire  de  l’An- 
gleterre doit  s’appliquer  à la  dette  française.  Cette  dernière  n’est  pas  telle 
qu’elle  parait  être  dans  le  budget , où  au  Ier  janvier  1827  la  rente  constituée  est 
portée  à la  somme  de  199,599,000  francs , représentant  un  capital  nominal  de 

4.341.537.000  francs,  mais  bien  de  156,884,600 fr.  qui  ne  représentent  qu’un 
capital  nominal  de  3,411,991,000.  Cette  différence  vient  du  rachat  de 

929.546.000  francs  opéré  par  le  fonds  d'amortissement.  La  somme  admise  dans 
le  tableau  est  beaucoup  plus  forte  parce  qu’on  y a compris  la  dette  flottante  et 
autres  articles  qu'on  a cru  devoir  ajouter. 

Des  statisticiens  très  distingués  ne  tenant  pas  compte  des  époques  diverses 
auxquelles  se  réfèrent  plusieurs  documens  officiels  ou  semi-officiels  relatifs 
aux  dettes  de  certains  États , les  ont  non-seulement  singulièrement  exagérées, 
mais  quelquefois  ils  leur  ont  attribué  même  des  dettes  imaginaires.  Le  savant 
Crome  porte  encore  en  1827  à 3,973,426  rixdalers  la  seule  dette  de  l'État  ou 
dette  nationale  du  duché  de  Brunswick  ; cette  évaluation,  tout  erronée  qu'elle 
est  pour  cette  année , serait  assez  exacte  si  on  la  reportait  à l’année  1813  ; mais 
déjà  à l’époque  de  la  publication  de  l'ouvrage  de  M.  Crome , plus  de  la  moitié 
de  cette  somme  parait  avoir  été  rachetée  ; quant  à la  dette  dont  les  domaines 
de  ce  duché  étaient  affectés , on  nous  assure  qu’elle  a été  entièrement  rachetée. 
MM.  Ilassel , Stein , Liechtenstern , Gaspari , Cannabich , Zedlitz  et  tous  les 
autres  statisticiens  de  l’Allemagne  s'accordent  à donner  au  grand-duché  de 
Toscane  une  dette  de  60  à 80  millions  de  florins  ; le  savant  et  consciencieux 
baron  de  Malchus  lui-méme , dans  son  ouvrage  sur  les  finances  publié  en  1830, 
porte  encore  à 56  millions  de  florins  du  Rhin  la  dette  de  cet  État.  Cependant , 
depuis  plusieurs  années,  la  dette  de  la  Toscane,  qui  en  1806  s’élevait  à 
104,795,346  de  francs,  a été  entièrement  éteinte  par  l’exécution  fidèle  du  plan 
tracé  par  M.  de  Chabrol  sous  le  régine  impérial.  Nous  n’avons  pas  été  peu  sur- 
pris en  voyant  M.  Hortolan,  dans  la  nouvelle  édition  du  Régulateur  universel 
de  Martin,  reproduire  à la  fin  de  cet  excellent  livre  les  colonnes  des  revenue 
et  des  dettes  publiques  des  principaux  Étatsdu  globe , publiées  dans  la  Balance, 
en  modifiant  nos  estimations  de  manière  à donner  à la  Toscane  en  1880  une 
dette  de  60,000,000  de  francs  1 Cela  est  d’autant  plus  extraordinaire,  que 
M.  Hortolan,  écrivant  à Naples,  pouvait  s’assurer  facilement  de  l'exactitude 
de  ce  que  nous  avions  dit  dans  les  observations  préliminaires  de  la  Balance 
relativement  à la  dette  imaginaire  que  les  statisticiens  et  les  géographes  s'ac- 
cordent à donner  à cet  État. 

Des  nationaux  très  instruits  nous  ont  fait  quelques  remarques  sur  nos  éva- 
luations relatives  aux  dettes  de  quelques  États  de  l’Europe  Septentrionale, 
prétendant  que  nous  les  avions  portées  trop  haut  dans  la  Balance.  Nous  avons 
revu  nos  calculs,  nous  nous  sommes  procuré  d’autres  renseignemens , et  nous 
avons  trouvé  que  ces  reproches  étaient  en  partie  justes.  Nous  nous  empressons 
de  rectifier  les  chiffres  auxquels  nous  nous  étions  arrêté  sur  l’autorité  des  plus 
savans  statisticiens  de  l’Allemagne,  d'après  les  faits  exposés  dans  quelques 
articles  rédigés  avec  un  talent  remarquable  dans  le  Polilisches  Journal  publié 
à Hambourg,  et  dans  quelques  autres  écrits  péri  vliques  également  estimés; 
mais  nous  nous  garderons  bien  d’adopter  aveuglement  les  estimations  que 
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d'autres  nationaux  nous  ont  proposées.  Nous  admettons  avec  eux  que  la  Suède 
depuis  quelques  années  n’a  plus  de  dette  payant  intérêt  ; mais  elle  a encore  un 
papier-monnaie  qui , quoique  très  bien  garanti , ne  saurait  cependant  être 
comparé  aux  billets  de  la  banque  de  France.  Cette  remarque  doit  s'étendre  au 
papier-monnaie  du  Danemark  et  d'autres  États.  La  valeur  de  ces  différens  pa- 
piers à la  bourse  nous  dispense  de  tout  autre  raisonnement  pour  justifier  notre 
assertion  ; nous  avons  donc  cru  pouvoir  porter  encore  la  dette  de  la  Suède  à 
54,000,000  de  francs  pour  la  fin  de  1828. 

Les  personnes  étrangères  à la  statistique  ne  peuvent  se  former  une  idée  des 
difficultés  sans  nombre  qu'on  rencontre  dans  l’estimation  des  dettes,  surtout 
lorsqu'on  veut  tenir  compte  du  papier-monnaie , qui  est  réellement  une  dette 
contractée  par  le  gouvernement  envers  la  nation , et  qui  exige  de  nouveaux 
emprunts  ou  de  nouveaux  impôts  pour  l’anéantir.  Mais  tout  en  ajoutant  aux 
dettes  des  États  les  sommes  qui  représentent  la  masse  de  leur  papier-monnaie 
respectif  mis  en  circulation , nous  avons  tenu  compte  des  quantités  qui  en  ont 
été  détruites  par  les  différens  gouvernemens  jusqu’à  la  fin  de  1826.  Avant  la 
création  de  la  banque , la  Russie  n’avait  pas  moins  de  875,537,920  roubles 
d’assignats  en  circulation  ; dans  l'espace  de  cinq  ans  on  en  a brûlé  pour  la 
somme  de  191 ,109,420  roubles  et  44,768,230  en  1822  ; à la  fin  de  1828  la  masse 
restant  en  circulation  était  réduite  à 695, 776, SlOroubles.  L’empire  d’Autriche 
n’offre  pas  de  résultats  moins  favorables.  La  masse  du  papier-monnaie  qui 
en  1811  s’était  élevée  à 1,060,000,000  florins  d'Augsbourg,  en  1828  était 
réduite  à 78,600,000  florins  ; aussi  ses  fonds  publics  à 5 pour  cent  qui  en  1817 
étaient  cotés  à la  bourse  48,  sont  montés  progressivement  à 56  en  1818,  à 73 
en  1820 , à 83  en  1823 , à 90  en  1826 , et  encore  dernièrement  ils  sont  montés 
jusqu’à  92. 

11  arrive  quelquefois  que  les  gouvernemens  contractent  à une  certaine  épo- 
que des  emprunts  pour  des  sommes  considérables  dans  le  but  de  faire  certaines 
opérations  financières  ou  de  se  livrer  à des  entreprises  très  coûteuses,  dont 
l'exécution  se  trouve  retardée  par  différens  motifs.  En  attendant,  la  moitié 
seulement  et  quelquefois  même  une  petite  fraction  des  sommes  stipulées  dans 
l’emprunt  ont  été  délivrées  par  les  capitalistes.  Le  statisticien  qui  entreprend 
la  rédaction  d’un  tableau  générai  dont  tous  les  chiffres  doivent  se  rapporter  à 
une  même  époque,  devra-t-il  admettre  dans  sa  colonne  des  dettes  la  totalité 
des  sommes  stipulées  dans  ces  emprunts,  dont  une  partie  seulement  a été  ver- 
sée entre  les  mains  du  débiteur?  Nous  avons  cru  que  nous  ne  devions  porter 
en  somme  que  les  quantités  réellement  versées  jusqu’à  la  fin  de  1826,  puisque 
les  sommes  restantes  n’ayant  pas  encore  été  reçues,  leur  emploi  doit  figurer 
parmi  les  ressources  des  années  suivantes.  Nous  citerons  deux  exemples  pour 
éclaircir  ce  sujet  et  mettre  à l'abri  de  la  critique  nos  évaluations  des  dettes  de 
la  monarchie  Danoise  et  des  États-Unis  de  l’AmériqueCentrale.  M.  Barberena, 
ancien  député  de  Guatemala , nous  a assuré  de  la  manière  la  plus  positive  que 
sur  l’emprunt  projeté  de  1 ,428,750  livres  sterling , et  indiqué  dans  les  Sialit- 
lieal  Illustraiioni  comme  ayant  été  réalisé  à Londres  en  1825,  il  n’y  eut  de 
payé  que  la  somme  de  163,000  liv.  Sur  la  somme  de  6,625,000  liv.  sterl.  de 
l’emprunt  contracté  en  Angleterre  par  le  roi  de  Danemark  dans  la  même 
année,  nous  avons  la  certitude  que  le  gouvernement  danois  n’en  avait  pas  reçu 
la  moitié  jusqu’à  la  fin  de  1826. 

Nous  ajouterons  encore  quelques  lignes  relativement  aux  revenus  et  aux 
dettes  des  Confédérations.  Dans  ces  grandes  réunions  d’États  il  faut  toujours 
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distinguer  le  budget  fédéral  du  budget  particulier  de  chaque  État.  Comme  les 
nombreuses  recherches  auxquelles  nous  avons  dù  nous  livrer  pour  la  rédac- 
tion de  cet  Abrégé  ne  nous  ont  pas  laissé  assez  de  loisir  pour  connaître , du 
moins  approximativement , le  revenu  particulier  de  chaque  État  de  ces  grands 
corps  politiques , nous  avons  dù  nous  borner  à ne  donner  dans  le  tableau  sta- 
tistique du  Nouveau-Monde  que  leurs  budgets  fédéraux  respectifs.  A l’égard 
des  confédérations  de  l'Europe , nous  ferons  observer  que  la  confédération 
Germanique  ne  nous  offrait  aucune  difficulté  ; nous  avons  même  été  assez  heu- 
reux pour  trouver  les  moyens  de  donner  au  complet  tous  les  budgets  de  la 
confédération  Suisse  enveloppés  jusqu’à  présent  dans  le  mystère  et  presque 
tous  inaccessibles  à la  statistique  ; nous  en  sommes  redevable  aux  faits  impor- 
tans  que  M.  le  baron  de  Malchus  a consignés  dans  son  ouvrage  sur  la  tcience 
det  finances  et  de  l'adminùtration,  et  à l'obligeance  d’unde  nos  correspondans, 
qui  a bien  voulu  remplir  les  lacunes  laissées  parle  savant  statisticien  allemand; 
nous  regrettons  beaucoup  qu’il  nous  soit  défendu  d’en  prononcer  le  nom , et 
que  la  différente  valeur  des  florins  en  usage  dans  cette  contrée  laisse  beaucoup 
de  doutes  sur  l’évaluation  du  revenu  de  quelques  cantons.  Notre  cadre  se  re- 
fuse aux  détails  dans  lesquels  nous  devrions  entrer  pour  indiquer  les  sources 
si  différentes  d'où  découlent  les  recettes  des  budgets  fédéraux  du  Nouveau- 
Monde.  Nous  dirons  seulement  un  mot  sur  celui  des  État-Unis  à cause  de  son 
importance  et  de  sa  stabilité.  En  temps  de  paix  le  revenu  général  de  la  Confé- 
dération provient  de  deux  sources  principales  : 1°  des  taxes  indirectes  ou  droits 
sur  le  tonnage  des  navires , et  sur  les  marchandises  étrangères  au  moment  de 
leur  importation  ; 2»  de  la  vente  des  terres  nationales.  Les  autres  branches  de 
revenus  consistent  dans  le  prix  des  passeports  de  mer  et  des  déclarations  de 
sortie , dans  les  amendes , les  forfaitures , les  produits  de  la  poste  aux  lettres 
et  des  brevets  d’invention;  les  dividendes  de  70,000  actions  de  la  banque  na- 
tionale qui  appartiennent  au  gouvernement  fédéral.  En  temps  de  guerre  on 
émet  des  billets  du  trésor , on  fait  des  emprunts  et  l’on  crée  des  impôts  ; mais 
toutes  ces  taxes  sont  abolies  aussitôt  que  la  guerre  est  finie. 

Nous  avon.  cru  devoir  donner  à cet  article  une  aussi  grande  extension, 
parce  que  le  sujet  qu’il  traite  est  évidemment  de  la  plus  haute  importance, 
et  que  c’est  celui  sur  lequel  les  statisticiens  ont  fourni  les  données  les 
plus  contradictoires.  D'ai  leurs  , en  entrant  dans  tous  ces  détails , nous 
avons  voulu  prévenir  la  critique  ; car  c’est  en  éclairant  un  point  douteux 
qu’on  parvient  à mettre  fin  à des  polémiques  toujours  fatigantes  et  souvent 
inutiles. 

AU1HÊE  et  FLOTTE.  L’évaluation  des  forces  de  terre  et  de  mer  entrete- 
nues par  les  différens  États  est  presque  aussi  difficile  à faire  que  celle  de  leurs 
revenus  et  de  leurs  dettes,  parla  multiplicité  des  causes  qui  peuvent  induire 
en  erreur  le  géographe  et  le  statisticien.  Nous  n’entreprendrons  pas  à présent 
leur  analyse  ; ce  serait  sortir  des  bornes  de  cet  ouvrage  ; nous  ferons  seulement 
quelques  observations  pour  éviter  les  méprises  et  pour  démontrer  au  lecteur 
que , malgré  les  chiffres  précis  offerts  par  les  tableaux  des  statistiquesgénérales 
de  l'Europe,  l’homme  du  métier,  le  statisticien  consciencieux  ne  peut  et  ne 
doit  y voir,  lors  même  que  ces  tableaux  seraient  faits  avec  critique  et  d’après 
des  documens  officiels  ou  semi-officiels , que  de  simples  approximations.  Que 
doit-on  dire  de  ces  tableaux  rédigés  sans  aucune  critique  et  sur  des  documens 
empruntés  à des  ouvrages  publiés  à 40  ou  50  ans  d’intervalle  entre  l’unel  l'au- 
tre, ou  à des  géographies  et  à des  dictionnaires  géographiques?  De  semblables 
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tableaux  offrent  dans  la  même  colonne  les  élémens  les  plus  he'tërogénes , et 
donnent  par  conséquent  les  idées  les  plus  erronées  sur  la  force  respective  des 
États  dont  ils  devraient  être  la  mesure  approximative.  L’armée  d’un  État  y est 
calculée  sur  le  pied  de  guerre , celle  d’un  autre  sur  le  pied  de  paix  ; ici  la  force 
de  l’armée  se  référé  à l’année  1815,  là  elle  se  rapporte  à l’année  1826;  dans 
un  État  on  ne  donne  que  les  seules  troupes  de  ligne  qui  sont  sous  les  drapeaux, 
dans  un  autre  tous  les  cadres  de  l’armée  sur  le  pied  de  paix , tandis  que  dans 
un  troisième  on  joint  à ces  deux  élémens  les  milices  actives  et  même  la  garde 
nationale.  Dans  ces  mêmes  tableaux  la  colonne  des  forces  navales  n’ofFre  pas 
d’élémens  moins  disparates.  Ici  on  compte  dans  la  Botte  d’un  Étal  les  chalou- 
pes canonnières , omises  en  calculant  les  forces  maritimes  d’un  autre  ; là  on  fait 
entrer  dans  la  flotte  tous  les  bàtimens  qui  sont  sur  les  chantiers,  quel  que  soit 
l’état  où  ils  se  trouvent  ; ailleurs  on  n’y  admet  que  ceux  qui  sont  entièrement 
achevés , tandis  qu’à  l’égard  d’autres  États  on  réduit  la  flotte  aux  seuls  bâti- 
mens  qui  sont  en  activité  de  service.  La  différente  manière  de  classer  les  bâti- 
mens  de  guerre  chez  les  nations  ajoute  encore  à ces  difficultés  , lorsque 
dans  une  statistique  générale  on  veut  distinguer  les  vaisseaux  de  ligne 
des  frégates , et  celles-ci  des  corvettes , des  bricks  et  autres  bàtimens  infé- 
rieurs. 

Dans  les  colonnes  des  forces  de  terre  on  a donné  pour  chaque  Étal  le  cadre 
de  l’armée  permanente,  à l’exception  des  confédérations  Suisse  et  Germanique, 
dont  on  a indiqué  les  contingen s respectifs.  Ces  derniers , ainsi  que  le  cadre  de 
l’armée  permanente  des  autres  États , dépassent  beaucoup  en  temps  de  paix  et 
dans  les  temps  ordinaires  le  nombre  des  militaires  sous  les  armes.  On  n’a  ja- 
mais compté  les  milices  dans  l’armée  de  terre , à l’exception  de  celles  du  ci- 
devant  royaume  des  Pays-Bas  et  d’une  partie  seulement  des  milices  de  quelques 
autres  États.  L’espace  nous  manque  pour  exposer  les  motifs  de  ces  exceptions. 
Nous  ferons  seulement  observer  qu’on  a cru  devoir  agir  ainsi  à l’égard  du  ci- 
devant  royaume  des  Pays-Bas , parce  que  srs  25,000  milices  formées  annuelle- 
ment par  le  sort  se  trouvaient  réellement  sous  les  armes  la  plus  grande  partie 
de  l’année , et  remplissaient  les  charges  qui , dans  d’autres  États , sont  le  par- 
tage exclusif  de  l’armée  de  ligne.  Quant  aux  forces  maritimes , par  des  raisons 
qu’il  serait  trop  long  d’exposer  ici , on  a compté  dans  la  flotte  de  chaque  État 
tous  les  bàtimens  existans , même  ceux  qui  étaient  en  construction , mais  on 
en  a exclu  toutes  les  chaloupes  canonnières.  Nous  indiquerons  plus  bas  les 
principes  qui  nous  ont  servi  de  guide  pour  la  classification  des  bàtimens  de 
guerre  que  nous  avons  adoptée,  afin  d’offrir  des  élémens  aussi  comparables  que 
possible.  Nous  croyons  inutile  de  dire  que  toutes  nos  évaluations  se  rapportent 
à la  même  année.  Nous  avons  déjà  vu  combien  cette  condition  est  importante 
dans  la  rédaction  d’un  tableau  quelconque  de  statistique  générale. 

Ce  serait  une  erreur  gravede  croire  que  les  hommes  indiqués  par  le  cadre  du 
pied  de  paix  fussent  constamment  sous  les  armes.  Leur  entretien  serait  trop 
coûteux  pour  la  plupart  des  États.  Depuis  quelques  années  tous  les  gouverne- 
mens  ont  adopté  le  système  de  ne  garder  sous  les  drapeaux  que  les  hommes 
dont  l’instruction  n’est  pas  terminée  ; ainsi , par  exemple , dans  le  royaume 
de  Wurtemberg  la  force  des  compagnies  et  des  escadrons  varie  selon  les  sai- 
sonsetles  exerciceset  d’après  les  exigences  plus  ou  moins  pressantes  de  l’arme. 
Le  nombre  d’hommes  sous  les  drapeaux  en  hiver  n’est  que  d’environ  3,000  ; 
en  septembre  , époque  des  grandes  manœuvres,  il  va  jusqu’à  8,000,  tandis 
que  pendant  les  autres  mois  il  n’est  que  de  5,000.  L’effectif  de  l’armée  prus- 
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sienne  n’est  que  de  83,400  hommes , quoique  le  cadre  de  la  seule  troupe  de 
ligne  sur  le  pied  de  paix  s'élève  à 199,452  hommes;  celui  de  l'armée  de  la 
Bavière  était  dernièrement  de  17,388;  l'effectil  de  l'armée  française  en  1826 
était  de  227,667  hommes  , tandis  que  son  pied  de  paix  s'élevait  à 279,957.  Ces 
différences  seraient  encore  plus  graudes  si  l’on  voulait  offrir  le  cadre  des 
armées  à différentes  époques.  Le  cadre  de  l'armée  du  royaume  de  Bavière  , 
par  exemple  , en  1818 , était  de  79,168  hommes  ; en  1819  il  a été  réduit  à 
43,260;  plus  tard  à 44,981  ; dernièrement  un  document  officiel  le  portait  à 
53,898.  Nousajouterons  le  tableau  suivant  pour  faire  voir  jusqu’à  quel  point 
on  s'expose  à donner  des  évaluations  erronées  quoique  basées  sur  des  docu- 
mens  officiels  , lorsqu'on  néglige  de  choisir  pour  tous  les  Étals  des  élémens 
comparables. 


MONARCHIE  FRAIYÇAKR.  . 
MONARCHIE  PRUSSIENNE. 

Royaume  de  W ubtemberg. 
Royaume  Sarde. 
Monarchie  Danoise.  . . 


Pied  de  Paie.  Pied  de  Guerre. 
. 279,957.  . . . 405,230 

199,452  362,868 

6,996.  , . . 17,330 

46,857  83,476 

. 30,838.  . . . 58,288 


Les  statisticiens  et  les  géographes  les  plus  distingués  donnent  les  évaluations 
les  plus  disparates  sur  l'armée  de  l’empire  Russe.  Muller  l’estime  à 899,538 
hommes;  Fredau,  dans  son  tableau  de  l'Europe,  en  1819,  la  réduit  à 
680,000  ; MM.  Hassel  et  Wichmann  l’évaluent , pour  l’année  1812  à 639,415, 
nombre  identique  à celui  qui  a été  adopté  dans  un  tableau  statistique  publié 
dans  les  Éphéméridee  géographiques  de  Weimar,  et  qui  cependant  devait  se 
rapporter  à l'année  1818,  et  à celui  du  tableau  du  baron  de  Leichtenstern,  pu- 
blié à Vienne  en  1819.  Stein  , dans  La  même  année , la  porte  dans  son  Dic- 
tionnaire à 987,117,  et  M.  Cannabicb , dans  sa  Géographie  publiée  en  1821 , dit 
qu'en  1820  elle  montait  à 989.117  hommes.  Des  listes  officielles  la  portaient  à 
639,415  hommes  en  1810,  à 632,155  en  1814  , et  des  rapports  semi-officiels 
la  disaient  réduite  à 450,000  hommes  en  1819  ; mais  l’année  suivante , un  des 
meilleurs  écrits  périodiques  de  l’Allemagne  , le  PolUisehet  Journal  publiait 
un  tableau  officiel  qui  la  portait  à 989,1 17,  non  compris  l'armée  polonaise,  es- 
timée à 50,000.  Plusieurs  journaux  en  réunissant  ces  deux  sommes  ont  publié 
des  prétendus  états  officiels  de  l'armée  russe , qu'ils  portaient  dans  ces  der- 
nières années  à 1,039,117  hommes.  Dès  l'année  1822  nous  avons  émis  nos 
doutes  dans  la  Statistique  du  Portugal  comparée  aux  autres  États  de  l’Europe, 
sur  l’exactitude  de  ce  prétendu  tableau  officiel , et  nous  n'avons  pas  hésité  à 
réduire  l'armée  russe  à 800,000  hommes , même  en  y comprenant  les  50,000 
soldats  qu’on  accordait  alors  au  royaume  de  Pologne.  Plus  tard,  sur  l’assu- 
rance positive  de  quelques  officiers  supérieurs  que  le  cadre  de  l’armée  de  l’em- 
pire dépassait  de  beaucoup  un  million  de  combaltans  , et  voyant  M.  Hassel 
adopter  définitivement  la  prétendue  estimation  officielle  des  journaux  , et 
tous  les  géographes  et  les  statisticiens  les  plus  distingués  suivre  son  exemple, 
nous  avons  craint  de  nous  être  trompé , et  nous  avons  admis  dans  la  Balance 
son  évaluation.  Mais  les  faits  positifs  et  les  raisonnemens  de  M.  Schnitzler  , 
dans  sa  Statistique  de  l’empire  P.usse , nous  ont  engagé  à faire  de  nouvelles  re- 
cherches ; leur  résultat  nous  a prouvé  la  justesse  des  calculs  de  ce  jeune  statis- 
ticien, et  nous  n’hésitons  pas  à les  admettre  dans  le  tableau  en  réduisant  ainsi 
le  cadré  de  l'armée  russe  sur  le  pied  de  paix,  à la  fin  de  1826,  à 670,000  hom- 
mes; encore  ferons-nous  observer  avec  M.  Schnitzler  que  ce  nombre  doit  être 
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regardé  à cette  époque  plutôt  comme  nominal  qu’effectif.  Nous  ajouterons 
qu’un  journal  militaire  très  estimé  , publiéen  Allemagne , ne  la  portait  à cette 
époque , même  en  y comprenant  les  colonies  militaires , qu'à  747,000.  Cette 
évaluation  diffère  peu  de  celle  de  M.  Niellon-Guilbert , qui , pour  1828  , esti- 
mait l’armée  russe  à 704,000  combattans  , nombre  dont  il  faudrait  retrancher 
les  60,000  soldats  qu’il  accordait  au  royaume  de  Pologne.  Nous  croyons  inu- 
tile de  faire  observer  que  dans  notre  estimation  nous  nous  sommes  bien 
gardé  d’admettre  les  centaines  de  mille  hommes  que,  d’après  des  rapport  très 
exagérés , on  accordait  aux  colonies  militaires  de  l'empire  Busse. 

Le  retard  des  renseignemens  que  nous  avions  demandés  6ur  l’armée  prus- 
sienne et  les  prétendues  listes  officielles  publiées  dans  les  journaux , nous  ont 
fait  commettre  une  erreur  dans  le  sens  contraire  relativement  à l'armée  prus- 
sienne , dont  nous  n’avons  évalué  le  pied  de  paix  qu'à  162,600  hommes. 
Les  documens  officiels  que  nous  avons  reçus  de  Berlin  portent  le  cadre 
de  l’armée  permanente  pour  la  fin  de  1826  à 199,360 , nombre  presque 
identique  à celui  qu’a  donné  M.  Fœlix  dans  une  brochure  très  importante 
que  ce  savant  avocat  vient  de  publier  sur  la  Force  armée  de  la  Prusse , dans 
laquelle  il  porte  le  cadre  de  l’armée  prussienne  de  toute  arme  à 199,462  hom- 
mes. 

Des  personnes  peu  au  fait  des  anomalies  que  présente  cette  partie  de  la  sta- 
tistique ont  trouvé  que  nous  portions  trop  haut  le  chiffre  de  l’armée  suédoise 
en  nous  faisant  observer  que  l’on  ne  doit  regarder  comme  troupe  de  ligne  que 
la  værfavde  ou  les  troupe*  e»  service  actif  qui  comprennent  6,867  hommes  et 
l’état-major  qui  ne  compte  que  161  individus;  que  tout  le  reste  de  l’armée  qui 
forme  V indelta  ou  les  troupes  colonisées  doit  être  considéré  comme  des  milices, 
et  par  conséquent  exclu  de  la  colonne  des  années  permanentes.  Mais  les  dé- 
tails qu’on  nous  a donnés  sur  l'organisation  de  ces  troupes  nationales,  quicon- 
stituent  la  force  et  l’honneur  de  la  Suède , nous  ont  engagé  à persister  dans 
notre  ancienne  évaluation.  Ce  ne  sont  pas  des  milices,  ce  sont  des  troupes 
régnlières d’une  excellente  tenue;  la  cavalerie  surtout  est  remarquable  par 
son  parfait  aplomb.  Depuis  Charles  XI , créateurde  l’armée  et  de  la  flotte  colo- 
nisées, 6 régimens  de  cavalerie,  répartis  en  2 inspections  générales , et 26  ré- 
gimens  d’infanterie  , divisés  en  9 brigades  et  4 inspections  générales , sont 
répartis  sur  toute  la  surface  du  royaume.  Ils  portent  le  nom  des  provinces 
où  ils  sont  cantonnés.  Depuis  les  lieutenans-généraux  , qui  sont  chargés  des 
inspections , jusqu’au  dernier  soldat , tous  vivent  du  produit  de  leurs  bos- 
tcelle  ou  des  indemnités  provinciales , et  nul  n'est  soldé  par  l’Êtat.  Pendant 
onze  mois  de  l'année  ces  troupes  restent  dans  leurs  foyers  , occupées  à culti- 
ver leurs  terres  : seulement  les  régimens  d’infanterie  sont  employés  successi- 
vement à des  travaux  extraordinaires,  au  creusement  des  canaux  ou  à la  con- 
struction des  routes , et  alors  ils  reçoivent  une  solde  journalière.  Tous  les 
dimanches  les  officiers  et  les  sous-officiers  exercent  les  soldats  qui  sont  immé- 
diatement sous  leurs  ordres.  Le  mois  de  juin  est  consacré  aux  exercices  géné- 
raux et  complètent  l’éducation  de  cette  armée  qui  monte  à 29,818  hommes, 
donl4,944  de  cavalerie.  Nous  rappellerons  à nos  lecteurs  que  dans  les  cadres 
des  armées  permanentes  des  États  qui  possèdent  des  colonies , on  a compris 
toutes  les  troupes  de  ligne  qui  se  trouvent  hors  de  l'Europe  ; à l’égard  de  la 
monarchie  Anglaise , on  y a même  compris  les  22,540  hommes  à la  solde  de  la 
Compagnie  anglaise  des  Indes-Orientales.  L’espace  nous  manque  pour  expo- 
ser les  motifs  de  notre  procédé.  La  confédération  Suisse,  n’entretient  aucune 
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troupe  réglée  , à l’exception  de  quelques  villes , comme  Genève  et  autres,  qtii 
ont  une  garnison  pour  la  police  permanente.  Mais  la  plupart  des  cantons  ont 
des  écoles  militaires  pour  leur  milice  , où  chaque  compagnie  de  toute  arme 
passe  alternativement  un  certain  temps  et  fait  le  service  de  la  place.  Lescontin- 
gens  fédéraux  peuvent  être  rassemblésen  24  heures  à leurs  quartiers  généraux 
respectifs  ,et  en  une  couple  de  jours  la  Suisse  peut  mobiliser  une  armée  de 
72,000  hommes  parfaitement  exercés  et  équipés  au  complet.  La  plus  grande 
partie  des  forces  des  nouveaux  États  transatlantiques  consiste  dans  les  milices. 
Le  nombre  des  troupes  de  ligne  , à l'exception  de  la  république  de  Colombie, 
n’est  nullement  proportionné  à leur  population.  L’armée  des  États-Unis  ou 
de  la  confédération  Anglo-Américaine  est  composée  de  ce  qu'exigent  rigou- 
reusement l’administration  militaire  , le  service  médical , de  l'état-major  du 
corps  des  ingénieurs  militaires  auquel  on  a réuni  les  ingénieurs  géographes , 
de  4 régimens  d'artillerie  et  de  7 régimens  d'infanterie  , en  tout  6,183  hom- 
mes , en  y comprenant  les  officiers.  C’est  le  noyau  d’une  armée  qui  servirait, 
en  cas  de  besoin  , à former  une  armée  effective , en  y incorporant  des  mili- 
ciens ; ces  derniers  s’élevaient  à 899,341  en  1821 , et  à 1,130,158  en  1826.  Afin 
de  mettre  le  lecteur  en  état  d'apprécier  un  peu  mieux  l'importance  militaire 
de  quelques  États  de  l'Allemagne,  dont  notre  tableau  n'offre  que  Iecontigent 
qu’ils  doivent  fournir  à l’armée  fédérale  , nous  ajouterons  que  l’armée  du 
royaume  de  Bavière  sur  le  pied  de  paix  offre  une  force  de  33,898  hommes  ; celle 
du  royaume  de  Hanovre , de  20,918;  du  royaume  de  Saxe,  de  12,700;  du 
Grand-Duchi  de  Bade , de  12,433  ; de  la  Hesse-Eleclorale , de9,879  hommes  ; 
du  Grand-Duchi  de  Hesse , de  8,421. 

La  mesure  de  la  force  des  armées  navales  des  États  suppose  toujours  la 
connaissance  de  deux  élémens  entièrement  différens;  la  force  matérielle  et  la 
force  des  équipages.  Nous  ne  parlerons  que  de  la  première  pourjustifier  la  clas- 
sification que  nous  avons  adoptée  dans  la  Balance  et  que  nous  reproduisons 
dans  les  tableaux  statistiques  de  cet  Abrégé,  Nous  le  devons  aux  renseignemens 
et  aux  observations  qui  nous  ont  été  adressées  par  plusieurs  savans  marins , 
qui  sont  des  juges  très  compétens , aux  lumières  desquels  nous  avons  eu  re- 
cours lors  de  la  rédaction  de  ce  travail,  ainsi  qu’aux  remarques  judicieuses 
faites  dernièrement  par  M.  Thomas  en  rendant  compte  dans  le  Bulletin  des 
sciences  du  tableau  the  World  compared  toilh  lhe  British  Empire , que  nous 
avons  publié  en  1829. 

La  force  matérielle  d’une  flotte  ne  dépend  pas  seulement , comme  on  le  croit 
généralement , du  genre  desbâtimens  qui  la  composent , ou  en  d'autres  termes 
du  nombre  des  batteries  de  ses  navires,  mais  de  l'ensemble  des  quatre  élémens 
suivans:  le  genre  ou  la  force  des  bâlimens  ; le  nombre  des  bouches  à feu  qu'ils 
portent  ; le  calibre  de  ces  dernières  ;Vdge  des  navires.  Nous  signalerons  ensuite 
d’autres  renseignemens , dont  la  connaissance  est  indispensable  pour  avoir 
des  élémens  comparables. 

Nous  avons  vu  plus  haut  les  trois  classes  principales  dans  lesquelles  on 
s’accorde  à ranger  tous  les  bàtimens  de  guerre  des  puissances  maritimes  du 
globe.  Mais  ces  trois  classes  admettent  chacune  des  navires  dont  la  force  dif- 
fère beaucoup  d’un  État  à l’autre.  Les  Anglais  , par  exemple,  ont  des  vais- 
seaux de  ligne  depuis  50  ju.  qu’à  130  canons.  Ceux  de  50  forment  même  chez 
eux  une  classe  à part,  qui  aujourd’hui  ne  nous  parait  avoir  de  correspondante 
dans  aucune  autre  marine  militaire,  depuis  que  la  France  a remplacé  par  de 
grosses  frégates  les  vaisseaux  de  cette  espèce  dont  elle  s’est  servie  dans  les  guer- 
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res  de  la  seconde  moitié  du  irai*  siècle.  Depuis  cetle  époque  il  s’est  introduit 
dans  presque  toutes  les  marines  de  l’Europe  un  nouveau  genre  de  bâtimens  de 
guerre  ; nous  voulons  parler  des  vaisseaux  rasés.  Ce  sont  des  vaisseaux  de 
ligne,  dont,  à raison  de  leur  vétusté  ou  d’autres  motifs,  on  a supprimé  la  bat- 
terie couverte  supérieure , pour  éviter  qu'ils  ne  fatiguent  autant  à la  mer 
qu’avecla  totalité  de  leur  artillerie  primitive.  Ces  vaisseaux  rasés  ne  diffèrent 
guère  des  frégates , que  par  leurs  dimensions , par  l'épaisseur  de  leurs  coques 
et  par  la  supériorité  de  leur  calibre  qui  est  de  36  à 21.  Chez  presque  toutes  les 
puissances  maritimes  on  s'est  accordé  dernièrement  à augmenter  la  force  des 
frégates.  En  France  il  y en  a qui  portent  jusqu'à  60  canons  ; aux  Etats-Unis 
jusqu'à  66  : tandis  que  la  flotte  portugaise  en  offre  de  30,  et  l’espagnole  même 
au-dessous  de  re  nombre.  Nous  rappellerons  même  que  sous  la  dénomination 
de  frégate  les  Espagnols  comprennent  tout  bâtiment  à trois  mâts  avec  une  bat- 
terie couverte,  quel  que  soit  d’ailleurs  le  nombre  desbouehcsà  feu  dont  il  est 
armé.  Une  classification  générale  des  navires  de  toutes  les  puissances  maritimes 
d’après  les  trois  classes  : vaisseaux  de  ligne , frégates  et  bdlimens  inférieurs  , 
offrira  donc  les  élémens  les  plus  disparates  si  l’on  veut  se  borner  à classer  les 
navires  d’après  la  simple  indication  de  leur  nature. 

L’indication  du  nombre  des  canons  , même  basée  sur  des  documens  offi- 
ciels n’est  pas  toujours  suffisante  pour  connaître  exactement  cet  élément  essen- 
tiel de  la  force  matérielle  des  flottes.  Nous  avons  signalé  cette  circonstance 
dans  notre  Statistique  du  Portugal  à l'occasion  d'un  tableau  officiel  de  la  flotte 
portugaise  en  1793,  présenté  au  congrès;  on  y porta  le  nombre  total  des  ca- 
nons à 1,556,  somme  inférieure  de  146  au  nombre  réel  dont  étaient  armés  les 
34  bâtimens  qui  la  composaient.  On  peut  dire  qu’en  général  les  vaisseaux  et 
frégates  portent  un  plus  grand  nombre  de  bouches  à feu  que  celui  qu’indique 
la  classe  de  bâtimens  à laquelle  ils  appartiennent  ; ainsi,  par  exemple , en 
France , un  vaisseau  de  120  est  souvent  armé  de  130  à 136  canons , et  les 
vaisseaux  de  80,  de  74  jusqu’aux  frégates  du  dernier  rang  enont  également  un 
nombre  proportionnellement  plus  grand  que  celui  qui  est  indiqué  par  leur 
dénomination.  Mais  ces  anomalies , qui  diffèrent  plus  ou  moins  d’un  Etat  à 
l’autre,  deviennent  trop  considérables  dans  les  Etats-Unis,  pour  que  les  sta- 
tisticiens n’en  tiennent  pascomplc.  Lesprétendus  vaisseaux  de  74 , grandeur  ar- 
rètéepar  le  congrès  anglo-américain,  peuvent  presque  tous  recevoir  98  bouches 
à feu , et  quelques-uns  même  davantage  par  une  fraude  patriotique  des  ingé- 
nieurs constructeurs.  L'Ohio,  par  exemple , qui , d’après  les  tableaux  officiels, 
ne  devrait  être  armé  que  de  74  canons , est  un  des  plus  beaux  vaisseaux  que 
l’on  ait  construits  et  est  percé  pour  103  bouches  à feu.  La  Pensylvanie,  qui 
eslundeces  prétendus  vaisseaux  de  74  , passait,  il  y a quelque  temps,  pour/e 
plus  grand  vaisseau  du  monde  ; il  est  percé  pour  140  pièces  de  canons.  La 
Java , le  Polomac  et  autres  frégates  anglo-américaines  sont  armées  de  60  ca- 
nons et  plus,  au  lieu  des  44  seulement  qu’elles  devraient  avoir  d’après  les  do- 
cumens officiels.  Les  bâtimens  de  la  troisième  classe  offrent  des  différences 
non  moins  grandes. 

Le  calibre  des  pièces  , dont  sont  armés  les  navires  selon  les  troisgrandes 
classes  entre  lesquelles  tous  les  marins  s’accordent  à partager  les  bâtimens  de 
guerre , n'offre  pas  des  anomalies  moins  considérables.  Nous  ferons  observer 
d'abord  que  les  vaisseaux  anglais  du  premier  et  du  second  rang  ne  portent  que 
du  34 , tandis  que  les  anglo-américains  ont  du  44.  La  plus  forte  batterie  d'un 
vaisseau  français  de  74  est  formée  de  28  canons  de  30  ou  36  et  de  14  caronades 
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du  même  calibre,  dont  10  en  fer  et  4 en  bronze.  Nous  rappellerons  aussi  que , 
selon  le  capitaine  Trant,  le  üfaAmoud,  vaisseau  ottoman  de  120  canons,  aduGS 
dansletroisièmepont.  Les  vaisseaux  rasés,  qui,  d'après ceque  nous  venons  de  di- 
re , pourraient  être  assimilés  aux  frégates  du  premier  rang,  portent  en  France 
58  canons  de  36,  calibre  égal  à celui  des  pièces  dont  on  y arme  les  plus  grands 
vaisseaux  de  ligne  ; les  frégates  du  premier  rang  portent  60  canons  , dont  les 
plus  forts  du  calibre  de  30;  celles  du  second  en  portent  de  62  à 58,  dont  plu- 
sieurs du  calibre  de  24  ; et  celles  du  troisième  rang  en  portent  de  44  à 46 , dont 
plusieurs  du  calibre  de  18.  Les  flottes  des  autres  puissances  nous  offriraient 
des  différences  non  moins  saillantes.  On  voit  donc  combien  serait  vague  une 
classification  basée  seulement  sur  la  nature  des  bâtimens  , de  laquelle  dépend 
en  grande  partie  la  mesure  du  calibre  des  pièces  dont  on  arme  les  vaisseaux 
qui  lui  appartiennent. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu’à  parler  de  l’âge  des  navires.  Cet  article  est  beau- 
coup plus  important  qu’on  ne  le  croit  généralement  ; et , à I egard  de  certains 
pays , il  devient  même  d’une  importance  majeure , à cause  de  la  qualité  du  bois 
employé  dans  la  construction  des  bâtimens.  Tandis  que  des  vaisseaux  espa- 
gnols et  portugais  durent  25  à 30  ans,  ceux  de  la  Russie  n’ont  qu'une  duree 
de  6 à 8 ans  d'après  M.  SchniUler  ; aussi  ce  statisticien  observe-t-il,  que  malgré 
les  efforts  faits  par  l'empereur  Alexandre  pour  maintenir  les  deux  flottes  de  la 
Baltique  et  de  la  mer  Noire , celle-ci  de  la  force  de  29  bâtimens  de  première  et 
de  seconde  classe,  et  celle  de  la  Baltique  à 27  vaisseaux  de  ligne  et  26  frégates, 
ce  monarque  ne  put  y réussir , à cause  du  grand  nombre  de  navires  que  le  temps 
mettait  hors  de  service.  Ce  n’est  que  sous  le  règne  actuel  que  de  nouveaux 
efforts,  rendus  nécessaires  par  la  guerre  contre  lesTurcks  , furent  couronnes 
d un  plein  succès  et  que  ces  deux  nombres  furent  même  dépassés.  M.  le  comte  de 
Chabrol  dans  son  rapport  au  roi  sur  l'état  de  la  marine  française  en  1826, 
observe  auepour  avoir  constamment  en  mer  40  vaisseaux  et  50  frégates , con- 
formément à la  décision  royale  du  10  mars  1824 , il  faut  posséder  53  vaisseaux 
et  60  frégates  , dont  un  douzième  doit  être  renouvelé  chaque  année.  Cepen- 
dant d’après  l’observation  qui  nous  a été  faite  par  un  savant  officier  de  la 
marine  française,  la  durée  moyenne  d’un  vaisseau  neuf  parait  être  dans  ce 
rovaume  de  14  ans , son  maximum  de  20  anset  son  minimum  de  10;  ce  même 
vaisseau  à demi  radoubé  dure  6 ans  de  plus,  et  9àll  ans  de  plus  lorsqu’il  est 
radoubé  en  entier.  Depuis  1815  jusqu’en  1827 , le  gouvernement  anglais  a vendu 
445  bâtimens  de  guerre  , regardés  comme  trop  vieux  pour  le  service  de  là  ma- 
rine royale,  et  du  port  de  229,847  tonneaux.  L'imposante  marine  militaire 
esnarnole  qui,  en  1806,  comptait  283  voiles,  parmi  lesquelles  il  y avait  42  vais- 
seaux  et  30  frétâtes, était  réduite  en  1815  à 12  vaisseaux , à 19  fregateset  a 30 
bâtimens  inferieurs,  dont  plusieurs  hors  de i service.  En  182 1 1 il  y avait  au 
Férol , à Cadix  et  à Carthagène  12 vaisseaux  de  ligne , 19  fregalts  et  30bâti- 
mens  inférieurs  ; mais  aucun  d'eux  , selon  le  rapport  fait  aux  corlesd  Espa- 
ce par  le  ministre  de  la  marine  , n’était  en  état  de  tenir  la  mer  Dans  la 
même  année , la  flotte  portugaise  offrait  un  spectacle  non  moins  déplorable. 
On  peut  dire  que  les  flottes  de  ces  deux  puissances  n’existent  que  de  nom  ; la 
plupart  de  leurs  navires  tombent  de  vétusté  ou  ont  besoin  de  réparations  très 
considérables  ; il  faut  cependant  en  excepter,  dans  la  flotte  espagnole,  1 escadre 
des  Antilles.  Quelques  années  de  station  dansles  bassins  anglais  suffirent  pour 
détruire  presque  entièrement  la  magnifique  flotte  danoise  dont  1 Angleterre 
s’est  emparée  en  1807,  lors  du  bombardement  de  Copenhague.  Lest  apparent- 
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ment  le  mauvais  état  auquel  se  trouvent  réduits  presque  tous  les  bâtimens  de 
la  marine  militaire  anglo-américaine  sur  les  laes , qui  est  la  cause  qu’il  n’en 
est  jamais  fait  mention  dans  les  différens  rapports  au  congrès,  publiés  dans  les 
journaux.  Selon  le  capitaine  Trant , la  flotte  ottomane,  quoique  encore  assez 
nombreuse  et  possédant  même  un  des  plus  grands  vaisseaux  de  guerre  qui 
existent,  est  en  mauvais  état;  plusieurs  de  ses  gros  bâtimens  sont  incapa- 
bles de  tenir  la  mer.  La  flotte  du  vice-roi  d’Égypte  se  compose  au  contraire  de 
navires  aussi  remarquables  par  la  beauté  de  leur  construction  que  par  leur 
force  ; nous  avons  dit  ailleurs  les  motifs  «fui  nous  ont  engagé  à la  réunir  à la 
flotte  ottomane.  Tous  les  faits  incontestables  que  nous  venons  de  citer  prou- 
vent combien  il  serait  important  d’indiquer  l’Age  des  bâtimens  de  guerre  dans 
tous  les  tableaux  statistiquesgénéraux  de  forces  navales.  Nous  ignorons  tou- 
tefois si  on  l’a  fait  jusqu’à  présent. 

Malgré  notre  correspondance  très  étendue,  il  ne  nous  a pas  été  possible 
de  nous  procurer  ces  quatre  élémens  sur  tous  les  navires  qui  composaient 
les  marines  existantes  au  1"  janvier  1827.  Ne  pouvant  omettre  dans  la  Ba- 
lance cet  élément  principal  de  la  force  des  Étals  , et  devant  le  présenter  au- 
tant que  possible  de  manière  que  la  floite  d'une  puissance  fût  comparable  à 
celle  des  autres , nous  avons  pensé  qu’une  classification  qui  ne  s’éloignerait 
pas  beaucoup  de  celle  qui  est  adoptée  par  les  marins , quoique  modifiée  de 
manière  à laisser  moins  de  vague  dans  la  qualification  de  la  force  des  navires, 
serait  celle  qui  offrirait  le  moins  d'inconvéniens.  Nous  avons  en  conséquence 
rangé  tous  les  bâtimens  de  chaque  État  dans  les  trois  classes  suivantes  : dans 
la  première , sous  la  dénomination  de  vaisseaux  de  ligne , tous  les  navires 
au  dessus  de  50  canons;  dans  la  seconde,  destinée  aux  frégates , tous  ceux 
de  38  à 60;  et  nous  avons  réservé  pour  la  troisième,  composée  des  bâtiment 
infériei.rs,  tous  les  navires  au-dessous  de  38  canons.  Par  des  raisons  qu’il 
serait  trop  long  d’exposer  ici,  on  a exclu  de  cette  dernière  toutes  les  chalou- 
pes canonnières;  on  a cru  cependant  devoir  faire  une  exception  pour  les 
canonnières  pontées  de  la  Suède,  à cause  de  leur  importance,  et  pane  que 
leur  construction  particulière  pourrait  presque  autoriser  à les  regarder  comme 
des  bricks.  Nous  rappellerons  à ce  sujet  que  la  Suède , la  Russie , le  Dane- 
mark et  la  Norwége  sont  les  États  qui  possèdent  actuellement  le  plus  grand 
nombre  de  ces  bâtimens  de  guerre  ; la  première  n’a  pas  moins  de  200  canon- 
nières découvertes  et  100  chaloupes  canonnières  ; la  Norwége  en  compte  105 
de  diverses  gi  andeurs  ; la  Russie  121 , et  le  Danemark  80.  La  différence 
énorme  entre  le  nombre  nominal  des  canons  dont  un  bâtiment  anglo-améri- 
cain est  armé  et  le  nombre  réel , nous  a engagé  à ranger  dans  nos  trois  clas- 
ses tous  les  bâtimens  de  la  marine  militaire  des  États-Unis  d’après  les 
nombres  des  canons  indiqués  par  les  doeumens  que  nous  avons  été  assez 
heureux  pour  nous  procurer.  C’est  ce  qui  fait  que  le  nombre  de  vaisseaux  , 
de  frégates  et  de  bâtimens  inférieurs  que  nous  assignons  à l'Union , diffère 
sensiblement  des  nombres  correspondons  qu’on  trouve  dans  les  doeumens 
officiels.  La  même  remarque  doit  s'étendre  aux  flottes  anglaise  et  française. 
Mais  dans  celles-ci , de  même  que  dans  les  flottes  de  toutes  les  autres  puis- 
sances maritimes , nous  ne  nous  sommes  permis  aucune  modification  sur  le 
nombre  des  canons  indiqués  dans  les  étals  officiels , parce  que , comme  nous 
l’avons  vu , la  différence  est  assez  petite  pour  pouvoir  être  négligée.  Malgré 
cela  notre  classification  a fait  disparaître  toutes  les  frégates  de  la  flotte  fran- 
çaise , parce  que  le  nombre  de  leurs  canons  nous  a oblige  de  les  ranger 
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avec  les  vaisseaux  de  ligne;  en  suivant  la  classification  adoptée  en  France 
et  en  d’autres  pays,  la  flotte  de  cette  monarchie  se  composait,  au  ltr  janvier 
1827 , de  59  vaisseaux  de  ligne,  51  frégates  et  de  213  bàtimens  inférieurs; 
dans  le  tableau  nous  avons  mis  110  vaisseaux  de  ligne  ou  frégates,  et  213  ' 
bàtimens  inférieurs.  Cette  remarque  doit  s’étendre  aussi  à la  flotte  grecque. 

Mais  il  y a deux  autres  circonstances  relatives  aux  forces  navales  des 
États , qu’il  ne  faut  pas  négliger  lorsqu'on  veut  dresser  un  tableau  général  ; 
nous  voulons  parler  des  vaisseaux  en  activité  et  des  vaisseaux  en  construc- 
tion. Bien  des  géographes  et  plusieurs  statisticiens  ont  cru  à tort  devoir  exclure 
de  l’évaluation  des  forces  maritimes  des  États,  non-seulement  tous  les  navi- 
res qui  sont  encore  en  construction , mais  même  tous  ceux  qui , étant  depuis 
longtemps  achevés,  ne  sont  pas  en  activité  de  service,  quel  que  soit  d'ail- 
leurs l’état  où  ils  se  trouvent.  Notre  manière  de  voir  a été  entièrement  dif- 
férente. Les  vaisseaux  de  guerre , nous  sommes-nous  dit , coûtent  des  sommes 
immenses  à l’État,  et  leur  construction  exige  un  temps  très  considérable. 
Dès  qu’ils  sont  capables  de  servir,  ou  seulement  susceptibles  d’étre  mis  en 
activité  par  des  réparations,  qu’ils  soient  armés  ou  non,  ils  constituent  tou- 
jours des  ressources  militaires  d'une  haute  importance  , qui  existent  en  effet 
et  dont  le  gouvernement  peut  disposer.  Nous  devons  donc  en  tenir  compte, 
et  les  ranger  tous  dans  la  colonne  que  le  nombre  des  canons  leur  assigne. 
Nous  n'avons  pas  été  les  seuls  à penser  de  la  sorte,  puisque  c’est  d’après 
cette  base  que  plusieurs  auteurs  et  un  grand  nombre  de  journaux  ont  évalué 
et  évaluent  encore  le  matériel  des  flottes  de  quelques  États.  C’est  ainsi , par 
exemple,  que  sur  les  12  vaisseaux  de  ligne  et  15  frégates  dont  la  construction 
a été  décrétée  par  le  congrès  en  1816 , sept  vaisseaux  seulement  et  quatre 
frégates  avaient  été  lancés  à l’eau  jusqu’à  la  fin  de  1826;  tous  les  autres  bâti- 
mens  étaient  encore  sur  les  chantiers  bien  loin  d’étre  achevés.  Néanmoins  . 
presque  tous  les  voyageurs,  les  journaux  d'Europe  et  même  ceux  d’Améri- 
que s’accordent  à parler  de  la  flotte  des  États-Unis  comme  si  elle  était  toute 
en  état  de  mettre  à la  voile.  11  faut  cependant  avouer  que  si  un  besoin  urgent 
se  faisait  sentir,  quelques  mois  d’un  travail  actif  suffiraient  pour  achever 
complètement  tous  ces  navires.  Mais  l'emploi  différent  que  les  puissances 
maritimes  font  du  matériel  de  leurs  flottes  offre  des  différences  bien  plus 
grandes  dans  l'évaluation  de  leurs  forces  respectives,  si  l’on  ne  fait  pas 
attention  à cette  circonstance  qui  est  majeure  pour  le  géographe  et  le  statisti- 
cien. La  marine  militaire  anglaise,  composée  en  1814  de  1,054  bàtimens, 
dont  261  vaisseaux  de  ligne  et  264  frégates,  montés  par  171,549  hommes, 
ne  comptait  déjà  en  1810  en  service  effectif  que  281  bàtimens,  dont  41 
vaisseaux  de  ligne,  13  de  44  à 50  canons,  63  frégates  et  164  autres  bâ- 
timens  inférieurs.  Le  tableau  suivant  offre  les  différences  énormes  que 
présentait  la  flotte  anglaise  vers  la  fin  de  décembre  1826 , considérée  dans 
trois  circonstances  diverses,  savoir  : bàtimens  en  commission  (in  commis- 
sion); bàtimens  dans  les  stations  ordinaires  (inordinary)  et  bàtimens  en 
construction. 
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Nous  ferons  observer  que,  généralement  parlant,  en  temps  de  poix  ce 
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n'est  que  le  plus  petit  nombre  île  bàlimens  de  guerre  qui  sont  réellement 
arme's  ou , en  d’autres  termes , en  acliriii  de  service.  La  Suède , par  exemple , 
n’a  point  de  stations  maritimes;  malgré  sa  flotte  nombreuse,  elle  n’entre- 
tient à la  mer  que  quelques  flottilles  de  canonnières  pour  exercer  les  jeunes 
officiers  et  les  classes  de  marins.  La  Norwége  n’a  jamais  en  mer  plus  de 
deux  ou  trois  briks  et  goélettes.  La  marine  autrichienne  au  contraire, 
que  des  ouvrages  très  répandus  regardent  comme  nulle , comptait  en  1823 
72  bâtimens,  parmi  lesquels  il  y avait  3 vaisseaux  de  ligne  et  6 frégates,  et 
en  avait  57  d'armés,  dont  2 frégates,  1 corvette  et  5 bricks;  dans  ce  nombre 
n’étaient  pas  comprises  les  chaloupes  canonnières.  Nous  finirons  cet  article 
par  présenter  le  tableau  des  marines  militaires  de  l’Europe;  il  devrait  faire 
partie  du  tableau  statistique  de  celte  partie  du  monde  ; mais  le  format  de 
cet  Abrégé  nous  oblige  à l'en  détacher.  Tous  ces  élémens  se  rapportent  à 
la  fin  de  l’année  1826,  à l’exception  de  ceux  qui  sont  relatifs  à l’empire  Ot- 
toman et  au  nouvel  État  de  la  Grèce , pour  lesquels  on  se  réfère  à l’année 
1833.  Nous  croyons  inutile  d’en  indiquer  les  motifs.  On  a donné  provisoire- 
ment au  royaume  actuel  de  la  Hollande  toute  la  flotte  du  ci-devant  royaume 
des  Pays-Bas , parce  que  l'on  ignore  la  fraction  qui  a pu  rester  aux  Belges. 
Les  états  sont  disposés  selon  l'ordre  observé  dans  leur  description  dans  cet 
Abrégé. 
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Après  avoir  analysé  les  causes  principales  d'où  dérive  l'étonnante  disparité 
d’opinions  émises  par  les  géographes  et  les  statisticiens  les  plus  célèbres  sur 
des  points  regardés  comme  les  bases  de  la  géographie  politique,  et  après 
avoir  signalé  les  difficultés  sans  nombre  qu’on  doit  surmonter  lorsqu'on  veut 
résumer  ces  dernières  dans  un  tableau  dont  tous  les  élémens  soient  compara- 
bles, nous  allons  tracer  le  tableau  statistique  de  l’Europe  pour  compléter 
la  description  de  cette  partie  du  monde.  Nous  n’avons  pas  la  prétention 
ridicule  d'avoir  évité  toutes  les  errebrs,  ni  surmonté  toutes  les  difficultés; 
ce  que  nous  venons  de  dire  prouve  assez  l’impossibilité  d'offrir  un  travail 
parfait  dans  ce  genre.  Nous  nous  flattons  seu'e.nent  d'avoir  fait  mieux  que 
nos  devanciers. 
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Si  l'un  nous  demandait  quelle  garantie  nous  donnons  de  l’exactitude  de  nos 
estimations  : nous  mettrons  d’abord  en  avant  l’expérience  acquise  pendant 
25  ans  consacrés  à l’étude  des  sciences  qui  forment  le  sujet  de  cet  ouvrage  ; 
ensuite  nous  ferons  observer  que  les  résultats  auxquels  nous  nous  sommes 
arrêté  sont , ou  les  données  officielles  que  l’on  possède  sur  plusieurs  Etats , 
ou  celles  que  nous  avons  cru  pouvoir  deduire.de  l’examen  raisonné  des  éva- 
luations diverses  faites  par  les  auteurs  les  plus  célèbres.  Nous  ferons  remar- 
quer que  la  plupart  des  surfaces  sont  le  résultat  des  mesures  que  nous  avons 
prises  avec  le  plus  grand  soin  sur  les  meilleures  cartes  et  que  nous  avons 
comparées  ensuite  avec  les  estimations  adoptées  dans  les  ouvrages  les  plus 
renommés,  et  que  d’autres  surfaces,  calculées  par  un  astronome  célèbre, 
M.  Nicolet,  et  par  un  savant  géographe,  M.  Brué,  n’ont  offert  presque  au- 
cune différence  avec  les  résultats  que  précédemment  nous  avions  obtenus 
par  le  calcul.  Nous  rappellerons  encore  que  plusieurs  de  nos  évaluations  rela- 
tives à la  surface,  à la  population,  aux  finances  et  aux  forces  de  terre  et  de 
mer,  qui  s'éloignaient  beaucoup,  soit  en  plus,  soit  en  moins,  des  données 
correspondantes  généralement  admises  dans  les  géographies,  ont  été  démon- 
trées exactes  soit  par  des  mesures  précises,  soit  par  des  recensemens  posté- 
rieurs , soit  enfin  par  des  documens  officiels  dont  on  n’a  eu  connaissance  qu'a- 
près  leur  publication.  Nous  connaissons  les  évaluations  exagérées  répétées 
par  les  nationaux  , qui  croient  rehausser  l'éclat  de  leur  pays  en  exagérant  ses 
ressources  et  sa  richesse  ; nous  n’ignorons  pas  les  calculs  approximatifs  faits 
par  d'autres  savans  nationaux  ou  étrangers  sur  des  bases  erronées  : nous 
savons  que  les  uns  et  les  autres  sont  prêts  à accuser  d'ignorance  ou  d inexac- 
titude l’écrivain  consciencieux  qui  émettra  une  opinion  contraire  à la  leur , 
bien  qu’il  ait  examiné  tout  ce  qui  a été  écrit  sur  un  même  sujet  par  d’autres 
nationaux  instruits  et  par  des  voyageurs  éclairés.  Et  d’ailleurs , combien 
de  savans  étrangers  aux  connaissances  variées  qu’exige  la  statistique , ha- 
bitués à regarder  comme  exactes  les  évaluations  erronées  dont  fourmillent 
les  géographies,  les  dictionnaires  et  les  tableaux  statistiques,  et  tant  d’ou- 
vrages qui  passent  pour  classiques , n'hésitent  pas  à rejeter  et  même  à 
traiter  d’erreurs  de  nouvelles  évaluations,  qui  sont  les  estimations  offi- 
cielles obtenues  à force  d’instances,  ou  les  nombres  moyens,  résultat  de 
longues  et  fastidieuses  recherches , obtenus  par  quelques  statisticiens  , ou  par 
quelques  voyageurs  instruits  et  consciencieux  ? Nous  pourrions  aussi  citer 
quelques-unes  de  nos  estimations  qui  ont  été  adoptées  de  préférence  à toute 
autre  par  le  célèbre  baron  de  Humboldt,  si  profond  dans  ses  recherches  et  si 
difficile  dans  le  choix  des  faits  sur  lesquels  il  assied  ses  rapprochemens  in- 
génieux. Nous  rappellerons  enfin  qu’un  homme  , dont  les  sciences  historiques 
et  géographiques  ne  sauraient  assez  regretter  la  perte , attendait  que  nous 
eussions  terminé  la  Balance  politique  du  Globe , pour  en  insérer  les  résultats 
numériques  dans  les  additions  au  Précis  de  la  Géographie  universelle  , dont  il 
se  proposait  même  de  terminer  le  dernier  volume  avec  toute  la  partie  de  ceta- 
tableau  qui  se  rapporte  à l’Europe  (Voyez  vol.  vi  du  Précis  de  Malle  - Brun 
page  92).  Nous  croyons  en  avoir  dit  assez  sur  ce  sujet  pour  n'avoir  pas  besoin 
de  justifier  le  soin  scrupuleux  que  nous  avons  mis  dans  nos  recherches.  D'ail- 
leurs les  renseignemens  importans  que  nous  devons  aux  savans  généreux  qui 
nous  ont  aidé  dans  cette  tâche  difficile , et  les  avantages  immenses,  que  notre 
séjour  dans  la  capitale  de  la  France  nous  donnait  sur  nos  devanciers  , sont  les 
plus  sûrs  garans  de  la  justesse  approximative  de  nos  calculs.  Mais  malgré  tous 
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res  secours  et  tous  ces  avantages,  il  y aurait  de  l'injustice  si  l’on  exigeait  dans 
noire  travail  une  exactitude  mathématique.  Notre  tableau  ne  présente  et  ne 
saurait  présenter  que  ce  que  l'on  a de  moins  vague  et  de  plus  comparable  sur 
les  surfaces , la  population  , les  finances  et  les  forces  des  États  de  l’Europe  à 
la  fin  de  182(1. 

Plusieurs  savans  estimables  , mais  étrangers  à la  statistique,  insistaient  au- 
près de  nous  pour  que  nous  portassions  au  moins  à l’année  1830  tous  les  élé- 
mens  statistiques  que  nous  avons  publiés  dans  la  Balance  et  que  nous  repro- 
duisons dans  cet  Abrégé.  Mais  cet  ouvrage,  fruit  de  longs  et  difficiles  travaux 
et  d’une  correspondance  très  étendue , ne  peut  par  cela  même  être  renouvelé 
annuellement  ; car  il  ne  suffit  pas  que  les  choses  changent , il  faut  encore  que 
des  documens  positifs,  relatifs  aux  changemens  qui  surviennent,  puissent 
nous  arriver  des  points  les  plus  reculés  du  globe.  En  intervalle  de  cinq  années 
au  moins  entre  chaque  publication  nous  parait  absolument  nécessaire.  En 
conséquence,  il  est  inévitable  de  prendre  toujours  comme  base , entre  chaque 
publication  , les  faits  que  renferme  cet  ouvrage , dans  lequel  ils  n'ont  été  ad- 
mis qu'après  un  mûr  examen.  Nous  sommes  loin  de  vouloir  déprécier  les  tra- 
vaux de  ceux  qui  suivent  la  même  carrière  que  nous;  mais  nous  croyons  devoir 
prévenir  le  public  contre  les  faits  hasardés  et  contre  les  élémens  mcohérens 
qu’on  pourrait  lui  présenter  sous  une  date  postérieure  à celle  de  la  Balance 
politique  du  Globe.  Il  serait  même  possible  que  ces  ouvrages , plus  exacts  que 
le  nôtre  dans  quelques  parties  isolées , parce  qti’ils  auraient  l’avantage  d'être 
plus  récens  n’offrissent  néanmoins  dans  leur  ensemble  que  des  choses  que  l’on 
y donnerait  comme  coexistantes , tandis  qu’elles  appartiendraient  à des  épo- 
ques différentes;  ce  qui  rendrait  impossible  toute  comparaison  , et  par  consé- 
quent illusoire  l’avantage  que  ces  mêmes  ouvrages  paraîtraient  avoir  sur  la 
Balance  et  sur  les  tableaux  statistiques  de  cet  Abrégé.  Tout  ce  que  nous  avons 
pu  faire  c’est  de  rectifier  à l’aide  de  documens  officiels  quelques  estimations 
approximatives  que  , faute  de  renseignemens  positifs,  nous  avions  été  obligé 
d’admettre  dans  la  Balance  ; mais  nous  ne  nous  sommes  jamais  permis  d’y  intro- 
duire le  moindre  élément  qui  fût  d’une  date  postérieure  à l’année  1828.  Seule- 
ment , eu  égard  aux  grands  changemens  politiques  survenus  en  Europe  après 
la  publication  de  ce  tableau , nous  avons  tâché  de  répartir  les  élémens  statisti- 
ques , là  où  il  y avait  eu  des  changemens  dans  les  limites  politiques,  d’après 
l’état  actuel.  C’est  ainsi , par  exemple,  que  nous  avons  séparé  la  Hollande 
de  la  Belgique , la  Grèce  et  les  trois  principautés  de  Valachie , de  Moldavie 
et  de  Servie  de  l 'empire  Ottoman  ; mais  tout  ce  qui  se  rapporte  à la  population  , 
aux  finances  et  aux  forces  de  ces  États  se  réfère  à l’année  1826.  En  attendant 
que  le  grand  procès  politique  entre  la  Belgique  et  la  Hollande  soit  jugé  défini- 
tivement , on  a provisoirement  calculé  tous  les  élémens  statistiques  de  ces 
deux  royaumes  d'après  les  limites  fixées  par  les  protocoles  des  grandes  puis- 
sances , d’après  lesquels  on  a aussi  partagé  la  dette  du  ci-devant  royaume  des 
Pays-Bas.  Nous  n’avons  fait  que  deux  seules  exceptions  : la  première  à l’égard 
du  nouvel  État  de  la  Grèce  , dont  tous  les  élémens  statistiques  se  réfèrent  à 
l'année  1833  ; la  seconde , à l’égard  de  la  flotte  ottomane  , dont  les  élémens  se 
réfèrent  à la  même  année.  Dans  cette  dernière  , on  a compris  la  belle  flotte 
du  vice-roi  d'Égypte.  Dans  la  dette  de  la  Grèce,  on  a compris  l’emprunt  de 
00  millions  de  francs  garanti  par  les  trois  grandes  puissances  , bien  qu’une 
1res  petite  partie  seulement  de  celte  somme  ait  été  touchée  par  le  gouverne- 
ment grec.  Dans  l'armée  de  ce  royaume  , on  n’a  pas  compris  les  milices , mais 
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on  a tenu  compte  de  la  division  bavaroise  à la  solde  du  roi  de  la  Grèce.  Nous 
croyons  inutile  d’exposer  les  motifs  qui  nous  ont  engagé  à agir  delà  sorte.  Ce 
n'est  pas  lorsque  toute  l’Europe  se  trouve  dans  un  état  aussi  peu  naturel  et 
dans  les  circonstances  les  plus  extraordinaires  que  le  statisticien  doit  entre- 
prendre d'offrir  le  tableau  comparatif  de  ses  forces  et  de  ses  ressources.  Nous 
savons  que  la  France  a actuellement  sous  les  drapeaux  près  d’un  demi-million 
de  soldats  au  lieu  des  227,667  qu'elle  avait  en  1826  ; nous  n’ignorons  pas  que 
le  seul  royaume  de  Hollande  possède  actuellement  une  armée  plus  nombreuse 
quen'ava't  à cette  époque  le  ci-devant  royaume  des  Pays-Bas  ; nous  connais- 
sons les  mesures  prises  dernièrement  par  la  diète  extraordinaire  de  la  confé- 
dération Suisse,  à la  suite  desquelles  100,000  hommes  bien  exercés  et  complè- 
tement équipés  peuvent  être  rassemblés  dans  deux  fois  24  heures , dans  un 
pays  où  il  n’y  avait  en  1826  que  quelques  centaines  de  soldats  sons  les  armes. 
Mais , nous  le  répétons  encore  une  fois , ce  n’est  pas  par  des  efforts  extraordi- 
naires exigés  par  des  circonstances  encore  plus  extraordinaires  que  l’on  peut 
ou  que  l’on  doit  mesurer  les  ressources  des  nations.  C'est  à la  suite  de  plu- 
sieurs années  de  paix  et  lorsque  le  paysestdans  son  assiette  naturelle  qu'onpeut 
juger  de  l'étendue  de  scs  moyens.  Voilà  pourquoi,  ayant  fait  tant  de  recherches 
pour  offrir  dans  la  Balance  le  tableau  comparatif  des  forces  et  des  ressources 
des  principaux  États  du  Glotte , nous  persistons  à conserver  les  résultats  aux- 
quels nous  nous  sommes  arrêté.  Nous  avons  cru  indispensable  d'entrer  dans 
ces  détails  pour  mériter  la  confiance  du  lecteur  et  pour  que  nos  tableaux,  fruit 
de  longues  et  difficiles  recherches  et  de  la  coopération  généreuse  de  plusieurs 
savans  très  distingués  et  de  plusieurs  hommes  d'État  d'Europe  et  d’Amérique, 
ne  soient  pas  confondus  avec  les  productions  imparfaites  et  les  compilations 
informes  qu'on  lance  dans  le  public  sous  les  titres  les  plus  imposans  et  sous  les 
formes  les  plus  variées. 
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